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L'Ancien  Testament  est  écrit  en  Iiébreu,  langue  que  parlait  jadis  le  peuple  d'Israël. 
Les  livres  qu'il  renferme,  au  nombre  de  trente-neuf,  appartiennent  à  divers  auteurs  et  à 
«lifférents  âges:  les  uns  ont  été  composés  pendant  les  siècles  qui  précédèrent  la  captivité 
<le  Babylone,  les  autres  sont  postérieurs.  Kien  n'est  plus  varié  que  le  contenu  :  histoire, 
législation,  doctrine  religieuse,  morale,  poésie,  révélations  prophétiques.  Les  Juifs  at- 
tribuaient à  la  plupart  de  ces  livres  une  autorité  divine,  et  leurs  docteurs  en  faisaient 
le  point  de  déptu*t  des  enseignements  qu'ils  donnaient  au  peuple.  Aussi  quand  la  lan- 
gue hébraïque  eut  cessé  d'être  une  langue  parlée,  furent-ils  les  premiers  a  éprouver  le 
Besoin  d'avoir,  pour  leur  usage,  des  traductions  dans  les  idiomes  des  peuples  au  milieu 
desQuelB  ils  vivaient  dispersés. 

Ainsi  prit  naissance  la  version  dite  des  Septante  ou  cTAlexandrU,  la  plus  célèbre  de 
toutes  et  en  même  temps  la  plus  ancienne,  composée  en  grec  par  des  savants  Juifs 
établis  en  "Egypte,  et  très-probablement  achevée  cent  cinquante  ans  environ  avant  Jé- 
•lu-Christ.    Faite  à  une  époque  où,  par  suite  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand, 
la  Umgue  grecque  était  générâlement  répandue,  elle  a  rendu  des  services  incontesta- 
bles et  a  été  longtemps  entourée  d'une  grande  considération.    Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
d'en  discuter  les  origines  plus  ou  moins  douteuses,  ni  d'émettre  une  appréciation  cri- 
tique sur  sa  valeur  réeUa    Rappelons  seulement  quelques  faits  propres  à  constater 
rinfluence  qu'elle  exerça.    Les  Septante  put  servi  de  ))ase  à  un  grand  nombre  de  vcr- 
4oo8  écrites  dans  plusieurs  des  dialectes  dé  l'Orient  ;  c'est  d'après  les  Septante,  et  non 
(faprès  l'hébreu,  que  sont  habituellement  faites  les  citations  de  l'Ancien  Testament 
dans  le  Nouveau  ;  les  Chrétiens  des  premiers  siècles,  ne  sachant  pas  l'hébreu,  furent 
conduits  à  se  servir  de  la  version  des  Septante,  et  allèrent  moine  jusqu'à  croire  à  son 
Inqiiration;  enfln,  toutes  les  versions  latines  usitées  dans  l'Église  d'Occident  jusqu'à 
ré^x^ue  d'Augustin  étaient  des  reproductions,  généralement  assez  imparfaites,  de  celle 
des  Septante. 

Tel  était  l'état  des  choses  lorsque  parut  Jérôme,  l'un  des  plus  remarquables  i)armi 
les  Pères  de  l'Ê^dise.  A  l'inverse  d'Augustin  et  autres  docteurs  de  ce  temps  qui  igno- 
raient l'hébreu,  Jérôme  se  livra,  dès  sa  jeunesse,  à  l'étude  de  cette  langue  sacrée.  Puis, 
s^oumant  en  Palestine,  il  prit  à  Jérusalem  des  leçons  d'un  rabbin  nommé  Barhanina, 
qui  lui  donnait  instruction  pendant  la  nuit,  par  crainte  de  ses  compatriotes;  il  eut 
encore  pour  maîtres  deux  savants  rabbins,  dont  l'un  lui  enseigna  le  cnaldéen,  et  dont 
l'antre  le  fortifia  dans  l'hébreu.  Ainsi  mimi  de  ces  connaissances  philologiques,  Jérôme 
se  mit  à  comparer  le  texte  original  de  l'Ancien  Testament  avec  la  version  grecque  des 
Septante  et  avec  la  meilleure  des  versions  latines  (la  vettui  Itala)  exécutées  sur  les 
sortante.  U  fut  bientôt  convaincu  des  fautes  évidentes  et  des  nombreuses  imperfec- 
tl(Mi8  de  l'une  comme  de  l'autre  ;  et,  encouragé  par  quelques  amis,  il  prit  la  résolu- 
tion de  traduire  à  nouveau  la  Bible  en  latin  immédiatement  d'après  l'nébreu.  Cette 
œuvre,  qui  a  coûté  à  son  auteur  vingt  années  de  travaux  assidus,  fut  commencée  vers 
Tan  885  et  achevée  l'an  405.  Si  nous  l'avons  mentionnée  avec  quelques  détails,  c'est  à 
cause  du  rôle  immense  qu'elle  a  Joué  dans  l'histoire  de  toutes  les  versions  qui  suivi- 
rentk  et  notamment  des  versions  protestantes  en  langue  française,  comme  on  va  le 
voir. 

Deux  mots  auparavant  sur  les  destinées  du  travail  de  Jérôme,  et  sur  la  forme  finale 
qui  lui  tut  donnée  par  l'Église  romaine.    Ce  travail,  bien  accueilli  par  quelques-uns, 
surtout  par  les  Juin,  qui  rendirent  hommage  à  sa  fidélité,  rencontra  dès  l'abord  de 
nombreux  adversaires,  entre  autres  Augustin  ;  et  des  accusations  d'hérésie  circulèrent 
mtaie  contre  la  personne  de  Jérôme.    Toutefois,  ce  n'étaient  ni  la  science  de  cet 
bomme  d'élite  ni  l'exactitude  du  résultat  de  ses  recherches  qui  étaient  mises  en  sus- 
pkioa  ;  mais  on  censurait  par-dessus  tout  la  hardiesse  de  celui  qui  avait  osé  traduire 
autrement  que  ne  l'avaient  foit  les  Septante.    Depuis  la  mort  de  Jérôme,  les  ennemis 
de  aa  Terslon  allèrent  de  plus  en  plus  en  diminuant  ;  au  bout  de  deux  siècles,  elle  était 
a  Borne  sur  le  même  pied  que  l'ancienne  version  latine,  et  l'on  finit  par  rem^lo^ct  ^«i.  • 
préférence  pour  le  service  divin.    De  là  le  nom  de  Vulgate^  qui  pVoa  lar^  \\À  tv>X.  ^o\fiCL<!^. 
mÊShmarmuemenL  plus  elle  acquérait  de  fkveur  et  se  répa&dm  pax  d<e&  oo^V^  \si\32^à 
^Ms^  j^uBéUB  Boiterait  aoua  2a  piiuue  de  ceux  qui  la  txaiiBCi\\a\!eD\»  ^e  "KMMKvwwtN 
imortte.   EUe  devint  alors  l'objet  de  correcâons  suooewVvea,  k  âkaXjw  â>&  <kSto3M 
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maxne  qui  8*était  adressé  dans  ce  but  au  célèbre  Alcuin.  Et,  quand  arriva  11nveiiti<ni 
de  l'imprimerie,  on  eut  bientôt  des  éditions  ofiïunt  entre  elles  les  plus  grandes  diveni- 
tâs.  selon  les  manuscrits  dont  on  s'était  servi.  Néanmoins,  le  concile  de  Trente  décbm 
la  Yuigate  seule  version  officielle  de  l'Église  (1646),  et  le  pouvoir  pontifical  ae  changn» 
moyennant  de  nouvelles  corrections,  de  publier  une  édition  authentiqua  qui  parut 
vers  la  fln  du  seizième  siècle.  Qui  dira  Jusqu'à  quel  point  elle  reproduit  l'œuvre  primi- 
tive de  Jérôme  ? 

Nous  touchons  au  mouvement  religieux  qui  donna  naissance  au  protestantisme^ 
tirant  presque  toute  sa  force  du  contenu  de  la  Parole  Sainte,  et  assurant  par  là  ses 
meilleurs  succèa  Un  fait  regrettable,  mais  à  signaler,  c'est  qu'aucun  de  nos  gran^ 
Réfonnateurs  de  langue  française  n'associa  son  nom,  comme  Luther  en  Allemagm^  à 
une  traduction  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  et  nationale.   Calvin  ne  nous  awfaiBé 

auc  des  préfaces  et  des  commentaJOres,  indépendamment  de  tout  ce  qui  du  reste  servit 
e  point  d'application  à  son  génie. 

La  version  qu'on  a  l'habitude  de  considérer  comme  la  plus  ancienne  dans  ]e  leiii 
des  Églises  réformées  est  celle  de  Pierre-Robert  OUvetan,  de  Novon  en  Picaittte, 
parent  de  Calvin.  Elle  parut  en  1535.  Mais,  si  l'on  veut  avoir  un  point  de  déra^  ptos 
exact  de  nos  versions  protestantes,  il  faut  remonter  à  la  Bible  de  Lefèvre  «rSâplea; 
dont  la  première  édition  complète  fut  publiée  à  Anvers  en  1530.  H  faut  mfime  re- 
monter plus  haut,  et  bien  antérlem*ement  à  la  Réformation,  quand  on  veut  se  rendra 
compte  du  travail  de  Lefèvre,  et  avoir  une  Juste  idée  des  remaniements  postârimin. 
A  dater  du  douzième  siècle,  dans  les  pays  de  langue  romane,  on  eut  une  série  de 
Bibles  historiées  et  glosées,  les  premières  dans  lesquelles  le  fond  scripturaire  se  trouvitt 
noyé  au  milieu  d'additions  souvent  bizarr^js  et  étrangères  aux  faits  bibliques,  lu 
secondes  dans  lesquelles  le  texte  était  mélangé  de  notes  et  commentaires  de  divene 
nature.  Tous  ces  recueils,  greffés  les  uns  sur  les  autres,  partaient  d'une  souche  toiidoiin 
la  môme,  la  Yuigate,  plus  ou  moins  comprise,  défigurée,  ou  enveloppée  d'additioii& 
Lefèvre,  tout  en  reproduisant,  avec  quelques  modifications,  l'œuvre  de  ses  devanoter^ 
fit  disparaître  du  texte  les  gloses  pour  les  reléguer  dans  des  notes  distinctes,  ne  voQr 
lant  "rien  ajouter  ni  retrancher  aux  paroles  du  Livre."  C'est  là  le  service  émlnent 
qu'il  rendit  à  la  cause  biblique,  et  qui  a  pu  le  faire  envisager  comme  le  premier  auteur 
des  versions  protestantes,  malgré  ces  mots  qu'il  inscrivit  sur  le  titre  de  sa  BiUe: 
•*  Translatée  en  fhmçais  selon  la  pure  et  entière  traduction  de  sainct  Hierome,** 

La  Bible  d'OIivetan,  qui  ne  consacra  guère  plus  d'une  année  à  son  travail,  a  pour 
base  celle  de  Lefèvre  d'Etaples.  Calvin  la  recommanda,  sans  en  dissimuler  les  Suites; 
et  invitant  à  l'indulgence.  Il  entreprit  lui-même  des  corrections,  mais  il  ne  se  fit 
aucune  illusion  sur  la  portée  de  semblables  retouches  ;  car,  dans  un  avis  placé  en  tôte 
de  l'édition  de  1561,  la  dernière  avant  sa  mort,  Calvin  exprime  le  vœu  "que  quelque 
savant  homme,  garni  do  tout  ce  qui  est  requis  dans  une  telle  œuvre,  se  consacre  tout 
entier  pendant  une  demi-douzaine  d'ans  à  la  traduction  de  la  Bible." 

La  Compagnie  des  Pasteurs  de  (xcnève,  sollicitée  en  outre  par  plusieurs  pasteurs 
des  Églises  réformées  de  langue  ftunvaisc,  s'employa  d'une  manière  active  à  réaliser  le 
vœu  de  Calvin.  A  défaut  d'un  homme  unique,  elle  remit  la  tâche  à  quelques-uns  de 
ses  membres,  parmi  lesquels  Théodore  de  Bèze.  Enfin,  en  l'année  1588,  parut  cette 
version  officielle  et  impatiemment  attendue,  la  première  que  publièrent  collectivement 
les  pasteurs  et  professeurs  de  l'Église  de  Genève. 

C  était,  en  réalité,  une  simple  révision  de  la  Bible  d'OIivetan,  diversement  amendée 
dans  les  éditions  qui  s'étaient  succédé  depuis  1535  ;  elle  adopta  les  variantes  tantôt  de 
l'une,  tantôt  de  l'autre  de  ces  éditions,  et,  comme  élément  nouveau,  elle  était  enricUc 
d'un  grand  nombre  de  notes  marginales.  Dans  une  épître,  placée  en  tête  du  volume, 
les  auteurs,  sans  prétendre  qu'on  ne  puisse  faire  mieux,  émettent  le  désir  qu'on  s'en 
tienne  à  leur  œuvre.  Somme  toute,  répondant  à  des  instances  réitérées  et  partant  d'un 
Corps  vénéré,  la  version  genevoise  de  1588  se  présenta  avec  une  telle  autorité  et  fût 
si  bien  accueillie  des  Églises  réformées  qu'elle  ferma  Jusqu'à  nos  jours,  pour  ainsi  dire, 
l'accès  à  toute  tentative  de  traduction  indépendante,  d'après  les  textes  originaux  et  en 
conformité  avec  les  progrès  dans  les  études  historiques,  philologiques  et  exégétiques. 
Les  éditions  se  multiplièrent  soit  à  Genève,  soit  à  l'étranger,  à  peu  près  sans  autres 
changements  que  ceux  nécessités  par  les  règles  et  les  usages  de  la  langue  firançaise  : 
et  encore  resta-t-on  sous  ce  rapport  toujours  en  arrière. 

On  se  tromperait  si  l'on  pensait  que  les  Bibles  de  Martin  et  d'Ostervald  renferment 
des  traductions  nouvelles,  ou  même  diffèrent  notablement  de  la  version  genevoise. 
Elles  ne  firent,  à  l'origine,  que  reproduire  Genève  1588.  Leurs  auteurs  ne  s'en  cachè- 
rent pas,  comme  on  peut  le  lire  sur  les  titres  de  la  première  édition  de  Martin 
(Amsterdam  1707)  et  de  la  première  édition  d'Ostervald  (Amsterdam  1724),  et  comme 
il  est  focile  de  s'en  convaincre  par  la  comparaison  du  contenu.  Cest,  du  reste,  grâce 
à  cette  circonstance  qu'elles  obtinrent  le  transeat  dans  les  Eglises,  et  ceci  attede  une 
fois  de  plus  l'autorité  dont  a  si  longtemps  joui  la  version  de  Genève.  Ce  qui  con- 
stituait le  mérite  réel  des  publications  de  Martin  et  d'Ostervald,  c'étaient  les  notes  et 
préfaces  du  premier,  les  axvuments  et  réflexions  du  second.  Si  les  éditions  actuelles 
s'écartent  d'une  manière  plus  ou  moins  sensible  de  15%%.  c'eiA  Voxxvntiiç^  dc&  to^rtaean 
deitnrimmn^  et  affaire  de  forme  plus  que  de  fond.  Lea  dm6r«àtittQ»  qva^ou  Q\MRsn«  «cte^ 


AVANT-PROPOS. 

Martin  et  Ostenald  provienueDt  en  partie  de  modifluatiunH  ahHcz  nouibreuses  que  le 
pasteur  nouohftteloia  introduisit  dans  l'édition  (1744)  qui  précéda  8a  mort,  avec  le  but 
d\ulo«idr  certaines  expreastona^  de  rendre  plus  clair  et  de  foire  mieux  aimer  le  Livre 


Malgré  l'immense  succès  de  la  version  de  1588,  succès  qui  se  prolonge  encore,  nous 
venons  de  le  dire,  sous  les  noms  de  Martin  et  d'Ostenald,  on  éprouva  de  bonne  heure 
à  Ghmève  le  désir  de  l'améliorer.  Mais  la  chose  devenait  impossible  en  face  d'une 
oppMltion  éncigiquement  dessinée  parmi  les  fidèles  ;  tout  ce  qui  déimssait  les  limites 
dnne  légère  retouche  ou  d'un  simple  redressement  de  la  langue  était  (hippé  de  ré- 
probation. Les  ministres  genevois  n'étaient  plus  les  maîtres  de  leur  œuvre,  bien  qu'ils 
CD  aentiBsent  les  imperfections.  Ainsi  se  passa  quelque  chose  d'analogue  à  ce  qui 
i^était  passé  pour  la  version  des  Septante.  En  1721  seulement,  sous. l'influence  de 
J.>A.  Tmrretln,  on  prit  courage,  on  travailla  presque  tout  un  siècle,  et  l'on  mit  au 
jonr  la  version  de  1805,  la  seconde  et  la  dernière  que  publièrent  collectivement  les 
pasteurs  et  professeurs  de  l'Eglise  de  Genève. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  l'appréciation  des  qualités  ou  des  défauts  qui 
dMinguent  cette  ver^on:  peut-être  n'a-t-elle  pas  encore  été  impartialement  jugée. 
GTest  plus  qu'une  simple  révision  ;  mais  ce  n'estpas,  dans  son  ensemble,  une  traduction 
ànanant  en  ligne  directe  du  texte  hébreu.  Elle  n'a  pas  eu  le  sort  prospère  de  sa 
MBur  atnéo  :  on  l'a  repoussée  plutôt  qu'accueillie  ;  les  sociétés  bibliques  lui  ont  été 
di^vorables;  et,  quoique  dès  longtemps  épuisée,  elle  n'a  pas  été  réimprimée.  La 
Compagnie  des  Pasteurs  donna  à  une  commission  permanente  lu  mandat  de  la  revoir  ; 
uiais^  après  plusieurs  années  d'un  travail  dont  les  difficultés  allaient  croissant,  la  com- 
uiaton  8*est  dissoute,  et  la  Compagnie  ne  l'a  pas  renouvelée. 

Ré8umon&  Toutes  nos  versions,  unies  entre  elles  par  une  étroite  filiation,  découlent 
de  la  Vulgate  latine,  reproduction  en  quelque  mesure  incertaine  du  travail  primitif 
de  JérOme.  Ainsi,  les  Eglises  réformées  de  langue  française  n'ont  Jamais  possédé  une 
traduction  de  la  Bible,  fidto  en  entier  sur  les  textes  originaux.  Les  circonstances 
diverses  qui  ont  pesé  sur  ces  Eglises,  bien  plus  que  le  manque  d'honmics  capables, 
RfBsent  amplement  pour  donner  l'explication  de  ce  phénomène. 

n  était  râervc  à  notre  époque  de  s'aflfranchir  de  cette  crainte  pusillanime,  tendant 
i  faire  considérer  une  version,  œuvre  tout  humaine,  comme  une  espèce  d'arche  sainte 
a  laquelle  il  n'est  pas  permis  de  toucher  sans  Ctre  accusé  de  profanation.  Ai^ourd'hui, 
grâce  à  un  courant  plus  libéral  et  &  des  appréciations  plus  Judicieuses,  il  n'y  a  pas 
2  riMluer  la  censure  ou  le  bûcher  pour  qui,  s' écartant  de  ses  devanciers,  essaie  de 
donner  à  ses  frères  une  interprétation  plus  fidèle  des  choses  qui  nous  ont  à  tous  été 
révélées. 

Loin  de  là.  Dans  les  divers  rangs  de  la  société  religieuse  protestante,  on  a  senti 
l'insuffisance  des  versions  actuellement  en  usage,  et  qui  sont  au  iDilicu  de  nous 
coDime  im  précieux  héritage  de  la  piété  de  nos  pères.  De  toutes  parts  aussi,  on  a 
eompris  quil  y  avait  des  inconvénients  majeurs  à  procéder  indéfiniment  par  la  voie 
des  révisions  ;  de  toutes  parts,  on  a  réclamé  une  version  nouvelle,  qui,  travaillée  d'après 
lei  textes  saicrés,  fût  un  reflet  plus  direct  de  leur  véritable  contenu.  Et  en  même 
tenqps,  par  une  étonnante  dispensation  de  la  Providence,  des  ouvriers  étaient  suscités 
par  elle  pour  répondre  largement  à  ce  besoin.  Quatre  versions,  au  lieu  d'une,  seront 
désormais  à  la  disposition  de  chacun.  Trois  d  entre  elles  ont  été  d^à  pul>liées,  à 
Keoch&teU  à  iJtusanne,  à  Paris  i,  toutes  les  trois  remarquables,  élaborées  par  des 
hommes  de  foi  et  de  science.  Celle-ci  est  la  quatrième.  Ces  quatre  versions,  assez 
divergentes  d'aspect  et  de  style,  conçues  à  part  et  mises  à  exécution  presque  simul- 
tanément par  leurs  auteurs,  encordent  néanmoins  ix>ur  les  résultats  essentiels.  Nos 
E^^lises  et  les  membres  <ie  nos  Églises  pourront  ainsi  faire  leur  choix  en  pleine  liberté. 

II 

Les  personnes  qvd  liront  attentivement  notre  traduction  de  l'Ancien  Testament, 
surtout  si  elles  ont  quelque  notion  de  la  langue  hébraïque,  reconnaîtront  par  elles- 
mêmes  les  principes  qui  nous  ont  servi  de  guide.  Il  est  bon  néanmoins  de  les  rappeler 
lommairemcnt,  i>our  qu'il  ne  reste  k  cet  égard  aucune  é(iuiv(M]ue. 

Une  condition  préliminaire  indispensable,  c'est  une  iii<léi>endance  d'esprit  et  de 
)4tuation,  qui  place  le  traducteur  en  dehors  de  toute  influence  propre  à  le  détourner 
lin  soin  exclusif  de  rechercher  et  d'exprimer  le  vrai  sens  du  Livre  wicré.  Quil  se 
dégage  des  préoccupations  dogmatiques,  sans  avoir  souci  de  ce  qui  i)eut  plaire  ou 
déplaire  aux  partis  théologiqu^  qui  divisent  les  chrétiens.  La  Bible  a.  été  écrite 
ix>nr  tous  les  nommes  :  c'est  (.our  tous,  et  en  conscience,  que  le  traducteur  doit  ac- 
complir sa  t&che.  Il  est  sous  le  regard  du  Dieu  de  vérité:  c'est  ht  vérité  seule  qui 
«era  la  suprême  ambition  de  ses  efforts.  S'il  échoue,  (lu'il  se  résigne  par  avance; 
h'U  réussit,  qu'il  en  rapporte  la  gloire  à  Dieu  seul. 

Cette  condition  préalable,  nécessaire  à  nos  yeux,  étant  réalisée,  de  quelle  uvAXÀi^t^i 
k  traducteur  poursuivra-t-il  son  œuvre? 

lia  veniou  de  Puriu  n'eut  ims  eucore  achevée:  huit  hvra\souH  o\il  v»ï>s- 

Xi 


AVANT-PROPOS. 

ExactCtudet  elartét  correction:  telles  sont  les  trois  qualités  auxquelles  il  es 
sentiel  de  viser,  si  l'on  veut  à  la  fois  être  fidèle  et  s^exprimer  en  français.  ( 
presque  une  lutte  de  géant.  Mais  il  faut  la  soutenir,  dans  les  lindtes  du  pos 
Faire  bon  marché  de  la  correction  comme  chose  secondaire  ou  superflue,  c'est  ou 

Sue  toute  langue  a  ses  droits,  c'est  fournir  aux  personnes  cultivées  un  genn 
istraction  nuisible  à  Tédiflcation.  Prétendre  que  la  clarté  n'est  pas  rigoureuseï 
requise  pajrce  qu'on  rencontre  dans  l'original  des  passages  ob&curs,  c'est  un  aocon 
dément  de  conscience  à  rejeter.  Altérer  sciemment  l'exactitude  du  sens,  ne  fl 
que  d'une  nuance,  afin  de  flatter  le  lecteur  par  une  forme  littéraire  plus  élégi 
c^est  manquer  de  respect  à  ce  même  lecteur  et  encore  plus  à  la  Parole  sainte.—] 
revêtir  dans  leur  ensemble  ces  trois  qualités,  une  version  ne  doit  être  ni  littéral 
libre.  Précisons  les  termes.  Elle  ne  doit  pas  être  littérale,  c'est-à-dire  ''faite 
à  mot,"  selon  la  définition  du  dictionnaire  ^  ;  ce  serait  énerver  le  sens  même,  et  ris 
de  le  rendre  inintelligible,  sans  parler  des  lois  de  la  grammaire  et  de  la  syn 
qu'on  a  toujours  tort  de  braver  volontairement.  Elle  ne  doit  pas  non  plus  être  1 
c'est-à-dire,  ofl'rir  des  additions  ou  des  suppressions  qui  ne  sont  pas  strictement 
tivées,  afikiblir  ou  renforcer  la  valeur  d'une  phrase  ou  d'un  mot  quand  les  express 
qui  correspondent  à  l'original  ne  font  pas  défaut,  substituer  au  langage  bibuque 
explications  qui  appartiennent  à  la  conception  particulière  de  l'interprète.  Ou 
ait  place  hors  du  texte  pour  les  commentaires,  extraits,  résumés,  paraphrases,  In 
tions,  etc.,  c'est  bien  ;  mais  que  la  source  reste  pure,  et  ne  se  transforme  pas  elle-m 
en  imitation,  paraphrase,  ou  commentaire.— Si  une  bonne  version  de  la  Bible  ne 
être  ni  littérale  m  libre,  aux  divers  points  de  vue  qui  viennent  d'être  mentior 
que  doit-elle  être?  Comme  réponse,  et  en  l'absence  d'un  qualificatif  unique,  « 
soit  permis  de  répéter:  exacte^  daire,  correcte. 

Ce  n'est  pas  tout.  H  faudrait  encore,  sans  la  moindre  atteinte  portée  à  au( 
de  ces  qualités,  qu'elle  se  distinguât  sous  le  rapport  littéraire  par  des  méritei 
style,  qui,  n'étant  pas  une  conséquence  logique  de  l'exactitude,  de  la  clarté,  d 
correction,  réclament  un  écrivain  d'un  talent  supérieur.  Il  faudrait,  enfin  et 
dessus  tout,  un  homme  qui,  à  la  fois  savant  philologue,  poète  et  littérateur  émii 
possédât  le  sens  religieux  suffisant  pour  donner  à  son  œuvre  une  véritable  empre 
biblique,  et  placer  les  lecteimt  comme  en  la  présence  directe  des  révélations  oiv! 
dont  il  ose  se  rendre  l'interprète. 

Voilà  les  principes.  Reste  l'exécution.  Voilà  l'idéal,  idéal  dont  la  vue  souri 
électrise,  mais  impossible  à  réaliser.  Est-il  besoin,  en  efl'et,  de  proclamer  à  noui 
qu'une  version  à  tous  égards  parfaite  est  chose  qui  dépasse  les  forces  humai 
individuelles  ou  collectives?  Qu'on  veuille  bien  y  réfléchir.  Les  ressources  dli 
prétation  dont  peut  disposer  im  traducteur,  si  remarquablement  qualifié  soit-ll, 
naissances  linguistiques,  ethnographiques,  archéologiques,  étude  et  comparaison 
travaux  antérieurs,  etc.,  ces  ressources  sont  purement  humaines,  sujettes  par 
séquent  à  des  chances  d'erreur,  malgré  les  progrès,  disons  mieux,  en  vertu  m 
des  progrès  dont  elles  sont  susceptibles.  Sans  doute,  celui  qui  croit,  celui  pour 
la  Bible  n'est  pas  un  livre  ordinaire,  n'entreprendra  pas  et  ne  poursuivra  pas 
œuvre  d'aussi  longue  haleine  et  d'une  nature  aussi  grave  que  la  version  des  sal 
ï^critures,  dépôt  des  révélations  du  Tout-E*uissant,  en  négligeant  de  s'appuyer 
le  secours  de  Dieu  et  de  l'invoquer  itérativement  au  milieu  de  ses  incertitude 
de  ses  défaillances.  Mais  qui  dira  dans  quelles  limites  et  sous  quelles  formes  le  sec 
divin  se  manifeste  en  pareille  circonstance  ?  Peut-on  s'attendre  a  une  force  sumatu 
qui  préserve  de  toute  inexactitude,  à  une  sorte  d'inspiration  infaillible  qui  n'a 
même  été  le  privilège  des  copistes  auxquels  nous  sommes  redevables  du  texte 
ginal  dont  il  s'agit  de  reproduire  le  sens  dans  nos  langues  modernes?  Aux  pi 
avec  les  difficultés  (et  pourquoi  ne  pas  l'avouer?),  on  se  sent  vaincu  dans  plus  < 
cas,  incapable  de  rendre  d'une  manière  satisfaisante  dans  sa  propre  langue  ce  < 
on  a,  ou  croit  avoir,  la  perception  nette  dans  la  langue  sacrée.  Et  là  même  ot 
pense  le  mieux  réussir  en  serrant  de  très-près  le  texte  scripturaire,  pour  en  conse 
avec  scrupule  les  tours,  les  images,  la  couleur,  ne  va-t-on  jamais  trop  loin,  ne  fki 
jamais  fausse  route?  Fliis,  que  de  choses  inaperçues,  pissées  peut-être  sous  la  pi 
contre  toute  intention  et  mal^  les  principes  ! 


En  dehors  de  ces  imperfections,  dont  aura  son  inévitable 


part  la  traduction  nou' 


que  nous  oflh)ns  au  public  religieux,  ce  qui  fliuppera  plus  rapidement  le  lecteur,  ce 
les 'passages  interprétés  autrement  qu'ils  ne  le  sont  dans  les  versions  usuelles.   ] 
ceux  qui  sont  au  courant  du  mouvement  de  la  sciepce  et  des  progrès  de  la  philol 
sacrée  n'éprouveront  à  cet  égard  aucun  étonnement  pénible.   Il  y  avait  dans  les 
sions  antérieures  des  inexactitudes  à  faire  disparaître,  signalées  par  les  hommes 

§lus  compétents  de  toutes  les  nuances  théologiques  :  aussi  n'est-ce  en  aucune  façc 
ésir  d'innover  qui  a  poussé  le  traducteur  à  sortir  de  la  voie  traditionnelle,  il  s'y  es 
contraint  par  un  sentiment  de  fidélité.  Observons,  en  outre,  que  les  changem 
adoptés  ne  sont  pas  tous  des  rectifications  d'erreurs  incontestables.    Il  en  est  qui 

/  Ihttrn  une  acception  plus  généralement  admise,  tvotte  \,ï«yâL\x<ilvKx  «ewi.  ^«tVsIvQsin») 
ajwfte  titre,  cUusée  parmi  lea  versions  littérales, 
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REMARQUES. 

WDt  être  attrilmés  à  une  simple  préférence  entre  deux  ou  plusieurs  interprétations 
powIlteSk  dont  Fnne  a  paru  réunir  en  sa  faveur  la  plus  grande  somme  de  probabilitéK. 
On  comptend  qull  s'agit  Id  de  ces  difficultés  tenant  à  l'état  matériel  du  texte,  ou  à 
centrée  droonstances  propres  à  exercer  la  sagacité  des  linguistes  et  à  les  conduire 
à  des  résultats  dUTérents. 

A  toat  08  qui  précède  nous  avons  hâte  maintenant  d'i^outer  une  réflexion.  Si  la 
virité  nous  a  imposé  le  devoir  de  parler  en  toute  flranchise,  nous  ne  voudrions  point 
ur  là  éinranler  outre  mesure  la  confiance  que  bien  des  personnes  pieuses  ont  conservée 
>iiqB'à  ce  Jour  pour  nos  anciennes  versions,  qui  ont  nourri  la  foi  et  le  sentiment  reli- 
fleu  de  plusieurs  générations.  Les  divergences,  si  nombreuses  qu'elles  soient  pour 
Hitjle  et  même  pour  le  fond  des  choses,  portent  ut  plupart  sur  des  points  secondaires  ; 
ej^dans  les  cas  où  elles  ont  une  réelle  importance,  eues  ne  sont  pas  de  nature  à  eflfrayer 
m  coneoiences  et  à  faire  chanceler  la  foL  Tout  lecteur  bien  dii^>osé  trouve  et  trou- 
ma  toi^ours  dans  la  Parole  «dnte,  plus  ou  moins  correctement  exprimée,  l'aliment 
■Htael  qui  lui  suffit,  et  n'aura  pas  de  peine  à  reconnaître  les  vues  miséricordieuses 
mVÉbnnéi,  se  manifestant  à  travers  les  figes  pour  le  salut  de  l'humanité  pécheresse. 
One  Dieu,  le  souverain  Pasteur  des  ftmes,  qui  dirisie  tous  les  événements,  accorde  à 
DiBe  œuvre,  si  teUe  est  sa  volonté,  une  part  d'influence  pour  l'avancement  de  son 
rtgne! 

Genève,  81  octobre  1878. 

LOUIS  SECOND 


REMARQUES 

Le  forte  nuuMurétique^  transmis  à  nous  par  les  Juifs,  a  servi  de  base  à  cette  traduction. 
On  s'en  est  écarté  seulement  dans  des  cas  exceptionnels  et  indispensable?,  et  d'après  le» 
autorités  les  plus  accréditées  ;  mais  on  a  rejeté  toute  variante  ne  reposant  que  sur  une 
opûiion  particulière. 

La  ponrtnationy  si  importante  pour  la  détermination  du  sens,  a  été  Tobjet  d'un  soin 
tout  qiécial.  L'instrument  le  plus  utile  à  cet  effet,  bien  qu'il  ne  soit  pas  infaillible,  ce 
•ont  les  accents  hébreux,  dont  l'une  des  fonctions  consiste  à  maraner  les  rapports  de 
chaque  mot  avec  la  phrase  entière  sons  le  point  de  vue  des  liens  et  des  pauses 

La  division  du  texte  en  veraetêy  telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui,  n'est  pas  anté- 
rieure au  septième  siècle  ;  mais  diverses  séparations  ont  une  origine  plus  antiiiue.  Itw 
division  en  chapitren.  comme  elle  existe  dans  nos  Bibles,  date  du  milieu  du  trei/iènie 
siècle:  elle  est  loin  d'être  irréi)rochable  et  à  tous  égards  rationnelle.  Tout  en  conser- 
vant à  la  marge  cette  double  indication  des  versets  et  des  chapitres,  le  traducteur  a 
divisé  le  texte  en  fra^ents  plus  conformes  an  contenu,  et  les  a  fait  précéder  de  snm- 
— '~'u  courts  et  précis. 

nonu  propre»  ont  été  rectifiés  dans  leur  orthographe,  reproduite  exactement  la 


mfim-^  àMmfi  tous  les  passages  où  ils  se  rencontrent.  Âlais  les  plus  connus,  comme  MnY»e, 
StdoHum^  É»aTe,  'lémttalem^  etc.,  ont  été  maintenus  telb  que  l'usage  les  a  consacrés,  quoi- 
qu*iiB  soient  écrits  d'une  tout  autre  manière  en  hébreu. 

Les  wfl<n,  au  nombre  d'environ  six  cents,  qui  figurent  au  bas  des  pages,  ne  doivent 
nullement  6tre  considérées  comme  donnant  à  notre  œuvre  le  caractère  d'une  version 
avec  des  notes.  Elles  constituent  un  timide  essai,  qui  témoigne  de  nos  vœux  en  faveur 
Méditions  de  l'Ancien  Testament,  présentant  des  notes  en  quantité  suflisante  «>t  com- 
posées avec  assez  de  discernement  pour  faciliter  l'intelligence  du  texte,  sans  entrer 
dans  la  voie  des  commentaires  ni  donner  lieu  à  des  discussions  théologiques. 

Enfin,  pour  ce  qui  concerne  le  mode  de  transcription  des  fragmenta  poétique»,  nous 
renvoyons  à  l'Avertissement  qui  va  suivre. 


xiM 


AVERTISSEMENT 

CONCERNANT  LES  FRAGMENTS  POÉTIQUES 


Un  grand  nombre  de  firagments  de  l'Ancien  Testament,  et  môme  des  livres  entiers,  ont 
un  caractère  poétique  impossible  à  méoonnattre.  Dans  le  but  de  les  distinguer  nette- 
ment de  la  prose,  et  de  faciliter  en  même  temps  l'intelligence  du  contexte,  on  a  reeomii 
à  un  artifice  typographique,  au  si^jet  duquel  certaines  explications  paraissent  néo» 
saires. 

La  iKïésie  hébraïque  oflnre-t-elle  des  vers  proprement  dits,  avec  un  système  métriaue 
déterminé?  Cette  question,  débattue  depuis  des  siècles,  n'a  pas  encore  reçu  de  solunon 
péremptoire.  Toutefois,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  le  manque  de  faits  et  d'argu- 
ments décisifs  porte  phitôt  à  conclure  d'une  manière  négativa 

Le  trait  le  plus  incontestable  de  cette  poésie,  et  le  seul  qu'on  a  tenté  de  reproduire 
aux  yeux  du  lecteur,  dans  cette  nouvelle  traduction,  c'est  ce  qu'on  appelle  le  parai- 
lélinme  des  inembres,  qui  se  manifeste  soit  par  un  contraste,  soit  par  une  répétition  on 
par  un  développe^nent  de  la  pensée. 

En  vertu  de  ce  phénomène,  tout  verset  se  présente  ordinairement  comme  formé  de 
deux  parties  ;  et  cnacune  de  ces  parties  renferme  un  ou  plusieurs  membres,  constituant 
le  parallélisme.  Dans  l'exécution  typographique,  on  a  réservé  une  ligne  pour  chaque 
membre.  Le  commencement  du  verset  est  indiqué  par  une  ligne  sans  renfoncement,  le 
début  de  la  seconde  partie  par  un  renfoncement,  et  les  autres  membres  par  un  douMe 
renfoncement. 

Êclaircissons  par  quelques  exemples. 

I^  cas  le  plus  simple  est  celui  de  deux  membres,  dont  un  pour  chaque  partie  du  verset 

Ia  justice  élève  une  nation, 
Alais  le  {téché  est  la  honte  des  peuples. 

Pbov.  XIV.  34. 

Lorsqu'il  y  a  trois  membres,  c'est  tantôt  la  première  partie  qui  en  renferme  deux, 
tantôt  la  seconde. 

Les  liens  de  la  mort  m'avaient  environné, 
Et  les  angoisses  du  sépulcre  m'avaient  saisi  ; 
J'étais  eu  proie  i\  la  détresse  et  à  la  douleur. 

Pp.  CXVI,  3. 

Pourquoi  t'abats-tu,  mon  fime,  et  gémis-tu  au  dedans  de  moi? 
-  ~-  '    '        lit 


Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ; 
Il  est  mon  saïut  et  mon  Dieu. 


P8.XLn,12. 


Enfin,  la  période  est  susceptible  de  proportions  encore  plus  grandea  Dans  rezempte 
qui  sui^  il  y  a  cinq  membres,  trois  pour  la  première  partie  du  verset,  et  deux  pour  1» 
seconde. 

Les  ennemis  de  l'Étemel  trembleront; 

Dit  haut  des  cieux  il  lancera  sur  eux  sou  tonnerre, 
L'Etemel  jucera  les  extrémités  de  la  terre  ; 
11  donnera  la  puissance  à  son  roi. 
Et  il  relèvera  la  foroe  de  son  oint. 

1  Sam.  II,  10. 

Le  parallélisme  chez  lus  prophètes  est  loin  d'être  auntsi  caractérisé  que  chez  les  poètes 
lyriques  ou  didactiques,  comme  les  auteurs  des  Psaumes,  des  Proverbes,  de  Jol^  du  Gaii> 
uque  des  Cantiques.  Parfois,  il  est  vrai,  le  prophète  prend  un  élan  qui  le  rapproche  de 
ces  derniers  ;  et  il  est  facile  aJors  de  découper  la  période  de  la  manière  que  nous  aTi»i 
indiquée.  Mais,  bien  souvent,  le  langage  prend  des  formes  oratoires,  qui  ont  toute 
l'uiimation  rythmique,  sans  laisser  subsister  le  parallélisme  des  membres.  D  se  trourt 
aussi,  dans  les  écrits  des  prophètes,  des  portions  historiques  ou  narratives,  pour  ks- 
quelles  un  arrangement  métrique  ne  saurait  convenir,  et  que  le  lecteur  poinrra  distta- 
guer  des  autres  sans  aucun  effort  L'Ecclésiaste,  enfin,  bien  que  classé  parmi  les  Uvnt 
poétiques^  est  composé  dans  un  style  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  de  oelal  de  Iêl. 
prose. 
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LE  PENTATEUQUE 


GENÈSE,    EXODE, 

LÉVITIQTJE, 

NOMBRES,    DEUTÉRONOME 


ANCIEN    TESTAMENT 


LA  GENÈSE 


LES  TEMPS  ANCIENS 

DEPUIS  LA  OEÉATION  JUSQU'A  ABEAHAM 


Chap.  I— XI,  9. 


Créfltfon  dn  monde. 


/ 


I  Au  commencement,  Dieu  créa  les  deux 
et  la  terre. 

S  La  terre  était  informe  et  vide  ;  il  y  avait 
des  ténèbres  à  la  surface  de  l'abtme,  et  l'es- 
prit de  Dieu  se  mouvait  au-dessus  des  eaux. 

S     Dieu  dit:  Que  la  lumière  soit!  Et  la 

4  himiëro  fUt  Dieu  vit  que  la  lumière  était 
bonne;  et  Dieu  sépara  la  lumière  d'avec 

5  les  ténèbres.  Dieu  appela  la  lumière  jour, 
et  il  f^ypela  les  ténèwes  nuit.  Ainsi,  il  y 
eut  un  soir,  et  il  y  eut  un  matin  :  ce  fut 
le  premier  Jour. 

6  Dieu  dit:  Qu'il  y  tAt  imc  étendue  entre 
ks  eaux,  et  qu'elle  sépare  les  eaux  d'avec 

7  ks  eaux.  Et  Dieu  fit  rétendue,  et  il  sépara 
ks  eaux  qui  sont  au-dessous  de  l'étendue 
d'avec  les  eaux  qui  sont  au-dessus  de  l'é- 

8  tendue.  Et  cela  fUt  ainsi.  Dieu  appela 
l'étendue  cieL  Ainsi,  il  y  eut  un  soir,  et 
il  y  eut  un  matin  :  ce  fût  le  second  Jour. 

9  Dieu  dit:  Que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  du  ciel  se  rassemblent  en  un  seul 
lieu,  et  que  le  sec  paraisse.    Et  cela  fut 

10  simd.  Dieu  i^pela  le  sec  terre,  et  il  appela 
l'amas  des  eaux  mers.    Dieu  vit  que  cela 

II  était  bon.  Puis  Dieu  dit  :  Que  la  terre  pro- 
duise de  la  verdure,  de  l'herbe  portant  de 
la  semence,  des  arbres  fruitiers  donnant  du 
finit  selon  leur  espèce  et  ayant  en  eux  leur 

IS  semence  sur  la  terre.  Et  cela  fut  ainsi.  La 
terre  produisit  de  la  verdure,  de  l'herbe  por- 
tant ae  la  semence  selon  son  espèce,  et  des 
arbres  donnant  du  fruit  et  ayant  en  eux 
kar  semence  selon  leur  espèce.  Dieu  vit 
\  It  que  eda  était  bon.  Ainsi,  il  y  eut  un  soir,  et 
0  y  eut  un  matin  :  ce  fUt  le  troisième  Jour. 
Dieu  dit:  Qu'il  y  ait  des  luminaires 
■dans  l'étendue  du  ciel,  pour  séparer  le 
Jour  d'avec  la  nuit;  que  ce  soient  des 
irignea,  pour  marquer  les  époques,  les  Jours 
tf  et  les  années  ;  et  quils  servent  de  lumi- 
/  nairea  dans  l'étendue  du  ciel,  pour  éclairer 
lêJê  tare.  Et  oelM  titt  ainsi.  Dieu  fit  les 
deux  gnada  lumlDairea,  le  plus  grand 
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luminaire  pour  présider  au  Jour,  et  le 
plus  petit  luminaire  pour  présider  à  la 
nuit;  il  fit  aussi  les  étoiles.    Dieu   les  17 
plaça  dans  l'étendue  du  ciel,  pour  éclairer 
la  terre,  pour  présider  au  jour  et  à  la  18 
nuit,  et  i)our  séparer  la  lumière  d'avec 
les  ténèbres.    Dieu  vit  que  cela  était  bon. 
Ainsi,  il  y  eut  un  soir,  et  il  y  eut  un  19 
matin  :  ce  fut  le  quatrième  Jour. 

Dieu  dit:  Que  les  eaux  produisent  en  20 
al)ondance  des  animaux  vivants,  et  que 
des  oiseaux  volent  sur  la  terre  vers  l'éten- 
due du  cieL   Dieu  créa  les  grands  i)oiss(ms  21 
et  tous  les  animaux  vivants  qui  se  meu- 
vent, et  que  les  eaux  produisirent  en  abon- 
dance selon  leur  espèce  ;  il  créa  aussi  tout 
oiseau  ailé  selon  son  espèce.   Dieu  vit  que 
cela  était  bon.    Dieu  les  bénit,  en  disant  :  22 
Soyez  féconds,  multipliez,  et  remplissez 
les  eaux  des  mers;  et  que  les  oiseaux 
multiplient  sur  la  terre.    Ainsi,  il  y  eut  28 
un  soir,  et  il  y  eut  un  matin:  ce  nit  le 
cinquième  Jour. 

Dieu  dit:    Que  la  terre  produise  des  24 
animaux  vivants  selon   leur  espèce,  du 
bétail,  des  reptiles  et  des  animaux  ter- 
restres selon  leur  espèce.   Et  cela  fut  ainsi. 
Dieu  fit  les  animaux  de  la  terre  selon  leur  25 
espèce,  le  bétail  selon  son  espèce,  et  tous 
les  reptiles  de  la  terre  selon  leur  espèce. 
Dieu  vit  que  cela  était  bon.    Puis  Dieu  26 
dit  :  Faisons  l'homme  à  notre  image,  selon 
notre  ressemblance,  et  qu'il  domine  sur  les 
poissons  de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel, 
sur  le  bétail,  siu*  toute  la  terre,  et  sur  tous 
les  reptiles  qui  rampent  sur  la  terre.  Dieu  27 
créa  rhomme  à  son  image,  il  le  créa  à  l'i- 
mage de  Dieu,  il  créa  l'homme  et  la  femme  \ 
Dieu  les  bénit,  et  Dieu  leur  dit  :  Soyez  fé-  28 
couds,  multipliez,  remplissez  la  terre,  et 
l'assujettissez  ;  et  dominez  sur  les  poissons 
de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel,  et  sur 
tout  animal  qui  ws  meu\>  wat  \%.  Vfcxvi. 
Et  Dieu  dit:  \o\cV,  \e  \o>ia  Asswvçi  VsviXa  *iî: 

1  Littéralement;  \\ \ea  cté«i.m«\ft  ^ \€U»\Vft. 
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herbe  portant  de  la  semence  et  qui  est 
a  la  surface  de  toute  la  terre,  et  tout 
ai'bre  ayant  en  lui  du  fi-uit  d'arbre  et 
portant   de   la  semence:    ce   sera  votre 

80  nourriture.  Et  à  tout  animal  de  la  terre, 
à  tout  oiseau  du  oiel,  d  à  tout  ce  qui  se 
meut  sur  la  terre,  ayant  eu  soi  un  soufiHe 
de  vie,  je  donne  toute  herbe  verte  pour 

31  nourriture.  Et  cela  fut  ainsi.  Dieu  vit 
tout  ce  qu'il  avait  fait  ;  et  voici,  cela  était 
très-bon.  Ainsi,  il  y  eut  un  soir,  et  il  y 
eut  un  matin  :  ce  fut  le  sixième  jour. 

2      Ainsi  furent  achevés  les  cieux  et  la  terre, 

2  et  toute  leur  armée.  Dieu  acheva  au  sep- 
tième jour  son  œuvre,  qu'il  avait  faite  ;  et 
il  se  reposa  au  septième  jour  de  toute  son 

3  (cu\Te,  qu'il  avait  faite.  Dieu  l)énlt  le 
septième  jour,  et  il  le  sanctifia^  parce  qu'en 
ce  jour  il  se  reposa  de  toute  son  œuvre 
qu'il  avait  créée  en  la  faisant. 

Formation  de  l'homme  et  de  la  femme. 

4  Voici  les  origines  des  cieux  et  de  la- 
terre,  quand  ils  furent  créés. 

6  Lorsque  l'Étemel  Dieu  fit  une  terre  et 
des  cieux,  aucun  ar])uste  des  champs  n'é- 
tait encore  sur  la  terre,  et  aucune  herbe 
des  champs  ne  germait  encore  :  car  l'Éter- 
nel Dieu  n'avait  pas  fait  pleuvoir  sur  la 
terre,  et  il  n'y  avait  point  d'homme  pour 

G  cultiver  le  sol.  Mais  une  vapeur  s'éleva  do 
la  terre,  et  arrosa  toute  la  surface  du  sol. 

7  L'Étemel  Dieu  forma  l'homme  de  la 
poussière  de  la  terre,  il  souffla  dans  ses 
narines  im  souffle  do  vie,  et  l'homme  de- 
vint un  être  vivant 

8  Puis  l'Étemel  Dieu  planta  un  jardin 
en  Éden,  du  côté  de  l'orient,, et  il  y  mit 

9  l'homme  qu'il  avait  formé.  L'Étemel  Dieu 
flt  pousser  du  sol  des  arbres  de  toute  es- 
pèce, agréables  à  voir  et  bons  à  manger, 
et  l'arbre  de  la  vie  au  milieu  du  jardin, 
et  l'arbre  de  la  connaissance  du  bien  et 

10  du  mal  Un  fleuve  sortait  d'Éden  pour 
arroser  le  jardin,  et  de  là  il  se  divisait  en 

11  quatre  bras.  Le  nom  du  premier  est  Pi- 
Bchon  ;  c'est  celui  qui  entoure  tout  le  pays 

12  do  Havila,  où  se  trouve  l'or.  L'or  de  ce 
pays  est  pur;  on  y  trouve  aussi  le  l)dellium 

13  et  la  pierre  d'onyx.  Le  nom  du  second 
fleuve  est  Guihou  ;  c'est  celui  qui  entoure 

14  tout  le  pays  de  Cusch.  Le  nom  du  troi- 
sième est  Hiddékel  i  ;  c'est  celui  qui  coule  à 
l'orient  de  l'Assyrie.  Le  quatrième  fleuve, 
c'est  l'Euphrate. 

15  L'Étemel  Dieu  prit  l'homme,  et  le  plaça 
dons  le  jardin  d'Éden  pour  le  cultiver  et 

16  pour  le  garder.  L'Étemel  Dieu  donna  cet 
ordre  à  l'homme  :  Tu  i>ourras  manger  de 

17  tous  les  arbres  du  jardin  ;  mais  tu  ne  man- 
geras pas  de  l'arbre  de  la  connaissance  du 
bien  et  du  mal,  car  le  jour  où  tu  en  luan- 
gcra%  tu  mourras. 

18  L'Étemel  Dieu  dit  :  H  n'est  i)as  bon  que 
l'honune  soit  seul;  je  lui  ferai  une  aide 

19  sembkiblc  à  lui  L'Étemel  Dieu  foraia  do 
la  terre  tous  les  animaux  des  champs  et 
toiM  les  oiseaux  <lu  ciel,  et  il  les  flt  venir 

rtfn  J'hotnmo,  ffour  voir  comment  11  les 
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appellerait,  et  afln  que  tout  être  vivant 
I)ortât  le  nom  que  lui  donnerait  l'homme. 
Et  l'homme  donna  des  noms  à  tout  le  20 
l)étail,  aux  oiseaux  du  ciel  et  à  tous  les 
animaux  des  champs  ;.mai8,  pour  l'homme, 
il  ne  trouva  point  d'aide  semblable  à  luL 
Alors  l'Éternel  Dieu  flt  tomber  un  profond  21 
sommeil  sur  l'homme,  qui  s'endormit;  U 
prit  une  de  ses  côtes,  et  referma  la  chair 
a  sa  i)lace.     L'Étemel  Dieu  forma  une  23 
femme  de   la  côte  qu'il  avait  prise  de 
l'homme,  et  il  l'amena  vers  l'homme.    Et  28 
l'homme  dit  :  Voici  cette  fois  celle  qui  est 
08  de  mes  os  et  chair  de  ma  chau*!  on 
l'apnellera  femme  i,  parce  qu'elle  a  été  prise 
de  l'homme.  C'est  pourquoi  l'homme  qult-  2i 
tera  son  père  et  Sii  mère,  et  s'attachera  a  sa 
femme,  et  ils  deviendront  une  seule  ch^. 

Le  Jardin  d'Éden,  et  le  péché  d'Adam. 

L'homme  et  sa  femme  étaient  tous  deux  25 
nus,  et  ils  n'en  avaient  point  honte. 

Le  serpent  était  le  plus  rusé  da  tous  3 
les  animaux  des  champs,  que  l'Étemel 
Dieu  avait  faits.   Il  dit  à  la  femme  :  Dieu 
a-t-il  réellement  dit:  Vous  ne  mangerei 
pas  de  tous  les  arbres  du  jardin  ?  La  femme  S 
répondit  au  serpent  :  Nous  mangeons  du 
fruit  des  arbres  du  jardin.    Mais  quant  8 
au  ttuïX,  de  l'arbre  qui  est  au  milieu  du  ' 
jardin.  Dieu  a  dit:  vous  n'en  mangom 
point  et  vous  n'y  toucherez  i)oint,  de  peur 
que  vous  no  mouriez.    Alors  le  serpent  4 
dit  à  la  femme  :  Vous  ne  moiurrez  pcunt  ; 
mais  Dieu  sait  que,  le  Jour  où  vous  en  5 
mangerez,  vos  yeux   s'ouvriront,  et  que 
vous  serez  comme  des  dieux,  connaissant 
le  bien  et  le  mal 

1a\  femme  vit  que  l'arbre  était  bon  à  6 
manger  et  agréable  à  la  vue,  et  quil  était 
précieux  pour  ouvrir  l'intelligenoe  :  elle 
prit  de  son  ft*uit,  et  en  mangea;  elle  en 
donna  aussi  à  son  mari,  qui  était  auprès 
d'elle,  et  il  en  mangea.   Les  yeux  de  l'un  7 
et  de   l'autre   s'ouvriront,  ils  connurent 
qu'ils  étaient  nus,  et  ayant  cousu  dos 
feuilles  de  flguier,  ils  s'en  firent  dos  ocin- 
turca     Alors  ILs  entendirent  la  voix  de  8 
l'Étemel  Dieu,  qui  parcourait  le  ju-din 
vers  le  soir,  et  rhomme  et  ^  femme  se 
cachèrent  loin  do  la  ftice  de  l'Étemel  Dieu, 
au  milieu,  des  arbres  du  jardin. 

Mais  l'Etemel  Dieu  appela  l'homme,  et  9 
lui  dit:  Où  es-tu?  Il  répondit:  «Tai  en- 10 
tendu  ta  voix  dans  le  jardin,  et  J'ai  eu 
peur,  parce  que  je  suis  nu,  et  Je  me  sois 
caché.     Et  l'Étemel  Dieu  dit  :  Qui  t'a  ap- 11 
pris  que  tu  es  nu  ?  Est-ce  que  tu  as  mangé 
de  rarl)ro  dont  je  t'avais  défendu  de  man- 
ger? L'homme  répondit:  La  fonmie  que  IS 
tu  as  mise  auprès  de  moi  m'a  donné  de 
l'arbre,  et  j'en  ai  mangé.  Et  l'Étemel  Dieu  18 
dit  à  la  femme  :  Pourquoi  as-tu  ftUt  celaT 
La  femme  répondit:  Le  serpent  m'a  sé- 
duite, et  j'en  ai  nuingé. 

L'Étemel  Dieu  dit  au  serpent:  Puisque  14 
tu  as  fait  cola,  tu  seras  maudit  entre  tout 
le  bétail  et  entre  tous  les  animaux  des 

\      \  Le  mot  \vê\«ev\,  twAwNX.  vm  |«iRme  VUâui\ 
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champs,  tu  niarcberas  sur  ton  ventre,  et 
tu  manâeras  do  la  poussière  tous  les  Jours 

15  de  ta^m.  Je  mettrai  inimitié  entre  toi 
et  la  femme,  entre  ta  postérité  et  sa  pos- 
térité :  celle-ci  t'écrasera  la  têto,  et  tu  lui 

16  Measeras  le  talon.  H  dit  à  la  fenmic: 
J'augmenterai  la  soufft^ncc  de  tes  grosses- 
ses^ tu  enfanteras  avec  douleur,  et  tes  dé- 
sirs se  porteront  vers  ton  nuul,  mais  il 

17  dominem  sur  toi.  n  dit  à  l'homme  :  Puis- 
que tu  as  écouté  la  \<Ax  de  ta  femme,  et 
que  tu  as  mangé  de  l'arbre  au  si^et  duquel 
je  t'avais  donné  cet  ordre  :  Tu  n'en  man- 
geras point!  le  sol  sera  maudit  à  cause 
de  toi.  C'est  à  force  de  peine  que  tu  en 
ttreras  ta  nourriture  tous  les  Jours  de  ta 

18  vie;  Il  te  produira  des  épines  et  des  ronces, 
et  tu  mangeras  de  l'herbe  des  champa 

19  C'est  à  la  sueur  de  ton  visage  que  tu 
mangeras  du  pain,  jusqu'à  ce  que  tu  re- 
tournes dans  la  terre,  d  où  tu  as  été  pris  ; 
car  tu  08  poussière,  et  tu  retourneras  dans 
lapouaslère. 

90  Adam  donna  à  sa  femme  le  nom  d'Eve  ^  : 
car  elle  a  été  la  mère  de  tous  les  vivants. 

21  L'Étemel  Dieu  fit  à  Adam  et  à  sa  femme 
des  habits  de  peau,  et  il  les  en  revêtit 

S!  L'Étemel  Dieu  dit:  Voici,  l'homme  est 
devenu  comme  l'un  de  nous,  i)our  la  con- 
naisnoce  du  bien  et  du  maL  Empêchons- 
le  maintenant  d'avancer  sa  main,  de  pren- 
dre de  l'arbre  de  vie,  d'en  manger,  et  de 

S  Ttvre  éternellement  Et  l'Étemel  Dieu  le 
rhanwi  du  Jardin  d'Éden,  pour  qu'il  cultiv&t 

Si  la  terre,  d'où  il  avait  été  pris.    C'est  ainsi 

qull  chassa  Adam  ;  et  il  mit  à  l'orient  du 

Jardin  d'Éden  les  chérubins  qui  agitent  une 

I      épée  flamboyante,  pour  garder  le  chemin 

de  l'arbre  de  vie.  ■ 

Caln  et  Abel.— Descendants  de  raïii. 

4  Adam  connut  Eve,  sa  femme  ;  elle  con- 
çut, et  enfanta  Ca&i.  et  elle  dit  :  «Toi  fomië 

!  un  homme,  avec  l'aide  de  l'Étemol.  Elle 
enfiuita  encore  son  trère  AbeL  Abel  fut 
berger,  et  Cain  fut  laboureur. 

S  Au  bout  de  quoique  temps,  Caïn  fit  à 
l'Etemel  une   oin*ande  des  fi^its  de  la 

4  terre  :  et  AbeL  de  son  côté,  en  fit  une  des 
premiera-nés  de  son  troupeau  et  do  leur 
grafaae.    L'Étemel  porta  un  regard  favo- 

i  raUe  sur  Abel  et  sur  son  oflhmde  ;  mais 
II  ne  porta  pas  un  regard  favorable  sur 


Caïn  et  sur  son  offrande.  Caïn  fut  très» 
irrité,  et  son  visage  fUt  abattu.  Et  i'É-  6 
tomel  dit  à  ('aïn:  Pourquoi  es-tu  irrité, 
et  pourquoi  ton  visage  est-ll  abattu  ?  Ccr-  7 
taincment,  si  tu  agis  bien,  tu  relèveras  ton 
visage  ^  ;  et  si  tu  agis  mal,  le  péché  se  couche 
à  la  porte,  et  ses  désirs  se  portent  vers  toi  : 
mais  toi,  domine  sur  luL 

Cependant,  Caïn  adressa  la  parole  à  son  8 
tréro  Abcl  ;  mais,  comme  ils  étaient  dans 
les  champs,  Caïn  se  Jeta  sur  son  frère  Abel. 
et  le  tua. 

L'Étemel  dit  à  Caïn  :  Où  ost  ton  iVère  9 
Abel?  n  répondit:  Je  ne  sais  pas:  suis-Jc 
le  gardien  de  mon  ft^re?   Et  Dieu  dit:  10 
Qu'as-tu  fait?  La  voix  du  sang  de  ton  frère 
cric  do  la  terre  Jusqu'à  moi.   Maintenant,  11 
tu  seras  maudit  de  la  terre  qui  a  ouvert 
sa  bouche  pour  recevoir  do  ta  main  le  sang 
de  ton  ft^re.    Quand  tu  cultiveras  le  soi,  12 
il  ne  te  donnera  plus  s^  richesse.    Tu  seras 
errant  et  vn^bond  sur  la  terre.    Caïn  dit  13 
à  l'Étemel  :  Mon  châtiment  est  trop  grand 
pour  être  supporté.  Voici,  tu  me  chasses  14 
aiuourd'hui  de  cette  terre  ;  Je  serai  caché 
loin  de  ta  face.  Je  serai  errant  et  vagabond 
sur  la  terre,  et  quiconque  me  trouvera  me 
tuera.     L'Étemel  lui  dit:    Si  quelqu'un  15 
tuAit  Caïn,  Caïn  serait  vengé  sept  fois.   Et 
l'Étemel  fit  connaître  à  Caïn  que  quicon- 
que le  trouverait  ne  le  tuerait  point. 

Puis,  Caïn  s'éloigna  de  la  face  de  I'E-  16 
terne],  et  habita  dans  la  terre  de  Nod^,  à 
l'orient  d'Éden. 

Caïn  connut  sa  femme  ;  elle  conçut,  et  17 
enfanta  Hénoc.   Il  bâtit  ensuite  une  ville, 
et  il  donna  à  cette  ville  le  nom  do  son  flls 
Hénoc. 

Hénoc  engendra   Irad,  Irad  engendra  18 
Mchi^aël,  Mehi^aël  engendra  Mctuschaëf, 
et  Metuschaël  engendra  Lénicc. 

Lémcc  prit  deux  feunncs:    le  nom  de  19 
l'une  était  Ada,  et  le  nom  de  l'autre  Tsilla. 
Ada  enfanta  Jabal:  il  fut  le  père  de  ceux  20 
qui  habitent  sous  des  tentes  et  près  des 
trou})eaux.     Le  nom  de  son  ft^rc  était  21 
Jubal:   il  tut  le  père  de  tous  ceux  qui 
Jouent  de   la   hari>o    et   du   chaUmieau. 
Tsilla,  de  sou  côté,  enfanta  Tubal-Caïn,  22 
qui  forgeait  tous  les  instmmcnts  d'airaiu 
et  de  fer.    La  sœur  de  Tubal-Caïn  était 
Naama. 

Lémec  dit  à  ses  femmes  :  23 


Ada  et  Tsilla,  écoutez  ma  voix  ! 

Femmes  de  Lémec,  écoutez  ma  parole  I 
J'ai  tué  un  homme  pour  ma  blessure. 
Et  un  Jeune  homme  pour  ma  meurtrissure. 
Coin  sera  vengé  sept  fois. 
Et  Lémec  solxanle-dix-scpt  fois. 


S  Adam  connut  encore  sa  femme;  elle  i 
enfuita  un  flls,  et  l'appela  du  nom  de  > 
Heth^  car,  dit-elle.  Dieu  m'a  donné  un  j 
autre  flls  à  la  place  d'Abel,  que  Caïn  a  tué.  ' 

3f  Seth  eut  aussi  un  flls,  et  il  l'appela  du 
nom  d'Énoacli.  Cest  alors  nue  Ton  com- 
mença à  invoquer  le  nom  de  t'Étcmel. 

1  Ènr  ëiatlûo  ne. 
sStikdUrive  d'un  mot  gui  bigniûe  me/ire,  j 

5 


PosU'rlU?  d'Adam  par  beth  juï«iu'à  Nix*. 

Voici  le  livre  de  la  postérité  d'Adam.         K 
Lorsque  Dieu  créa  l'homme,  il  le  tit  à 
la  ressemblance  de  Dieu.    Il  créa  rhomnic  2 
et  la  femme,  il  les  bénit,  et  il  Ich  a])pela 
du  nom  d'homme,  lorsqu'ils  Airent  crccH. 
Adam,  âgé  de  cent  IrcTilc  «tv%,  «tvvyûTs!5op\  "î» 

1  Tu  seras  saUtstail,  to\\V«.\\.\.  0«  \»v-\ofcvûa. 
'^  A'od  siguifte/«Ue>  exil. 
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un  flls  à  sa  ressemblance,  selon  son  imago, 

4  et  il  lui  donna  le  nom  de  Seth.  Les  Jours 
<rAdain,  après  la  naissance  de  Scth,  furent 
de  huit  cents  ans  ;  et  il  engendra  des  fils 

5  et  des  flUes.  Tous  les  Jours  qu'Adam  vécut 
furent  de  neuf  cent  trente  ans;  puis  il 
mourut 

6  Seth,  âgé  de  cent  cinq  ans,  engendra 

7  Énosch.  Seth  vécut,  après  la  naissance 
dTEnosch,  huit  cent  sent  ans  ;  et  il  engen- 

8  dra  des  flls  et  des  filles.  Tous  les  Jours 
de  Seth  furent  de  neuf  cent  douze  ans; 
puis  il  mourut. 

9  Énosch,   âgé   de   quatre-vingt-dix   ans, 

10  engendra  Kénan.  Énosch  vécut,  après  la 
naissance  de  Kénan,  huit  cent  quinze  ans  ; 

11  et  il  engendra  des  fils  et  des  tilles.  Tous 
les  Jours  d'Énosch  furent  de  neuf  cent  cinq 
ans  ;  puis  il  mourut 

12  Kénan,  âgé  do  soixante-dix  ans,  engen- 
18  dra  Mahalalecl.     Kénan  vécut,  après  la 

naissance  de  Mahalalecl,  huit  cent  qua- 
rante ans;  et  il  engendra  des  flls  et  des 

14  filles.  Tous  les  Jours  do  Kénan  ftireut  de 
neuf  cent  dix  ans  :  puis  il  mourut 

15  Mahalalecl,  âgé  do  soixante-cinq  ans, 

16  engendra  JénxL  Mahalalecl  vécut,  après 
la  naissance  de  Jéred,  huit  cent  trente 
ans;  et  il  engendra  des  flls  et  des  flUes. 

17  Tous  les  Jours  de  Mahalalecl  furent  de 
huit  cent  quatre-vingt-quinze  ans;  puis 
il  mourut 

18  Jcrcd,  âgé  de  cent  soixante-deux  ans, 

19  engendra  Hénoc  Jércfi  vécut,  après  la 
naissance  d'Hénoc,  huit  cents  ans;  et  il 

20  engendra  des  flls  et  des  flllcs.  Tous  les 
Jours  de  Jéred  flirent  de  neuf  cent  soi- 
xante-deux ans  ;  puis  ii  mourut 

21  .  Hénoc,  âgé  do  soixante-cinq  ans,  cn- 

22  gcndra  Metuschélah.  Hénoc,  apri»  la 
naissance  do  Metuschélah,  marcha  avec 
Dieu  trois  cents  ans;  et  il  engendra  des 

28  fils  et  des  filles.  Tous  les  Jours  d'Hénoc 
furent  de  trois  cent  soixante-cinq  ans. 

24  Hénoc  marcha  avec  Dieu  ;  puis  il  ne  fut 
plus,  parce  que  Dieu  le  prit 

26     Metuschélah,  âgé  de  cent  quatrc-vingt- 

26  sept  ans,  engendra  Lémec.  Metuschélah 
vaut  après  la  naissance  de  Lémcc,  sept 
cent  quatre-vingt-deux  ans  ;  et  il  engendra 

27  des  fils  et  des  filles.  Tous  les  Jours  do 
Metuschélah  fUrcnt  de  neuf  cent  soixante- 
neuf  ans  ;  puis  il  mourut 

28  Lémec,  âgé  de  cent  quatre-vingt-deux 

29  ans,  engendra  un  fils.  Il  lui  donna  le 
nom  de  Noc.  en  (lisant  :  C!clui-ci  nous  con- 
solera de  nos  fatigues  et  du  travail  pénible 
de  nos  mains,  provenant  <le  cette  terre  que 

30  rÈtemcl  a  maudite.  Lémec  vécut,  après 
la  naissance  de  Noé,  cint}  cent  miatre- 
Tingt-quinzo  ans;  et  il  engendra  des  flls 

81  et  des  fllles.  Tous  les  Jours  de  Lcmec 
furent  de  sept  cent  8olxantc-dix-sei)t  ans  ; 
puis  il  mourut 

82  Noé,  âgé  de  cimi  cents  ans,  engendra 
Scm,  Cham  et  Jai)het 

Comiptioo  du  genre  humaiiL— Le  ddluse. 

0     Loraquc  les  hommes  curent  cov^' 
^  ^  j»  UiulUnlIer  sur  U  fâco  do  I» 
^  que  des  OÛea  leur  fluvDt  néot,  ) 


Dieu  virent  que  les  fllles  des  hommes 
étaient  belles,  et  Ils  en  [Hirent  pour  fem- 
mes parmi  toutes  colles  qu'ils  choisirent 
Alors  l'Étemel  dit  :  Mon  esprit  ne  restera  3 
lias  à  toujours  dans  l'homme,  car  l'homme 
n'est  que  chair,  et  ses  Jours  seront  de  cent 
vingt  ans. 

Les  géants  étaient  sur  la  terre  on  ces  ^ 
temps-là,  après  que  les  flls  do  Dieu  fi- 
rent venus  vers  les  flllcs  des  hommes,  ^ 
qu'elles  leur  eurent  donné  des  enfants: 
ce  sont  ces  héros,  qui  furent  fomeuz  dans 
l'antiquité. 

L'Etemel  vit  que  la  méchanceté   des  5 
hommes  était  grande  sur  la  terre,  et  que 
toutes  les  pensées  de  leur  cœur  se  por- 
taient chaque  iour  uniquement  vers  le 
mal     L'Étemel  se  repentit  d'avoir  fàtt  6 
l'homme  sur  la  terre,  et  il  tut  aflSigé  en 
son  cœur.  Et  l'Étemel  dit:  J'exterminerai  7 
de  la  fiice  de  la  terre  l'homme  que  J'ai 
créé,  depuis  l'honmie  Jusqu'au  bétail,  aux 
reptiles  et  aux  oiseaux  du  ciel  ;  car  Je  me 
rcpens  de  les  avoir  faits. 
jiaïB  Noé  trouva  grâce  aux  yeux  do  8 
l'ÉteracL 

Voici  la  postérité  de  Noé.  9 

Noé  était  un  homme  Juste  et  Intègre, 
dans  son  temps  ;  Noé  marchait  avec  Dieu. 

Noé  engendra  trois  flls  :  Scm,  Cham  et  IC 
Japhet 

La  terre  était  corrompue  devant  Dieu,  11 
la  terre  était  pleine  de  violence.  Dieu  rc- 11 
garda  la  terre,  et  voici,  elle  était  corrom- 
pue ;  car  toute  chair  avait  corrompu  sa 
voie  sur  la  terre. 

Alors  Dieu  dit  à  Noé  :  La  fln  de  toute  11 
chair  est  arrêtée  par  devers  mol;  car  ils 
ont  rempli  la  terre  de  violence  ;  voici.  Je 
vais  les  détruire  avec  la  terre.  Fais-toi  une  1^ 
arche  de  lx)is  de  gopher;   tu  disposeras 
cette  arche  en  cellules,  et  tu  ronduiras  de 
l)oix  en  dedans  et  en  dehors.  Voici  corn*  U 
ment  tu  la  feras  :  l'arche  aura  trois  cents 
coudées  de  longueur,  cinquante  coudées  de 
largeur  et  trente  coudées  de  hauteur.  Tu  1< 
feras  à  l'arche  une  fenêtre,  que  tu  réduiras 
â  une  coudée  en  haut;  tu  établiras  une 
l)orte  sur  le  cOté  de  l'arche;  et  tu  construi- 
ras un  étaore  inférieur,  un  second  et  un 
troisième.   Et  moi,  Je  vais  fkirc  venir  le  1! 
déluge  d'eaux  sur  la  terre,  pour  détrulro 
toute  chair  ayant  souflne  de  vie  sous  lo 
ciel  ;  tout  ce  qui  est  sur  la  terre  périra. 
Biais  J'établis  mon  alliance  avec  toi  ;  tu  1 
cntrems  dans  l'arche,  toi  et  tes  fll^  ta 
femme  et  les  femmes  de  tes  flls  avec  toi. 
De  tout  ce  qui  vit,  de  toute  chair,  tu  feras  11 
entrer  dans  l'arche  deux  do  chaque  espèce, 
pour  les  conserver  en  vie  avec  toi  :  il  y 
aura  un  mâle  et  une  femelle.  Des  r>i8eaux  9 
selon  leur  espèce,  du  bétail  seltm  son  cs- 
t>ècc,  et  de  tous  les  reptiles  de  la  terre  se- 
lon leur  esi)èce,  deux  de  chaque  viqièco 
vieiMiront  vers  toi,  pour  que  tu  leur  eoii- 
sen'es  la  vie.  Et  toi,  prends  de  tous  les  2 
aliments  que  l'on  mange,  et  fais-en  une  pn>- 
vision  auprès  de  toi,  afln  qu'ils  te  servent 
*Q  nourriture  ainsi  qu'à  eux. 

M  que  tLfSlo^  *.VL  ex^ooX&Vs^cft  2 
Mim  Vol  tiNvXl  oT^oim&. 


Chap.  VIT. 


6ENÈSR 


Chap.  VIII, 


7  L^Étemd  dit  à  Koé  :  Entre  dans  rarcho, 
toi  et  toute  ta  maison  ;  car  je  t'ai  vu  juste 

2  devant  moi  parmi  cette  génération.  Tu 
prendras  auprès  de  toi  sept  couples  de 
tons  tes  animaux  purs,  le  mfllo  et  sa  fe- 
inelle  ;  une  paire  des  animaux  qui  ne  sont 

8  pas  purs,  le  mâle  et  sa  femelle  ;  sept  cou- 
lées ainsi  des  oiseaux  du  ciel,  mâle  et  fe- 
meUe,  afin  de  conserver  leur  race  en  vie 

4  wax  la  ikce  de  toute  la  terre.  Car,  encore 
sept  Jours,  et  Je  ferai  pleuvoir  sur  la  terre 
quarante  Jours  et  quarante  nuits,  et  j'ex- 
termineFal  de  la  face  de  la  terre  tous  les 
êtres  que  J'ai  fkits. 

5  Noé  exécuta  tout  ce  que  rÉtemel  lui 
avait  ordonné. 

6  Kod.  avait  six  cents  ans,  lorsque  le  dé- 

7  loge  d'eaux  fut  sur  la  terre.  Et  Koé  entra 
dans  l'arche  avec  ses  fils,  sa  femme  et  les 
femmes  de  ses  fils,  pour  échapper  aux 

8  eanx  du  déluge.  D'cmtre  les  animaux  purs 
et  les  animaux  qui  ne  sont  pas  purs,  les 
oiseaux  et  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre, 

9  il  entra  dans  l'arche  auprès  de  Noé,  deux 
à  deux,  un  mâle  et  une  femelle,  comme 
Dieu  l'avait  ordonné  à  Noé. 

10  S^  Jours  après,  les  eaux  du  déluge  Îm- 

11  rent  sur  la  terre.  L'an  six  cent  de  la  vie 
do  Noé,  le  second  mois,  le  dix-septième 
Jour  du  mois,  en  ce  jour-là  tout^  les 
sources  du  grand  abîme  Jaillirent,  et  les 

12  édnsos  des  cieux  s'ouvrirent.  La  pluie 
tomba  sur  la  terre  quarante  jours  et  qmv- 

13  nmtc  nuits.  Oe  même  jour,  entrèrent  dans 
Parchc  Noé,  Sem,  Chara  et  Japhet,  fils  de 
No^  la  femme  de  Noé  et  les  trois  femmes 

14  de  ses  flls  avec  eux  :  eux,  et  tous  les  ani- 
maux selon  leiur  espèce,  tout  le  bétail  se- 
lon son  eroèce,  tous  les  reptiles  qui  ram- 
pmt  sur  la  terre  selon  leur  espèce,  tous 
In  oiseaux  selon  leur  en)èce,  tous  les  pe- 

15  ttts  oiseaux,  tout  ce  qui  a  des  ailes.  Ils 
entrteent  dans  l'arche  auprès  de  Noé, 
deux  à  deux,  de  toute  chair  ayant  soufl9e 

16  de  via  II  en  entra,  mftle  et  femelle,  de 
tonte  chair,  comme  Dieu  l'avait  ordonné  à 
Koé.  Puis  l'Étemel  ferma  la  porte  sur  lui. 

17  Le  déluge  fUt  quarante  jours  sur  la 
terre.  Les  eaux  crûrent  et  soulevèrent 
l'arche,  et   elle   s'éleva  au-dessus   de  la 

IStonre.  Les  eaux  grossirent  et  s'accrurent 
beaucoup  sur  la  terre,  et  l'arche  flotta  sur 

191a  surfiace  des  eaux.  Les  eaux  grossirent 
do  plus  en  plus,  et  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes qui  sont  sous  le  ciel  entier  furent 

V  oouvertML  Les  eaux  s'élevèrent  de  quinze 
coudées  au-dessus  des  montagnes  qui  fu- 
rent couvertes. 

n  Tout  ce  qui  se  mouvait  sur  la  terre  périt, 
tant  les  oiseaux  que  le  bétail  et  les  ani- 
maux, tout  ce  qui  rampait  sur  la  terre,  et 

8  tous  les  hommes.  Tout  ce  qui  avait  rcspi- 
retton,  souffle  de  vie  dans  ses  narines,  et 

9  qui  était  sur  la  terre  sèche,  mourut.  Tous 
loi  êtres  qui  étaient  sur  la  face  de  la  terre 
ftaimt  exterminés,  depuis  l'homme  jus- 

3n'an  bétail,  aux  reptiles  et  aux  oiseaux 
n  eiel  :  ils  Airent  exterminés  de  la  terre. 
n  ne  rerta  que  ^oé,  et  ce  qui  était  avec 
iHut  fkuiB  l'urche.  Lea  eaux  nirent  grosses 
sarU  terre  pendant  cent  cinquante  Joura, 


Dieu  se  souvint  de  Noé,  de  tous  les  ani-  Q 
maux  et  de  tout  le  bétail,  qui  étaient  avec 
lui  dans  l'arche  ;  et  Dieu  fit  passer  un  vent 
sur  la  terre,  et  les  eaux  s'apaisèrent.  Les  2 
sources  de  1  abîme  et  les  écluses  des  cicux 
furent  fermées,  et  la  pluie  ne  tomba  plus 
du  ciel.  Les  eaux  se  retirèrent  de  dessus  la  3 
terre,  s'en  allant  et  s'éloignant,  et  les  eaux 
diminuèrent  au  bout  de  cent  cinquante 
4ours.   Le  septième  mois,  le  dix-septième  4 
jour  du  mois,  l'arche  s'arrêta  sur  les  mon- 
tagnes d'Ararat.  Les  eaux  allèrent  en  di-  5 
minuant  jusqu'au  dixième  mois.  Le  dixième 
mois,  le  premier  jour  du  mois,  apparurent 
les  sommets  des  montagnes. 

Au  bout  de  quarante  jours,  Noé  ouvrit  6 
la  fenêtre  qu'il  avait  faite  à  l'arche.    Il  7 
lâcha  le  corbeau,  qui  sortit,  partant  et 
revenant,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  eus- 
sent séché  sur  la  terre.    Il  lâcha  aussi  la  8 
colombe,  pour  voir  si  les  eaux  avaient 
diminué  a  la  surface  de  la  terre.    Mais  9 
la  colombe  ne  trouva  aucun  lieu  pour 

r>ser  la  plante  do  son  pied,  et  elle  revint 
lui  dans  l'arche,  car  il  y  avait  des  eaux 
à  la  surface  de  toute  la  terre.   Il  avança 
la  main,  la  prit,  et  la  fit  rentrer  auprès 
de  lui  dans  l'arche.    Il  attendit  encore  10 
sept  autres  jours,  et  il   lâcha   de   nou- 
veau la  colombe  hors  de  l'arche.    La  co-  11 
lombc  revint  à  lui  sur  le  soir;  et  voici, 
une  feuille  d'olivier  arrachée  était  dans 
son  bec.    Noé  connut  ainsi  que  les  eaux 
avaient  diminué  sur  la  terre.    Il  attendit  12 
encore  sept  autres  jours,  et  11  lâcha  la  co- 
lombe.  Mais  elle  ne  revint  plus  à  lui. 

L'an  six  cent  un^,  le  premier  mois,  le  13 
premier  jour  du  mois,  les  eaux  avaient 
séché  sur  la  terre.  Noé  ôta  la  couverture 
de  l'arche  ;  il  regarda,  et  voici,  la  surface 
de  la  terre  avait  séché.  Le  second  mois,  14 
le  vingt-septième  jour  du  mois,  la  terre 
fut  sèche. 

Alors  Dieu  parla   à   Noé,  en  disant:  15 
Sors  de  l'arche,  toi  et  ta  femme,  tes  lils  et  16 
les  femmes  de  tes  flls  avec  toi.    Fais  sortir  17 
avec  toi  tous  les  animaux  de  toute  chair 
qui  sont  avec  toi,  tant  les  oiseaux  que  le 
bétail  et  tous  les  reptiles  qui  rami)cnt  sur' 
la  terre  :  quils  se  répandent  sur  la  terre, 
qu'ils  soient  féconds  et  umltiplient  sur  la 
terre.    Et  Noé  sortit,  avec  ses  flls,  sa  fem-  18 
me,  et  les  femmes  de  ses  flls.    Tous  les  19 
animaux,  tous   les  reptiles,  tous  les  oi- 
seaux, tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre, 
selon  leurs  espèces,  sortirent  de  l'arche. 

Noé  bâtit  un  autel  à  l'Étemel  ;  il  prit  20 
de  toutes  les  bêtes  pures  et  de  tous  les 
oiseaux  purs,  et  il  offrit  des  holocaustes 
sur  l'autel.     L|Étemel  sentit  une  o<lcur  21 
iigréable,  et  l'Etemel  dit  en  son  cœur: 
Je  ne  maudirai  plus  la  terre,  à  uiuse  de 
l'honmie,   car  les    iMînsées   du   cœur   de 
l'homme  sont  mauvaises  dès  sa  jeunesse  ; 
et  je  ne  frapperai  plus  tout  co  qui  est 
vivant,  conmie  je  l'ai  fait.    Tant  que  la  22 
terre  subsistera,  les  semailles  et  la  mois- 
son, le  ft-oid  et  la  chaleut,  VéXft  çX\>^\«t, 
le  Jour  et  la  n\ût  ne  ueaacxotiX.  -^VxvV 

1  Sous-entendu;  <te  \ft.  \\ô  0»  "^^« 
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Chap.  XIV. 


3  ot  tu  seras  une  source  de  bénédiction.  Je 
bénirai  ceux  qui  te  l>éniront,  et  Je  maudi- 
rai ceux  qui  te  maudiront;  et  toutes  les 
familles  de  la  terre  seront  l)énies  en  toL 

4  Abram  partit,  comme  l'Étemel  le  lui 
avait  dit,  et  Lot  partit  avec  lut  Âbram 
était  âgé  de  soixante-quinze  ans,  lorsqu'il 

5  sortit  de  Charan.  Abram  prit  Saraï,  sa 
femme,  et  Lot,  fils  de  son  frere,  avec  tous 
les  biens  qu'ils  possédaient  et  les  seni- 
tcurs  qu'ils  avaient  acquis  à  Charan.  Ils 
imrtirent  pour  aller  dans  lo  pays  de 
Canaan,  et  ils  arrivèrent  au  pays  de 
Canaan. 

6  Abram  parcourut  le  pays  Jusqu'au  lieu 
nommé  Sichem,  Jusqu'aux  chênes  de  More.  \ 
Jj»  Cananéens  étaient  alors  dans  le  pays.  I 

7  L'Étemel  apparut  à  Abram,  et  dit:  Je 
donnerai  ce  pays  à  ta  postérité.  Et  Abram 
bâtit  là  un  autel  à  l'Étemel,  qui  lui  était 

8  apparu.  Il  se  transporta  de  Ui  vers  la  mon- 
tagne, à  l'orient  de  Béthel,  et  il  dressa  ses 
tentes,  ayant  Béthel  à  l'occident  et  Aï  à 
l'orient  II  bâtit  encore  là  un  autel  à  l'É- 
temel, et  il  invoqua  le  nom  de  l'ÉtcmeL 

9  Abram  continua  ses  marches,  en  s'avan- 
çant  vers  le  midi. 

10  n  y  eut  une  famina  dans  le  pays;  et 
Abram  descendit  en  Égj'pte  \vm.r  y  sé- 
journer, car  la  famine  étiiit  grande  dans 

11  le  pays.  Conmie  il  était  près  d'cntrar  en 
Ég}i)tc,  il  dit  à  Saral,  sa  femme:  Voici, 
Je  sais  ciue  tu  es  une  femme  belle  de  figure. 

12  Quand  les  Égn>tlens  te  verront,  ils  diront: 
C'est  sa  femme  !   Et  ils  me  tueront,  et  te 

13  laisseront  lai  vie.  Dis,  Je  te  prie,  que  tu  es 
ma  sœm*,  afln  que  Je  sois  bien  traité  à 
cause  de  toi,  et  que  mou  Ame  vive  grâce 

14  à  toL  Lorscju' Abram  fut  arrivé  en  Egypte, 
les  Égyi)tiens  virent  que  la  femme  était 

15  fort  1  telle.  Les  grands  de  Pharaon  la  virent 
aussi,  et  la  vantèrent  à  Phiuuon;  et  la 
fcnnne  fUt  emmenée  dans  la  maison  de 

16  Pharaon.  Il  traita  bien  Abram  à  uiuse 
d'elle;  et  Abram  reçut  des  brebis,  de 4 
liœufs,  des  ânes,  dos  serviteiuv  et  des  ser- 

17  vantes,  des  ânesses  et  des  chameaux.  Mais 
l'Étemel  frapija  de  grandes  plaies  Pharaon 
et  sa  maison,  au  sujet  de  Saraï,  femme 

18  d'Abram.  Alors  Phsmion  appela  Abram, 
et  dit:  Qu'est-ce  que  tu  m'as  fait?  ])our- 
quoi  ne  m'as-tu  i)as  déclaré  que  c'est  ta 

19  fcnmie?  Pourquoi  as-tu  dit:  Cest  ma 
sœur?  Aussi  l'ai-Je  prise  pour  ma  femme. 
Maintenant,  voici  ta  femme,  prends-la,  et 

20  va-t'en!  Et  Pharaon  donna  ordre  à  ses 
gens  de  le  renvoyer  lui  et  sa  femme,  avec 
tout  ce  qui  lui  appartenait. 

Abnm  de  retnnr  en  (-anaan.— f^^paration  d'avec 
»on  neveu  Lot.— Promesse»  rte  l'Eteniel. 

X3     Abram  remonta  d'Egn^to  vers  le  midi, 

lui.  sa  fenmie,  et  tout  ce  «lui  lui  nppart«-  ' 

2  nait,ct  Lot  avec  luL  Abram  était  très-richo  1 

8  en  tnmiwaux,  en  argent  et  en  or.  Tl  dirigea 

ses  marches  du  midi  Jusciu'à  Béthel,  Jus-  . 

f|u'au  lieu  où  était  sa  tente  au  connuence-  j 

4  ment,  entre  Béthel  ot  AT,  au  lieu  où  était 

J'aiitcl  qu'il  avait  fait  précédeimnent    Et 

Jà,Abraai  invoqua  Je  Dom  de  i'ÉteraoL 

0    JJtt^  qui  rojagoait  avec  .Abniu,  avait 


aussi  des  brebis,  des  IxBufs  ot  des  tentes. 
Et  la  contrée  était  insuflisante  pour  qu'ils  6 
demeurassent  ensemble,  car  leurs   uiens 
étaient  si   considérables  qu'ils   ne   pou- 
vaient demeurer  ensemble.   11  y  eut  que-  7 
relie  entre  les  bergers  des  troupeaux  d'A- 
bram et  les  bergers  des  troupeaux  de  Lot 
Les  Cananéens  et  les  Phérésiens  habitaient 
alors  dans  le  paj's.  Abram  dit  à  Lot:  Qu'il  8 
n'y  ait  point,  Je  te  prie,  de  dispute  entre 
moi  et  toi,  ni  entre  mes  Itergers  et  tes 
bergers  ;  car  nous  sommes  frèrea  Tout  le  9 
pays  n'est-il  pas  devant  toi?    Sépare-toi 
donc  de  moi  :  si  tu  vas  à  gauche,  J'irai  à 
droite  ;  si  tu  vas  à  droite.  J'irai  à  gauche. 
Lot  leva  les  yeux,  et  vit  toute  la  plaine  10 
du  Jourdain,  qui  était  entièrement  arro- 
sée.   Avant  que  l'Étemel  eût  détruit  So- 
douie  et  Gomorrhe,  c'était  Jusqu'à  Tsoar, 
comme   uii  Jardin   de  l'Étemel,  comme 
le  pays  d'Ég\i)te.    Lot  choisit  pour  lui  11 
toute  la  plaine  du  Jourdain,  et  il  s'avança 
vers  l'orient    C'est  ainsi  qu'ils  se  séparè- 
rent l'un  de  l'autixi.    Abnuu  habita  dans  12 
le  pays  de  Canaan  ;  et  Lot  habita  dans  les 
villes  de  la  plaine,  et  dressa  ses  tentes 
Ju8(iu'à   So<lome.    Les  gens   de   8o<lome  13 
étaient  méchants,  et  de  grands  pécheurs 
contre  l'Étemel. 

L'Étemel  dit  à  Abram,  après  que  Lot  14 
se  fut  séparé  de  lui  :  Lève  les  yeux,  et,  du 
lieu  où  tu  es,  reganle  vers  le  nord  et  le 
midi,  vers  l'orient  et  l'occltlent;  car  tout  15 
le  pays  (lue  tu  vols.  Je  le  donnerai  à  toi 
et  a  ta  i)ostérité  poiu*  toujours.  Je  rendrai  16 
t'i   postérité   comme  la  poussière  de  la 
terre,  en   sorte   que,  si   queU^u'un    jKJUt 
compter  la  poussière  de  la  terre,  ta  i>os- 
térlté  aussi  sera  comptée.    Lève-toi,  par-  17 
cours  le  pays  dans  mi  longueur  et  dans  sa 
Lirgcur  ;  car  Je  to  le  donncraL 

Abram  leva  ses  tentes,  et  vint  htibitcr  18 
pannl  les  chênes  de  Mamré,  qui  sont  pràs 
d'Hél)rou.    Et  il  bâtit  là  un  autel  à  l'È- 
temcL 

Abram  vainqueur  do  plusieurs  rois.— Melchlsc^ek. 

Dans    le   temi)8   d'Amraphel,   roi   <Ie  \^ 
Scliinear.  <i'Arjoc.  roi  d'Elbisar,  de  Ke- 
dorlaomer,  roi  d'Élam,  et  <le  Tldcal,  roi 
de  (irojim,  il  arriva  qu'ils  firent  la  guerre  2 
à  Béra,  roi  de  Sodome,  à  Birscha,  roi  de 
Gomorrhe,  à  Hcliineab,  roi  d'Adma,  à  Sché- 
meél)er,  roi  de  Tscboïm,  et  au  roi  de  Bêla, 
qui  est  Tsoar. 

Ces  derniers  s'assemblèrent  tous  dans  la  3 
vallée  de  Kiddim,  (]ul  est  la  mer  Salée. 
Pendant  douze  ans.  Ils  avalent  été  soumis  4 
à  Kedorlaomer;  et  la  treizième  année.  Ils 
s'étalent  révoltés. 

Mais,  la  ({uatorzlème  année,  Keilorkiomer  5 
et  les  rois  qui  étalent  avec  lui  se  mirent 
en  marche,  et  ils  battirent  les  Uephaïm 
à  Aschtcroth-Kamaïm,  les  Zu/.im  à  Haiii, 
les   Émtm    à   Schavé-Kirjathaïm,   et    les  G 
Ilorlens  dans  leur  montaîhie  de  8élr,  Jus- 
(lu'au  chôno  do  Paran,  <]ul  est  près  du 
désert   Puis  ils  s'en  retournèrent  vinrent  7 
à  En-Mischiwth,  qui  est  Kadès,  et  liattl- 
»wnt.  1m  Ajualédtea  sur  tout  leur  terrl- 
^  que  V»  ÀXQOt^Moa  <Xa9ck>Sk&  ^ 


Chap.XV. 

8  Hateatson-Thamar.  Alora  s'avancèrent  le 
roi  do  Sodome,  le  roi  do  Gomorrhc,  lo  roi 
d'Adma,  le  roi  de  Tscboïm,  et  le  roi  de 
Bêla,  qui  est  Tsoar;  ut  ils  se  rangèrent 
ea  bataille  contre  eux,  dans  la  Talléo  de 

9  Siddim,  contre  Kedorlaomer,  roi  d'Élam, 
Tideal,  roi  de  Gojim,  Amraphel,  roi  de 
Schinear,  et  Arjoc,  roi  d'Ellasar:  quatre 
rois  contre  cinq. 

10  La  vallée  de  Siddim  était  couverte  de 
imita  de  bitume;  le  roi  de  Sodome  et 
celui  de  Gomorrhe  prirent  la  fuite,  et  y 
tombèrent;  le  reste  s'enfuit  vers  la  mon- 

11  tagne.  Les  vainqueurs  enlevèrent  toutes 
les  richesses  de  Sodome  et  de  Gomorrhe, 
et  toutes  leurs  provisions  ;  et  ils  s'en  nllè- 

12  rent  Us  enlevèrent  aussi,  avec  ses  biens, 
Lot,  fils  du  ft^re  d'Abram,  qui  demeurait 
à  Sodome  ;  et  ils  s'en  allèrent 

13  Un  fuyard  vint  l'annoncer  à  Abrani, 
l'Hébreu  ;  celui-ci  habitait  jparmi  les  chênes 
de  Mamré,  l'Amoréen,  trerc  d'Eschcol  et 
trére  d'Aner,  qui  avaient  fait  alliance  avec 

14  Abnun.  Dès  qu'Abram  eut  appris  que  son 
frère  avait  été  fait  prisonnier,  il  arma 
trois  cent  dix-huit  de  ses  plus  braves  ser- 
vitgors,  nés  dans  sa  maison,  et  il  pour- 

15  suivit  les  rois  Jusqu'à  Dan.  Il  divisa  sa 
troupe,  pour  les  attaquer  de  nuit,  lui  et 
ses  serviteurs;  il  les  battit,  et  les  poursuivit 
jusqu'à  Choba,  qui  est  à  la  gauche  de 

16  Damsis.  Il  ramena  toutes  les  riches- 
ses ;  il  ramena  aussi  Lot,  son  f^rc,  avec 
ses  biens,  ainsi  que  les  femmes  et  le 
IKsnplo. 

17  Après  on'Abram  fut  revenu  vainqueur 
de  Kedorlaomer  et  des  rois  qui  étalent 
avec  lui,  lo  roi  de  Sodome  sortit  à  sa 
rencontre  dans  la  vallée  de  Schavé,  qui 
est  la  vallée  du  roi. 

18  Mclchisédek,  roi  de  Saloni  \  fit  apporter 
du  pAîn  et  du  vin  :  il  était  prôtro  du  Dieu 

19  Très-Haut.  Il  bénit  Abrani,  et  dit:  Béni 
soit  A1)ram  par  le  Dieu  Très-Haut,  maître 

20  du  ciel  et  de  la  terre  !  Béni  soit  le  Dieu 
Très-Haut,  qui  a  livré  tes  ennemis  entre 
tes  mains  !  £t  Abram  lui  donna  la  dîme 
de  tout 

21  Le  roi  de  Sodome  dit  à  Abram  :  Donne- 
moi  les  personnes,  et  prends  pour  toi  les 

22  richesses.  Abram  répondit  au  roi  de  So- 
dome: Je  lève  h\  main  vers  l'Etemel,  le 
Dieu  Trës-Hatit,  maître  du  ciel  et  de  la 

23  terre:  Je  ne  prendrai  rien  de  tout  ce  qui 
est  à  toi,  pas  môme  un  fll,  ni  un  cordon 
de  soulier,  afin  que  tu  no  dises  pas  :  J'ai 

24  enrichi  Abram.  Rien  pour  moi  !  Seule- 
ment, 00  qu'ont  mange  les  jeunes  gens, 
et  la  part  des  hommes  qui  ont  marché 
avec  moi,  Aner,  Eschcol  et  Mamré  :  eux, 
ils  prendront  leur  imrt. 

Le  pays  de  Canaan  promis  ii,  la  postérité  d'Abram. 

15    jAprès   CCS  événements,  la  parole   de 

l'Étemel  fut  adressée  h  Abram  dans  une 

\\tAon,  et  il  dit:  Al)rain,  ne  crains  point; 

je  suis  ton  bouclier,  et  tîi  récompense  sera 

2  tfès-grande.    Abram  répondit:  Seigneur 


GENÈSE.  ckap.  XVI. 

Étemel,  i\\iM  mo  donneras-tu?    Je  m'en 
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vais   sans   enfants  ;   et  l'héritier  de   ma 
maison,  c'est  Éliézer  de  Damas.    Et  A-  3 
bram  dit:  Voici,  tu  ne  m'as  pas  donné 
de  postérité,  et  celui  qui  est  né  dans  ma 
maison  sera  mon  héritier. 

Alors   la   iHirolc   de   l'Étemel   lui  fut  4 
adressée  ainsi:  Ce  n'est  pas  lui  qui  sera 
ton  héritier,  mais  c'est  celui  qui  sortira 
de  tes   entrailles  qui  sera  ton  héritier. 
Et,  après  l'avoir  conduit  dehors,  il  dit:  5 
Regarde  vers  le  ciel,  et  compte  les  étoiles, 
si  tu  peux  les  compter.  Et  il  lui  dit:  Telle  ■ 
sera  ta  postérité.  Abram  eut  confiance  en  6 
l'Éternel,  qui  le  lui  imputa  à  justice. 

L'Étemel  lui  dit  encore:  Je  suis  l'É-  7 
temel,  qui  t'ai  fait  sortir  d'Ur  en  Chaldée, 
pour  te  donner  en  possession   ce   pays. 
Abram  répondit  :  Seigneur  Étemel,  à  quoi  8 
connaîtrai-je  que  je   le  posséderai?    Et  9 
l'Éternel  lui  dit:  Prends  une  génisse  de 
trois  ans,  ime  chèvre  de  trois  ans,  un  })élicr 
de  trois  ans,  une  tourterelle  et  une  jeune 
coloml>e.    Abram  prit  tous  ces  animaux,  10 
les  couim  par  le  milieu,  et  mit  chaque 
morceau  l'un  vis-à-vis  de  l'autre;  mais  II 
ne  partagea  point  les  oiseaux.  Les  oiseaux  11 
de  proie  s'abattirent  sur  les  cadavres;  et 
Abram  les  chassa. 

Au  coucher  du  soleil,  un  profond  som-  12 
meil   tomba   sur  Abram  ;   et   voici,  une 
fhiyeur  et  une  grande  obscurité  vinrent 
l'assaUlir.     Et   rÉtomel    dit   à   Abmm  :  18 
Sache  ciuc  tes  descendants  seront  étran- 
gers dans  un  pays  qui  ne  sera  point  à 
eux  ;  ils  y  seront  anscrvis,  et  on  les  op- 
primera i^ndant  quatre  cents  an&   Mais  14 
je  jugerai  la  nation  à  laquelle  ils  seront 
a.sscrvis,  et  ils  sortiront  ensuite  avec  de 
grandes  richesses.    Toi,  tu  iras  en  paix  15 
vers  tes  pères,  tu  seras  enterré  après  une 
heureuse  vieillesse.   A  la  quatrième  gêné-  16 
ration,  ils  reviendront  ici;  car  l'iniquité 
des  Amorécns   n'est   pas   encore   à   son 
comble.    Quand  le  soleil  fut  couché,  il  y  17 
eut  une  obscurité  profonde;  et  voici,  ce 
fut  une  fournaise  fimiante,  et  des  flammes 
passèrent  entre  les,  animaux  partagés. 

En  ce  jour-là,  l'Etemel  fit  alliance  avec  18 
Abram,  et  dit  :  Je  donne  ce  pays  à  ta  pos- 
térité, dqmis  le  fleuve  d'Egypte  jusqu'au 
grand  fleuve,  au  fleuve  d'Euphrate,  le  pays  19 
<lcs  Kéniens,  des  Keniziens.  des  Kaamo- 
niens,  des  Héthiens,  des  Pnéréziens,  des  20 
Rcphaïm,  des  Amorécns,  des  C*ananécns,  21 
des  Guirgasiens  et  des  Jébusiens. 

Agar.— Naissance  d'Ismaël. 

Saraï,  femme   d'A])ram,  ne  lui  avait  \Q 
lîolnt  donné  d'enfants.    Elle  avait  une 
servante  égyptienne,  nommée,  Agiu*.    Et  2 
Saraï  dit  à  Abram:  Voici,  l'Etemel  m'a 
rendue  stérile  ;  viens,  je  te  prie,  vers  ma 
servante;  i)cut-ôtre  aurai-je  par  elle  des 
enfants.    Abram  écouta  la  voix  de  Saraï. 
Ajors  Saraï,  femme  d'Abram,  i)rit  Agar  3 
l'Egyptienne,  sa  servante,  et  la  donna  pom* 
femme  à  Abnun,  son  n\aii,%.\>T^?k  v^^  Ê^vrasw 
eut  habité  dix.  aniniG*  ôksvxva  Vi  \«3i5*  ^<a 
Canaan. 

Il  alla  \cr&  Agtir,  c\.  «We  ^cnVcl\.  ^scwcaVqlXa. 


Chap.  XVII. 


GENÈSE. 
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Quand  elle  se  vit  enceinte,  elle  regarda 

5  sa  maîtresse  avec  mépris.  Et  Saraï  dit  à 
Abram  :  L'outrage  qui  m'est  fait  retombe 
sur  toi.  J'ai  mis  ma  servante  dans  ton 
sein  ;  et,  quand  elle  a  vu  qu'elle  était  en- 
cdnte,  elle  m'a  regardée  avec  mépris.  Que 

6  l'Etemel  soit  Juge  entre  moi  et  toi!  Abram 
répondit  à  Saraï:  Voici,  ta  servante  est 
en  ton  pouvoir;  agis  à  son  égard  comme 
.tu  le  trouveras  bon.  Alors  Saraï  la  mal- 
traita ;  et  Agar  s'enfuit  loin  d'elle. 

7  L'ange  de  l'Étemel  la  trouva  près  d'une 
•   source  d'eau  dans  le  désert,  près  de  la 

source  qui  est  sur  le  chemin  de  Schur. 

8  U  dit  :  Agar,  servante  de  Saraï,  d'où  viens- 
tu,  et  où  vas-tu?   Elle  répondit:  Je  fuis 

9  loin  de  Saraï,  ma  maîtresse.  L'ange  de 
l'Étemel  lui  dit:  Retoume  vers  ta  maî- 

10  tresse,  et  humilie-toi  sous  sa  main.  L'ange 
de  l'Étemel  lui  dit:  Je  multiplierai  ta 
postérité,  et  elle  sera  si  nombreuse  qu'on 

11  ne  pourra  la  compter.  L'ange  de  l'Étemel 
lui  dit:  Voici,  tu  es  enceinte,  et  tu  en- 
fanteras un  flls,  ^qui  tu  donneras  le  nom 
d'ismaël  ^  ;  car  l'Étemel  t'a  entendue  dans 

12  ton  affliction.  Il  sera  comme  un  âne  sau- 
vage ;  sa  main  sera  contre  tous,  et  la  main 
de  tous  sera  contre  lui  ;  et  il  habitera  en 

13  face  de  tous  ses  ft^res.  Elle  appela  Atta- 
El-roï'-i  le  nom  de  l'Etemel  qui  lui  avait 
parlé  ;  car  elle  dit  :  Ai-je  rien  vu  ici,  après 

14  qu'il  m'a  vue?  C'est  pourquoi  l'on  a  ap- 
pelé ce  puits  le  puits  de  Lacnaï-roï3;  il  est 
entre  Kadès  et  Bared. 

15  Agar  enfanta  un  flls  à  Abram  ;  et  Abram 
donna  le  nom  d'ismaël  au  flls  qu'Agar 

16  lui  enfanta.  Abram  était  âgé  de  quatre- 
vingt-six  ans,  lorsqu'Agar  enfanta  Ismaël 
à  Abram. 

Le  nom  d' Abram  chansé  en  celui  d'Abraham.— 
La  circuucisioii  Instituée. 

17  Lorsqu'Abram  fut  âgé  de  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans,  l'Étemel  apparut  à  Abram, 

et  lui  dit:  Je  suis  le  Dieu  tout-puissant. 

Marche  devant  ma  face,  et  sois  intègre. 
2  J'établirai  mon  alliance  entre  moi  et  toi, 

et  je  te  multiplierai  à  l'inflnL 
8     Abram  tomua  sur  sa  face;  et  Dieu  lui 

4  parla,  en  disant  :  Voici  mon  alliance,  que 
je  fais  avec  toi.   Tu  deviendras  père  d'une 

5  multitude  de  nations.  On  ne  t'appellera 
plus  Abram  *  ;  mais  ton  nom  sera  Abraham  *, 
cor  je  te  rends  père  d'une  multitude  do 

6  nations.  Je  te  rendrai  fécond  à  l'infini,  je 
ferai  de  toi  des  nations  ;  et  des  rois  sorti- 

7  ront  de  toi.  J'établirai  mon  alliance  entre 
moi  et  toi,  et  tes  descendants  après  toi, 
selon  leurs  générations:  ce  sera  une  alli- 
ance perpétuelle,  en  vertu  de  laquelle  je 
serai  ton  Dieu  et  celui  de  ta  postérité  après 

1  Igmaël,  de  deux  mots  qui  signifient  Dieu 
etUend. 

2  Atta-El-roï  signifie  Tu  es  le  Dieu  gui 
me  voit. 

3  Lach aï-roi  signifie  du  Vivant  qui  me  voit. 
Voy.  encore  XXIV,  62. 

4  ^brnm  pewt  dériver  de  deux  mots  qui 
sfgnJffent  père  é/ev(',  pafriarehe;—e,i  Altra- 

M^S''/^  ^"^  ^oto  qui  sigiiiûent  père  d'une 
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toi.   Je  te  donnerai,  et  à  tes  descendants  { 
après  toi,  le  pays  que  tu  habites  comme 
étranger,  tout  le  pays  de  Canaan,  en  pos- 
session perpétuelle,  et  je  serai  leur  Dieu. 

Dieu  dit  à  Abraham  :  Toi,  tu  garderas  î 
mon  alliance,  toi  et  tes  descendants  après 
toi,  selon  leurs  générations.   C'est  ici  mon  ] 
alliance,  que  vous  garderez  entre  moi  et 
vous,  et  ta  postérité  après  toi  :  tout  mâle 
parmi  vous  sera  circoncis.   Vous  vous  cir-  ] 
concirez;  et  ce  sera  un  signe  d'alllanoe 
entre  moi  et  vous.   A  l'âge  de  huit  joiuv,  1 
tout  mâle  parmi  vous  sera  circoncis,  selon 
vos   générations,  qu'il   soit  né  dans   la 
maison,  ou  qu'il  soit  acquis  à  prix  d'ar- 
gent de  tout  flls  d'étranger,  sans  appar- 
tenir à  ta  race.   On  devra  circoncire  celui  ] 
qui  est  né  dans  la  maison  et  celui  qui 
est  acquis  à  prix  d'argent;  et  mon  alliance 
sera  dans  votre  chtdr  une  alliance  per- 
pétuelle.  Un  mâle  incirconcis,  qui  n'aura  1 
pas  été  circoncis  dans  sa  chair,  sera  ex- 
terminé du  milieu  de  son  peuple  :  il  aura 
violé  mon  alliance. 

Dieu  dit  à  Abraham:  Tu  ne  donneras  1 
plus  à  Saraï,  ta  fenmie,  le  nom  de  Saraï  ; 
mais  son  nom  sera  Sara^.  Je  la  bénirai^  et  1 
je  te  donnerai  d'elle  un  fils  ;  je  la  bénirai, 
et  elle  deviendra  des  nations  ;  des  rois  de 
peuples  sortiront  d'elle.   Abraham  tomba  1 
sur  sa  face;  il  rit,  et  dit  en  son  cœur: 
Naîtrait-il  un  flls  à  un  homme  de  cent 
ans?    et  Sara,  âgée   de  quatre-vingt-dix 
ans,  enfanterait-elle?   Et  Abraham  dit  à  1 
Dieu  :  Oh  !  qu'Ismaël  vive  devant  ta  face  ! 
Dieu  dit:  Certainement  Sara,  ta  femme,  1 
t'enfantera  un  flls;  et  tu  l'appelleras  du 
nom  d'IsaacS.  J'établirai  mon  alliance  avec 
lui  comme  une  allianco  perpétuelle  pour 
sa  postérité  après  lui.   A  l'égard  d'ismaël,  2 
je  t'ai  exaucé.    Voici,  je  le  bénirai,  je  le 
rendrai  fécond,  et  je   le   multiplierai  à 
l'inflni;  il  engendrera  douze  princes,  et 
je  ferai  de  lui  une  grande  nation.  J'établi-  2 
rai  mon  alliance   avec  Isaac,  que   Sara 
t'enfantera  à  cette  époque-ci  de  l'année 
prochaine. 

Lorsqu'il  eut  achevé  de  lui  parler,  Dieu  2 
s'éleva  au-dessus  d'Abraham. 

Abraham  prit  Ismaël,  son  flls,  tous  ceux  2i 
qui  étaient  nés  dans  sa  maison  et  tous 
ceux  qu'il  avait  acquis  à  prix  d'ai^nt, 
tous  les  mâles  pamii  les  gens  de  la  maison 
d'Abraham;  et  il  les  circoncit  ce  même 
jour,  selon   l'ordre   que   Dieu   lui   avait 
donné.  Abraham  était  âgé  de  quatre-vingt-  2- 
dix-neuf  ans,  lorsqu'il  fut  circoncis.    Is-  2^ 
maël,  son  flls,  était  âgé  de  treize  ans,  lors- 
qu'il fut  circoncis.    Ce  même  jour,  Abra-  2( 
ham   fut  circoncis,  ainsi  qu'Ismaël,  son 
flls.    Et  tous  les  gens  de  sa  maison,  nés  Z 
dans  sa  maison,  ou  acquis  à  prix  d'argent 
des  étrangers,  furent  circoncis  avec  lui 

Intercession  d'Abraham  en  faveur  de  Sodome. 

L'Étemel  lui  apparut  parmi  les  chênes  X£ 
de  Mamré,  comme  il  était  assis  à  l'en- 

1  Sora  signifte  jprtnc^ «««  ;— et  Sara'î  peut 
avoir  le  sens  de  noble,  distingue. 

2  Isaac  dérive  d'uu  moX  cv\\\  %\«tv\afc  v\ve. 


trolfl  boTumeB  âtaiont  debout  r>té&  île  lui 

depuU  l'entrés  de  n  UDto,  et  se  proScnu 
S  eu  tare.  £c  il  dit  :  Helgoeur.  d  J^  trouvé 
■rtco  Iktea  leux.  ao  psite  point.  Je  ta  prie, 

4  loin  do  ton  Berritflur^  PennetUï  qu'on 
apporte  un  peu  d'eau,  pour  tou)  larcr 
IM  pledi  ;  et  npo«ez-voni  sous  cet  uiire. 

5  Jlnl  piebdte  un  mor«H.u  de  p&ln,  pour 
fijfftlAér  votre  cœur  ;  aprèfi  quol^  vous  con- 

mta  TOUH  jnsaeE  jqÏB  as  votre  «rvltout, 
la  répondiront  :  ¥«ia  comme  tu  l'aa  dit. 

i  Abnliam  alla  promptenient  daus  sa 
lente  vera  San,  et  U  dii^  vite,  trels  mc- 
nm  de  Heur  de  iiulDe.  pétrie,  et  fus  des 

:  gUnui.  Et  Abrataun  courut  à  son  trou- 

»  prêter.    D  prit 
tlt,  avec  ta  »e» 

les  mit  devant  .    ..  _ 

leuncet^  seul  l'arbre.  Etile 


|ui  H  hïu  de  l'ap- 
de  la  cï^me  et  du 

.  EtilB      '     ' 
_.:   Où  ei 

:  ;  EUt  est 


burttia-io  enfsoiu  des  d^r«?  U 

a  anni  on  rieui.  L'Étemel  dit  i 

Pnun^uoi  donc  âaia  a-t^Uo  ri 

Éloonuit  de  la  part  de  l'Ët 

tempe  ftié  Je  reviendrai  vers 

IS  mtiue  Cloque  ;  et  Hara  aura  u 

mentit, en maant:  Jan'alpanil 


toi  I  Celui  qui  Juge  b 


ilela^|rit 


nie  la  ville,  d  cause 

Abraham  rcprtl,  et  dit:  Voici.  J'ai  usé  iZT 
—'"■  au  lioiffiieur,  mol  qui  ue  huIq  que 

i  vlll'e'î''  EtTitoraci 
ni  point,  si  J'y  trouve 


CIT.; 


Abraliam  dit  ;  Quo  le  Seigneui"  ne  s'Irrite  BO 
point,  et  Je  parlerai,  Paut^re  s'y  Irouveni- 

femi  rien,  si  J'y  trouve  Ijenlc  Justes. 

Abraham  dît:  VoiiS.  jld  osé  parter  an  31 
Seigneur.  Peut-litre  ay  trouvera-t.1]  vingt 
Justes.  Et  l'Etemel  dit:  Je  ne  la  détrulisl 
point,  b  cause  de  ces  vingt 

Aliraham  dit  :  Que  le  Seigneur  ne  s'Irrite  33 
point,  et  je  ne  pamal  plus  que  cette  fols. 
Peut4(re  s'y  tmuKiis-t-ll  dfi  Jilslca.   Et 
l'EteriMl  dit:  Je  ne  la  détruirai  julnt,  ii 
eau»  de  ces  dii  Jun«s. 

L'Ëtemei  s'en  ails,  lorsqu'il  eut  aelievé  33 


Les  deux  anges  arrivèrent  ^  Hodouie  1  ' 
air  le  soir;  et  Lot  était  anlB  i>  bi  purtu 
le  Sadonw.   Quand  Lot  les  vit.  11  k  leva 

a fiuie coDtni  tertc  Puis  11  dit:  VDlei,nu»  : 


bwn  ulls  avec  eni,  pinu'  les  accompa 
II  Alun  IXlwnddft:  CH^benl-ie  i 
KhuD  o«  gne  la  vais  (UieK-.AlK 


a  terre.   Car  Je  l'ai  cholaC 


!m^     £t  Ils  niaiigûront. 


et  qn'alnai  ITtemol  aixumpliBi»  ei 
vsur  d'Abrabani  lee  ptvDieaees  qu'il 
n  fkit»  ...  Et  l'Ëterael  dit:  Le  cri  c 
Sodomo  et  Goaioniie  l'est  accru,  et 
'  tl  fiâtt  est  énorme,  irest  pourquoi  Je 
(kawndn!,  et  Je  verrai  s'ils  ont  agi  en 


;        nnSa 
tloon  en 

J  "iS. 


iMuies  s'élolgnireut.  et  allèrent 
Mn^  Mais  Atnhani  se  tint  on- 
«^scnoe  de  l'EtemeL  Alffnhom 
j^  et  dit:  FemMu  aussi  périr 
ivcc  le  méuBaot  f  ftiit-Hre  y  u-t- 
-tejiutet  «Il  DifUeu  de  la  raie: 
périr  aiaal,  n  Do  paniiiijncrfla. 


1,  depuis  l[ 
.  ;  toute  ir  - 
It  aocDurue.    Ils  appetèRI 


Mes  fMres,  Je  vous  |frie,  ne  faites  pas  le 
mal!  Vcriel.J'Bl  deux  flUoi  qui  n'ont  point  8 
connu  d'homme;  lu  vuua  1>»  uvtoenï. 
dehors,  el  voua  ww  Xvx'sl  »  r^'^  xt^wh 

C"  lira.   Beuleraeta.  no  taSSi»  wsiv  a.  •»» 


imme  U 

ccraiigËr.H  ii  veui  ituTtt  iâ  jugci  lui  meOf  lumee  aune  lonmaibe. 

Tioufl  t«  fOnma  pla  qu'&  cuv.   Et,  [v«?«imt  LoTaquû  Dieu  dâtmljilt  lefl  vllleg  de  tft  £9 

Lot  «veo  ïlolence,  lia  a'Bï8tn:èrEnt  pour  plaine,  11  se  «nmlnt  d'Abraham  ;  et  11  fit 

briMr  Ift  porte,    Lee  bommes  élondlrent  éi^taappcr  Lot  du  milieu  du  disante,  put 

la  niilD,  b«at  rentrer  Lot  Tcn  cul  dnait  lequel  il  IwulciersB  les  lillea  oQ  I/Ot  avait 

nappèrent  (l'aveiiKlenient   les   gens    qui  Lot  qidtta  Tbo^t  piiur  1h  hauteur,  et  se  31 

ébuént  il  l'enti*:  do  la  mais™,  depuis  le  flia  mu-  la  uioniadne,  avec  ses  dcui  tlles, 

phu  petit  Jusqu'au  idug  gnuid,  de  botCu  car  11  cntlgnait  de  rester  b.  Tsoar.  II  habita 

qolla  te  doonirent  une  peioo  Inutile  pour  dans  une  caverne,  lui  et  sca  deux  fllka. 

trouTar  la  porte.  L'atnôe  dit  ft.  [a  plue  Jeune:  Kotre  père  31 

IS     La  bonunei  dirent  à  Lot  :  Qui  as-tu  est  Tienx  ;  et  11  n'y  a  point  d'homme  dans 

enoo»  JfAJ   Gendns,  flis  et  HOa,  et  tout  la  contre,  pour  venir  veis   noua,  selon 

«  qui  t'appurtlant  dans  la  tIIIb,  Ms-Ub  t'uiage  Ue  hius  lea  pajs.    Viens,  bJaong  tî 

IS  sortir  de  ce  lieu.  Car  noua  allons  détruire  boire  du  vtn  à  notre  père,  et  conchDDS 

«lien,  parce  que  tecrlcontnnBhaMtaiita  avec  lui,  afin  que  noua  conservlûna  laraco 

ot  grand  devant  l'BtemsL  Lltomel  nous  de  notre  père.   EUce  firent  donc  botn  du  IZ 

a  envoyés  pour  le  détru1i«,    Lot  sortit,  vin  à  leur  pèro  cette  nult-là  ;  et  l'atnée  alla 

et  istrla  A  «ee  gcndrei  qui  avalent  pria  coucher  avec  aon  père  ;  11  ne  s'npereut  ni 

«s  ailes  ;  I^vei-VOUB,  dlt-l),  sortei  de  ce  quand  elle  se  couetia.  ni  quand  elfe  se  leva. 

Heu;  car  l'Éternel  va  détmlre  la  ville.  Le  lendomain,  ruinée  dit  i  la  plua  Jeune;  M 


Jopluajeuj 

I  de  ses  gendres,  II  pamt     Volel^l  co—- ■■  -  — '■  •■ — " 


js-lul  b( 


nngcs  InalBlirent     oetle  nuit,  et  vft  coucher  avec  lui,  afin  que 

do  Lot,  en  disant  :  Lève-toi,  prends     nous  conservIonB  la  race  de  notre  père. 

'delavlQe.  Et  âiinîneTl  lârdaltllos     avec  liil;  11  ris  s'aperçut  ni  qûïûd'êrio'Bt 


la  lêmn»  et  têà  deui  flii«  qui  se  trouvent     EÛlce  liient  hôîre  du  yiâ  W  leur  père 
ici  de  peur  f^uo  tu  ne  périsses  dans  la     cette  uult-là;  et  ta  cadette  alla  o 


ItODimea  le  saisirent  par  la  maln^Jul,  sa  cooaha,  ni  quand  elle  sa  leva.    Les  deai  3S 

(Cmmc  et  s»  deux   fllles,  car  IXterael  filles  de  Lot  devinrent  enceintes  de  leur 

voulait  l'épargner  :  lia  remmenèrent,  et  p^>%    L'atnéo  mlimta  un  (Ils.  qu'elle  ap-  ST 

le  laissèrent  hon  de  I»  ville.  pela  du  nom  de  Hoabi;  c'est  le  père  des 

Après  les  avidr  fait  sortir,  l'un  d'eux  Moabltes,  Jusqu'il  se  Jour.    La  plus  Jeune  S8 

illt  :  Sauve-toi,  poiu'  ta  vie  ;  ne  regarde  enronta  aussi  un  flls,  qu'elle  appela  dQ 

pas  lïerrière  tol7  et  ne  t'arrâte  pas  dans  nom  deBen-Ammi^;  c'est  le  père  des  Aid- 

18  tagne.  de  peur  que  tu  no  pSlasea.    Uit  eamir  a'Abmii.    ta  (n 

■  itroufé  grâce  i,  (es  yeni,  et  tu  oï  niontn:        Abraham  partit  de  là  pour  la  contrée  QQ 

la  grandeur  de  (a  mbérlcorde  fi  mon  ^gnrd,  du  nddl  ;   Il  s'«tabllt  entre  Kadès  et 

en  me  conservant  la  vie  ;  mois  Je  no  puis  Scliur,  et  fit  un  eëjour  i.  Guétar.  Almillnni  £ 

n  désastre  m'atteigne,  Btje  périrai.    Vole!,  AblmélM,  roi  de  Ouêrar,  At  enlever  Sara! 

cette  ville  est  assez  proche  pour  mie  jo  Alors  Dieu  apparut  en  songe  à  Ahlniéleo  S 

m'y  rénigle,  et  elle  est  petite.    Ohl  <\\iG  pendant  la  nuit,  et  lui  dit:  Volol,  tu  vas 

Jo  puisse  m'y  sauver, . , .  n'est-elle  oas  pe-  mourtr  i.  cause  do  la  '•"uins^gae  --   -  - 

dit  :  Voici,  Je  l'acconle  encore  cette  gHIcc,  ne  s'était  point  appmché 


AhlmËlec,  qui  4 
'olci,  le  l'Hcconle  encore  cette  gHIcc,     ne  8'étalt  point  appmché  cl'clle,  répondit  : 
ne  (Tiitralrul  p»»  la  ville  dont  tu     Seigneur.  Iwids-tn -'"- ■""™" — - — " — 


f  réfugier,  car  Je     Juste!  Nem'n-t-llpasdtl:  Ccstmi 


no  puis  rien  mire  Jusqu'à  ce  que  tu  y  sols  et  elle-même  n  a-t 

arrivé.  C'est  pour  cela  que  l'on  a  donné  à  frère*  Jlil  agi  ai „ 

cette  ville  le  nom  de  Taoar  1.  des  mains  Innoccntoa.    Dieu  lui  dit  en  ( 

W      Le  soleil  se  levait  sur  la  terre,  lorsque  songe  :  Je  sais  que  tu  as  agi  avee  un  cœur 

..  .  _.  ...       . Alors  l'Etemel  Bt  iiur"  aussi  t'al-JeempÈehédepéchercontrc 


nvûlr  du  ciel  sur  Sodome  et  sur  Go-     inol.  Cestpourquoljen'ulpaspermia  ii 


29  temcL    II  détnlllt  ces  villes,  touK   la  lemme  ue  cei  nomme  ;  car  u  est  j 

plaine  et  tous  les  haliltants  des  villes.  D  priera  pour  bd,  et  tu  vlvivs. 

Sd  et  les  plantes  de  la  terre,    La  fbmme  de  tu  ne  la  rends  pas,  sache  que  tu ,^ , 

Lot  reganla  en  arrière,  et  elle  devint  une  toi  et  tout  ca  qui  t'appartient. 

statue  île  sel  Abimélec  se  leva  de  Ixhi  matin.  Il  aiqwla  g 

•n     Aliraham  m  lova  ilc  bon  maUn,  pour  (oui  «es  sorrtteurs,  et  leur  rapporta  lootcs 

ftllcrau  lieu  oii  U  s'était  tenu  en  présence  ces  clioses  :  et  ces  oens  furent  saisis  d'une 

sa  de  l'Etemel.  H  portn  ses  regards  du  cOté  gronde  frayeur.    Abimélec  appela  nussl  9 

ife  Sodome  et  ito  Ûoniorrbe,  et  sur  tout  Abraham,  et  lui  dit  :   Qu'eat-ee  que  tu 

r  7i,„  rfiMi»  a-aa  mat  qui  elgaiOa  itn  1  Moab  slgnWo  îma  du  Ti"^t. 


C^uip,  XXL 


GENÈSE. 


Chap.  XXIt 


nous  as  fait?  Et  en  quoi  t'al-jc  offensé, 
que  ta  aies  fait  -venir  sur  moi  et  sur  mon 
royaume  un  si  grand  péché?  Tu  as  com- 
mis à  mon  égard  des  actes  qui  ne  doivent 

10  pas  se  commettre.  Et  Abiniéicc  dit  à  A- 
braham:  Quelle  intention  avais-tu  pour 

11  agir  de  la  sorte?  Abraham  réi)ondit:  Je 
me  disais  qu'U  n*^  avait  sans  doute  aucune 
crainte  de  jDieu  dans  ce  pays,  et  que  l'on 

12  me  tuerait  à  cause  de  ma  femme.  De  plus, 
il  est  vrai  qu'elle  est  ma  sœur,  fille  de  mon 
père  ;  seulement,  elle  n'est  pas  fille  de  ma 

13  mère  ;  et  elle  est  devenue  ma  femme.  Lors- 
que Dieu  me  fit  errer  loin  de  la  maison  de 
mon  père,  je  dis  à  Sara:  Voici  la  grâce  que 
tu  me  feras  :  dans  tous  les  lieux  où  nous 
irons,  dis  de  moi  :  C'est  mon  frère. 

14  Abimélec  prit  des  brebis  et  des  bœufs, 
des  serviteurs  et  des  servantes,  et  les  donna 
&  Abraham  ;  et  il  lui  rendit  Sara,  sa  femme. 

15  Abimélec  dit:   Voici,  mon  pays  est  de- 
IG  vaut  toi  ;  demeure  ou  il  te  plaira.    Et  il 

dit  à  Sara:  Voici,  Je  donne  à  ton  frère 
mille  pièces  d'argent  ;  cela  te  sera  un  voile 
sur  les  yeux  pour  tous  ceux  qui  sont  avec 
toi,  et  auprès  de  tous  tu  seras  Justifiée. 

17  Abraham  pria  Dieu,  et  Dieu  guérit  Abi- 
mélec, sa  femme  et  ses  servantes  ;  et  elles 

18  purent  enfonter.  Car  rÉtcmel  avait  frappé 
de  stérilité  toute  la  maison  d'Abimélec,  à 
cause  de  Sara,  femme  d'Abraham. 

Nafesanoe  d'iMac— Agar  dans  le  disert.— Alliance 
d'Abraham  avec  Abimélec. 

21     L*Étemol  se  souvint  de  ce  qu'il  avait 

dit  à  Sara,  et  l'Étemel  accomplit  pour 

2  Sara  ce  qu'il  avait  promis.    Sara  devint 

enceinte,  et  elle  enfanta  un  fils  à  Abraham 

dans  sa  vieillesse,  au  temps  fixé  dont  Dieu 

8  lui  avait  parlé.    Abraham  donna  le  nom 

d'Isaac  au  fils  qui  lui  était  né,  que  Sara 

4  lui  avait  enfanté.  Abraham  circoncit  son 
fils  Isaac,  âgé  de  huit  Jours,  comme  Dieu 

5  le  lui  avait  ordonné.  Abraham  était  âgé 
de  cent  ans,  à  la  naissance  d'Isaac,  son 

6  fils.  Et  Sara  dit  :  Dieu  m'a  fait  un  siOet 
de  rire;  quiconque  l'apprendra  rira  de 

7  moi.  Elle  ^outa  :  Qui  aurait  dit  à  Abra- 
ham :  Sara  allaitera  des  enfant?  ?  Cei)endant 
Je  lui  ai  enfanté  un  fils  dans  sa  vieillesse. 

8  L'enfant  grandit,  et  ftit  sevré  ;  et  Abra- 
ham fit  un  grand  festin  le  jour  où  Isaac 

9  fut  sevré.  Sara  vit  rire  le  fils  qu'Agar, 
l'Égyptienne,  avait  enfanté  à  Abraham; 

10  et  elle  dit  à  Abraham  :  Chasse  cette  ser- 
vante et  son  fils,  car  le  fils  de  cette  ser- 
vante n'héritera  pas  avec  mon  fils,  avec 

11  Isaac.    Cette  imrole  déplut  fort  aux  yeux 

12  d'Abraham,  à  cause  do  son  fils.  Mais  Dieu 
dit  à  Abraham  :  Que  cela  ne  déplaise  p^is 
à  tes  yeux,  à  cause  de  l'enfant  et  de  ta 
servante.  Accorde  à  Sara  tout  ce  qu'elle 
te  demandera;  car  c'est  d'Isajic  que  sor- 

18  tira  une  postérité  qui  te  sera  propre.  Je 
ferai  aussi  une  nation  du  fils  de  ta  ser- 
vante ;  car  il  est  ta  postérité. 

14     Abraham  se  leva  de  bon  matin  ;  il  prit 

du  pain  et  une  outre  d'eau,  qu'il  donna 

à  Agar  et  j)]nça  fmr  son  épaule;  il  lui 

remit  aussi  l'enfant,  et  la  renvova.    Elle 

s'en  tiUa,  et  s'égara  dam  le  désert  de 


Beer-Schéba.    Quand  l'eau  de  l'outre  fut  16 
épuisée,  elle  laissa  l'enfant  sous  un  des 
arbrisseaux,  et  alla  s'asseoir  vis-à-vis,  à  16 
une  portée  d'arc;  car  elle  disait:  Que  Je 
ne  voie  pas  mourir  mon  enfant  !  Elle  s'assit 
donc  vis-à-vis   de   lui,  éleva   la  voix   et 
pleura.   Dieu  entendit  la  voix  de  l'enfant;  17 
et  l'ange  de  Dieu  appela  du  ciel  Agar,  et 
lui  dit  :  Qu'as-tu,  Agar  ?  Ne  crains  point, 
car  Dieu  a  entendu  la  voix  de  l'enfant 
dans  le  lieu  où  il  est.    Lève-toi,  prends  18 
l'enfant,  saisis-le  de  ta  main  ;  car  je  ferai  de 
lui  une  grande  nation.   Et  Dieu  lui  ouvrit  19 
les  yeux,  et  elle  vit  un  puits  d'eau;  elle     • 
alla  remplir  d'eau  l'outre,  et  donna  à  boire 
à  l'enfant.  Dieu  fut  avec  l'enfant,  qui  cran-  20 
dit,  habita  dans  le  désert,  et  devint  tireur 
d'arc.    Il  habita  dans  le  désert  de  Paran,  et  21 
sa  mère  lui  prit  une  femme  du  pays  d'Egypte. 

En  ce  temps-là,  Abimélec,  accompagné  22 
de  Picol,  chef  de  son  armée,  parla  ainsi 
à  Abraham  :  Dieu  est  avec  toi  dans  tout 
ce  que  tu  fais.    Jure-moi  maintenant  ici,  23 
par  le  nom  de  Dieu,  que  tu  ne  tromperas 
ni  moi,  ni  mes  enfants,  ni  mes  petits- 
enfants,  et  que  tu  auras  pour  moi  et  le 
Ï)ay8  où  tu  séjournes  la  même  bienveil- 
ance  que  J'ai  eue  pour  toi.   Abraham  dit  :  24 
Je  le  Jurerai.    Mais  Abraham  fit  des  re-  25 
proches  à  Abimélec  au  sujet  d'un  puits 
d'eau,  dont  s'étaient  emparés  de  force  les 
serviteurs  d'Abimélec.  Abimélec  répondit  :  26 
J'ignore  qui  a  fait  cette  chose-là;  tu  ne 
m'en  as  x>oint  informé,  et  moi.  Je  ne  l'ap- 
prends qu'aujourd'hui.    Et  Abraham  prit  27 
des  brebis  et  des  bœufs,  qu'il  donna  à 
Abimélec  ;  et  ils  firent  tous  deux  alliance. 
Abraham  mit  à  part  sept  jeunes  brebis.  28 
Et  Abimélec  dit  à  Abraham:   Qu'est-ce  29 
que  ces  sept  jeunes  brebis,  que  tu  as  mises 
à  part?  Il  répondit:  Tu  accepteras  de  ma  80 
main  ces  sept  brebis,  afin  que  cela  me 
.serve  de  témoignage  que  j'ai  creusé  ce 
puits.    C'est  pourquoi  on  appelle  ce  lieu  31 
Beer-Schéba  1;  car  c'est  là  qu'ils  Jurèrent 
l'un  et  l'autre.    Ils  firent  donc  alliance  à  32 
Beer-Schéba.     Après   quoi,   Abimélec   se 
leva,  avec  Picol,  chef  de  son  armée;  et 
ils  retournèrent  au  pays  des  Philistins. 
Abraham  planta  des  tamarîscs   à  Bccr-  33 
Schéba  ;  et  là  il  invoqua  le  nom  do  l'Éter- 
nel, Dieu  de  l'éternité.   Abraham  séjourna  34 
longtemps  dans  le  pays  des  Philistins. 

Abraham  mis  à  l'dpreuve  par  l'Étemel,  qui  lui 
ordonne  d'offrir  en  hulocauste  son  fils  Isaac. 

Après  ces  choses,  Dieu  mit  Abraham  22 
à  l'épreuve,  et  lui  dit  :  Abraham  !  Et  il 
répondit  :  Me  voici  !  Dieu  dit  :  Prends  ton  2 
fils,  ton  unique,  celui  que  tu  aimes,  Isaac  ; 
va-t'en  au  pays  de  Morija,  et  là  offre-le  en 
holocauste  sur  l'une  des  montagnes  que 
Je  te  dirai. 

Abraham  se  leva  de  bon  matin,  sella  son  3 
âne,  et  prit  avec  lui  deux  serviteurs  et  son 
fils  Isaac.    Il  fendit  du  l>ois  pour  l'holo- 
causte, et  partit  pour  aller  au  lieu  que 
Dieu  lui  avait  dit. 

Le  troisième  ^owt,  Ai^TO\wMKv»\c^^xv\.\ii^  ^ 


15 


1  JSccr-Scliêba  s\gïû&e  pwUs  Olw  aenuevX. 


CMp.  XSIJI. 


une,  ngUB  irons  JuaqufrlS 


T  foUa  marchèrent  tous  cloui  onseml 
Alors  Ismic.  pirlanl  t.  Abraliam,  sou  pê 
dit:  Mou  père!  Et  ilrénoadlc:  Me  vo 
mon  fils!  Isaai  repiiC:  Voli^  le  feu  et 
boia;  mafs  où  est  l'agneau  pour  ITio 

B  oausteî  Abraliam  répondit:  Mon  IIU,  Dl 
6a  pourvolm  tr"  --  *--  -    ■-  ■■ 
l'holocauste.   E 


]>leu  : 


10  boia    Puis  Abraham  et 

11  5£r«'*un  ™n''dfi'^-^''u 
cleui,  et  dli:  Abraham' 

13  râpoïKllt:  Me  tdIoI!  L'a 


lï  018,10 

alla  prendre' le 


ÎSE  Chap.  IXIV. 

H«bron,  dans  le  paya  de  Caniwn  :  et  Abra- 

devanl  son  mort,  et  parla  ^nal  uii  tUi 
de  Hcth  :  Je  nils  étranger  et  hahltut  4 
parmi  vous  ;  donnei-mûi  la  popacmton 
d^n  sépulcra  chei  voua,  pour  enterrer 
mon  mort  et  l'Oter  de  deiant  moL  Lu  f 
IIIB  de  HetU  répundtrent  à  Ahrabam,  ta 
lui  disant:  Écoute-noua,  mon  idEnéurlI 
Tu  ea  un  prince  de  Dieu  au  nilllon  da 


ton  morL  Abraham  sa  leta.  et  se  pro-  T 
atema  devant  le  peuple  du  paya,  defaot 
les  ma  de  Heth.  Et  U  leur  pûia  aiul:  8 
SI  vous  permettoi  que  J'enteire  mon  mort 
et  que  Je  t'flte  de  darant  niei  nai,  iaiM- 
lc£-mol,  et  priei  pour  ntol  ^fimn,  Sli  do 
Tsuchar,  de  me  céder  la  cavrans  de  Mae- 1 


igedlt:  N'avanco 

pas  rerusé  ton 
m  leva  las  yeui, 

ics;  et  AJvabam 
,  l'oflHt  en  hnlu- 

aonna  a  ce  ^eu  le  nom°dc  ^taovaJlréî! 
Ceal  iiourquoM'OD  dit  aujourd'hui  :  A  la 
montre  de  memei  11  sera  pourvu. 
]S  L'ange  de  l'ËterDe!  appela  une  seconde 
le  fois  Abraham  deacleui.etjit:  Je  le  Jure 
par  uiol-niême,  parole  do  l'Etemel  t  parce 
que  tu  as  SM  cela,  et  que  tu  n'aa  pua 

17  refusé  U>n  Sis,  t«a  unique.  Je  te  bénirai 
et  je  molUpUenil  ta  poetirtH.  comme  loa 
étoiles  (lu  ciel  et  comme  le  sable  qui  est 
sut  le  bord  de  la  mar  ;  et  ta  poatértté  pos- 

18  séderalûportedeBeaennenila".  Toute» les 
nations  de  ta  terre  voudront  fitre  bénies  eu 
ta  poiitéTlté,  parce  que  tu  as  Dl>él  A  nUTOli. 

semble  k  Beer-Schéba  ;  car  Abraham  dc- 


Sa  pÈred' 
23  lapbei 


Bis  ï  Nachor,  ton  tttn:  VU, 
■-né,  Bu!,  son  trèrc.  Kemuet, 
],  Ké!ied,  Hazo,  Plldasch,  Jld- 
liael.   Bethael  a  engendré  Be- 

Nachor,  frère  d'Abrabaui,   Sa 

cb,  Gobani.  'Tnbasch  et  Maacn. 


33    Id  vie  de  Sara  fut  de  eent  vlnrt-sept  a 

telles  sont  les  années  de  U  vlu  de  Sara. 

a      Sara  mourut  ï  Klrjath-Arbu,  qui 

t^f^tra-jird  slfuiiOff  rÉftmel  pourvoi 
'îc^i^.ain,  Ib  paya  dg  tes  ennemli. 


péla,  qui  lui  appiutlcnt,  à  l'i 
"Ti  champ,  de  me  la  céflcr  ' 


lonne  le  cbamp.  et  je  te  don 

!9  HiB  de  mon  peuiflB:  ent — 
Abraham  se  prosiema  d 
du    pays.     Et   11  parla 
,  en  pr^enoe  da  peuple  c 
mol,3eteprie!^Je^d™c 

mon  mort.    Et  Éphron  l'épondlt 
Oam,  en  lui  disant  :  Hon  sdgneur, 


Dort.   Abraham  l< 


slclcs  tl'imeid 

cornet   Ëi^iron;    et  Abrabam   [.__    .. 

Épbron  rargenl^u'll  avait  dll,  ™  !»*■ 

d'argent  ayant  mun  che£  le  marchand. 

Le  cbamp  d'Ephran  i  Uacpéht.  tIs-ï-tIb  II 
de  Mamré,  le  champ  et  la  caverne  qui  y 
est,  et  tous  les  niwes  qui  sent  dans  le 
champ  et  dans  toutes  ses  limita  alentour, 
devinrent  ainsi  la  propriété  d'Abraham,  IB 
aui  yeux  des  flia  de  Ht^h  et  de  tous  ceux 
gui  entraient  par  lu  porto  de  sa  vdlo. 
Après   cela,   Abraham   entena  Sara,  sa  IS 

Macpéia.  ïlsi-ïla  do  Mamré,  liul  est  Hé- 

Abraham  comme  possession  Bé[>u1cTale,  ao< 
quisedca  fila  do  Heth. 


ncion  de  aa  maison.  1 
:E  Menais  ïlelA,  ï«  te 


le  le  f«m Jursr  pai 
cl«l  ut  le  Dieu  db) 


clcI,  qui  m'a  fuJt  Boitlr  de  la  maison 
lé  at  qui  m'a  Jurt' en  ffinnt:  fe  don* 


d'AInaiiam,  son  aei^eur,  et  lui  Jura  d'ob- 

It  he  vrrltfiûr  prit  dix  cb&meaux  pArmi 
kl  dwnmui  de  son  selRoeur.  et  11  partlly 
(;uU  b  n  dlaposlilaa  tuua  Ici  Ueiie  île 
Km  aelgnenr.  Il  ae  leva,  et  alla  en  Ma- 
il Kfwtainle,  Ik  U  ville  do  Nachrii-i.  Il  nt 
Kpowr  la  cbtuneauji  aur 


.  puits,  ftl 


•ont  pùlKT  d( 


eellca  qui 

,    El  U  dit  ;  Ëtfirnel, 

le  te  âis,  miooDtnr  Bujaunl'liul  oe  que 
]ê  d«rir^  8t  UKS  de  bouM  «nniti  mou  1^' 

IS  HMUT  JUimlum  !  Vi>lcl,  ie  me  Ueni  prAs 
ao  hb  »unH  d'eau,  ot  1«  fllln  dei  niu 
■le  1>  THle  Tant  lortlr  ponr  [miser  de  l%au. 

11  Que  la  Jeune  Bile,  £  laquells  Jo  dirai  : 
hncbe  tu  cruDhe,  Jo  te  prie,  pour  que  je 
bolie.  et  qui  répomln  :  Bola.  et  Je  donne- 
rai aussi  il  boire  h  tes  chunesui,  lolc  eelle 

Et  par  Ui  Je  coDDattml  que  tu  uws  de 

bunté  envers  nion  seigneur. 
U     li  n'avait  pas  encore  fini  de  parler  que 

aottli  w  cnicbe  sur  l'épaule,  Kdiecea,  née 

de  Betbuel,  Bis  de  Ullro,  ftmme  de  Na- 
is chor,  Mre  d'AJH^bam.  Citait  une  jeune 

ODa  trts-bclle  de  flgure  :  elle  ttalt  n^e. 


ï  holre.  Quand  elle  eut  acbevé 
ner  A  boire,  elle  dit  ;  Jo  puiserai 


ige,  ou  non.  Ijuand 
al  lie  toire,  Jljuiiune 


Ulîca  et  do  Haelur-  Elle  lui  d 

y  a  chez  noua  de  la  paiUe  et  au  lonrraflo 

en  abondance,  et  aiibsl  de  la  place  pour 

ot  K  prosterna  dsvant  rÈtcmei,  en  d1»iut:  ! 

gneur  Abraham,  qui  n'a  pas  renoncé  i 
B&  mlsérlcurde  et  i.  sajd«llti  envers  mon 


es  paroles  do  Robccca. 


et  les  pledB  des  gens  qui  étalent  avee  lui 
PuU,  Il  lui  servit  b  manger    liais  11  dit    33 
Je  ne  mangerai  point,  avant  d'avoir  dit 
ee  que  J'ai  ï  dire.   Parle  I  dit  Labaii, 

Alors  II  dit;  Je  sulB  serviteur  d'Abraham.  S4 
L'Etemel  a  comblé  de  bénédictions  ni<m  Si 
seigneur,  qui  est  devenu  puissant.    11  lui 
a  ^né  des  brebii  etdes  bceu^  de  l'aident 

des  chameaux  et  des  bim  Sara,  la  «minio  30 
do  mon  seigneur,  a  enbnté  dans  sa  vieil- 
lesse  un  flis  à  inou  setaneur;  et  11  lui  a 
donnû  tout  ce  qu'il  possède.  Unn  Bclgnenr  37 
m'a  mit  JuMr,  on  dlaant  :  Tu  ne  iwendras 
pas  pour  mon  Ils  une  femino  parmi  les 
Dllea  des  Cananéens,  dans  le  pays  <les. 

Suels  J'habite  :  mais  tu  Iras  dans  la  maison  3S 
e  mon  père  et  do  ma  bndUo  prendre 
une  lemme  pour  mon  Bla,  J'ai  dit  i^  mon  ^ 

t.eïïe  pas  me  suivre.    Et  il  m'a  répondu  :  40 
L'Elemct,  devant  qui  J'a)  mu-ehé,  envcmi 

âge  :  et  tu  prendras  pour  mou  fils  une 
lïmmo  de  la  taniille  et  de  lu  DiBleou  i!c 
mon  pète.    Tu  seras  dégage  du  serment  4] 

H^mfl  dégagé  du  serment  que  tu  me  fois. 
Je  suis  arrivé  (mjoutdliul  à  la  Bourse,  et  43 
J'ai  dit:  Étemel,  Dieu  de  mon  seigneur 
Abraham,  si  tu  daignes  faire  réussb-  le 

Allé  qui  aoitlra  paUT  i[ia^,  ti  <ïix\  V^  Oto^\ 
Lalsae-mot  boire.  Jo  Ma  "prte.  \m  wa  ''^™-*    , , 


p.  XXIV. 
DBaoi,  qua  I 


Je  luIs  fâo  de  Bcthui^l.  fils  de 

de  Ullca.   J'&f  ails  l'anncnu  II 

49  les  bracelcU  ï  sea  uulns.   Fui; 

J'ai  béni  lïtcmcl,  le  Dieu  di 


soigneur  pour  sou  fl 


M  Lotuae^BctbuelrïpoiHUnDt^etdlteDl;: 
Cta  de  l'Elemel  que  b  ebMe  Tient  ;  nous 
ne  nouïOM  te  parlbr  nt  en  nnil  ni  en  bien. 

H  Vofcl  Bsbecea  dotant  loi  ;  nrends  et  m, 
et  qu'ello  soit  la  rciuuw  du  ills  de  ton  sel- 

H  DMiir.  comme  rËtemel  l'n  dit.  Lom|ue 
le  scnlteur  d'Aliruhaui  eut  entendu  leurs 
[wrolDS,  U  se  prosterna  on  lerro  dcrant 

»  mÔmoL  Et  le  serviteur  sortit  .les  oljcts 
d'Mscnt  des  oljlcts  d'or,  et  ttos  vCteraents, 
qu'irdonna  i.  Rebeoca;  Il  flt  auBSl  de  ricbcs 

il  présent!  fc  soa  Mre  et  It  M  min.  Aprt» 
quoi,  lU  uumgtnnt  et  burent,  loi  et  les 
gens  qui  étalent  ayce  tul,  et  lli  pusiront 
te  nuit.  La  matin,  quand  Us  ftirent  leiâs, 
le  serviteur  dit:  Idlsaei-mol  retourner  rera 

\6  mon  ulfDeur,  Le  fHro  et  la  mèro  dirent  : 
■too  la  Jeans  flUe  reste  an»  nous  qu  ~ 


H  que  Jlilllo  rcrs  mnii  mlmeur;" 
mpondlnnt  ;  Appelons  la  Jeune 
10 1. —  ,^     j[,  ii|moli!n)nt  d 


champ  dllphi 

S  Abraham  a 
furent  ent 

Imuio.  son  flls.    Il 


b  consolé  iBBac,  ai 


it  \k  tous  les  fll 
i  s«  concubines 


n  expira  et  mourut,  lujrËe  % 
vIellIeBw.  igi  ot  rassa^ile 
U  reeuirflll  aupè*  de  son 
et  lamaëL  ses  Bbi,  l'enten*-  i 
MacpÉla.  dans  le 


t^rlté  pinsèdo  Lt  iwrte  de  si 


les:  elles 
sulnrent 


bûien,  et  pnÂlt, 

SI     Cqx-'Kibmt  Iiaai:  était  revenu  du  pu 

de  I«cbiU-rali.  et  11  luibitalt  dnnn  le  ng 

aouialM.    yn  soir  riu'Isnae  était  sorti  im 

-f^^'"'*"  *'  cAaœpt  H  Jem  Iej<  yei; 

i  Si^.V™"":  <*  foict,  h&  cfuiinoani   t 


flis  [le  Tmcbar,  le  H«- 
llanirc.  Cosi  le  champ  M 
.acquis  Iles  Dis  dcHelh. 

■AbnUmm.  Dico  bénit  II 
'Ismaol,  nts  d'Abta.  11 


Sï" 


ItOotii,  iircialcr-iiiS  d'IsmaêL  Kélarl  Ad- 
becl,  llflmm.   Mbehiua.   Dnnin,   »aiML  U 
Hadiul.  Tliénia,  Jctliur,  Nn|i1ilscb  et  Ked'  l( 
nu.    Ce  «Ht  U  les  ni>  dlsmaCl;  ee  sont  U 
11  leiin  niHns.  selon  loun  parcs  ot  leun 
endos.  Ibi  lurent  les  douze  ebeb  de  leurs 

Et  voici  les  annâes  do  la  vie  d'Ismaèl  ;  17 
cent  trente-sept  ans.   Il  cxulla  et  mourut, 
et  II  mt  rcruolm  autirén  de  son  iwuplt!. 
Hcs  Bis  haUtirunt  deinlls  lliivna  Jusqu'à  IS 
Sdiur,  <|ul  est  eu  laee  île  l'Einijte.  eu 
allant  ver»  l'Aewrle.    Il  s'établit  on  pn.'- 


AbntÏMun  c  „ 
Usé  do  uaanuitn  niw.  i™mb\  i\  vto  \«nw 
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méon,do  Paddan-Arami,  et  soeur  de  Laban, 

21  rAraméen.  Isaac  implora  rÉtemd  pour 
sa  fBmme,  car  elle  était  stérile,  et  l'Étemel 
l'exauça:  Rebecca,  sa  femme,  devint  en- 

22  oelnte.  Les  enfeuits  se  heurtaient  dans  son 
sein  ;  et  elle  dit:  S'il  en  est  ainsi,  pourquoi 
suis-Je  enceinte?  Elle  alla  consulter  l'Eter- 

23  nel.  Et  l'Étemel  lui  dit:  Deux  nations 
sont  dans  ton  ventre,  et  deux  peuples  se 
sépareront  au  sortir  de  tes  entrailles  ;  un 
de  ces  peuples  sera  plus  fort  que  l'autre, 
et  le  mus  grand  sera  assi^etti  au  plus 

24  petit  liCS  Jours  où  elle  devait  accoucher 
s'accomplirent;  et  voici,  il  y  avait  deux 

25  Jumeaux  dans  son  ventre.  Le  premier 
sortit  entièrement  roux,  comme  un  man- 
t^u  de  poil;  et  on  lui  donna  le  nom 

26  d'EsattS.  Ensuite  sortit  son  frère,  dont  la 
main  tenait  le  talon  d'Ésati;  et  on  lui 
donna  le  nom  do  Jacob  3.  Isaac  était  âgé 
de  soixante  ans,  lorsqu'ils  naquirent. 

27  Ces  enfants  grandirent  Ésati  devint  un 
habile  chassetu',  un  homme  des  champs; 
mais  Jacob  fût  un  homme  tranquille,  qui 

28  restait  sous  les  tentes.  Isaac  aimait  ÉsaU, 
parce  qnil  mangeait  du  gibier;  et  Rebecca 
aimait  Jacob. 

29  .  Comme  Jacob  foisait  cuire  un  potage, 
Esf^  revint  des  champs,  accablé  de  fatigue. 

SO  Et  Ésatl  dit  à  Jacob  :  li^e-moi,  \e  te  prie, 
manger  de  ce  roux,,  de  ce  roux-là,  car  Jo 
suIsfaUgué.  Cest  pour  cela  qu'on  a  donné 

81  à  Éaatt  le  nom  d'Édom^.  Jacob  dit:  V^ds- 

82  moi  ai^ourd'hui  ton  droit  d'aînesse.  Ésatl 
répondit  :  Voici,  Je  m'en  vais  mourir  ;  à 

88  quoi  me  sert  ce  droit  d'aînesse  ?  Et  Jacob 
eut:  Jure-le-moi  d'abord.  Il  le  lui  jura, 
et  n  vendit  son  droit  d'aînesse  à  Jacob. 

84  Alors  Jacob  donna  à  Ésatl  du  pain  et  du 
potaj^e  de  lentilles.  Il  mangea  et  but^uis 
se  leva  et  s'en  alla.  C'est  ainsi  qu'ÉsaU 
méprisa  le  droit  d'aînesse. 

liMU)  dans  le  pays  des  Philistins.— Alliance  avec 
Abimélec. 

26     ^  y  ®°^  ^"^^  famine  dans  le  pays,  outre 

la  première  famine  qui  eut  lieu  du  temps 

d'Alnubam;  et  Isaac  alla  vers  Abimélec, 

2  roi  des  Philistins,  à  Guérar.  L'Étemel  lui 
apparut,  et  dit:  Ne  descends  pas  en  É- 
gypte,  demeure  dans  le  pays  que  Jo  te 

3  dmftL  S^oume  dans  ce  imys-ci  ;  Jo  serai 
avec  toi,  et  Je  te  bénirai,  car  Jo  donnerai 
toutes  ces  contrées  à  toi  et  à  ta  postérité, 
et  Je  tiendrai  le  serment  que  J'ai  fait  à 

4  Abraham,  ton  père.  Je  multiplierai  ta 
postérité  comme  les  étoiles  du  ciel;  Jo 
donnerai  à  ta  postérité  toutes  ces  con- 
trées;  et  toutes  les  nations  do  la  terre 

5  voudront  être  bénies  en  ta  postérité,  ptirco 
<Iu'Abratiam  a  ohéX  à  ma  voix,  et  qu'il  a 
o))8ervé  mes  ordres,  mes  commandements, 

C  mes  statuts  et  mes  loi&   Et  Isaac  resta  à 

Guérar. 
7     Lorsque  les  gens  du  lieu  faisaient  des 

1  7?a<ldan-i4ram,  la  Mésopotamie. 

2  S»ati  alfOiiOe  velu. 

s  Jacob  dérive  d'un  mot  qui  aigniflo  saisir 
par^  talon,  «ujo/^anter,  tromper. 
4  ^dom  stgnine  rotfz. 
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questions  sur  sa  femme,  il  disait  :  C'est  ma 
sœur;  car  il  craignait,  en  disant  ma  femme, 
que  les  gens  du  lieu  ne  le  tuassent,  parce 
que  Rebecca  était  belle  de  figure.  Comme  8 
son  séjour  se  prolongeait^  11  arriva  qu'A- 
bimélec,  roi  des  Philistins,  regardant  par 
la  fenêtre,  vit  Isaac  qui  plaisantait  avec 
Rebecca,  sa  femme.  Abimélec  fit  apjwler  9 
Isaac,  et  dit  :  Certainement,  c'est  ta  femme. 
Comment  as-tu  pu  dire:  C'est  ma  sœur? 
Isaac  lui  répondit:  J'ai  parlé  ainsi,  de 

Seur  de  mourir  à.  cause  d'elle.  Et  Abimélec  10 
it:  Qu'est-ce  que  tu  nous  as  fait?  Peu 
s'en  est  fallu  que  quelqu'un  du  peuple 
n'ait  couché  avec  ta  femme,  et  tu  nous 
aurais  rendus  coupables.  Alors  Abimélec  11 
fit  cette  ordonnance  poiu*  tout  le  ixjuple  : 
Celui  qui  touchera  à  cet  homme  ou  a  sa 
femme  sera  mis  à  mort 

Isaac  sema  dans  ce  pays,  et  il,  recueillit  12 
cette  année  le  centuple;  car  l'Etemel  le 
bénit   Cet  homme  devint  riche,  et  il  alla  13 
s'enrichissant  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce 
qu'il  devint  fort  riche.    Il  avait  des  trou-  14 
peaux  de  menu  bétail  et  des  troupeaux  de 
gros  bétail,  et  un  grand  nombre  de  scni- 
teurs:   aussi  les  Philistins  lui  portèrent 
envie.    Tous  les  puits  qu'avaient  creusés  16 
les  serviteurs  de  son  père,  du  temps  d'A- 
braham, son  père,  les  Philistins  les  com- 
blèrent et  les  remplirent  de  poussière.  Et  16 
Abimélec  dit  à  Isaac:   Va-t'en  de  chez 
nous,  car  tu  es  beaucoup  plus  puissant 

3UC  nous.    Isaac  partit  de  là,  et  campa  17 
ans  la  vallée  de  Guérar,  où  il  s'établit 

Isaac  creusa  de  nouveau  les  puits  d'eau,  18 
qu'on  avait  creusés  du  temps  d'Abraham, 
son  père,  et  qu'avaient  comblés  les  Philis- 
tins après  la  mort  d'Abraham  ;  et  il  leur 
donna  les  mêmes  noms  que  son  père  leur 
avait  donnés.  Les  serviteurs  d'Isaac  creusé-  19 
rent  encore  dans  la  vallée,  et  y  trouvèrent 
un  puits  d'eau  vive.  Les  bergers  de  Guérar  20 
querellèrent  les  berçcrs  d'Isaac,  en  disant  : 
L'eau  est  à  nous.   Et  il  donna  au  puits  le 
nom  d'Ésekï,  parce  qu'ils  s'étaient  disputés 
avec  luL     Ses   serviteurs   creusèrent  un  21 
autre  puits,  au  sujet  duquel  on  chercha 
aussi  une  querelle;  et  il  l'appela  Situa '-i. 
Il  se  transporta  de  là,  et  crc,usa  un  autre  22 
puits,  pour  lequel  on  ne  chercha  pas  que- 
relle ;  et  il  l'appela  Rehoboth^,  cju-,  dft-îl, 
l'Étemel  nous  a  maintenant  rais  au  largo, 
et  nous  prospérerons  dans  le  pays. 

Tl    remonta    de     là    à    Becr  -  Schéba.  23 
L'Etemel   lui   apparut  dans  la  nuit,  et  24 
dit  :  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  ton  père  ; 
ne  crains  point  car  jo  suis  avec  toi  ;  jo  te 
bénirai,  et  je  multiplierai  ta  postérité,  à 
cause  (rAl)raham,  mon  serviteur.    Il  bâtit  25 
là  un  autel,  invoqua  le  nom  de  l'Étemel, 
et  y  dressa  sa  tente.    Et  les  seniteurs  d'I- 
saac y  creusèrent  un  puits. 

Abimélec  vint  de  Guérar  auprès  de  lui,  20 
avec  Ahuzath,  son  ami,  et  PIcol,  chef  de 

1  ÉMÏk  signiûe  dispute. 

2  ^itna  dérive  d'uu  mol  c^uV  ù?:cù.^\.^.  eutvf,- 

»'  lichoboth  dÊx\\c  à'UTv  xaoV  ^\vv  ^\sî.\x\^^ 
large^ir. 


Vuld,  ËBkU,  mon  ttérc,  est  . 

Klnt  de  nolL    Paiit-€tre  n 
lohetT  ■  "    -  ■ — 


2S  Ils  répondirent  i  Noua  voyons  quu  rÈteraei 
Qu'il  j  ali  un  Bennenl  enlra  nous,  entre 

miLl.  de  même  quo  nous  ne  t'avons  point 

maJtiBlU.  que  uoDs  ('ftvans  fait,  seulement 

du  bien.  cC  que  Dons  t'avons  Ialn«  partir 

en  poli.  Tu  os  malnlsDUit  béni  de  rÉÛr- 
30  nel.  lauc  leur  Ht  un  tïstlii,  et  ils  mDngi- 
Sl  rent  et  tnuvnt    Us  se  lovèrent  de  bon 

maUn,  et  su  Uèrent  l'un  à  l'iut»  par  un 

Hrmcut    IiBBC  les  Itdna  parUr,  et  Ils  le 

qulttârent  an  paix. 
iS     Ce  menw  Jour,  de>  aervluurs  dlssae 

vinrent  lui  parler  du  Butta  quTls  oreu- 

saUmt,  et  lui  dirent:  Nous  avons  trouvé 
IS  de  resii.  Et  11  l'appela  SeUba,  Ceat  pour-     vrcaui,  et  son  cou  qui  «tait  sans  poU. 

nuoi  on  a  donné  a  la  vlUo  le  nom  de  Beei^     elle  plan  dans  la  main  de  Jaeob,  aon 

Scbéha',  Jusqu'à  ce  jour.        '  ' '-  "  '-  — '"" •  — ' ' 


et  eUe  lea  flt  mettre  Ji 


14  Ëaaa,  lUié  de  quarante  ana,  prit  pour 
femmes  Jndltb.  Bile  de  Beérl,  la  Hétblon. 
et    Baamuli,    fllle    d'Élan,   W    HâUilen. 


Il  vint  ven  aon  père,  et  dit  :  IIod  pire 
Etliaacdlt:  Ueioldt  qui  es-tn.  maoUa' 
Jacob  répondit  à  Bon  pira  :  Je  nia  Éaa 

ton  flli  aîné  ;J-al  hit  caque  tu  m-aa  dit 

Lâve-lol,  Je  te  prie,  assleoMol,  ot  manei 

ccBUr  d'Isaac  et  de  Rabecca.  do  mon  giblor.  alln  que  Ion  Snw  me  M 

j     b  Wni  nt    iiiuii.  "'""■   ^^""^  <llt  *  son  lia  :  Eh  quoi  !  lu  a 

27     Isaac  devenait  vleDi.  et  s»  jeux  g'é-     ijourllt  :  C'est  nue  l'Étemel,  ton  Dleô,  l'i 

talent  affUblls  au  point  quil  œ  voyait     lait  vctilr  devant  mol.   Inuc  dit  à  Jacob 

plus.   Alora  11  appela  Eaall,  ion  llla  àaé.     jViiiiraclie  donc,  et  qne  je  ta  toucbo.  moi 

et  lui  ait:  non  fllal   Et  U  lui  répondit;      flls,  [lour  savoir  si  tn  es  mon  fllsË»a,oi 

a  Me  voici  I   Isaae  dit  ;  Vold  donc.  Je  suis     mm.   Jacob  s'approclia  d'isaac.  Km  pèn 

vloux.  Je  ne  eotmals  pas  le  Jour  de  ma     mil  le  toucha,  et  dit  :  La  voli  eit  la  voli 

.1  mort.  Ifalntonaat  donc,  je  te  prie,  prends     <lc  Jacob,  nrâls  les  mains  Mint  les  ntalni 

tes  armes,  ton  carquois  et  ton  arc,  va  dans     <t'&all.    n  ne  le  reaiuuut  pas,  parce  qui 

4  les  cbamps,  et  cbasse-mol  du  gibier.  Fais-     Rm  inalTiq  étalent  velues,  comme  lea  malni 

le-uiol  k  manger,  aHu  que  mon  bioe  te  loi  qui  es  mon'flls  EsatL    Et  Jacob  ré 

5  liénlsse  avant  que  je  uiuurc.  Rebecva  é-  pondit  :  Ceat  moi.  Isaac  dit:  Hcrs-niol.e 
eouu  te  uu'Iinae  dlKalt  il  Esau.  son  Aie.  que  Je  mange  du  gnAei  do  mon  fils,  aili 
Et  EslU  sen  alla  ilans  les  ehamps,  pour  qne  mon  ame  te  bénisse.  Jacob  le  servit 
chaascr  du  gibier  et  pour  le  [apporter.  et  11  mangea  :  Il  lui  aiipbna  aussi  du  vin 

S      Pilla  Relieccadltb  Jacob,  son  ms:  Voici,     et  11  but. 

l'ai  enbHulu  ton  père  qui  parlait  ainsi  k  Alora  Isaaj:.  son  père,  lui  dit-  Am^rochi 
r  BsatL  um  frtre:  Appmte-mol  du  gibier,  donc,  et  liaisc-niol.  mon  llls.  Jacoh  s'en 
et  ^9-mol  DD  DHte  que  Je  mangomi  ;  et  proeba,  et  le  balsa.  Isaac  sentit  l'odeur  Ai 
je  te  bënlFBl  devant  l'Etemel  avant  ma  ses  vêtements  ;  puis  11  le  b«nlt,  et  dit 
8  mort.    Ualntenant,  mon  Sis.  éeoute  ma     Voici,  l'odeur  de  mon  flla  est  couuno  l'a 

voix  ï  l'égard  de  ce  que  Je  te  commande,     deur  d'un  ebantp  que  l'Elcruel  a  liéDi, 
ÎS  Que  Dieu  te  donne  de  la  rosée  du  ciel 

Et  de  la  graisse  de  la  terre. 


avait  i  peine  quitté  son  père  l 
n  sali,  son  frWï,  revint  de  la  eh 

dir*  mn"^ro?"Que  mon  |îto 


1ère  se  prostenwnt  devant  toi  ! 
te  bénira. 

jnange  dn  gibier  de  son  nls,  atta  que  toi 
âme  me  bénlusol  Isaac.aon  père,  lui  dit 
Qui  ca-tu?  Et  11  répondit:  Je  suis  ton  M 
atné.  Ësall.  Isaoc  lut  saisi  d'une  Kraitdi 
d'une  vlotonte  émotion,  et  11  dit:  Qui  ea 
donc  celui  (HiV  <.  i*B»é  *a  (JMei,  «,  ™ 
l'naniwn*!  J'aX^iBniÉ  fte\»i«,avBiiS.iç 
tH  Susses,  et  ie  ïÏMiÈlA.    MM.  «Btw 
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bénL  Lorsqu'ËsaU  ontondit  los  paroles  de 
ion  pèra,  U  iwiusa  de  fort»  cris,  pleins 
d'amortame,  et  il  dit  à  son  yére:  Bénis- 
moi  aussi,  mon  père  !  Isaac  dit:  Ton  frère 
est  rena  avec  ruse,  et  il  a  enlevé  ta  béné- 
dlotion.   Esatt  dit:  Est-ce  itarce  qu'on  l'a 

Elé  du  nom  de  Jacob  qu'il  m'a  sup- 
té  deux  foisi?  Il  a  enlevé  mon  droit 
ene,  et  voici  maintenant  qu'il  vient 
d'enterer  ma  bénédiction.  Et  il  dit:  N'as- 


tu  point  réservé  de  bénédi^ion  pour  moi? 
Isaac  répondit^  et  dit  à  Esatt:  Voici.  Je  37 
l'ai  établi  ton  maître,  et  Je  lui  ai  donné 
tous  ses  fk-ërcs  pour  serviteurs,  Je  l'ai  pour- 
rit de  blé  et  do  vin  :  que  puis-je  donc  faire 
nour  toi,  mon  flls?  Esatt  dit  à  son  i)ère  :  38 
K'as-tu  que  cette  seule  bénédiction,  mon 
I)ère?  Bénis-moi  aussi,  mon  i)èrcl  EtÉsatt 
éleva  la  voix,  et  pleura.    Isaac,  son  père,  39 
répondit,  et  lui  dit:  Voici! 


tt 


Ta  demeure  sera  privée  de  la  graisse  de  la  terre 
Et  do  la  rosée  du  ciel,  d'en  haut 
Tu  vivras  do  ton  épée, 

Et  tu  seras  asservi  à  ton  frère; 

Mais  en  errant  librement  çà  et  là, 

Tu  briseras  son  joug  de  dessus  ton  cou. 


il  Éaatt  conçut  de  la  haine  contre  Jacob, 
à  eauso  <lo  la  bénédiction  dont  son  père 
Tamit  béni  ;  et  Esatt  disait  en  son  cœur  : 
Les  lours  du  deuil  de  mon  père  vont  ap- 
>.  I  prodicr,  et  Je  tuerai  Jacob,  mon  IVère. 
IS  On  nuiporta  à  Rebocca  les  paroles  d'Ésatt, 
son  ta  aîné.  Elle  fit  alors  appeler  Jacob, 
son  fils  cadet,  et  elle  lui  dit:  Voici,  Esatt, 
ton  trèrc,  veut  Urer  vengeance  de  toi,  en 

45  te  tuant.  Maintenant,  mon  fils,  écoute  ma 
voix  !  Lève-toi,  f^iis  chez  Laban.  mon  IMre, 

44  à  Chanui  ;  et  reste  aniirès  de  lui  quelque 
i      temps^  Jusqu'à  ce  oue  la  f^uicur  de  ton 

46  frère  s'apaise.  Jusqu'à  ce  que  la  colère  de 
ton  frère  se  détourne  de  toi,  et  qu'il  oublie 
œ  que  ta  lui  as  ftdt  Alors  Je  te  ferai  re- 
venir. Pourquoi  serais-Je  privée  de  vous 
deux  on  un  mémo  jour? 

40  Kebecoa  dit  à  Isaac:  Je  suis  dégoûtée 
do  la  vie,  à  cause  des  filles  de  Heth.  Si 
Jaoob  prend  une  femme,  conmie  celles-ci  % 
parmi  les  filles  de  Heth,  parmi  les  filles 
du  paj's»  à  quoi  me  sert  la  vie  ? 

Faite  de  Jacob  en  Hi^sopotatnle.— Vision  de 
l'<$cheUe. 

28     Isaac  apiwla  Jacob,  le  bénit,  et  lui 

donna  cet  ordre:  Tu  ne  prendras  pas 

une  fcnmio  parmi  les  filles  de  Canaan. 

3  Lève-toi,  va  à  Paddan-Âram,  à  la  maison 

do  Bethuel,  i)èrc  de  ta  mère,  et  prends-y 

une  fonnnc  d  entre  les  filles  de  La1)an,  Trère 

3  de  ta  mère.  Que  le  Dieu  tout-puissant  te 
l)énisee,  te  rende  fécond  et  te  multiplie, 
afin  que  tu  deviennes  une  nmltltude  de 

4  iicui>lc8  !  Qu'il  te  dcmne  la  l)éné<liction 
d'Abraham,  à  toi  et  à  ta  iK)stérité  avec  toi, 
afin  que  tu  iKMsèdes  le  pays  où  tu  habites 
comme  étranger,  et  qu'il  a  donné  à  Abra- 

5  hMii  !  Et  Isaac  fit  partir  Jacob,  qui  s'en 
alla  à  Pa<idan-Aram,  auprès  de  Laban,  flls 
de  Bethuel,  l'Araniéen,  trtre  de  Rebccca, 
mère  do  Jacob  et  d'Ésatt. 

6  Éfutt  vit  qu'Isaac  avait  l)éni  Jacob,  et 
qu'il  l'avait  envoyé  à  Paddan-Arani  pour 

Î'  prendre  une  femme,  et  (ju'cn  le  l)énl88aiit 
I  lui  avjût  donné  cet  ordre  :  Tu  ne  pren- 
dras IMS  une  femme  iiarmi  les  filles  de 

7  CVuiaan.  Il  vit  que  Jacob  avait  obéi  à  son 
père  ot  à  sa  mère,  et  qu'il  était  parti  pour 

8  Paddan-Aram.  Esatt  comprit  ainsi  que  les 

/  var.  xxr,  20.  ^  I 

fieiJog-aUeft,  femmes  d'Ésaû,  XXVI,  Se.  l 
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filles  de  Canaan  déplaisaient  à  Isaac,  son 
père.    Et  Esatt  s'en  alla  vers  IsmaëL    II  9 
prit  pour  femme,  outre  les  femmes  qu'il 
avait,  MahaUith,  fille  d'Ismacl,  fils  d'A- 
braham, et  sœur  de  Neb^joth. 

Jacob  partit  de   Beer-Schéba,  et   s'en  10 
alla  à  Charan.  Il  arriva  dans  un  lieu,  où  11 
il  pMsa.  la  nuit  ;  car  le  soleil  était  couché. 
Il  y  prit  une  pierre,  dont  il  fit  son  chevet, 
et  il  se  coucha  dans  ce  lieu-là.  Il  eut  un  12 
songe.  Et  voici,  une  échelle  était  appuyée 
sur  la  terre,  et  son  sommet  touchait  au 
cieL  Et  void,  les  anges  do  Dieu  montaient 
et  descendaient  par  cette  échelle.  Et  voici,  13 
l'Étemel  se  tenait  au-dessus  d'elle;  et  il 
dit  :  Je  suis  l'Étemel,  le  Dieu  d'Abraliam, 
ton  père,  et  le  Dieu  d'Isaac.  La  terre  sur 
laquelle  tu  es  couché,  je  la  donnerai  à  toi 
et  à  ta  postérité.  Ta  postérité  sera  comme  14 
la  poussière  de  la  terre  ;  tu  t'étendras  à 
roccidcnt  et  à  l'orient,  au  septentrion  et 
au  midi  ;  et  toutes  les  familles  do  la  terre 
seront  l)énies  en  toi  et  en  ta  imstérité. 
Voici,  ic  suis  avec  toi,  je  te  ganferai  par-  15 
tout  ou  tu  iras,  et  je  te  ramènerai  dans  ce 
îjays  ;  car  je  ne  t'alwuidonnerai  point,  que 
je  n'iiie  exécuté  ce  que  je  te  «lis. 

Jacob  s'éveilla  de  son  sommeil,  et  il  <lit  :  16 
Certainement,  l'Etcracl  est  en  ce  lieu,  et 
moi,  je  ne  le  savais  pas  !  Il  eut  i)eur,  et 
dit  :  Que  ce  lieu  est  redoutable  !  C'est  ici 
la  maison  de  Dieu,  c'est  ici  la  porte  <les 
cicux  !  Et  Jacol)  se  leva  de  bon  matin  ;  il 
prit  la  pierre  dont  il  avait  fait  son  chevet, 
il  la  dressa  pour  monument^  et  il  versa  <le 
l'huile  sur  son  sonnuet.  11  donna  à  ce  lieu 
le  nom  de  Béthel  i  ;  mais  la  ville  s'aj)!»- 
lait  auparavant  Luz.  Jacob  fit  un  v(L'U, 
en  disant:  Si  Dieu  est  avec  moi  et  me 
garde  i)cndant  ce  voyage  <iue  je  fais,  s'il 
me  donne  du  imin  à  manger  et  des  habits 

rur  me  vôtir,  et  si  je  retourne  en  paix 
la  maison  de  mon  père,  alors  l'Etcmcl 
sera  mon  Dieu  ;  cette  plcn-e,  que  j'ai  dres- 
sée pour  monument,  sera  la  maison  <le 
Dieu  ;  et  je  te  donnerai  la  dîme  de  tout 
ce  que  tu  me  donneras. 

Jacob  cher  Laban.— lAt  et  Rachel.— Les  enfants 
de  Jacob. 

Jacob  se  mVt  on  n\«iK\vc,  cX  <qcv  ^i^^ft 
au  pays  des  ft\B  d»  YOï\cïi\,.  W  vssBwftaau  *i» 

1  Btthd  8lgn\fio  maiioa  de  D\eu. 


17 


18 


19 
20 


21 
22 


Et  lold,  Il  y  BiolC  un  pulta  dans 

traupisaui  île  breblB  qui  H  reposaicut 
o'ëtâlt  k  ce  — " ' ' '•  '-  ■ 


GENÈSE, 
joli  I  ehd  q 


I  pu  pour  Ht 


pnlC%  et  qu'on  almui 


I  iioHt  fcmnie  Katbel,  la  fllle.    Et  Lalw  1 
ai  bcrsors;  Mes  Mros.d'où  ,  donna  pour  «cn'anCH  i  BBcliel,  ta.  tUM 
t  nlponaironti  Noua  sunimiB  i  Bilha,  es  Borunic. 

|]  leur  dit:  Coonnlsses-vous  ,      Jacob  Hllii  sUBd  lors  Rachel, quil  aimait  II 
9  NachoT?  Ils  répondirent:  I  nlOiquoLea;  et  II  servit  enconj  chez  U- 
ial8Bon&   11  leur  dit  :  Est-Il  1  ban  pondant  sept  nouvelles  anuMa. 
iWt   Ils  répondirent:  n  est         L'Etemel  vit  qucLiia  n'était  pus  almfa;» 
id  BaclKl.  sa  Bile,     et  11  la  rendit  féconde,  Undla  que  Bachel 
....      ....    I   ..^^  g^^j^   ^^  ^^^^  enceinte,  a  m-t 

nlSi  un  flls,  à  qui  elle  donna  te  nom 
:  Ruboni;  car  elle  dit:  L'Btemel  ara 
on  bumiUatlûQ,  et  maintenant  mon  mai 
'Hiiiieni.  Elbi  devint  encore  aiindute,  *  t 
ifknla  un  (Us.  et  elle  dit:  L^Slanel  a 
Llcndu  que  Je  n'étali  pas  aimée,  et  U 
'a  ausBl  accordé  calutel.    Et  elle  loi 


I.  Ildlt:  ■ 
core  grand  Jour,  et  U  n'oal 
0  rusembler  lea  tronpeaui 


._  -  lesbreb^  1 

parlait  encore,  eiUTlnt 

dt  liciHère.   Loreque  Jiiooli  ïiî 


i'.e 


mira,  il  sipt: 

[2  pluunL  Jacob  apprit  à  Racbo]  qulî  élAlt 
parent  de  sun  pSre.  qull  était  (Ils  do  Bc- 

13  père.  l>âs  que  Laban  eut  enUjmiu  parler 
de  Jacoli,  As  de  sa  sojur,  U  courut  au- 


laban  lui  dit;  Certaine! 

Jacol)  deiiieum  un  m 
i  Fuis  Lulwi  dit  h  Jncub 

6  Si  "moi  (^Mra  i™  » 
tivalt  doux  niios:  1 


19  RadHl.  Uk  nile  ci 


idetto.    Et  Idban  dl' 
^la^donner  g^de^^ 

Ainsi  Jacob  servit  sept  années  po< 
Dwhel;  et  elles  furent  \  aaa  ^i  eoniu 

j'inU  ïow  elle.  Laban  réunit  tons  ics  rvi 
dn  lieu,  et  M  un  Ibatln.  Le  soir,  il  pr 
Lea,  s»  mie.  et  l'amena  vers  Jiicoli.  m 
a'apurudui  d'elle.   Et  Laban  rl< 


^      ,  I  lui  donna  lo  nom  do  htif. 

Elle  devint  encore  encelnU,  et  enltola  m  a 
nia.  ot  elle  dit  :  Cette  fols.  Je  louerai  vS- 
tcmei.  Ccat  pouniuoi  elle  lui  donna  le 
nomdoJudai;   Et  eilo  cessa  d'enfTOter. 

Loraqoe  Raclicl  >it  qu'elle  ne  donnait  S( 
point  rfenfonts  a  Jacob,  elle  porta  en- 
vie  àaa  acour.  ot  elle  dit  i  Jaoob  :  Donne- 
mol  dos  cnianta,  ou  Je  mcun  !  la  colèie  1 
do  Jacob  B'euflnnnoa  contre  Raeliol,  et  11 
dit:  Suia-Jc  k  la  iilacc  de  Dieu,  qnl 
fempeoho  d'SWn  técondcf  Elle  dit;  VoM  I 


vers  elle.  Bltha  devint  enceinte,  ' 
un  lilB  i,  Jacob.  Bachel  dit: 
rendu  JuiUco,  Il  a  entendu  ma 
m'a  donné  un  fils.  C'est  pou 
l'^nola  du  nom  de  Dan  K  Bilhi 
de  Bacliol,  devint  encore  cncoli 

J'ai  lutté  divinement  contre  nu 
j'ai  vaincu.  Et  elle  l'apjiola  dl 
Ncphtliall". 

Lia,  voyant  qu'elle  avait  o 
fanlor,  prit  Zilpa.  sa  scTianto,  ot 
[lour  remme  A  Jacob.  Zilpa,  se 
Lda.  enfanta  un  (Ils  à  Jaeoh. 
Quel  bonheur  !   Et  elle  l'apiidi 


«Ht^Mluiliiâ.'iutmAvi^AinïSAViiUin'. 
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i.  Zilpa,  servante  do  Léa>  enfanta 
nd  fils  à  Jacob.  Léa  dit:  Que  Je 
relise  !  car  les  filles  nie  diront  heu- 
St  elle  l'appela  du  nom  d'Aser^. 
1  sortit  au  temps  do  la  moisson 
,  et  trouva  des  mandragores  3  dans 
ips.  Il  les  apporta  à  Léa,  sa  mère. 
Lachel  dit  à  Léa:  Doune-moi,  Je 
des  mandragores  de  ton  fils.  Elle 
ndit  :  Est-ce  peu  que  tu  aies  pris 
kri,  pour  que  tu  prennes  aussi  les 
$ores  de  mon  fils?  Et  Rachel  dit: 

1  il  couchera  avec  toi  cette  nuit 
.  mandragores  de  ton  fils.  Le  soir, 
Jacob  revenait  des  champs,  Léa 

sa  rencontre,  et  dit:  C'est  vers 
s  tu  viendras,  car  Je  t'ai  acheté 
\  mandragores  de  mon  fils.  Et  il 
avec  elle  cotte  nuit.  Dieu  exauça 
i  devint  enceinte,  et  enfanta  un 
ne  fils  a  Jacob.  Léa  dit:  Dieu 
iné  mou  salaire,  parce  que  J'ai 
aa  servante  à  mon  mari.   Et  elle 

du  nom  d'Issacar^.  Léa  devint 
enceinte,  et  enfanta  un  sixième 
icob.  Léa  dit:  Dieu  m'a  fait  un 
n;  cette  fois,  mon  mari  habitera 
)i,  car  Je  lui  ai  enfanté  six  fila 

l'appela  du   nom  de  Zabulon^ 

elle  enfanta  une  fille,  qu'elle  ap- 
nom  de  Dina. 
se  souvint  de  Rachel,  il  l'exauça, 

rendit  féconde.  Elle  devint  en- 
t  enfanta  un  fils,  et  elle  dit  :  Dieu 
1  mon  opprobre.  Et  elle  lui  donna 
do  Joseph c,  en  disant:  Que  l'É- 
l'fVJoute  un  autre  fils  ! 
lie  Rachel  eut  enfanté  Joseph,  Ja- 
à  Laban  :  Laisse-moi  partir,  pour 
t'en  aille  chez  luoi,  dans  mon  pays, 
iioi  mes  femmes  et  mes  enfants, 
quels  je  t'ai  servi,  et  Je  m'en  irai  ; 
ais  quel  service  J'ai  fait  pour  toi. 
ui  clit:  Puissé-je  trouver  grâce  à, 
;  !  Je  vois  bien  que  l'Étemel  m'a 
ausc  de  toi;  fixe-moi  ton  salaire, 
e  donnerai.  Jacob  lui  dit  :  Tu  sais 
t  Je  t'ai  servi,  et  ce  qu'est  devenu 
peau  avec  moi  ;  car  le  peu  que  tu 
ant  moi  s'est  beaucoup  accru,  et 

t'a  l>éni  sur  mes  pas.  Maintenant, 
ravaillcrai-jc  aussi  j)our  ma  mai- 
ilKin  dit:  Que  te  donnerai-je?  Et 
ipondit  :  Tu  ne  me  donneras  rien, 
insens  à  ce  que  Je  vais  te  dire,  je 
ître  encore  ton  troupeau,  et  je  le 
.  Je  parcourrai  aujourd'hui  tout 
peau  ;  mets  à  part  parmi  les  bre- 

agneau  tacheté  et  marqueté  et 
eau  noir,  et  parmi  les  chèvres  tout 
!St  marqueté  et  tiicheté.  Ce  sera 
aire.  Ma  droiture  répondra  pour 
lain,  quand  tu  viendras  voir  mon 

lipmifie  honhenr. 

{ifOiilie  henrenr. 

U-agoi'es,  uoin  d'une  plante. 

nr,  d'au  mot  qui  signifie  salaire, 

b»,  d'un  mot  qui  signifie  habiter, 
peut  dériver  d'un  mot  qui  signiûe 
\  d'au  mat  qui  signiûe  enlever. 
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salaire  ;  tout  ce  oui  île  sera  pas  tacheté  et 
marqueté  parmi  les  chèvres,  et  noir  parmi 
les  agneaux,  ce  sera  de  ma  part  un  voL 
Laban  dit:  Eh  bien!  qu'il  en  soit  selon  84 
ta  parole.    Ce  même  jour,  il  mit  à  part  85 
les  t)oucs  rayés  et  marquetés,  toutes  les 
chèvres  tachetées,  et  marquetées,  toutes 
celles  où  il  y  avait  du  blanc,  et  tout  ce 
qui  était  noir  parmi  les  brebis.  11  les  remit 
entre  les  mains  de  ses  fils.  Puis  il  mit  l'os-  86 
pace  de  trois  journées  de  chemin  entre  M 
et  Jacob;  et  Jacob  fit  paître  le  reste  du 
troupeau  de  Laban. 
Jacob  prit  des  branches  vertes  de  peu-  87 

8 lier,  d'amandier  et  do  platane  ;  il  y  pela 
es  bandes  blanches,  mettant  à  nu  le  blanc 
qui  était  sur  les  branches.   Puis  il  plaça  88 
les  branches,  qu'il  avait  pelées,  dans  les 
auges,  dans  les  abreuvoirs,  sous  les  yeux 
des  brebis  qvd  venaient  boire,  pour  qu'elles 
entrassent  en  chaleur,  en  venant  boire.  Les  89 
brebis  entraient  en  chaleur  près  des  bran- 
ches, et  elles  faisaient  des  petits  rayés, 
tachetés  et  marquetés.   Jacob  séparait  les  40 
agneaux,  et  il  mettait  ensemble  ce  qui 
était  rayé  et  tout  ce  qui  était  noir  dans 
le  troupeau  de  Laban.   Il  se  fit  ainsi  des 
troupeaux  à  part,  qu'il  ne  réunit  point 
au  troupeau  de  Laban.    Toutes  les  fols  41 
que  les  brebis  vigoureuses  entraient  en 
chaleur,  Jacob  plaçait  les  branches  dans 
les  auges,  sous  les  yeux  des  brebis,  pour 
qu'elles  entrassent  en  clialeur  près  des 
branches.    Quand  les  brebis  étaient  ché-  42 
tives,  il  ne  les  plaçait  point  ;  de  sorte  que 
les  chétives  étaient  pour  Laban,  et  les  vi- 
goureuses pour  Jacolx 

Cet  homme  devint  de  plus  en  plus  riche;  48 
il  eut  du  menu  bétail  en  alMndanco,  des 
servantes  et  des  serviteurs,  des  chameaux 
et  des  ftnes. 

Départ  de  Jacob  pour  Canaan.— Poursuite  de  La- 
ban.—Message  auprès  dTÈsaû.— Lutte  de  Jacob.— 
Bdcouclliation  avec  Esaû.— Arrivée  en  Canaan.— 
Dina  et  les  Sichémites.— Retour  de  Jacob  cher 
sou  père.— Mort  d'Isaac 

Jacob  entendit  les  propos  des  fils  de  31 
Laban,  qui  disaient:  Jacob  a  pris  tout 
ce  qui  était  à  notre  père,  et  c'est  avec  le 
bien  de  notre  père  qu'il  s'est  acquis  toute 
cette  richesse.    Jacob  remarqua  aussi  le  2 
visage  de  Laban;  et  voici,  il  n'était  plus 
envers  lui  comme  auparavant. 

Alors  l'Etemel  dit  à  Jacol):  Retourne  8 
au  pays  de  tes  pères  et  dans  ton  lieu  de 
naissance,  et  Je  serai  avec  toi.    Jacob  fit  4 
appeler  Rachel  et  Léa,  qui  étaient  aux 
champs  vers  son  troui)eau.    11  leur  dit:  5 
Je  VOIS,  au  visage  de  votre  père,  qu'il  n'est 
i)lus  envers  moi  comme  auparavant  ;  mais 
le  Dieu  de  mon  père  a  été  avec  mol.  Vous  6 
savez  vous-mêmes  que  J'ai  servi  votre  père 
de  tout  mon  pouvoir.   Et  votre  père  s'est  7 
Joué  de  moi,  et  a  changé  dix  fois  mon 
salaire  ;  mais  Dieu  ne  lui  a  pas  permis  de 
me  faire  du  mal.    Quand  il  disait:  Les  8 
tachetées  seront  ton  salaire,  toutes  les  btcr 
his  faisaient  ^te»  petV\&  \afc\vç^%.  "^  <^\3«cw\. 
il  disait:  Les  ra\6ca  «ctoiA.  \«w  v»}«àx^, 
toutes  les  bre\)\8  ta\8a\eu\.  ôaa  ^"0A&  ic«S^^-  ç. 
Dieu  a  pria  à,  \o\.to  pfet«  %avi  Xx^xxv»»^  ^ 
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10  et  me  l'a  donné.  Au  temps  où  les  bre- 
bis entraient  en  chaleur,  je  levai  les  yeux, 
et  Je  vis  en  songe  que  les  Ik)ucs  qui  cou- 
vraient les  brebis  étalent  rayés,  tachetés  et 

11  marquetés.    Et  l'ange  de  Dieu  me  dit  en 

12  songe  :  Jacob  !  Je  répondis  :  Me  voici  !  Il 
dit:  Lève  les  yeux,  et  regarde:  tous  les 
boucs  qui  couvrent  les  brebis  sont  rayés, 
tachetés  et  marquetés;   car  J'ai  vu  tout 

13  ce  que  te  fait  Laban.  Je  suis  le  Dieu  de 
Bétnel,  où  tu  as  oint  un  monument,  où 
tu  m'as  fait  un  vœu.  Maintenant,  lève-toi, 
sors  de  co  pays,  et  retourne  au  pays  de  ta 
naissance. 

14  Rachel  et  Léa  répondirent,  et  lui  dirent  : 
Avons-nous  encore  une  part  et  un  héritage 

16  dans  la  maison  de  notre  père?  Ne  som- 
mes-nous jpas  regardées  par  lui  comme 
■     des  étrangères,  puisqu'il  nous  a  vendues,  et 

16  qu'il  a  mangé  notre  argent?  Toute  la 
nchesse  que  Dieu  a  ôtée  à  notre  père 
appartient  à  nous  et  à  nos  enfanta.  Fais 
maintenant  tout  ce  que  Dieu  t'a  dit. 

17  Jacob  se  leva,  et  il  flt  monter  ses  cn- 

18  fonts  et  ses  femmes  sur  les  chameaux.  Il 
emmena  tout  son  troupeau  et  tous  les 
biens  qu'il  possédait,  le  troupeau  qui  lui 
appartenait,  qu'il  avait  acquis  à  Paddan- 
Aram  ;  et  il  s'en  alla  vers  Isaac,  son  père, 

19  au  pays  de  Canaan.  Tandis  que  Laban 
était  allé  tondre  ses  brebis,  Racnel  dérolm 

20  les  théraphimi  de  son  i)èrc;  et  Jacob 
trompa  Laban,  l'Araméen,  en  ne  l'avcr- 

21  tissant  pas  de  sa  fuite.  \\  s'enfuit,  avec 
tout  oe  qui  lui  appartenait;  il  se  leva, 
traversa  le  fleuve,  et  se  dirigea  vers  la 
montagne  de  Qalaad. 

22  Le  troisième  Jour,  on  annonça  à  Laban 

23  que  Jacob  s'était  onfuL  II  prit  avec  lui 
ses  frères,  le  poursuivit  sept  Journées  do 
marche,  et  l'atteignit  à  la  montagne  de 

24  Galaad.  Mais  Dieu  apparut  la  nuit  on 
songe  à  Lalmn,  l'Araméen,  et  lui  dit: 
Garde-toi  de  imrlcr  à  Jacob  ni  en  bien 

25  ni  en  mal!  Laban  atteignit  donc  Jacob. 
Jacob  avait  dressé  sa  tente  sur  la  mon- 
tagne ;  Lal)an  dressa  aussi  la  sienne,  avec 
ses  frères,  sur  la  montagne  de  GalaarL 

26  Alors  Lalmn  dit  à  Jacob  :  Qu'as-tu  fait? 
Pourquoi  m'as-tu  troini)é,  et  emmènes-tu 
mes  flllcM  comme  des  captives  par  l'éiiée? 

27  Pourquoi  as-tu  pris  la  mite  en  cachette, 
m'as-tu  tromi)é,et  ne  m'ns-tu  point  averti? 
Je  t'aurais  laissé  i»artir  au  milieu  des  ré- 
Joulssancos  et  dus  chants,  au  son  du  tam- 

28  l)ourin  et  do  la  han)c.  Tu  ne  m'as  lias 
])crmis  d'eml>rasscr  mes  fils  et  mes  fllles! 

29  Cest  en  insensé  que  tu  as  agi.  Ma  main 
est  assez  forte  iH>ur  vous  faire  du  nuU; 
mais  le  Dieu  de  votre  i)èro  m'a  dit  hier: 
Garde-toi  de  imrier  à  Jacob  ni  en  bien  ni 

80  en  mal  !  Mi\intenant  que  tu  es  iiarti,  i>an» 

que  tu  languissais  après  la  maison  de  ton 

l)ère,  pourquoi  as-tu  dérol)c  mes  dieux  ? 

31     Jacob  réjwndit,  et  dit  à  Lal>an  :  J'avais 

ife  M  crainte  à  la  petoéo  que  tu  m'enlèvo- 

^s  mtajjcut-être  tes  AUoa.   Mais  i)érisac  celui 

Huprès  duquel  tu  trouveras  tes  dieux  !  En 

st/tiSi'^  <toawti7ueff,  ayant  la  faeva»  de 
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présence  de  nos  A*ère8,  oxtunine  ce  qui 
t'appartient  chez  moi^  et  prends-le.  Jacob 
ne  savait  pas  que  Rachel  les  eût  dérobée 
Laban  entra  dans  la  tente  de  Jacob,  dans 
la  tente  de  Léa,  dans  la  tente  des  deux 
servantes,  et  il  ne  trouva  rien.  Il  sortit 
de  la  tente  do  Léa,  et  entra  dans  la  tente 
do  KacheL  Rachel  avait  pris  les  théra-  M  _ 
phim,  les  avait  mis  sous  le  bât  du  cha-  y 
meau,  et  s'était  assise  dessus.  Laban  fouU-  ._ 
la  toute  la  tente,  et  ne  trouva  rien.  "EXitt  U  e 
dit  à  son  père:  Que  mon  seigneur  no  se 
fâche  point,  si  Je  ne  puis  me  lever  devant 
toi,  car  J'ai  ce  qui  est  ordinaire  aux 
femmes.  Il  chercna,  et  ne  trouva  point 
les  théraphim. 

Jacob  s'irrita,  et  querella  Lal)an.  Il  re-  81 
prit  la  parole,  et  lui  dit:  Quel  est  mon 
crime,  quel  est  mon  péché,  que  tu  me 
poursuives  avec  tant  d'ardeur?  Quand  ta  ST 
as  fouillé  tous  mes  effets,  qu'as-tu  trouvé 
des  effets  de  ta  maison?  Produis-le  ici  de- 
vant mes  ft^rcs  et  tes  ft^res,  et  qu'ils  pro- 
noncent entre  nous  deux.  Voilà  vingt  ans  tt 
que  J'ai  passés  chez  toi  ;  tes  brebis  et  tes 
chèvres  n'ont  point  avorté,  et  Je  n'ai  pohit 
mangé  les  béliers  de  ton  troupeau.  Je  ne 
t'ai  point  rapporté  de  bêtes  déchirées.  J'en 
ai  payé  le  dommage  ;  tu  me  redemandais 
ce  qu'on  me  volait  de  Jour  et  ce  qu'on 
mo  volait  de  nuit  La  chaleur  me  dévorait 
pendant  le  Jour,  et  le  froid  ix;ndant  la 
nuit,  et  le  sommeil  fuyait  de  mes  yeux. 
Voilà  vingt  ans  que  J'ai  passés  dans  ta 
maison  ;  Je  t'ai  servi  quatorze  ans  pour 
tes  deux  fllles,  et  six  ans  pour  ton  trou- 
peau, et  tu  as  changé  dix  fois  mon  salaire. 
81  Je  n'eusse  pas  eu  pour  moi  le  Dieu  de 
mon  père,  le  Dieu  (T Abraham,  celui  que 
craint  Isaac,  tu  m'aurais  maintenant  ren- 
voyé à  vide.  Dieu  a  vu  ma  souffhuioe  et 
le  travail  de  mes  mains,  et  hier  il  a  pro- 
noncé son  Jugement 

Laban  rét)ondit,ct  dit  à  Jacob:  Ces  fllles  4S 
sont  mes  fllles,  ces  enfants  sont  mes  enfants^ 
ce  troupeau  est  mon  troui)cau,  et  tout  co 
que  tu  vois  est  à  moL  Et  que  puis-Je  faire 
auiourtl'hui  pour  mes  fllles,  ou  i)our  leurs 
enfants  qu'elles  ont  mis  au  monde  ?  Viens,  44 
faisons  alliance,  moi  et  toi,  et  que  cela 
serve  de  témoignage  entre  moi  et  toi  ! 

Jacob  prit  une  i)ierrc,  et  il  la  dresaa  4S 
pour  monument   Jacob  dit  à  ses  frères:  41 
Ramassez   des    pierres.     Ils   prirent   des 
pierres,   et    flrcnt   un    monceau;    et   Us 
mangèrent   là  sur  le   monceau.     Lalnui  47 
l'appela  Jegar-Sahadutha  \  et  Jacob  l'ap- 
pela Galed  3.   Lal)an  dit  :  Que  ce  monceau  48 
serve    aujourd'hui   de   témoignage    entre 
moi  et  toi  !  C'est  iwurquoi  on  lui  a  donné 
le  nom  de  G^Ued.  On  rap|)clle  aussi  Mits-  49 
pa^  iNirce  que  Lal>an  (lit:  Que  l'Etemel 
veille  sur  toi  et  sur  moi,  quand  nous  nous 
serons  l'un  et  l'autre  ])cr(lus  de  vue.   Si  tu  61 
maltraites  mes  fllles,  et  si  tu  prends  encore 

1  J^gar-SohruhUha   «IfivVÛA   «n    araméen 
tnoiMvati  (!«  têmnigwagf . 
*2  GoI«d  Hlgultift  eu  \v€t«^>x  luoticeau  d>k 

treinor,  wiÙer  suv. 
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es  femmes,  ce  n'est  pas  uu  homme 
nu  aveo  nous,  prends-y  garde,  c'est 
qui  sera  témoin  entre  moi  et  toi. 
I  dit  à  Jacob  :  Voici  ce  monceau,  et 
ce  monument  que  J'ai  élevé  entre 
t  toL  Que  ce  monceau  soit  témoin 
3  oe  monument  soit  témoin  que  Je 
point  vers  toi  au  delà  de  ce  mon- 
et  que  tu  ne  viendras  point  vers 

I  delà  de  ce  monceau  et  de  ce  monu- 
pour  agir  méchamment.  OueleDieu 
iham  et  de  Nachor,  que  le  Dieu  de 
ère  soit  juge  entre  noua.  Jacob  jura 
lui  que  craignait  Isaac.  Jacob  oflfHt 
orifice  sur  la  montagne,  et  il  invita 
ires  à  manger  ;  ils  mangèrent  donc, 
9èrent  la  nuit  sur  la  montagne. 

an  se  leva  de  bon  matin,  baisa  ses 
ses  filles,  et  les  bénit.  Ensuite  il 
pour  retourner  dans  sa  demeure, 
cob  poursuivit  son  chemin  ;  et  des 
s  de  Dieu  le  rencontrèrent  En  les 
L  Jacob  dit  :  Cest  le  camp  de  Dieu  ! 
donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Maba- 

>b  envoya  devant  lui  des  messagers 
1,  son  frè^,  au  pays  de  Séir,  dans 
ritoire  d'Édom.    Il  leur  donna  cet 

Vpici  ce  que  vous  direz  à  mon 
ur  EsaU:  Ainsi  parle  ton  serviteur 
:  J'ai  séjourné  chez  Laban,  et  j'y 
!8té  Jusqu'à  présent  ;  J'ai  des  iKBufs, 
168,  des  brebis,  des  serviteurs  et  des 
tes,  et  j-envoie  l'annoncer  à  mon 
ur,  pour  trouver  grâce  à  tes  yeux, 
messagers  revinrent  auprès  de  Ja- 
a  disant:  Nous  sommes  allés  vers 
ïrc  EsaU  ;  et  il  marche  à  ta  rencon- 
oc  quatre  cents  hunimes.  Jacob  fut 
fhiyé,  et  saisi  d'angoisse.  Il  par- 
en  deux  camps  les  gens  qui  étaient 
ui,  les  brebis,  les  Ixcufs  et  les  cha- 
:;  et  il  (Ut:  Si  EsaU  vient  contre 
es  camps  et  le  l)at,  le  camp  qui 
k  i)ourra  se  sauver. 
>b  dit  :  Dieu  de  mon  ])ère  Abraham, 
le  mon  i)ère  Isaac,  Étei-nel,  qui  m'as 
letoume  dans  ton  pays  et  dans  ton 
D  naissance,  et  je  te  ferai  du  bien  ! 
s  trop  i)ctit  pour  toutes  les  grâces 
u*  toute  la  fidélité  dont  tu  as  usé 

ton  serviteur;  car  j'ai  passé  ce 
iiii  avec  mon  bâton,  et  maintenant 
ne  deux  cani|>s.  Délivre-moi,  je  te 
c  la  main  de  mon  fVèrc,  de  la  main 
.  !  car  je  crains  qu'il  ne  vienne,  et 
le  me  frai)i)e,  avec  bi  mère  et  les 
s.  Et  toi,  tu  as  dit:  Je  te  ferai  du 
t  je  rendrai  ta  postérité  comme  le 
le  la  mer,  si  abondant  qu'on  ne  sau- 
compter. 
;  dans  ce  lieu-là  que  Jsicob  uussa  la 

II  prit  de  ce  qu'il  av^it  sous  la  main, 
'aire  mi  i)ré8ent  à  Ësati,  son  ft-èrc  :  j 
ixînts  chèvres  et  vingt  boucs,  deux  | 
>rcbis  et  vingt  Iniliei-s,  tn'ntc  femelles 
auieaux    avec  leurs  i)ctils  qu'elles 
lent,  ({uarantc  vaches  et  dix   t<ui- 

rjngt  âncimeH  et  dix  ânca.    Il  Je» 
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remit  à  ses  serviteurs  troupeau  par  trou- 
peau séparément,  et  il  dit  à  ses  serviteurs  : 
Passez  devant  mol,  et  mettez  un  inter- 
valle entre  chaque  troupeau.   ,11  donna  17 
cet  ordre  au  premier  :  Quand  Esatt,  mon 
ft^re,  te  rencontrera,  et  te  demandera  :  A 
qui  es-tu  ?  où  vas-tu  ?  et  à  qui  apimrtient 
ce  troupeau  devant  toi  ?  tu  répondras  :  A  18 
ton  serviteur  Jacob  ;  c*^  un  présent  en- 
voyé à  mon  seigneur  EsaU;  et  voici,  il 
vient  lui-même  derrière  nous.    11  donna  19 
le  même  ordre  au  second,  au  troisième, 
et  à  tous  ceux  qui  suivaient  les  trou- 
peaux:  C'est  a^nsi  que  vous  parlerez  à 
mon  seigneur  EsaU,  quand  vous  le  ren- 
contrerez.   Vous  direz:  Voici,  ton  servi-  20 
teur  Jacob  vient  aussi  derrière  nous.  Our 
il  se  disait:  Je  l'apaiserai  par  ce  présent 
qui  va  devant  moi;  ensuite  je  le  verrai 
en  face,  et  peut-être  m'accueillera-t-il  tàr 
vorablement.  Le  présent  passa  devant  lui;  21 
et  il  resta  cette  nuit-là  dans  le  camp. 

Il  se  leva  la  même  nuit,  prit  ses  deux  22 
femmes,  ses  deux  servantes,  et  ses  onze 
enfants,  et  passa  le  gué  de  Jablwk.   Il  les  23 
prit,  leur  fit  passer  le  torrent,  et  le  fit  pas- 
ser à  tout  ce  qui  lui  appartenait 

Jacob  demeura  seuL    Alors  un  homme  24 
lutta  avec  lui  jusqu'au  lever  de  l'aurore. 
Voyant  qu'il  ne  pouvait  le  vaincre,  cet  25 
homme   le  ft^pa   à  rem1)ofture  de   la 
hanche  ;  et  l'embotture  de  la  hanche  de 
Jacob  se  démit  i)endant  qu'il  luttait  avec 
lui.    Il  dit  :  Laisse-moi  aller,  car  l'aurore  20 
se  lève.    Et  Jacob  répondit:    Je   ne  te 
laisserai   point  aller,  que  tu   ne   m'aies 
l)éni.   Il  lui  dit:  Quel  est  ton  nom?  Et  27 
il  répondit:   Jacob.    Il  dit  encore:  Ton  28 
nom  ne  sera  plus  Jacob,  mais  tu  seras 
appelé  Israël  ^  ;  car  tu  as  lutté  avec  Dieu 
et  avec  des  hommes,  et  tu  as  été  vain- 
(|ucur.     Jacol)    l'interrogea,    en    disant  :  29 
Fais-moi,  je  te  prie,  connaïUtî  ton  nom. 
Il  répondit:  Pourquoi  demandes-tu  mon 
nom  ?  Et  il  le  1)énit  là.   Jacob  appela  ce  30 
lieu  du  nom  de  Penicl  s  ;   car,  dit-il.  J'ai 
vu  Dieu  face  à  face,  et  mon  âme  a  été 
sauvée.    Le  soleil  se  levait,  lorsqu'il  i)assa  31 
PenieL   Jacob  boitait  de  la  hanche.   C'est  32 
pourquoi,  jusqu'à  ce  jour,  les  enfants  d'Is- 
raël ne  mangent  point  le  tendon  qui  est 
à  remboîture   de   la  hanche;    car  Dieu 
frappa  Jacob  à  l'embotture  de  la  hanche, 
au  tendon. 

Jacob  leva  les  veux,  et  regarda  ;   et  33 
voici,  EsaU  arrivait,  avec  quatre  cents 
hommes.   Il  répartit  les  enfants  entre  Léa, 
Rachel,  et  les  deux  ser\'antcs.   Il  plaça  en  2 
tête  les  servantes  avec  leurs  enfants,  puis 
Léa  avec  ses  enfants,  et  enfin  lUichel  avec 
Joseph.    Lui-même  passa  devant  eux  ;  et  o 
il  se  prosterna  en  terre  sept  fois,  jusqu'à 
ce  quil  fût  près  de  son  frère.   EsaU  courut  i 
à  sa  rencontre  ;  il  l'embrassa,  se  jeta  à  son 
cou.  et  le  baisa.   Et  ils  pleurèrent 

ÉsaU,  levant  les  yeux,  vit  les  femmes  et  5 
les  enfants,  et  il  dit  :  Qui  sont  ceux  ci^uc 

I  Israël  dérive  Oitt  dftVMK.v»ifâVA  ^\î\  ^àNsgOLN&Kvjs. 
lutter  avec  Dieu.  ^. 
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tu  as  là  ?  Et  Jacob  répondit  :  Ce  sont  les 
enfants  que  Dieu  a  accordés  à  ton  scrvl- 

6  teur.    Les  servantes  s'approchèrent,  elles 

7  et  leurs  enfants,  et  se  prosternèrent  ;  Léa 
et  ses  enfants  s'approchèrent  aussi,  et  se 
prosternèrent;  ensuite  Joseph  et  Raphel 

8  s'apintxshèrcnt,  et  se  {H'ostemèrent.  EsaU 
dit:  A  quoi  destines-tu  tout  ce  camp  que 
j'ai  rencontré?  Et  Jacob  répondit:  A 
^uver  grâce  aux  yeux  de  mon  seigneur. 

9  Bsatl  dit  :  Je  suis  dans  l'abondance,  mon 

10  trère  ;  garde  ce  qui  est  à  toi.  Et  Jacob 
répondit:  Non,  je  te  prie,  si  j'ai  trouvé 
gi4ce  à  tes  yeux,  accepte  de  ma  main 
mon  présent;  car  c'est  pour  cela  que 
j'fU  n^^ardé  ta  face  comme  on  regarde  la 
face  de  Dieu,  et  tu  m'as  accueilli  favora- 

11  blement  Accepte  donc  mon  présent  qui 
t'a  été  offert,  puisque  Dieu  m'a  comblé 
de  grftces,  et  que  je  ne  manque  de  rien. 
Il  insista  auprès  de  lui,  et  Esatt  accepta. 

12  Esatt  dit:  Partons,  mettons-nous  on 
18  route  ;  j'irai  devant  toi.  Jacob  lui  répon- 
dit: Mon  seigneur  sait  que  les  enfants 
sont  délicats,  et  que  J'ai  des  brebis  et  des 
vaches  qui  allaitent;  si  l'on  forçait  leur 
marche  un  seul  Jour,  tout  le  troupeau 

14  périrait.  Que  mon  seigneur  prenne  les 
devants  sur  son  serviteur  ;  et  moi,  je  sui- 
vrai lentement,  au  pas  du  troupeau  qui  me 
précédera,  et  au  pas  des  enfants.  Jusqu'à 
ce  que  j'arrive  chez  mon  seigneur,  à  .Séir. 

15  EsaU  dit:  Je  veux  au  moins  laisser  avec 
toi  une  partie  de  mes  gens.  £%  Jacob  ré- 
pondit: Pourquoi  cela?  Que  je  trouve 
seulement  grâce  aux  ypux  de  mon  sci- 

16  gneur  !  Le  même  jour,  Esatt  reprit  le  che- 
min de  Séir. 

17  Jacob  partit  pour  Succoth.  Il  l)âtit  une 
maison  pour  Im,  et  il  fit  des  cabanes  pour 
SOS  troupeaux.  C'est  pourquoi  l'on  a  ap- 
pelé ce  Ueu  du  nom  de  Succoth  \ 

18  A  son  retour  de  Paddan-Aram,  Jacob 
arriva  heureusement  à  la  ville  de  Sichcm, 
dans  le  pays  de  Canaan,  et  il  campa  de- 

19  Tant  la  ville.  Il  acheta  la  portion  du 
champ  où  il  avait  dressé  sa  tente,  des 
flls  de  Hamor,  père  de  Sichcm,  pour  cent 

20  kesitas.  ,Et  là,  il  éleva  un  autel,  qu'il  ap- 
pela El-Élohé-Israëis. 

34    Dina,  la  fllle  que  Léa  avait  enfantée  à 
Jacob,  sortit  |)our  voir  les  filles  du  paya 

2  £3Ie  fnt  aperçue  de  Sichcm,  flls  de  Hamor, 
prince  du  t)avs.    Il  l'enleva,  coucha  avec 

3  eue,  et  la  déshonora.  Son  oeur  s'attacha 
à  Dina,  fllle  de  Jacob  ;  il  aima  la  jeune 

4  fllle.  et  sut  iHirler  à  son  cœur.  Et  Sichcm 
dit  à  Hamor,  son  père  :  Donne-moi  cette 

6  jeune  fllle  pour  femme.  Jacob  apprit  qu'il 
avait  déshonoré  Dina,  sa  fllle  :  et,  connne 
SCS  flls  étaient  aux  champs  avec  son  trou- 
peau, Jacob  garda  le  silence  jusqu'à  leur 
retour. 
^  Hiunor,  père  de  Sichcm,  se  rendit  auprès 
-T  tfe  Jacob  pour  lui  parler.    Et  les  flls  de 

/&!T7^  tf/iOT//te  cabanes. 
l'fur^iShSS^J'*^ ^"  d'ai^gent.  dont  la  va- 
''C'emt^^i^^  l^eu  est  h  IHeu  d'Israël. 


Jacob  revenaient  des  chamiis,  lorsqu'ils 
apprirent  la  chose;  ces  honmies  ftircnt 
irrités  et  se  mirent  dans  une  grande  colère, 
parce  que  Sichem  avait  commis  une  in- 
famie en  Israël,  en  couchant  avec  la  flUe 
de  Jacob,  ce  qui  n'aurait  pas  dû  se  fsdre. 
Hamor  leur  adressa  ainsi  la  parole  :  Le  8 
cœur  de  Sichem,  mon  flls,  s'est  attaché  à 
votre  fllle  ;  donnez-la-lui  pour  femme,  je 
vous  prie.  Alliez-vous  avec  nous  ;  vous  9 
nous  donnerez  vos  fllles,  et  vous  prencfavz 
pour  vous  les  nôtres.  Vous  habiterez  avec  19 
nous,  et  le  pa}'s  sera  à  votre  disposition  ; 
restez,  pour  y  trafiquer  et  y  acquérir  des 
propriétés. 

Sichem  dit  au  père  et  aux  flrères  de  11 1 
Dina  :  Que  je  trouve  grâce  à  vos  yeux,  et     f 
je  donnerai  ce  que  vous  me  direz.  Exiges  IS  i 
de  moi  une  forte  dot  et  beaucoup  de  pré-      ■ 
sents,  et  je  donnerai  ce  que  vous  me  direz  ; 
mais  accordez-moi  pour  femme  la  Jeune 
fllle.   Les  fils  de  Jacob  répondirent  et  par-  IS  . 
lèrent  avec  ruse  à  Sichem  et  à  Hamw, 
son  père,  parce  que  Sichem  avait  désho- 
noré Dina,  leur  sœur.    Us  leur  dirent:  14 
C'est  une  chose  que  nous  ne  pouvons  pas 
faire,  que  de  donner  notre  sœur  à  im 
homme  incirconcis  ;  car  ce  serait  un  op- 
probre pour  nous.    Nous  ne  consentirons  IS 
a  votre  désir  qu'à  la  condition  que  vous 
deveniez  comme  nous,  et  que  tout  mâle 
parmi  vous  soit  circoncis.  Nous  vous  don- 16 
norons  alors  nos  filles,  et  nous  jn^endrons 
pour  nous  les  vôtres  ;  nous  habiterons  avec 
vous,  et  nous  formerons  im  seul  peuple. 
Mais  si  vous  ne  voulez  pas  nous  écouter  17 
et  vous  faire  circoncire,  nous  prendrons 
notre  fille,  et  nous  nous  en  irons. 

Leurs  iMUt>les  eurent  l'assentiment  de  18 
Hamor  et  de  Sichem,  fils  de  Hamor.    Le  19 
jeune  homme  ne  tarda  pas  à  faire  la  chose, 
car  il  aimait  la  fille  de  Jacob.   Il  était  con- 
sidéré de  tous  dans  la  maison  de  son  père. 

Hamor  et  Sichem,  son  fils,  se  rendirent  20 
à  la  porte  de  leur  ville,  et  ils  parlèrent 
ainsi  aux  gens  de  leur  ville  :  Ces  hommes  21 
sont  paisibles  à  notre  égard  ;  qu'il»  restent 
dans  le  pays,  et  qu'ils  y  trafiquent  ;  le  pays 
est  assez  vaste  pour  eux.  Nous  prendrons 
\yo\a  femmes  leurs  filles,  et  nous  leur  don- 
nerons nos  filles.    Mais  ces  hommes  no  22 
consentiront  à  habiter  avec  nous,  pour  for- 
mer un  seul  peuple,  qu'à  la  condition  que 
tout  mâle  parmi  nous  soit  circoncis,  com- 
me ils  sont  eux-mêmes  circoncis.    Leurs  28 
troupeaux,  leurs  biens  et  tout  leur  bétail, 
ne  seront-ils  pas  à  nous  ?  Acceptons  seule- 
ment leur  condition,  pour  qu'ils  restent 
avec  nous. 

Tous  ceux  qui  étaient  venus  à  la  porto  24 
do  la  ville  écoutèrent  Hamor  et  Sichem, 
son  fils  ;  et  tous  les  mâles  se  firent  circon- 
cire, tous  ceux  qui  étaient  venus  à  la  i>orte 
de  la  ville.    Le  troisième  jour,  pendant  2S 

3u'ils  étaient  souffhints,  les  deux  flls  de 
acob,  Slméon  et  LévL,  fWires  de  Dina,  pri- 
rent cYiacun  \eviT  è\yè&,  \Awi)ntetcci\.  %\»  \«^ 
ville  quV  «0  caro^X.  eii  «écxwrtX/fe,  «i^.  \»fawixvN. 
tous  l08  mlleft.   1\&  vanfetecX.  «.>a«\  w\  t\  ? 


(S,  et  pUlènnt  lu  vlU^p& 
(iôdionoré  leur  sœur.  Ils  | 
■ouptaui.  leur»  bœiKB  et  loi 


11g  mo  fnipperonc.  et 


Yopperoi 


:  Uie-toi.  monte  » 
[  t'appanit,  loraqiii 


ïous.  purifleî- 
:s.  Nom  noue 
à  B«thel  ;  là, 


iioiut  laus  Je  téreuintiic,  qui 
ilchctn.  Eniultc  lia  unruront. 
de  Dïcu  sa  rënftiuUl  sur  lea 

Ice  tils  (lo  jBool).   Jaaiiat- 

est  B«thct,  dans  le  nays  de 

éthell;  car  c'est 'là  quoDlcu 
:  à.  lui  loTHinll  fnjait  son  (rèrc 
OUTTice  du  RebcccA,  mourut; 


TAhuii  ot  à  IbiÛic.  ot  jo  don- 
<  à  ta  THwtéritë  après  toi. 
/tk  au^nessui  do  lui.  dans  ie  Uon 
«tt  parlé.  Et  Jaa>l>  droBsi  un 
Jiuu  le  Iteu  où  Dteu  lui  nintc 
inumenC  <le  plerrea,  sur  lequel 

m  de  Btfthcl  nu  Ueu  où  Dieu 


CAop.  XXXVI. 
0  BéOxM  oc  U  y  a'Dlt  1« 
lue  dlstuKe  Joaqu'à  E- 


e  euui  inouranie,  elle  lui  donna  te 
e  Ben-Onli;  uisla  le  père  IVppola 


m.j'>ii%jre  dfi  Jtachel,  qui  exiauo  eunno  «■- 
JOUTdliuL 
l»aÉil  partit  :  et  11  drena  sa  t«nt«  au  21 


,    Pendant  qulkaïl  H 


partit  1  et  11  di 

-     -  Migdâl-Eda-.    1 , 

baUtolt  cette  contrée,  Ruben  alla  eoueligr 
avec  BOIn,  coiMuUne  de  «m  ptra.  Btl>- 

Ta«l  l'^lt 


Ils  d«  téa:  Ruben.  prcmler-nr!  de  J>-  9 

.'—Fila  de'  Bacliel  :  Joseph  et  Benjamin.  3t 
'ils  de  Bllhn.  Benanlf  de  Rachel:  Dan  SI 
NcphthaH.-FUs  do  Zllpa,  serHUile  de  M 


Ce  sont  In  lea  HlB  de  Jacob,  qui 
naquIivDt  ii  Psddnn-Aruni. 

À  Miuiiré.  k  Kltjath-Arb^  qui  es 

où  d^'Olent  Hëjoumé  Abraham  ot 

L™  Jours  a-         -        ■   ■ 


pèrnîj 

Buac  rûrênt  de  cent  quatre,  sa 
crpba  et  mourut,  ci  11  hit  Si 

1  de  Bon  peuple,  Mi  et  lai- 
EaiU  et  Jacol^  ses  Om,  l'en- 


yolcllaposlër1((>d'ËBaU.qtilestBdom.  36 

de  Canaan:  A^ta,  flUe  d'Ël^.  lo  IlOthlen; 
OholIbHdia,  flUo  d'An»,  flUe  de  Talbeon, 
le  Héïlen  ;  et  Baainatb.  MIo  d'Ismaël,  sœur  B 
de  Nebajoth.-AdH  eahnla  à  &aU  EU-  4 
phai  ;  Basmatb  enranta  Réuel  ;  et  OhoU.  S 
hama  enfanta  JâUBEh.  Jaelam  et  Koré. 
Ce  sont  là  les  fliB  d'Exil,  qui  lui  naqul. 
rent  dans  le  pajs  de  Canaan.— Ëaau  prit  e 

tout  Bon  bétail,  et  tout  le'  bien  qulfavalt 
acquis  au  pays  de  Canaan,  et  II  s'en  alla 
dans  un  auDv  pars,  loin  de  Jacob,  son 
rrère.  Car  leurs  rtâwnea  étalent  trop  con-  T 

sldérablea  pour  onih  ■' ■ 

Ue,  et  la  eontwe  o1 , — 

pouvait  Plug  leur  auttlre  à  eau» 
troupeaux,    taux  t^établlt.  dans  ..  «„«,■  . 
la«nedeS«lr.  Ëian,  c^at  Ëdom.     . 

Vold  U  porter»^  d'&U,  pèie  d'Edom'.  ! 
dans  la  nmnta«nB  de  8é1r.  Vold  les  noms 
des  91s  d'Ksall  :  ÉUphaE.  Bit  d'Ada.  temate 


1  Ben-Oni  bI^\1W  jUi  if.  m 
i  ÂeHiamin  stgn\(»>  fi'  i^ 


Is  sËJounialent  ne 
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11  d'ÉsaU.  -Lc8  fils  d'Eliphaz  furent:  Thé- 
uian,  Ouiar,  Tscpho,  Gaethani  et  Kenaiz. 

12  Et  T^inina  était  la  conciibinc  d'Éliphaz, 
flis  d'EsaU  ;  elle  enfanta  à  Éltphaz  Aiiîalek. 
<  ?c  sont  là  les  ftls  d'Ada,  femme  d'Esatt.— 

13  Voici  les  flls  de  Réuel:  Nahath,  Zérach, 
Schamma  et  Misza.    (]e  sont  là  les  fils 

14  de  Basmatli,  femme  d'Ésati.~Voici  les  flls 
d'Oholibania,  fllle  d'Ana,  flllc  de  Tslbeon, 
femme  d'ÉsaU  :  elle  enfanta  à  ÉsaU  Jéusuh, 
Joclam  et  Koré. 

15  Voici  les  chefs  de  tribus  issues  des  flls 
d'ÉsaU.— Voici  les  flls  d'Eliphaz,  premier- 
né  d'EsaU  :  le  chef  Théman,  le  chef  Omar, 

16  le  chef  Tscpho,  le  chef  Kenaz,  le  chef  Koré, 
le  chef  Gaetham,  le  chef  Amalek.  Ce  sont 
là  les  chefli  issus  d'Éliphaz,  dans  le  pays 

17  d'Édom.  Ce  sont  les  flls  d'Ada.— Voici  les 
flls  de  Réuel,  flls  d'ÉsaU  :  le  chef  Nahath. 
le  chef  Zérach,  le  chef  Schanmia,  le  chef 
Mizza.  Ce  sont  là  les  chefs  issus  de  KéucI, 
dans  le  pays  d'Édom.    i\  sont  là  les  flls 

18  de  Basmath,  fcunnc  d'ÉsaU.— Voici  les 
flls  d'Oholiliama,  fennno  d'ÉsaU:  le  chef 
Jéusch,  le  chef  Jaclam.  le  chef  Koré.  (-e 
sont  là  les  chefs  issus  d'OhoUbama,  fllle 

lu  d'Ana,  fbnnne  d'ÉsaU.  Ce  sont  là  les  fils 
d'E^U,  et  ce  sont  là  leurs  chefe  de  tribus. 
ÉsaU,  c'est  Édom. 

20  Voici  les  flls  de  8éir,  le  Horien,  anciens 
hal)itants  du  pays  :   Lothan,  Scholxil,  Tsi- 

21  l)oon,  Ana,  Dischon,  Etscr  et  Dischan.  (  7c 
sont  là  les  chefs  des  Horions,  flls  de  Séir, 

22  dans  le  pays  d'Édom.— IjCs  flls  de  Lothan 
ftirent:  Hori  et  Hémanu    La  sœur  de  \m- 

23  than  ftit  Thimua.— Voici  les  flls  de  Scho- 
iNil:  Alvan,  Manahath,  Élml,  Schcpho  et 

24  OnauL— Voici  les  ftls  de  Tsil)oon:  Ajja  et 
Ana.  C'est  cet  Ana  qui  trouva  les  soimses 
chaudes  dans  le  (léscrt,  quand  il  faisait 
itaftrc  les  ânes   de  Tsilwou,  son  i>èrc.-  ■ 

25  Voici    les    cnfiuits    d'Ana:     Dischon.   et 
20  OholilMma,  flllc  d'^Vna.-  Voici  les  flls  de 

Dischon:    Ilemdan.  Escliban,  Jithrau  et 

27  Keran.— Voici   les   flls    d'Etscr:    Bilhan, 

28  Zaavan  et  Akan.-  Voici  les  flls  de  Di- 
schan :  Uts  et  Aran. 

29  Voici  les  chefs  des  Horiens:  le  chef 
Lothan,  le  chef  Schot)al,  le  chef  TH{l)eon, 

80  le  chef  Ana,  le  chef  Dischon,  le  chef  Etscr. 
le  chef  Dischan.  (^c  sont  là  les  chefïi  des 
Horiens,  les  chefs  qu'ils  eurent  dans  le 
pays  de  Séir. 

81  Voici  les  rois  (pii  ont  régné  dans  le  pays 
d'Édom,  avant  qu'un  roi  régn.lt  sur  les 

82  enfants  d'Israël.-  -Bula,  flls  de  Beor,  régna 
sur  Édom  ;   et  le  nom  de  sa  ville  éttiit 

'M  Dinhaba.-  -Bola  mounit;  et  Jobat),  flls  de 

Zérach,  do   Botsra,  régna  à   Sii   ])lacc.  - 

.'U  Jobal)  mourut;  et  Iluscham,  du  pays  des 

85  Thémanitcs,  régna  à  sa  place.- -Iluscham 

mounit;  et  Iladail,  flls  de  Bcdad,  régna 

h  sa  place,   (''est  lui  qui  fhippa  Maclian 

dans  les  diamiM  de  ]k[oab.    I^e  nom  de 

r"t>  AM  ville  était  Avith.- -  Hudad  mourut:  et 

,^.  'yMM/M,  f/tf  MasrckH,  rcfçrm  à  sa  phuv.— 

'ii /*^'i"^"  ^""""'t;  et  S/ifiI,  lie  HeholHith  sur 

/i' ^//'J^^'^*  ^  ^  1^*^'    '^«"^  mourut  ; 

^^**  *  ««  pùwv.    Lo  uvui  tic 


sa  ville  était  Pau  ;  et  le  nom  de  sa  fonnne 
Mehéthabeel,  flllo  de  Mathred,  fllle  de 
Mézahab. 

Voici  les  noms  des  chefs  issus  d'ÉsaU,  40 
selon  leurs  tribus,  selon  leurs  territoires,      i 
et  d'après  leurs  noms:  le  chef  Thiuma,      i 
le  chef  Alva,  le  chef  Jetheth,  le  chef  O-  41  ■ 
holil)ama,  le  chef  Éla,  le  chef  Plnon,  le  4S    - 
chef   Kenaz,   le    chef   Théman,   le    chef 
Mlbtsar,  le  chef  MagdipI,  le  chef  Irani.  û 
Ce  sont  là  les  chefs  d'Édom,  selon  Icun 
habitations    dans    le    pays   qu'ils   possé- 
daient. C'est  là  ÉsaU,  père  d'Édom. 

Joseph  vendu  iiar  ses  frères. 

Jacob  demeura  dans  le  pays  de  Cor  37 
naan,  où  avait  séjourné  son  père. 

Voici  la  postérité  de  Jacob.  i 

Joseph,  âgé  de  dix-sept  ans,  faisait  pat- 
tro  le  trouix3au  ayec  ses  flores  ;  cet  enfant    . 
était  auprès  des  flls  de  Bilha  et  des  fils 
de  Zapix,  femmes  do  son  père.    Et  Joec|)fa 
rapiK)rtait  à  leur  père  leiu^  mauTais  pro- 
I»os.  -Israël  aimait  Joseph  plus  que  tous  3 
ses  autres  flls,  parce  qu'il  l'avait  ou  dans 
sa  vieillesse:  et  il  lui  flt  une  tunique  de 
plusieurs  couleurs.   >Scs  ft^rcs  virent  que  4 
leur  père  l'aimait   plus  qu'eux  tous,  et 
ils  le  prirent  en  haine.   Ils  ne  iK>uvaient 
lui  parler  avec  amitié. 

Joseph  eut  im  songe,  et  il  lo  raconta  à  5 
SCS  frères,  (lui  ,1c  haïrent  encore  davantage. 
Il  leur  dit:  Écoutez  donc  ce  songe  que  6 
j'ai  eu  !  Nous  étions  à  lier  des  gonies  au  7 
milieu  des  chamiw  ;  et  voici,  ma  gerbe  se 
leva  et  se  tint  delniut,  et  vos  gerbes  l'en- 
tourèrent et  se  i)rostemèrent  devant  elle. 
Ses  ft^res  lui  dirent  :  Est-ce  que  tu  règne-  8 
ras  sur  nous  ?  est-ce  que  tu  nous  guuvanc- 
nu?  Et  ils  le  haYrent  encore  davantage, 
à  oiuse  de  ses  songes  et  à  cause  de  ses 
parolca 

Il  eut  encore  un  autre  songe,  et  il  le  9 
rac(mta  à  ses  frères.  Il  dit:  J'ai  eu  encore 
un  songe!  Et  voici,  le  soleil,  la  lune  et 
onze  étoiles  se  prosternaient  devant  im>i. 
Il  le  raconta  à  son  i)cre  et  à  ses  trèrcs.  10 
Son  t)èro  le  réprimanda,  et  lui  dit:  Que 
Hignifle  ce  songe  (]ue  tu  as  eu?    Faut-U 
que  nous  venions,  moi,  ta  mère  et  tes 
frères,  nous  prosterner  en  terre  devant 
toi?   Ses  fWîres  eurent  de  l'envie  contre  11 
lui,  mais  son  i>ère  garda  le  souvenir  do 
ces  choses. 

I^>8  frères  de  Josci)h  étant  allés  à  Hi-  IS 
chcm,  iM>ur  faire  uutre  le  troupeau  du 
leur  i>ère,  Isnicl  dit  à  Joseph:  Tes  fW^res  13 
ne  font-ils  pas  iNittre  le  troupeau  à  Si- 
chcm?  Viens,  je  veux  t'cnvovcr  vers  eux. 
Et  il  réi)on(lit:  Me  voici!   Israël  lui  (Ut:  14 
Val,  je  te  prie,  et  vols  si  tes  fWrres  sont 
en  1x>nne  santé  et  si  le  troui)eau  est  en 
Inm  état  :  et  tu  m'en  ra])iM)rteras  des  nou- 
velles.  Il  l'envoya  ainsi  de  la  vallée  dllc- 
bron  :  et  Joseph  alla  à  Sichcm.  Un  bonmiu  15 
le   rencontra,  cuuuuo  II  errait  dans  les 
champs.  U  Vu  (\ueiil\oTm-A^  c\\  i\N]mk(v\.*.  v;^<Ch 
chcrcnei»-lul(  Ju«msvA\  t^vqiwVW.*.  Ac  «:\\«gcOM&  \^ 
nuw  trtrvié\  dte^wA^y»  t»  Y«V&,oVx\>a  \wv\. 
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Chap.  XXXVIII. 


lire  :  Allons  à  Dotlian.  Joseph  alla  après 
les  frères,  et  11  les  trouva  à  Dothan. 

l\&  le  virent  de  loin  ;  et,  avant  qu'il  fût 
)rè8  d'^ix,  ils  complotèrent  de  le  faire 
hourir.  Us  se  cUrent  l'un  à  l'autre  :  Voici 
e  fidseur  de  songes,  qui  arrive.  Venez 
nalnt^oant,  tuons-le,  et  jetons-le  dans  une 
les  dtemes;  nous  dirons  qu'une  bête  fé- 
xxse  l'a  dévoré,  et  nous  verrons  ce  que 
leviendront  ses  songes.  Ruben  entendit 
sda»  et  il  le  délivra  de  leurs  mains.  Il 
Ut:  Ne  lui  ôtons  pas  la  vie.  Ruben  leur 
lit:  Ne  répandez  point  de  sang;  jetez-le 
Ums  cette  citerne  qui  est  au  désert,  et 
le  mettez  pas  la  main  sur  lut  II  avait 
lesscin  de  le  délivrer  de  leurs  mains,  pour 
te  ftUre  retourner  vers  son  père. 

Lorsque  Joseph  fut  arrivé  auprès  de 
les  ft*ères,  ils  le  dépouillèrent  de  sa  tu- 
nique, de  la  tunique  de  plusieurs  couleurs, 
luil  avait  sur  lui.  Ils  le  prirent,  et  le 
jetèrent  dans  la  citerne.  Cette  citerne  était 
ride:  il  n'y  avait  point  d'eau.  Us  s'assirent 
snsuite  pour  manger.  Ayant  levé  les  yeux. 
Us  Tirent  une  caravane  d'Ismaélites  venant 
le  Galaad  ;  leurs  chameaux  étaient  char- 
ades d'aromates,  de  baume  et  de  myrrhe, 
quMls  transportaient  en  Egypte.  Alors 
Juda  dit  à  ses  fk^res  :  Que  gagnerons-nous 
i  tuer  notre  frère  et  à  cacher  son  sang? 
Venez,  vendons-le  aux  Ismaélites,  et  ne 
Dictons  pas  la  main  sur  lui,  car  il  est 
notre  trére,  notre  chair.  Et  ses  ft^res 
réooutèrent.  Au  passage  des  marchands 
ICadlanites,  ils  tirèrent  et  firent  remonter 
Joseph  hors  de  la  citerne;  et  ils  le  ven- 
lirent  pour  vingt  slcles  d'argent  aux  Is- 
maélites, qui  l'enmienèrent  en  Égj-pte. 

Ruben  revint  à  la  citerne;  et  voici, 
Toseph  n'était  plus  dons  la  citerne.  Il 
léchira  ses  vêtements,  retourna  vers  ses 
Irères,  et  dit:  L'enfant  n'y  est  plus!  Et 
soi,  où  irai-je?  Us  prirent  alors  la  tu- 
lique  de  Joseph  ;  et,  ayant  tué  un  bouc, 
Js  plongèrent  la  tunique  dans  le  sang.  Ils 
snvoyèrent  à  leur  père  la  tunique  de 
ihudeurs  couleurs,  en  lui  faisant  dire: 
Voici  ce  que  nous  avons  trouvé  !  reconnais 
li  c'est  la  tunique  de  ton  fils,  ou  non. 

Jacob  la  reconnut,  et  dit:  C'est  la  tu- 
itquo  de  mon  fils!  une  bête  féroce  l'a 
lévoré!  Joseph  a  été  mis  en  pièces!  Et 
.1  déchira  ses  vêtements,  il  mit  un  sac 
lur  ses  reins,  et  il  porta  longtemps  le 
Icuil  de  son  flls.  Tous  ses  fils  et  toutes 
les  filles  >inrent  pour  le  consoler;  mais 
il  ne  voulut  recevoir  aucime  consolation. 
Il  disait:  Cest  en  pleurant  que  je  dcscen- 
Iral  vers  mon  fils  au  séjour  des  morts  !  Et 
1  pleurait  son  flls. 

Les  Madianites  le  vendirent  en  Egypte 
i  Potlphar,  ofnoier  de  Pharaon,  chef  des 
i^ardes. 

Juda  et  Tamar. 

;  En  ce  temps-là.  Juda  s'éloigna  de  ses 
frères,  et  se  retira  vers  un  homme  d'A- 
lullam.  nommé  Hira  Là,  Juda  vit  la  fille 
i'un  Cananéen,  nommé  Schuaiil  la  prit 
ow  femme,  et  alla  vers  elle.  Elle  devint 
tee/nte,  ot  enfanta  un  tUs,  qu'elle  appela 
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Er.  Elle  devint  encore  enceinto,  et  enfanta  4 
un  fils,  qu'elle  appela  Onan.  Elle  enfanta 
de  nouveau  un  fils,  qu'elle  appela  Schéla  ; 
Juda  était  à  Czib,  quand  elle  l'enfanta. 

Juda  prit  pour  Êr,  son  premier-né,  une  6 
femme  nommée  Tamar.    Er,  premier-né  7 
de  Juda,  était  méchant  aux  yeux  de  l'É- 
ternel;  et  l'Étemel  le  fit  mourir.'  Alors  8 
Juda  dit  à  Onan:  Va  vers  la  femme  de 
ton  fWîre,  prends-la,  comme  beau-frère,  et 
suscite  une  postérité  à  ton  frère.    Onan,  9 
sachant  que  cette  postérité  ne  serait  pas 
à  lui,  se  souillait  a  terre  lorsqu'il  allait 
vers  la  femme  de  son  frère,  afin  de  ne 
pas  donner  de  postérité^  à  son  frère.   Ce  10 
qu'il  faisait  déplut  à  l'Étemel,  qui  le  fit 
aussi  mourir.  Alors  Juda  dit  à  'nimar,  sa  11 
belle-fille  :  Demeure  veuve  dans  hx  maison 
de  ton  père,  jusqu'à  ce  que  Schéla,  mon 
fils,  soit  grand.    Il  parlait  ainsi  dans  la 
crainte  que  Schéla  ne  moiu'ût  comme  ses 
frères.  Tamar  s'en  aJla,  et  elle  habita  dans 
la  maison  de  son  père. 

Les  jours  s'écoulèrent,  et  la  fille  de  12 
Schua.  femme  de  Juda,  mourut.   Lorsque 
Juda  fut  consolé,  il  monta  à  Thimna,  ver» 
ceux  qui  tondaient  ses  brebis,  lui  et  son 
ami  Hira,  l'Adullamitc.    On  en  infomia  1^ 
Tamar,  et  on  lui  dit  :  Voici  ton  beau-pèrc 
qui  monte  à  Thimna,  pour  tondre  ses 
brebis.  Aloi-s  elle  Ota  ses  habits  de  veuve,  14 
elle  se  couvrit  d'un  voile  et  s'enveloppa, 
et  elle  s'assit  à  l'entrée  d'Énaïm,  sur  le 
chemin  de  Thimna;  car  elle  voyait  que 
Schéla  était  devenu  grand,  et  qu'elle  ne 
lui  était  point  donnée  pour  femme. 

Juda  la  vit,  et  la  prit  pour  une  prosti-  15 
tuée,  parce  qu'elle  avait  couvert  son  vi- 
sage.   Il  l'aborda  sur  le  chemin,  et  dit:  16 
Laisse-moi  aller  vers  toi.  Car  il  ne  connut 
pas  que  c'était  sa  belle-fille.  Elle  dit  :  Que 
me  donneras^u  pour  venir  vers  moi?  Il  17 
répondit:  Je  t'enverrai  un  chevrpau  <le 
mon  troupeau.   Elle  dit:  Me  donneras-tu 
un  gage,  jusqu'à  ce  que  tu  l'envoies  ?  Il  18 
répondit  :  Quel  gage  te  donnerai-je  ?  Elle 
dit:  Ton  cachot,  ton  cordon,  et  le  bâton 
que  tu  as  à  la  main.    Il  les  lui  donna. 
Puis  il  alla  vers  elle;  et  elle  devint  en- 
ceinte de  lui.    Elle  se  leva,  et  s'en  alla;  19 
elle  ôta  son  voile,  et  remit  ses  habits  de 
veuve. 

Juda  envoya  le  chevreau  pai'  son  ami  20 
l'Adullamite,   pour   retirer   le    gage   des 
mains  de  la  femme.   Mais  il  no  la  trouva 
point.    Il  interrogea  les  gens  du  lieu,  en  21 
disant:    Où  est  cette  prostituéo  qui   se 
tenait  à  Énaïm,  sur  le  chemin?    Ils  ré- 
pondirent : .  Il  n'y  a  point  eu  ici  de  pro- 
stituée.   II  retourna  auprès  de  Juda,  et  22 
dit:  Je  ne  l'ai  pas  trouvée,  et  môme  les 
gens  du  lieu  ont  dit:  Il  n'y  a  point  eu  ici 
de  prostituée.  Juda  dit  :  Qu'elle  garde  ce  23 
qu'elle  a!  Ne  nous  exposons  pas  au  mé- 
pris. Voici,  j'ai  envoyé  ce  chevreau,  et  tu  no 
l'as  pas  trouvée. 

Environ  trois  mois  après,  on  vint  dire  à  24 
Juda  :  Tamar, ta.  \ie\\fc-«X\tt,  ^'  e&\.  \Jtç»Nk\N.t«i, 
et  même  \a  N'oWèi  eivceVii^»  \ji.\a.  «aWfc  »^a  ^ 
prostltutton.  Efc3\iAae&X.\Y«»«&^sa.wstN5x, 
et  qu'eUe  HO\t  \)Tl5i\éc.  Corascûfe  wv\wv\wvsOS. 


Chap.  XXJIX.  GENESE. 

dehon,  elle  Bt  dire  i,  Kin  li«ttu-piK  :  C'est  i  gens  ck 
tifi  I1u>miiie  à  qui  coa  choain  apputlennent  noiu  a 
quaje  Bub  enœlnta  ;  nuoimal&Je  le  prie,  lie  naui 
à  qui  aûnt  <s  cHchflt,  ca  inraoofl  et  ce  '  pour  oi 


aie  11  3ch«lB,'uio[irUl.    Et  U  , 


m  qui  pt^ûnta  la  nuln  ;  la  atec- 
1  prit,  ot  ;  nnu:!»  un  Hl  craruobi. 


30  BoBuile  sortit  m 


Isl  ;  eC  on  lui  donna  le 


S  l'figrptlim.    1 


n  mattrq  vit  que 
it  que  l'Etemel  fa 


I  «  qu'il  poaÂîall.  DM  que  PoUpliAr  l'eut 
am  sur  n  mabcm  et  but  toul  ce  qu^ 
pcMédatt,  imemol  btaàl  lu  mulsan  del'B^ 
aiptlea,  toiuae  de  Joaopli  ;  et  la  bénédlc- 
ttcni  de  rËtetiHl  fut  lur  tout  ce  qui  Inl 
«i)aiteiialt,  eolt  à  1*  malaon.  «oit  nnt 

n  cfnmpi.   n  ibandonna  nui  mains  de  Jo- 

n'anIC  ane  lui  d'autre  soin  que  C£lui  do 

beau  Je  talUc  ut  beau  do  flguru, 
I     Api*«  oee  choace.  11  arriva  que  la  femme 

il  la  !eonae  de  Hin  mattro:  Vold.  loon 

9  mce  malna  tout  ec  qui  lui  apnartlenL  11 
n'«t  pas  plue  grand  que  mol  dans  cette 

toi,  pan»  que  tu  ca  ea  fDInnie.  Ooinmeut 
feralsje  nu  aunl  nwid  niai  et  pécLerals- 

IV  Je  contra  Dleut  QuoIqu'ellD  parllc  tous 
1«  Joura  à  Jooenh.  11  nTiua  de  coucher 

"  -«pria  d'i^e,  d'étn  avec  elle.    Vo  Jour 

em  de  la  niaiBOn,  elle  le  BaUt  par  son 

1  lui  lalna  son  vCteuieot  ilana  la  main, 
t  s'enfuit  au  dehors.  Lomqu'alle  ïlt  quil 
ul  aialt  lalaae  son  vMeiuent  ilBDB  la  main, 
t  quil  s'était  enfui  deben,  elle  appela  les 


L  EtoUcpoaalaTeMntotdsJoMAM 
i  d'elle,  Jusqu'à  ee  que  ion  malB* 
1  à  la  uialaon.  Alon  die  lui  paria  n 

'a  nji  el  11 

_-nL    Aprtill 

qui  lui  dlult:  Vol4  ce  que  m'a  hit  toa 
eadaïe  1  le  maître  de  Joaopli  fut  eDBammé 
do  eolire.  11  ivlt  Joaepli,  et  la  mit  <lua  K 
la  prUoD.  dauB  le  lieu  oli  Iv  priicâuDkn 
du   roi  «talent  onlGmiéa  :    U  Alt  1*,  an 

L^Ëémel  tut  avec  Joaeph.  et  U  «tenUt  t 
BUT  tul  la  bonté,  n  le  mit  en  iKma  mi 
yeux  du  ehef  do  la  prison.  Kt  le  elwt  da  X 
la  prison  plafa  iona  sa  nurdUaiioa  tooi 
i  urisonulen  qui  étalent  dan*  U  prlun: 
Hen  ne  s'y  fallait  que  par  luL   La  <M  > 


anetler  du  roi  tl'Ëgriite,  qui  étalent  eu- 
ïruiée  dans  la  prison,  eurent  tous  ka  dnix 
n  Bung^  vtaacun  le  sien,  pouiaot  racavi^ 


Tenu  le  matin  vera  eui,  le»  n 
Tolel.  Us  étalent  trlata.Al<n«U^_-__  . 
les  ofilelorB  de  Pharaon,  qal  étalent  avec 
lui  dans  la  prison  de  ton  maître,  et  11  leur 

aujourd'bult    Ils  lui  répondirent:  Moui  B 
avons  eu  un  sunie,  et  U  n^  a  penonne 
iwur  l'expliquer.  Joseph  leur  dit:  ITeM-ce 
pas  il  Dieu  qu'appartioanent  ka  BipUca- 


Joaeph,  et  lui  dlir:  Dana  i 
y  ai'alt  un  eep  devant  mi 
•0\9  sarmenliL    Quand  U 


PharriOD,  et  Je  mis  la  coupe  dana  la  main 
de  l*lifttiiusn.    JoQcuh  \m  *llt-.  Ea  \olet  1 
l'DipUcaCVan.  l£aKD\n wiinm<Awsl.U<fta 
loun.  Encore  UtAn  loun,  (A.  VtiuiaB  ta- 
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Chop.  XLL 


tête^  et  te  rétablira  dans  ta 
.u  mettras  la  coupe  dans  la  main 
on,  conmie  tu  en  avais  l'habitude 
1  étais  son  échanson.  Mais  sou- 
de moi,  quand  tu  seras  heureux  ; 
e,  Je  te  prie,  de  la  bonté  à  mon 
arle  en  ma  faveur  à  Pharaon,  et 
sortir  de  cette  maison.  Car  J'ai 
é  du  pays  des  Hébreux,  et  ici 

n'ai  rien  fait  pour  être  mis  en 

'  des  panetiers,  voyant  que  Joseph 
né  une  explication  favorable, dit: 
y  avait  aussi,  dans  mon  songe, 
>eilles  de  pain  blanc  sur  ma  tête, 
corbeille  la  plus  élevée  il  y  avait 
iraon  des  mets  de  toute  espèce, 
four;  et  les  oiseaux  les  man- 
ans  la  corbeille  au-dessus  de  ma 
leph  répondit,  et  dit:  En  voici 
ion.  Les  trois  corbeilles  sont  trois 
icore  trois  jours,  et  Pharaon  en- 
tête de  dessus  toi,  te  fera  pendre 
Is,  et  les  oiseaux  mangeront  ta 

sième  jour,  jour  de  la  naissance 
ion,  il  fit  un  festin  à  tous  ses 
I  ;  et  il  éleva  la  tête  du  chef  des 
s  et  la  tête  du  chef  des  panetiers, 
1  de  ses  serviteurs:  il  rétablit  le 
chansons  dans  sa  charge  d'échan- 
qu'il  mît  la  coupe  dans  la  main 
on  ;  mais  il  fit  pendre  le  chef  des 
,  selon  l'explication  que  Joseph 
;  donnée. 

r  des  échansons  ne  pensa  plus  à 
n  l'oubUa. 

>ut  de  deux  ans.  Pharaon  eut  un 
Voici,  il  se  tenait  près  du  fleuve. 
;ept  vaches  belles  à  voir  et  grasses 
montèrent  hors  du  fleuve,  et  se 
paître  dans  la  prairie.  Sept  au- 
les  laides  à  voir  et  maigres  de 
mtèrent  derrière  elles  hors  du 
se  tinrent  à  leurs  côtés  sur  le 
fleuve.  Les  vaches  laides  à  voir 
08  de  chair  mangèrent  les  sept 
îUes  à  voir  et  grasses  de  chair, 
on  s'éveilla. 

•endormit,  et  il  eut  un  second 
3ici,  sept  épis  gras  et  beaux  mon- 
r  une  même  tige.  Et  sept  épis 
et  brûlés  par  le  vent  d'orient 
it  après  eux.  Les  épis  maigres 
ent  les  sept  épis  gras  et  pleins. 
on  s'éveilla.  Voilà  le  songe, 
iin.  Pharaon  eut  l'esprit  agité,  et 
«1er  tous  les  magiciens  et  tous 
de  l'Egypte.  Il  leur  raconta  ses 
Mais  personne  ne  put  les  expli- 
laraon. 

e  chef  des  échansons  prit  la  pâ- 
lit à  Pharaon:  Je  vate  rappeler 
lul  le  souvenir  de  ma  faute.  Pha- 
iit  irrité  contre  ses  serviteurs  ;  et 
t  fait  mettre  en  prison  dans  la 
u  chef  des  gardes,  moi  et  le  chef 
iers.   Nous  eûmes  J'un  et  l'autre 

ï  fem  cesser  ton   état  d'abatte- 
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un  songe  dans  une  mémo  nuit  ;  et  chacun 
de  nous  reçut  une  explication  en  rapport 
avec  le  songe  qull  avait  eu.  Il  y  avait  là  12 
avec  nous  un  Jeune  Hébreu,  esclave  du 
chef  des  gardes.  Nous  lui  racontâmes  nos 
songes,  et  il  nous  les  expliqua.  Les  choses  18 
sont  arrivées  selon  l'explication  qu'il  nous 
avait  donnée.  Pharaon  me  rétablit  dans 
ma  charge,  et  il  fit  pondre  le  chef  des 
panetiers. 

Pharaon  fit  appeler  Joseph.    On  le  fit  14 
sortir  en  hâte  de  prison.   U  se  rasa,  chan- 
gea de  vêtements,  et  se  rendit  vers  Pha- 
raon.  Pharaon  dit  à  Joseph  :  J'ai  ou  un  15 
songe.    Personne  ne  peut  l'expliquer;  et 
j'ai  appris  que  tu  expliques  un  songe, 
après  ravoir  entendu.   Joseph  répondit  à  16 
Pnaraon,  en  disant:   Ce  nest  pas  moi! 
C'est  Dieu  qui  donnera  une  réponse  fia- 
vorable  à  Pharaon. 

Pharaon  dit  alors  à  Joseph  :  Dans  mon  17 
songe,  voici.  Je  me  tenais  sur  le  bord  du 
fleuve.    Et  voici,  sept  vaches  grasses  de  18 
chair  et  belles  d'apparence  montèrent  hors 
du  fleuve,  et  se  mirent  à  paître  dans  la 
prairie.  Sept  autres  vaches  monterent  der-  19 
rière  elles,  maigres,  fort  laides  d'apparence, 
et  décharnées  :  Je  n'en  ai  point  vu  d'aussi 
laides  dans  tout  le  pays  d'Egypte.    Les  20 
vaches  décharnées  et  laides  mangèrent  les 
sept  premières  vaches  qui  étaient  grasses. 
Elles  les  engloutirent  dans  leur  ventre,  21 
sans  qu'on  s'aperçût  qu'elles   y  fuissent 
entrées;    et  leur  appurence   éteit  laide 
comme  auparavant.   Et  je  m'éveillaL   Je  22 
vis  encore  en  songe  sept  épis  pleins  et 
l)eaux,  qui  montèrent  sur  une  même  tige. 
Et  sept  épis  vides,  maigres,  brûlés  par  le  23 
vent  d'orient,  poussèrent  après  eux.    Les  24 
épis  maigres  engloutirent  les  sept  beaux 
épis.  Je  l'ai  dit  aux  magiciens,  mais  per- 
sonne ne  m'a  donné  l'expUcation. 

Joseph  dit  à  Pharaon:  Ce  qu'a  songé  25 
Pharaon  est  une  seule  chose;    Dieu   a 
fait  connaître  à  Pharaon  ce  qu'il  va  faire. 
Les  sept  vaches  belles  sont  sept  années,  26 
et  les  sept  épis  beaux  sont  sept  années: 
c'est  un  seul  songe.   Les  sept  vaches  dé-  27 
chamées  et  laides,  qui  montaient  derrière 
les  premières,  sont  sept  années  ;  et  les  sept 
épis  vides,  brûlés  par  le  vent  d'orient,  se- 
ront sept  années  de  famine.  Ainsi,  comme  28 
je  viens  de  le  dire  à  Pharaon,  Dieu  a  fait 
connaître  à  Pharaon  ce  qu'il  va  fiiire.  Voici,  29 
il  y  aura  sept  années  de  grande  abondance 
dans  tout  le  pays  d'Egypte.   Sept  années  30 
de  famine  viendront  après  elles;  et  l'on 
oubliera  toute  cette  abondance  au  pays 
d'Egypte,  et  la  famine  consumera  le  pays. 
Cette  famine  qui  suivra  sera  si  forte  qu'on  31 
ne  s'apercevra  plus  de  l'abondance  dans  le 
pays.   Si  Pharaon  a  vu  le  songe  se  répéter  82 
une  seconde  fois,  c'est  que  la  chose  est 
arrêtée  de  la  part  de  Dieu,  et  que  Dieu 
se  hâtera  de  rexécuter.   Maintenant,  que  88 
Pharaon  choisisse  un  homme  intelligent 
et  .sage,  et  qu'il  le  mette  à  l&  tÂtA  dw^i^^ 
d'Egypte.  Que  PYiaxaoïi  éXaîûYa»»  osa  ^^xsi- ^ 
missaires  sur  Ye  paya,  vo\«  \&N«t  \wl  ti«v- 
qulème  des  réco\V«a  àe  YY4H\^*t/Ç«\?»**^** 
les  sept  aunéea  d'a3oQU^»JQRfc.   C^^ûa  ^»»^ 
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Hemblent  tous  les  produits  do  ces  bonnes 
années  qui  vont  venir  ;  qu'ils  fassent,  sous 
l'autorité  de  Pharaon,  des  amas  de  blé,  des 
approvisionnements  dans  les  villes,  et  qu'ils 
86  en  aient  la  garde.  Ces  provisions  seront  en 
réserve  pour  le  iiays,  pour  les  sept  années 
de  famine  qui  arriveront  dans  le  pays  d'E- 
gypte, afin  que  le  pays  ne  soit  pas  consumé 
par  la  famine. 

37  Ces  paroles  plurent  à  Pharaon  et  à  tous 

38  ses  serviteurs.  Et  Pharaon  dit  à  ses  séna- 
teurs: Trouverions-nous  un  homme  comme 

39  celui-ci,  ayant  en  lui  l'esprit  do  Dieu  ?  Et 
Pharaon  dit  à  Joseph  :  Puisque  Dieu  t'a 
fait  connaître  toutes  ces  choses,  il  n'y  a 
personne  qui  soit  aiLssi  intelligent  et  aussi 

40  sage  que  toi.  Je  t'ûtal)lis  sur  ma  maison, 
et  tout  mon  i)cuple  obéira  à  tes  ordres. 
Le  trône  seul  m'élèvcra  au-dessus  de  toi. 

41  Phanum  <iit  à  Joseph  :  Vois,  je  te  donne 
le  commandement  de  t(mt  le  pays  d'E- 

42  gypte.  Phanion  ôta  son  anneau  do  la 
main,  et  lo  mit  à  la  main  de  Joseph  ;  il 
le  n>vCt{t  d'habits  de  fin  lin,  et  lui  mit 

43  un  collier  d'or  au  cou.  Il  le  fit  monter 
sur  le  char  qui  suivait  lo  sien;  et  l'on 
criait  devant  lui:  A  genoux!  (Test  ainsi 

3110  Pharaon  lui  donna  le  commandement 
0  tout  lo  paj"»  d'Égj'pte.  Il  dit  encore  à 
Joseph  :  Je  suis  Phamon  !  Et  sans  toi  per- 
sonne no  lèvcm  la  main  ni  le  i)ied  (fans 
tout  le  pays  «l'Egypte. 

45  Pharaon  appela  Joseph  du  nom  de 
Tsaphnath-Paenéach  ^  ;  et  il  lui  donna 
pour  femme  Asnath,  ftllc  de  Poti-Phéni, 
prêtre  d'On^    Et  Joseph  partit  pour  visi- 

46  ter  lo  pays  d'Egypte.  Joseph  était  âgé  de 
trente  ans  lorsqu'il  se  présenta  devant  Plui- 
raon,  roi  d'EgA'pte  ;  et  il  quitta  Pharaon,  et 
parcoiu'ut  tout  le  pays  dlÉgypto. 

47  Pondant  les  sept  années  de  fertilité,  la 
4S  terre  rapporta  abondanuncut.  Joseph  ras- 
sembla tous  les  produis  de  ces  sent  an- 
nées dans  lu  pa}^  d'Ëgyi)te;  il  fit  des 
approvisionnements  dans  les  villes,  met- 
tant dans  l'intérieur  de  chaque  >111e  les 

49  productions  des  cluimiMS  d'alentoiu*.  Jo- 
HO])h  amassa  du  blé,  comme  lo  sable  do  la 
mer,  en  (piantité  si  considérable  que  l'on 
cessa  de  compter,  parce  qii'il  n'y  avait  plus 
de  nombre. 

50  Avant  les  années  do  famine,  il  naquit  à 
Joseph  deux  flls,  que  lui  enfanta  Asnath, 

51  nUe  «le  Potl-Phéra.  prCtre  d'()n.  Joseph 
donna  au  premier-né  le  nom  de  ManaMsé^ 
car,  dit-il,  Dieu  m'a  fait  oublier  toutes  mes 

52  ))cines  et  toute  la  maison  de  mon  père.  Et 
il  donna  au  second  le  nom  d'E|)hra!m^ 
c*ar,  dit-il.  Dieu  m'a  rendu  féctmd  dans  le 
{Miys  de  mon  affliction. 

53  Les  sept  années  d'al)ondanco  nu'il  y  eut 
64  au  irtijn  d'Egypte  s'écoulèrent    Et  les  sept 

années  de  fnmine  commencèrent  à  venir, 

J  7kapAtM/à-Paé»M/arh    HÏfni'tûe.    cflui  (jni 

^sfi^^i*'.^"""^  '''''''»'«  ''""   moi  qui  «lénifie 
•^£1^^''"'"*  'f^rivn  d'un  moi  qui  MfnAûe  vtre 


ainsi  que  Joseph  l'avait  annoncé.   Il  y  eut 
famine  diins  tous  les  iiays  ;  mais  dans  tout 
le  pays  d'Egypte,  il  y  avait  du  pain.  Quand  tt 
tout  le  pays  d'Egypte  fUt  aussi  affamé,  le 
peuple  cria  à  Pharaon  pour  avoir  du  pain. 
Pharaon  dit  à  tous  les  £g}'ption8:  Ailes 
vers  Joseph,  et  faites  ce  qu'il  vous  dira. 
La  famine  régnait  dans  tout  le  pays.  Je-  W 
scph  ouvrit  tous  les  lieux  d'a^pprovisionne- 
monts,  et  vendit  du  blé  aux  Egyptiens.  La 
famine  augmentait  dans  lo  imys  d'Egypte. 
Et  do  tous  les  pays  on  arrivait  en  E^pte,  57 
pour  acheter  du  blé  auprès  de  Joseph  ;  car 
la  famine  était  forte  dans  tous  les  pays. 

Les  frères  de  Joseph. 

.  Jacob,  voyant  qu'il  y  avait  du  blé  en  42 
Egypte,  dit  a  ses  fils  :  Pourquoi  vous  re- 
gardez-vous les  uns  les  autres  ?    Il  dit  :  2 
Voici,  J'a])prends  (lu'il  y  a  du  blé  en  É- 
g}l)tc  ;  descendez-y,  ])our  nous  en  acheter 
là,  afin  <iue  nous  vivions  et  que  nous  ne 
mourions  luis. 

Dix  frères  <Io  Joseph  descendirent  en  S 
Ég}'pte,  iK)ur  acheter  du  ble.   Jacob  n'en-  4 
voya  iN)int  avec  eux  Benjamin,  frère  de 
Joseph,  dons  lu  crainte  au'il  ne  lui  arrivât 
quelque  malheur.   Les  flis  d'Israël  vinrent  5 
IM)ur  acheter  <lu  blé,  au  milieu  de  ceux 

aui  venaient  aussi  ;   cor  la  famine  était 
ans  le  iiays  de  Canaan. 
Joseph  conmiandait  (kins  le  pa}'s  ;  c'est  6 
lui  qui  vendait  du  blé  à  tout  le  peuple  du 
pays.   Les  ft^res  de  Joseph  vinrent,  et  se 
prosternèrent  devant  lui  la  face  contre 
terre.    Joseph  vit  ses  frères  et  les  recon-  7 
nut;    mais  il  feignit  d'être  un  étranger 
pour  eux,  il  loiu*  i>arbv  durement,  et  leur 
dit:  D'où  venez-vous?  Ils  répondirent:  Du 

Says  de  ('onaan,  pour  acheter  des  vivren. 
ose])h  reconnut  ses  frères,  nuiis  eux  ne  le  8 
reconnurent  )Mts. 

Joseph  se  souvint  des  songes  qull  avait  9 
eus  à  leur  sujet,  et  il  leur  dit  :  Vous  êtes 
des  espions;  c'est  fxmr  olwerver  les  lieux 
faibles  du  tiays  que  vous  êtes  venus.    Ib  10 
lui  réi)on(hrent  :   Non,  mon  seigneur,  tes 
serviteurs  sont  venus  pour  acheter  du  lilé. 
Nous  sommes  tous  fils  d'un  même  homme  ;  11 
nous  sonmicB  sincères,  tes  serviteurs  ne 
sont  ims  des  espions.    Il  leur  dit:  Nulle-  IS 
ment  ;  c'est  {Mur  olwerver  les  lieux  (îUblus 
du  pa.^'s  que  vous  Oies  venus.    Ils  répondl-  IS 
reni  :  Nous,  tes  serviteurs,  sommes  douxc 
frères,  fils  d'un  même  lionune  au  \yax%  de 
Canaan;   et  voici,  le  plus  Jeune  est  nu- 
jounl'hul  avec  notre  |)ère,  et  il  y  en  u 
un  qui  n'est  plus.    Joseph  leur  dit:  Je  14 
viens  de  vous  le  dire,  vous  êtes  des  ch- 
pions.   Voici  comment  vous  serez  épmu-  16 
vés.    Par  la  vie  de  Pluuwm  !  vous  ne  sor- 
tirez |K>int  d'i(ri  (]ue  votre  Jeune  frère  ne 
soit  venui.     Envoyez  l'un  de  vous  iMUir  If 
chercher  votre  frère;  et  vous,  restez  prl- 
Honniers.    Vos  {Miroles  seront  éprouvéïii, 
et  je  saurai  A  la  \èT\W  «A  cVvtti  vous; 
sinon,  \»vr  \a  \Vc  Ac  V\vwrtv^m\  ww»  ^Xje* 
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lions.  Et  il  les  mit  ensemble  trois 

in  prison. 

troisième   jom*,  Joseph   lem*    dit: 

ceci,  et  vous  vivrez.  Je  crains 
>Si  voiis  êtes  sincères,  que  l'un  de 
tes  reste  enfermé  dans  votre  prison  ; 
s,  partez,  emportez  du  blé  pour 
*  vos  familles,  et  amenez-moi  votre 
ftëre,  afin  que  vos  paroles  soient 
ées  et  que  vous  ne  mouriez  point 
Irent  ainsL 

:  dirent  alors  l'un  à  l'autre  :  Oui.  nous 
été  coupables  envers  notre  frère; 
us  avons  vu  l'angoisse  de  son  âme, 
il  nous  demandait  grâce,  et  nous 
ons  point  écouté!  Cest  pour  cela 
tte  afiBiction  nous  arrive.  Rul)en, 
t  la  parole,  leur  dit:  Ne  vous  disais- 
:  Ne  commettez  point  un  crime 
cet  enfant  ?  Mais  vous  n'avez  point 

Et  voici,  son  sang  est  redemandé, 
savaient  pas  que  Joseph  compre- 
ir  il  se  scn'ait  avec  eux  d'un  inter- 
II  s'éloigna  d'eux,  pour  pleurer.  Il 
et  leur  parla:  puis  il  prit  parmi  eux 
1,  et  le  fit  enchaîner  sous  leurs  yeux, 
ordonna  qu'on  remplît  de  blé  leurs 
l'on  remît  l'argent  de  chacun  dans 
3,  et  qu'on  leur  donnât  des  provi- 
lour  la  route.  Et  l'on  fit  ainsi  Ils 
rent  le  blé  sur  leurs  ânes,  et  par- 

d'eux  ouvrit  son  sac  pour  donner 
rraxe  à  son  âne,  dans  le  lieu  où  ils 
snt  m  nuit,  et  il  vit  l'argent  qui  était 
■ée  du  sac   II  dit  à  ses  frères  :  Mon 

a  été  rendu,  et  le  voici  dans  mon 
iors  leiu*  cœur  fut  en  défaillance; 
i  dirent  l'un  à  l'autre,  en  tremblant: 
ce  que  Dieu  nous  a  fait  ? 
îvinrent  auprès  de  Jacob,  leur  père, 
i  pays  de  Canaan,  et  ils  lui  racon- 
tent ce  qui  leur  était  arrivé.    Ils 

L'homme,  qui  est  le  seigneur  du 
lous  a  parlé  durement,  et  il  nous 
pour  des  espions.  Nous  lui  avons 
ous  sommes  sincères,  nous  ne  som- 
8  des  espions.  Nous  sommes  douze 
fils  de  notre  père;  l'un  n'est  plus, 
us  Jeune  est  ai^ourd'hui  avec  notre 
I  pays  de  Canaan.  Et  l'homme,  qui 
eigneur  du  pays,  nous  a  dit  :  Voici 
nt  je  saurai,  si  vous  êtes  sincères. 
,  auprès  de  moi  l'un  de  vos  frères, 

de  quoi  nourrir  vos  familles,  par- 
amenez-moi  votre  jeune  frère.  Je 
ainsi  que  vous  n'êtes  pas  des  es- 
îue  vous  êtes  sincères  ;  je  vous  ren- 
tre ft^re,  et  vous  pourrez  librement 
rir  le  pays, 
ju'ils  vidèrent  leurs  sacs,  voici,  le 

d'argent  de  chacun  était  dans  son 
s  virent,  eux  et  leur  père,  leurs  pa- 
l'argent,  et  ils  curent  peur. 
t),  leur  père,  leur  dit  :  vous  me  privez 

enfants  !  Joseph  n'est  i)ius,  Siméon 
us,  et  vous  prendriez  Bei\jamin  !  C'est 
i  que  tout  cela  retombe.  Kuben  dit 
pèiv:  Tu  feras  mourir  mes  deux 
to  ne  te  ramène  pna  Bei^'amin  ; 
?  entre  mes  mains,  et  Je  te   le 


ramènerai.  Jacob  dit:  Mon  fils  ne  des-  88 
cendra  point  avec  vous;  car  son  trére 
est  mort,  et  il  reste  seul  ^  ;  s'il  lui  arri- 
vait un  malheur  dans  le  voyage  que  vous 
allez  faire,  vous  ferlez  descendre  mes  che- 
veux blancs  avec  douleur  dans  le  séjour 
des  morts. 

La  famine  s'appesantissait  sur  le  pays.  43 
Quand  ils  eurent  fini  de  manger  le  blé     2 
qu'ils  avaient  apporté  d'Egypte,  Jacob  dit 
à  ses  fils  :  Retournez,  achetez-nous  un  peu 
de  vivres.  Juda  lui  répondit  :  Cet  homme  3 
nous  a  fait  cette   déclaration  formelle: 
Vous  ne  verrez  pas  ma  face,  à  moins  que 
votre  frèi-ô  ne  soit  avec  vous.    Si  donc  tu  4 
veux  envoyer  notre  frère  avec  nous,  nous 
descendrons,  et  nous  t'achèterons  des  vi- 
vres.   Mais  si  tu  ne  veux  pas  l'envoyer,  5 
nous  ne  descendrons  point,  car  cet  homme 
nous  a  dit  :  Vous  ne  verrez  pas  ma  face, 
à  moins  que  votre  frère  ne  soit  avec  vous. 
Israël  dit  alors  :  Pourquoi  avez-vous  mal  6 
agi  à  mon  égard,  en  disant  à  cet  homme 
que  vous  aviez  encore  un  frère?  Ils  ré-  7 
pondirent  :  Cet  homme  nous  a  interrogés 
siu*  nous  et  sur  notre  famille,  en  disant: 
Votre  père  vit-il  encore?    avez-vous   un 
frère?    Et   nous   avons    répondu   à    ces 
questions.    Pouvions-nous  savoir  qu'il  di- 
rait :  Faites  descendre  votre  frère? 

Juda  dit  à  Israël,  son  père  :  Laisse  venir  8 
l'enfant  avec  moi,  afin  que   nous  nous 
levions  et  que  nous  partions;   et  nous 
vivrons  et  ne  mourrons  pas,  nous,  toi  et 
nos  enfanta    Je  réponds  de  lui;  tu  le  9 
redemanderas  de  ma  main.   Si  je  ne  le  ra- 
mène pas  auprès  de  toi  et  si  je  ne  le 
remets  pas  devant  ta  face,  je  serai  pour 
toiOours  coupable  envers  toi.   Car  si  nous  10 
n'eussions  pas  tardé,  nous  serions  main- 
tenant deux  fois  de  retour.    Israël,  leur  11 

sre,  leur  dit  :  Puisqu'il  le  faut,  faites  cecL 
tnez  dans  vos  sacs  des  meilleures  pro- 
ductions du  pays,  pour  en  porter  un  pré- 
sent à  cet  homme,  un  peu  de  baume  et  un 
peu  de  miel,  des  aromates,  de  la  myrrhe, 
des  pistaches  et  des  amandes.  Prenez  avec  12 
vous  de  l'autre  argent,  et  remportez  l'ar- 
gent qu'on  avait  mis  à  l'entrée  de  vos 
sacs:  peut-être  était-ce  une  erreur.  Prc-  18 
nez  votre  frère,  et  levez-vous;  retournez 
vers  cet  homme.  Que  le  Dieu  tout-puis-  14 
sant  vous  fasse  trouver  grâce  devant  cet 
homme,  et  qu'il  laisse  revenir  avec  vous 
votre  autre  frère  et  Benjamin!  Et  moi, 
si  je  dois  être  privé  de  mes  enfants,  que 
j'en  sois  privé  ! 

Ils  prirent  le  présent;  ils  prirent  avec  15 
eux  de  l'autre  argent,  ainsi  que  Bei;)^.- 
min;  ils  se  levèrent,  descendirent  en  £- 
g}'pte,  et  se  présentèrent  devant  Joseph. 

Dès  que  Joseph  vit  avec  eux  Benjamin,  16 
il  dit  a  son  intendant:   Fais  entrer  ces 
gens  dans  la  maison,  tue  et  apprête  ;  car 
ces  gens  mangeront  avec  moi  a  midi.   Cet  17 
homme  fit  ce  que  Joseph  avait  ordonné, 
et  il  conduisit  ces  gens  dans  la  maison 
de  Joseph.   l\s  ciitevit.  v^wx  Vsxso^'^  Vûl-  'SA 
rent  condvdta  îi  \&  TOatVftotv  v\a  ^<a»R3^^  ^'v» 
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Ibt  dirent:  CTcst  à  cause  de  l'iuii^nt  re- 
lui» l'autre  fols  dans  nos  sacs  qu'on 
nous  emmène;  c'eut  pour  se  Jeter  sur 
nous,  se  précipiter  sur  nous;  c'est  pour 
nous  prendre  comme  esclaves,  et  s'em- 
1!)  iNirer  de  nos  ânes.  Ils  s'>q)prochèrent  de 
l'intendant  de  lu  maison  <le  Joseph,  et 
lui  adressèrent  la  i)arole,  à  l'entrée  de  la 

20  maison.  Ils  dirent:  Panion!  mon  soi- 
gneur, nous  sonunes  déjà  descendus  une 

21  fois  pour  acheter  des  livres.  Puis,  quand 
nous  arrivâmes  au  lieu  où  nous  devions 
Iiasscr  la  nuit,  nous  avons  ouvert  nos  sacs  ; 
et  voici,  l'argent  de  cimcun  était  à  l'entrée 
de  son  sac,  notre  arK^^nt  selon  son  poids  : 

22  nous  le  rapportons  avec  nous.  Nous  avons 
aussi  a])iM)rté  de  l'autre  argent,  pour  ache- 
ter des  vivres.  Nous  ne  savons  imis  qui 
avait   mis   notre   argent  dans   nos  sacs. 

2H  L'inten<iant  reiKindit:  Que  la  mix  soit 
uvec  vtrtw!  Ne  craignez  rien,  ('est  vt)tre 
Dieu,  le  Dieu  de  votre  lùrc,  (pii  vous  a 
lionuf  un  trésor  dauis  vos  sacs.  Votre 
argent  m'est  iMirveniu    £t  il  leur  amena 

24  Simeon.  fut  homme  les  flt  entrer  dans 
la  maison  de  tliiseph  ;  il  leur  donna  de 
l'eau,  et  ils  se  lavèrent  les  pie<ls  ;  il  donna 

2r>  aussi  (lu  fourrage  à  leurs  ânes.  Us  pré- 
INirèrunt  leur  présent,  eu  attendant  que 
•loseph  ^"lUt  à  midi  :  car  on  les  avait  in- 
formés qu'ils  mangcRiient  chez  lui. 

20  Quand  Joseph  fut  arrivé  fi  la  maison, 
ils  lui  offVirent  le  présent  qu'ils  avaient 
apiMirté.  et  ils  se  prosternèrent  en  terre 

27  devant  lui.  Il  leur  demanda  comment  ih 
se  iMirtaicnt  :  et  il  dit:  Votre  vieux  i)ère. 
dtmt    vous   avez   {larlé,  CNt-il    en    lionne 

2.S  santur  vit-Il  encore  r  Us  rci>ondirent  :  T«in 
serviteur,  notre  i)ère,  est  en  Iwnnc  santé  : 
il  vit  encore.    Et  ils  s'inclinèrent  et  se 

2î>  nrotitemèrent  Joseph  leva  les  yeux  ;  et. 
Jetant  un  reganl  sur  Bepjamin.  son  fWire, 
fils  de  sa  mère,  il  dit  :  Est-ce  là  votre  jeune 
fWre.  ilont  vous  m'avez  iMirleï  Et  il  a- 
Joutii:  Dieu  te  fasse  miscncorde.  mon  fils: 

30  Ses  entraillcH  étiiient  émues  ]H>ur  w)n  fh;re. 
et  il  avait  Ik^soiu  «le  i»leurer  :  il  entni  pré- 
cipitaumient  dans  une  duimhn>.  et  il  y 

ai  pleura.  Apres  s'Otre  lave  le  visage,  il  eîi 
sortit  :  et.  falHimt  des  efforts  iMuir  se  con- 
tenir, il  dit:  Scn-ez  à  manger. 

"2  <)n  senit  Josuph  a  \K\rt.  et  si-s  frères  à 
iNirt  :  les  Rg\-ptifns  qui  mangudent .  avec 
lui  ftirent  au»»i  servis  à  j«rt,  car  les  Éiop- 
tieibi  ne  |  m  vivaient  |iiu*  manger  avis;  li-s 
Ik'hrcux.  i«anv   que  «-'est  a   leurs  yeux 

îi:\  une  alNimhmtion.  I^*s  fK'res  de  JiR^'pîi 
s'jwsirent  en  s;i  prescm-e.  K-  preuili-r-iif 
selon  s»in  droit  d'aînesse,  et  le  ]»lus  jeune 
selon  s<in  :lge;   et  ils  ?»i«  n>ganlaient  les 

"■1  uns  K*  autri-s  avec  etoimemenL    Joseph 

leur  lit  |Kirter  des  mets  qui  étaient  tie- 

\ant  lui.  et  Benjamin   en   eut  cinq  fois 

plus  que  lus  autres.    Us  Inin-nt.  et  s'enivre- 

/r-///  /tiff  }n}. 

44     ,fi»Ht'ph  ihuÈUsi  cvt  ortlri'  a  l'intendant 

'/'•    vy   twttfnfii:    Hvinjtîls   ilo    vlvrvs    les 

^7/.7    '/*'  .'*^  Airv/x  :tltt:tm  quilH   vn    ImUr 


du  sac  du  plus  Jeime,  avec  l'argent  de 
son  blé.  L'intendant  flt  ce  que  Josepli 
lui  avait  ordonné. 

Le  matin,  dès  qu'il  flt  Jour,  on  renvox-s  il 
ces  gens  avec  leurs  ânes.  Us  étaient  sortis  4 
de  la  ville,  et  ils  n'en  étaient  snière  eloi- 

Sés,  lorsque  Joseph  dit  à  son  Intendant: 
ve-toi,  poursuis  ces  gens  ;  et,  quand  tu 
les  auras  atteints,  tu  leur  diras  :  Pourquoi 
avez-vous  rendu  le  mal  i)our  le  bien  ?  >'a-  S 
vez-vous  pas  la  coupe  dans  laquelle  boit 
mon  seigneur,  et  dont  il  se  sert  ]X)ur  de- 
viner?  Vous  avez  mal  fait  d'a^  aiiud. 
L'intendant  les  atteignit,  et  leur  <lit  ces  6 
mêmes  paroles.  Us  lui  répondirent  :  Pour-  7 
quoi  mon  seigneur  parle-t-11  de  la  sorte? 
Dieu  i>ré8crve  tes  serviteurs  <l'avolr  com- 
mis une  telle  action  !  Voici,  nous  t'avow  it 
rapporté  du  ytayn  de  Canaan  l'argent  que 
nous  avons  trouvé  à  l'entrée  de  nos  sacs  ; 
conuuent  aurions-nous  dénilié  de  l'ai^gent 
ou  de  l'or  dans  la  maison  de  ton  seigneur? 
Que  celui  de  tes  serviteurs  sur  qui  se  trou-  9 
vera  la  couiHi  meure,  et  que  nous  soyinn 
nous-mêmes  esclaves  <ie  mon  seigneur!  Il  10 
dit  :  Qu'il  en  soit  donc  selon  vos  i»aroIc8  ! 
Celui  sur  qui  se  tet)uvem  la  coiqie  sera 
mon  esclave  ;  et  vom,  vous  serez  innoeeuts.     • 
Aussitôt,  chacun  descendit  son  sac  à  terre.  Il 
et  chacun  ouvrit  son  sac.    L'intendant  les  13 
fouilla,  commençant  iwr  le  plus  âgé  et  fi- 
nissant {Mr  le  plus  ieune  ;  et  lu  coui)e  ftit- 
tronvée  dans  le  sac  de  Bei^jamin. 

Ils  déchirèrent  leurs  vêtements,  chacun  U 
rechargea  son  âne,  et  ils  retournèrent  à  la 
ville.    Juda  et  ses  flores  arrivèrent  à  la  H 
maison  de  Joâe]>h,  où  il  était  encore,  et 
ils  se  prosternèrent  en  terre  devant  luL 
Joseph  leur  dit  :  Quelle  action  avez-vous  IS 
faite  r    Ne  savez-vous  iias  qu'un  homme 
ctmune   moi   a   le   |X)uvoir  de  deviner? 
Juda  réixm<lit  :   Que  dirons-nous  a  mon  18 
seigneur?  conuuent  (Mirierons-nous ?  com- 
ment nous  jiLstiflerons-nous?  Dieu  a  trouvé 
rini<|Uité  de  tes  serviteurs.   Nous  void  es- 
claves de  mon  seigneur,  nous,  et  celui  sur 
qui  s'est  tn)uvee  la  ihiuik*.   Et  Joseph  dit  :  17 
Dieu  me  ganle  de  faire  ixia  !  I/homme  sur 
(lUi  li\  coui>e  a  été  trouvei'  sera  mon  es- 
clave ;  mais  vous,  remontez  en  ]mix  vers 
votre  père. 

.Akir»  Juda   s'approcha  «le  Joseph,  et  18 
dit  :  De  grsU-e.  mon  seigneur,  que  Uni  scr- 
riteur  ])uisse  fairi'  entendre  une  {nirole  à 
mon  seigneur,  et  que  sa  <'olère  ne  s'en- 
flanuue  iM>int  contre  ton  serviteur!  car  tu 
es  connue  Phanum.    Mon  seigneur  a  In-  1P 
terrogi'  ses  seniteurs, en  disiuit:  Avez-vnus 
un  Itère,  ou  un  fjrère?  Nous  avons  reiNtn-  9CI 
du:  Nous  avons  im  vieux  iHrre.et  un  Jeune 
fK're.  enfant  de  Sii  vieillesse:  cet  enfant 
avait  un  fh;re  <]ui  est  mort,  et  (pii  était 
de  la  même  mère  :  il  reste  seul,  et  son  iièn* 
l'aime.   Tu  as  dit  à  tes  ser^iteum  :  Faites-  SI 
le  descendre  vers  moi.  et  (jue  je  le  vtile 
de   incK   \iTttVTeH  yeux.     Nous  avons  re-  Si 


\Hmdu  a  uum  w\>nw\\T*.  Vvw^tmvV  xv^*  vdvX 
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detod.  pHrlâ  loa  lUa  Josetih;  Dlsu  ni'n  i 
a  np-  seigneur  de  hiule  rserpta  ;  deaaendB 
Notni     mol,  ns  tarde  pas!  Tu  habttcrai  du 


ai  nous  ns  ponrons  piu  voir  la  fiice 
homme,  It  moins  que  noire  Jeane 
a  SOLE  arec  nous.    Ton  serylteur. 

ime  ni's  enfWiM  deax  Ma.  l'uq 
ortl  de  chcs  mot.  Je  pense  qui!  s 
B  doute  déchlrû,  car  je  ne  ï'sÀ  pas 

celui-ci,  et  qnll  lui  arrive  un  mal- 

aree  doulenr  datu  le  «yniir  des 

«rvlMur,  mon  père,  sans  aïolr  avec 
îDtkat  à  l'inw  duqnel  son  Ame  est 


iâ^tes  ni^  et  les  M 
et  t«  bnalls  et  tout . 
JB  te  nonnlral,  car  11 


ih  lUt  k  ses  fVères  :  Je  suis  Joseph  ■ 
ère  ïlt-ll  encore!  Mala  see  trén* 
ent  lui  répondre,  car  lia  étalent, 
s  en  BH  pr^nee.  Joseph  dit  à  Bt*j 
ApprocheE-vous  de  moL  Et  lit 
châvnt.  Il  dit:  Je  suis  Josepb. 
rtro,  que  vous  avez  vendu  pour 
•aé  en  Egjpt*.  Maintenant,  ne  "ous 
pas,  et  ne  lojei  pu  mchésile  mV 
tdu  pour  Mre  conduit  Ici,  car  c'est 

ifj  ""in»  ni  lsl)our, 
:r  dans  le  pays,  et 


«on.  Dieu  m'a  i 


l,  loi,  ( 


ï^Hte^h^s 


le  ramène  pas  auprès  de  toi.  Je 

PenuetA  donc.  Je  te  prie    ù.  ton 
ir  de  nOicr  if,  la  place  de  reuAmt, 

oanal-Je  romontcr  lera  mou  père, 
int  n'eu  pBB  avec  mol  t  Ah  !  quc 
9m  pdnt  faffllctlon  de  mon  père  l 
sph  ne  poDralt  plus  se  uontcnir  ' 


mol-mâme  qui  ^-oua  parie!    Racontas  à 
mon  père  toute  ma  gloire  en  Bgjpte,  et 

n  se  Jeta  au  cou  île  Bmjamin,  «on  Mre, 
et  pleura  ;   et  Benjamin  pleurs  lur  son 

Le  limlt  se  répandit  dans  la  maison  Je 
Pharaon  que  les  frèniii  de  Josctih  étalent 
arrives  :  ce  qui  fiit  agréable  t  Pharaon  et 
k  ses  servlteun.  Pharaon  dit  à  JoReph: 
Dla  11  tca  frères:  Faites  cecL  Chargel  vos 


auprès  c 


, ....  .»)■»  'l'Égjpte,  et 

de  leur  (lire  ;  Faites  cecL  Pnniei  dans  le 
pajB  d'E^ïpte  des  chars  pour  vus  anfanlK 

et  ïcnci.    Ne  rcgrcttea  point  ce  que  voua 


Isnll  ilrenl  sinil.   Joseph  leur  21 
hars,  Bolon  l'ordre  de  Pharaon  : 
la  ausd  dca  provisions  pour  la 

de  rechange,  et  a  donna  à  Benjamin  trois 
cenle  slclca  d'argent  et  dnq  vGteuienle  de 
rechange.  Il  envoya  à  son  p*i«  dli  ânes  it 
chargés  de  ce  qu'il  y  Bvalt  de  meilleur  en 
Egrpte,  et  dli  lne«»cs  chargées  de  hlé,  de 
pain  et  de  vlvreB,  pour  «on  père  pendant 
te  voyage  Puis  11  congédia  ses  trirvs,  qui  SI 
partirent;  et  11  leur  dit:  N'ayez  pas  peur 

Ils  remontèrent  de  l'Egypte,  et  Ils  ar-  Sf 
rivèrent  dans  le  pays  do  ITanaan,  auprès 
de  Jacoh,  leur  père.    Ils  lut  dirent:  Jo-  a) 
aeph  vit  encore,  et  mémo  c'est  inl  qui 
gouverne  [ont  le  pays  d'Egypte.    Main  le 
ctïur  de  Jacob  resta  lyold,  poree  quti  ne 
les  croyait  pas.    ns  lui  laMtorlèrent  toutes  K 
les  paroles  que  JoBcnh  leur  avait  dites.   Il 
vit  les  chars  que  Joseph  avait  cnvojés 

Ilraél  ditî  (Test  asaes!  JoseiA,  mon'tlLs. 


lèrei  de  Pharaon, maître  de  toulA* 
«on,  et  gouverneur  de  toM  ta  paya  i  ^ 

^ùni.  et  rorn  lui  direz:  Aiasi  n  j 


I  MrtenalC 


rtit,  nvec  l 
11  arriva, 


nt  ce  wfl  \vû  Kî'  « 
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2  Isaac.  Dieu  parla  à  Isiuël  dans  une  vi- 
sion pendant  la  nuit,  ot  il  dit:   Jacob! 

8  Jacob  !  Israël  répondit  :  Me  voici  !  Et  Dieu 
dit:  Je  suis  le  Dieu,  le  Dieu  de  ton  père. 
Ne  crains  point  de  descendre  en  Egypte, 
car  là  Je  te  ferai  devenir  une  grande  na- 

4  Mon.  Moi-même  je  descendrai  avec  toi  en 
Egypte,  et  moi-même  je  t'en  ferai  remon- 
ter ;  et  Joseph  te  fcnnera  les  yeux. 

5  Jacob  quitta  Bcer-Schéba;  et  les  fils 
d'Israël  mirent  Jacob,  leur  père,  avec  leurs 
enfants  et  leurs  femmes,  sur  les  chars  que 
Pharaon  avait  envoyés  pour  les  transpor- 

6  ter.  Ils  prirent  aussi  leurs  troui>eaux  et 
les  biens  qu'ils  avaient  acquis  dans  le  pays 
de  Canaan.   Et  Jacob  se  rendit  en  Egypte. 

7  avec,  toute  sa  famille.  Il  emmena  avec  lui 
en  Egypte  ses  fils  et  les  fils  de  ses  fils, 
ses  filles  et  les  filles  de  ses  fils,  et  toute 
sa  famille. 

8  Voici  l,cs  noms  des  fils  d'Israël,  qui  vin- 
rent en  Egypte. 

Jacob  et  ses  fils. 

Premier-né  de  Jacob  :  Ruben. 

9  Fils  de  Ruben:  Hénoc,  Pallu,  Hetsron 

10  et  Carml— Fils  de  Siméon:  Jemuel,  Ja- 
min,  Ohad,  Jakin  et  Tsochar  ;  et  Saul,  fils 

11  de  la  Cananéenne.— Fils  de  Lévi:  Guer- 

12  schon,  Kehath  et  Merari.— Fils  de  Juda: 
£r,  Onan,  Schéla,  Pérets  et  Zarach  ;  mais 
Er  et  Onan  moururent  au  pays  de  Ca- 
naan.   Les  fils  de  Pérets  furent  Hetsron 

13  ot  HamuL— Fils  d'Issacar:  Thola,  Puva, 

14  Job  et  Schimron.— Fils  de  Zabulon:  Séred, 
Elon  et  Jahleel. 

15  Ce  sont  là  les  fiLs  que  Léa  enfanta  à 
Jacob,  à  Paddan-Aram,  avec  sa  fille  Dina. 
Ses  fils  et  ses  filles  formaient  en  tout 
trente-trois  personnes. 

IG      Fils  de  Gad:  Tsiphjon,  Haggi,  Schuni, 

17  Etsbon,  Erl,  Arodi  et  Areéli.— Fils  d'Aser: 
Jimna,  Jisohva,  Jischvi  et  Beria;  et  8é- 
rach,  leur  sœur.  Et  les  fils  de  Beria  :  Hé- 
ber  et  MalkieL 

18  Ce  sont  là  les  fils  de  Zilpa,  que  Laban 
avait  donnée  à  Léa,  sa  fille  ;  et  elle  les  en- 
fanta à  Jacob.   En  tout,  seize  personnes. 

19  Fils  de  Rachcl,  femme  de  Jacob  :  Joseph 

20  et  Beii^amin.— Il  naquit  à  Joseph,  au  pays 
d'Egypte,  Manassé  et  Ephraïm,  que  lui 
enfanta  Asnath,  fille  de  Poti-Phéra,  prêtre 

21  d'On.— Fils  de  Benjamin:  Bêla,  Béker, 
Aschbel,  Guéra,  Naaman,  Ehi,  Rosch,  Mup- 
pim,  Huppim  et  Ard. 

22  Ce  sont  là  les  fils  de  Rachel.  qui  na- 
quirent à  Jacob.  En  tout,  quatorze  per- 
sonnesL 

23  Fils  de  Dan:  Huschim.— Fils  de  Neph- 
thali  :  Jathtseel,  Guni,  Jetscr  et  SchiUem. 

25  Ce  sont  là  les  fils  de  Bllha.  que  Laban 
avait  donnée  à  Riichel  sa  fille  ;  et  elle  les 
enfanta  à  Jacob.   En  tout,  sept  personnes. 

26  L^  personnes  qui  vinrent  avec  Jacob 
en  Eg>'pte,  et  qui  étaient  issues  de  lui, 
étaient  au  nombre  de  soixante-six  en  tout, 
sans  compter  les  femmes  des  fils  de  Jacot>. 

27  Et  Josepu  avait  deux  fils  qui  lui  étaient 
aés  ea  Egypte.— Le  total  des  personnes  de 

/a  famillo  de  Jacob  qui  vinrent  en  Egypte 
éta/^  de  soixante-dix. 
Jiutoh  envoya  Juda  devant  lui  vers  Jo- 


seph, pour  l'informer  qu'il  se  rendit 
Goscn.  Joseph  attela  son  char  et  y  mon 
pour  aller  en  Gosen,  à  la  rencontre  d' 
raël,  son  père.  Dès  qu'il  le  vit,  il  se  > 
à  son  cou,  et  pleura  longtemps  sur  & 
cou.  Israël  dit  à  Joseph:  Que  Je  mei 
maintenant,  puisque  j'ai  vu  ton  visage 
que  tu  vis  encore  ! 

Joseph  dit  à  ses  ft^res  et  à  la  fami 
de  son  père:  Je  vais  avertir  Pharaon, 
je  lui  dirai:  Mes  frères  et  la  famille 
mon  père,  qui  étaient  au  pays  de  Ganai 
sont  arrivés  auprès  de  moL  Ces  homa 
sont  bergers,  car  ils  élèvent  des  troupeai 
ils  ont  amené  leurs  brebis  et  leurs  oœi 
et  tout  ce  qui  leur  appartient  Et  qua 
Pharaon  vous  appellera,  et  dira:  Que 
est  votre  occupation?  vous  répondrez:  *\ 
serviteurs  ont  élevé  des  troupeaux,  dep 
notre  Jeunesse  jusqu'à  présent,  nous  et  i 
pères.  De  cette  manière,  vous  habitei 
dans  le  pays  de  Gosen,  car,  tous  les  berg 
sont  en  abomination  aux  Egyptiens. 

Joseph  alla  avertir  Pharaon,  et  lui  dit 
Mes  ft^res  ot  mon  père  sont  arrivés  di 
pays  de  Canaan,  avec  leurs  brebis  et  lo« 
txcufs,  et  tout  ce  qui  leur  apputient  ; 
les  voici  dans  le  pays  de  Gosen.  H  p 
cinq  de  ses  iVères,  et  les  présenta  à  Pi 
raon.  Pharaon  leur  dit  :  Quelle  est  vo 
occupation?  Us  répondirent  à  Pharac 
Tes  servitem^  sont  bergers,  comme  '. 
talent  nos  pères.  Ils  dirent  encore  à  PI 
raon  :  Nous  sommes  venus  pour  séjoun 
dans  le  pays,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  ] 
turage  pour  les  brebis  de  tes  serviteurs^  < 
la  famine  s'appesantit  sur  le  pays  de  ( 
naan  ;  permets  donc  à  tes  serviteurs  d1 
biter  au  pays  de  Gosen.  Pharaon  dit 
Joseph  :  Ton  père  et  tes  frères  sont  vei 
aupi^s  de  toi  Le  pays  d'Egypte  est  devf 
toi  ;  établis  ton  père  et  tes  frères  dans 
meilleure  partie  du  pays.  Qu'ils  habita 
dans  le  pays  de  Gosen;  et,  si  tu  trou 
parmi  eux  des  hommes  cajÀbles,  mets- 
a  la  tête  de  mes  troupeaux. 

Joseph  fit  venir  Jacob,  son  père,  et 
présenta  à  Pharaon.  Et  Jacob  bénit  PI 
raon.  Pharaon  dit  à  Jacob:  Quel  est 
nombre  de  jours  des  années  de  ta  vi 
Jacol)  répondit  à  Pharaon  :  Les  jours  < 
années  de  mon  pèlerinage  sont  de  ce 
trente  jans.  Les  jours  des  années  de  i 
vie  ont  été  peu  nombreux  et  mauvais, 
ils  n'ont  point  atteint  les  jours  des  ann< 
de  la  vie  <lc  mes  pères  durant  leur  pè 
rinagc.  Jacob  bénit  encore  Pharaon, 
se  retira  de  devant  Pharaon. 

Joseph  étal)lit  son  père  ot  ses  firèrcs, 
lei)r  donna  une  propriété  dans  le  p{ 
d'Egypte,  dans  la  meilleure  partie  du  m 
dans  la  contrée  de  Ramsès,  comme  PI 
raon  l'avait  ordonné.  Joseph  fournit 
pain  à  son  père  et  à  ses  frères,  et  à  toi 
la  famille  de  son  père,  selon  le  nombre  c 
enfants. 

Il  n'y  avait  plus  de  pain  dans  tout 
pays,  ca.r  la  famine  était  très-grande; 
pays  d'Egypte  et  \e  v^>'*  ^^  C«i.xffliaxv  It 
guissaient,  ^  cavise  de  'Vit.  t«.T(v\Ti«.  Soi» 
recueimt  towl  Ywr^nt  cçA  «e  Uovcroto.  < 
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le  pays  d'Egypte  et  dans  le  pays  de  Ca- 
naan, contre  le  blé  qu'on  achetait;  et  il 
Ht  entrer  cet  arçent  dans  la  maison  (le 
Ifi  Pharaon.  Quand  rangent  du  pays  d'E- 
gypte et  du  pays  do  Canaan  fût  épuisé, 
tous  les  Egsrptiens  vinrent  à  Joseph,  en 
disant:  Donne-nous  du  pain!  Pourquoi 
moiuTlons-nous  en  ta  présence?  car  rar- 

16  gent  muique.  Joseph  dit:  Donnez  vos 
tronpea^x,  et  Je  vous  donnerai  du  pain 
contre  vos  troupeaux,  si  l'argent  manque. 

17  Us  amenèrent  leurs  troupeaux  à  Joseph, 
et  Joseï^  leur  donna  du  pain  contre  les 
chevaux,  contre  les  troupeaux  de  brebis 
et  de  bœufis,  et  contre  les  ânes.  Il  leur 
fournit  ainsi  du  pain  cette  année-là  contre 
tous  leurs  troupeaux. 

18  Lorsque  cette  année  tut  écoulée,  ils  vin- 
rent à  Joseph  l'année  suivante,  et  lui  di- 
rent :  Nous  ne  cacherons  point  à  mon  sei- 
gneur que  l'aiigent  est  épuisé,  et  que  les 
troupeaux  de  bétail  ont  été  amenés  à  mon 
seigneur  ;  il  ne  reste  devant  mon  seigneur 

19  que  nos  coips  et  nos  terres.  Pourquoi 
mourrions-nous  sous  tes  yeux,  nous  et  nos 
trares?  Achète-nous  avec  nos  terres  contre 
du  pain,  et  nous  appartiendrons  à  mon 
seigneur,  nous  et  nos  terres.  Donne-nous 
de  quoi  soner,  afin  que  nous  vivions  et 
que  nous  ne  mourions  pa&  et  que  nos 

20  terres  ne  soient  pas  désolées.  Joseph 
acheta  toutes  les  .terres  de  l'Egypte  pour 
Pharaon  ;  car  les  Egyptiens  vendirent  cha- 
cun leur  champ,  parce  que  la  famine  les 
pressait.    Et  le  pays  devint  la  propriété 

SI  de  Pharaon.  Il  fit  passer  le  peuple  dans 
les  ^es,  d'un  bout  a  l'autre  des  frontières 

2S  de  l'Egypte.  Seulement,  il  n'acheta  point 
les  terres  des  prêtres,  parce  qu'il  y  avait 
une  loi  de  Pharaon  en  faveur  des  prêtres, 

?ui  vivaient  du  revenu  que  leur  assurait 
'haraon  :  c'est  pourquoi  ils  ne  vendirent 

23  point  leurs  terres.  Joseph  dit  au  peuple  : 
Je  vous  ai  achetés  ai^jourd'hui  avec  vos 
terres,  pour  Pharaon  ;  voici  pour  vous  de 
la  semence,  et  vous  pourrez  ensemencer 

34  le  soL  A  la  récolte,  vous  donnerez  un 
cinquième  à  Pharaon,  et  vous  aurez  les 
quatre  autres  parties,  pour  ensemencer  les 
champs,  et  pour  vous  nourrir  avec  vos 
enfante  et  ceux  qui  sont  dans  vos  maisons. 

25  Us  dirent:  Tu  nous  sauves  la  vie!  que 
nous  trouvions  grâce  aux  yeux  de  mon 
seigneur,  et  nous  serons  esclaves  de  Pha- 

96  raon.  Joseph  fit  de  cela  une  loi,  qui  a 
subsiste  Jusqu'à  ce  Jour,  et  d'après  laquelle 
un  cinquième  du  revenu  des  terres  de  l'E- 
gypte appartient  à  Pharaon  ;  il  n'y  a  que 
tel  terres  des  prêtres  qui  ne  soient  point 
à  Pharaon. 

27  Israël  hal)ita  dans  le  pays  d'Egyi)te, 
dans  le  pays  de  Goscn.  Ils  curent  des 
possessions,  ils  ftirent  féconds  et  multi- 
plièrent Ix^ucoup. 

d*: 

vie  de  Jacob  furent  de  cent  quarante-sept 

29  anSb    Lorsqu'Israël  approcha  du  moment 

de  sa  moiiv  il  nppela  son  fils  Jôeepb,  et 

/h/  dit:  SI  J'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux, 

wet^  Jp  te  prie,  ta  main  bour  ma  cuisse, 


et  use  envers  moi  de  bonte  et  de  fidélite  : 
ne  m'enterre  pas  en  Eg}i)te!  Quand  Je  30 
serai  couché  avec  ii)es  pères,  tu  me  trans- 
porteras hors  de  l'Egypte,  et  tu  m'enter- 
reras dans  leur  sépulcre.  Joseph  répondit  : 
Je  ferai  selon  ta  parole.  Jacob  dit  :  Jure-  31 
le-moL  Et  Joseph  le  lui  Jura.  Puis  Israël 
se  prosterna  sur  le  chevet  de  son  lit. 

Après  ces  choses,  l'on  vint  dire  à  Jo-  48 
seph  :  Voici,  ton  père  est  malade.   Et  il 
pnt  avec  lui  ses  deux  fils,  Manassé  et 
Ephratm.   On  avertit  Jacob,  et  on  lui  dit  :  2 
Voici  ton  fils  Joseph  qui  vient  vers  toi. 
Et  Israël  rassembla  ses  forces,  et  s'assit 
sur  son  lit 

Jacob  dit  à  Joseph  :  Le  Dieu  tout-puis-  3 
sant  m'est  apparu  à  Luz  \  dans  le  pays  de 
Canaan,  et  il  m'a  l)éni.   Il  m'a  dit  :  Je  te  4 
rendrai  fécond,  Je  te  multiplierai,  et  Je 
ferai  de  toi  une  multitude  de  peuples; 
Je  donnerai  ce  pays  à  ta  postérité  après 
toi,  pour  qu'elle  le  possède  à  toi^ours. 
Maintenant  les  deux  fils  qui  te  sont  nés  5 
au  pays  d'Egypte,  avant  mon  j^vée  vers 
toi  en  Egypte,  seront  à  moi  ;  Éi)hraïm  et 
Manassé  seront  à  moi,  comme  Rul)cn  et 
Shnéon.    Mais  les  enfants  que  tu  as  en-  6 
gendres  après  eux  seront  à  toi  ;  ils  seront 
appelés  du  nom  de  leurs  ftèrcs  dans  leur 
héritage.   A  mon  retour  de  Paddan,  Ra-  7 
chel  mourut  en  route  auprès  de  moi,  dans 
le  pays  de  Canaan,  à  queloue  distance 
d'Éphrata;  et  c'est  Ut  que  Je  l'ai  enterrée, 
sur  le  chemin  d'Éphrata,  qui  est  Bcth- 
lëhem. 

Israël  regarda  les  fils  de  Joseph,  et  dit  :  8 
Qui  sont  ceux-ci?  Joseph  répondit  à  son  U 
père  :  Ce  sont  mes  fils,  que  Dieu  m'a  don- 
nés ici.    Israël  dit:   Fais-les,  Je  te  prie, 
approcher  de  moi,  pour  que  Je  les  bénisse. 
Les  yeux  d'Israël  étaient  appesantis  par  la  10 
vieillesse  ;  il  ne  pouvait  plus  voir.   Joseph 
les  fit  approcher  de  lui;   et  Israël  leur 
donna  un  baiser,  et  les  embrassa.   Israël  11 
dit  à  Joseph  :  Je  ne  pensais  pas  revoir  ton 
visage,  et  voici  que  Dieu   me  fait  voir 
même  ta  postérité.   Joseph  les  retira  des  12 
genoux  de  son  père,  et  il  se  prosterna  en 
terre  devant  lui.   Puis  Joseph  les  prit  tous  13 
deux,  Ephraïm  de  sa  main  droite  a  la  gau- 
che d'Israël,  et  Manassé  de  sa  main  gauche 
à  la  droite  d'Israël,  et  il  les  fit  approcher 
de  lui.    Israël  étendit  sa  main  droite  et  14 
la  posa  sur  la  tête  d'Éphraim  qui  était 
le  plus  Jeune,  et  il  posa  sa  main  gauche 
sur  la  tête  de  Manassé  :  ce  fut  avec  inten- 
tion qu'il  posa  ses  mains  ainsi,  car  Ma- 
nassé était  le  premier-né.   Il  l>énlt  Joseph,  15 
et  dit:  Que  le  Dieu  en  présence  duquel 
ont  marcnc  mes  pères,  Abraham  et  Isaac, 
que  le  Dieu  qui  m'a  conduit  depuis  que 
j'existe  Jusqu'à  ce  jour,  que  l'ange  qui  m'a  16 
délivré  de  tout  mal,  bénisse  ces  enfants! 
Qu'ils  soient  appelés  de  mon  nom  et  du 
nom  de  mes  pères,  Abraham  et  Isaac,  et 

3u'ils  multiplient  en  abondance  au  milieu 
u  iMvys!   Joseph  vit  avec  déplaisir  que  17 
sop  père  posait  sa  main  droite  sur  la  tête 
d'EpnraXm  ;  W  aaVsW.  \&  m^à».  vNr  ^tv  ^\^, 
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pour  la  détourner  de  dessus  la  tête  d'É- 

Êhraîm,  et  la  diriger  sur  celle  de  Manassé. 
It  Joseph  dit  à  son  père  :  Pas  ainsi,  mon 
père,  car  celui-ci  est  le  preinier-né  ;  pose 

19  ta  main  droite  sur  sa  tête.  Son  père  re- 
fusa, et  dit  :  Je  le  sais,  mon  fils,  je  le  sais  ; 
lui  aussi  deviendra  un  i)euple,  lui  aussi 
sera  grand  ;  mais  son  ft-ère  cadet  sera  plus 
grand  que  lui,  et  sa  postérité  deviendra 

20  une  multitude  de  nations.  Il  les  bénit 
ce  jour-là,  et  dit  :  C'est  par  toi  qu'Israël 
bénira,  on  disant:  Que  Dieu  te  traite 
comme,  Éphraïm  et  comme  Manassé  !  Et 
il  mit  Ephraïm  avant  Manassé. 


Israël  dit  à  Joseph  :  Voici,  je  yvA»  muu-  21 
rir  !  Mais  Dieu  sera  avec  vous,  et  il  vous 
fera  retourner  dans  le  pays  de  vos  pères. 
Je  te  donne,  de  plus  qu'à  tes  frères,  2S 
ime  part  que  j'ai  prise  de  la  main  des 
Amoréens  avec  mon  épée  et  avec  mou 
arc. 

Bénédiction  OTophëtlque  de  Jacob  à  ies  «kmze  fils. 
—Mort  de  Jacob.— Ses  funérailles  dans  le  pays  de 
Canaan.— Mort  de  Joeeph. 

Jacob  appela  ses  fils,  et  dit:  Aasem-  4C 
blez-vous,  et  je  vous  annonœrai  ce  qui 
vous  arrivera  dans  la  suite  des  ten^xi. 


6 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


14 
15 


16 
17 


léf 


Rapsemblez-vous,  et  écoutez,  fils  de  Jacob  ! 
Ecoutez  Israël,  votre  père  ! 

Buben,  toi,  mon  premier-né. 

Ma  force  et  les  prémices  de  ma  vigueur, 
Supérieur  en  dignité  et  supérieur  en  puissance, 
Impétueux  comme  les  eaux,  tu  n'auras  pas  la  prééminence  t 
Car  tu  es  monté  sur  la  couche  de  ton  père, 
Tu  as  souillé  ma  couche  en  y  montant. 

Siméon  et  Lévi  sont  frères; 

Leurs  glaives  sont  des  instruments  de  violence. 
Que  mon  âme  n'entre  point  dans  leur  conciliabule. 
Que  mon  esprit  ne  s'unisse  point  à  leur  assemblée  ! 
Car,  dans  leur  colère,  ils  ont  tué  des  hommes, 
Et,  dans  leur  méchanceté,  ils  ont  coupé  les  jarrets  des  taureaux. 
Maudite  ^it  leur  colère,  car  elle  est  violente, 
Et  leur  fureur,  car  elle  est  cruelle! 
Je  les  séparerai  dans  Jacob, 
Et  je  les  disperserai  dans  Israël. 

Juda,  tu  recevras  les  hommages  de  tes  frères; 
Ta  main  sera  sur  la  nuque  de  tes  ennemis. 
Les  fils  de  ton  père  se  prosterneront  devant  toi. 
Juda  est  un  jeune  lion. 

Tu  reviens  du  carnage,  mon  filsl 
Il  ploie  les  genoux,  il  se  couche  comme  un  lion, 
Comme  une  lionne:  qui  le  fera  lever? 
Le  sceptre  ne  s'éloignera  point  de  Juda, 
Ni  le  bâton  souverain  d'entre  ses  pieds, 
Jusqu'à  ce  que  vienne  le  repos, 
Et  que  les  peuples  lui  obéissent 
n  attache  à  la  vigne  son  âne, 

Et  au  meilleur  cep  le  petit  de  son  âncsse; 
Il  lave  dans  le  vin  son  vêtement. 
Et  dans  le  sang  des  raisins  son  manteau. 
Il  a  les  yeux  rouges  de  vin, 
Et  les  dents  blanches  de  lait.' 

Zabulon  habitera  sur  la  côte  des  mers. 
Il  sera  sur  la  côte  des  navires. 
Et  sa  limite  s'étendra  du  côté  de  Sidou. 

Issacar  est  un  âne  robuste. 

Qui  se  couche  dans  les  étables. 
Il  voit  que  le  lieu  où  il  repose  est  agréable, 
Et  que  la  contrée  est  magnifique  ; 
Et  il  courbe  son  épaule  sous  le  fardeau, 
n  s'assi\jettit  à  un  tribut 

Dan  jugera  son  peuple, 

Comme  l'une  oes  tribus  d'Israël. 
Dan  sera  un  serpent  sur  le  chemin, 
Une  vipère  sur  le  sentier, 
Mordant  les  talons  du  cheval, 
Pour  que  le  cavalier  tombe  à  la  renverse. 

J'cspéro  en  ton  socoun,  ô  Eternel  ! 
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Giul  sera  aosailU  par  des  bandes  années, 
Biais  il  les  assaillira  et  les  poursuivra. 

Aser  produit  une  nourriture  excellente; 
n  fournira  les  mets  délicats  des  rois. 

Nephthali  est  une  biche  en  liberté; 
U  profère  de  lielles  paroles. 

Joseph  est  le  r^eton  d'un  aii)ro  fwtile, 

Le  rejeton  d'un  arbre  fertile  pires  d'une  source; 
Les  branches  s'élèvent  au-dessus  de  la  muraille. 
Us  l'ont  provoqué,  ils  ont  lancé  des  traits; 
Les  archers  font  poursuivi  de  leur  haine. 
Mais  son  arc  est  demeuré  ferme. 
Et  ses  mains  ont  été  fortifiéÎBS 
Par  les  mains  du  puissant  de  Jacob: 
n  est  fdnsi  devenu  le  berger,  le  rocher  d'Israël 
C'est  l'œuvre  du  Dieu  de  ton  père,  qui  t'aidera; 
C'est  l'œuvre  du  tout-puisrânt,  qui  te  bénira 
Des  bénédictions  des  cieux  en  haut, 
Des  bénédictions  des  eaux  en  bas,  « 

Des  bénédictions  des  mamelles  et  du  sein  maternel. 
Les  bénédictions  de  ton  père  s'élèvent 

Au-dessus  des  bénédictions  de  mes  pères 
Jusqu'à  la  cime  des  collines  étemelles: 
Qu'elles  soient  sur  la  tête  de  Joseph, 
Sur  le  sommet  de  la  tête  du  prince  de  ses  frères  ! 

Bepjamin  «^  im  loup  qui  déchire  ; 
Le  matin,  il  dévore  la  proie, 
Et  le  soir,  il  partage  le  butin. 


28  Ce  sont  là  tous  ceux  qui  forment  les 
douze  tribus  d'Israël  Et  c'est  là  ce  que 
leur  dit  leur  père,  en  les  béniRsant.  Il  les 
bénit,  chacun  selon  sa  bénédiction. 

29  Puis  il  leur  donna  cet  ordre:  Je  v^ 
être  recueilli  auprès  de  mon  peuple  ;  en- 
terrez-moi avec  mes  P^s,  dans  la  caverne 
(lui  est  au  champ  d'Épliron,  le  Héthien, 

30  dans  la  caverne  du  champ  de  Macpéla, 
vis-à-vis  de  Mamré,  dans  le  pays  de  (^a- 
naan.  Cest  le  champ  qu'Abraham  a  acheté 
d'Ephron,  le  Héthien,  comme  propriété  sé- 

31  pulcrale.  Là  on  a  enterré  Abraham  et 
Sara,  sa  femme  ;  là  on  a  enterré  Isaac  et 
Heb^œa,  sa  femme  ;  et  là  J'ai  enterré  Léa. 

32  Le  champ  et  la  caverne  qui  s'y  trouve  ont 
été  achetés  des  fils  de  Heth. 

83  Lorsque  Jacob  eut  achevé  de  donner  ses 
ordres  à  ses  flls,  il  retira  ses  pieds  dans  le 
lit,  il  expira,  et  fut  recueilli  auprès  de  son 
peuple. 

50     Joseph  se  jeta  sur  le  visage  de  son 

père,  pleura  sur  lui,  et  le  baisa.     U 

ordonna    aux    médecins    à    son    service 

d'embaumer  son   père,   et  les    médecins 

3  enit)aumèrent  Israël  Quarante  jours  s'é- 
coulèrent ainsi,  et  furent  employés  à  l'em- 
baumer. Et  les  Egyptiens  le  pleurèrent 
soixante-dix  jours. 

4  Quand  les  jours  du  deuil  furent  passés, 
Joseph  s'adressa  aux  gens  de  la  maison 
do  Pharaon,  et  leur  eut:  Si  j'ai  trouvé 
grâce  à  vos  yeux,  rapportez,  je  vous  prie, 

h  à  Pharaon  ce  que  je  vous  dis.  Mon  père 
m'a  fait  jurer,  en  disant  :  Voici,  je  vais 
mourir  !  Tu  m'enterreras  dans  le  sépulcre 
que  Je  me  sul«  nohoté  au  pays  do  Canaan. 
Jo  vondraia  donc  y  monter,  pour  enterrer 
0'  won  père;  ot  Je  reviendrai.    Fhamon  ré- 


pondit: Monte,  et  enterre  ton  père,  comme 
il  te  l'a  fait  Jurer. 

Joseph  monta,  pour  enterrer  son  père.  7 
Avec  lui  montèrent  tous  les  serviteurs  de 
Pharaon,  anciens  do  sa  maison,  tous  les 
anciens  du  pays  d'Egypte,  toute  la  maison  8 
de  Joseph,  ses  ft^res,  et  la  maison  de  sou 
père  :  on  ne  laissa  dans  le  pays  de  (josen 
que  les  enfants,  les  brebis  et  les  ])œufe. 
Il  y  avait  encore  avec  Joseph  des  chars  et  9 
des  cavaliers,  en  sorte  que  le  cortège  était 
très-nombreux.    Arrivés  à  l'aire  d'Athad,  10 
qui  est  au  delà  du  Jourdain,  ils  firent  en- 
tendre de  grandes  et  profondes  lamenta- 
tions; et  Joseph  fit  en  l'honneur  de  son 
gère  un  deuil  de  sept  jours.   Les  habitants  11 
u  pays,  les  Cananéens,  furent  témoins  de 
ce  deuil  dans  l'aire  d'Athad,  et  ;ls  dirent  : 
Voilà  un  grand  deuil  parmi  les  Égyptiens  ! 
C'est  pourquoi  l'on  a  donné  le  nom  dA- 
l)el-Mitsraïni  '^  à  cette  aire  qui  est  au  delà 
du  Jourdain. 

C'est  ainsi  que  les  flls  de  Jacob  exé-  12 
entèrent  les  ordres  de  leur  père.  Ils  le  13 
transportèrent  au  pays  de  Canaan,  et  l'en- 
terrèrent dans  la  caverne  du  champ  de 
Macpéla,  qu'Abraham  avait  achetée  d'Ë- 
phron,  le  Héthien,  comme  propriété  sé- 
pulcrale, et  qui  est  vis-à-vis  de  Maniré. 

Joseph,  après   avoir  enterré   son  père,  14 
retourna  en  E^pte,  avec  ses   frères  et 
tous  ceux  qui  étaient  montés  avec  lui 
pour  enterrer  son  père. 

Quand  les  frères  de  Joseph  virent  que  15 
leur  iière  était  mort,  ils  dirent  :  Si  Joseph 
nous  prenait  en  haine,  et  nous  rcud».lt  towt. 

1  ilbel-jMUsraït^i  »\«\\\&«i  dewxl  iÎLw  t^j-yj-v- 
tiens. 
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Chap.  î. 


EXODE. 


Chap.  Il 


16  le  mal  que  noiLS  lui  avons  fait  !  Et  ils  firent 
dire  à  «Joseph  :  Ton  père  a  donné  cet  ordre 

17  avant  de  mourir:  Vous  parlerez  ainsi  à 
Joseph:  Oh!  pardonne  le  crime  de  tes 
frères  et  leur  péché,  car  ils  t'ont  fait  du 
mal  !  Pardonne  maintenant  le  péché  des 
serviteurs  du  Dieu  de  ton  père!  Joseph 

18  pleura,  en  entendant  ces  pan>les.  Ses  frères 
vinrent  eux-mêmes  se  prosterner  devant 
lui,  et  ils  dirent  :  Nous  sommes  tes  servi- 

19  teurs.  Joseph  leur  dit:  Soyez  sans  crain- 

20  te;  car  suis-je  à  la  place  de  Dieu?  Vous 
aviez  médité  de  me  faire  du  mal:  Dieu  l'a 
changé  en  bien,  pour  accomplir  ce  qui  ar- 
rive anjourd'hui,  pour  sauver  la  vie  à  un 

:)!  peufile  nombreux.  Soyez  donc  sans  crain- 
te ;  je  vous  entretiendrai,  vous  et  vos  en- 


fants. Et  il  les  consola,  en  (larlant  à  leur 
cœur. 

Joseph  demeura  en  Egypte,  lui  d;  la  2J 
maison  de  son  père,    n  vécut  cent  dix 
ans.  Joseph  vit  les  flls  d'Ephraïm  Jusau'à  la  23 
troisième  génération  ;  et  les  flls  do  Makir, 
fus  de  Manassé,  naquirent  sur  ses  genoux. 

Joseph  dit  à  ses  frères  :  Je  vais  mourir!  U 
Mais  iMeu  vous  visitera,  et  il  vous  fera 
remonter  de  ce  pays-ci  dans  le  pavs  qull 
a  Juré  de  donner  à  Abraham,  a  Isaac  et 
à  Jacob.  Joseph  fit  Jurer  les  fils  d'Israël,  tf 
en  disant:  Dieu  vous  visitera;  et  vous 
forez  remonter  mes  os  loin  d'ici. 

Joseph  mourut,  âgé  de  cent  dix  ans.  26 
On  l'embaunia,  et  on  le  mit  dans  un 
cereueil  en  Egypte. 


L'EXODE 


LE  PEUPLE  D'ISRAËL  EN  EGYPTE 


Chap.  I— XV,  21. 


Souffrances  des  Israt^litea  en  É;^pte. 

X     Voici  les  noms  des  fils  d'Israël,  venus 

on  Egypte   avec  Jacob  et  la  famille  de 

2  chacun  d'eux  :  Ruben,  Siméon,  Lévi,  Juda, 

a-4l88acar,  Zabulon,  Benjamin,  Dan,  "Neph- 

5  thali,  Gad  et  Aser.  Les  personnes  issues 
de  Jacob  étaient  au  nomore  de  soixante- 
dix  en  tout.  Joseph  était  alors  en  Egypte. 

6  Joseph  mourut,  ainsi  que  tous  ses  trérea 

7  et  toute  cette  génération-là.  Les  enfants 
d'Israël  furent  féconds  et  multiplièrent, 
ils  s'accrurent  et  devinrent  de  plus  en  plus 
puissants.  Et  le  pays  en  fut  rempli. 

8  II  s'éleva  sur  l'Egypte  un  nouveau  roi, 

9  qui  n'avait  point  connu  Joseph.  Il  dit 
à  son  peuple:  Voilà  les  enfants  d'Israël 
qui  forment  un  peuple  plus  nombreux  et 

10  plus  puiçsuit  que  nous.  Allons  !  montrons- 
nous  nablles  à  son  égard  ;  empochons  qu'il 
ne  s'accroisse,  et  que,  s'il  siurient  une 
guerre,  il  ne  se  Joigne  à  nos  ennemis,  pour 
nous  combattre  et  sortir  ensuite  du  pays. 

11  Et  l'on  étaJblit  sur  lui  des  chefs  de  corvées, 
afin  de  l'accabler  do  travaux  pénibles. 
C'est  ainsi  qu'il  bâtit  les  villes  de  Pithom 
et  de  Ramsès,  pour  servir  de  magasins  à 

12  Pharaon.  Mais  plus  on  l'accablait,  plus 
il  multipliait  et  s'accroissait;  et  l'on  prit 

18  en  aversion  les  enfants  d'Israël.  Alors 
les  Egyptiens  réduisirent  les  enfants  d'Is- 

14  raël  à  une  dure  servitude.  Ils  leur  ren- 
dirent la  vie  amère  par  de  rudes  travaux 
en  ai^le  et  en  briques,  et  par  tous  les 
ouvrages  des  champs;  et  c'était  avec 
cruauté  qu'ils  leur  imposaient  toutes  ces 
vhai^ffcs. 
Jâ    Le  n>i  d'Egypte  parla  aussi  aux  sagcs- 

remmes  îles  Héhrcnx,  nommées  l'une  Schi- 


phra,  et  l'autre  Pua.    Il  leur  dit  :  Quand  16 
vous  accoucherez  les  femmes  des  Hébreux 
et  que  vous  les  verrez  sur  les  sièges,  ^ 
c'est  un  garçon,  faites-le  mourir;  ra  c'est 
une  fille,  laissez-la  vivre.    Mais  les  sages- 17 
femmes  craignirent  Dieu,  et  ne  firen^t  point 
ce  -que  leur  avait  dit  le   roi  d'f^ypte; 
ellps  laissèrent  vivre  les  enfants.    îje  roi  18 
d'Egypte  appela  les  sages-femmes,  et  leur 
dit  :  Pourquoi  avez-vous  agi  ainsi,  et  avez- 
vous  laissé  vivre  les  enfants?   Les  sages- 19 
femmes  répondirent  à  Pharaon  :  C'est  que 
les   femmes   des    Hébreux    ne   sont  pas 
comme  les  Égyptiennes  ;  elles  sont  vigou- 
reuses, et  elles  accouchent  avant  l'arrivée 
de  la  sage-femme.    Dieu  fit  du  bien  aux  90 
sages-femmes;   et  le  peuple  multiplia  et 
devint  très-nombreux.  Parce  que  les  sages-  21 
femmes  avaient  eu  la  crainte  de  Dieu, 
Dieu  fit  prospérer  leurs  maisons. 

Alors  Pharaon  donna  cet  ordre  à  tout  22 
son  peuple  :  Vous  jetterez  dans  le  fleuve 
tout  garçon  qui  naîtra,  et  vous  laisserez 
vivrç  toutes  les  filles. 

Naissance  de  Moïse.— Sa  fuite  au  pays  de  Madian. 

Un  homme  de  la  maison  de  Lévi  avait  2 
pris  pour  femme  une  fille  de  Lévi.   Cette  2 
femme  devint  enceinte,  et  enfanta  un  fils. 
Elle  vit  qu'il  était  beau,  et  elle  le  cacha 
pendant  trois  mois.    Ne  pouvant  plus  le  8 
cacher,  elle  prit  une  caisse  de  Jonc,  qu'elle 
enduisit  de  bitume  et  de  poix  ;  elle  y  mît 
l'enfant,  et  le  déposa  parmi  les  roseaux, 
sur  le  bord  du  fleuve.  La  sœur  de  l'enfant  4 
se  tint  à  quelque  distance,  pour  savoir  ce 
qui  lui  arriverait. 

La  ftUc  de  PYvîwraoTv  Aesacu^W.  wv  ^«wn%  ^ 
pour  se  \>a\Ruev,  e\.  «c»  co\\\\>a*jû>»  «fe  \*Ki- 


40 


lo  long  du  Beuïc.  Elle  aperçut 

1  ideuralL  Elis  eu  sut  pltlâ.  et 
C^t  nu  enbuC  des  H£bnuil 

Veux-tu  guB  J'nlllo  to  chercher 
ice  pannl  lie  CCnimct  dts  Hé- 
ir  afialter  cet  ciifaDt?  Va,  lui 


car,  dltelle.  Je  il 
raps-li,  Motoe,  di 


Ktlt^  des 


autre,  e^  voyant 


chercbalt  a  Ealro  mourir  MoTso. 
e  tfennui  do  dcvam.  Fliaraon, 
'    g  le  paji  de  Madlan, 


ta  près  d'uti  plut 
V  Se  Mndlan  a 


fireut,  Aloni  HÔiso  se  leva,  prit 
Kj,  et  fl(  iMire  leur  troupeau, 
s  furent  de  retour  uuprés  de 
LT  i>ère.  Il  dit:    Pourquoi  rc- 


d&lda  à.  (Icineurcr  cbcE  cet 
Il  lui  donna  pour  femme  Sé- 
mic.  Elle  enfanta  un  Als,  qu'il 
nom  de  Gucrschoms,  car,  dll-U, 
pajB  étranger, 

ps  aprts,  le  roi  d'Ëginle  mourut, 
nts  d'Israël  aâmissalcnt  encore 
rrltudc.  et  ix>ussalcnt  dca  cris, 

^  JUHU'îi  Dieu.  Dieu  entendit 
ssenio^U.  et  se  soutint  de  ion 

wninii?  Plu.1  loin  JMro,  111,  1: 
usleurs  regHrOcpt  Keuel  comme 


E.  Chap.  m. 

Iliance  avec  Abraham,  Isaac  et  JacoU 
lieu  regarda  leé  eu^nta  d'isr^i,  et  Û  en  SI 
ut  compasaloa 


Moïse  dit:  Je  veui  me  détourner  pour  S 
pç^rquol  lo  buisson  no  se  consume  point. 

sur  lequel  tu  le  tiens  est  une  terrt  sainte. 
Et  U  4auta:  Je  suis  le  Dieu  de  ton  père,  fi 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le 
Dieu  de  Jaeob.  Moïse  se  cacha  la  visage, 
eartlcralgiiait  do  regarder  Dieu. 

L'Etemel  dit:  J'm  tu  la  soufThince  de  7 
mon  peuple  oui  est  en   Egjple,  et  J'ai 
entendu  lu  cns  que  lui  font  pouBaer  ses 
opprcssonr^  car  Je  connais  ses  douleurs. 
Je  suis  dacendu  pour  le  drslivrïr  île  la  8 
mnln  des  Bgntlens,  et  pour  lo  faire  mon- 


-  -it  iS  je^ens. 

a  enfanu  d'Israël  sont  9 


les  enfanta  ïlsraëJ!  DIei 

que  c'est  mol  qur  t'envi 
auras  fait  sortir  d'Egypte 

Moiso  dit  à  Dieu  :  J'In 


que  leur  r«nondral-Je  !  Dieu  dit  fi 
Je  suis  celui  qui  cet.  Et  il  ajouta 

Celui  qulMt  m'envole  ïen 


on  peuple, 
a-je,  V"S  "1^ 


Dicudi 


.e  DIei 


:u  de  Jacob,  n 


"'  *"  ^ —  —  ^aeoD.  m  envoie  vers 

pour  l'éternité,  voilà 

mon  nom  de  généraUon  en  génération. 
Va,  rassemble  les  anciens  d'Israël,  et  dis- 

apparu,  le  Dieu  d'A^rat^™''!»^  "  do 
Jacob.   IladVl'.  Jurons  siiBa,'A.J&v'i- 

JB  vous  fertù  montei  teïfeHV*.'*^'*™ 


c»ap.  rv. 

simana,  iluxis  lo  pa)'!i  di 
Hétblciia>  ilcif  Ainonï«Di 


EXODE. 

I  Caniuiéeie,  i]«  ,  Le  vo 
DSj  tHaas  UD  LiajB     dans 


im,  Il  m  TéiotA 
ul  pariant  st  i 

'Umël,  Bunf^  du  roi  d'Egyplt  et  vous  bouihn,  cC  Jo   mai   cnBota&nS  ^^m 

rtdl««:  L'^Slenid.leDloiidiaiéhroui,  .0U8  aumz  i  ftlre.    Umrt^pSir^ 

aa>  est  amaru.   PenncW-liooa  d«  f.^  bu  poupin  ;  Il  to  nerrlra  de  boùdC  st 

-ola  Joumiës  de  nuinilio  dm»  lo  dfeirT*  tl™.i™.  >«..,.  1..1 1„  „i —  j-  ™rr^vr._ 
DUT  oBHr  ilca  sairiflce»  i J'Èlcniel. 
>lcu.  Je  sais  que  lo  roi  d'Etç^iiUs  m 

rai   l'ÉgjTi'o  PHT  loul«i  sort 

îjsi'  " 


l^^eL 

tnano  trouver  grâce  i  eo  pcuijo  aui  j 

<)es  EgniUenB,  et   quand  ïouh   pftolrci 

£2  vous  DO  parUroE  point  &  tidu-    Chaqn 


Et  voui  déiwïillleni  lesiËejpUunt 
4     MolH  r«paadlt.  et  lUtTYolul,  Ils  do  mo 
croinnit  jjglnl.  si  Un  n'Écouleront  imlnt 
ma  voln.    Mais  Ils  diront:  L'Ëlcn»!  ne 

S     L'EIcmcITuI  dit:  Quï  n-l-ll  itena  tn 

3  nialn  >  Il  n^wndlt  ;  Une  vents.  L'Etemel 
dit  :  Jette-la  par  lotre.  II  la  jéta  par  lene, 
et  ^c  devint  .un  serpent    Miibo  riirult 

4  devant  lui.  L'Etemel  dit  ï  IIuIk  :  Étenila 
tA  tnalu,  et  ndidâ-lo  nu  la  queue.  H  CteQ. 
dit  la  inaln,  et  le  niiilt  ;  et  le  BonH!nt  Kdc- 

5  vint  uue  verge  dîna  ta  main,  c'est  lï,  dit 
l'EtonKl.  ce  que  tu  Aans.  alln  nullu  croient 
(|iiu  l'Etemel,  le  Dieu  do  loun  |j£nH.  t'ot 
aiinam.Ie  Dlnu  d'Aliraliani,  le  Dieu  d'iBane 
et  lu  Dlea  de  Jacoli. 

■iHUii  ton  idn.  11  mit  Ht  molu  dans  «tu 

«tait  cuuvvÀ)  de  lùnn:,  hlanclio 
7  la  nclRB.   L'Etemel  dit  ;  "" 
•la»  ton  Kin.  Il  ranilt  ■ 
In;  |)ui>  H  la  nitiiB  île 


Kujnetu  Cn  main 


retlevei 


Selle 
lent  poi  la 


.   ,.._   _     _...     ._  pteoiler  signe, 
crulrant  à  la  vuli  du  dernier  dtme.   S 
ne  cnrient  pai  uiCnie  li  ces  doui  algi^^ 
et  a'teuutont  pu  ta  roli.  tu  ijrcndms  de 
l'eau  du  fleuve,  tu  la  réimnilnu  «ur  In 
—  et  re«u  iioD  tu  aums  prise  ' 


B«our  *  BoIK  en  Éoite 
Moïse  s'en  alla  ;  et,  de  retour  murti  i 
'■Sthro,  «on  lieau.pÈrB,  Il  lui  dit:  Lata 
uol,  .le  le  prlp,  aller  rajolndro  m 


L'a  en  |ja]i. 
L'Élemel  m 


,uo  Je  vole  rtl 
■o  cOt  àlIoM 


«  Ibmme  et  aea  Bla,  la  flt  niiHitcr  air  * 
.noB  et  retourna  dan.  le  pajl  ^np» 
■I^  1  ÏÏ  ?«  -  '"fg-*""' 
otoumer  en  ^-pte,  virt»  toa  im  fnSî 
• .  mata:  ta  la  fcïTS 


.W-0-. llm  où  Hobi 

pana  la  nuK.  l'EEmiel  l'alteqna  et 
le  blre  mourir.  Mphora  litft  tm 
al«ue.  cuuna  lo  pr^wce  de  WD  llkct  k 
jeta  nui  iilola  de  llolae,  en  dlwat:  n  m 
iiour  mol  nu  époui  de  nnR  !  Et J4md 
IcUlHa.  eot  alom  oublia  dit  :  bxmi  A 
«ana;  il  cause  de  la  drtoncMon.  ^ 

L  Eteme!  dit  ^  Aaion  ;  Va  dan  k  Maat 
-«.devant  de  MoBs.  Aamn  paittt  :  «  n- 
entra  Hobe  ï  la  montagne  ds  Uni,  « 
.  le  balaB.  BlnTiio  nt  «mnalbv  à  Aara 
:)utcs  les  poroloi  do  l'Etinial  qil  Tatril 
nvc}f&  et  tous  lea  gltn^  ipiu  kd  nril 
rclonnd  de  faire.  Holie  et  Attaïuam- 
iilvirent  leur  elkcmin.  et  lia  tiMÊt^Amt 
nu  Ici  anciens  dei  anAuits  dlnK.  JbMM 
miinorta  loulct  1«  paroles  noa  IThisnJ 
avuJt  illtcs  1  Holse,  et  U  eitcuM  ks  é^ 
aux  reui  du  peuple.  Et  la  inqils  cnL  Di 


re«u  iioD  tu  auras  prise  du  flenvo     "'"'  ï™»  du  peuple.  Et  la  inqils . 
>  du  sani  sur  1»  lerro.  1  aiiprlrent  cjnc  l'Etemel  avait  vu  la 

dit  à  l'Etemel:  Ah!  ftebmcar.  la  '  'IlarnÉl,  qu'il  avait  vu  leur  sonlh 


It  à  l'Etûôel:  Ah!  ftebmcar.  la  '  'IlaraÉl,  qu'il  avait  vu  leur  soaftuoti  <l 
is  un  botniHc  igul  ait  la  lainiia  1  ■"  " inellnerenc  et  se  prosCcmtraiL 

»«.„.«.  ji  n'est  nldliler.n!  cFavant-hlor,  ;  »,„„,.„.  ,^  ,,  _.„- .^ 

m  mCn»  ilepub  .me  tu  p»1es  à  Ion  scr-       Kiâïï^iSîll^/iH^îKï::^^^^; 

ïllaur;  car  JW  6  houel»  et  la  laïutue  !  SS!'"*""'^"'™"*"'"'"*"*'* 
11  ambanuéça  L'Etemel  Inl  dit  ;  Qui  h  IMt  |      Ki/ue  et  Aaron  »  nndlrent  cnnlK  t» 

la  bouche  dal'huninieî  et  <iul  nn<l  muet  :  ptès  do  Pharaon,  et  lui  dirent  :  AInrt  m* 
1.  ""-."ISRlïS**,!'"  P™"**'  X'"t«>l™  :  l*.Wmol.leDleuVlsr»6lrL«lsM*iS««i 
lîmol.rÉtnndr  Vad«uc.jeKrai.veeta  mplo,  imor  qui!  oSlèhro  au  dSïït  m 
«?  ..•*?.■''' ''■'î?™"ï™™'l'"' """""     rêlo  en  mon  honneur.   Phanon  rAtondit: 

lï  il  illrt    Jliiho  dit  :  Ali  !  Kdoieur,  cnnrto  ,  Oui  e«  1-EtomeL  iie™ iîïïJÏÏTT^ 

M  qui  tp  TowliBs  envoyer.    Ahin  la  eoUre  '  -fotx,  en  Inli      -     ~ 

AJSlmiBl  i-entlaiiima  eontre  Molsa.  et  nais  point  M 
/ri.^'f  ^  ""^''  '•"  "^  •**•*  Anfo".  le  '  sUer  Imaill. 
.Mi/ce.    Je  Mb  (m'a  luirleni  fiwUemcDt.  1  Iweuiiuflu 
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B  Journées  do  marche  dans  le 
lur  oinir  des  sacrifices  à  l'Éter- 
qu'll  ne  nous  Arappe  pas, de  la 
do  l'épée.  Et  le  roi  d'Egypte 
Moïse  et  Aaron,  poiuquol  dé- 
)U8  le  peuple  de  son  ouvrage? 
is  travaux. 

a  dit:  Voici,  ce  peuple  est  main- 
imbreux  dans  le  pays,  et  vous  lui 
irrompre  ses  travaux  1  Et  ce  Jour 
laraon  donna  cet  ordre  aux  in- 
du peuple  et  aux  commissaires  : 
donnerez  plus  comme  aupara- 
i  paille  au  peuple  pour  faire  les 
qu'ils  aillent  eux-mômes  se  ra- 
}  la  paille.  Vous  leur  imposerez 
18  la  quantité  do  briques  qu'ils 
),uparayant,  vous  n'en  retranche- 
car  ce  sont  des  paresseux  ;  voilà 
ils  crient,  en  disant:  Allons  offrir 
ces  à  notre  Dieu  !  Que  l'on  charge 
l  ces  gens,  qu'ils  s'en  occupent, 
rendront  plus  garde  à  des  paroles 
Qge. 

pectcurs  du  peuple  et  les  com- 
vinrent  dire  au  peuple:  Ainsi 
uraon:  Je  ne  vous  donne  plus 
allez  vous-mêmes  vous  procurer 
Ue  où  vous  en  trouverez,  car  l'on 
3hc  rien  de  votre  travail  Le  peu- 
andit  dans  tout  le  pays  d'Egypte, 
isser  du  chaume  au  lieu  de  paille. 
Kïteurs  les  pressaient,  en  disant: 
^otre  tâche,  jour  par  jour,  comme 
y  avait  de  la  paille.  On  battit 
I  commissaires  des  enfants  d'Is- 
Us  sur  eux  par  les  inspecteurs  do 
Pourquoi,  disait-on,  n'avez-vous 
vé  hier  et  aujourd'hui,  comme 
nt,  la  quantité  de  briques  qui 
tété  fixée? 

tnmissaires  des  enfants  d'Israël 
se  plaindre  à  Pharaon,  et  lui 
'ourquoi  traites-tu  ainsi  tes  ser- 
On  ne  donne  point  de  paille  à 
curs,  et  l'on  nous  dit  :  Faites  des 
Bt  voici,  tes  serviteurs  sont  battus, 
ton  peuule  était  coupable.  Pha- 
Dudit  :  Vous  êtes  des  paresseux, 
leux  !  VoUà  pourquoi  vous  dites  : 
ffHr  des  sacrifices  à  l'Étemel! 
nt,  allez  travailler;  on  ne  vous 
point  de  paille,  et  vous  livrerez 
quantité  de  t)riqucs. 
mmissaires  des  enfants  d'Israël 
l'on  les  rendait  malheureux,  en 
/^ous  ne  retrancherez  rien  de  vos 
chaque  jour  la  tâche  du  jour.  En 
e  chez  Pharaon,  ils  rencontrèrent 
Aaron  qui  les  attendaient.  Us 
nt:  Que  rÉternel  vous  regarde, 
juge!  Vous  nous  avez  rendus 
k  Pliaraon  et  à  ses  serviteurs, 
:  mis  une  épéc  dans  leurs  mains 
s  faire  périr. 

etouma  vers  l'Etemel,  et  dit:  Sei- 
lurquoi  as-tu  fait  du  mal  à  .ce 
pourquoi  donc  m'as-tu  envoyé? 
ue  Je  suis  allé  vers  Pharaon  pour 
I  ton  DOW.  Il  fait  du  ma}  a  ce 
tu  n'as  point  ddUvré  ton  peuple. 


La  délivrance  promise  par  l'Étemel.— Gënëaloeie 
de  Moïse  et  d' Aaron. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  :  Tu  verras  main-  Q 
tenant  ce  que  Je  ferai  à  Pharaon;   une 
main  puissante  le  forcera  à  les  laisser  aller» 
ime  main  puissante  le  forcera  à  les  chasser 
de  son  pays. 

Dieu  rgrla  encore  à  Moïse,  et  lui  dit:  2 
Je  suis  î'ÉtemeL   Je  suis  apparu  à  Al)ra-  3 
ham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  comme  le  Dieu 
tout-puissant  ;  mais  je  p'ai  pas  été  connu 
d'eux  sous  mon  nom,  Î'ÉtemeL   J'ai  aussi  4 
établi  mon  alliance  avec  eux,  pour  leur 
donner  le  pays  de  Canaan,  le  pays  de  leurs 

Sèlerinages,  dans  lequel  lis  ont  s^oumé. 
'ai  entendu  les  gémissements  des  enfants  5 
d'Israël,  que  les  Egyptiens  tiennent  dans 
la  servitude,  et  je  me  suis  souvenu  de  mon 
alliance.    C'est  pou|t)uoi  dis  aux  enfants  6 
d'Israël  :  Je  suis  l'Etemel,  je  vous  ain«n- 
diiral  des  travaux  dont  vous  chargent  les 
l^^tiens.  Je  vous  délivrerai  de  leur  ser- 
vitude, et  Je  vous  sauverai  à  bras  étendu 
et  piu*  de  grands  jugements.  Je  vous  pren-  7 
drai  pour  mon  peuple,  je  serai  votre  Dieu, 
et  vous  saurez  que  c'est  moi,  l'Ëtemel, 
votre  Dieu,  qui  vous  aflhmchia  des  tra- 
vaux dont  vous  chargent  les  Égyptiens. 
Je  vous  ferai  entrer  dans  le  pays  que  8 
j'ai  Juré  de  donner  à  Abraham,  &  Isaac 
et  à  Jacob  'Je  vous  le  donnerai  en  posses- 
sion, moi  I'EtemeL 

Ainsi  parla  Moïse  aux  enfants  d'IsraoL  9 
Mais  l'angoisse  et  la  dure  servitude  les 
empêchèrent  d'écouter  Moïse. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et   dit:   Va»  10 
parle  à  Pharaon,  roi  d'Egypte,  pour  qui! 
laisse  aller  les  enfants  d'Israël  hors  de  son 
I)ays.    Moïse  répondit  on  présence  de  l'É-  12 
temel  :  Voici,  les  enfants  dlsraël  no  m'ont 
point  écouté  ;  comment  Pharaon  m'écoute- 
rait-i,L  moi  qui  n'ai  pas  la  parole  facile? 
.  L'Étemel  parla  à  Moïse  et  à  Aiu^n,  et  13 
leur  donna  des  ordres  au  si^et  des  enfants 
d'Israël  et  au  si^jet  de  Pharaon,  r^  d'É- 
gjpte,  pour  faire  sortir  du  pays  d'Egypte 
les  enfants  d'IsraëL 

Voici  les  chefs  de  leurs  familles.  14 

Fils  de  Ruben,  premier-né  d'Israël  :  Hé- 
noc,  Pallu,  Hetsron  et  CaraiL  Ce  sont  là 
les  familles  de  Rul)en. 

Fils  de  Siméon  :  JemueL  Jamin,  Ohad,  Ja- 15 
kin  et  Tsochar  ;  et  Saul,  fils  de  la'  Canané- 
enne. Ce  sont  là  les  familles  de  Siméon. 

Voici  les  noms  des  fils  de  Lévi,  avec  leur  16 
postérité:  Guerschon,  Kehath  et  MerarL 
Les  années  de  la  vie  de  Lévi  furent  de  cent 
trente-sept  ans.— Fils  de  Guerschon  :  Libni  17 
et  Schmiel,  et  leurs  familles.— Fils  de  Ko-  18 
hath  :  Amram,  Jitsehar,  Hébron  et  UzieL 
Les  années  de  la  vie  de  Kehath  furent 
de  cent  trente-trois  ans.— Fils  de  Merari:  19 
Machli  et  Muschi.— Ce  sont  là  les  familles 
de  Lévi,  avec  leur  postérité. 

Amram  prit  pour  femme  Jokébed,  sa  20 
tante  ;  et  elle  lui  enfanta  Aaron  et  Moïse. 
Les  années  de  la  vie  d' Amram  furent  de 
cent  trente-sept  ans.— Fils  de  Jltafthax'.'LV 
Koré.  Népheg  et  2ict\.— ¥W&  O^XiiisSiN  IKv  *»> 
schaël,  EltsapYuui  cl  â\\Xvt\. 
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23  Aaron  prit  pour  fummc  Elischéba,  fllle 
d'Aninilnadab,  sœur  de  Nachschon  ;  et  elle 
lui  enfanta  Nadab,  Ablhu,  Eléazar  et  Itha- 
uiar. 

24  Fils  de  Koré  :  Assir,  Elkana  et  Abiosaph. 
Ce  sont  là  les  familles  des  Koritcs. 

25  Éléazar,  flis  d' Aaron,  prit  pour  femme 
une  des  filles  de  Puthiel  ;  et  elle  lui  enfanta 
Phinécs. 

Tels  sont  les  chefé  do  famille  des  Lévites, 
avec  leurs  familles. 

26  (Je  sont  là  cet  Aaron  et  ce  Moïse,  à  qui 
rÉtemel  dit:  Faites  sortir  du  pays  d*É- 
gyptc  les  enfants  d'Israël,  selon  leurs  iir- 

27  moos.  Ce  scjut  eux  qui  iMirlèrent  à  Pha- 
raon, roi  d'Egî-pte,  pour  faire  sortir  d'É- 
RV]ito  les  enfants  dlsracL  Ce  sont  là  ce 
Molsc  et  cet  Aiu^n. 

28  Lorsque  rÉterncI  parla  à  Moïse  dans  le 

29  pays  d'Egypte,  l'Etemel  dit  à  Moïgo  :  Je 
suis  rEtomcL  Dis  à  Pharaon,  roi  d'Egypte, 

80  tout  ce  que  Je  jto  dis.  Et  Moïse  répondit  en 
présence  do  rEtemel  :  Voici,  je  n^ai  pas  la 
parole  facile;  comment  Pharaon  mécou- 
torait-il? 

Les  dix  plaies. 

7  L'Étemel  dit  à  Moïse  :  Vois,  je  te  fais 
Dieu  pour  Pharaon  ;  et  Aaron,  ton  frère, 

2  sera  ton  prophète.  Toi,  tu  diras  tout  ce 
que  je  t'ordonnerai  ;  et  Ajiron,  ton  fWîre, 
THirlera  à  Pharaon,  pour  qu'il  laisse  aller 

8  les  enfants  d'Israël  hors  du  son  pays.  Et 
moi,  j'endurcirai  le  cœur  de  Pliaraon,  et 
je  multiplierai  mes  signes  et  mes  miracles 

4  dans  le  i)ayH  d'É(m)tc.  Pharaon  ne  vous 
éœutera  i)oint.  Je  mettrai  ma  mtUn  sur 
l'Égyiitc,  et  je  ferai  sortir  du  paj'S  d'Egypto 
mes  amiées,  mon  i)eui>le,  les  enfants  (1  Is- 

5  raol,  ])ar  de  Rnm<ls  jugements.,  liCS  Egyp- 
tiens connaîtront  que  je  suis  l'Eternel,  lors- 
que J'étendrai  ma  main  sur  rË<^yi)tc,  et 
que  Je  ferai  sortir  du  milieu  d'eux  les  en- 
fants d'Israël 

ff     Moïse  et  Aaron  firent  ce  que  l'Etemel 

7  leur  a>'ait  ordonné  ;  iU  firent  ainsi.  Moïse 
était  ftgé  de  quatre-vingts  ans,  et  Aaron 
de  qiUitrc-\ingt-trois  ans,  lorsqu'ils  imrlè- 
rcnt  A  Pharaon. 

8  I/Ktcmel  dit  à  Moïse  et  à  Aartm:  Ki 
Pharatm  vous  ])arle,  et  vous  dit:  Faites 
un  minu'lo  !  tu  diniM  à  Aiinm  :  Pnmds  ta 
verge,  et  Juttcla  d<!vant  Pharaon.   Elle  de- 

10  viendra  un  RcriK.>nt.  Alolso  et  Aaron  idlë- 
ruiit  aiiprèM  de  Phanuin,  et  ils  flrctnt  ce 
que  l'Etcmel  avait  onlonu<>.  Aaron  Jeta 
Ha  verge  deviuit  PimniiMi  et  <iovant  hi>h 

11  sorvitcurH;  et  rllo  devint  un  wnKmt  Mais 
Plinnwin  Rf)fN!la  dm  Migi'M  et  deii  enchan- 
tcurs  ;  et  les  niagiclciis  d'Kgy|ite,  eux  llu^wI, 
en  firent  autant  par  Icun  cni'hanttinieutH. 

12  Ils  jetèrent  tous  leum  verges,  et  elles  de- 
vinrent des  seriKMits.    Et  la  vergo  d'Aanm 

13  engloutit  leurs  verges.  liC  ctcur  de  Pluv- 
num  s'endurcit,  et  il  n'écouta  imlnt  Moïse 
et  Ai^ron,  selon  ce  que  rÉtemel  avait  <lit. 

14  L'Étemel  dit  à  Moïse:  Pharaon  a  le 
rœur  endurci;  il  refuse  de  laisser  aller 

15  le  jK;uple.  Va  vers  Pharaon  dès  le  matin  ; 
//  Hortim  /Hfur  aller  près  de  l'eau,  et  tu  te 

pràfCDtenu  durant  lui  ou  bord  du  ficuvc 


Tu  prendras  à  ta  main  la  verge  qui  a  été 
changée  en  serpent,  et  tu  diras  à  Pharaon  :  16  | 
L'Étemel,  le  Dieu  des  Hébreux,  m'a  en- 
voyé auprès  de  toi,  pour  te  dire:  Laisse 
aller  mon  peuple,  afin  qu'il  mo  serve  dans 
le  désert  Et  voici,  jusqu'à  présent  tu  n'as 
point  écoute.  Ainsi  parle  l'Etemel  :  A  ceci  17 
tu  connaîtras  que  je  suis  l'ÉtomeL  Je  vato 
fhmper  les  eaux  du  fleuve  avec  la  voi^ge 
qui  est  dans  ma  main;    et  elles  seront 
changées  en  sang.   Les  poissons  qui  sont  18 
dans  le  fleuve  périront,  le  fleuve  se  oot' 
rompra,  et  les  Egyptiens  s'eflTorceront  en 
vain  de  boire  l'eau  du  fleuve. 

L'Étemel  dit  à  Moïse:  Dis  à  Aaron:  19 
Prends  ta  verge,  et  étends  ta  main  sur  les 
eaux  des  Égyptiens,  sur  leurs  rivières,  sur 
leurs  ruisseaux,  sur  leurs  étangs,  et  sur 
tous  leurs  amas  d'eaux.  Elles  deviondroot 
du  sang:  et  il  y  aura  du  sang  dans  tout  le 
pays  d'Egypte,  dans  les  vases  de  bols  et 
dans  les  vases  de  pierre.  Moïse  et  Aaron  SO 
flrent  ce  que  l'Étemel  avait  ordonné.  Aa- 
ron leva  la  verge,  et  il  fhipi»  les  eaux  qui 
étaient  dans  le  fleuve,  sous  les  yeux  de 
Pharaon  et  sous  les  yeux  de  ses  scniteurs  ; 
et  toutes  les  eaux  du  fleuve  ftuvnt  chan- 

Ï;ées  en  sang.  Les  poissons  qui  étaient  dans  SI 
e  ^uve  périrent,  le  fleuve  se  cfHTomplt. 
les  Ég>'ptiens  ne  pouvaient  plus  boire  l'eau 
du  fleuve,  et  il  y  eut  du  sang  dans  tout  Je 
pays  d'Ég}'ptc    Mais  les  ma^ciens  d'É-  23 
gyptc  en  firent  autant  imu*  leurs  enchante- 
ments.   Le  cœur  de  Pharaon  s'ondurdt^ 
et  il  n'écouta  point  Moïse  et  Aaron,  selon 
ce  que  l'Étemel  avait  dit    Pharaon  s'en  S 
retouma,  et  alla  dans  sa  maison  ;  et  11  ne 

{)rit.pas  niGmc  à  cœur  ces  chosea    Tous  Sft 
es  égyptiens  creusèrent  aux  environs  du 
fleuve,  i)our  trouver  de  l'eau  à  boire  ;  car 
ils  ne  pouvaient  l)oire  de  l'eau  du  fleuve. 
Il  s'écoula  sept  Jours,  après  que  l'Étemel  SS 
eut  frappé  le  fleuve. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  :   Va  vers  Pha-  96 
raou,  et  tu  lui  diras  :  Ainsi  parle  l'Ëtomel: 
Laisse  aller  mon  peuple,  afin  quil  mo  serve. 
Si  tu  refuses  de  le  laisser  aller,  je  vais  ST 
frapper  par  des  grenouilles  toute  l'éten- 
due de  ton  paj-s.    Le  fleuve  fourmiltera  S 
de  grenouilles;  elles  monteront  et  elles 
entreront  dmis  ta  maison,  diuis  ta  cham- 
bre à  coucher  et  diuis  ton  lit  dans  la 
maison  de  tes  senltcurs  et  dans  cellcB 
(le  ton  i)euple,  dans  tes  fours  et  dans  tes 

1)étrins.     Les  grenouilles  monteront  sur  9 
oi.  sur  ton  peuple,  et  sur  tous  tes  ser 
viteun*. 

L'Ktemel  dit  à  Moïse:   Dis  à  Aaron:  8 
Étends  ta  main  avec  ta  vergo  sur  les  ri- 
vières, sur  les  misseaux  et  sur  les  étanffS 
et  fais  monter  les  grenouilles  sur  le  imys 
d'J^'pte.   Aaron  étendit  sa  main  sur  les  1 
eaux  de  rÉgyi)tc  ;  et  les  grcnpuillcs  mon- 
tèrent et  couvrirent  le  i)a}'s  d'Ég}-ptc  Mais  S 
les  magiciens  en  firent  autant  par  lonn 
enchantements.    Ils  flrent  monter  les  gro- 
nouilles  sur  le  pays  d'Égy])te. 

Pharaon  appela  Moïse  et  Aaron,  et  dit:  I 
Priez  l'Etemel,  afin  qu'il  éloigne  les  gre- 
nouilles de  moi  et  de  mon  iieuplc;  et  Jt; 
'i  laisBCTai  «iXttT  \q  \wi\]L\^<<^,  \)Q>ax  v^'Û.  oOro 
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6  des  Huaiflcai  à  l'Étemel  Moïse  dit  à  Pha- 
raon: Gloiifie-toi  sur  moi!  Pour  quand 
|Hier8i-Je  rÉtemel  en  ta  faveur,  en  faveur 
<le  tes  serviteurs  et  de  ton  i)euplc,  afln 

3 ail  retire  les  grenouilles  loin  do  toi  et 
e  tes  maisons?  n  n'en  restera  que  dans 

6  le  fleuve.  Il  répondit  :  Pour  demain.  Et 
Moite  dit:  Il  on  sera  ainsi,  afin  que  tu 
sacbeB  que  nul  n'est  semblable  à  l'Étemel, 

7  notre  Dieu.  Les  grenouilles  s'éloigneront 
de  toi  et  de  tes.  maisons,  de  tes  senlteurs 
et  de  ton  peuple  ;  il  n'en  restera  que  dans 

8  le  fleavc  Moïse  et  Aaron  sortirent  de 
ctaei  Pharaon.  Et  Moïse  cria  à  rÉtemel 
au  sqjet  des  grenouilles  dont  il  avait  frap- 

9  pé  Pharaon.  L'Étemel  fit  ce  que  deman- 
dait Moïse;  et  les  grenouilles  périrent 
dans  les  midsons,  dans  les  cours  et  dans 

10  ks  champs.  On  les  entassa  par  monceaux, 

11  et  le  paj-s  fût  infecté.  Pharaon,  voyant 
qu'il  y  avait  du  relâche,  endurcit  son  cœur, 
et  il  n'écouta  point  Moïse  et  Aaron,  selon 
ce  que  rEtemel  avait  dit 

13  L^Btemel  dit  à  Moïse  :  Dis  à  Aaron  : 
Etends  ta  veKo,  et  ft*appe  la  poussière 
do  la  terre.    Elle  se  changera  en  poux, 

IS  dans  tout  le  pays  d'Egypte.  Es  firent 
ainsL  Aaron  étendit  sa  main,  avec  sa 
verge,  et  il  frappa  la  poussière  de  la  terre  ; 
et  aie  fût  changée  en  poux  siu*  les  hom- 
mes et  sur  les  animaux.  Toute  la  pous- 
rière  de  la  terre  flit  changée  en  poux, 

14  dans  tout  le  pays  d'Egypte.  Les  magiciens 
cm[dovërent  leurs  enchantements,  pour 
intMluiro  les  poux  ;  mais  ils  no  purent 
pas.   Les  poux  étaient  sur  les  hommes  et 

15  sur  les  ammaux.  Et  les  magiciens  dirent 
à  Pharaon:  Cest  le  doigt  de  Dieu!  Le 
cœur  de  Pharaon  s'endurcit,  et  il  n'écou^ 
point  Moïse  et  Au*on,  selon  ce  que  l'É- 
tcm<;l  avait  dit 

16  L'Etemel  dit  à  Moïse  :  Lève-toi  de  bon 
matin,  et  présente-toi  devant  Pharaon  ;  il 
sortira  pour  aller  près  de  l'eau.  Tu  lui 
diras  :  Ainsi  parle  l'Étemel  :  Laisse  aller 

17  mon  peuple,  afin  qu'il  me  serve.  Si  tu  no 
laiœes  pas  aller  mon  peuple,  je  vais  en- 
voyer les  mouches  venimeuses  contre  toi, 
contre  tes  serviteurs,  contre  ton  i)eunle  et 
contre  tes  maisons  ;  les  maisons  des  Egyp- 
tiens seront  remplies  de  mouches,  et  le  sol 

-  18  en  sera  couvert.  Mais,  en  ce  jour-là,  je 
distinguerai  le  pays  de  Gosen  où  habite 
uion  peuple,  et  la  il  n'y  aura  point  de 
mouches,  afin  que  tu  saches  que  moi,  l'É- 

ID  temeU  je  suis  au  milieu  de  ce  pays.  J'éta- 
blimi  une  distinction  entre  mon  peuple 
et  ton  peuple.   Ce  signe  sera  pour  demain. 

90  L'Étemel  fit  ainsi  II  vint  une  quantité  do 
mouches  venimeuses  dans  la  maison  de 
Pharaon  et  dans  la  mi^ison  de  ses  servi- 
teurs, et  tout  le  pays  d'Egypte  fut  dévasté 
par  les  mouches. 

!1  Pharaon  appela  Moïse  et  Aaron,  et  dit  : 
Allez,  oflVez  des  sacrifices  à  votre  Dieu 

S  dans  le  pays.  Moïse  répondit  :  Il  n'est 
point  convenable  de  faire  ainsi  ;  car  nous 
offririons  à  l'Étemel,  notre  Dieu,  des  sa- 
crifices qui  sont  en  abomination  aux  È- 
gypUens.    Et  si  noua  offhfns,  aous  leurs 

/vux,  <lc8  sacriffoes  gui  sont  en  abomina- 
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tion  aux  Égyptiens,  ne  nous  laplderont-lls 
pas?  Nous  ferons  trois  Journées  de  marche  23 
dans  le  désert,  et  nous  offrirons  des  sacri- 
fices à  l'Étemel,  notre  Dieu,  selon  ce  qu'il 
nous  dira.   Pharaon  dit  :  Je  vous  laisserai  24 
aller,  pour  oflWr  &  l'Étemel,  votre  Dieu, 
des  sacrifices  dans  le  désert;  seulement, 
vous  ne  vous  éloignerez  pas,  en  y  allant 
Priez  pour  moi.   Moïse  répondit  :  Je  vais  26 
sortir  de  chez  toi,  et  je  prierai  l'ÉtemeL 
Demain,  les  mouches  sNéloigneront  de  Pha- 
raon, de  ses  serviteurs  et  de  son  puple. 
Mais,  que  Pharaon  ne  trompe  plus,  en 
refusant  de  laisser  aller  le  i)cuplc,  pour 
offrir  des  sacrifices  à  l'Étemel.  Moïse  sortit  26 
de  chez  Pharaon,  et  il  pria  l'ÉtemcL   L'E-  27 
temel  fit  ce  que  demandait  Moïse  ;  et  les 
mouches  s'éloignèrent  de  Pharaon,  de  ses 
serviteurs  et  de  son  peuple.   Il  n'en  resta 
pas  une.   Mais  Pharaon,  cette  fois  encore,  28 
endurcit  son  cœur,  et  il  no  laissa  point 
aller  le  peuple. 

L'Étemel  dit  à  MolSe  :  Va  vers  Pharaon,  9 
et  tu  lui  diras:  Ainsi  parie  l'Étemel,  le 
Dieu  des  Hébreux  :  Laisse  aller  mon  peu- 
ile.  afin  qu'il  me  serve.   Si  tu  refuses  de  2 
e  laisser  aller,  et  si  pi  le  retiens  encore, 
voici,  la  main  de  l'Étemel  sera  sur  tes  3 
troupetvux  qui  sont  dans  les  champs,  sur 
les  chevaux,  sur  les  ânes,  sur  les  chameaux, 
sur  les  bocufé  et  sur  les  brebis;  il  y  aura 
une  mortalité  très-grande.   L'Étemel  dis-  4 
tinguera  entre  les  troupeaux  d'Israël  et  les 
troupeaux  des  Égyptiens,  et  il  ne  périra 
rien  de  tout  ce  qui  est  aux  enfants  d'Israël. 
LJÉtemel  fixa  le  temps,  et  dit:  Demaip,  5 
l'Étemel  fera  cela  dans  le  pays.    Et  l'E-  G 
ternel  fit  ainsi,  dès  le  lendemain.   Tous  les 
troupeaux  des  Égyptiens  périrent  et  il  ne 
périt  pas  une  bête  des  troufxîaux  des  en- 
fants d'Israël.    Pharaon  s'informa  de  ce  7 
3ui  était  arrivé;   et  voici,  pas  une  bête 
es  troupeaux  d'Israël  n'avait  péri.   Mais 
le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit  et  il  ne 
laissa  point  aller  le  peuple. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  et  à  Aaron  :  Rem-  8 
plissez  vos  mains  de  cendre  de  fournaise, 
et  que  Moïse  la  jette  vers  le  ciel,  sous  les 
yeux   de   Pharaon.     Elle   deviendra  une  9 
poussière  qui  couvrira  tout  le  pays  d'E- 
gypte ;  et  elle  produlni,  dans  tout  le  pays 
d'Egypte,  sur  les  hommes  et  sur  les  ani- 
maux, des  ulcères  fomiés  par  ime  émption 
de  pustules.    Ils  prirent  de  la  cendre  de  10 
fournaise,  et  se  présentèrent  devant  Pha- 
raon;  Moïse  la  jeta  vers  le  ciel,  et  elle 
produisit  sur  les  hommes  et  sur  les  ani- 
maux des  ulcères  fomiés  par  une  émption 
de   pustules.     Les   magiciens   ne   jmrent  11 
paraître  devant  Moïse,  à  cause  des  ul- 
cères; car  les  ulcères  étaient  sur  les  nia- 
gidens,   comme   sur  tous   les  Ég>i>tiens. 
L'Éternel  endurcit  le  cœur  de  Pharaon,  et  12 
Pharaon  n'écouta  point  Moïse  et  Aaron, 
selon  ce  que  l'Étemel  avait  dit  à  Moïse. 

L'Étemel  dit  à  Moïse:  Lève-toi  de  bon  13 
matin,  et  présente-toi  devant  Pharaon.  Tu 
lui  diras  :   Ainsi  v«rVe  Yt^Ajcttv^  \û  \5\tw 
des  Hébreux:  Li»\S£Wi  \sSVct  wxviw  vs^^^^^ 
afin  qu'il  me  serve.  Cax,  c«\Xfc  ^c\%  \«i  xv^s^XN 
envoyer  touV»  me»  \>\x\Vc4  evinVc^  Xwv  aaiN«> 
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contre  tes  aerritcurs  et  contre  ton  peuple, 
afin  que  tu  saches  que  nul  n'est  semblable 

15  à  moi  sur  toute  la  terre.  Si  j'avais  étendu 
ma  main,  et  que  je  t'eusde  fhiiHié  |)ar  la 
mortalité,  toi  et  ton  (teuple,  tu  aurais  diâ- 

1(1  paru  de  la  terre.  Mais,  je  t'ai  laisse  8ul>- 
siAer.  afin  que  tu  voies  nm  puissance,  et 
que  l'on  publie  mou  uitui  iiar  toute  la 

17  terre.  Si  tu  t'élèves  encore  cv»ntre  mon 
peuple,  et  iJ  tu  ne  le  lïdsâes  i»oint  aller, 

13  voici,  je  fenU  pleuvoir  demain,  à  cx'tte 
beure.  une  grôle  tellement  forte,  qu'il  n'y 
en  a  iKiint  eu  de  semblal'le  eu  E«;ypte 
de[iuis  le  jour  où  elle  a  été  fondée  jusc)u'a 

19  presenL  Vais  donc  mettre  eu  sûreté  tes 
troupeaux  et  tout  ce  qui  est  à  toi  il:ms 
les  chami«.  La  {pvle  tomlwrn  sur  tous 
ha  huuuuen  et  sur  tous  les  animaux  qui 
se  trouveront  dan.<  les  chami«  et  qui  n'au- 
ront piu  ete  recueillis  lians  les  mais^ms. 

50  et  ils  perirxmL  Ceux  des  seniteurs  de 
Pharaon  qui  craifroirent  la  lurole  de  l'E- 
temel Areni  retirer  dans  les  uiiUsons  leun 

51  serviteurs  et  leurs  tivmitesiux.  Mais  ceux 
«lui  ne  prirent  jMint  à  ciiMir  la  lurole  de 
luemel  hUsserent  lenn:  serxiteuns  et  leurs 
tn.»upoaux  diins  les  chami^^ 

H  L'Etemel  dit  a  Moïse  :  Eten«ls  ta  main 
ven  le  ciel;  et  qu'il  tom>)e  de  la  gn?le 
ilaus  tout  le  pays  i!'E^'i>te  t>nr  les  hommes, 
sur  U»  animaux,  et  sur  toutes  les  herbes 

m  (ies  champs.  «Uns  le  {«j'V  d'E^'itte.  Moise 
eteniilit  «a  vvr^  ven  le  ciel  :  et  TEU'mel 
envoya  îles  ttmnems  et  de  la  gn^le.  et  le 
feu  se  pniuienail  »ur  la  terre.  L'Etemel 
Ht  pleu\Mir  de  Li  grèle  sur  le  itiy«  il'E- 

;4  tKjxHù.  Il  touilo  de  la  CTt-'.e.  et  le  feu  se 
mêlait  avec  L»  çréle  :  elle  cUiU  U'ilemont 
furie  qu'il  n'y  en  a^ait  |>«ifnt  vu  de  s«.m- 
l>lal4e  «ians  tout  le  psiy»  ilX^i>te  licpuis 

là  qu'il  exbte  o>:umc  :::iC:->n.  L.i  ^le  fr.q>- 
I<i.  «Luis  loi::  le  T.ii\ji  •i'E»7';-te.  tout  ce 
qui  trtaic  lians  les  '  cii.i.*;:;  A.  depuis  les 
h'tuir.i-js  j'io.i'./a'MX  a::::::a::x  :  la  ikrCIe 
ft-.ii-4a  AUX*:  :.--.::tî.  les  i;cH^.T»  -les  ch.\mit>. 

^"  c5  .rvwi  :.  •>  :.>  iir*!»  -iiS  chaTîqtSL  Ce 
fui  **;:i!o:i;i.:::  Lirj»  iv  ivky*  de  in  «va.  o^ 
ctoier.:  lis*  i'.:^:»c:s  'ilsrjcl.  tiu'l'.  ::'y  eu: 
:•  ir.:  •'.<.  -Tt-u. 

ir  '  FL.^i  •-  t.:  ArT-«Ier  M^-îsc  et  A:J\^n.  o: 
leur  L::  l'ctte  f"ix.."A;  i^-vLv:  e'«.-s:  l'E- 
dcmel  :-:  c<  '.c  ;::>ie.  ei  Li-i  e:  '.i.-a  j*"".- 
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Chap.  X 

raon,  voyant  que  la  pluie,  la  grêlo  et  les 
tonnerres  avaient  cessé,  ctmtlnua  do  pé- 
cher, et  il  endurcit  son  cceur,  lui  et  ses 
serviteurs.  Le  cœur  de  Pharaon  s'endur-  S5 
cit,  et  il  ne  laissa  point  .aller  les  enfknts 
d'Israël  selon  ce  que  rEtcracl  avait  dit 
par  l'intermcdlaire  de  Moïse. 

L'Etemel  dit  a  Mulse:  'V'a  vcre  Pha- 10 
mon,  car  j'ai  endurci  son  cwur  et  le 
cœur  de  ses  seniteurs,  pour  fiiirc  éclater 
mes  si>:nes  au  milieu  (feux.    Ccst  auad  2 
puur  que  tu  racimtes  à  tun  fila  et  au  flb 
de  tun  flb  comment  j'ai  traité  les  Egyp- 
tiens, et  quels  signes  j'ai  dit  éclater  au 
milieu  d'eux.   Et  vuus  saurez  que  Je  suis 
l'EteroeL    Moïse  et  Aarun  allèrent  rm  S 
Phiuuon.  et  lui  dirent  :   Ainsi  iiarle  IX- 
temel,  le  Dieu  des  Hébreux:  Jiuqucb  & 
quand  refuseras-tu  de  tliumlli^uevant 
moi?   Laisse  aller  mon  peuple,  afin  quil 
me  sene.    Si  tu  reAiscs  de  hdsaer  aller  4 
nuMi  {teuple.  voici,  je  ferai  venir  demain 
des  sauterelles  iLins  toute  retendue  de  Um 
luys.    EUIes  Ci>mTinint  la  sntfiMse  de  la  5 
terre,  et  r«.<n  ne  iHiuira  plus  voir  la  terre  ; 
elles  dévoreront  le  reste  de  œ  qui  est 
ecliapi)e.  ee  que  vuus  a  laissé  la  grCle^ 
eUcs  dev(.ireront  tous  les  arbres  qui  cnris- 
sent  iliins  vi.«  champs;  elles  rempUnmtG 
tes  imiisiins.  les  maistms  de  tous  tes  ser- 
viteur» et  les  maisons  de  tous  lesfgyp- 
tiens.   Tes  {leres  et  les  pères  de  tes  pères 
n'aurvmt  rien  \~u  de  pareil  depuis  auHs 
existent  sur  la  terre  jusqu'à  œjuur.  Moïse 
se  retir:!.  et  s<.irtit  de  ciiez  PhanuML   Les  7 
ft.'rviteurs  de  Phaïaiiu  lui  dirent  :  Jusqucs 
a  quand  cet  homme  scra-t-il  pour  nous 
un  pîeiwc:   Laisse  aller  ces  gcna  et  qulls 
t^^mut  l'EtemeL  leur  Dieu.    Se  TMS-ta 
I<L<  eacre  que  î'Eçj-pte  i)erit? 

«.>:)  f.:  revenir  Ver»  Puaraon  Mplie  et  8 
Aaron  :  Allez,  leur  lUt-iL  servez  l'âorncl, 
^otro  Dieu,    ^ui   sont  ceux  qui  iront? 
Mo*.>e  rei^icdi:  :  Nt«us  irons  avec  nos  en-  9 
f:i:::<  et  nos  \te:llanls.  avec  noa  flb  et  nul 
fir.es.  a^iv  iii*>  l«\>*^îs  et  nus  liœuh;  car 
i'e>:  p.-ur  n-  us  use  ft>te  en  l'honneur  de 
1  Etemel    Pharui  n  leur  dit  :  Oue  l'Etemel  U 
#«■::  aie-.*  ^.lus.  tou:  comme  Je  vais  vuus 
l;i:>M.-r  aller.  %iU5  et  \os  enfants!  Prenei 
fT.irle.  e.u-  le  lualheur  e^  devant  vuus! 
N.!:.  v.K''ji:    oliez.  ^^.*us  les  hommes,  ctll— 
senez  l'EtemeL  car  c'est  la  ce  que  vow 
.^\er  .!eTu:\:'.<ie.    Et  «.'U  les  duuia  de  Is 
prew-îiv  di*  ri:.vat.in. 

LE:en:e:  .'ù:  .i  Moïse:  Etends  ta  main  IS 
sur  Iv  I  a.^s  .;  Ej<^ru\  et  que  kt  aauterella 
:n  nU':::   >ur  \    mvs  dËj£y|ile;   qu'dlea 
de"»oreî::  :.-ute  Iheriv  de  ui  terré,  tout  ce 
q'.k'  *..!  çri^e  a  Liiswe.    Moïse  étendit  mU 
wr.;»'  >ur  :l  i\i>*  d  EjOl^te  ;  et  l'Etemel  It 
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rite  ;  elles  dévorèrent  toute  l'herbe  de  la 
terre  et  tout  le  fruit  des  arbres,  tout  ce 
que  la  grêle  avait  laissé;  et  il  ne  resta 
aucune  verdure  aux  arbres  ni,  à  l'herbe  des 
diamps,  dans  tout  le  pays  d'Egypte. 

16  Aussitôt  Pharaon  appela  Moïse  et  Aa- 
ron,  et  dit:  J'ai  pécné  contre  l'Étemel, 

17  votre  Dieu,  et  contre  vous.  Mais  pai-donne 
mon  péché  poiu*  cette  fois  seulement  ;  et 
TOiez  rÉtemel,  votre  Dieu,  afin  qu'il  éloigne 

18  de  moi  encore  cette  plaie  mortelle.  Moïse 
smtit  de  chez  Pharaon,  et  il  pria  l'ÉtemeL 

19  L'EÂemel  fit  souffler  un  vent  d'occident 
très-fort,  qui  emporta  les  sauterelles,  et 
les  précipita  dans  la  mer  Rouge  ;  il  ne 
resta  pas  une  çeule  sauterelle  dans  toute 

20  l'étendue  de  l'E^pto.  L'Etemel  endurcit 
le  cœur  de  Pharaon,  et  Pharaon  ne  laissa 
poiiit  fl^er  les  enfants  d'Israël 

21  L'Étemel  dit  à  Moïse:  Étends  ta  main 
vers  le  cieLet  qu'il  y  ait  des  ténèbres  sur 
le  pays  d'Ég^te,  et  que  l'on  puisse  les 

22  toucher.  Moue  étendit  sa  main  vers  le 
ciel  ;  et  il  y  eut  d'épaisses  ténèbres  dans 
tout  le  pays  d'Egypte,  pendant  trois  jours. 

23  On  ne  se  voyait  pas  les  uns  les  autres,  et 
p^nonne  ne  se  leva  de  sa  place  pendant 
&ois  Joiu«.  Mais  il  y  avait  de  la  lumière 
dans  les  lieux  où  habitaient  tous  les  en- 
fants d'Israël 

24  PharaojD  appela  Moïse,  et  dit:  Allez, 
servez  l'ÉtemeL  II  n'y  aura  que  vos  bre- 
bis et  vos  bœufs  qui  resteront,  et  vos 

25  enflEmts  pourront  aller  avec  vous.  Moïse 
répondit  :  Tu  mettras  toi-même  entre  nos 
m^ns  de  quoi  faire  les  sacrifices,  et  les 
holocaustes,  que  nous  offrirons  à  l'Etemel, 

28  notre  Dieu.  Nos  troupeaux  iront  avec 
nous,  et  il  ne  restera  piis  un  ongle;  car 
c'«5t  là  que  nous  prendrons  iK)ur  servir 
l'Etemel,  notre  Dieu;  et,  jusqu'à  ce  que 
nous  soyons  arrivés,  nous  ne  savons  p^ 
ce  que  noujs  choisirons  pour  ofMr  à  Î'E- 

27  temel  L'Étemel  endurcit  le  cœur  de 
Pharaon,  et  Pharaon  ne  voulut  point  les 

28  laisser  aller.  Pharaon  dit  à  Moïse:  Sors 
de  chez  moi  !  Garde-toi  de  paraître  encore 
en  ma  présence,  car  le  jour  où  tu  paraî- 

29  tras  en  ma  présence,  tu  mourras.  Tu  l'as 
dit  !  répliqua  Moïse,  je  ne  parattrai  plus 
en  ta  présence. 

IX     L'Etemel  dit  à  Moïse:  Je  ferai  venjr 
encore  une  plaie  sur  Pharaon  et  sur  l'E- 
gypte.   Après  cela,  il  vous  laissera  partir 
d  ici.    Lorsqu'il  vous  laissera  tout  a  fait 

2  aller,  il  vous  chassera  même  d'ici.  Parle 
au  peuple,  pour  que  chacun  demande  à 
son  voisin  et  chacime  à  sa  voisine  des 

3  vases  d'argent  et  des  vases  d'or.   L'Éternel 

Î|t  trouver  grâce  au  peuple  aux  yeux  des 
Egyptiens  ;  Moïse  lui-mê;ne  était  très-con- 
sidéré  dans  le  pays  d'Egypte,  aux  yeux 
des  serviteurs  de  Pharaon  et  aux  yeux 
du  peuple. 

4  Moïse  dit:  Ainsi  parle  l'Étemel:  Vers 
le  milieu  de  la  nuit,  Je  passerai  au  travers 

6  de  l'Egypte  ;  et  tous  les  premiers-nés  mour- 
ront dans  le  pays  d'Egypte,  depuis  le  prc- 
mler-né  de  Pbamon  assis  sur  son  trône, 
Jusqu'au  premier-Dé  de  la,  servante  qui  est 
derrière  la  meule,  et  Jusqu'à  tous  les  pre- 
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miers-nés  des  animaux.    Il  y  aura  dans  6 
tout  le  pays  d'Egypte  de  grands  cris,  tels 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  et  qu'il  n'y  en 
aura  plus  de  semblables.   Mais  parmi  tous  7 
les  enfants  d'Israël,  depuis  les  hommes 
jusqu'aux  animaux,  pas  môme  un  chien 
ne  remuera  sa  langue,  afin  que  vous  sa- 
cl)iez  quelle  différence  l'Eternel  fait  entre 
l'Egypte  et  Israël.    Alors  tous  tes  servi-  8 
teurs  que  voici  descendront  vers  moi  et  se 
prosterneront  devant  moi,  en  disant  :  Sors, 
toi  et  tout  le  peuple  (piï  s'attache  à  tes  pjis  ! 
Après  cela,  je  sortirai.  Moïse  sortit  de  chez 
Pharaon,  dans  une  ardente  colère. 

L'Éternel  dit  à  Moïse  :  Pliaraon  ne  vous  9 
écoutera  point,  afin  que  m^  miracles  se 
multiplient  dans  le  pays  d'Egypte.  Moïse  10 
et  Aaron  firent  tous  ces  miracles  devant 
Pharaon.  L'Étemel  endurcit  le  cœur  de 
Pharaon,  et  Pharaon  ne  laissa  point  aller 
les  enfants  d'Israël  hors  de  son  pays. 

Institution  de  la  Pftque.— Mort  des  premiers-nés.— 
Départ  d'Egypte. 

L'Éteme}  dit  à  Moïse  et  à  Aaron  dans  12 
le  pays  d'Egypte:  Ce  mois-ci  sera  pour 
vous  le  premier  des  mois;  il  sera  pour 
vous  le  premier  des  mois  de  l'année.   Pai--  3 
lez  à  toute  l'assemblée  d'Israël,  et  dites: 
Le  dixième  jour  de  ce  mois,  on  prendra 
un  agneau  pour  chaque  famille,  un  agneau 
pour  chaque  maison.    Si  la  maison  est  4 
trop  peu  nombreuse  pour  un  agneau,  on 
le  prendra  avec  son  plus  proche  voisin, 
selon  le  nombre  des  personnes  ;  vous  comp- 
terez pour  cet  agneau  d'après  ce  que  cha- 
cun peut  manger.   Ce  sera  un  agneau  sans  5 
défaut,  mâle,  âgé  d'un  an;  vous  pourrez 

{)rendre  un  agneau  ou  un  chevreau.  Vous  6 
e  garderez  jusqu'au  quatorzième  jour  de 
ce  mois  ;  et  toute  ras8eml)lée  d'Israël  l'im- 
molera entre  les  deux  soirs  i.   On  prendra  7 
de  son  sang,  et  on  en  mettra  sur  les  deux 
poteaux  et  sur  le  linteau  de  la  porte  des 
maisons  où  on  le  mangera.    Cette  môme  8 
nuit,  on  en  mangera  la  chair,  rôtie  au  feu  ; 
on  la  mangera  avec  des  pains  sans  levain 
et  des  herbes  amères.  Vous  ne  le  mangerez  9 
point  à  demi  cuit  et  bouilli  dans  l'eau; 
mais  il  sera  rôti  au  feu,  avec  la  tête,  les 
jambes  et  l'intérieur.   Vous  n'en  laisserez  10 
rien  jusqu'au  matin  ;  et,  s'il  en  reste  quel- 
que chose  le  matin,  vous  le  brûlerez  au 
feu.   Ouand  vous  le  mangerez,  vous  aurez  11 
vos  reins  ceints,  vos  souliers  aux  pieds,  et 
votre  bâton  à  la  main  ;  et  vous  le  jnange- 
rez  à  la  hâte.   C'est  la  Pâque  2  de  l'Étemel. 

Cette  nuit-là,  je  passerai  dans  le  pays  12 
d'Egypte,  et  je  frapperai  tous  les  premiers- 
nés  du  pays  d'Egypte,  depuis  les  hommes 
jusqu'aux  animaux,  et  j'exercerai  des  juge- 
ments coTitre  tous  les  dieux  de  l'Egypte. 
Je  suis  l'Éternel  Le  sang  vous  servira  de  13 
signe  sur  les  maisons  où  vous  serez;  je 
verrai  le  sang,  et  je  passerai  par-dessus 

1  Entre  les  deux  soirs.  On  croit  que  c'était 
l'intervaUe  comyîVs  ttwVxfe  \ft  çsxvxOwa  (S»."%k^kCv 
et  la  fin  du  CTév>iscu\fe  âcvi  soVc . 

2  Pâque,  mot  c^mV  *\^VÛft  \v\Xt^^'e«vR.\x\.  ac- 
<{OHdepu88er. 
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vous,  et  il  n'y  aura  point  de  plaie  qui  tous 
détruise,  quand  je  flrapperai  le  pays  d'É- 

14  gyptc.  Vous  conserverez  le  souvenir  de 
ce  jour,  et  vous  la  célébrerez  par  une  fête 
en  l'honneur  de  l'Étemel  ;  vous  le  célébre- 
rez comme  une  loi  perpétuelle  pour  vos 

15  descendants.  Pendant  sept  jours,  vous 
mangerez  des  pains  sans  levain.  Dès  le 
premier  jour,  u  n'y  aura  plus  de  levain 
dans  vos  maisons  ;  car  toute  personne  qui 
mangera  du  pain  levé,  du  premier  jour 
au  septième  jour,  sera  retranchée  d'Israël 

16  Le  premier  jour,  vous  aiu^z  une  sainte 
convocation;  et  le  septième  joiu*,  vous 
aurez  une  sainte  convocation.  On  ne  fera 
aucun  travail  ces  jours-là;  vous  pourrez 
seulement  préparer  la  nourriture  do  cha- 

17  que  personne.  Vous  observerez  la  fôte 
des  pains  sans  levain,  car  c'est  en  ce  jour 
même  que,  j'aurai  fait  sortir  vos  armées 
du  pays  d'Egypte  ;  vous  observerez  ce  jour 
comme  une  loi  perpétuelle  pour  vos  des- 

18  cendants.  Le  premier  mois,  le  quator- 
zième jour  du  mois,  au  soir,  vous  man- 
gerez des  pains  sans  levain  jusqu'au  soir 

19  du  vingt-unième  joiu*.  Pendant  sept  jours, 
il  ne  se  trouvera  point  de  levain  dans  vos 
maisons  ;  car  toute  personne  qui  mangera 
du  pain  levé  sera  retranchée  de  l'assemblée 
d'Israël,  que  ce  soit  im  étranger  ou  un 

20  indigène,  vous  ne  mangerez  point  de  pain 
levé  ;  dans  toutes  vos  demeures,  vous  man- 
gerez des  pains  sans  levain. 

21  Moïse  appela  tous  les  anciens  d'Israël, 
et  leur  dit  :  Allez  prendre  du  bétail  pour 

22  vos  familles,  et  immolez  la  Pâque.  Vous 
prendrez  ensuite  un  bouquet  d'hysopc, 
vous  le  tremperez  dans  le  sang  qui  sera 
dans  le  bassin,  et  vous  toucherez  le  linteau 
et  les  deux  poteaux  de  la  porte  avec  le 
sang  qui  sera  dans  le  bassin.  Nul  de  vous 
ne  sortira  de  sa  maison  jusqu'au  matiii. 

23  Quand  rÉtemel  passera  pour  frapper  l'E- 
gypte, et  verra  le  sang  s^r  le  linteau  et 
sur  les  deux  poteaux,  l'Étemel  passera 
par-dessus  la  porte,  et  il  ne  i)ermettra 
pas  au  destructeur  d'entrer  dans  vos  mai- 

24  sons  pour  fi'ai)pcr.  Vous  observerez  cela 
comme  une  loi  pour  vous  et  pour  vos 

25  enfants  à  perpétuité.  Quand  vous  serez 
entrés  dans  le  pays  que  l'Etemel  vous  don- 
nera, selon  sa  promesse,  vous  observerez 

26  cet  usage  sacré.  Et  lorsque  vos  enfants 
vous  diront:  Que  signifie  pour  vous  cet 

27  usage  ?  vous  répondrez  :  C'est  le  sacrifice 
de  Pâque  en  l'nonneur  de  l'Éternel,  qui 
a  passé  par-dpssus  les  maisons  des  enfants 
d'Israël  en  ÉgjT)tc,  lorsqu'il  frappa  l'E- 
gypte et  qu'il  sauva  nos  maisons.   Le  peu- 

28  pic  s'inclina  et  se  prosterna.  Et  les  enfants 
d'Israël  s'en  allèrent,  et  firent  ce  que  l'É- 
temel avait  ordonné  à  Moïse  et  à  Aaron  ; 
ils  firent  ainsi. 

29  Au  milieu  de  la  nuit,  l'Étemel  frappa 
tous  les  premiers-nés  dans  le  pays  d'É- 
gy])te,  depuis  le  premier-né  de  Pharaon 
îissis  sur  son  trône,  justiu'au  premier-né 
du  captif  dans  sa  prison,  et  jusqu'à  tous 

Su  Jcs  premiers-nés  des  animaux.    Pharaon 

J9e  lova  de  finit,  lui  et  tous  ses  serviteurs, 

^•r  tous  2ca  Egi-ptlons ;  et  il  y  eut  de  grands 


cris  en  Egypte,  car  il  n'y  avait  point  de 
maison  ou  il  n'y  eût  un  mort.    Dans  la  81 
nuit  même,  Pharaon  appela  Moïse  et  Aa- 
ron, et  leur  dit:  Levez-vous,  sortez  du 
milieu  de  mon  peuple,  vou3  et  les  enfants 
d'Israël.    Allez,  servez  l'Etemel,  comme 
vous  l'avez  dit    Prenez  vos  brebis  et  vos  82 
1)œufs,  comme  vous  l'avez  dit;  allez,  et 
bénissez-moi   Les  Égyptiens  pressaient  le  38 
peuple,  et  avaient  hâte  de  le  renvoyer  du 
pays,  car  ils  disaient  :  Nous  péi^ns  tous. 
Le  peuple  emporta  sa  pâte,  avant  qu'eUe  U 
fût  levée.    Ils  enveloppèrent  les  pétrins 
dans  leurs  vêtements,  et  les  mirent  sur 
leurs  épaules.    Les  enfants  d'Israël  firent  85 
ce  qu^  Moïse  avait  dit,  et  ils  demandèrent 
aux  Égyptiens  des  vases  d'argent,  des  vases 
d'or  et  des  vêtements.  L'Étemel  fit  trou-  86 
\Gr  grâce  au  peuple  aux  yeux  des  Egyp- 
tiens, qui  se  rendirent  à  leur  demande. 
Et  ils  dépouillèrent  les  Égyptiens. 

Les  enfants  d'Israël  partirent  de  Bamsès  87 
pour  Succoth  au  nombre  d'environ  six  cent 
mille  hommes  de  pied,  sans  les  enfants. 
Une  multitude  de  gens  de  toute  eenpèce  88 
montèrent  avec  eux  ;  ils  avaient  aussi  des 
troupeaux  considérables  de  brebis  et  de 
bœufs.    Us  fh*ent  des  gâteaux  cuits  sans  39 
levain  avec  la  pâte  qu'ils  avaient  emportée 
d'Egypte,  et  qui  n'était  pas  levée  ;  car  ils 
avaient  été  chassés  d'Egypte,  sans  pouvoir 
tarder,  et  sans  prendre  des  provisions  avec 
eux. 

Le  séjour  des  enfants  d'Israël  en  Eg^te  40 
"fut  de  quatre  cent  trente  ans.  Et  au  Dont  41 
de  quatre  cent  trente  ans,  le  jour  même, 
toutes  Ips  armées  de  l'Étemel  sortirent  du 
mys  d'Egypte.   Cette  nuit  sera  célébrée  en  42 
:  'honneur  de  rptemel,  parce  qu'il  les  fit  sor- 
tir du  pays  d'Egypte  ;  oîtte  nuit  sera  célé- 
brée en  l'honneur  de  l'Étemel  par  tous  les 
enfants  d'Israël  et  par  leurs  descendants. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  et  à  Aaron  :  Voici  48 
une  ordonnance  au  si^jet  de  la  Pâque: 
Aucun  étranger  n'en  mangera.    Tu  cir-  44 
conciras  tout  esclave  acquis  à  prix  d'ar- 
gent ;  alors  il  en  mangera.    L'habitant  et  45 
le  mercenaire  n'en  mangeront  point.    On  46 
ne  la  mangera  que  dans  la  maison  ;  vous 
n'emporterez  point  de  chair  hors  de  la 
maison,  et  vous   ne  briserez  aucun   oa 
Toute  l'assemblée  d'Israël  fera  la  Pâque.  47 
Si  un  étranger  en  séjour  chez  toi  veut  48 
faire  la  Pâque  de  l'Éternel,  tout  mâle  de 
sa  maison  devra  être  circoncis;  alors  il 
s'approchera  pour  la  faire,  et  il  sera  com- 
me  l'indigène  ;   mais   aucun   incirconcLs 
n'en  mangera.   La  même  loi  existera  pour  49 
l'indigène  couune  pour  l'étranger  en  sé- 
jour au  milieu  de  vous. 

.Tous  les  enfants  d'Israël  firent  ce  que  50 
l'Étemel  avait  ordonné  à  Moïse  et  à  Aa- 
rqn  ;  ils  firent  ainsi.    Et  ce  même  jour,  61 
l'Éternel  fit  sortir  du  pays  d'Egypte  les 
enfants  d'Israël,  selon  leurs  armées. 

Ordonnances  sur  la  Pîlque  et  sur  les  premiers-niîs. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Con-  13 
sacre-moi  tout  vrcu\\ct-xvè,  \Ai\x\.  ■çTwcAsst- 
né  parnil  les  cutauta  OClsit^iëV»  \ssoX.  «Nsa 
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hommes  qno  des  animaux:  Il  m'appar- 

Uent 

8     Mobe  dit  an  peuple  :  Souvenez-vous  de 

œ  Jour,  où  vous  ôtes  sortis  d'Égjrptc,  do 

la  maison  de  servitude  ;  car  c'est  par  sa 

main  puissante  que  l'Étemel  vous  en  a 

fait  sortir.   On  ne  mangera  point  de  pain 

4  levé.    Vous  sortez  ai^ourdlnui,  dans  le 

b  moUi  des  épis^.    Quand  rÉtemcl  t'aura 

fiUt  entrer  dans  le  pays  des  Cananéens, 

des  Hôthiens,  des  Amoréens,  des  Héviens 

et  des  Jébusiens,  qu'il  a  juré  à  tes  pères 

de  te  donner,  pays  où  coulent  le  Jiait  et 

le  miel,  tu  rendras  ce  culte  à  l'Etcmcl 

6  dans  oe  même  mois.  Pendant  sept  jours, 
ta  mangeras  des  pains  kuis  levain  ;  et  le 
septième  Jpur,  il  y  aura  une  f8te  en  llion- 

7  neur  de  l'EtemeL  On  mangera  des  pains 
sans  levain  pendant  les  sept  joiu^  ;  on  ne 
verra  point  étiez  toi  de  pain  levé,  et  l'on 
ne  verra  point  chez  toi  de  levain,  dans 

8  toute  rétendue  de  ton  pays.  Tu  diras 
alors  à  ton  fils  :  Cest  en  mémoire  de  ce 
que  l'Étemel  a  fait  pour  moi,  lorsque  Je 

9  suis  sorti  d'Egypte.  Ce  sera  pour  toi 
comme  un  signe  sur  ta  main  et  comme 
un  souvenir  entre  tes  yeux,  afin  que  la 
loi  de  l'Étemel  soit  dans  ta  bouche  ;  car 
c'est  par  sa  main  puissante  que  l'Etemel 

10  fa  fait  sortir  d'Egypte.  Tu  observeras 
cette  ordonnance  au  temps  fixé,  d'année 
en  année.  -. 

11  Quand  l'Étemel  t'aura  fait  entrer  dana 
le  pays  des  Cananéens,  comme  il  l'a  juré^ 
à  toi  et  à  tes  pères,  et  qu'il  te  l'aïuu  donné, 

18  tu  consacreras  à  l'Éternel  tout  premier-né, 
même  tout  premier-né  des  animaux  que 
tu  auras:  les  mâles  appartiennent  à  rÉ- 

IS  temeL  Tu  rachèteras  avec  un  agneau  tout 
premier-né  de  l'âne  ;  et,  si  tu  ne  le  rachètes 
pas,  tu  lui  briseras  la  nuque.  Tu  rachè- 
teras aussi  tout  premier-né  de  l'homme 

14  parmi  tes  fils.  Et  lorsque  ton  flls  te  de- 
mandera un  jour:  Que  signifie  cela?  t,u 
lui  répondras  :  Par  sa  main  puissante,  l'É- 
temel nous  a  fait  sortir  d'Egypte,  de  la 

15  maison  de  servitude  ;  et,  connue  Pharaon 
8'c>b8tinait  à  ne  point  nous  laisser  aller, 
l'Étemel  fit  mourir  tous  les  nremicrs-nés 
dans  le  pays  d'Egypte,  depuis  les  premiers- 
iié&  des  hommes  jusqu'aux  premiers-nés 
des  animaux.  Voilà  pourquoi  j'offhî  en 
sacrifice  à  l'Étemel  tout  premier-né  des 
mâles,  et  Je  rachète  tout  premier-né  de 

16  mes  fils.  Ce  sera  comme  un  signe  sur  ta 
main  et  comme  des  fronteaux  entre  tes 
yeux  ;  car  c'est  par  sa  main  puissante  que 
l'Etemel  nous  a  fait  sortir  d'Egypte. 

Xarche  vers  le  d^Mrt.— Passage  de  la  mer  Bouge. 

17  Lorsque  Pharaon  laissa  aller  ie  peuple, 
Dieu  ne  le  conduisit  point  par  le  chemin 


1  Le  mois  de*  épia  (h<<b.  Ahib),  appelé  plus 
tard  mois  de  Nisau,  commeni.'ait  avec  la  nou- 
velle lune  qui  suit  l'^uinoxe  du  printemps 
(Mars- Avril)  :  c'était  le  premier  mois  de  l'an- 
née reliRieuse  des  Israélites.— L'année  civile 
datait  du  mois  de  Tigrt,  oommenç&ut  avec  la 
nouvelle  lune  qui  suit  î'éqiiinoxe  d'automne 
{8ep(.-CM.J. 


du  pays  des  Philistina  quoique  le  plus 
proche  ;  car  Dieu  dit  :  Le  peuple  pourrait 
se  repentir  en  voyant  la  guerre,  et  ro- 
toumer  en  Egypte.  Mais  Dieu  fit  faire  18 
au  peuple  un  détour  par  le  chemin  du 
désert^  vers  la  mer  Rouge.  Les  enfants 
d'Israël  montèrent  en  armes  hors  du  pays 
d'Egypte.  Moïse  prit  avec  lui  les  os  de  19 
Joseph;  car  Joseph  avait  fait  jurer  les 
fils  d'Israël,  en  disant  :  Dieu  vous  visitera, 
et  vous  ferez  remonter  avec  vous  mes  os 
loin  d'ici 

Ils  partirent  de  Succoth,  et  ils  campé-  20 
rent  a  Étham,  à  l'extrémité  du  désert 
L'Étemel  allait  devant  eux,  le  Jour  dans  21 
une  colonne  de  nuée  pour  les  gidder  dans 
leur  chemin,  et  la  nuit  dans  une  colonne 
de  feu  pour  les  éclairer,  afin  qu'ils  mar- 
chassent Jour  et  nuit   La  colonne  de  nuée  22 
ne  se  retirait  point  de  devant  le  peuple 
pendant  le  Jour,  ni  la  colonne  de  feu  pen- 
dant la  nuit 

L'Etemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle  14 
aux  enfants  d'Israël;  qu'ils  se  détour- 
nent, et  qu'ils  campent  devant  Pi-Hahi- 
roth,  entre  Migdol  et  la  mer,  vis-à-vis  de 
Baal-Tsephon  ;    c'est  en  face  de  ce  lieu 
que  vous  camperez,  près  de  la  mer.   Pha-  S 
raon  dira  des  enfants  d'Israël:  Ils  sont 
égarés  dans  le  pays  ;  le  désert  les  enferme. 
J^endurcirai  le  cœur  de  Pharaon,  et  il  4 
les  poursuivra;   mais  Pharaon  et  toute 
son  armée  sei^iront  à  fïiire  éclater  ma 
gloire,  et  les  Égyptiens  sauront  que  je 
suis  l'Étemel.  Et  les  enfants  d'Israël  firent 
ainsi.  . 

On   annonça  au  roi   d'Egypte  que  le  6 
peuple  avait  pris  la  fuite.   Alors  le  cœur 
de  Pharaon  et  celui  de  ses  serviteurs  fu- 
rent changés  à  l'égard   du   peuple.     Ils 
diront:    Qu'avons-nous  fait,  en   laissant 
aller  Israël,  dont  nous  n'aurons  plus  les 
services?  Et  Pharaon  attela  son  char,  et  6 
il  prit  son  peuple  avec  lui.  Il  prit  six  cents  7 
chars  d'élite,  et  tous  les  chars  de  l'Egypte  ; 
il  y  avait  sur  tous  des  combattants.  L'É-  8 
temel  endurcit  le  cœur  de  Pharaon,  roi 
d'Egypte,  et  Pharaon  poursuivit  les  enfants 
d'Israël.  Les  enfants  d'Israël  étaient  sortis 
la  main  levée  i.   Les  Égyptiens  les  pour-  9 
suivirent;  et  tous  les  cuevaux,  les  chars 
de  Pharaon,  ses  cavaliers  et  son  armée, 
les  atteignirent  campés  près  de  la  mer, 
vers   Pi-Hahiroth,  vis-à-vis   de  Baal-Tse- 
phon. 

Pharaon  approchait  Les  enfante  d'Israël  10 
levèrent  les  yeux,  et  voici,  les  Ég^TDticns 
étaient  en  marche  derrière  eux.    Et  les 
enfants  d'Israël  eurçnt  une  grande  fhiy- 
eur,  et  crièrent  à  l'ÉtemeL    Ils  dirent  à  11 
Moïse:  N'y  avait-il  pas  des  sépulcres  en 
Egypte,  sans   qu'il   fût   besoin   de    nous 
mener  mourir  au  désert?    Que  nous  as- 
tu  fait  en  nous  faisant  sortir  d'Egypte? 
N'est-ce  pas  là  ce  que  nous  te  disions  en  12 
Egypte:  Laisse-nous  servir  les  Égyptiens, 
car  nous  aimons  mieux  servir  les  Égyp- 
tiens que  de  mourir  au  désert?  Moïse  ré-  1% 
pondit  au  pe\ip\c-.  lie  çxa.Vg[i^T.i\«ïi,\vs^vi'L 
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en  place,  et  r^ardez  la  déliTrancc  que  l'É- 
temel va  TOUS  accorder  en  ce  Jour;  car 
les  Égyptiens  que  vous  voyez  aujourd'hui, 

14  vous  ne  les  verrez  plus  Jamais.  L'Étemel 
combattra  pour  vous;  et  vous,  gardez  le 
sUençe. 

15  L'Étemel  dit  à  Moïse:  Pourquoi  ces 
cris?  Parle  aux  enfants  d'Israël  ;  et  qu'ils 

16  marchent  Toi,  lève  Uv  verge,  étends  ta 
main  sur  la  mer,  et  fends-la  ;  et  les  enfants 
d'Ismël  entreront  au  milieu  de  la  mer  à 

17  sec  Et  moi,  Je  vais  endurcir  le  cœur  des . 
Égyptiens,  pour  qu'ils  y  entrent  après  eux  ; 
et  Pharaon  et  toute  son  armée,  ses  chars 
et  ses  c»,valiers.  feront  éclater  ma  gloirp. 

18  Et  les  Égyptiens  sauront  que  Je  suis  TÉ- 
terael,  quand  Pharaon,  ses  chars  et  ses 
cavaliers,  auront  fait  éclater  ma  gloire. 

19  L'ange  de  Dieu,  qui  allait  devant  le 
camp  d'Israël,  partit  et  alla  derrière  eux  ; 
et  la  colonne  de  nuée,  qui  les  précédait, 

20  partit  et  se  tint  derrière  eux.  Elle  se 
plaça  entre  le  camp  des  Égyptiens  et  le 
camp  d'Israël  Cette  nuée  était  ténébreuse 
d'un  côté,  et  de  l'autre  elle  éclairait  la 
nuit  Et  les  deux  camps  n'approchèrent 
point  l'un  de  l'autre  pendant  toute  la  nuit 

21  Moïse  étendit  sa  main  sur  la  mer.  Et 
FEterael  refoula  la  mer  par  un  vent  d'o- 
rient qui  souflHa  avec  impétuosité  toute 
la  nuit:  il  mit  la  mer  à  sec,  et  les  eaux 

22  se  fendirent  Les  enfants  d'Israël  entrè- 
rent au  milieu  de  la  mer  à  sec,  et  les  eaux 
formaient  comme   une   mumille   à   leur 

23  droite  et  à  leur  gauche.  Les  Ér^tiens  les 
poursuivirent;  et  tous  les  chevaux  de 
Pharaon,  ses  chars  et  ses  cavailicrs  en- 


trèrent après  eux  au  milieu  de  la  mer. 
A  la  veille  du  matin,  l'Étemel  regardai! 
le  camp  des  Égyptiens,  depuis  la  colonne 
de  feu  et  de  nuée,  et  il  mit  en  désordre 
le  camp  des  Égyptiens.  H  Ôta  les  roues  2S 
de  leurs  chare  et  en  rendit  la  marche 
difflcile.  Les  Égyptiens  dirent  alors  :  Fuy- 
ons devant  Israël, ,  car  l'Étemel  combat 
pour  lui  contre  les  Égj'ptiens. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  :  Etends  ta  main  2S 
sur  la  mer;  et  les  eaux  reviendront  siu* 
les  Égyptiens,  sur  leurs  chars  et  sur  leurs 
cavaliers.    Moïse  étendit  sa  main  sur  la  27 
mer.  Et  vers  le  matin,  la  mer  reprit  son 
impétuosité,  et  les  Égyptiens  s'enfuirent 
à  son  approche;  mais  1  Étemel  précipita 
les  Égyptiens  au  milieu  de  la  mer.   Les  28 
eaux  revinrent,  et  couvrirent  les  chars, 
les  cavaliers  et  toute  l'armée  de  Pharaon, 
qui  étaient  entrés  dans  la  mer  après  les 
enfants  d'Israël;  et  il  n'en  échappa  uas 
un  seul  Mais  les  enfants  d'Israël  marché-  29 
rent  à  sec  au  milieu  de  la  mer,  et  les  eaux 
formaient  comme  une  muraille  à  leur 
droite  et  à  leur  gauche. 

En  ce  Jour,  l'Étemel  délivra  Israël  de  la  M 
main  des  Égyptiens  r  et  Israël  vit  sur  le 
rivage  de  la  mer  les  Égyptiens  qui  étaient 
morts.  Israël  vit  la  msin  pui^mte,  que  SI 
l'Étemel  avait  dhigée  contre  les  ÉgyptiensL 
Et  le  peuple  craignit  l'Étemel,  et  il  crut 
en  l'Étemel  et  en  Moïse,  son  serviteur. 

Cantique. 
Alors   Moïse  et  les   enflEtnts  d'Israël  1$ 
chantèrent  ce  cantique  à  l'Étemel   Ils 
dirent: 


3 
4 


5 


6 

7 

8 
IC 


Je  chanterai  à  l'Étemel,  car  il  a  fait  éclater  sa  gloire  ; 
n  a  précipité  dans  la  mer  le  cheval  et  son  cavalier. 
L'Étemel  est  ma  force  et  le  si\jet  de  mes  louanges; 
Cest  lui  qui  m'a  sauvé. 
n  est  mon  Dieu  :  Je  le  célébrerai  ; 
Il  est  le  Dieu  de  mon  père  :  Je  l'exalterai 
L'Ëtçmel  est  un  vaillant  guerrier; 

L'Étemel  est  son  nom. 
Il  a  lancé  dans  la  mer  les  chars  de  Pharaon  et  son  armée  : 

Ses  comtiattants  d'élite  ont  été  engloutis  dans  la  mer  Rouge. 
Les  flots  les  ont  couverts: 
Ils  sont  descendus  au  fond  des  eaux,  comme  une  pierre. 

Ta  droite,  0  Étemel  !  a  signalé  sa  force  ; 
Ta  droite,  0  Étemel  !  a  écrasé  l'ennemi 
Par  la  grandeur  de  ta  m^esté 
Tu  renverses  tes  adversaires  ; 
Tu  déchaînes  ta  colère: 
Elle  les  consume  comme  du  chaume. 
Au  8oufl9e  de  tes  narines,  les  eaux  se  sont  amoncelées, 
Les  courants  se  s(mt  dressés  comme  une  muraille, 
Les  flots  se  sont  durcis  au  milieu  de  la  mer. 
L'ennemi  disait  :  Je  |X)ursuivrai,  J'atteindrai, 
Je  partagerai  le  butin  ; 
Ma  vengeance  sera  assouvie, 
Je  tirerai  l'épée,  ma  main  les  détruira. 
Tu  as  souflSé  de  ton  haleine  : 
La  mer  les  a  couTerts  ; 
ns  se  sont  enfoncés  comme  da  idonri]^ 
Dans  la  profondeur  dei  eaux. 


// 
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Qui  est  comme  toi  magnifique  en  sainteté, 
Digne  de  louanges, 
Opérant  des  prodiges? 

12  Tu  as  étendu  ta  droite  : 

La  terre  les  a  engloutis. 

13  Par  ta  miséricorde  tu  as  conduit. 

Tu  as  délivré  ce  peuple  ; 
Par  ta  puissance  tu  le  diriges 
Vers  la  demeure  de  ta  sainteté. 

14  Les  peuples  l'apprennent,  et  ils  tremblent: 

La  terreur  s'empare  des  Philistins  ; 

15  Les  chefis  d'Edom  s'épouvantent  ; 

Un  tremblement  saisit  les  guerriers  de  Moab  ; 
Tous  les  habitants  de  Canaan  toml)cnt  en  défaillance. 

16  La  crainte  et  la  Arayeur  les  surprendront; 

Par  la  grandeur  de  ton  bras 
Us  deviendront  muets  comme  ime  pierre, 
Jusqu'à  ce  que  ton  peuple  soit  passé,  Ô  Étemel  ! 
Jusqu'à  ce  qu'il  soit  passé 
Le  peuple  que  tu  as  acquis. 

17  Tu  les  amèneras  et  tu  les  établiras  sur  la  montagne  de  ton  héritage, 

Au  lieu  que  tu  as  préparé  pour  ta  demeure,  ô  Étemel  ! 
Au  sanctuaire,  Seigneur  !  que  tes  mains  ont  fondé. 

18  L'Étmnel  régnera  éternellement  et  à  toi^ours. 

19  Car  les  cjievaux  de  Pharaon,  ses  chars  et  ses  cavaliers  sont  entrés  dans  la  mer, 

Et  l'Etemel  a  ramené  siu*  eux  les  eaux  de  la  mer  ; 
Ifals  les  enfiuits  d'Israël  ont  marché  à  sec  au  milieu  de  la  mer. 


20  Marie,  la  prophétesse,  sœur  d'Aaron,  prit 
à  sa  nwin  un  tambourin,  et  toutes  les 
femmes  vinrent  après  elle,  avec  des  tam- 


bourins et  en  dansant.   Marie  répondait  21 
aux  enfants  d'Israël  : 


Chantez  à  l'Étemel,  car  il  a  fait  éclater  sa  gloire  ; 
n  a  précipité  dans  la  mer  le  cheval  et  son  cavalier. 


LE  PEUPLE  DISRAËL  DANS  LE  DÉSERT 


Chap.  XV,  22— XL. 


1>s  eaax  de  Mara.— Murmures  des  Israélites  dans 
le  désert  de  Sin.— Les  cailles  et  la  manue.— Le 
sabbat. 

22  Moïse  fit  partir  Israël  de  la  mer  Roiige. 
Ils  prirent  la  direction  du  désert  de  Schur  ; 
et,  après  trois  Journées  de  marche  dans 

23  le  désert,  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau.  Ils 
lurrivèrent  à  Mara  ;  mais  ils  ne  purent  pas 
boire  l'eau  de  Mara,  parce  qu'elle  était 
amëro.  C'est  pourquoi  ce  lieu  fut  appelé 

24  Mara  \   Le  peuple  murmura  contre  Moïse, 

25  en  disant:  Que  boirons-nous?  Moïse  cria 
à  l'Etemel  ;  et  l'Étemel  lui  indiqua  un  bois, 
qu'il  Jeta  dans  Veau.  Et  l'eau  devint  douce. 
Ce  fut  là  que  l'Étemel  donna  au  peuple  des 
lois  et  des  ordonnances,  et  ce  fut  là  qu'il  le 

26  mit  à  l'épreuve.  Il  dit:  ^i  tu  écoutes  at- 
tentivement la  voix  de  l'Étemel,  ton  Dieu, 
si  tu  fais  ce  qui  est  droit  à  ses  yeux,  si 
tu  prGtes  l'ordUc  à  ses  commandements, 
et  â  tu  observes  toutes  ses  lois.  Je  ne  te 
fk^perai  d'aucune  des  maladies  dont  J'ai 
fkuppé  les  Égyptiens;  car  Je  suis  l'Étemel, 
qmteguéîiL 


'Mara  slgniâe  amertume. 
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Ils  arrivèrent  à  Élim,  où  il  v  avait  douze  27 
sources  d'eau  et  soixante-dix   ptilmiers. 
Ils  campèrent  là,  près  de  l'eau. 

Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  X6 

Sartit  d'Élim,  et  Ils  arrivèrent  au  désert 
e  Sin,  qui  «est  entre  Élim  et  Sinaï,  le 
quinzième  Jour  du  second  mois  après  leur 
sortie  du  pays  d'Egypte.  Et  toute  l'assem-  2 
blée  des  enfants  d  Israël  murmura  dans 
le  désert  contre  Moïse  et  Aaron.   Les  en-  8 
fants  d'Israël  leur  dirent  :  Que  ne  sommes- 
nous  morts  par  la  main  de  l'Étemel  dans 
le  pays  d'Egypte,  quand  nous  étions  assis 
près   des   pots   de    viande,   quand   nous 
mangions  du  pain  à  satiété?    Car  vous 
nous  avez  menés  dans  ce  désert,  pour  faire 
mou^r  de  faim  toute  cette  multitude. 

L'Etemel  dit  à  Moïse  :   Voici,  Je  ferai  4 
pleuvoir  pour  vous  du  pain,  du  haut  des 
cieux.  Le  peuple  sortira,  et  en  rauiasscm. 
Jour  par  Jour,  la  quantité  nécessaire,  afin 
que  Je  le  mette  à  l'épreuve,  et  que  Je  voie 
s  il  marchera,  ou  non,  selon  iu&  loi.  Xa.  G 
sixième  Jour,\oTW\\>L\\avtfe^T«cwv\.  ca  o^i'^ 
auront  appoTtè,W  a'çiTi\xo\iNwa.\^*\wm^<^si 
ce  qu'Us  ramasaeYOïil  ^q\«  ^«c  V^nw» 
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6  Moïse  et  Aaron  dirent  à.  tous  les  enfants 
d'Israël:  Ce  soir,  vous  comprendrez  que 
c'est  rÈtemel  qui  vous  a  fait  sortir  du 

7  pays  d'Egyptç.  Et,  au  matin,  vous  verrez 
la  gloirede  l'Etemel,  parqe  qu'il  a  entendu 
vos  murmures  contre  l'Étemel;  car  que 
sommes-nous,  pour  (juc  vous,  murmuriez 

8  contre  nous?  Moïse  dit:  L'Etemel  vous 
donnera  ce  soir  de  la  viande  à  manger, 
et  au  matin  du  pain  à  satiété,  parce  que 
l'Éternel  a  entendu  les  murmures  que 

•  vous  avez  proférés  contre  lui;  car  que 
sommes-nous?  Ce  n'est  pas  contre  nous 
que  sont  vos  murmures,  c'est  contre  l'É- 
temeL 

9  Moïse  dit  à  Aaron  :  Dis  à  toute  l'assem- 
blée des  çnfants  d'Israël  :  Approchez-vous 
devant  l'Étemel,  car  il  a  entendu  vos  mur- 

10  mures.  Et  tandis  qu' Aaron  parlait  à  toute 
l'assemblée  des  enfants  d  Israël,  ils  se 
tournèrent  du,  côté  du  désert,  et  voici, 
la^loire  de  l'Étemel  parut  dans  la  nuée. 

11  L'Éternel,  s'adressant  à  Moïse,  dit  :  J'ai 
entendu  les  murmures  des  enfants  d'Is- 
raëL  Dis-leur:  Entre  les  deux  soirs  vous 
mangerez  do  la  viande,  et  au  matin  vous 
vous  rassasie.rez  de  pain  ;  et  vous  saurez 
que  je  suis  l'Étemel,  votre  Dieu. 

13  Le  soir,  il  survint  des  cailles  qui  cou- 
vrirent le  camp;  et,  au  matin,  U  y  eut 
une  couche  de  rosée  autour  du  camp. 

14  Quand  cette  rosée  fut  dissipée,  il  y  avait 
à  la  surface  du  désert  quelque  chose  de 
menu  comme  des  grains,  quelque  chose 
de  menu  comme  la  gelée  biancne  sur  la 

16  terre.  Les  enfants  d'Israël  regardèrent,  et 
ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Qu'est-ce  que 
cela?  car  ils  ne  savaient  pas  ce  que  jc'était. 
Moïse  leur  dit  :  C'est  le  pain  que  l'Éternel 

16  vous  donne  pour  nourriture.  Voici  ce  que 
l'Éternel  a  ordonné  :  Que  chacun  de  vous 
en  ramasse  ce  qu'il  faut  pour  sa  nourri- 
ture, un  omer  par  tôte,  suivant  le  noml)re 
de  vos  personnes  ;  chacun  en  prendra  pour 
ceux  qui  sont  dans  sa  tente. 

17  Les  Israélites  firent  ainsi;  et  ils  en  ra- 
massèrent les  uns  plus,  les  autres  moins. 

18  On  mesurait  ensuite  avec  l'omer  ;  celui 
qui  avait  ramassé  plus  n'avait  rien  de 
trop,  et  celui  qui  avait  ramassé  moins 
n'en   manouait  pas.     Chacun   ramassait 

19  ce  qu'il  fallait  pour  sa  nourriture.   Moïse 
.  leur  dit  :  Que  personne  n'en  laisse  jus- 

20  qu'au  matin.  Ils  n'écoutèrent  pas  Moïse, 
et  il  y  eut  des  gens  qui  en  laissèrent 
Jusqu'au  matin  ;  mais  il  s'y  mit  des  vers, 
et  cela  devint  infect.     Moïse  fut  irrité 

21  contre  ces  gens.  Tous  les  matins,  chacun 
ramassait  ce  qu'il  fallait  pour  sa  nour- 
riture; et  quand  venait  la  chaleur  du 
soleil,  cela  fondait 

22  Le  sixième  jour,  ils  ramassèrent  une 
quantité  double  de  nourriture,  deux  omers 
pour  chacun.  Tous  les  principaux  de  l'as- 

23  semblée  vinrent  le  rapporter  a  Moïse.  Et 
Moïse  leur  dit:  C'est  ce  que  l'Étemel  a 
ordonné.  Demain  ^t  le  Jour  du  repos,  le 
sabbat  consacré  à  l'Étemel  ;  faites  cuire  ce 

fU0  vous  avez  à  faire  cuire,  faites  bouil- 
^  oo  que  voua  avez  h  faire  bouillir,  et 
ateuez  en  réaorve  JuaqvC&u  matin  tout  ce 


qui  restera.   Ils  le  laissèrent  jusqu'au  ma-  24 
tin,  comme  Moïse  l'avait  ordonné  ;  et  cela 
ne  devint  point  infect,  et  il  no  s'y  mit 
point  de  vers.    Moïse  dit:  Mangcz-Io  au-  25 
jourd'hui,  car  c'est  le  jour  du  sabbat; 
aujourd'hui    vous    n'en   trouverez   point 
dans  la  campagne.  Pendant  six  jours  vous  26 
en  ramasserez  ;  mais  le  septième  jour,  qui 
est  le  sabbat,  il  n'y  en  aura  point 

Le  septième  jour,  quelques-uns  du  peu-  27 
pie  sortirent  pour  en  ramasser,  et  ils  n'en 
trouvèrent  point     Alors  l'Étemel  dit  à  28 
Moïse:   Jusques  à  quand  refUserez-vous 
d  observer  mes  commandements  et  mes 
lois  ?    Considérez   que  l'Étemel   vous  a  29 
donné  le  sabbat;   c'est  pourquoi  il  vous 
donne  au  sixième  jour  de  la  nourriture 
pour  deux  jours.    Que  chacun  reste  à  sa 
place,  et  que  personne  ne  sorte  du  lieu 
où  il  est  au  septième  jour. 

Et  le  peuple  se  rcf)osa  le  septième  jour.    80 

La  maison  d'Israël  donna  a  cette  nour-  31 
riture  le  nom  de  manne  \  Elle  ressemblait 
à  de  la  graine  de  coriandre  2;  elle  était 
blanche,  et  avait  le  goût  d'un  gâteau  au 
mieL 

Moï-sc  dit  :  Voici  ce  que  l'Étemel  a  or-  82 
donné:  Qu'un  omer  rempli  de  manne 
soit  conservé  poiu*  vos  descendants,  afin 
qu'ils  voient  le  pain  que  je  vous  al  foit 
manger  dans  le  désert  après  vous  avoir 
fait  sortir  du  pays  d'Egypte.  Et  Moïse  dit  38 
à  Aaron:  Prends  un  vase,  mets-y  de  la 
manne  plein  un  omer,  et  dépose-le  devant 
l'Étemel,  afin  qu'il  soit  conservé  pour  vos 
descendants.    Suivant  l'ordre  donné  par  34 
l'Étemel  à  Moïse,  Aaron  Je  dépostv  devant 
le  témoignage»,  afin  qu'il  fût  conservé. 

Les  enfants  d'Israël  mangèrent  la  manne  35 
pendant  quarante  ans,  jusqu'à  leur  arrivée 
dans  un  pays  habité;   ils  mangèrent  la 
manne  jusqu'à  leur  arrivée  aux  ft*ontières 
du  pays  de  Canaan. 

L'omer  est  la  dixième  partie  de  l'épha.     36 

Murmures  à.  Bephldlm.— Le  rocher  d'Horeb.— 
Ama]ek  vaincu. 

Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  17 
partit  du  déser^  de  Sin,  selon  les  marches 
que  l'Éternel  leur  avait  ordonnées  ;  et  ils 
campèrent  à  Rephidim,  où  le  peuple  ne 
trouva  point  d'eau  à  imirc.   Alors  le  peu-  2 
pie  chercha  querelle  à  Moïse.    Ils  dirent  : 
Donnez-nous  de  l'eau  à  boire.   Moïse  leur 
répondit  :  Pourquoi  me  cherchez-vous  que- 
relle? Pourquoi  tentez-vous  l'Étemel?  Le  3 
peuple  était  là,  pressé  par  la  soif,  et  mur- 
murait contre  Moïse.    Il  disait  :  Pourquoi 
nous  as-tu  fait  monter  hors  d'Egypte,  pour 
me  faire  mourir  de  soif  avec  mes  enfants 
et  mes  troupeaux  ?  Moïse  cria  à  l'Éternel,  4 
en  disant  :  Que  ferai-jo  à  ce  peuple  ?  En- 


1  Matitie,  héb.  won,  nom  tiré  de  l'exclama- 
tion que  poussèrent  les  Israélites,  en  la  vovant 
pour  la  première  fois  :  Man  hoïi  "  Qu'est-ce  ?  " 
v.  15. 

2  Coriandre,  nom  d'une  plante. 

S  Le  f^moipnafle,  tf ea\,-î)i-A\ift,  \e&  XaXAça  6a 
la  loi.  C'est  aeuVemôtvX.  vVvva  VaxOi  ïvv«>  ^u\.  ^'  «\- 
fectuer  le  OLôpbl  d©  ce  \aaft  (Xe  Toscwvi, 
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Chap.  XVJir. 


EXODE. 


Cliap.  XVIII. 


5  coro  un  peu,  et  ils  me  lapideront  L'Éter- 
nel dit  a  Moïse  :  Passe  devant  le  peuple, 
et  prends  avec  toi  des  anciens  dlsraël; 
prends  aus^  dans  ta  main  ta  verge  avec 
biquelle  tu  as  fiuupé  le  fleuve,  et  marche  ! 

6  Voici,  Je  me  tiendrai  devant  toi  sur  le  ro- 
cher d'Horeb;  tu  frapperas  le  rocher,  et 
il  en  sortira  de  l'eau,  et  le  peuple  boira. 
Et  Moïse  fit  ainsi,  aux  yeux  des  anciens 

7  d'IsraëL  II  donna  à  ce  lieu  le  nom  de 
Massa  et  Meriba^,  parce  que  les  enfants 
d'Israël  avaient  contesté,  et  parce  qu'ils 
avaient  tenté  l'Étemel,  en  disant:  L'E- 
tcm<d  est-il  au  milieu  do  nous,  ou  n'y 
est-il  pas? 

8  Amalek  vint  combattre  Israël  à  Rephi- 
V  dim.    Alors  Moïse  dit  à  Josué  :  Choisis- 
nous  des  hommes,  sors,  et  combats  Ama- 
lek ;  demain  Je  me  tiendrai  sur  le  sommet 
de  la  colline,  la  verge  de  Dieu  dans  ma 

10  main.  Josué  fit  ce  que  lui  avait  dit  Moïse, 
pour  coml)attre  Amalek.  Et  Moïse,  Aarou 
et  Hur  montèrent  au  sonmiet  de  la  colline. 

11  Lorsque  Moïse  élevait  sa  main,  Israël  était 
le  plus  fort  ;  et  lorsqu'il  baissait  sa  main, 

12  Amalek  était  le  plus  fort    Les  mains  de 
'  Moïse  étant  fatiguées,  ils  prirent  une  pierre 

qu'ils  placèrent  sous  lui,  et  il  s'assit  dessus. 
Aaron  et  Hur  soutenaient  ses  mains,  l'un 
d'un  côté,  l'autre  de  l'autre  ;  et  ses  mains 
notèrent  fermes  Jusqu'au  coucher  du  so- 

13  IciL  Et  Josué  vainquit  Amalek  et  son 
peuple,  au  tranchant  de  l'épée. 

li  L^Btemel  dit  à  Moïse  :  Ecris  cela  dans 
le  livre,  pour  que  le  souvenir  s'en  conserve, 
et  déclare  à  Josué  que  j'effacerai  la  mé- 
moire d'Amalek  de  dessous  les  deux. 

15  Moïse  bâtit  un  autel,  et  lui  donna  pour 

16  nom  l'Étemel  ma  bannière.  Il  dit:  Parce 
que  la  main  a  été  levée  sm*  le  trône  de 
l'Etemel,  Il  y  aura  guerre  de  l'Étemel 
contre  Amalelc,  de  génération  en  généra- 
tion. 

VMte  de  Jéthro  à  UoIse. 

13     J<îthro,  prêtre  de  Madian,  beau-père  de 

Moïse,  apprit  tout  ce  que  Dieu  avait  fait 

en  faveur  de  Moïse  et  d'Israël,  son  peuple  ; 

il  apprit  que  l'Étemel  avait  fait  sortir  Is- 

2  raël  d'Egypte.  Jéthro,  beau-père  de  Moïse, 
prit  Séphora,  femme  de  Moïse,  qui  avait 

3  été  renvoyée.  Il  prit  aussi  les  deux  fils  de 
Séphora;  l'un  se  nommait  Guerschom!^, 
car  Moïse  avait  dit:  J'habite  un  pays  é- 

4  tauiger;  l'autre  se  nommait  Éliézcr^,  car 
il  avait  dit:  Le  Dieu  de  mon  père  m'a 
secouru,  et  il  m'a  délivré  de  l'épée  de 

5  Pharaon.  Jéthro,  beau-père  de  Moïse,  avec 
les  fils  et  la  femme  de  Moïse,  vint  au 
désert  où  il  campait,  à  la  montagne  de 

C  Dieu.  Il  fit  dire  à  Moïse  :  Moi,  ton  bcau- 
l)ère  Jéthro,  je  viens  vers  toi,  avec  ta 
femme  et  ses  deux  flls, 

7  Moïse  sortit  au-devant  de  son  beau-père, 
il  se  prosterna,  et  il  le  baisa.    Ils  s'infor- 

1  Nana  et  Meriba  signifient  teiUation  et 
gnerette. 
*i  fiuertf^om,  voy.  II,  22. 
s  JStéeer  est  formé  do  deux  mots  qui  slgni- 
Heat  JHe»,  secours. 
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mèrent  réciproquement  do  leur  santé,  et 
ils  entrèrent  dans  la  tente  de  Moïse.  Moïse  8 
raconta  à  son  beau-père  tout  ce  que  l'É- 
temel avait  fait  à  Pharaon  et  à  l'Egypte 
à  cause  d'Israël,  toutes  les  soufilrances  qui 
leur  étaient  survenues  en  chemin,  et  com- 
ment l'Étemel  les  avait  délivrés.    Jéthro  9 
se  r^ouit  de  tout  le  bien  que  l'Etemel 
avait  fait  à  Israël,  et  de  ce  qu'il  l'avait 
délivré  de  la  main  des  Égyptiens.  Et  Je- 10 
thro  dit:  Béni  soit  l'Éternel,  qui  vous  a 
délivrés  de  la  main  des  Én'ptiens  et  de 
la  main  de  Pharaon  ;,qui  a  délivré  le  peu- 
ple de  la  main  des  Egy^iens  !  Je  recon- 11 
nais   maintenant  que  l'Étemel  est  plus 
grand  quQ  tous  les  dieux  ;  car  la  méchan- 
ceté des  Egyptiens  est  retombée  sur  eux. 
Jéthro,  beau-père  de  Moïse,  ofiHt  à  Dieu  12 
un  holocauste  et  des  sacrifices.   Aaron  et 
tous  les  anciens  d'Israël  vinrent  participer 
au  repas  avec  le  beau-père  de  Moïse,  en 
présence  de  Dieu. 

Le  lendemain,  Moïse  s'assit  pour  juger  13 
le  peuple,  et  le  peuple  se  tint  devant  lui 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir.    Le  beau- 14 
père  de  Moïse  vit  tout  ce  qu'il  faisait  pour 
le  peuple,  et  il  dit  :  Que  fais-tu  là  avec  ce 
peuple?  Pourquoi  sièges-tu  seul,  et  tout 
le  peuple  se  tient-il  devant  toi,  depuis  le 
matin  Jusqu'au  soir?  Moïse  répondit  à  son  15 
beau-père  :  C'est  que  le  peuple  vient  à  moi 
pour  consulter  Dieu.   Quand  ils  ont  quel-  16 
que  affaire,  ils  viennent  à  moi;  ie  pro- 
nonce entre  eux,  et  Je  fais  connaître  les 
ordonnances  de  Dieu  et  ses  lois.   Le  Ixjau-  17 
père  de  Moïse  lui  dit:  Ce  que  tu  fais  n'est 
pas  bien.    Tu  t'épuiseras  toi-même,  et  tu  18 
épuiseras  ce  peuple  qui  est  avec  toi  ;  car 
la  chose  est  au-dessus  de  tes  forces,  tu  ne 
pourras  pas  y  suffire  seul.     Maintenant  19 
écoute  ma  voix;  je  vais  te  donner  un 
conseil,  et  que  Dieu  soit  avec  toi!   Sois 
l'interprète  du  peuple  auprès  de  Dieu,  et 
)orte  les  affaires  devant  Dieu.   Enseigne-  20 
eur  les  ordonnances  et  les  lois  ;  et  fais- 
leur  connaître  le  chemin  qu'ils  doivent 
suivre,  et  ce  qu'ils  doivent  faire.    Choisis  21 
parmi  tout  le  peuple  des  hommes  capables, 
craignant  Dieu,  des  hommes  intègres,  en- 
nemis de  la  cupidité  ;  établis-les  sur  eux 
comme  chefs  de  mille,  chefs  de  cent,  chefs 
de  cinquante  et  chefs  de  dix.  Qu'ils  jugent  22 
le  peuple  en  tout  temps;   qtfils  portent 
devant  toi  toutes  les  affaires  importantes, 
et  qu'ils  prononcent  eux-mêmes  sur  les 
petites  causes.    Allège  ta  charge,  et  qu'ils 
la  portent  avec  toi.    Si  tu  fais  cela,  et  23 
que  Dieu  te  donne  des  ordres,  tu  pourras 
y  suffire,  et  tout  ce  peuple  parviendra 
heureusement  à  sa  destination. 

IMoïse  écouta  la  voix  de  son  beau-père,  24 
et  fit  tout  ce  qu'il  avait  dit   Moïse  choisit  25 
des  hommes  capables  parmi  tout  Israël, 
et  il  les  étîiblit  chefs  du  neuple,  chefs  de 
mille,  chefs  de  cent,  chefs  de  cinquante 
et  chefs  de  dix.    Ils  jugeaient  le  peuple  26 
en  tout  temps  ;  ils  portaient  devant  Moïse 
les  affaires  difficiles,  et  ils  prononçaient 
eux-mêmes  sur  toute?»  \^?v  \«X.V\«9>  çawss». 

Moïse  laissa  miUr  wu  >ûfâwaL-"'^st»,  ^^'I 
Jétbro  s'en  aUa  cLax^a  «on  '^«.^^ 


Chap.  XIX, 


Le  désert  et  la  montagne  de  SlnaL 

19  ^  troisième  mois  après  leur  sortie  dn 
pays  d'Egypte,  les  enfants  d'Israël  arri- 

2  vèrent  ce  jour-là  ^  au  désert  de  Sinal.  É- 
tant  partis  de  Bcphidim,  ils  arrivèrent  au 
désert  de  Sinaï,  et  ils  campèrent  dans  le 
désert;  Israël  campa  là,  vis-à-vis  de  la 

8  montagne.  Moïse  monta  vers  Dieu  ;  et 
l'Étemel  l'appela  du  haut  de  la  montagne, 
en  disant:  Tu  parleras  ainsi  à  la  maison 
de  Jacob,  et  tu  diras  aux  enfants  dlsraël  : 

4  Vous  avez  vu  ce  que  J'ai  fait  à  l'Egypte, 
et  comment  Je  vous  ai  portés  sur  des  ailes 

5  d'aigle  et  amenés  vers  moi.  Maintenant, 
si  vous  écoutez  ma  voix,  et  si  vous  gardez 

I  mon  alliance,  vous  m'appartiendrez  entre 
1 19IU  \m  iwuples,  car  toute  la  terre  est 
€  à  moi  ;  vous  serez  pour  moi  un  royaume 
i  de  prêtres  et  une  nation  sainte.  Voilà  les 
:  paroles  que  tu  diras  aux  enfants  d'Israël. 
\^  Moïse  rtnf  appeler  les  anciens  du  peu- 
ple, et  il  mit  devant  eux  toutes  ces  pa- 
roles, comme  l'Étemel  le  lui  avait  ordon- 

8  né.  Le  peuple  tout  cqtier  répondit  :  Nous 
ferons  tout  ce  que  l'Étemel  a  dit ,  Moïse 
rapporta  les  paroles  du  peuple  à  l'EtemeL 

9  Et  l'Étemel  dit  à  Moïse  :  Voici,  Je  viendrai 
vers  toi  dans  une  épaisse  nuée,  afln  que 
le  neuple  entende  quand  Je  te  parlerai,  et 
quil  ait  toujours  confiance  en  toi.  Moïse 
rapporta  les  paroles  du  peuple  à  l'Étemel. 

10  Et  l'Étemel  dit  à  Moïse  :  Va  vers  le  peu- 
ple; sanctiflc-les  aujourd'hui  et  demain, 

11  et  (]u'ils  lavent  leurs  vêtements.  Qu'ils 
soient  prêts  pour  le  troisième  jour;  car 
le  troisième  jour  l'Étemel  descendra,  aux 
yeux  de  tout  le  peuple,  stir  la  montagne 

12  de  Sinaï.  Tu  fixeras  au  peuple  des  limites 
tout  à  l'entour,  et  tu  dinis:  Ganlcz-vous 
de  monter  sur  la  montagne,  ou  d'en  tou- 
cher le  ]>or(L  Quicomjuc  touchera  la  mon- 

13  tagne  sera  puni  de  mort.  On  ne  mettra 
pas  la  main  sur  lui,  mais  on  le  lapidera, 
ou  on  le  percera  de  flèches:  animal  ou 
homme,  il  ne  vivra  i)oint  Quand  la  trom- 
pette sonnera,  ils  s  avanceront  près  de  la 

14  montagne.  Moïse  descendit  de  la  monta- 
gne vers  le  i)euple  ;  il  sanctifia  le  peuple, 

15  et  ils  lavèrent  leurs  vêtements.  Et  il  dit 
au  peuple  :  Soyez  prêts  dans  trois  jours  ; 
ne  vous  approchez  d'aucune  fcnnne. 

16  Le  troisième  jour  au  matin,  il  v  eut  des 
tonnerres,  des  éclairs,  et  une  é[):iisse  nuée 
sur  la  montagne  ;  le  stm  de  la  tromi)ette 
retentit  fortement;  et  tout  le  peuple  (lUi 
était  dans  le  camp  fut  saisi  d'ciK)uvantc. 

17  Moïse  fit  sortir  le  peuple  du  omip,  à  la 
rencontre  de  Dieu  :  et  ils  se  placèrent  nu 

18  Ims  de  la  montagne.  La  montagne  de  Ki- 
naï  était  tout  en  ftimée,  {xirce  que  l'Éter- 
nel y  était  descendu  au  milieu  du  feu  ; 
cette  fumée  s'élevait  comme  la  fumée  d'une 
fournaise,  et  toute  la  montagne  treml)lait 
avec  violence. 

19  \Ai  son  do  la  trompette  retentissait  do 
plus  en  plus  fortement    Moïse  parlait  et 

20  Dieu  lui  répondait  à  haute  voix.  Ainsi 
l'Étemel  descendit  sur  la  montagne  de 

J Fmbabl&nent  Je  premier  jour  du  mois. 


EXODE.  Chap.  XX, 

Sinsû'  sur  le  sommet  do  la  montagne  ;  l'É- 
temel  appela  Moïse  sur  le  sommet  de  la 
montagne.  Et  Moïse  monta. 

L'Etemel  dit  à  Moïse:  Descends,  fais  SI 
au  peuple  la  4<^fen8e  expresse  de  se  pré- 
cipiter vers  l'Etemel,  pour  regarder,  do 
peur  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  ne 
périsse.   Que  les  prêtres,  qui  s'approchent  SS 
de  l'Étemel,  se  sanctifient  aussi,  de  peur 

Sue  l'Étemel  ne  les  frappe  de  mort  Moïse  SS 
it  à  l'Étemel  :  Le  peuple  ne  pourra  pas 
monter  sur  la  montagne  de  Sinal,  car  tu 
nous  en  as  fait  la  défense  expresse,  en 
disant:  Fixe  des  limites  autour  do  la  mon- 
tage, et  sanctifie-la.    L'Étemel  lui  dit:  21 
Va,  descendjs;  tu  monteras  ensuite  avec 
Aaron  ;  mais  que  les  prêtres  et  le  peuple 
ne  se  précipitent  point  pour  monter  vers 
l'Étemel,  de  peur  qu'il  ne  les  fhippc  do 
mort    Moïse  descendit  vers  le  peuple,  e^  25 
lui  dit  ces  choses. 
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Alors  Dieu  prononça  toutes  ces  pa-  20 
rôles,  en  diiraint  : 

Je  suis  l'Étemel  ton  Dieu,  qui  t'ai  fait  2 
sortir  du  pays  d'Egypte,  de  la  maison  do- 
servitude. 

Tu  n'auras  point  d'autres  dieux  devant  3 
ma  face. 

Tu  ne  te  feras  point  d'imago  taillée,  ni  4 
de  représentation  quelconque  des  choses 
qui  sont  en  haut  dans  les  cieux,  qui  sont 
en  Ims  sur  la  terre,  et  qui  sont  dans  les 
eaux  plus  bas  que  la  terre.  Tu  ne  te  pro-  5 
stemeras  point  devant  elles,  et  tu  ne  les 
serviras  point  ;  car  moi,  l'Étemel,  ton  Dieu, 
je  suis  uiL  JMeu  JalouXji  qui  jpunis  l'iniquite 
des  pères  sur  les  cnïants  Jfusqu'à  lii  troi- 
sième et  à  la  quatrième  génération  do 
ceux  qui  me  haïssent  et  qui  fais  misé-  6 
ricorde  jusqu'à  la  millième  génération  à 
ceux  qui  m'aiment  et  qui  (j^rdent  mes 
commandements. 

Tu  ne  prendras  point  le  nom  fie  l'É-  7 
temcl,  ton  Dieu,  en  vain  ;  car  l'Étemel 
ne  laissera  point  impuni  celui  qui  pren- 
dra son  nom  en  vain. 

Souviens-toi  du  jour  du  repos,  pour  lo  8 
sanctifier.   Tu  travailleras  six  jours,  et  tu  9 
feras  tout  ton  ouvrage.   Mais  le  septième  10 
Jour  est  le  jour  du  repos  de  l'Étemel,  ton 
Dieu  :  tu  ne  fcnis  aucun  ouvrage,  ni  toi, 
ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  serviteur,  ni 
ta  servante,  ni  ton  l)étail,  ni  l'étranger  oui 
est  dans  tes  portes.   Car  en  six  jours  1 É- 11 
temel  a  fait  les  cieux,  la  terre,  la  mer,  et 
tout  ce  qui  y  est  contenu,  et  il  s'est  reposé 
le  septième  jour:  c'est  pourquoi  rÉtcrnel 
a  l)éni  lo  jour  du  repos,  et  l'a  sanctifié. 

Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  12 
tes  jours  se  prolongent  dans  le  pays  que 
l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne. 

Tu  ne  tuenw  i>olnt  13 

Tu  ne  commettras  point  d'adulterc.         14 

Tu  ne  dérolwras  iM)int  15 

Tu  ne  porteras  i>oint  de  faux  temoi-  16 
gnage  contre  ton  prochain. 

Tu  ne  convoiteras  i)oint  la  maison  de  17 
ton  prochain  ;  tu  ne  convoiteras  point  la 
femme  de  ton  prochain,  ni  son  serviteur. 


Ckap.XXL 


EXODE. 


Cftap.  XXI, 


ni  8a  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âno,  ni 
aocime  chose  qui  appartienne  à  ton  pro- 
chain. 

18  Tout  le  peuple  entendait  les  tonnerres 
et  te  son  de  &  trompette;  il  voyait  les 
flammes  et  la  montagne  fumante.  A  ce 
apectade,  le  peuple  tremblait,  et  se  tenait 

19  dans  Féloignemcnt.  Us  dirent  à  M6B»  : 
Parie-nous  toi-même,  et  nous  écouterons  ; 
mais  que  Dieu  ne  nous  parle  point,  de 

20  peur  que  nous  ne  inoorfons.  MoIse  dit 
au  peuple  :  Ne  vot»  flftayez  pas  ;  car  c'est 
pour  vous  mettre  à  répreuve  que  Dieu  est 
venu,  c'est  pour  que  vous  ayez  sa  crainte 
devant  les  yeux,  afin  que  vous  ne  péchiez 

SI  point.  Le  peuple  restait  dans  l'éloigne- 
ment;  mais  Moïse  s'approcha  de  la  nuée 
où  ^t  Dieu. 

SS  L'Étemel  dit  à  Molsc  :  Tu  parleras  ainsi 
aux  enfants  d'Israël:  Vous  avez  vu  que 

23  je  vous  ai  parlé  depuis  les  cieux.  Vous 
ne  ferez  point  des  dieux  d'argent  et  des 
dieux  d'or,  pour  me  les  iissocier  ;  vous  ne 

24  vous  en  ferez  point.  Tu  m'élèvcras  un 
autel  de  terre,  sur  lequel  tu  offHras  tes 
holocaustes  et  tes  sacrifices  d'actions  de 
grâces,  tes  brebis  et  tes  bœufe.  Partout 
où  je  rappellerai  mon  nom,  je  viendrai  à 

25  toi,  et  Je  te  bénirai  Si  tu  m'élèvcs  un 
autel  de  pierre,  tu  ne  le  bâtiras  point  en 
pierres  taillées  ;  car  en  passant  ton  ciseau 

26  sur  la  pierre,  tu  la  profaneraia  Tu  ne 
monteras  point  à  mon  autel  par  des  de- 
grés, afin  que  ta  nudité  ne  soit  pas  dé- 
couverte. 

Lois  relatives  à  la  liliertô  et  à  la  vie. 

21  Voici  les  lois  que  tu  leur  présenteras. 

2  Si  tu  achètes  un  esclave  Dél)reu,  il  ser- 
vira six  années  ;  mais  la  septième,  il  sor- 

3  tira  libre,  sans  rien  payer.  S'il  est  entré 
seul,  il  sortira  seul  ;  s'il  avait  une  femme, 

4  sa  femme  sortira  avec  lui.  Si  c'est  son 
maître  qui  lui  a  donné  une  femme,  et 
qu'il  en  ait  eu  des  fils  ou  des  filles,  la 
femme  et  ses  enfants  seront  à  son  maître, 

5  et  il  sortira  seuL  Si  l'esclave  dit  :  J'aime 
mon  mî^Uc,  ma  femme  et  mes  enfants, 

6  je  ne  veux  pas  sortir  libre^alors  son  maî- 
tre le  conduira  devant  JDicu,  et  le  fera 
ai^rocher  de  la  porte  ou  du  poteau,  et 
son  maître  lui  percera  l'oreille  avec  un 
poinçon,  et  l'esclave  sera  pour  toi\joiu:s 
a  son  service. 

7  Si  un  homme  vend  sa  fille  pour  être 
esclave,  elle  ne  sortira  point  comme  sor- 

8  tent  les  esclaves.  Si  elle  déplaît  à  son 
maître,  qui  s'était  proposé  de  la  prendre 
pour  femme,  il  facilitera  son  rachat  ;  maJs 
il  n'aura  pas  le  pouvoir  de  la  vendre  à 
des  étrangers,  après  lui  avoir  été  infidèle. 

9  S'il  la  destine  à  son  fils,  il  agira  envers 
10  elle  selon  le  droit  des  filles.    S'il  prend 

une  autre  femme,  il  ne  retranchera  rien 
IHiur  la  première  à  la  nourriture,  au  vête- 
Il  ment,  et  au  droit  coqjugaL    Et  s'il  ne  fait 
pas  pour  elle  ces  trois  choses,  elle  pourra 
sortir  sans  rien  payer,  sans  donner  de 
l'argent. 
12     Celui  q\ù  tïftppen,  un  homme  mortelle- 
13  mcDt  sera  puni  de  mort    S'il  ne  lui   a 


point  dressé  d'embûches,  et  que  Dieu  l'ait 
fait  tomber  sous  sa  msliL  Je  f établirai  un 
lieu  où  il  pourra  se  réftagler.  Mais  si  quel-  14 
qu'un  agU  médiamment  contre  son  pro- 
chain» en  employant  la  ruse  pour  le  tuer, 
tu  l'arracheras  même  de  mon  autel,  pour 
le  faire  mourir. 

Celui  qui  frappera  son  père  ou  sa  mèrq  15 
sera  puni  de  mort 

Celui  qui  dérobera  un  homme,  et  qui  16 
l'aura  vendu  ou  retenu  entre  ses  mains, 
sera  puni  de  mort 

Celui  qui  maudira  son  père  ou  sa  mère  17 
sera  puni  de  mort. 

Si  des  hommes  se  querellent,  et  que  l'un  18 
d'eux  frappe  l'autre  avec  une  pierre  ou 
avec  le  poing,  sans  causer  sa  mort,  mais 
en  l'obligeant  à  garder  le  lit,  celui  qui  19 
aura  ftuppé  ne  sera  point  puni,  dans  le 
cas  où  l'autre  viendrait  à  se  lever  et  à  se 
promener  dehors  avec  son  bâton.  Seule- 
ment, il  le  dédommagera  de  son  interrup- 
tion de  travail,  et  il  le  fera  soigner  jusqu^à 
sa  guérison. 

Si  un  homme  fhippe  du  bâton  son  es-  20 
clave,  homme  ou  femme,  et  que  l'esclave 
meure  sous  sa  main,  le  maître  sera  puni. 
Mais  s'il  survit  un  jour  ou  deux,  le  maître  21 
ne  sera  point  puni  ;  car  c'est  son  argent 

Si  des  hommes  se  querellent,  et  qu'ils  22 
heurtent  une  femme  enceinte,  et  la  fassent 
accoucher,  sans  autre  accident,  ils  seront 
punis  d'une  amende  imposée  par  le  mari 
de  la  femme,  et  qu'ils  paieront  devant  des. 
juges.  .Mais  s'il  y  a  un  accident  tu  donne- 
ras vie  pour  vie,  œil  pour  œil,  dent  pour  ^4 
dent,  main  pour  main,  pied  pour  pied,  7 
brûlure  pour  ])rûlure,  blessure  pour  Dles-^5 
sure,  meurtrissure  pour  meurtrissure. 

Si  un  homme  ft'appe  l'œil  de  son  esclave,  26 
honmie  ou  femme,  et  qu'il  lui  fasse  perdre 
l'œil,  il  le  mettra  en  liberté,  pour  prix  de 
son  œil.    Et  s'il  fait  tomber  une  dent  à  27 
son  esclave,  homme  ou  femme,  il  le  met- 
tra en  liberté,  pour  prix  de  sa  dent. 

Si  un  bœuf  frappe  de  ses  cornes  un  28 
homme  ou  une  femme,  -et  que  la  mort 
en  soit  la  suite,  le  bœuf  sera  lapidé,  sa 
chair  ne  sera  point  mangée,  et  le  maître 
du  bœuf  ne  sera  point  puni.    Mais  si  le  29 
bœuf  était  auparavant  si^jet  à  frapper,  et 
qu'on  en  ait  averti  le  maître,  qui  ne  l'a 
point  sun'eillé,  le  bœuf  sera  lapidé,  dans 
le  cas  où  il  tuerait  un  homme  ou  une 
femme,  et  son  maître  sera  puni  de  mort. 
Si  on  impose  au  maître  un  prix  pour  le  30 
rachat  de  sa  vie,  il  paiera  tout  ce  qui  lui 
sera  imposé.     Lorscjue  le  iKEUf  fi-appera  31 
un  fils  ou  une  fille,  cette  loi  recevra  son 
application  ;   mais  si  le  bœuf  fhippc  un  82 
esclave,  homme   ou   femme,  on  donnera 
trente  sicles  d'argent  au  maître  de  l'es- 
clave, et  le  bœuf  sera  lapidé. 

Si  un  homme  met  à  découvert  une  ci-  33 
terne,  ou  si  un  homme  en  creuse  une  et 
ne  la  couvre  pas,  et  qu'il  y  tombe  un  bœuf 
ou  un  âne,  le  possesseur  de  la  citerne  paiera  84 
au  maître  la  valeur  de  l'animal  en  argent, 
et  aura  pour  lui  l'animal  mott.. 

SI  le  bœuf  Ol'wïi  Yvoxum^  Vra.\i^  ^«e^  ^r»  ^ 
cornes  le  bœut  d'un  «luXiii  Xwsuflsia»  ^X.  ^3^^ 
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la  mort  en  soit  la  suite,  ils  vendront  le 
bœuf  vivant  et  en  partageront  le  prix  ;  ils 
86  partageront  aussi  le  bœuf  mort.  Mais  s'il 
est  connu  que  le  bœuf  était  auparavant 
sujet  à  ft^pper,  et  que  son  maître  ne  l'ait 
point  surveillé,  ce  mattre  rendra  bœuf  pour 
bœuf,  et  aura  pour  lui  le  bœuf  mort 

Luis  relatives  à  la  propriété  et  aux  mœurs. 

22     ^^  "Q  homme  dérobe  un  bœuf  ou  im 

agneau,  et  qu'il  l'égorgé  ou  le  vende,  il 

restituera  cinq  bœufs  pour  le  bœuf  et 

2  quatre  agneaux  pour  l'agneau.  Si  le  vo- 
leur est  surpris  dérobant  avec  cflfhtction, 
et  qu'il  soit  fhippé  et  meure,  on  ne  sera 
point  coupable  de   meurtre   envers  lui  ; 

3  mais  si  le  soleil  est  levé,  on  sera  coupable 
de  meurtre  envers  lut  H  fera  restitution  ; 
s'il  n'a  rien,  11  sera  vendu  pour  son  vol; 

4  si  ce  qu'il  a  dérobé,  l)œuf,  ane,  ou  agneau, 
se  trouve  encore  vivant  entre  ses  mains, 
il  fera  une  restitution  au  double. 

5  Si  un  homme  fait  du  dégât  dans  un 
chami)  ou  dans  une  vigne,  et  qu'il  laisse 
son  bétail  pattre  dans  le  champ  d'autrui, 
il  donnera  en  dédommagement  le  meilleur 
produit  de  son  champ  et  de  sa  vigne. 

6  Si  un  feu  éclate  et  rencontre  des  épines, 
et  que  du  blé  en  gerbes  ou  sur  pied,  ou 
bien  le  cliamp,  soit  consumé,  celui  qui  a 
causé  l'incendie  sera  tenu  à  un  dédom- 
magement. 

7  Si  un  homme  donne  à  un  autre  de 
l'argent  ou  des  objets  à  garder,  et  qu'on 
les  vole  dans  la  maison  do  ce  dertiier,  le 
voleur  fera  ime  restitution  au  double,  dans 

8  le  cas  où  il  serait  trouvé.  Si  le  voleur 
ne  se  trouve  pas,  le  maître  de  la  maison 
se  présentera  devant  Dieu,  pour  déclarer 
qu'il  n'a  pas  mis  la  main  sur  le  bien  de 
sou  prochain. 

0  Dans  toute  affaire  (hiuduleuse  concer- 
nant un  IxBuf,  un  ftne,  un  agneau,  un  vôte- 
ment,  ou  un  objet  i>crdu,  au  si^et  duquel 
on  dira:  C'est  cela! — la  cause  des  deux 
parties  ira  Jusqu'à  Dieu  ;  celui  que  Dieu 
condamnera  fera  b.  son  prochain  une  res- 
titution au  doul)le. 

10  Si  un  homme  donne  à  un  autre  un  âne, 
4in  Ixjcuf,  un  agneau,  ou  un  animal  quel- 
conque à  garder,  et  que  l'animal  meure,  se 
casse  un  meml)re,  ou  suit  enlevé,  sans  que 

11  twrsonne  l'ait  vu,  le  serment  au  nom  de 
l'Etemel  inter>'iendra  entre  les  deux  par- 
ties, et  celui  qui  a  ganlé  l'animal  décla- 
rera qu'il  n'a  pas  mis  la  main  sur  le  bien 
de  son  prochtiin  ;  le  maître  de  l'iinimal 
acceptera  ce  sennent,  et  l'autre  ne  sera 

12  ]M)int  tenu  à  une  restitutiim.  Mais  si 
l'animal  a  été  dér()I)é  chez  lui,  il  sera  tenu 
vis-à-vis  de  wm  maître  à  une  restitution. 

13  Si  l'animal  a  été  déchiré,  il  le  pnKluim 
en  témoignage,  et  il  ne  sera  point  tenu  à 
une  restitution  i>oiu'  ce  qui  a  été  déchiré. 

1\  Si  un  houmie  empnmte  à  un  autre  un 
animaJ,  et  que  l'animal  se  casse  un  lyiem- 
bre  ou  qu'il  meure,  en  l'absence  de  son 

15  nmître,  il  y  aura  lieu  à  restitution.    Si 

le  maître  est  présent,  il  n'y  aura  i)a8  lieu 

à  ra/tUution.    SI  J'animai  a  été  loué,  lo 

/v/r  du  louago  auïBra, 


Si  un  homme  séduit  une  vierge  qui  n'est  16 
point  fiancée,  et  qu'il  couche  avec  elle,  il 
paiera  sa  dot  et  la  prendra  pour  femme. 
Si  le  père  refuse  de  la  lui  accorder,  il  paiera  17 
en  argent  la  valeur  de  la  dot  des  vierges. 

Tu  ne  laisseras  i>oint  vivre  la  magi- 18 
cienna 

Quiconque  couche  avec  une  bote  sera  19 
puni  de  mort. 

C!elui  qui  o.flfh)  des  sacrifices  à  d'autres  20 
dieux  qu^à  l'Etemel  seul  sera  voué  à  Fex- 
tcnnination. 

Tu  ne  maltraiteras  point  l'étranger,  et  21 
tu  ne  l'opprimeras  point;  car  vous  avez 
été  étrangers  dans  le  pays  d'Egypte. 

Tu  n'affligeras  point  la  veuve,  ni  l'or-  22 
phelin.   Si  tu  les  affliges,  et  qu'ils  viennent  23 
à  moi,  j'entendrai  leurs  cris  ;  ma  colère  21 
s'enflammera,  et  je   vous   détndrai   par 
l'épée  ;    vos  femmes  de^iendront  veuves, 
et  vos  enfants  orphelins. 

Si  tu  prêtes  de  l'argent  à  mon  peuple,  25 
au  pauvre  qui  est  avec  toi,  tu  ne  seras 
point  à  son  égard  comme  un  créanci^, 
tu  n'exigeras  de  lui  point  d'intérêt 

Si  tu  prends  en  gage  le  vêtement  de  ton  26 
prochain,  tu  le  lui  rendras  avant  lo  cou- 
cher du  soleil  ;  car  c'est  sa  seule  couver-  27 
turc,  c'est  le  vêtement  (iont  il  s'enveloppe 
le  corps  :  dans  quoi  coucherait-il?  S'il  cric 
à  moi.  Je  l'entendrai,  car  Je  suis  miséri- 
cordieux. 

Tu  ne  maudiras  point  Dieu,  et  tu  ne  28 
maudiras  point  le  pnncc  de  ton  i)cuple. 

Tu  ne  (llfTéreras  i)oint  de  m  offrir  les  29 

Çréniiccs  de  ta  moisson  et  de  ta  vendange, 
'u  me  <lounenis  le  premier-né  de  tesms. 
Tu  me  donneras  aussi  le  premier-né  de  ta  30 
vache  et  de  Ui  brebis  ;  il  rcstcnv  sept  Jours 
avec  sa  mère  ;  le  huitième  Jour,  tu  me  le 
donneras. 

Vous  serez  pour  moi  des  hommes  saints.  31 
Vous  ne  mangerez  point  de  chair  déchirée 
dans  les  champs:   vous  la  Jetterez  aux 
chiens. 

Lois  morales  et  ci-n-monlelles. 

Tu  ne  répandras  point  de  faux  bmit  23 
Tu  ne  te  joindras  point  au  méchant  pour 
faire  un  faux  témoignage. 

Tu  ne  siiivnis  point  la  multitude  pour  2 
faire  le  mal  ;  et  tu  ne  déposenus  point  dans 
un  jmwès  en  te  mctttmt  du  côté  du  grand 
nombre,  iH)ur  violer  la  justice. 

Tu  ne  favoriseras  point  le  pauvre  dans  3 
son  procès. 

Si  tu  rencontres  le  l)œuf  de  ton  ennemi  4 
ou  son  âne  égiutî,  tu  le  lui  ramèneras.   Si  5 
tu  vois  l'âne  de  ton  ennemi  succoml)ant 
sous  sa  charge,  et  que  tu  hésites  à  le  dé- 
charger, tu  t'aideras  à  le  décharger. 

Tu  ne  [}orteras  iM)int  atteinte  au  droit  6 
du  pauvre  dans  son  procès. 

Tu  ne  prononceras  point  de  sentence  7 
inique,  et  tu  ne  feras  iM>int  mourir  l'in- 
nocent et  le  juste  ;  car  Je  n'absoudrai  i>oint 
lo  coupable.  Tu  ne  recevras  i)oint  de  ivré-  8 
sent  '  car  les  présents  aveuglent  ceux  qui 
ont  les  yeux  ouverts,  et  corrompent  les 
paroles  des  Justes. 

Tu  u'opyrimeiM  v^^sX  V4ta«D4K\  "nm  tt 


66 


EXODE. 


CiMp.  XXIV, 


prouve  l'étranger,  cfir  vous 
igers  dans  le  pays  d'Egypte. 
:  années,  tu  ensemenceras  ta 
recueilleras  le  produit  Mais 
1  lui  donn^-as  du  relâche  et 
en  repos  ;  les  pauvres  de  ton 
iront,  et  les  bêtes  des  champs 
}  qui  restera.  Tu  feras  de 
i  vigne  et  i)our  tes  oliviers. 
L  jours,  tu  feras  ton  ouvrage, 
me  jour,  tu  te  reposeras,  afin 
'  et  ton  âne  aient  du  r^>os, 
3  de  ton  esclave  et  l'étranger 
:he. 

rorez  tout  ce  que  je  vous  ai 
e  prononcerez  point  le  nom 
x:  qu'on  ne  l'entende  point 
c  bouche. 

r  année,  tu  célébreras  des  fêtes 
3ur.  Tu  ol)8ervcras  la  fête  des 
rain  ;  pendant  sept  jours,  au 
us  le  mois  des  épis,  tu  mau- 
08  sans  levain,  comme  je  t'en 
b^car  c'est  dans  ce  mois  que 
Ê^nrpte  ;  et  l'on  ne  se  présen- 
lide  devant  ma  face.  Tu  ob- 
te  de  la  moisson  \  des  prémi- 
ivail,  de  ce  que  tu  auras  semé 
ips  ;  et  la  fête  de  la  récolte  >, 
année,  quand  tu  recueilleras 
e  fhiit  de  ton  travail  Trois 
ée,  tous  les  mâjes  se  présen- 
;  le  Seigneur,  l'ÉtemeL 
18  point  avec  du  pain  levé  le 
ictime  sacrifiée  en  mon  hon- 
graissc  ne  sera  point  gardée 
lit  jusqu'au  matin, 
iras  à  la  maison  de  l'ÉtomeU 
prémices  des  premiers  fhiits 

point  cuire  un  chevreau  dans 
iière. 

'oie  un  ange  devant  toi,  pour 
en  chemin,  et  pour  te  lairo 
!U  que  j'ai  préparé.  Tiens-toi 
s  en  sa  présence,  et  écoute  sa 
résiste  point,  ptirce  qu'il  ne 
pas  vos  péchés,  car  mon  nom 
Mais  si  tu  écoutes  sa  voix,  et 
at  ce  que  je  te  dirai,  je  serai 
tes  ennemis  et  l'adversaire  de 
«s.  Mon  ange  marchera  dc- 
;  conduira  chez  les  Âmoréens, 
s,  les  Phérézicns,  les  Cana- 
éviens  et  les  Jébusiens,  et  je 
erai. 

rostcmeras  point  devant  leurs 
i  ne  les  scr^'ira8  point;  tu 
mint  ces  peuples  dans  leur 
tais  tu  les  détruiras,  et  tu 
■s  statues.  Vous  senircz  l'E- 
Dieu,  et  il  l>énira  votre  pain 
et  j'éloignerai  la  maladie  du 
iL  II  n'y  aura  dans  ton  pays 
li  avorte,  ni  femme  stérile.  Je 
nombre  de  tes  jours.  J'enver- 
eur  devant  toi,  je  mettrai  en 

0  0emain^f,/é(e  de  Pentecôte. 
f  /almmactet. 
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déroute  tous  les  peuples  chez  lesquels  tu 
arriveras,  et  je  ferai  tourner  le  dos  devant 
toi  à  tous  tes  ennemis.   J'enverrai  les  ft«-  28 
Ions  devant  toi,  et  ils  chasseront  loin  de 
ta  face  les  Héviens,  les  Cananéens  et  les 
Héthiens.   Je  ne  les  chasserai  pas  en  une  29 
seule  année  loin  de  ta  face,  de  peur  que 
le  pays  ne  devienne  un  désert  et  que  les 
bêtes  des  champs  ne  se  multiplient  contre 
toL    Je  les  chasserai  peu  à  i)eu  loin  de  80 
ta  face.  Jusqu'à  ce  que  tu  augmentes  en 
nombre  et  que  tu  iMilsses  prendre  pos- 
session du  pays.    J^établirai  tes  limites  31 
depuis  la  mer  Rouge  jusqu'à  la  mer  des 
Philistins,  et   depius  le  désert  jusqu'au 
fleuve;    car  je  livrerai  entre  vos  mains 
les  habitants  du  pays,  et  tu  les  chasseras 
devant  toi.    Tu  ne  feras  point  d'alliance  82 
avec  eux,  ni  avec  leurs  dieux.  Us  nliabi-  88 
teront  point  dans  ton  pays,  de  peur  qu'ils 
ne  te  raasent  pécher  contre  moi;  car  tu 
servirais  teurs  dieux,  et  ce  serait  un  piège 
pour  toi. 

Moïse  sur  la  montagne  de  Siuaï. 

Bien  dit  à  Moïse:  Monte  vers  l'Étemel,  24 
toi  et  Aaron,  Nadab  et  Abihu,  et  soixan- 
te-dix des  anciens  d'Israël;  et  vous  vous 
prosternerez  de  loin.   Moïse  s'approchera  3 
seul  de  l'EtOTnel;  les  autres  ne  s'en  ai>- 
procheront  pas,  è(,  le  peuple  ne  montera 
point  avec  luL 

Moïse  vint  rapporter  au  peuple  toutes  les  3 
paroles  de  l'Étemel  et  toutes  les  lois.  Le 
t)euple  entier  répondit  d'une  même  voix  : 
Nous  ferons  tout  ce  que  l'Étemel  a  dit. 

Moïse  écrivit  toutes  les  paroles  de  l'É-C 
teraeL    Puis  il  se  leva  de  non  matin  ;  il 
bâtit  un  autel  au  pied  de  la  montagne,  et 
dressa  douze  pierres  pour  les  douze  tribus 
d'Israël  II  envoya  des  jeunes  hommes,  en-  5 
fants  d'Israël,  pour  oflMr  à  l'Étemel  des 
holocaustes,  et  immoler  des  taureaux  en 
sacrifices  d'actions  de  grâces.  Moïse  prit  6 
la  moitié  du  sang,  qu'il  mit  dans  des 
bassins,  et  il  répandit  l'autre  moitié  sur 
l'autel  n  prit  le  livre  de  l'alliance,  et  le  lut  7 
en  présence  du  peuple  ;  ils  dirent  :  Nous 
ferons  tout  ce  que  1  Étemel  a  dit,  et  nous 
obéirons.    Moïse  prit  le  sang,  et  il  le  ré-  8 
pandit  sur  le  peuple, en  disant:  Voici  le 
sang  de  l'alliance  que  l'Étemel  a  feite  avec 
vous  sur  toutes  ces  choses. 

Moïse  monta  avec  Aaron,  Nadab  et  A-  9 
bihu,  et  soixante-dix  anciens  d'Israël   Ils  10 
virent  le  Dieu  d'Israël;    sous  ses  pieds, 
c'était  comme  un  ouvrage  de  saphir  trans- 
parent, comme  le  ciel  lui-même  dans  sa 
{mrcté.    n  n'étendit  point  sa  main  sur  11 
'élite  des  enfants  d'Israël.  Us  virent  Dieu, 
et  ils,  mangèrent  et  burent. 

L'Etemel  dit  à  Moïse:  Monte  vers  mol  12 
sur  la  montagne,  et  reste  là;  je  te  don- 
nerai des  tables  do  pierre,  la  loi  et  les 
ordonnances  qiie  j'ai   écrites  pour  leur 
instruction.    Moiso   se   leva,  avec  Josué  18 
qui  le  sen'ait,  et  Moïse   monta   sur  la 
montagne  de  Dieu.    Il  dit  aux  anciens:  14 
Attendez-nous  M,  ^viscvw'k  ce  QfOt&  \vcra& 
revenions  auprèH  de  >'0\tt.  Nwcu  KjsKsa 
et  Hur  resteront  avec  \ox»\  A.  «vsMàsîîa^'osv 
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a  uu  différend,  c'est  à  eux  qu'il  s'adres- 
Hoi^a. 
15  Moî8e  monta  sur  la  i|iontagne,  et  la  nuée 
l(j  couvrit  la  montagne.  lia  gloire  de  l'Etemel 
reposa  sur  la  montagne  de  Sinal,  et  la 
nuée  la  couvrit  .pendant  six  Joura  Le 
septième  Jour,  rÉtcmel  appela  Moïse  du 

17  mUicyi  de  la  nuée.  L'aspect  de  la  gloire 
de  l'Etemel  était  comme  un  feu  dévorant 
sur  le  sommet  de  la  montagne,  aux  yeux 

18  des  enfants  d'Israël  Moïse  entra  au  milieu 
de  la  nuée,  et  il  monta  sur  la  montagn& 
Moïse  demeura  sur  la  montagne  quarante 
Jours  et  quarante  nuits. 

Ordres  pour  la  construction  du  tabernacle.— Des- 
crlption  de  l'arche,  de  la  table,  et  du  chan- 
delier. 

25     L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle 
aux  enfants  d'Israël.   Qu'ils  m'apportent 
une  offhinde;  vous  la  recevrez  pour  moi 
de  tout  tiomme  qui  la  fera  de  bon  cœur. 
8  Voici  ce  que  vous  recevrez  d'eux  en  of- 
fhinde :  de  l'or,  de  l'argent  et  de  l'airain  ; 

4  des  étoffes  teintes  en  bleu,  en  pourpre,  en 
cramoisi,  du  fin  Un  et  du  poil  de  cnèvre  ; 

5  des  peaux  de  l)élier8  teintes  en  rouge  et 
des  peaux  teintes  en  bleu;  du  bois  d'a- 

6  cacia;  de  l'huile  pour  le  chandelier,  des 
aromates  pour  l'huile  d'onction  et  poiu* 

7  le  parfum  odoriférant  ;  des  pierres  d'onyx 
et  d'autres  pierres  pour  la  garniture  de 

8  l'éphod  et  du  pectoral.  Ils  me  feront  un 
sanctuaire,  et  j'habiterai  au  milieu  d'eux. 

9  Vous  ferez  le  tabernacle  et  tous  ses  usten- 
siles d'après  le  modèle  que  Je  vais  te  mon- 
trer. 

10  Ils  feront  une  arche  de  bois  d'acacia  ;  sa 
longueur  sera  de  deux  coudées  et  demie, 
sa  largeur  d'une  coudée  et  demie,  et  sa 

11  hauteur  d'une  coudée  et  demie.  Tu  la 
couvriras  d'or  pur,  tu  la  couvriras  eu  de- 
dans et  en  dehors,  et  tu  y  feras  une  bor- 

12  dure  d'or  tout  autour.  Tu  fondras  pour 
elle  quatre  anneaux  d'or,  et  tu  les  mettras 
à  ses  quatre  coins,  deux  anneaux  d'un 

13  côté  et  doux  anneaux  de  l'autre  côté.  Tu 
feras  des  l)arres  de  l)ois  d'acacia,  et  tu 

\i  les  couvriras  d'or.  Tu  passeras  les  barres 
dans  les  anneaux  sur  les  côtés  de  l'arche, 
pour  qu'elles   servent  &   porter  l'arche; 

15  les  barres  resteront  dans  les  anneaux  de 

16  l'arche,  et  n'en  seront  point  retirées.  Tu 
mettras  dans  l'arche  le  témoignage  i,  que 

17  Je  te  donnerai  Tu  feras  un  propitiatoire  3 
d'or  pur;  sa  longueur  sera  de  deux  cou- 
dées et  demie,  et  sa  largeur  d'une  coudée 

18  et  demie.  Tu  feras  deux  chémliius  d'or, 
tu  les  feras  d'or  battu,  aux  deux  cxtré- 

19  mités  du  propitiatoire;  fais  un  chérubin 
à  l'une  des  extrémités  et  un  chérubin  à 
l'autre  extrémité;  vous  ferez  les  chém- 
bins  sortant  du  propitiatoire  à  ses  dcuX 

20  extrémités.  Les  chémbins  étendront  les 
^lc8  par-dessus,  couvrant  de  leurs  ailes 
le  propitiatoire,  et  se  faisant  fiico  l'un  à 
rauUv  ;  les  chémbins  auront  la  face  tour- 

Sl  née  vers  lo  inropitiatoirc.    Tu  mettras  le 

//ar  tables  de  lu  ht 
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propitiatoire  sur  l'arche,  et  tu  mettrai 
dans  l'arche  le  témoignage,  que  Je  U. 
donnerai.  C'est  là  que  Je  me  rencontrera 
avec  toi  ;  du  haut  du  propitiatoire,  entn 
les  deux  chérubins  placés  sur  l'arche  di 
témoignage,  Je  te  donnerai  tous  mes  ordrei 
pour  les  enfants  d'Israël 

Tu  feras  une  taI)lo  de  bois  d'acacia  ;  Sf 
longueur  sera  de  deux  coudées,  sa  largeui 
d'une  coudée,  et  sa  hauteur  d'une  coudé< 
et  demie.  Tu  la  couvriras  d'or  pur,  et  ti 
y  feras  une  bordure  d'or  tout  autour.  Ti 
y  feras  à  l'entoiu*  un  rebord  de  quatn 
doigts,  sur  lequel  tu  mettras  une  bordmt 
d'or  tout  autour.  Tu  feras  pour  la  tald( 
quatre  anneaux  d'or,  et  tu  mettras  les 
anneaux  aux  quatre  coins,  qui  seront  i 
.SCS  quatre  pieds.  Les  anneaux  seront  prèi 
du  rebord,  et  recevront  les  baires  pom 
porter  la  tabla  Tu  feras  les  barres  d( 
t)ois  d'acacia,  et  tu  les  couvriras  d'or  ;  el 
elles  serviront  à  porter  la  table.  Tu  forai 
ses  plats,  ses  coupes,  ses  calices  et  sei 
tasses,  pour  servir  aux  libations;  tu  lei 
feras  d'or  pur.  Tu  mettras  sur  la  tabh 
les  pains  do  proposition  continuellemeni 
devant  ma  face. 

Tu  feras  un  chandelier  d'or  pur;  oc 
chandelier  sera  fait  d'or  battu  ;  son  pied 
sa  tige,  ses  caUces,  ses  pommes  et  ses  neun 
seront  d'une  même  pièce.  Six  branchei 
sortiront  de  ses  côtes,  trois  branches  di 
chandelier  de  l'un  des  côtés,  et  trois  braîi 
ches  du  chandelier  do  l'autre  côté.  Il  ] 
aura  sur  une  branche  trois  calices  er 
forme  d'amande,  avec  pommes  et  fleurs 
et  sur  imc  autre  branche  trois  calices  ei 
fomic  d'amande,  avec  pommes  et  fleurs 
il  en  sem  de  même  pour  les  six  bnuichei 
sortant  du  eiiandelicr.  A  la  tige  du  chan 
délier,  il  y  aura  (juatre  calices  en  formt 
d'amande,  avec  leurs  pommes  et  leun 
fleurs.  II  y  aura  une  i>onimc  sous  deuî 
des  branches  sortant  de  la  tige  du  chan 
délier,  imc  x>onmic  sous  deux  autres  bran 
chcs,  et  une  pomme  sous  deux  autr» 
branches;  Il  en  sera  de  même  pour  lei 
six  branches  sortant  du  chandelier.  Lei 
pommes  et  les  ))ranche8  du  chandeliei 
seront  d'une  même  pièce;  il  sera  toni 
entier  d'or  battu,  d'or  pur.  Tu  feras  sei 
sept  lampes,  qui  seront  placées  dessus,  d( 
manière  a  éclairer  en  face.  Ses  mouchettei 
et  ses  vases  à  cendre  seront  d'or  pur.  Or 
emploiera  un  talent  d'or  pur,  pour  faire  U 
chandelier  avec  tous  ses  ustensiles.  Rc 
garde,  et  fais  d'après  le  modèle  qui  t'est 
montré  sur  la  montagne. 

Descriptluii  du  tabernacle. 

Tu  feras  le  tabernacle  avec  dix  tapis  ' 
de  fin  lin  retors,  et  d'étoffes  teintes  en 
]>leu,  en  pouri)re  et  en  cramoLsi  ;  tu  j 
représenteras  des  chérubins  artisteuienî 
tmvailléK.  La  longueur  d'un  tapis  ser» 
de  vingt-huit  coudées,  et  la  largeur  d'ui 
tapis  sera  de  (]uatrc  coudées;  la  mcsun 
sera  la  même  |)our  tons  les  tapis.  Cim 
de  ces  tapis  seront  joints  cnHcniblc;  le: 
cinq  autteH  aerowX.  %v\«&\.  ^oVw\a  «nuietublc 
^  Tu  f eraa  dea  \«ccc\;&  Vt\ii\x&  «.\x  Xkd^  <^  \s 
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piH  teniiinant  lu  i>rcniier  aHueinblaïKc  :  ot 
tn  feras  de  luêuic  au  liorcl  du  tapis  tcr- 

5  minant  le  secoml  luiiicniblagc.  Tu  niettrait 
doquante  lacets  au  premier  tapis,  et  tu 
lueUras  cinquante  lacets  au  burd  du  ta- 
\Aa  terminant  le  second  assemblage;  ces 
lacets  se  correspondront  les  uns  aux  au- 

6  tre&  Tu  feras  cinquante  agrafes  d'or,  et 
tu  Joindras  les  taj^  l'un  à  l'autre  avec 
les  agrafes.  £t  le  talxsmaclc  formera  un 
tout. 

7  Tu  feras  des  tapis  de  poil  do  chèvre, 
iwur  servir  de  tente  sur  le  tabernacle; 

b  tu  fSBFBS  onze  de  ces  tapis.  La  longueur 
d'un  tapis  sera  de  trente  coudées,  et  la 
laigeur  d'un  tapis  sera  de  quatre  coudées  ; 
la  mesure  sera  la  même  pour  les  onze 

il  tapis.  Tu  Joindras  séparément  cinq  de 
ces  tapis,  et  les  six  autres  séixu^ment, 
et  tu  redoublems  le  sixième  tapis  sur  le 

10  devant  de  la  tenta  Tu  mettras  cinquante 
lacets  au  bord  du  tapis  terminant  le  i)re- 
mier  assemblage,  et  cinquante  lacets  au 

11  liord  du  tapis  du  second  assemblage.  Tu 
feras  cinquante  agrafes  d'airain,  et  tu  fe- 
ras outrer  les  agrafes  dans  les  lacets.  Tu 
«ssemblcras  ainsi  la  tente,  qui  fera  uu 

12  tout  Comme  il  y  aura  du  surplus  dans 
les  tapis  de  la  tente,  la  moitié  du  tapis 
<ie  reste   retombera  sur  le  derrière   du 

U tabernacle;  la  coudée  d'une  part,  et  la 
Mtudée  d'autre  part,  qui  seront  de  reste 
aur  la  longueur  des  tapis  de  la  tente, 
retomberont  sur  les  deux  côtés  du  ta- 
liemade,  pour  le  couvrir.  « 

H  Tu  feras  pour  la  tente  une  couverture 
(le  peaux  où  béliers  teintes  en  rouge,  et 
une  couverture  de  peaux  teintes  en  bleu 
Iiar-dessua 

15  Tu  feras  des  planches  pour  le  tal)cr- 
nade;   elles  seront  de  bois  d'acacia,  plii- 

16  céc»  debout.  Lii  longueur  d'une  )>lanchc 
sera  de  dix  coudées,  et  la  largeur  d'une 

17  planche  sera  d'une  coudée  et  dcniic.  11 
y  aura  à  chaque  planche  deux  tenons 
joints  Tun  à  1  autre;  tu  feras  do  mânic 
Ufiur  toutes  les  planches  du  tal)cmacle. 

18  Tu  feras  vingt  planches  i)our  le  taI)omacle, 
1»  (lu  côté  du  midi.    Tu  mettras  quanmte 

iNifles  d'argent  sous  les  vingt  planches, 
deux    bases  sous  chaque  plancnc    j^our 

ï)  ses  deux  tenons.  Tu  feras  vingt  pliin- 
chos  pour  le  second  côté  du  tal)umaclc, 

l\  le  côte  du  uord,  et  leurs  (iuanintc  bases 
d'argent,  deux  Iniscs  sous  chaque  planche. 

2j  Tu  feras  six  planches  pour  le  fond  du 

£{  taixïniacle,  du  côté  de  roccidcnt.  Tu  fe- 
ras deux   planches  iM)ur  les  anglos   du 

t\  taltemacle,  dans  le  fond  ;  elles  seront 
doubles  depuis  le  bas,  et  l>icn  lices  à 
leur  sommet  i»r  un  lumcau;  il  en  sera 
de  mfiuie  ]M)ur  toutes  les  deux,  placées 

"^  aux  deux  angles.  Il  y  aura  ainsi  huit 
planches,  avec  leurs  bases  d'argent,  soit 
seize  hases,  deux  Imiscs  sous  chaque  plan- 

W  chc.  Tu  feras  cinq  barres  <lc  boiH  (l'acu- 
cia  pour  les  plancliCH  de  l'un  des  cdtcK 

::7  ilu  taiicmaclc,  cinq  Ikutcm  jMmr  les  pbiu- 
clicM  du  second  côté  du  ta1x;maclc,  et 
t'iiMi  \vkTTca  iMJur  lœ  plauchcH  du  côté 
f/u  itiifcnuic'Je  fonuaut  Jo  fond  vers  l'uc- 


cideut  I^a  liarre  du  milieu  tr.iversera  les  2H 
])lanches  d'une  extrémité  à  l'autre.    Tu  'JU 
couvriras  d'or  les  iilandies,  et  tu  feras  d'or 
leurs  anneaux  qui  recevront  les  liarres,  et 
tu  couvriras  d'or  les  barres.  Tu  dresseras  30 
le  tabernacle  d'après  le  modèle  qui  t'est 
montré  sur  la  montagne. 

Tu  feras  un  voile  bleu,  pourpre  et  era-  31 
moisi,  et  de  fln  lin  retors  ;  il  sera  artiste- 
ment  travaillé,  et  l'on  y  représentera  des 

i  chérubins.    Tu  le  mettras  sur  quatre  co-  32 

1  lonues  d'acacia,  couvertes  d'or  ;  ces  colon- 
nes auront  des  crochets  d'or,  et  poseront 
sur  quatre  bases  d'argent  Tu  mettras  le  33 
voile  au-dessous  des  agrafes,  et  c'est  là, 
en  dedans  du  voile,  que  tu  feras  entrer 
l'arche  du  témoignage  ;  le  voile  vous  ser- 
vira de  séparation  entre  le  lieu  saint  et 
le  lieu  très-saint    Tu  mettras  le  propitia-  34 

i  toire  sur  l'arche  du  témoignage  dans  le 
lieu  très-saint     Tu  mettras  la  table  en  35 

■  dehors  du  voile,  et  le  chandelier  en  face 
de  la  table,  au  côté  méridional  du  taber- 
nacle ;  et  tu  mettras  la  table  au  côté  sep- 
tentrional 

Tu  feras  pour  l'entrée  do  la  tente  un  36 
rideau  bleu,  pourpre  et  cnunoisi,  et  de 
fln  lin  retors  ;  co  sera  un  ouvrage  de  bro- 
derie. Tu  feras  pour  le  rideau  cinq  co-  37 
lonnes  d'acacia,  et  tu  les  cou^71ras  d'or  ; 
elles  auront  des  crochets  d'or,  et  tu  fon- 
dras pour  elles  cinq  bases  d'airain. 

Description  de  l'autel  des  holucamteii  et  du  parvis. 

Tu  feras  l'autel  de  bois  d'acacia;  sa  27 
longueur  sera  de  cinq  coudées,  et  sa 
largeur   de  cinq  coudées.     L'autel   sera 
eurré,  et  sa  hauteur  sera  de  trois  coudées. 
Tu  feras,  aux  (luatre  coins,  des  cornes  qui  2 
sortiront  de  l'autel  ;  et  tu  le  couvriras  d'ai- 
niin.    Tu  feras  i)Our  l'autel  «les  cendriers,  3 
des  ixilles,  des  iNissins,  des  fourchettes  et 
des  orasiers;  tu  feras  d'airain  tous  ses 
ustensiles.    Tu  feras  à  l'autel  une  grille  4 
d'airain,  en  forme  de  treillis  ;  et  tu  mettras 

auatre  anneaux  d'airain. aux  quatre  coins 
u  treillis.    Tu  le  placeras  au-dessous  du  5 
reboni  de  l'autel,  à  imrtir  du  Ims,  jusqu'à 
la  moitié  de  la  hauteur  de  l'auteL    Tu  G 
feras  des  barres  pour  l'autel,  des  barres 
de  bois  d'acacia,  et  tu  les  couvriras  d'ai- 
rain.   On  passera  les  liarres  dans  les  an-  7 
netiiix  ;  et  les  barres  seront  aux  deux  côtés 
de  l'autel,  quand  on  le  portera.  Tu  le  feras  8 
creux,  avec  des  planches;  il  sera  fait  tel 
qu'il  t'est  montré  sur  la  montagne. 

Tu  feras  le  parvis  du  talximaclc.    Du  9 
côté  du  midi,  il  y  aura,  i>our  former  le 
pan'is,  des  toiles  de  fln  lin  retors,  sur  une 
longueur  de  cent  coudées  [)our  ce  prendcr 
côte,  iivec  vingt  colonnes  posant  sur  \ingt  10 
bases  d'airain  ;  les  crochets  des  colonnes 
et  leurs  tringles  seront  d'argent    Du  côté  11 
du  uord,  il  y  aura  également  des  toiles 
sur  une  longueur  de  cent  coudées,  avec 
vingt  colonnes  et  leurs  vingt  Imuscs  d'ai- 
rain: les  cn)chetK  des  colonnes  et  leurs 
tringles  seront  d'iirgeut    Du  côte  de  l'oc-  l'J 
cident  il  y  aum  v*o\wr  \».  Va.TVj'Swx  v\\3l  \«ct\\v. 
cinquaiitA:  coud^»  Aa  UAVî»,  vcsçk.  «o^  ^iv»- 
lunnoH  et  \c\M»  «VVx  Xw»».  I>>x  ^i^"v*.  '^k-  ^ 
51» 
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ciMp.  xxvni 


l'urient,  sur  les  cinquante  cuudéss  de  lar- 

li  mur  du  parvis,  il  y  aura  (luinzc  coudées 

de  toiles  pour  une  aile,  avec  trois  colonnes 

15  et  leurs  trois  bases,  et  quiuzc  coudées  de 
toiles  pour  la  seconde  aile,  avec  trois  co- 

16  Itmnes  et  leurs  trois  bases.  Pour  la  porte 
du  rarvis  il  y  aura  un  rideau  de  vingt 
coudées,  bleu,  pourpre  et  cramoisi,  et  de 
fln  lin  retors,  en  ouvrage  de  broderie,  avec 
quatre  colonnes  et   loxm  quatre  bases. 

17  Toutes  les  colonnes  formant  Vonceintc  du 
IMtrvis  auront  des  tringles  d'argent,  des 
crochets  d'argent,  et  des  bases  d'airain. 

18  La  longueur  du  j^arvis  sera  de  cent  cou- 
dées, sa  largeur  de  cinquante  de  chaque 
côté,  et  sa  hauteur  de  cinq  coudées  ;  les 
toiles  seront  de  fln  lin  retors,  et  les  liases 

19  d'airain.  Tous  les  ustensiles  destinés  au 
service  du  tabernacle,  tous  ses  jpicux,  et 
tous  les  pieux  du  i)arvis,  seront  dWain. 

20  Tu  ordonneras  aux  enfants  d'Israël  de 
t'(4>porter  pour  le  chandelier  de  l'huile 
pure  d'olives  concassées,  afin  d'entretenir 

21  les  lamjpes  continuellement  C'est  dans  la 
tente  d  assignation,  en  dehors  du  voile  qui 
est  devant  le  témoignage,  qu'Aaron  et  ses 
flls  la  prépareront,  pour  que  les  lampes 
Ivûlent  du  soir  au  matin  en  présence  de 
rÉtcmeL  C'est  une  loi  perpétuelle  pour 
leurs  descendants,  et  que  devront  observer 
les  enfants  d'Israël 

Description  d«s  vêtements  sacerdotaux. 

28      ^**8  approcher  de  toi  Aaron,  ton  frère, 

et  ses  fils,  et  prends-les  parmi  les  enfants 

d'Israël  pour  les  consacrer  à  mon  service 

dans  le  sacerdoce  :  Aaron  et  les  flls  d'Aa- 

ron.  Nadab,  Al)ihu,  Éléazar  et  Ithamar. 

2  Tu  feras  à  Aaron,  ton  fWsrc,  des  vête- 
ments sacrés.  ))our  marquer  sa  dignité  et 

3  |x)ur  lui  servir  de  parure.  Tu  parleras  à 
tous  ceux  qui  sont  habiles,  à  qui  J'ai  donné 
un  esi)rit  lucin  d'intelligence  ;  et  ils  feront 
les  vêtements  d' Aaron,  afln  qu'il  soit  con- 

4  sacré  et  qu'il  exerce  mon  sacerdoce.  Voici 
k»  vêtements  qu'ils  feront:  un  pcct<Mnl, 
un  éphod,  une  rolw.  une  tunique  brodée, 
une  tiare,  et  une  ceinture.  Ils  feront  des 
vêtements  sacrés  à  Aaron,  ton  Trém,  et 
à  ses  flls,  afin  qu'ils  exercent  mon  saccr- 

5  d(x».  Ils  emploieront  de  l'or,  des  étoffes 
teintes  en  bleu,  en  pouri're,  en  cramoisi, 
et  de  fln  Un. 

6  Us  feront  l'énhod  d'or,  de  fli  bleu,  pour- 
pre et  cramoisi,  et  de  fln  lin  retors  ;  il  sera 

7  artistcment  travaillé.  <>n  y  fera  deux  é- 
paulettcs,  qui  le  Joindront  par  ses  deux 
extrémités  ;  et  c'est  ainsi  quil  sera  Joint 

8  La  ceinture  sera  du  même  travail  que 
l'éphod  et  flxée  sur  lui  ;  elle  sera  d  Or, 
de  fll  bleu,  pouri>re  et  cramoisi,  et  de  fln 

9  lin  retors.  Tu  prendras  deux  pierres 
d'onyx,  et  tu  y  graveras  les  noms  des  flls 

10  fl'Israël,  six  de  leurs  noms  sur  une  pierre, 
et  les  six  autres  sur  la  seconde  fiierrc, 

11  d'a|>rës  l'ordre  des  naissances.  Tu  gra- 
veras sur  les  deux  pierres  les  noms  des 
flls  d'Israël,  connue  on  grave  les  pierres 
et  }efi  cachet»  ;  ta  les  entoureras  de  mon- 

J2  turcM  d'or.    Tu  metUns  k»  deux  pierres 
éfur  les  é/MiuleUm  de  J'ëphoil  en  souvenir 


des  flls  d'Israël  ;  et  c'est  cbnmie  souvenir 
(lu' Aaron  {lortera  leurs  noms  devant  l'E- 
temel sur  ses  deux  épaules.  Tu  feras  des  IS 
montiutis  d'or,  et  deux  chaînettes  d'or  pur,  14 
que  tu  tresseras  en  forme  de  cordons  ;  et 
tu  flxeras  aux  montures  les  chaînettes  ain- 
si tressées. 

Tu  feras  le  pectoral  du  Jugement  tf- 15 
tistcment  travaillé;  tu  le  feras  du  même 
travail  que  l'éphod;  tu  le  feras  d'or,  de 
fll  bleu,  i)ouri)rc  et  cramoisi,  et  de  fin  lin 
rotors.    11  sera  carré  et  double  ;  sa  Ion- 16 
gueur  sera  d'un  empan,  et  sa  largeur  d'un 
cmiKin.    Tu  y  enchâsseras  une  gamituro  17 
de  pierres,  quatre  rangées  de  pierres  :  pre- 
mière rangée,  une  sardoine,  une  topase, 
une  émcraude  ;  seconde  rangée,  une  es- 18 
carboucle,  un  saphir,  un  «liamant  ;  troi- 19 
sième  rangée,  une  oimle,  une  agate,  une 
améthyste  ;  quatrième  rangée,  une  chry-  30 
solithe,  un  onyx,  un  Jaispe.    Ces  [lierres 
seront  enchftssiées  dans   leurs  montures 
d'or.   II  y  en  aura  douze,  d'nprès  les  noms  21 
des  flls  d'Israël  ;  elles  seront  gravées  com- 
me des  cachets,  chacune  avec  le  nom  de 
l'une  des  douse  tribus.— Tu  feras  sur  le  23 
pectoral  des  chaînettes  d'or  pur,  tressées 
en  forme  de  cordons.    Tu  feras  sur  le  2S 
pectoral  deux  anneaux  d'or,  et  tu  mettras 
ces  deux  anneaux  aux  deux  extrémités 
du  pectoral  Tu  passeras  les  deux  cchxIodb  24 
d'or  dans  les  deux  anneaux  aux  deux  ox- 
trémites  du  pectoral  ;  et  tu  arrêteras  par  25 
devant  les  bouts  des  deux  cordons  aux 
d«ux  montures  placées  sur  les  épaulettes 
de  l'éphod.— Tu  feras  encore  cleux   an-  28 
neaux  d'or,  que  tu  mettras  aux  doux  ex- 
trémités du  pectoral,  sur  le  Ixird  interieur 
appliqué  contre  l'éphod.   Et  tu  feras  deux  27 
autres  anneaux  d'or,  que  tu  mettras  au 
bas  des  deux  épaulettes  de  l'éphod,  sur 
le  devant,  près  de  la  Jointure,  au-dessus 
de  la  ceinture  de  l'éphod.    On  attaehcm  2S 
le  pectoral  imr  ses  anneaux  aux  anneaux 
de  l'éphiKl  avec  un  cordon  bleu,  afln  que 
le  pectoral  soit  au-dessus  de  la  ceinture 
de  Téphoil  et  qu'il  ne  puisse  pas  se  sé- 
parer de  l'épluMl.    Lorsqu' Aaron  entrom  29 
dans  le  sanctuaire,  11  portera  sur  son  ctcur 
les  noms  des  flls  d'Israël,  gravés  sur  le 
pectoral  du  Jugement  ]M)ur  en  çonservcar 
a  toujours  le  souvenir  devant  l'Etemel — 
Tu  Joindnis  au  i)cctoral  du  Jugement  l*u-  90 
rim  et  le  thunmiim  i,  et  ils  seront  sur  le 
cœur  d,'Aaron,  lorsqu'il  se  présentera  rie- 
vant  l'Etemel    Ainsi,  Aaron  ix)rtcra  con- 
sUmimcnt  sur  son  cœur  le  Jugement  des 
enfant*)  d'Israël,  lorsqu'il  se  présentera  de- 
vant l'Etemel 

Tu  feras  la  ro)>e  de  rëi>ho<l  entièrement  XI 
d'étoflfc  l>lcue.    Il  y  aura,  au  milieu,  ime  SI 
ouverture  |K)ur  la  tête  ;  et  cette  ouveiturc 
aura  tout  autour  lui  lM>nI  tissé.  c<nnnie 
l'imverturc  d'une  cotte  de  mailles,  afln  que 
la  robe  ne  se  déchire  ptu).   Tu  mettras  au-  8S 

1  r'riMi  ft  thMWwini  (hnnif-r^  «V  perfection), 
objet  d'uno  nature  incoiiiiUK,  plâct^  sur  ou 
dans  le  pectoral,  et  par  le  moyen  duquel  le 
inrand  ptMto  rewdivit  dr»  jucemauta  ou  ora- 
cles, au  i\om  d»  Y  KletubX. 
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Chap.  XXIX, 


lordui'c  en  bas  des  grenades 
leue,  pourpre  et  cramoisi,  en- 
clocliettes  d'or  :  une  clocliette 

grenade,  une  cluohettc  d'or 
de,  sur  tout  le  tour  de  la  bor- 
>be.  Aaron  s'en  revêtira  pour 
ce  ;  quand  il  entrera  dans  le 
.evant  l'Etemel,  et  quand  il 
3n  entendra  le  son  des  clo- 
ne mourra  point, 
une  lame  d'or  pur,  et  tu  y 
pime  on  grave  un  cachet: 
Étemel.  Tu  l'attacheras  avec 
leu  sur  la  tiare,  sur  le  devant 
Elle  sera  sur  le  flront  d'Aaron  ; 
ra  chargé  des  iniquités  com- 
)s  enfants  d'Israël  en  faisant 

saintes  oflï*andes;   elle  ,sera 
t  sur  son  front  devant  l'Eter- 
il  leur  soit  favorable, 
i  tunique  de  fin  lin  ;  tu  feras 

fin  lin,  et  tu  feras  une  cein- 

fUs  d'Aaron  tu  feras  des  tu- 
iur  feras  des  ceintures,  et  tu 
!S  bonnets,  pour  marquer  leur 
mr  leur  servir  de  parure.   Tu 

Aaron,  ton  frère,  et  ses  fils 
1  les  oindras,  tu  les  consacre- 
jictifleras,  et  ils  seront  à  mon 

le  sacerdoce.  Fais-leur  des 
lin,  pour  couvrir  leur  nudité  ; 
lis  les  reins  jusqu'aux  cuissea 
}  fils  les  porteront,  quand  ils 
ins  la  tente  d'assignation,  ou 
approcheront  de  l'autel,  pour 
ice  dans  le  sanctuaire;  ainsi 
idront  point  coupables,  et  ne 
tint,  C  est  une  loi  perpétuelle 
et  pour  ses  descendants  après 

1  des  prêtres.— Le  sacrifice  perpétuel. 

(jue  tu  feras  x)our  les  sancti- 
l'ils  soient  à  mon  senlco  dans 

jeune  taureau  et  deux  béliers 
Fais,  avec  de  la  fleur  de  fa- 
ent,  des  pains  sans  levain,  des 
i  levain  pétris  à  l'huile,  et  des 
}  levain  arrosées  d'huile.  Tu 
dans  une  corbeille,  et  tu  les 
dans  la  corbeille,  en  offhmt 
eau  et  les  deux  l)éliers. 
ivancer  Aaron  et  ses  fils  vers 
la  tente  d'assignation,  et  tu 
,vec  de  l'eiiu.  'Tu  prendras  les 
tu  revêtiras  Aaron  de  la  tu- 
robe  de  l'éphod,  de  l'éphod 
rai,  et  tu  mettras  sur  lui  la 
l'éphod.  Tu  poseras  la  tiare 
et  tu  placeras  le  diadème  de 
la  tiare.  Tu  prendras  l'huile 
i  en  répandras  sur  sa  tête,  et 
Tu  feras  approcher  ses  fils, 
étiras  des  tuniques.  Tu  met- 
nture  à  Aaron  et  à  ses  fils, 
îras  des  bonnets  aux  fils  d'Aa- 
erdoce  leur  appartiendra  par 
^tuelle.    Tu  consacreras  donc 


Gl 


Tu  amèneras  le  taureau  devant  la  tente  10 
d'assignation,  et  Aaron  et  ses  lils  iiosatmt 
leurs  mains  sur  la  tête  du  taiireau.    Tu  11 
égorgeras  le  taureau  devant  l'Etemel,  à 
l'entrée  de  la   tente  d^&ssignation.     Tu  12 
prendras  du  sang  du  taureau,  tu  en  met- 
tras avec  ton  doigt  sur  les  cornes  de  l'au- 
tel, et  tu  ré^indras  tout  le  sang  au  pied 
de  l'autd.    Tu  prendras  toute  la  graisse  13 

3ui  couvre  les  entrailles,  le  grand  lobe 
u  foie,  les  deux  rognons  et  la  graisse  qui 
les  entoure,  et  tu  brûleras  cela  sur  TauteL 
Mais  tu  brûleras  au  feu  hors  du  camp  fat  14 
chair  du  taureau,  sa  peau  et  ses  ewaeé- 
ments  ;  c'est  un  sacrifice  pour  le  péché. 

Tu  prendras  l'un  des  béliers,  et  Aaron  15 
et  ses  fils  poseront  leurs  mains  sur  la  tête 
du  bélier.    Tu  égorgeras  le  bélier  *  tu  eu.  16 
prendras  le  sang,  et  tu  le  répandras  sur 
l'autel  tout  autour.   Tu  couperas  le  bélier  17 
par  morceaux,  et  tu  laveras  les  entraiUes 
et  les  jambes,  que  tu  mettras  sur  les  mor- 
ceaux et  sur  sa  tête.    Tu  brûleras  tout  18 
le  bélier  sur  l'autel;  c'est  un  holocauste 
à  l'Étemel,  c'est  un  sacrifice  consumé  par 
le  feu,  d'une  agréable  odeur  à  l'EtemeL 

Tu  pr^idras  l'autre  bélier,  et  Aaron  et  19 
ses  fils  poseront  leurs  mains  sur  la  tête 
du  bélier.   Tu  égorgeras  le  bélier  ;  tu  inren-  20 
dras  de  son  sang,  tu  en  mettras  sur  le 
lobe  de  l'oreille  droite  d'Aaron  et  sur  le 
lobe  de  l'oreille  droite  de  ses  fils,  sur  le 
pouce  de  leur  main  droite  et  sur  le  gros 
orteil  de  leur  pied  droit,  et  tu  répandras 
le  sang  sur  l'autel  tout  autoiu*.    Tu  pren-  21 
dras  du  sang  qui  sera  sur  l'autel  et  de 
l'huile  d'onction,  et  tu  en  feras  l'asper- 
sion sur  Aaron  et  sur  ses  vêtements,  sur 
ses  fils  et  sur  leurs  vêtements.    Ainsi  se- 
ront consacrés  Aaron  et  ses  vêtements,  ses 
fils  et  leurs  vêtements.    Tu  prendras  la  22 
graisse  du  bélier,  la  queue,  la  graisse  qui 
couvre  les  entrailles,  le  grand  lol)e  du  fcne, 
les  deux  rognons  et  la  graisse  qui  les  en- 
toure, et  l'épaule  droite,  car  c'est  im  bélier 
de  consécration  ;  tu  prendras  aussi  dans  28 
la  corbeille  de  pains  sans  levain,  placée 
devant  l'Étemel,  im  gâteau  de  pun,  im 
gâteau  à  l'huile  et  une  galette.  Tu  mettras  24 
toutes  ces  choses  sur  les  mains  d'Aaron 
et  sur  les  mains  de  ses  fils,  et  tu  les  agi- 
teras de  côté  et  d'autre  devant  l'Étemel. 
Tu  les  Ôteras  ensuite  de  leurs  mains,  et  25 
tu  les  brûleras  sur  l'autel,  par-dessus  Fho- 
locauste  ;  c'est  un  sacrifice  consumé  par 
le  feu  devant   l'Étemel,  d'une  agréable 
odeur  à  l'Éternel   Tu  prendras  la  poitrine  26 
du  l)élier  qui  aura  servi  à  la  consécration 
d'Aaron,  çt  tu  l'agiteras  de  côté  et  d'autre 
devant  l'Étemel:  ce  sera  ta  portion.   Tu  27 
sanctifieras  la  poitrine  et  l'épaule  du  bé- 
lier qui  aura  servi  à  la  consécration  d'Aa- 
ron et  de  ses  fils,  la  poitrine  en  l'agitant 
de  côté  et  d'autre,  l'épaule  en  la  présen- 
tant par  élévation.    Elles  appartiendront  28 
à  Aaron  et  à  ses  fils,  par  une  loi  perpé- 
tuelle qu'observeront  les  enfants  d'Israël, 
car  c'est  une  ofltande  oar  élé\«iUâ\\.\  ^, 
dans  les  sacrlfVoea  â!aAUQin&  ^^^  ^gâtseii  ^s» 
enfants  d'Iarauèl,  Vottitt&â&  \scc  <\^\^XX<sù. 
sera  pour  VEtemeV. 


Chap.  XXX. 


EXODK 


Chap,  XXX. 


29  Les  vêtements  sacrés  «rAaron  seront 
après  lui  pour  ses  fils,  qui  les  mettront 
lorsqu'on  les  oindra  et  qu'on  les  consa- 

30  crera.  Ils  seront  portés  pendant  sept  jours 
par  celui  de  ses  lûs  qui  lui  succédera  dans 
le  saoerrloce,  et  qui  entrera  dans  la  tente 
d'assignation,  pour  faire  le  service  dans  le 
sanctuaire. 

31  Tu  prendras  le  bélier  de  consécration, 
et  tu  en  feras  cuire  la  chair  dans  un  lieu 

32  saint  Aaron  et  ses  fils  mangeront,  à  l'on- 
U^e  de  la  tente  d'assignation,  la  chair  du 
bélier  et  le  pain  qui  sera  dans  la  corbeille. 

33  Ils  mangeront  ainsi  ce  qui  aura  servi  d'ex- 
piation, afin  qu'ils  fusisent  consacrés  et 
sanctifiés  ;  nul  étranger  n'en  mangera,  car 

34  ce  sont  <Ics  choses  saintes.  811  reste  de 
la  chair  de  consécration  et  du  pain  jus- 
qu'au matin,  tu  brûleras  dans  le  feu  ce 
<|ui  restera;  on  ne  le  mangera  point,  car 
c'est  imc  chose  sainte. 

35  Tu  suivras  à  l'égard  d'Aaron  et  de  ses  flls 
tous  les  ordres  que  je  t'ai  donnés.    Tu 

3G  emploieras  sept  jours  à  les  consacrer.  Tu 
c^fHras  chaque  jour  un  taureau  en  sa- 
crifice pour  le  péché,  pour  l'expiation; 
tu  purifieras  l'autel  par  cette  expiation, 

37  et  tu  l'oindras  pour  le  sanctifier.  Pendant 
sept  jours,  tu  feras  des  expiations  sur 
l'autel,  et  tu  le  sanctifieras  ;  et  l'autel  sera 
très-saint,  et  tout  ce  qui  touchera  l'autel 
sera  sanctifié. 

38  Voici  ce  que  tu  oflViras  sur  l'autel  :  deux 
agneaux  d'un  an,  chaque  jour,  à  i)erpétuité. 

39  'Tu  oin*iras  l'un  des  agneaux  le  matin,  et 

40  l'autre  agneau  entre  les  deux  soirs.  Tu 
offHras,  avec  le  premier  agneau,  un  di- 
xième d'épha  de  fleur  de  farine  pétrie  dans 
un  quart  de  hin  d'Imilc  d'olives  concas- 
sées, et  une  lilmtion  d'un  quart  de  hin 

41  de  vin.  Tu  offHras  le  second  agneau  entre 
les  deux  soirs,  avec  une  offVande  et  une 
libation  semblables  à  celles  du  matin; 
c'est  un  sacrifice  consumé  par  le  feu,  d'une 

42  agréable  odeur  à  l'Étemel.  Voilà  l'holo- 
causte perpétuel  qui  sera  offert  par  vos 
descendants,  à  l'cntçée  de  la  tente  d'as- 
signation, devant  l'Étemel  ;  c'est  là  que 
je  me  rencontrerai  avec  vous,  et  que  je 

43  to  parlerai.  Je  me  rencontrerai  là  avec 
les  enfants  d'Israël,  et  ce  lieu  sera  sanc- 

44  tifié  par  ma  gloire.  Je  sanctifierai  la  tente 
d'assignation  et  l'autel;  je  sanctifierai 
Aaron  et  ses  fils,  pour  qu'ils  soient  à  mon 

45  service  dans  le  sacerdoce.  J'habiterai  au 
milieu  des  enfants  d'Israël,  et  je  serai  leur 

46  Dieu.  Ils  connaîtront  que  Je  suis  l'Étemel, 
1^  Dieu,  qui  les  ai  fait  sortir  du  pays 
d'Egj'pte,  pour  habiter  au  milieu  d'eux. 
Je  suis  rËteracl,  leur  Dieu. 

DeMription  de  l'an  tel  de9  parfums  et  de  la  cure 
d'airain.— Gompmitioi)  de  Thulle  sainte  et  du 
parfum. 

30     ^  twM  un  autel  pour  brûler  des 

parAuns,  tu  le  foras  de  bois  d'acacia; 

2  sa  longueur  sera  d'une  coudée,  et  sa  lar- 

gaxa  (hme  coudée;  il  sera  carré,  et  sa 

^uieur  sera  de  deux  coudées.  Tu  feras 

S/Ms  corner  qut  sortiront  de  l'auteL    Tu 

Je  couvrinut  d'or  pur,  Iq  tlessu»,  les  côtés 


tout  autoiu"  et  les  cornes,  et  tu  y  Tenu 
une  bordure  d'or  tout  autour.  Tu  feras  i 
au-dessous  de  la  l)onlure  deux  anneaux 
d'or  aux  detix  côtés;  tu  en  mettras  aux 
<leux  côtés,  pour  recevoir  les  barres  qui 
serviront  à  le  porter.    Tu  feras  les  barres  5 
de  bois  d'acacia,  et  tu  les  couvriras  d'or. 
Tu  placeras  l'autel  en  face  du  voile  qui  6 
est  devant  l'arche  du  témoignage  en  face 
du  propitiatoire  qui  est  sur  le  témoignage,      i 
et  où  je  me  rencontrerai  avec  toi.   Aaron  7 
y  fera  l)rûler  du  parfUm  odoriférant;  il 
en   fera  brûler  chaque   matin,  lorsqu'il 
préparera  les  lampes  ;  il  on  fera  brûler  8 
aussi  entre  les  deux  soirs,  lorsqu'il  ar- 
rangera les  lampes.   C'est  ainsi  que  l'on 
bi:ûlera  à  perpétuité  du  parfum  devant 
l'Etemel  parmi   vos   descendants.    Vous  9   j 
n'offHrez  sur  l'autel  ni  parfum  étranger, 
ni   holocauste,  ni  offhmde,  et  vous  n'y 
répandrez  aucune  libation.  Une  fois  cha- 10 
que  année,  Aaron  fera  des  expiations  sur 
les  cornes  de  l'autel;  avec  le  sang  de  la 
victime  expiatoire,  il  y  sera  fait  dos  cx- 

Siations  une  fois  chaque  année  parmi  vos 
esccndanta  de  sera  une  chose  très-sainte 
devant  l'Étemel. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Lorsque  11 
tu  compteras  les  enfants  d'Israël  pour  en 
faire  lej^énombrement,  chacun  d'eux  paie- 
ra à  l'Étemel  le  rachat  de  sa  personne, 
afin  qu'ils  ne  soient  fyapi)és  d'aucune  plaie 
lors  de  ce  dénombrement.   Voici  ce  que  IS 
donneront  tous  ceux  qui  seront  comims 
dans  le  dénombrement:    un   demi-dcle, 
selon  le  sicle  du  sanctuaire,  qui  est  de 
vingt  guéras  ;  un  demi-sicle  sera  le  don 
prélevé  pour  l'ÉtemeL  Tout  homme  com- 14 
pris  dans  le  dénombrement,  depuis  l'âge 
de  vingt  ans  ^  au-dessus,  ^)aiera  le  don 
prélevé  pour  l'Étemel.  Le  nchc  ne  paiera  15 
pas  plus,  et  le  pauvre  no  paiera  pas  moins 
d'un  demi-sicle,  comme  don  prélevé  pour 
l'Étemel,  afin  de  racheter  leurs  personnes. 
Tu  recevras  des  enfants  d'Israël  l'argent  16 
du  rachat,  et  tu  rapi)liqucras  au  trav^ 
de  la  tente  d'assignation;  ce  sera  poiu* 
les  enfants  d'Ismël  un  souvenir  devant 
l'Étemel   pour  le   rachat  de  leurs  per- 
sonnes. 

L'Étemel  parla  à   Moïse,  et  dit:    Tu  17 
fer.is   une    cuve    d'airain,  avec   sa   base 
d'airain,  pour  les  ablutions  ;  tu  la  placeras 
entre  la  tente  d'assignation  et  l'autel,  et 
tu  y  mettras  de  l'eau,  avec  laquelle  Aaron  19 
et  ses  fils  se  laveront  les  mains  et  les  pieds. 
Lorsqu'ils  entreront  dans  la  tente  d'as-  20 
signation,  ils  se  laveront  avec  cette  eaiu 
afin  qu'ils   ne  meurent  point;   et  aussi 
lorsqu  ils  s'approcheront  de  l'autel,  pour 
faire  le  service  et  pour  olïHr  des  sacri- 
fices à  l'Étemel.  Ils  se  laveront  les  mains  21 
et  les  pieds,  afin  qu'ils  ne  meurent  point 
(Je  sera  une  loi  i)erpétuelle  pour  Aaron, 
pourses  fils  et  pour  leurs  ilescendants. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Prends  22 
des  meilleurs  aromates,  cinq  cents  sicles 
de  myrrhe,  de  celle  qui  coule  d'elle-même, 
la  mo\tté  fto\ti  deux  cewt  cVut^uante  sicles 
de  cVimamomc  aTowvaXXcvvxc,  <\fc\vk  v»5w\.  <iwv- 


C3 


Chap.  XXXL 


EXODE. 


Ckap.  XX XII. 


cents  sicles  do  casse,  selon  le  siclo  du 
SS  sanctuaire,  et  un-  hin  d'huile  d'olive.  Tu 
feras  avec  cela  une  huile  i>our  l'onction 
nilnte,  composition  de  parfums  selon  l'art 
<iu  pai-fUmeur  ;  ce  sera  l'huile  \)o\\r  l'onc- 

26  Uon  sainte.  Tu  en  oindras  la  tente  d^as- 

Ti  signation  et  l'arche  du  témoignagi^  la 
t^le  ^  tous  ses  ustenriles^  le  chandelier 

«g  et  sses  ustensiles,  Taiitd  des  parfUms,  l'au- 
tel des  holocaustes  et  tous  ses  ustensiles, 

S9  la  cuTO  avec  sa  hase.  Tu  sanctifieras  ces 
choflea,  et  elles  seront  très-saintes  ;  tout  ce 

80  qui  lea  touchera  sera  sanctifié.  Tu  oindras 
Aaron  et  ses  flls,  et  tu  les  sanctifieras, 
IMur  qu'ils  soient  à  mon  service  dans  le 

31  sacerdoce.  Tu  parleras  aux  enfants  d'Is- 
raël, et  tu  diras  :  Ce  sera  pour  moi  l'huile 
(le  l'onction  sainte,  parmi  vos  descendants. 

82  On  n'en  répandra  point  sur  le  corps  d'un 
homme,  et  vous  n'en  ferex  point  de  sein- 
lilablo,  dans  les  mêmes  proi)ortions  ;  elle 
est  sfldntc,  et  vous  la  rcgardercK  comme 

88  sainte.  Quiconque  en  composera  de  sem- 
blable, ou  en  mettra  sur  un  étranger,  sera 
retr^ché  de  son  peuple. 

84  L'Étemel  dit  à  Moïse:  Prends  des  aro- 
mates, du  stacté,  de  l'ongle  odorant  \  du 
galhanum,  et  de  l'encens  pur,  en  parties 

85  é^les.  Tu  feras  avec  cela  un  parfum  com- 
I>osé  selon  l'art  du  parfumeur;   il  sera 

8C  salé,  piu*  et  saint.  Tu  le  réduiras  en  pou- 
dre, et  tu  en  mettras  devant  le  témoi- 
gnage, dans  la  tente  d'assignation,  où  Je 
me  rencontrerai  avec  toL   C^  sera  pour 

37  vous  une  chose  très-sainte.  Vous  ne  ferez 
point  i>our  vous  de  parftim  semblable,  dans 
les  mêmes  proi)ortions  ;  vous  le  regarderez 
comme  saint,  et  réservé  pour  l'Étemel. 

88  Quiconque  en  fera  de  semblable,  pour  le 
sentir,  sera  retranché  de  son  i>euple. 

Dënignatlon  dw  ouvriers.— Le  xabbat   rappeW.— 
Les  tables  de  la  lui. 

31  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Sache 
que  j'ai  choisi  Betsaleel,  fils  d'Url,  fils 

8  de  Hur,  do  la  tribu  de  Juda.  Je  l'ai 
rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  de  sagesse, 
dlntclligence,  et  de   savoir  pour  toutes 

4  sortes  d'ouvrages  ;  Je  l'ai  rendu  capable 
de  faire  des  inventions,  de  travailler  l'or, 

5  l'argent  et  l'airain,  de  graver  les  pierres 
à  enchâsser,  de  travailler  le  bois,  et  d'exé- 

0  cuter  toutes  sortes  d'ouvrages.  Et  voici, 
je  lui  ai  donné  pour  aide  Olioliab,  flls 
d'Ahisamac,  de  la  tribu  do  Dan.  J'ai  mis 


r)ur  le  sanctuaire.    Us  se  conformeront 
tous  les  ordres  que  Je  t'ai  donnés. 

L'Étemd  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle  12 
aux  enftintti  d'Israël,  et  dis-leur  :  Vous  ne 
manquerez  pas  d'oliserver  mes  sal)bats; 
car  ce  sera  entre  moi  et  vous,  et  parmi 
vos  descendants,  un  signe  auquel  on  con- 
naîtra que  Je  suis  l'Étemel  qui  vous  sanc- 
tifie. Vous  observerez  le  sabbat,  car  il  sera  14 
pour  vous  une  chose  sainte.   Celui  qui  le 
profanera,  sera  puni  de  mort;  celui  qui 
fera  quelque  ouvrage  ce  Jour-là,  sera  re- 
tranché du  milieu  de  son  peuple.  On  tra-  IT) 
vaillera  six  Jours  *  mais  le  septième  Jour 
est  le  sal)bat,  le  Jour  du  repos,  consacré 
à  l'ÉtemeL  Celui  qui  fera  quelque  ouvTage 
le  Jour  du  sabbat,  sera  puni  de  mort  IjCs  H» 
enfants  d'Israël  observeront  le  sabbat,  en 
le   célébrant,  eux   et  leurs   descenciants, 
comme  une  alliance  perpétuelle.   Ce  seni  17 
entre  moi  et  les  enfants  d'Israël  lui  signe 
qui  devra  durer  à,  ijcrpétuité  ;  car  en  six 
Jours  l'Etemel  a  fait  les  deux  et  la  terre, 
et  le  septième  Jour  il  a  cessé  son  œuvre 
et  il  s'est  reposé. 

Lorsque  l'Éterael  eut  achevé  de  parler  IS 
à  Moïse  sur  la  montagne  de  Siniiï,  il  lui 
donna  les  deux  tables  du  témoignage,  ta- 
bles de  pierre,  écrites  du  doigt  de  Dieu. 

lift  veau  d'or. 

Le  peuple,  voyant  que  Moïse  tardait  32 
à  descendre  de  la  montagne,  s'assembla 
autour  d'Aaron,  et  lui  dit:  Allons!  fais- 
nous  un  dieu  qui  marche  devant  nous; 
car  ce  Moïse,  cet  homme  qui  nous  a  fait 
sortir  du  pays  d'Egypte,  nous  ne  stivons 
ce  qu'il  est  devenu.   Âaron  leur  dit  :  Otez  2 
les  anneaux  d'or,  qui  sont  aux  oreilles  de 
vos  femmes,  de  vos  flls  et  <le  vos  flUes,  et 
apportez-les-moi.    Et  tous  ôtèrcnt  les  an-  8 
neaux  d'or,  qui  étaient  à  leurs  oreilles, 
et  ils  les  apportèrent  à  Aaron.  Il  les  reçut  4 
de  leurs  mains,  Jeta  l'or  dans  un  moule, 
et  flt  un  veau  en  fonte.    Et  ils  dirent: 
Israël!  voici  ton  dieu,  qui  t'a  fait  sortir 
du  pays  d'Egypte.   Lorsqu' Aaron  vit  cela,  5 
il  I)âtit  im  autel  devant  lui,  et  il  s'écria  : 
Demain,  il  y  aura  fête  en  l'honneur  de 
l'Etemel  !   Le  lendemain,  ils  se  levèrent  0* 
de  bon  matin,  et  ils  offrirent  des  holo- 
caustes et  des  sacriflces  d'actions  de  grâces. 
Le  peuple  s'assit  pour  manger  et  pour 
boire  ;  puis  ils  se  levèrent  iwur  se  divertir. 

L'Etemel  dit  à  Moïse  :   Va,  descends  ;  7 
car  ton  peuple,  que  tu  as  fait  sortir  du 


de  l'intelligenoe  dans  l'esprit  de  tous  ceux  \  pays  d'Egypte,  s'est  corrompu.  Ils  se  sont  8 


qui  sont  habiles,  pour  qu'ils  fassent  tout 

7  ce  que  Je  t'ai  ordonné:  la  tente  d'assi- 
gnaûon,  l'arche  du  témoignage,  le  propitia- 
toire qui  sera  dessus,  et  tous  les  ustensiles 

8  de  la  tente  ;  la  table  et  ses  ustensiles,  le 
chandelier  d'or  pur  et  tous  ses  ustensiles, 

9  l'autel  des  parftims;  l'autel  des  holocaus- 
tes et  tous  ses  ustensiles,  la  cuve  avec  Sii 

10  iMse  ;  les  vOtements  d'office,  les  vCtements 
mcrés  i>our  le  prêtre  Aaron,  les  vêtements 
de  Hes  flls  i)onr  les  fonctions  du  sacerdoce  ; 

11  lliiille  d'onction^  et  le  purtiuu  (xlorlfémnt 


'  Ettpèee  dû  coquIUofee. 
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promptemcnt  écartés  de  fa  voie  que  je 
leiu*  avais  prescrite;  ils  se  sont  fait  un 
veau  en  fonte,  ils  se  sont  prosternés  devant 
lui,  ils  lui  ont  offert  des  sacriflces,  et  ils 
ont  dit  :  Israël  !  voici  ton  dieu,  qui  t'a  fait 
sortir  du  pîiys  d'Égj'pte.  Ij'Etemel  dit  h  9 
Moïse  :  Je  vois  que  ce  i)eui)le  est  un  peu- 
ple au  cou  rai<le.  Maintenant  laisse-moi  ;  lu 
ma  colère  va  s'enflannncr  contre  eux,  et 
Je  les  consumerai  ;  mais  je  fcml  de  toi 
une  grande  nation. 

Moïse  implora  YK.\A;n\ç\,  wvw  "OSrxv,  v^'v,\^ 
dit:  Pourquoi,  ô  "EterweW  \a.  ç.ciStet<i  vlcsv- 
flauiraeruU-e\k  cowlY<i  Xow  \«\v^\»î,^\^  \.\\ 


Chap.  XXXU: 

as  fiait  sortir  du  pays  d'Egypte  par  une 
grande  puissance  et  par  une  main  forte? 

12  Pourquoi  les  Égjptiens  diraient-ils:  C'est 
pour  leur  malheur  qu'il  les  a  fait  sortir, 
c'est  pour  les  tuer  dans  les  montagnes, 
et  pour  les  exterminer  de  dessus  la  terre  ? 
Reviens  de  l'ardeur  de  ta  colère,  et  repens- 
toi  du  mal  que  tu  veux  faire  à  ton  peuple. 

13  Souviens-toi  d'Abraham,  d'Isaac  et  (TIs- 
raël,  tes  serviteurs,  auxquels  tu  as  dit, 
en  Jurant  par  toi-même  :  Je  multiplierai 
votre  postérité  comme  les  étoiles  du  ciel, 
je  donnerai  à  vos  descendants  tout  ce 

riys  dont  j'ai  parlé,  et  ils  le  posséderont 
toi^ours. 

14  Et  l'Étemel  se  repentit  du  mal  qu'il 
avait  déclaré  vouloir  faire  à  sou  peuple. 

15  Moïse  retourna  et  descendit  de  la  mon- 
tagne, les  deux  tables  du  témoignage  dans 
sa  main;  les  tables  étaient  écrites  des 
deux  côtés,  elles  étaient  écrites  de  l'un 

16  et  de  l'autre  côté.  Les  tables  étaient  l'ou- 
vrage de  Dieu,  et  l'écriture  était  l'écriture 

17  de  Dieu,  gravée  sur  les  tables.  Josué  en- 
tendit la  voix  du  peuple,  qui  poussait  des 
cris,  et  il  <lit  à  Moïse:  Il  y  a  un  cri  de 

18  guerre  dans  le  camp.  Moïse  répondit  :  Ce 
n'est  ni  un  cri  de  vainqueurs,  ni  un  cri 
de  vaincus  ;  ce  que  j'entends,  c'est  la  voix 

19  de  gens  qui  chantent.  Et,  comme  il  ap- 
prochait (lu  camp,  il  vit  le  veau  et  les 
danses.  La  colère  de  Moïse  s'enflamma; 
il  jeta  de  ses  mains  les  tables,  et  les  brisa 

20  au  pied  de  la  montagne.  Il  prit  le  veau 
qu'ils  avaient  fait,  et  le  brûla  au  feu;  il 
le  réduisit  en  poudre,  répandit  cette  pou- 
dre à  la  surface  de  l'eau,  et  fit  boire  les 
en£ants  d'Israël 

21  Moïse  dit  à  Aaron:  Que  t'a  fait  ce 
peuple,  pour  que  tu  l'aies  laissé  conmiet- 

22  &e  un  si  grand  péché?  Aaron  répondit: 
Que  la  colère  de  mon  seigneur  ne  s'cn- 
nanuue  point!  Tu  sais  toi-même  que  ce 

23  peuple  est  porté  au  mal.  Ils  m'ont  dit: 
Fais-nous  un  dieu  qui  marche  devant 
nous  ;  car  ce  Moïse,  cet  h.omme  qui  nous 
a  fait  sortir  du  pays  d'Eg^tc,  nous  ne 

24  savons  ce  qu'il  est  devenu.  Je  leur  ai  dit  : 
Que  ceux  qui  ont  de  l'or,  s'en  dépouil- 
lent !  Et  ils  me  l'ont  donné  ;  je  l'ai  jeté 
au  feu,  et  il  en  est  sorti  ce  veau. 

25  Moïse  vit  que  le  peuple  était  livré  au 
désordre,  et  qu' Aaron  Pavait  laissé  dans 
ce  désordre  exposé  à  l'opprobre  parmi  ses 

2G  ennemis.  Moïse  se  plaça  à  la  porte  du 
camp,  et  dit  :  A  moi  ceux  qui  sont  pour 
l'Étemel!    Et  tous  les   enfants  de  Lévi 

27  s'assemblèrent  auprès  de  luL  n  leur  dit  : 
Ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël  :  Que 
chacun  de  vous  mette  son  épéc  au  côté  ; 
traversez  et  parcourez  le  camp  d'une  porte 
à  l'au^,  et  que  chacun  tue  son  A*èrc,  son 

28  ami,  son  parent.  Los  enfants  de  Lévi  firent 
ce  qu'ordonnait  Moïse;  et  environ  trois 
mille  hommes  parmi  le  peuple  périrent  en 

29  cette  journée.  Moïse  dit  :  Consacrez-vous 
aïOoiml'hui  à  l'Étemel,  même  en  sacrifiant 
votre  fils  et  votre  flrère.  afin  qu'il  vous 

accorde  aujourd'hui  une  bénédiction. 
^—^  lendemain.  Moïse  dit  au   peuple: 
Vous  avez  commis  un  grand  péché.    Je 
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vais  maintenant  monter  vers  l'Étemel: 
j'obtiendrai  peut-être  le  pardon  de  votre 
péché.    Moïse  retourna  v^rs  l'Étemel,  et  SI 
dit:  Ah!  ce  peuple  a  commis  un  grand 

§éché.  Us  se  sont  fait  un  dieu  ûîar.  Par-  3S 
onne  maintenant  leur  péché  !  Sinon,  ef- 
fii^moi  de  ton  livre  que  tu  as  écrit. 
L'Étemel  dit  à  Moïse:  C'est  celui  qui  aSS 
péché  contre  moi  que  j'effacerai  de  vaxna 
livre.    Va  donc,  conduis  le  peuple  où  Je  3( 
t'ai  dit.  Voici,  mon  ange  marcliora  devant 
toi;  mais  au  jour  de  ma  vengeance,  je  les 
punirai  de  leur  péché. 

L'Etemel  firappa  le  peuple,  parce  qull  S5 
avait  fait  le  veau,  fabriqué  par  Aaron. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  :  Va,  pars  d'ici,  33 
toi  et  Iç  peuple  que  tu  as  fait  sortir  du 
pa}'s  d'Egypte  ;  monte  vers  le  purs  que  j'ai 
juré  de  donner  à  Abraham,  a  isaac  et  à 
Jacob,  en  disant:   Je  le  donnerai  à  ta 
postérité.    J'enverrai  devant  toi  un  ange,  2 
et  je  chasserai  les  Cananéens,  les  Amo- 
réens,   les  Héthiens,  les  Phérézlens,  les 
Reviens  et  les  Jébusiens.    Monte  vers  ce  8 
pays  où  coulent  le  lait  et  le  mieL    Mais 
je  ne  monterai  point  au  milieu  de  toi, 
de  peur  que  je  ne  te  consume  en  chemin, 
car  tu  es  un  peuple  au  cou  raide. 

Lorsque  le  peuple  eut  entendu  ces  sinis-  4 
Xxe&  paroles,  il  fût  dans  la  désolation,  et 
personne  ne  mit  ses  ornements.    Et  rB-  5 
temel  dit  à  Moïse  :  Dis  aux  enfiuits  d'Is- 
raël: Vous  êtes  un  peuple  au  cou  raide; 
A  Je  montais  un  seul  instant  au  miUmi 
de  toi,  je  te  consumeraia  Ote  maintraiant 
tes  ornements  de  dessus  toi,  et  je  Twrai 
ce  que  je  te  ferai.    Les  enfants  d'Israël  se  6 
dépouillèrent  de  leurs  ornements,  en  s'é- 
loignant  du  mont  Horeb. 

Moïse  prit  la  tente,  et  la  dressa  hors  7 
du  camp,  à  quelque  distance;  il  l'appela 
tente  d'assignation  ;  et  tous  ceux  qui  con- 
sultaient l'Étemel  allaient  vers  la  tente 
d'assignation,  qui   était  hors   du  camp. 
Lorsque  Moïse  se  rendait  à  la  tente,  tout  8 
le  peuple  se  levait;  chacim  se  tenait  à 
l'entrée  de  sa  tente,  et  suivait  des  yeux 
Moïse,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entré  dans  la 
tente.   Et  lorsque  Moïse  était  entré  dans  9 
la  tente,  la  colonne  de  nuée  descendait 
et  s'arrêtait  à  l'entrée  de   la  tente,  et 
l'Étemel  parlait  avec  Moïse.  Tout  le  peu- 10 
pic  voyait  la  colonne  de  nuée  qui  s'ar- 
rêtait à  l'entrée  de  la  tente,  tout  le  peuple 
se  levait,  et  chacun  ^  prosternait  a  1^- 
tréc  de  sa  tente.    L'Étemel  parlait  avec  II 
Moïse  face  à  face,  comme  un  homme  parle 
à  son   ami.     Puis  Moïse  retournait  au 
camp;    mais  son  jeune  serviteur,  Josué, 
fils  de  Nun,  ne  sortait  pas  du  milieu  de 
la  tente. 

Moïse  dit  à  l'Etemel  :  Voici,  tu  me  dis  :  12 
Fais  monter  ce  peuple  !  Et  tu  ne  me  fifiis 
pas  connaître  qui  tu  enverras  avec  mot 
Cependant,  tu  as  dit:  Je  te  connais  par 
ton  nom,  et  tu  as  trouvé  grâce  à  mes  yeux. 
Maintenant,  si  j'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux,  IS 
fais-moi  connaître  tes  voies;  alors  je  te 
connaîtrai,  et  je  trouverai  encore  grâce  à 
tes  yeux,  ConaWifeiMi  qwû  cfcXX»  -n&^isiv  «ifc 
ton  peuple.   i:E.\fime\  TéiVQiûâ\\.*.  ^^  \S3aîc-\v 

64 


Chap.  XXXIV. 


EXODE. 


Chap.  XXXIV. 


chend  moi-même  avec  toi,  et  je  te  don- 

15  nerai  du  repos.  Moïse  lui  dit:  Si  tu  ne 
marches  pas  toi-même  avec  nous,  ne  nous 

16  fids  point  partir  d'icL  Comment  sera-t-il 
donc  certain  que  j'ai  trouvé  grâce  à  tes 
yeux,  moi  et  ton  peuple  ?  Ne  sera-ce  pas 
quand  tu  marclieras  avec  nous,  et  quand 
nous  serons  distingués,  moi  et  ton  peuple, 
de  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la  face  de 
la  terre? 

17  L'Étemel  dit  à  Moïse:  Je  ferai  ce 
que  tu  demandes,  car  tu  as  trouvé  grâce 
à  mes  yeux,  et  je  te  connais  par  ton  i>om. 

18  Moïse  dit  :  Fais-moi  voir  ta  gloire  !  L'Eter- 
nel répondit:  Je  ferai  passer  devant  toi 
toute  ma  bonté,  et  je  proclamerai  deviint 
toi  le  nom  de  l'Étemel  ;  je  fais  grâce  à  qui 
Je  fais  grâce,  et.misériconie  à  qui  je  fais 

20  miséricorde.  L'Étemel  dit  :  Tu  ne  poiuras 
pas  voir  ma  face,,  car  l'tiomme  ne  peut  me 

21  voir  et  vivre.  L'Etemel  dit  :  Voici  un  lieu 
wès  de  moi  ;  tu  te  tiendras  sur  le  rocher. 

22  Quand  ma  gloire  passera»  je  te  mettrai 
«ikns  un  creux  du  rocher,  et  je  te  cou- 
vrirai do  ma  main  jusqu'à  ce  que  j'aie 

23  passé.  Et  lorsque  je  retournerai  ma  main, 
tu  me  verras  par  derrière,  mais  ma  face 
ne  pourra  pas  être  vue. 

Alliance  de  l'Éternel.— Les  nouvelles  tables. 

34     L'Étemel  dit  à  Moïse:   TaiUe  deux 

tables  de  pierre  comme  les  premières, 

et  j'y  écrirai  les  paroles  qui  étaient  siu* 

les  premières  tables   que  tu  as  brisées. 

2  Sois  prêt  de  bonpe  heure,  et  tu  mon- 
teras dès  le  matin  sur  la  montagne  de 
Hinal;  tu  te  tiendras  là  devant  moi,  siu* 

S  le  sommet  de  la  montagne.  Que  personne 
ne  monte  avec  toi,  et  que  personne  ne 
paraisse  sur  toute  la  montagne  ;  et  même 

aue  ni  brebis  ni  IxBufs  ne  paissent  près 
e  cette  montagne  Moïse  tailla  deux 
tailles  de  ])ierre  comme  les  premières; 
U  se  leva  de  l)on  matin,  et  monta  sur 
la  montagne  de  Sinal,  selon  l'ordre  que 
rÉtemel  lui  avait  donné,  et  il  prit  dans 
sa  main  les  deux  tables  de  pierre. 

5  L'Étemel  descendit  dans  une  nuée,  se 
tint  là  auprès  de  lui,  et  proclama  le  nom 

6  de  l'ÉtcmeL  Et  l'Éternel  passa  devant  lui, 
et  s^éeria  :  L'Étemel,  l'Etemel,  Dieu  misé- 
rioonlieux  et  compatissant,  lent  à  la  co- 

7  1ère,  riche  en  ))onté  et  en  fidélité,  qui 
conscn'c  son  amour  jusqu'à  mille  géné- 
ratious,  qui  pardonne  l'iniquité,  la  rébel- 
lion et  le  péché,  mais  qui  ne  tient  i)oint 
le  coimable  i>our  innocent,  et  qui  punit 
llniquité  des  pères  sur  les  enfants  et  sur 
les  enfants  des  enfants  jusqu'à  la  troisième 
et  à  la  quatrième  génération  ! 

8  Aussitôt  Moïse  s'inclina  à  terre  et  se 

9  iHH]«tema.  H  dit:  Seigneur,  si  j'ai  trouvé 
grâce  à  tes  yeux,  que  le  Seigneur  marche 
au  milieu  de  nous,  car  c'est  un  peuple 
au  cou  raide;  pardonne  nos  iniquités  et 
nos  péchés,  et  prends-nous  pour  ta  pos- 
acniôn. 

10     L'Etemel  répondit:  Voici, je  traite  une 
alUanoa  Je  ferai,  en  présence  de  tout  ton! 
peuple,  des  prodiges  qui  n'ont  eu  lieu  danal 
Mocua  payn  et  chez  nucune  nation  ;  tout/ 


te  peuple  qui  t'environne  verra  l'œuvre  de 
l'Étemel,  et  c'est  par  toi  que  j'accomx)lirai 
des  choses  terribles.  Prends  garde  à  ce  que  11 
je  t'ordonne  aujourd'huL  Voici,  je  chas- 
serai devant  toi  les  Amoréens,  les  Cana- 
néens, les  Héthiens,  les  Phéréziens,  les  Re- 
viens et  les  Jébusiens.    Garde-toi  de  faire  12 
alliance  avec  les  habitants  du  pays  où  tu 
dois  entrer,  de  peur  qu'ils  ne  soient  un 
piège  pour  toi.  Au  contraire,  vous  renver*  13 
serez  leurs  autels,  vous  briserez  leurs  sta- 
tues, et  vous  abattrez  leurs  idoles.    Tu  ne  14 
te  prosterneras   point   devant  '  un  autre 
dieu  ;  car  l'Étemel  porte  le  nom  de  jaloux. 


il  est  mi  Dieu  Jaloux.   Garde-toi  de  faire  15 
alliance  avec  les  habitants  du  pays,  de 
peur  que,  se  prostituant  à  leurs  dieux  et 


leur  offhûit  des  sacrifices,  ils  ne  t'invitent 
et  que  tu  ne  manges  de  leurs  victimes; 
de  peur  que  tu  ne  prennes  de  leurs  filles  16 
pour  tes  fils,  et  que  leurs  filles  se  prosti- 
tuant à  leurs  dieux  n'entraînent  tes  fils  à 
se  prostituer  à  leurs  dieux. 

Tu  ne  te  feras  iwint  de  dieu  en  fonte.        17 

Tu  ul).scrveras  la  fête  des  ])ains  sans  le-  IK 
vain;  pendant  sept  jours,  au  temps  fixé 
dans  le  mois  des  épis,  tu  mangeras  des 
pains  sans  levain,  conmie  je  t'en  ai  donné 
l'ordre,  car  c'est  dans  le  mois  des  épis  que 
tu  es  sorti  d'Egypte. 

Tout  premier-né  m'appartient,  même  19 
tout  mâle  premier-né  dans  tes  troupeaux 
de  gros  et  de  menu  bétail  Tu  rachèteras  20 
avec  un  agneau  le  premier-né  de  l'âne  ;  et 
si  tu  ne  le  rachètes  pas,  tu  lui  l)ri8eruK 
la  nuque.  Tu  rachèteras  tout  premier-né 
de  tes  fils  ;  et  l'on  ne  se  présentera  point 
à  vide  devant  ma  face. 

Tu  travailleras  six  joiu^,  et  tu  te  repo-  21 
seras  le  septième  jour  ;  tu  te  reposeras, 
môme  au  temps  du  labournge  et  de  la 
moisson. 

Tu  célébreras  la  fCte  des  semaines,  des  22 
prémices  de  la  moisson  du  froment,  et  la 
tête  de  la  récolte,  à  la  fin  de  l'année. 

Trois  fois  par  an,  tous  les  mâles  se  pré-  23 
scnteront  devant  le  Seigneur,  l'Étcme], 
Dieu  d'Israël  Car  je  chasserai  les  nations  24 
devant  toi,  et  j'étendrai  tes  frontières  ;  et 
personne  ne  convoitera  ton  pays,  pendant 
que  tu  monteras  irowc  te  présenter  devant 
l  Étemel,  ton  Dieu,  trois  fois  i)ar  an. 

Tu  n'oflHras  point  avec  du  pain  levé  le  25 
sang  de  la  victime  immolée  en  mon  hon- 
neur; et  le  sacrifice  de  la  fûte  do  Pâque 
ne  sera  point  gardé  pendant  la  nuit  jus- 
qu'au matin. 

Tu  apporteras  à  la  maison  de  l'Étemel,  26 
ton  Dieu,  les  prémices  des  premiers  fruits 
de  la  terre. 

Tu  ne  feras  point  cuire  un  chevreau 
danSj^le  lait  de  sjv  mère.    , 

L'Éternel  dit  à  Moïse  :  Écris  ces  paroles  ;  27 
car  c'est  conformément  à  ces  jjaroles  que 
je  traite  alliance  avec  toi  pt  avec  Israël 

Moïse   fut  là   avec  l'Étemel  quarante  28 
jours  et  quarante  nuits.    Il  ne  mangea 
point,  de  pain,  et  il  ne  Imt  point  d'eaw. 
Et  l'Eternel  écrivit  sut  \cft  Xa^A'c^v.  Xea  \k>iv. 
rôles  de  l'alliance,  \eft  d\ii  v«^tcA«&. 

Moïse  descendit  i\e  \\\  moxx\.îc^T\e  vV  *S\-  ' 
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nal,  ayant  les  deux  tables  du  téuioigiiagc 
dans  sa  main,  en  descendant  de  la  mon- 
tagne; et  il  ne  savait  pas  que  la  peau 
de  son  visagç  rayonnait,  parce  qull  avait 

30  parlé  avec  l'EtemeL  Aaron  et  tous  les  en- 
fants d'Israël  regardèrent  Moïse,  et  voici, 
la  peau  de  son  visage  rayonnait;  et  ils 

31  cramaient  de  s'approcher  de  lui.  Moïse 
les  appela;  Aaron  et  tous  les  principaux 
de  l'assemblée  vinrent  auprès  de  lui,  et  il 

32  leur  p&rla.  Après  cela,  tous  les  enfants 
d'Israël  s'approchèrent,  et  il  leur  donna 
tous  les  ordres  qu'il  avait  reçus  de  FE- 

33  tomel,  sur  la  montagne  do  Sinaî.  Lorsque 
Moïse  eut  achevé  de  leiu*  parler,  il  mit 

34  wi  voile  sur  son  visage.  Quand  Moïse 
entrait  devant  rÉterncl,  pour  lui  parler, 
il  Otait  le  voile  jusqii'à  ce  qu'il  sortit; 
et  quand  il  sortait,  il  disait  aux  enfants 

35  d'Israël  ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  Les 
enfants  d'Israël  reganiaicnt  le  visage  de 
Moïse,  et  voyaient  que  la  peau  de  son 
visage  rayonnait;  et  Moïse  remettait  le 
voile  sur  son  visage  jusqu'à  ce  qu'il  en- 
trât, pour  parler  avec  rEtemeL 

Offrandes  potir  la  construction  du  tabernacle. 

35      Moïse  convoqua  toute  l'assemblée  des 
enfants  d'Israël,  et  leur  dit:  Voici  les 

2  choses  que  rÉtemel  ordonne  de  faire.  On 
travaillera  six  Jours;  mais  le  septième 
Jour  sera  poiu"  vous  une  chose  sainte  ; 
c'est  le  sabbat,  le  Jour  du  repos,  consacré 
à  l'Etemel.    Celui  qui  fera  quelque  ou- 

3  vrage  ce  Jour-là,  sera  puni  de  mort  Vous 
n'allumerez  point  de  teu,  dans  aucune  de 
vos  demeures,  le  Jour  du  sabbat. 

4  Moïse  parla  à  toute  l'asscmliléc  des  en- 
fants d'Israël,  et  dit:    Voici  ce  que  l'E- 

C  temel  a  ordonné.  Prenez  sur  ce  nui  vous 
appartient  une  offrande  pour  rEtemel 
'fout  homme  dont  le  cœur  est  bien  dis- 
lK>8é  apportera  en  offrande  à  l'Etcmcl: 

6  de  l'or,  de  l'argent  et  de  l'airain  ;  dcH 
étoffes  teintes  en  bleu,  en  pourpre,  en 
cramoid,  du  fin  lin  et  du  poil  de  chèvre  ; 

7  des  peaux  de  béliers  teintes  en  rouge  et 
des  peaux  teintes  en  bleu  ;  du  bois  d'aca- 

8cia;  de  l'huile  pour  le  chandelier,  des 
aromates  pour  l'huile  d'onction  et  pour 

9  le  parfum  odoriférant  ;  des  pierres  d'onyx 
et  d'autres  pierres  pour  la  garniture  de 

10  réphod  et  du  pectoral.  Que  tous  ceux 
d'entre  vous  qui  ont  do  l'habileté  vien- 
nent et  exécutent  tout  ce  que  rÉtcmel 

11  a  ordonné:  le  tal)emaele.  sa  tente  et  sa 
couverture,  ses  aiq'afc.s,  ses  planches,  ses 

12  barres,  ses  colonnc<)  et  ses  bases;  l'arclie 
et  ses  barres,  le  î)ropitiatoire,  et  le  voile 

13  pour  couvrir  l'arche  ;  la  tal>le  et  ses  barres, 
et  tous  ses  ustensiles,  et  les  pains  iXa  pro- 

14  position;  le  chandelier  et  ses  ustcnsilcK, 
ses  lampes,  et  l'huilo  iH>ur  le  chandelier  ; 

15  l'autel  des  parfums  et  ses  l^arres,  l'huile 
d'onction  et  lo  parfum  oduriféruut.  et  le 
rideau  de  la  porte  ixiur  rentixic  du-  tu- 

IG  beraacle  ;  l'autel  des  holocaustes,  sa  grille 

d'airain,  ses  barres,  et  tous  ses  ustensiles  ; 

/"  Ja  cuve  avec  aA  base  ;  les  toiles  du  parxis, 

ses  colonnes,  ses  lasufi,  et  le  rideau  de  la 

JS portf  ttii  pMirls;  les  pieux  du  tabemaclo. 
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les  pieux  du  parvis,  et  leurs  cordages  ;  les 
vêtements  d'office  pour  le  service  dans  le 
sanctuaire,  les  vêtements  sacrés  pour  le 
prêtre  Aaron,  et  les  vêtements  do  ses  fils 
pour  les  fonctions  du  sacerdoce. 

Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël 
sortit  do  la  présence  de  Moïse. 

Tous  ceux  qui  furent  entraînés  par  le 
cœur  et  animés  de  bonne  volonté  yinrcnt 
et  apportèrent  une  oflfhindo  à  l'Etemel 
pour  l'œuvre  de  la  tente  d'assignation, 
pour  tout  son  service,  et  pour  les  vête- 
monts  sacrés,  hea  hommes  vinrent  aus.si 
I)ien  que  les  femmes;  tous  ceux  dont  le 
cœur  était  bien  disposé  apportèrent  des 
Ix>ucles,  des  anneaux,  des  bagues,  d&s 
bracelets,  toutes  sortes  d'objets  d'or  ;  cha- 
cun présenta  rpffhinde  d'or,  qu'il  aviUt 
consacrée  à  rÉtemcL  Tous  ceux  qui 
avaient  des  étoffes  teintes  en  bleu,  en 
pouri>rc.  en  cramoisi,  du  fin  lin  et  du 
}>oil  de  chèvre,  des  peaux  de  béliers 
teintes  en  rouge  et  des  peaux  teintes  on 
bleu,  les  apportèrent  Tous  ceux  qui  pré- 
sentèrent par  élévation  une  offhuiuc  d'ar- 
«;nt  et  «rairain  apportèrent  l'offhinde  à 
rEternoL  Tous  ceux  qui  avaient  du  l)ois 
d'acacia  pour  les  ouvrages  destinés  au 
scnicc,  l'apportèrent.  Toutes  les  fcnmics 
({ui  avaient  de  l'habileté  filèrent  de  leurs 
mains,  et  elles  apportèrent  leur  ouvrage, 
des  fils  teints  en  bleu,  en  pourpre,  en 
cramoisi,  et  du  fin  lin.  Toutes  les  femmes 
dont  le  cœur  était  bien  disposé,  et  qui 
avaient  de  rhal)ileté,  filèrent  du  poil  de 
chèvre.  Les  i)rincipaux  du  ixiuple  appor- 
tèrent des  pierres  d'onyx  et  d'autres 
])ierres  i)our  la  gamiture  de  l'éphod  et 
du  j)ectoral;  des  aromates  et  de  l'huile, 
lM)ur  le  chandelier,  pour  l'huile  d'onction 
et  pour  le  parfum  (xioriférant  Tous  les 
enfants  d'Israël,  honnnes  et  femmes,  dont 
le  cœur  était  disposé  à  contribuer  pour 
l'œuvre  que  l'Étemel  avait  ordonnée  imr 
.Moïse,  apportèrent  des  offh\ndes  volontai- 
res à  l'EtemeL 

Moïse  dit  aux  enfants  d'Israël:  Hachez 
que  l'Etemel  a  choisi  Betsaleel,  fils  d'Uri. 
fils  (le  Hur,  de  la  tribu  de  Juda.  Il  Ta 
rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  de  sagesse, 
d'intelligence,  et  de  savoir  ix>ur  toutes 
sortes  d'ouvrages.  Il  l'a  reiiriu  capable 
de  faire  dos  inventions,  «le  travailler  l'or, 
l'argent  et  l'airain,  de  graver  les  pierres 
H  enchâsser,  de  travailler  le  bois,  et  d'exé- 
cuter toutes  sortes  d'ouvrago-H  tl'art  11 
lui  a  ac(x)r(k'  aussi  le  don  d'enseigner,  de 
mCnie  <iu'à  Oholiab,  fils  d'Ahisamac.  de 
la  tribu  de  Dan.  il  les  a  rcmi)lis  d'intel- 
ligence. ])our  exécuter  tous  les  ouvrage^ 
de  sculi)tui'c  <*t  d'art,  pour  broiler  et 
tisser  les  étoffes  teintes  on  bleu,  en  iM)nr- 
pre,  on  cnimoisi,  et  le  fin  lin.  pour  faire 
toute  C8i)ècc  de  travaux  et  d'inventions. 

('on*trurllon  du  tabemaclo. 

Betsaleel,  Oholiab,  et  tous  les  honmics  36 
habiles,  en  qui  l'Étemel  avait  mis  de  la 
sagesse  et  de  l'intelligence  pour  savoir  et 
pour  faire,  exécutèrent  les  omittgos  des- 
tiné» au  «wTvVcc  Av\  wiTwtXxvîiVtç,  wi\co\  U\\jt 
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mas  lublka  dana  l'enrlt  dëaïunla  l'ËUr-  !  d'srgenl  siiue  les  vingt  plniK 
lul  mit  mia  ils  llntîjUgeiice,  toiu  ceux  ;  Uaaeg  gous  chuqui  plancho  nui 
dont  la  «EUT  tUU  dlnoM  ï  CuiiiUqiKr  j  tenons.  On  Dt  vlagt  risncbca 
S  i  l'ceiim  ponr  l'axéouur.  Di  prlmiC  de-  coud  cH«  du  tnhcniaule.  1q  kùi 
VMit  Holu  touMa  lu  oftMIdiB  qu'avalent  et  leun  quamnlc  base»  d'an 
RppotMei  Ica  «RuiM  d'iHsël  pour  fUte  \  bases  boub  cbjqus  planci 
M  aavraiEas  doitiDéii  an  nrrlca  du  sanc-  !  planchée  pour  lo  fond  du 
'  apportait  en-     cOU  do  l'occident.    Ou  tit 


nviMBidoi 


iu>  du  tuictuaire,  qult-  et  bien  II«es  a  leur  nnnii 
'anvrago  qu'ils  nusRient,  ncAU;  oa  Ht  de  inËmc  | 
à  MoIbq:  Le  peuple  ap-     dcu" 


quil  na  hu£  pour  bult  plancher^  a 
ëxéciUer  le>  onTiagea  que  l'Elcniel  a  nr-     soit  sel»  baae^ 

C  dontm  da  tiins.  Solae  BC  puMInr  dans  ptanebs.  On  Ht 
le  camp  <|iie  jurmaum,  homme  ou  hnime.  eada  pour  les  pi 
ne  Vaccupat  plus  dVinaïuIra  pour  la  sanc-  du  tahcmai^, 
toalra.    On  empScJui  alnd  le  peu^  d'en      [dancbea  du  Me 

7  uportcr.  Les  ottjeu  pripiMi  sufllsBlanl,  et  dnq  boms  pi 
et  au  delà,  pow  tout  les  omages  i  taire.        du  tahemscle  to 

!  ToiN  les  hommes  habiloa  qui  Invall-  ehlent:  on  Dt  li 
Iboit  à  l'isUTR^  Brent  ta  tabenuele  avec  tmcdscr  Un  pla 
<lx  lapis  do  Un  Un  reton  et  (le  fll  bleu,  l'autre.  On  coui 
(mitira  et  oaniolsl  ;  on  y  rrôr^nM  dos     l'un  Ht  d'or  leun 

9  cbénibhu  aitlsUmanC  tnvidllk  La  lou-  h»  barre&  et  l'on 
iDaur  d'un  tapis  était  de  vingt-hnlt  cou-  [  On  lit  la  vidle 
itia,  et  la  largeur  d'an  lo^s  «tait  <)e  i  ciunolsl,  et  de 
quatre  coudées  ;  la  mesure  était  la  même  |  artlMouient  Eravi 

10  (eur  tous  lea  Ufia.    Vlnq  da  ces  t^ils  i  îles  chérubins. 
hrent  lointi  ensemble;  les  dnq  autres      colonnes  d'acaclE 

11  huent  aiud  Joints  ensamMe.    On  flt  îles  '  elles  atalcnC  dea 


anbliue; 
nier  tapi 


Inq    iBirrca    jinur 
rant  ie  f?^d"v^ 


l'an  y  nyréscnta 


pmnkTMpIa,  et  l'on  mit  cinquante  lacets  i 

•a  hord  du  livls  tomlnant  >e  second  as-  i 

■amhTBDH-  iwH  lawts  so  correspondp I**"»  ' 

très.    On  Ht  i:inquan1 

l'on  jaignlt  les  tapis  l'un 

H  agrafi».    Et  le  tabenn- 


î^mtra 


Betsaleel  flt  l'i 

demie,  sa  largeu 
et  su  hauteur  d'i 


, ta  BuEonl  dL  _, 

un  assonblasa^  et  l'on  mit  dnquanle  la- 

nets  BU  boni  du  tapis  du  uicnod  assem- 

IH  blaco^    On  Dt  cinquante  lutrarcs  il'airaln, 

■Kmr  «Membler  la  tculc,  ann  qu'elle  fur 

19  On  flt  pour  la  lenM  uue  couverture  de 
peaux  do  bûleis  Idntes  en  rouge,  et  une 
uouvertora  da  peaux  teintes  en  bleu,  qui 
devait  Ctra  mlao  par-dctaus. 

n  On  flt  les  planebca  pour  le  tal>emaele  ; 
.     cDea  étalent  de  bots  d'acacia,  placées  de 

~  '    "     "a  longueur  d'une  Mnd 


ir  d'une  coudée  et 


K  tK  ptihBbti  da  tabemacli 


iBIWUr  d'une  lÀanclis  '  chérubins  étendaient  lea  nl]c«  pr-dauun. 
et  oemlo.    Il  y  avait     couvrant  dé  leurs  ailes  le  v^opwttiWftT^.  ^ 
le  deui  lenmu.  JoinU  .  se  r^ardant  l'un  l'autia  -,  tes,  lAi/tTv^'ns, 
;»ur  i'  avalent  ]n  nu»  Wanbe  vtn  te  \«n^«À'iL- 
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Il  fit  la  table  de  l)ois  d'acauia;  sa  lon- 
gueur était  (le  deux  coudées,  sa  largeur 
d'uuo  coudée,  et  sa  hauteur  d'une  coudée 
et  demie.  Il  la  couvrit  d'or  pur,  et  il  y 
fit  une  Iwrdure  d'or  tout  autour.  Il  y 
lit  à  l'entour  un  rebord  de  quatre  doigts, 
sur  lequel  il  niit  une  bordure  d'or  tout 
autour.  Il  fondit  pour  la  table  quatre 
anneaux  d'or,  et  mit  les  anneaux  aux 
quatre  coins,  qui  étaient  à.  ses  quatre 

Kieds.  Les  anneaux  étaient  près  du  re- 
3rd,  et  recevaient  les  barres  pour  porter 
la  table.  Il  fit  les  barres  de  bois  d'acacia, 
et  les  couvrit  d'or;  et  elles  servaient  & 
porter  la  tivble.  Il  fit  les  ustensiles  qu'on 
devait  mettre  sur  la  table,  ses  plats,  ses 
coupes,  ses  calices  et  ses  tasses  pour  sen'ir 
aux  libations  ;  il  les  fit  d'or  pur. 

Il  fit  le  chandelier  d'or  pur,  il  fit  le 
chandelier  d'or  battu;  son  pied,  sa  tige, 
ses  calices,  ses  pommes  et  ses  fleurs,  é- 
talent  d'une  même  pièce.  Six  branches 
sortaient  de  ses  côtés,  trois  branches  du 
chandelier  de  l'un,  des  côtés,  et  trois 
branches  du  chandelier  de  l'autre  côté.  H 
y  avait  sur  une  branche  trois  calices  en 
forme  d'amande,  avec  pommes  et  fleurs, 
et  sur  une  autre  branche  trois  calices  en 
forme  d'amande,  avec  pommes  et  fleurs  ; 
il  en  était  de  même  pour  les  six  branches 
sortant  du  chandelier.  A  la  tigo  du  chan- 
delier il  y  avait  quatre  calices  en  forme 
d'amande,  avec  leurs  pommes  et  leurs 
fleurs.  Il  y  avait  une  pomme  sous  deux 
des  branches  sortant  du  chandelier,  une 
pomme  sous  deux  autres  branches,  et  une 
pomme  sous  deux  autres  l)ranches  ;  il  en 
était  de  même  pour  les  six  branches  sor- 
tant du  chandelier.  Les  pommes  et  les 
branches  du  chandelier  étaient  dune 
même  pièce;  il  était  tout  entier  d'or 
battu,  d'or  pur.  Il  fit  ses  sept  lampes, 
ses  mouchettes  et  ses  vases  à  cendre,  d'or 
pur.  Il  cmjïloya  un  talent  d'or  pm*,  pour 
faire  le  chandelier  avec  tous  ses  ustensiles. 

Il  fit  l'autel  des  iiarfums  de  bois  d'aca- 
cia ;  »i  longueur  était  d'une  coudée,  et  sa 
lavgeur  d'une  coudée  ;  il  était  carré,  et  sa 
hauteur  était  de  deux  coudées.  Des  cornes 
sortaient  de  l'autel.  Il  le  couvrit  d'or  pur, 
le  dessus,  les  côtés  tout  autour  et  les  cor- 
nes, et  il  y  fit  une  bordure  d'or  tout  au- 
tour, n  fit  au-dessous  de  la  bordure  deux 
anneaux  d'or  aux  deux  côtés  ;  il  en  mit 
aux  deux  côtés,  pour  recevoir  les  barres 
qui  servaient  à  le  porter.  Il  fit  les  barres 
de  bois  d'acacia,  et  les  couvrit  d'or. 

Il  fit  l'huile  pour  l'onction  sainte,  et 
le  parAim  odoriférant,  pur,  composé  selon 
l'art  du  parfumeur. 

Construction  de  l'autel  des  holocaustes,  de  la  cuve 
d'airain,  et  du  parvis.— Comptes  du  tabernacle. 

38     ^  A^  l'autel  des  holocaustes  de  bois 
d'acacia  ;  sa  longueur  était  de  cinq  cou- 
dées, et  sa  largeur  de  cinq  coudées;   il 
était  carré,  et  sa  hauteur  était  de  trois 
2  coudées.    Il  fit,  aux  quatre  coins,  des  cor- 
nes  qui  sortaient  de  Yautel,  et  11  le  couvrit 
S  d'airain.    Il  fit  tous  les  ustensiles  de  l'au- 
M,  les  rewirters,  les  pelles,  les  bassins,  les 
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fourchettes  et  les  bitislers;  il  fit  d'airain 
tous  ces  ustensiles.   Il  fit  pour  l'autel  une  4 
grille  d'airain,  en  forme  de  treûlis,  qu'il 
plaça  au-dessous  du  rebord  de  l'autel,  à 
partir  du  bas,  jusqu'à  la  moitié  de  la  hau- 
teur de  l'autel.   Il  fondit  quatre  anneaux,  S 
qu'il  mit  aux  quatre  coins  de  la  raille 
d'airain,  pour  recevoir  les  bures.    Il  fit  6 
les  barres  de  bois  d'acacia,  et  les  couvrit 
d'airain.    Il  passa  dans  les  anneaux  aux  7 
côtés  de  l'autel  les  barres  qui  servaient  à  le 
porter.   Il  le  fit  creux,  avec  des  {rianchea 

n  fit  la  cuve  d'airain»  avec  sa  base  d'aï-  8 
rain,  en  employant  les  miroirs  des  femmes 

3ui  s'assemolaient  k  l'entrée  de  la  tente 
'assignation. 

Il  fit  le  parvis.    Du  côté  du  midi,  il  y  9 
avait,  pour  former  le  parvis,  des  toiles  de 
fin  lin  retors,  sur  une  longueur  de  cent 
coudées,  avec  vingt  colonnes  posant  sur  10 
vingt  bases  d'^rain  ;  les  crochets  des  co- 
lonnes et  leurs  tringles  étaient  d'argent 
Du  côté  du  nord,  il  y  avait  cent  coiulées  11 
de  toiles,  avec  vingt  colonnes  et  leurs  vingt 
bases  d'airain;  les  crochets  des  colonnes 
et  leurs  tringles  étaient  d'argent.  Du  côté  12 
de  l'occident  il  y  avait  cinquante  coudées 
de  toiles,  avec  dix  colonnes  et  leurs  dix 
bases;  les  crochets  des  colonnes  et  leurs 
tringles  étaient  d'argent   Du  côté  de  l'o- 13 
rient,  sur  les  cinquante  coudées  de  lar 
geur,  il  y  avait,  pour  une  aile,  quinze  cou- 14 
dées  de  toiles,  avec  trois  colonnes  et  leurs 
trois  I)ases,  et,  pour  la  seconde  aile,  qui  15 
lui  correspondait  de  l'autre  côté  de  la 
porte  du  parvis,  quinze  coudées  de  toiles, 
avec  trois  colonnes  et  leurs  trois  bases. 
Toutes   les  toiles  formant  l'enceinte  du  16 
parvis  étaient  de  fin  lin  retors.    Les  base»  1' 
}>our  les  colonnes  étaient  d'aimin,  les  cro- 
chets des  colonnes  et  leurs  tringles  étaient 
(l'argent,  et  leiu^  chapiteaux  étaient  (ou- 
verts d'argent.     Toutes  les  colonnes  du 
pan'is  étalent  jointes  par  des  tringles  d'ar- 
gent.   Le  rideau  de  la  porte  (iu  parvis  18 
était  im  ouvmge  de  broderie  en  fil  bleu, 
jîourpre  et  cramoigi,  et  en  fin  lin  retors  ; 
il  avait  \me  longueur  de  vingt  coudées, 
et  sa  hauteur  était  de  cinq  coudées,  com- 
me la  largcnir  des  toiles  du  parvis  ;  ses  19 
quatre   colonnes   et   leurs   qimtro    bases 
étalent    d'airain,  les    crochets    et    leurs 
tringles  étaient  d'argent,  et  leurs  chapi- 
teaux étalent  couverts  d'argent.    Tous  les  20 
pieux  de  l'enceinte  du  ta1)emacle  et  du 
parvis  étaient  d'airain. 

Voici  les  compte3  du  tal)cmacle,  du  ta-  21 
bemacle  d'assignation,  revisés,  d'après  l'or- 
dre de  Moïse,  par  les  soins  des  Lévite», 
sous  la  direction  d'Ithamar,  fils  du  prêtre 
Aaron.    Betsaleel,  fils  d'Uri,  fils  do  Hur,  22 
de  la  tribu  de  Juda,  fit  tout  ce  que  l'Eter- 
nel avait  ordonné  à  Moïse  ;  il  eut  pour  2ft 
aide  Ohollal>,  fils  d'Ahlsamac,  de  la  tribu 
de  Dan,  habile  à  graver,  à.  inventer,  et  à     i 
broder  sur  les  étoffes  teintes  en  bleu,  en 
pourpre,  en  cramoisi,  et  sur  le  fin  lin. 
Le  total  de  l'or,  employé  à  l'œuvre  pour  24 
tous  les  travaux  du  sanctuaire,  or  qui  fut 
le  produit  de*  offr«ïw\Çift,  ycvotv\».\\.  ^  NVwgL- 
neut  ta\enlR  cl  \v\\\\e  v^vX.  wxA.  wi\î>».\i\fc- 


f.S 
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(|uiiize  gicles,  selou  le  kIcIc  du  sanctuaire. 

25  Ij'tirgeiit  (le  ceux  de  rassemblée  dont  on 
nt  le  dénombrement  montait  à  cent  ta- 
lents et  mille  sept  cent  soixante-quinze 

'26  Hicles,  selon  le  slcle  du  sanctuaire.  C'était 
un  demi-sicle  par  tête,  la  moitié  d'un  sicle, 
selon  le  sicle  du  sanctuaire,  pour  chaque 
homme  compris  dans  le  dénombrement, 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus, 
soit  pour  six  cent  trois  mille  cinq  cent 

27  cinquante  hommes.  Les  cent  talents  d'ar- 
gent servirent  à  fondre  les  bases  du  sanc- 
tuaire et  les  bases  du  voile,  cent  bases  pour 

28  les  cent  talents,  un  talent  par  Ihisc.  Et 
avec  les  mille  sept  cent  soixante-quinze 
Hicles  on  fit  les  crochets  et  les  tringles 
pour  les  colonnes,  et  on  couvrit  les  cna- 

'iù  piteaux.  L'airain  des  offhindes  montait 
à  soixante-dix  talents  et  deux  mille  quatre 

SU  cents  sicles.  On  en  fit  les  bases  de  l'entrée 
de  la  tente  d'assignation  ;  l'autel  d'airain 
avec  sa  grille,  et  tous  les  ustensiles  de 

31  l'autel  ;  les  bases  du  parvis,  tout  autour, 
et  tes  bases  de  la  porte  du  parvis  ;  et  tous 
les  pieux  de  l'enceinte  du  tabernacle  et  du 
parvis. 

Confection  des  vêtements  sacerdotaux. 
39  Avec  les  étoffes  teintes  en  bleu,  en 
pourpre  et  en  cramoisi,  on  fit  les  vête- 
ments d'office  pour  le  service  dans  le 
sanctuaire,  et  on  fit  les,  vêtements  sacrés 
pour  Aaron,  comme  l'Etemel  l'avait  or- 
donné à  Moïse. 

3  On  fit  l'éphod  d'or,  de  fli  bleu,  pourpre 
S  et  cramoisi,  et  de  fin  lin  retors.  On  éten- 
dit des  lames  d'or,  et  on  les  coupa  en  fils, 
que  l'on  entrelaça  dans  les  étoffes  teintes 
(ai  bleu,  en  pourpre  et  en  cramoisi,  et  dans 
le  fin  lin;  il  était  artistemenjt  travaillé. 

4  On  y  fit  des  épaulettes  qui  le  Joignaient, 
et  c^st  ainsi  qu'il  était  Joint  par  ses  deux 

5  extrémités.  La  ceinture  était  du  même 
travail  que  l'éphod  et  fixée  sur  lui  ;  elle 
était  d'or,  de  fil  bleu,  pourprp  et  cramoisi, 
et  de  fin  lin  retors,  comme  l'Étemel  l'avait 

0  ordonné  à  Moïse.  On  entoura  de  montures 
d'or  des  pierres  d'onyx,  sur  lesquelles  ou 
grava  les  noms  des  fils  d'Israâ,  comme 

7  on  grave  les  cachets.  On  les  mit  sur  les 
énaul^tos  de  l'éphpd,  en  souvenir  des  fils 
d^Isaël,  comme  l'Etemel  l'avait  ordonné 
à  Moflse. 

8  On  fit  le  pectoral,  artistement  travaillé. 
du  même  travail  que  l'éphod,  d'or,  de  fil 
bleu,  pourpre  et  cramoisi,  et  de  fin  lin 

\}  retorsL  H  était  carré;  on  fit  le  pectoral 
double  ;  sa  longueur  était  d'un  empan,  et 
sa  laiigcur  d'un  empan;  il  était  double. 

10  On  le  garnit  de  quatre  rangées  de  pierres  : 
première  rangée,  une  sardoine,  une  topaze, 

11  une  émeraude;  seconde  rangée,  une  cs- 
\t  carbouclc,  un  saphir,  un  diamant  ;   troi- 
sième rangée,  une  opale,  une  iigatc,  une 

Vi  améthyste  ;  quatrième  rangée,  une  chry- 
solithe,  ini  onyx,  im  Jasix;.  Ces  pierres  é- 
taicnt  enchâssées  dans  leurs  montures  d'or. 

14  11  y  en  avait  douze,  d'après  les  noms  des 
fils  d'Israël;  elles  étaient  gravées  comme 
de»  au^ieta,  chacune  avec  le  nom  de  l'une 

Jâdm  dowse  tribus.— On  fit  sur  le  pectoml 


des  chaînettes  d'or  pur,  tressées  en  foraïc 
de  cordons.   On  fit  deux  montures  d'or  et  16 
deux  anneaux  d'or,  et  on  mit  les  deux 
anneaux  aux  deux  extrémités  du  pectoral. 
On  passa  les  deux  cordons  d'or  dans  les  17 
deux  anneaux  aux  deux   extrémités  du 
pectoral;  on  arrêta  par  devant  les  bouts  18 
des   deux   cordons   aux   deux   montures 
placées  sur  les  épaulettes  de  l'éphod. — 
On  fit  encore  deux  anneaux  d'or,  que  l'on  19 
mit  aux  deux  extrémités  du  pectoral,  sur 
le  bord  Intérieur  appliqué  contre  l'éphod. 
On  fit  deux  autres  anneaux  d'or,  que  l'on  20 
mit  au  bas  des  deux  éi)aulettes  de  répho<I, 
sur  le  devant,  près  de  la  jointure,  au-des- 
sus de  la  ceinture  de  l'éphod.  On  attacha  21 
le  pectoral  par  ses  anneaux  aux  anneaux 
de  l'éphod  avec  un  cordon  bleu,  afin  que 
le  pectoral  fût  au-dessus  de  la  ceinture 
de  l'éphod  et  qu'il  ne  pût  pas  se  séparer 
de   l'éphod,  comme  l'Etemel  l'avait  or- 
donné ù,  Moïse. 

On  fit  la  robe  de  l'éphod,  tissée  entière-  22 
ment  d'étoffe  bleue,   il  y  avait,  au  milieu  23 
de  la  robe,  une  ouverture  comme  l'ouver- 
ture d'une  cotte  de  mailles,  et  cette  ouver- 
ture était  bordée  tout  autour,  afin  que  la 
robe  ne  se  déchirftt  pas.    On  mit  sur  la  24 
lK)rdure  de  la  robe  des  grenades  de  cou- 
leur bleue,  pourpre   et  cramoisi,  en   fil 
retors;  on  fit  des  clochettes  d'or  pur,  et  25 
on  mit  les  clochettes  entre  les  grenades, 
sur  tout  le  tour  de  la  bordure  de  la  robe, 
entre  les  grenades:  une  clochette  et  une  26 
grenade,  une   clochette  et  une  grenade, 
sur  tout  le  tour  de  la  bordujre  de  la  robe, 
pour  le  service,  comme  l'Etemel  l'avait 
ordonné  à  Moïse. 

On  fit  les  tuniques  de  fin  lin,  tissées,  27 
pour  Aaron  et  pour  ses  fils  ;  la  tiare  de  fin  28 
lin,  et  les  bonnets  de  fin  lin  servant  de 
panuHî  ;  les  caleçons  de  lin,  de  fin  lin  re- 
tors ;  la  ceinture  de  fin  lin  retors,  brodée,  29 
et  de  coi^leur  bleue,  pourpre  et  cramoisi, 
comme  l'Etemel  l'avait  ordonné  à  Moïse. 

On  fit  d'or  pur  la  lame,  diadème  sacré,  80 
et  l'on  y  écrivit,  coipme  on  grave  un  ca- 
chet :    Sainteté  à  l'EtemeL    On  l'attacha  81 
avec  un  (K)rdon  bleu  sur  la  tiare,  en  haut, 
comme  l'Étemel  l'avait  ordonné  a  Moïse. 

Le  tabernacle  dressa.— La  gloire  de  l'Éternel. 

Ainsi  furent  achevés  tous  les  ouvrages  82 
du  tabernacle,  de  la  tente  d'assignation. 
Les  enfants  d'Israël  firent  tout  ce  que 
l'Étemel  avait  ordonné  à  Moïse  ;  ils  firent 
ainsL 

On  amena  le  tabernacle  à  Moïse:   la  83 
tente    et  tout  ce   qui  en  déiîcndait,  les 
agrafes,  les  planches,  les  Imires,  les  colon- 
nes et  les  Imses;  la  couverture  de  peaux  34 
de  béliers  teintes  en  rouge,  la  couverture 
de  peaux  teintes  en  bleu,  et  le  voile  de 
séparation  ;  l'arche  du  témoignage  et  ses  35 
barres,  et  le  propitiatoire  ;  la  table,  tous  36 
ses  ustensiles,  et  les  i>ain8  de  proposition  ; 
le   chandelier   d'or   pur,   ses   lampes,  les  3T 
lam|)es  préparées,  lows  hcs  \vaXAi\v%^'!s&>  t'^ 
,  l'huile  pour  le  clmudcW^T  ;  \«.\v\fe\  'Kvvc/îS» 
/  l'huile  d'onctitm  et  \tt  pïcrtuwx  oOLOxNX'fet^oX^  ^ 
/  et  le  rideau  de  Vcnlréc  (Vc\v\  \A\i\Ai*,\ft>\W'  « 
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d'airain,  sa  grille  d'airain,  ses  barres,  et 
tous  Rcs  ustensiles  ;  la  cuve  avec  sa  btue  ; 

40  les  toiles  du  parvis,  ses  colonnes,  ses  Ixases, 
et  le  rideau  de  la  porte  du  parvis,  ses 
cordages,  ses  pieux,  et  tous  les  ustensiles 
I)our  le  service   du  tabernacle,  pour  la 

il  tente  d'assignation  ;  les  vêtements  d'office 
pour  le  service  dans  le  sanctuaire,  les  vê- 
tements sacrés  pour  le  prêtre  Aaron,  et 
les  vêtements  de  ses  fils  pour  les  fonctions 
du  sacerdoce. 

42  Les  enfants  d'Israël  firent  tous  ces  ou- 
vrages, en  se  conformant  à  tous  les  ordres 

43  que  l'Éternel  avait  donnés  à  Moïse.  Moïse 
examina  tout  le  travail  ;  et  voici,  ils  l'a- 
vaient fait  comme  l'Etemel  l'avait  or- 
donné, ils  l'avaient  fait  ainsL  Et  Moïse 
les  bén^t 

4:0     L'Etemel  parla  à  Moïse,  et  dit:   Le 
premier  jour  du  premier  mois,  tu  dres- 
seras le  tabernacle,  la  tente  d'assignation. 
S  Tu  y  placeras  l'arche  du  témoignage,  et 

4  tu  couvriras  l'arche  avec  le  voila  Tu  ap- 
porteras la  table,  et  tu  la  disposeras  en 
ordre.  Tu  apporteras  le  chandelier,  et  tu 

5  en  arrangeras  les  lampes.  Tu  placeras  l'au- 
tel d'or  i>our  le  parfum  devant  l'arche  du 
témoignage,  et  tu  mettras  le  rideau  à  l'en- 

6  trée  du  tabernacle.  Tu  pkiceras  l'autel  des 
holocaustes  devant  l'entrée  du  tabernacle, 

7  de  la  tente  d'assignation.  Tu  placeras  la 
cuve  entre  la  tente  d'assignation  et  l'autel, 

8  et  tu  y  mettras  de  l'eau.   Tu  placeras  le 

rLrvis  à  l'entour,  et  tu  mettras  le  rideau 
la  porte  du  parvis.  Tu  prendras  l'huile 
d'onction,  tu  en  oindras  le  tabernacle  et 
tout  ce  qu'il  renfenne,  et  tu  le  sancti- 
fieras, avec  tous  ses  ustensiles;  et  11  sera 

10  saint.  Tu  oindras  l'autel  des  holocaustes 
et  tous  ses  ustensiles,  et  tu  sanctifieras 

11  l'autel  ;  et  l'autel  sera  très-saint  Tu  oin- 
dras la  cuve  avec  sa  base,  et  tu  la  ^nc- 

12  tifleras.  Tu  feras  avancer  Aaron  et  ses  fils 
vers  l'entrée  de  la  tente  d'assignation,  et 

13  tu  les  laveras  avec  de  l'eau.  Tu  revêtiras 
Aaron  des  vêtements  sacrés,  tu  l'oindras, 
et  tu  le  sanctifieras,  pour  qu'il  soit  à  mon 

14  service  dans  le  sacerdoce.  Tu  feras  appro- 
cher ses  fils,  tu  les  revêtiras  des  tuniques, 

15  et  tu  les  oindras  comme  tu  auras  oint 
leur  père,  pour  qu'ils  soient  à  mon  service 
dans  le  sacerdoce.  Cette  onction  leur  as- 
surera à  perpétuité  le  sacerdoce  parmi 
leurs  descendants. 

16  Moïse  fit  tout  ce  que  l'Eternel  lui  avait 

17  ordonné  ;  il  fit  ainsi.  Le  premier  Jour  du 
premier  mois  de  la  seconde  année  i,  le 

1  Après  la  sortie  d'Egypte. 


tabernacle  fut  dressé.  Moïse  dressa  le  ta- 
bernacle; il  en  posa  les  bases,  plaça  les 
{)lanches  et  les  uarres,  et  éleva  les  co- 
onnes.  Il  étendit  la  tente  sur  le  taberna- 
cle, et  il  mit  la  couverture  de  la  tente 
par-dessus,  comme  l'Etemel  l'avait  or- 
donné à  Moïse.  Il  prit  le  témoignage  i,  et 
le  plaça  dans  l'arche  ;  il  mit  les  barres  à 
l'arche,  et  il  posa  le  propitiatoire  au-dessus 
de  l'arche.  11  apporta  l'arche  dans  le  ta- 
bernacle ;  11  mit  le  voile  de  séparation,  et 
il  ,en  couvrit  l'arche  du  témoignage,  comme 
l'Etemel  l'avait  ordonné  à  Moïse.  Il  plaça 
la  table  dans  la  tente  d'asedgnation,  au 
côté  septentrional  du  tabemacle,  en  de- 
hors du  voile  ;  et  il  y  déposa  en  ordre  les 
f>ains,  devant  l'Étemel,  comme  l'Etemel 
avait  ordonné  à  Moïse.  Il  plaça  le  chan- 
delier dans  la  tente  d'assignation,  en  face 
de  la  table,  au  côté  méridional  du  taber- 
nacle ;  et  il  en  arrangea  les  lampes,  devant 
l'Étemel,  comme  l'Étemel  l'avait  ordonné 
à  Moïse.  Il  plaça  l'autel  d'or  dans  la  tente 
d'assignation,  devant  le  voile;  et  il  y  fit 
brûler  le  paifum  odoriférant,  comme  l'É- 
temel l'avait  ordonné  à  Moïse.  H  plaça 
le  rideau  à  l'entrée  du  tabemacle.  H  plaça 
l'autel  des  holocaustes  à  l'entrée  du  ta- 
bemacle, de  la  tente  d'assignation;  et  il 
V  pfiHt  l'holocauste  et  l'ofirande,  comme 
l'Étemel  l'avait  ordonné  à  Moïse.  U  plaça 
la  cuve  entre  la  tente  d'assignation  et 
l'autel,  et  il  y  mit  de  l'eau  pour  les  lùdu- 
tions  ;  Moïse,  Aaron  et  ses  fils,  s'y  lavè- 
rent les  mains  et  les  pieds  ;  lorsquils  en- 
trèrent dans  la  tente  d'assignation  et 
qu'ils  s'approchèrent  do  l'auteX  ils  se  la- 
vèrent, comme  l'Étemel  l'avait  ordonné 
à  Moïse.  Il  dressa  le  parvis  autour  du 
tabemacle  et  de  l'autel,  et  il  mit  le  rideau 
à  la  ix)rte  du  parvis.  Ce  fut  ainsi  que 
Moïse  acheva  l'ouvrage. 

Alors  la  nuée  couvrit^  la  tente  d'assi- 
gnation, et  la  gloire  de  l'Étemel  remplit  le 
tabemacle.  Moïse  ne  pouvait  pas  entrer 
dans  la  tente  d'assignation,  parce  que  la 
nuée  restait  dessus,  et  que  la  gloire  de 
l'Étemel  remplissait  le  tabernacle. 

Aussi  longtemps  que  durèrent  leurs 
marches,  les  enmnts  d'Israël  partaient 
quand  la  nuée  s'élevait  de  dessus  le  taber- 
nacle. Et  quand  la  nuée  ne  s'élevait  pas, 
ils  ne  partaient  pas,  Jusqu'à  ce  qu'elle 
s'élev&t.  La  nuée  de  l'Étemel  état  de 
jour  sur  le  tabemacle;  et  de  nuit,  il  y 
avait  un  feu,  aux  yeux  de  toute  la  maison 
d'Israël,  pendant  toutes  leurs  maroh^k 

1  Les  deux  tables  de  la  loi.  • 
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LE   LEVITIQUE 


1  L'Ëterml  qipeU  Uobe;  Il  hil  parla  de- 
1  vvk  la  Mnte  J'«ii»lgnaHon,  cl  dit  ;  Pirle 
m  wAml*  d'Imil.  et  dis-leur  ; 

Lonqua  qodqn'im  d'entre  toi»  tem 
11»  oAâôds  j>l%teniel,  |]  oBtin  du  bé- 
UU,  du  groaoD  du  meDU  MtsIL 

nbMall,  n  oOrin  un  mïls  au»  dâ&nl  ; 
ifHra  fc  fentrie  de  Im  tente  d'usl- 
nattou,  dcrant  l'EIen»).  pour  obtenir  ai 

I  hHDT.  D  poaera  n  main  >ur  la  Ute  île 
llKAonaiMe,  aul  letB  Mr««  de  l'Ëtem 

S  poqr  lui  iRilr  d'jïptallon.  Il  egm^f 
H  veMi  dennt  l'Eteniel  ;  et  1»  prétr 
■U  d'Aaron.  olMront  le  tuog,  et  le  i«pi._ 
dnnt  tout  autuur  sur  l'uuiel,  qui  est  à 

S  rentrée  do  la  lente  d'asiUDatlDa-  U  dc- 
ponOlBia  l'holocauste,  et  Te  «iiEperiL  pur 

'  Irait  du  («u  mr  Vanlel,  et  arrangeront 
)  dn  bols  (UT  ie  IBo.  Lea  ]irStn^  Ils  d'Aa- 
rhl  powroDt  les  morcaïui,  la  t£te  et  la 
iulMi.  nir  le  bola  mil  su  leu  mr  l'autel. 
S  n  lama  aveD  de  l'eau  les  enCralllca  et 
la  iambea  ;  et  le  prMni  brûlera  le  tout 

Ace  eouiimé  par  la  feu,  d'une  agréHblu 
odeur  à  l'ÉMueL 

JO  Hl  Bon  oJfrandc  cet  un  holucauBtc  de 
menu  bétail,  d'agneaux  ou  de  chèvn»,  H 

Il  vlHra  un  mile  lan*  délbut  II  l'egurgers 
an  cM4  Hptentrtonal  de  l'nulol.  devant  1-B- 
lenieli  et  ks  prMns,  IUe  it'AHraii,  eu  t«- 
uodront  le  nug  sur  l'autel  tout  autuur. 

11  n  le  eonpsn  par  morceaui  :  et  le  prein 
ha  puagK  aree  la  tMe  et  la  gnlmi^.  lur 

13  1b  bail  mla  au  Iba  but  l'auto  II  lavera 
ana  da  l'eau  lea  entralDea  et  lea  Jambes; 
et  b)  Btttn  surtOera  le  tout,  st  le  brûlera 
■or  I^IeL  Cest  un  bolocausle,  un  u- 
uriAce  ccnnund  par  le  feu.  d'une  agréable 
udeor  à  l'EIeniel. 

eauBte  d'olieaui.  Il  oïïMra  dee  tuurtereUes 
15  ou  dei  Jvunea  pb^eonL    Le  prêtre  itacri- 

tMa  ano  l'on^  et  la  briUem  nir  l'autel. 
et  U  exprimera  le  wng  contre  un  eDté  de 

U  nuilaL  n  Mata  le  Jahot  evee  bcb  phimee,  I 
et  IB  Mien  prèe  de  l'autel,  ven  fanent,  i 

IT  daM  fa  Ben  oii  l'on  met  les  ecndns.  Il  , 
dlifclim  ta  allée,  mu  les  dâtactaer'  et 
la  |tlM  trttaîn'alHau  eur  l'autel,  nir  I 
k  !_..  _4,  .,«  &„     Qij^  an  jiaiocaaaCe.   ' 


Lorsque  quelqn'u 


la»  i.  l'EUmel  ui 


omsnde 

OeurdDftu'uwi  u  lenen  de  rnui  e  dessna. 
et  11  ]i  ajoutera  da  l'eticana.  H  rappcmera  3 
aui  prHre^  flla  d'Aaronj  le  prM«  pnn- 
dra  une  polniéa  de  caUe  fleur  de  luibc, 
arrosée  d'bnlle,  arec  tout  l'enceiu,  et  II 
broiera  cela  nu  l'autel  comme  tonnidr. 
Ceit  une  oflïaiide  d'une  agréable  odeur 

une  choBO  trèa-BaInte  parmi  les  offr^Ddet 
Hl  tu  rda  une  unande  de  a 


IbMt,  am 


ï  l'Elcmel  a' 


Le  parmi  les  DIT 

lient  des  g&leaui  naHK 

«"un^gMeau^eull  (.  la  t 

Tule'rooipï^^mor-t 
ras  de  l'huile  dewoa; 

U  un  gUeau  cuit  aur  'i 
0  fleur  de  llaitne  pétrie 


le  nul  BH 
■es-lt;  el 


me  ■ 


lu  prêtre,  qui  la  présentera  aur 
l'auteL  Le  prMre  en  prélèvera  ce  qui  doit  a 
être  oflért  cunimc  souvenir,  et  le  brûlera 
sur  l'BUtcL  Col  une  olltando  d'une  agré- 
able iidcur  A  l'ËterneL   Co  qui  restera  de  I« 

lUs;  c'est  une  cbose  tréa-aalnte  parmi  lea 
offVândea    oonaumées  par  le  feu  devant 
l'Eternel. 
Aucune  dos  olIVandee  que  vous 


je  agréable  odeur.  Tu  I) 


4  1m  et  loaU  mUb  qifl  T  Mt  attadiée;  les  (uolrs.   Le  prtlM  meBm  du  «mg  mr  1»  T 

deux  roguoni,  «  la  grsiwi  qui  ta  ontoure,  oome»  ds  r«u«al  d«  parfum»  odortMnuiM, 

qui  coimB  IM  llallc^  et  le  grand  lobe -du  qui  eit  devant  l-fierad  dans  1»  tente  d-M- 

6ftilB,qulld«ai!lKniiJrt«dMrMnoni,  Lea  ^iSiaHon;  et  11  rtpiiwlra  t«nt  le  nng  dn 

nia  d'Aaron  brûleront  cela  «ir  faulel,  par-  Muiwra  au  pied  de  l'autel  dee  bolWMUtw 

deuiu  l'holocamlo  qut  sera  Bur  le  bola  mla  qui  ejt  à  l'entrée  de  la  tente  d'astgoÏMloa. 

au  feu,   C'oal  nn  saorlflm  cunsumé  par  le  ï]  enlèvera  toute  la  grëtaee  du  tumu  8 

teu,  d'une  agréable  odeur  &  l'EtemeL  eipLalolre,  la  graisse  qui  oouTre  1»  m- 


^l._il  l'oflVI™  sans  dé&ul.    MU  onie      entoure,  qui  COUI 


iB,  et  la  gi 


«  un  nmoau,  11  le  préêenlcra  fg^e  du  fuie,  qu'il  détaihcra  pt*«  dn  ro- 

8  devant  l'Étemel    11  posera  aa,  main  sur  gnons,     iji   prêtre  enlÈvern  oe>  pûlln  10 

la  tMe  de  la  ilctune,  qu'il  «orKera,  devant  comme  on  le>  enlève  du  taureau  dam  le 

la  lent»  d'aaslgnaOon  ;  et  les  Als  d'Aaron  sarrltlce  d'action»  de  grSie»,  et  U  lea  brtt- 

-a  répandront  le_Mgsur_l'autel_tout^au-  jcra  sur  l'autel  des  holocauiU».    Halalall 

, jttullles  et  «en  m- 

taureau  entier,  Il  l'emportera  l! 
du  camp,  [lam  un  Uau  pur,  où  l'on 

. les  cendies.  et  11  le  brûlera  an  tea 

Ue  qui  ;  CM  attachëe.  lea  deux  ngnons,  '  fur  du  bola:  c'eat  sur  le  tas  de  «ndne 

la  gtalsae  qui  lea  entoure,  qui  coutie  le»  ]  nqi|  ^„  brdlé. 

nciet  legraodlobociulblftqulldéta-         f^  c'e»t  toute  raasomblée  d'Iaraël  qui  1: 


tour.    De  ue  aacrlBoe  d'action»  de  grâces  pnu,  ju  lau 

Il  oIMni  «I  aacrtflce  consumé  par  le  feu  |^   ^^g  jj^q 

devant  l'Etemel:  la  gmlaae,  la  queue  on-  eréiiienls,  lo 

tlère,  qu'il  aCparera  pria  de  l'cuhlno,  la  |,„,^  ^^^  q„j| 

celle  qui  ;  rat  attachée,  lea  deux  ngiions, 
et  la  gmlie  qui  lea  entoure,  qui  coutie  le» 
flancs,  et  lé  grand  lobe  du  Ibie,  quil  déta- 
clicra  pré»  de»  roKoon».  Le  prSlie  brûler» 
«la  aur  lauleU  C'eBt  rallment  àiaa  aacri- 


E 

devant  la  t«nte  d'aaslgii 
■Aaron  en  lépandront 

Une  11  offrira 

i4tc 

mcl:    la  graisse  qui  t 

tralU 

eui  rognons,  et  la  graisse  qui  lea 

,  et  le  grand 

lobe 

du  I"le,  qu'il  dâlachera 
s.    Le  prÔre  hrûlera  ce 

pr«3  des  ru- 

K 

«  la  graisse  est  l'allme 

iM  coupahle,  et  que  le  jiéché  qu'on  a  1 
nmla  i^nne  à  être  découvert.  Taisain- 
e  olMra  un  jeune  taureau  en  «aeri«co 
iplRtlon.  et  on  l'amènera  devant  la 
Ite  d'assignation.  Les  anciens  d'Israél  1 
wront  leurs  rtiains  aur  la  l*te  du  tau- 

lu  dans  la  lento  d'assignation  ;  11  trem-  1 
fa  son  doigt  dans  le  aang,  ctll  en  tel» 

!e  du  voile.  Il  nietlra  du  sang  sur  les 
mes  de  l'autel,  qui  est  devant  l'Etemel 


Icscendants.  dans  tous  le»  Ueui  oii  vou 
liatillerci;  tous  ne  mangerez  ni  graisse  n 

Ï.-Étcmcl  paKa  d  Moïse,  et  dit:  Parle     1*^^?;  1 
juï  caranta  ^IsraéL  et  dis:  K  l««"  I 


"ft^VJVfifttA 


a  Involontaire-     '™r  «i»  pardonné.    11  enip«tora  le  ta 
reau  bon  du  canlt^  et  11  le  brOleni  comt 
crifiee  lit  firetpérSr.  m      '  '"""  "" ~ 


LÉVITIQUE. 


chap.  r. 


;  un  chef  qui  a  péché,  en  faisant 
iremcnt  contre  l'un  des  coni- 
mts  de  rÉternel,  son  Dieu,  des 
ui  ne  doivent  point  se  faire  et 
dant  ainsi  coupable,  et  qu'il  vlen- 
ouvrir  le  péché  qu'il  a  commis, 
en  sacrifice  un  bouc  mâle  sans 
[1  posera  sa  main  sur  la  tête  du 
il  égorgera  dans  le  lieu  où  l'on 
is  holocaustes  devant  rÉtcmeL 
sacrifice  d'expiation.  Le  prêtre 
avec  son  doigt  du  sang  de  la  vic- 
atoire,  il  en  mettra  sur  les  cornes 
l  des  holocaustes,  et  il  répandra 
u  pied  de  l'autel  des  holocaustes. 
a  toute  la  graisse  sur  l'autel, 
a  graisse  du  sacrifice  d'actions 
j.  (''est  ainsi  que  le  prôtre  fera 
tîhef  l'expiation  de  son  péché,  et 
i  pardonné. 

quelqu'un  du  iKîuple  qui  a  ixJché 
iremcnt,  en  faisîj,nt  contre  l'un 
nandemcnts  de  l'Étemel  des  cho- 
ie doivent  point  se  faire  et  en 
it  ainsi  coupable,  et  qu'il  vienne 
Tir  le  péché  qu'il  a  commis,  il 
sacrifice  une  chèvre,  une  femelle 
ut,  pour  le  péché  qu'il  a  commis, 
sa  main  sur  la  tête  de  la  victime 
e,  qu'il  cgorgcm  dans  le  lieu  où 
•ge  les  holocaustes.  Le  prêtre 
avec  sou  iloigt  du  sang  de  la 
il  en  mettra  sur  les  cornes  de 
s  holocaustes,  et  il  répandra  tout 
u  pied  de  l'auteL  Le  prêtre  ôtcra 
graisse,  comme  ou  ôte  la  graisse 
1CC  d'actions  de  grâces,  et  il  la 
ur  l'autel,  et  elle  sera  d'une  agré- 
ir  à  l'Etemel.  C'est  ainsi  que  le 
ra  ix)ur  cet  homme  l'expiation, 
era  pardonné. 

re  un  agneau  en  sacrifice  d'ex- 
l  offHra  une  femelle  sans  défaut, 
sa  main  sur  la  tête  de  la  vie- 
il égorgera  en  sacrifice  d'expia- 
}  le  lieu  où  l'on  égorge  les  ho- 
Le  prêtre  ])rcndra  avec  son 
Siing  de  la  victime,  il  en  mettra 
[>mes  de  l'autel  des  holocaustes, 
andra  tout  le  sang  au  pied  de 
LjC  prêtre  ôtera  toute  la  graisse, 
n  ôte  la  graisse  de  l'agneau  dans 
ce  d'actions  de  grâces,  et  il  la 
jur  l'autel,  comme,  un  sacrifice 
par  le  feu  devant  l'Etemel.  C'est 
!  le  prêtre  fera  pour  cet  homme 
n  du  péché  qu'il  a  commis,  et 
i  pardonné. 

Les  sacrifices  de  culpabilitti, 

3  quelqu'un,  après  avoir  été  mis 
lent  comme  témoin,  péchera  en 
ant  pas  ce  qu'il  a  vu  ou  ce  qu'il 
itéra  chargé  de  sa  faute.  Lorsque 
1,  sans  s'en  apercevoir,  touchera 
}  souillée,  comme  le  cadavre  d'un 
apur,  que  ce  soit  d'une  bête  sau- 
lomestique,  ou  bien  d'un  reptile, 
ira  lui-même  impur  et  il  se  reu- 
xble.  Lorsque,  ne  le  sachant  pas 
hant,  il  touchera  une  souillure 
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humaine  quelconque,  il  se  rendra  cou- 
pable. Lorsque  quelqu'un,  sans  s'en  ai)er-  4 
cevoir  ou  en  y  prenant  garde,  s'exprimera 
légèrement  des  lèvres  et  jurera  de  faire 
du  mal  ou  du  bien,  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  il  se  rendra  coupable. 

Celui  donc  qui  se  rendm  coupable  de  5 
l'une  de  ces  choses,  fera  l'aveu  de  son 
péché.  Puis  41  ofiHra  en  sacrifice  de  cul-  6 
pabilité  à  l'Etemel,  pour  le  péché  qu'il 
a  commis,  une  femelle  de  menu  bétail, 
une  brebis  ou  une  chèvre,  comme  victime 
expiatoire.  Et  le  prêtre  fera  pour  lui 
l'expiation  de  son  péché. 

S'il  n'a  pas  de  quoi  se  procurer  une  7 
brebis  ou  une  chèvre,  il  offHra  en  sacrifice 
de  ctdpabilité  à  l'Étemel  pour  son  péché 
deux  tourterelles  ou  deux  jeunes  pigeons, 
l'un    comme    victime   expiatoire,  l'autre 
comme  holocauste.    Il  les  apportera  au  8 
prêtre,  qui    sacrifiera  d'abord   celui  qui 
doit  servir  de  victime  expiatoire.   Le  prê- 
tre lui  ouvrira  la  tête  avec  l'ongle  près 
de  la  nuque,  sans  la  séparer;  il  fera  sur  i> 
un  côté  de  l'autel  l'aspersion  du  sang  de 
la  victime  expiatoire,  et  le  reste  du  sang 
sera  exprimé  au  pied  de  l'autel  :  c'est  un 
sacrifice  d'expiation.    Il  fera  de  l'autre  10 
oiseau  un  holocauste,  d'après  les  règles 
établies.    C'est  ainsi  que  le  prêtre  fera 
pour  cet  homme  l'expiation  du  péché  qu'il 
a  conmiis,  et  il  lui  sera  pardonné. 

S'il  n'a  pas  de  quoi  se  procurer  deux  11 
toui-terelles  ou  deux  jeunes  pigeons,  il  ap- 
portera en  offrande  i^our  son  péché  un 
dixième  d'épha  de  fleur  de  farine,  comme 
offVande  d'expiation;  il  ne  mettra  point 
d'huile  dessus,  et  il  n'y  sijoutera  point 
d'encens,  car  c'est  une  offrande  d'expia- 
tion. Il  l'apportera  au  prêtre,  et  le  prêtre  12 
en  prendra  une  poignée  comme  souvenir, 
et  il  la  brûlera  sur  l'autel,  comme  les 
offrandes  consumées  par  le  feu  devant 
l'Éternel:  c'est  une  ofi'rande  d'expiation. 
C'est  ainsi  que  le  prêtre  fera  ijour  cet  IS 
homme  l'expiation  du  péché  qu'il  a  com- 
mis à  l'égard  de  l'une  de  ces  choses,  et 
il  lui  sera  pardonné.  Ce  qui  restera  de 
l'offhinde  sera  i>our  le  prêtre,  comme  dans 
l'offmnde  en  don. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  14 

Lorsque  quelqu'un  commettra  une  in-  15 
fidélité  et  péchera  involontairement  à  l'é- 
gard des  choses  consacrées  à  l'Éteraçl,  il 
offVira  en  sacrifice  de  culpabilité  à  l'Éter- 
nel pour  son  péché  un  bélier  sans  défaut, 
pris  du  troupeau  d'après  ton  estimation 
en  sicles  d'ai^ent,  selon  le  sicle  du  sanc- 
tuaire. Il  donnera,  en  y  ajoutant  un  cin-  16 
quième,  la  valeur  de  la  chose  dont  il  a 
frustré  le  sanctuaire,  et  il  la  remettra  au 
prêtre.  Et  le  prêtre  fera  pour  lui  l'expia- 
tion avec  le  bélier  offert  en  sticrittce  de 
culi^abilité,  et  il  lui  sera  pardonné. 

Lorstiue  quelqu'un  péchera  en  faisant,  17 
sans  le  savoir,  contre  1  un  des  commande- 
ments de  l'Étemel  des  choses  qui  ne  doi- 
vent point  se  faire,  il  se  rendra.  co\v\nX:kV& 
et  sera  chargé  de  aatawle.   W.  Teit^s»\i\jec^\^ 
au  prêtre  en  sacrtftc©  de  cxjXjpatoV^Xjb  xwx 
bélier  sans  défaut,  pria  d\itTO\xçftaM^%.V«^ 
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ton  estimation.  Et  le  prêtre  fera  pour  lui 
l'expiation  do  la  faute  qu'il  a  commise 
sans  le  savoir,  et  il  lui  sera  pardonné. 

19  C'est  un  sacrifice  de  culpabilité.  Cet  homme 
s'était  rendu  coupable  envers  l'ÉtemeL 

20  L'Etemel  parla  à  Moïse,  et  dit  : 

21  Lorsque  quelqu'un  pécbera  et  commet- 
tra une  infidélité  envers  l'Etemel,  en  men- 
tant à  son  prochain  au  sujet  d'un  dépôt, 
d'un  objet  confié  à  sa  garde,  d'une  chose 

22  volée  ou  soustraite  par  fraude,  en  niant 
d'avoir  trouvé  une  chose  perdue,  ou  en 
faisant  un  faux  serment  sur  une  chose 
quelconque   de  nature  à   constituer  un 

23  péché  ;  lorsqu'il  péchera  ainsi  et  se  rendra 
coupable,  il  restituera  la  chose  qu'il  a 
volée  ou  soustraite  par  fVaude,  la  chose 
qui  lui  avait  été  confiée  en  dépôt,  la  chose 

2i  perdue  qu'il  a  trouvée,  ou  la  chose  quel- 
conque sur  laquelle  il  a  fait  un  faux 
serment.  Il  la  restituera  en  son  entier, 
y  ajoutera  un  cinquième,  et  la  remettra 
à  sou  propriétaire,  le  jour  même  où  il 

25  oflVira  son  sacrifice  de  culpabilité.  II  pré- 
sentera au  prêtre  en  sacrifice  de  culpa- 
bilité à  l'Etemel  pour  son  péché  un  bélier 
sans  défaut,  pris  du  troupeau  d'après  ton 

26  estimation.  Et  le  prêtre  fera  pour  lui 
l'expiation  devant  l'Étemel,  et  il  lui  sera 
pardonné,  quelle  que  soit  la  faute  dont 
il  se  sera  rendu  coupable. 

Bogies  sur  les  holocaustes,  les  offrandes,  et  les 
diverses  espèces  de  saciifices. 

Q  L'Étemel  parla  ii  Moïse,  et  dit  :  Donne 
cet  ordre  &  Aaron  et  à  ses  fils,  et  dis  : 

Voici  la  loi  de  l'holocauste.  L'holocauste 
restera  sur  le  foyer  de  l'autel  toute  la 
nuit  jusqu'au  matin,  et  le  feu  brûlem 

3  siu"  l'autel.  Le  prêtre  revêtira  sa  tunique 
de  lin,  et  mettra  des  caleçons  siu*  su 
chair;  il  enlèvera  la  cendre  faite  par  le 
feu  qui  aura  consumé  l'holocauste  siu* 
l'autel,  et  il  la  déposera  près  de  l'autel. 

4  Puis  il  quittera  ses  vêtements  et  en  met- 
tra d'autres,  pour  porter  la  cendre  hors 

5  du  camp,  dans  im  lieu  pur.  Le  feu  brû- 
lera sur  l'autel,  il  ne  s'éteindra  point; 
chaque  matin,  le  prêtre  y  allumera  du 
lx)ls,  arrangera  l'holocauste,  et  brûlera  la 
graisse  des  sacrifices  d'actions  de  grâces. 

6  Le  feu  brûlera  continuellement  siu*  rautel, 
il  ne  s'éteindra  point. 

7  Voici  la  loi  de  l'om-ande.  Lqs  fils  d'Aa- 
ron  la  présenteront  devant  l'Etemel,  de- 

8  vant  l'autel.  Le  prêtre  prélèvera  une 
poignée  de  la  fleur  de  farine  et  de  l'huile, 
avec  tout  l'encens  ajouté  à  l'offhinde,  et 
il  brûlera  cela  sur  l'autel  cpmme  souvenir 

9  d'une  agréable  odeur  à  l'Etemel.  Aaron 
et  ses  fils  mangeront  ce  qui  restera  de 
l'onVande;  ils  le  mangeront  sans  levain, 
dans  un  lieu  saint,  dans  le  parvis  de  la 

10  tente  d'assignation.  On  ne  le  cuira  pas 
avec  du  levain.  C'est  la  part  que  je  leur 
al  donnée  de  mes  offhindes  consumées 
par  le  feu.  C'est  une  chose  très-sainte, 
comme  le  sacrifice  d'expiation  et  comme 

IJ/c  nncrince  de  ciûpfùniWé.  Tout  mâle 
d^cntrc  les  enfants  A' Aaron  en  mangera. 

c/««tf  uno  loi  perpétuelle  pour  vos  des- 


cendants, au  si^jct  des  offrandes  consu- 
mées iiar  le  feu  devant  VÉtenioI  :  quioon- 
quc  y  touchera  sera  sanctifié. 
L'Ëtemel  parla  à  Molso,  et  dit  :  U 

Voici  l'pfifhknde  qu'Aaron  et  ses  lUs  fè-  U 
ront  à  l'Étemel,  le  jour  où  ils  recevront 
l'onction  :  un  dixième  d'épha  de  fleur  de 
farine,  comme  offlrande  pe:^étuelle,  moitié 
le  matin  et  moitié  le  soir.    Elle  sera  pié-  U 

{>arée  à  la  poêle  avec  de  l'hall^  et  ta 
'apporteras  frite  ;  tu  la  présenteras  anal 
culte  et  en  morceaux  coqime  une  ùBHaât 
d'une  agréable  odeur  à  l'ÉtemeL  Le  inttni  U 
qui,  parmi  les  fils  d' Aaron,  sent  olnC  poor 
lui  succéder,  fera  aussi  cette  ottiKodê. 
C'est  ime  loi  perpétuelle  devant  l'Eter- 
nel :  elle  sera  brûlée  en  entier.  Tonte  16 
offrande  d'un  prêtre  sera  brûlée  en  en- 
tier :  elle  ne  sera  point  mangée. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parie  IT 
à  Aaron  et  à  ses  fils,  et  dis  : 

Voici  la  loi  du  sacrifice  d'ezpSatioiL 
C'est  dans  le  lieu  où  l'on  égrnmïhfûo- 
causte  que  sera  égorgée  devant  l'Étemel 
la  victime  •powr  le  sacrifice  d'expiafelon: 
c'est  une  chose  très-sainte.    Le  pr^re  qui  19 
ofïHra  la  victime  expiatoire  la  mangera; 
elle  sera  mangée  dans  un  lieu  sain^  dans 
le  parvis  de  la  tente  d'assignation.   Qui-  tt 
conque  en  touchera  la  chair  sera  sanc- 
tifié.  S'il  en  rejaillit  du  sang  sur  xm  vête- 
ment, la  place  sur  laquelle  il  aura  rejailli 
scm  lavée  dans  un  lieu  saint.   Le  vase  de  S 
terre  dans  lequel  elle  aura  cuit  sera  Inisé  ; 
I  si  c'est  <lans  un  vase  d'airain  qu'elle  a  cuit, 
il  sera  nettoyé  et  lavé  dans  l'eau.    Tout  SS 
mâle  panni  les  prêtres  en  mandera  :.  c'est 
une  chose  très-sainte.  Mais  on  ne  mangera  23 
aucune  victime  expiatoire,  dont  on  «ppot- 
tera  du  sang  dans  la  tente  d'aSslgnanon, 
pour  faire  l'expiation  dans  le  sanctuaire: 
elle  sera  brûlée  au  feu.  - 

Voici  la  loi  du  sacrifice  de  culpabilité:? 
c'est  une  chose  très-sainte.    C'est  dans  le  3 
lieu  où  l'on  égorge  l'holocauste  que  aern 
égorgée  la  victime  poiu*  le  sacrifice  de  <ml- 
pabilité.  On  en  répandra  le  sang  sur  l'autd 
tout  autour.  On  en  ofTHra  toutié  la  graisBe,  8 
la  queue,  la  graisse  qui  couvre  les  entrail- 
les, les  deux  rognons,  et  la  graisse  qui  les  4 
entoure,  qui  couvre  les  flancs,  et  le  grand 
lobe  (lu  foie,  qu'on  détachera  près  des 
rognons.   Le  prêtre  brûlera  cela  sur  l'an»  5 
tel  en  sacrifice  consumé  par  le  feu  devant 
l'ÉtemeL  C'est  un  sacrifice  do  culpabilité. 
Tout  mâle  parmi  les  prêtres  en  mangera  ;  6 
il  le  mangera  dans  un  lieu  saint  :  c'est  une 
cliosc  très-sainte.   Il  en  est  du  sacrifice  do  7 
culpabilité   comme  du   sacrifice  d'expia- 
tion ;  la  loi  est  la  même  pour  ces  deux  sa- 
crifices :  la  victime  sera  pour  le  prêtre  qui 
fera  l'expiation.   Le  prêtre  qui  offrira  ITio-  8 
locauste  de  quelqu'un  aura  pour  lui  la 
peau  de  l'holocauste  qu'il  a  offert.    Toute  9 
ofihinde  cuite  au  four,  préparéo  sur  le  gril 
ou  à  la  poêle,  sera  pour  le  prêtre  qui  l'a 
offerte.   Toute  offrande  pétrie  à  l'huile  et  10 
sèche  sera  pour  tous  les  fils  d' Aaron,  i>our 
l'un  comme  pour  l'autre. 

Vo\c\  \a  \oV  Aw  saciV^^TO  ^«kKJ(&!C3Sti&  da  11 
1  grSbœs,  qu'on  otCrVca.  ^  Y'ËXATikfd.  ^\<^^aiiâL«'^ft 
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oâten,  vnoa  donnent  su  pr«[ro  i'^psule 

Celui  'des  Bis  d'Aamn  qui  oBMra  le  suig  H 
a  la  gmlB»  du  Hcrfllcs  d'aottooe  do 
lux  de  Jtcur  do  terina  Mic  et  giAoa  aura  l'^ulo  droite  pour  ee.  «irt 
l'Iralle,  A  coB  g&lc&ux  II  ujuu-  Car  Je  prends  but  tel  niirlItrXB  d'acUous  U 
iftlA  lovfi  ixinr  Bou  ofiïâuUc,  uvei;  de  griàa  offerta  par  lee  mftmti  d^laroiËl 
iSw  de  reconnakiBuiix  et  d'^c-  la  poitrine  qu'on  a«l>«n  de  catë  et  d'au- 
grlcea.  Ou  prësenicrn.  pur  t]i\a-  tre  et  l'épaule  qu'où  pi«mterA  par  «lé- 
Stemel  une  purtion  de  cituuiuc  vatton,  et  Je  le>  donne  au  ra^tra  Aaron 
elle  aeTA  pnur  le  pretru  qui  a  et  ti  aes  fll^  par  une  loi  perpituelle  qu'ob- 
le  suiK  do  la  tioNuic  d'ocllons  BBnertmt  les  enfanta  almkt.  UM  là  h 
.  La  chair  du  sitïrlnco  do  recon-  droit  que  l'onottOD  d'Aaron  bI  ' 
■        "  r  Im  McMOct 

t  l'Etemel,  de 


len  Jusqu'au  matin.  81  quelqu'ua     où  11b  seront  pr^entM  pour  être 
aacrIAce  pour  racoompllsKineiit     service  dana  le  sacerdoee,    (T'est 


....„ ,„,.«qno!6 

le  volontaire,     l'Ëtamel  ordonne  aui  enfanta  ri'îsmèl  de 


.     .    troisième         . 

n  mjuigeialt  de     ùande,  c 


cm  une  loi  por 
,  la  loi  de  llioli 


le  culpajdliti'  do  h  conaécraUco, 
_.  _ ___  _.  BorlBee  d'actions  de  grice».   L'B- M 

it  agrëâ  ;  U  n'en  sera  pas  tenu  temel  la  praacrlvit  à  Holse  sur  la  mon- 

eelul  qui  l'a  oStert;  ce  aéra  une  lagne  de  Snal,  le  Jour  où  il  ordonna 

fiiilc,  et  qulcanquo  en  niuager»  aui  enfants  d'IsraH  do  préeentot  leurs 

lari^ri  do  sa  faute.   I^  eliidr  qui  odhmdea  i.  l'Etemel  daiu  le  dteert  de 

quelque  chose  dlnipur  ne  Bcm  Slnal. 

jigéc;  elle  sett\.  brûlëe  nu  fc 

"°°'"""""'""'rs 


UÈUsma  paria  ï  UoTso,  et  dit:  Prend!  S 
Aaron  et  sea  fils  axeo  lui.  lea  vUainenti, 

grOees  qid  appartient  à  r&  l'builo  d'onction,  le  taureau  eiplatolre, 

Ik  sera  reltasecié  de  sou  peu-  les  deux  b«lien  et  la  eodiellle  de  paltu 

Aeiul  qui  touebera  quelque  etiose  sans  levain  ;  et  eontoque  tonte  l'mteui-  I 

Ulle  eouillurc  humaine,  un  anl-  btee  à  l'entrée  de  la  t«rte  d'assignation. 
ir,  ou  quoi  que  ce  soil  d'Impur,         Moïse  flt  ce  que  l'Semel  luTanilt  or-  4 

■angera  de  la  cbolr  <]il  sacnil^  donné  ;  et  t'assomblée  ao  réunit  ft  l'entrée 

do  RrAces  qui  appartient  à  l'E-  do  la  tonte  d'asElgna^on.    Holse  dit  A  fi 

slul -là  sera   reUwu^é  de   sua  l'aasonibMe :  Volel  ce  que  l'Étemel  a  or- 

•lA  parla  It  Moïse,  et  dit:  Parle         Moïse  ftl  iu>proeher  Aaron  et  sca  Sl)i.fl 

]ts  d'Uraëi.  M  dis  :  et  11  les  lava  avec  do  l'ej.u.  Il  mit  ï  Aaron  1 

m  tnangeicK  point  do  graisse  de  la  tunique,  Il  lo  ceignit  de  la  ceiutuie,  Il 

Snesu  ni  do  ubivre.  Ia  graisse  le  revMit  do  la  rolie,  et  11  pluQa  sur  lui 

oaage  quelconque  ;  mala  vous  ne  l'^phod  dont  11  le  revËtJt.    Il  lui  udt  le  8 

rez  point.  Car  celui  qui  mangera  pectoral,  et  11  Joignit  au  pectoral  l'iuim 

Jase  dfli  animaux  dont  on  offre  et  le  tbummlm.    Il  posa  la  tiare  sur  sa  9 

3l  dea  sacriliees  cotlemji^  par  te  tête,  et  il  pja^a  sur  le  devant  do  la  tiaie 


l'onction,  il  otoit  le  IC 
les  choses  qui  j  é- 


mangcrea   point   de   snng,  n)  temel  l'e 
m  dëUlsll,  dons  tous  Ics^eux         Moïse 

habiterez.    Celui  qui  mangera  sanctuaii 

d'âne  cspËce  quelconque,  celui-là  talent,  cl  ju  uucuua.   ji  uu  ul  wi/l  ivib  ±1 

iDché  de  Bon  peuple.  l'aspersion  sur  l'autel,  et  U  oignit  l'aiutcl 

lel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parte  et  tous  ses  ustenalles,  et  la  cuve  avec  sa 

ni»  d'Israël,et  dla;  laee,  ajln  de  le»  sanctifier.  Il  répandit  do  IS 

aom  de  graics  ap|wrl«ra  non  l'oignit,  elln  de  le  snncllllcr.  Moïse  Ht  aurai  13 

de  glaces.    11  apportera  de  sua  de  tuidquos,  los  ceignit  de  ceintures,  et 

nalna  ce  qui  doit  ètro  consumé  leur  attacha  dos  bonnets,  comme  l'Éternel 

X  devant  rEtemel  ;  il  apportera  l'avait  ordonna  à  Moïse. 

ano  la  poitrine,  la  pollrine  pour        H  Ht  approcher  le  taureau  eiplatolre.  14 

3  o<M  et  d'autre  devant  l'Elemel.  et  Aaron  et  ses  llla  puBècent  leun  in^ia 

1  broiera  la  gnlme  «ir  ItuiCel,  sur  1&  t£te  du  lauieKa  exiM*An.  'tt.iA»i  'Yb 

Mue  im  pmr  Auvtt  et  pour  l'&orgw,  prit  du  «ang,  «.  eniH*  KwaiBii 

tÊBi  ree  ttcrUea  tibttiofu  de  di^tsut  1«s<»tihs  aBYuUiàVi<d>wSH^> 


16  ro: 


Chap.  rin. 

<.  niirCtln  l'uilcl  :  Il 
t«l  Ue  l'autfil,  M  la  .        . 

'oipUlion.    Il  prit  loulo  In  triAme  qal 

Ira  tatmilldn  le  grand  lobe  <lo 

IcB  lieilii  rugnctn»  avec  leur  gralMO, 
■Qln  coU  Hir  l'suul   «ait  II  brûla 

TJ^l 


rërnndll  le  suiii  sur  l'autd  tout  sutaur. 
9>  11  cwii»  le  li^cr  pur  moTL'cuix.  et  11 

brûla  la  tatc,  les  inorwaui  et  U  graisse. 
£1  II  iHTa  avec  de  l'eau  les  cnCralllcB  et  Ica 

KUiHunié  par  1c  feu,  d'une  apilalite  odeur 
il  l'BMiwI,  (wmme  l'Etemel  l'aralt  ur- 
uher  l'autre  htiler.  t^ 

33  MoTh  «gcrgea  le  liéller,  prie  de  aan  nng, 
et  en  mit  sur  le  lobe  de  l'oreille  droite 
crAanm.  <ur  te  twoce  de  »  niatn  droite 
et  aiir  le  grog  orteil  ds  son  pied  droit. 

31  n  flt  arâncboi  lea  Bli  d'Aaivu.  mit  dn 
nng  mr  le  lobe  do  leur  oreille  droite,  sur 
le  iHjaee  de  leur  main  droite  et  sur  le 
grofl  ort^  do  leur  pied  drolC,  et  il  re- 
pudlt  le  aang  «ur  i'autel  tout  autom, 

SS  II  prit  la  graine,  la  queue,  toute  la  graisse 

a  ni  couvre  hs  entrsûleg,  le  grand  lobe  du 
>1(L  lea  doux  rognons  Rvee  leur  gmbse, 
netrëuulB  dndie;  Il  prit  ausid  &a\s  la 
ooilxdlla  de  pains  sans  levain,  placëe 
devant  rËUimol.  un  gUeau  sans  levain, 
OB  gtUeau  de  nain  &  l'buUB  et  une  galette, 
et  iTke  iwaa  sur  Ica  graisses  et  sur  rêpaule 
!7  ilruitc.   Il  mit  tout!»  «»  choses  sur  les 

Hls,  ot  il  lêg  «SU.  de  <:eté  et  d'autni  devant 

38  l'EteltieL    PÎ%  Holto  les  Ota  de  leurs 

iiialnB.  et  11  les  hrûbi  em  l'nulcO,  iiar-icssus 


!3  MOIso  ]nlt  la  poitrine  du  b«tler  de  a 


3»     HolK  prit  de  llndlc 


:  Faites 


i^ 


tU>  d'Aanm  et  leurs  vMer 
Uobo  dit  à  Anron  et 

cuira  la  chslr  à  l'antrëo  I  

gnatlon  ;  c'est  lï  que  rous  la  ntannici,  avec 
le  pain  qol  est  dans  la  eoHiellle  de  con- 

-■ — •' — Je  iw  onlono^.  en  ill- 

dis  la  laangcnmL  Viiiis 

dans  le  fMl  ce  qal  restera  de  la 
du  paliL  Pendant  s^  Jours,  vnus 

B»  point  de  l'entrée  de  la  tente 

^^êa^Batloa,JaKla-k  ce  que  lei  Jours  de 
"of  eoat^atatloB  toltat  aocampUa  ;  car 


Béôatlon,  o 


HUridcc  d'ciTilatlon,  et  u 
l'holocauste,  l'un  et  l'autn 

Iwas  aux  cnRuils  d'iuvèl 

l^atlon  ;  un  veau  et  un  ui 
an  et  sans  déAiut.  pour  l'I 
bœuf  et  un  Ijéller.  pour  le 
eiona  de  giâos.  ufln  de  le)  > 
rËtcnwl  ;  et  oiio  «tftande  | 
Car  aujourd'hui  l'Eteniet  \i 
Ha  onienÈront  devant  tj 
gnation  ee  que  Moïse  ava; 
toute  l'assemblée  s'^)proc 
devant:  l'EtcmeL  Moïse  dit 
nue  l'Etemel  a  ordonné;  ■ 
1  Etemel  tous  apiamltm. 

sacrlflcG  dTexptatloii  et  ton 
fUs  Texplatlon  pour  toi  ot  | 
offn  nuBsl  le  BAcrlIlce  du 

Aarnn  s'apptoeba  de  l'ai 
Lea  flls  d'Aarun  lui  iirdsen 


duïolc  lie  bi  victiuM!  ei|i 
l'Etemel  l'avait  cirdanné  ' 
Il  iirtda  au  tcix  bon  du  ca 

n  égorgea  l'Iiolotaustc.  1 

rSolocaustc  coupé  par  moi 
tête,  cC  11  les  lirflbi  sur  l'au 
entrailles  et  les  JandKS,  et 

'Eiisiiffu'ufWt  lu"^?! 

du  peujile,  il  régorgeiL  et  ï 

l1ioloaiusl£  et  le  BAcrinik' 
glea  «taMIes.  Il  prâwntii  l'c 
imo  poignée,  ot  la  Wûla  sv 

pour  le  peuiilc.   Les  Ris  d' 

graissa  ^  \fflxA  •&.  iVx  ^V 


Chap.  X. 


LÉVITIQUE. 


Chap,  XT. 


!0  jpioas,  ot  le  grand  lobe  <lu  foie  ;  ils  mirent 
kë  graisses  sur  les  poitrines,  et  il  brûla 

n  les  graisses  sur  l'autoL  Aai^Q  agita  do 
cOté  et  d'autre  devant  rÊtemel  les  poi- 
trines et  Tépaule  droite,  comme  Moïse 
l'avait  ordonné. 

S2  Aaron  lova  ses  mains  vers  le  peuple,  et 
il  le  bénit.  Puis  il  descendit,  après  avoir 
offert  le  sacrifice  d'expiation,  l'holocauste 
et  le  si^Tiflcc  d'actions  de  grâces. 

B  Moïse  et  Aaron  entrèrent  dans  la  tente 
d'assignation.  Ltursqu'ils  en  sortirent,  ils 
bénirent  le  peuple.   Et  la  gloire  de  l'Ëtcr- 

U  nel  apparut  à  tout  le  peuple.  Le  feu  sortit 
do  devant  l'Étemel*  et  consuma  sur  l'au- 
tel l'holocauste  et  les  graisses.  Tout  le 
peuple  le  vit;  et  ils  poussèrent  des  cris 
do  joie,  et  se  Jetèrent  sur  leur  face. 

Deux  fils  d'Aaron  consumés  par  le  feu  de  l'Éternel. 

XO     Les   fils   d'Âaron,  Nadab  et  Abihu, 
prirent  chacun  un  brasier,  y  mirent  du 
f^  et  posèrent  du  parfum  dessus;  ils 
at^rtèrent  devant  l'Étemel  du  feu  étran- 
ger, ce  qu'il  ne  leur  avait  point  ordonné. 
S  Alors  le  feu  sortit  de  devant  l'Étemel, 
et  les  consuma:   ils  moururent  devant 
rÉfcemeL 
S    Moïse  dit  à  Aaron:  C'est  ce  que  l'E- 
temel a  dédaré,  lorsqu'il  a  dit  :  Je  serai 
lanctlfté  par  ceux  qui  s'approchent  de 
Hiol,  ^  Je  serai  glonflé  en  présence  de 
tout  le  peuple.   Aaron  garda  le  silence. 

4  Et  Moïse  appda  Mischaël  et  £ltsi4)han. 
Us  d'Uxiel,  oncle  d'Aaron,  et  il  leur  dit: 
Approches-vous,  emportez  vos  frères  loin 

5  du  sanctuaire,  hors  du  camp.  Ils  s'appro- 
chèrent»  et  ite  les  emportèrent  dans  leurs 
umtoues  hors  du  camp,  comme  Moïse 
l'avait  dit 

6  Moïse  dit  à  Aaron,  à  Eléazar  et  à  Itha- 
mar,  fUs  d'Aaron:  Vous  ne  découvrirez 
point  vos  tôtes,  et  vous  ne  déchirerez  point 
vus  vêtements,  de  peur  que  vous  ne  mou- 

'  riez,  et  que  l'Étemel  ne  s'irrite  contre 
toute  l'assemblée.  Laissez  vos  ft-ères,  toute 
fat  maison  d'Jsraël,  pleurer  sur  l'cmbrase- 
ïmrat  que  l'Étemel  a  allumé.  Vous  ne 
SOTtircz  point  de  l'entrée  de  la  tente  d'as- 
signation, de  peur  que  vous,  ne  mouriez  ; 
ear  l'huile  de  l'onction  de  l'Étemel  est  sur 
VIM1&  Us  firent  ce  que  Moïse  avait  dit. 

Di^tMisM»  à  Aaron  et  à  se»  fil5  de  boire  du  vin.  avant 
d'«ntr«)r  dans  le  tabernacle.— rurtion»  des  of- 
rrande.'t  et  des  victimes,  qui  leur  suut  réservées. 

H-H  L'Étemel  parla  à  Aaron,  et  dit:  Tu  ne 
boiras  ni  vin,  ni  boisson  enivrante,  toi 
et  tes  flls  avec  toi,  lorsque  vous  entrerez 
ilans  la  tente  d'assignation,  de  jieur  que 
vous  ne  mouriez  :  ce  sera  une  loi  perpétu- 

lû  dlo  parmi  vos  descendants,  nfln  que  vous 
INiismez  distinguer  ce  qui  est  saint  de 
ce  qui  est  profane,  ce  qui  est  impur  de 

11  ec  qui  est  pur,  et  enseigner  »,\\\  enfants 
U'Israël  toutes  les  lois  que  l'Etcniel  leur 
a  données  par  Mols(\ 

IS    Moïse  dit  à  Aaron,  à  Eléazar  et  à  Itha- 

irnur,  les  deux  flls  qui  restaient  h  Aaron  : 

9noas  co  qui  reste  de  l'offhinde  jmnnl 

Je$  atcrtficcsi  cotmunés  pur  le  feu  r/evant 
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l'Étemel,  et  mangez-le  sans  levain  près 
de  l'autel  :  car  c'est  une  chose  très-sainte. 
Vous  le  mangerez  dans  un  lieu  saint,  c'est  13 
ton  droit  et  le  droit  de  tes  fils  sur  1^ 
oflY-andes  consumées  par  le  feu  devant  l'É- 
temel ;  car  c'est  là  ce  qui  m'a  été  ordonné. 
Vous  mangerez  aussi  dans  un  lieu  pur,  14 
toi,  tes  flls  et  tes  filles  avec  toi,  la  poitrine 
qu'on  a  agitée  de  côté  et  d'autre  et  l'épaule 
qui  a  été  présentée  par  élévation;  cnr 
elles  vous  sont  donnée»,  comme  ton  droit 
et  le  droit  de  tes  fils,  dans  les  sacrifices 
d'actions  de  grâces  des  enfants  d'Israël, 
ns  apporteront,  avec  les  graisses  destinées  15 
à  être  consumées  par  le  feu,  l'épaule  auc 
l'on  présente  par  élévation  et  la  poitrine 
que  l'on  agite  de   côté  et  d'autre,  afin 

âu'elles  soient  agitées  de  côté  et  d'autre 
evant  l'Étemel  :  elles  seront  pour  toi  et 
pour  tes  fils  ayec  toi,  par  une  loi  perpétu- 
elle, comme  l'Etemel  ra  ordonné. 

Moïse  chercha  le  bouc  expiatoire  ;  et  IG 
voici,  il  Avait  été  brûlé.   Alors  il  s'irrita 
contre  Eléazar  et  Ithamar,  les   flls  qui 
restaient   à  Aaron,  et  11  dit:   Poiu*quoi  17 
n'avcz-vous  pas  mangé  la  victime  expia- 
toire dans  le  lieir  saint?   C'est  ime  chose 
très-sainte;  et  l'Étemel  vous  l'a  donnée, 
afln  que  vous  portiez  l'iniquité  de  l'as- 
semblée, afin  que  vous  fassiez  pour  elle 
l'expiation  devant  l'ÉtemeL  Voici,  le  sang  18 
de  la  victime  n'a  point  été  porté  dans 
l'intérieur  du  sanctuaire;  vous  deviez  la 
manger  dans  le  sanctuaire,  comme  cela 
m'avait  été  ordonné.   Aaron  dit  à  Moïse  :  19 
Voici,  ils  ont  off"ert  aujourd'hui  leur  sa- 
crifice d'expiation  et  leur  holocauste  de- 
vant l'Étemel;   et,   après  ce  qui   m'est 
arrivé,  si  j'eusse   mangé  aujoiu*d'hui   la 
victime  expiatoli;e,  cela  aurait-il  été  bien 
aux  yeux  de  l'Etemel?    Moïse  entendit  20 
et  approuva  ces  paroles. 

Loi  sur  les  animaux  purs  et  impurs. 

L'Étemel  parla  à  Moïse  ot  à  Aaron,  et  11 
leur  dit:  Parlez  aux  enfants  d'Israël,  et    2 
dites: 

Voici  les  animaux  dont  vous  mangerez 
paraii  toutes  les  bêtes  qui  sont  sur  la 
terre.  Vous  mangerez  de  tout  animal  qui  3 
a  la  corne  fendue,  le  pied  fourché,  et  <iui 
mminc.    Mais  vous  ne  mangerez  pas  <le  4 
ceux  qui  ruminent  seulement,  ou  qui  ont 
la  corne  fendue  seulement  Ainsi,  vous  ne 
mangerez  pas  le  chameau,  qui  rumine, 
mais  qui  n'a  pas  la  corne  femluc:  vous 
le  regarderez  comme  impur.  Vous  ne  inan-  5 
gérez  pas  le  lapin,  qui  nunine,  mais  (lui 
n'a  pas  la  corne  fendue:  vous  le  regar- 
derez comme  impur.   Vous  ne  mangerez  6 
pas  le  lièvre,  qui  rumine,  mais  qui  n'a 
pas  la  corne  fendue:  vous  le  regarderez 
comme  Impur.  Vous  ne  mangerez  pas  le  7 
j)orc,  qui  a  la  corne  fendue  et  le  pied 
foiu*ché,  mais  qui  ne  rumine  ])a.s:   vous 
le   regarderez   connue   impur.    A'dus   ne  8 
mangerez  ijas  de  leur  chair,  et  vous  ne 
toucherez  pas  leurs  corps  \uoï\a\  nv.wv?» 
les  regarderez  comme  Vuxvvo^. 

Voici  les  anVmau^.  i\o\\\.  \v\vv?.  wx^cv^swi.  ^ 
parmi  tous  ceux  (\u\  suwX*  v\wc\'a»  \vi^»»  ^-wvk. 


Chap.  XL 


LÉVITIQXJE. 


Chap.  XII. 


Vous  mangerez  de  tous  ceux  qui  ont  des 
nageoires  et  des  écailles,  et  qui  sont  dans 
les  eaux,  soit  dans  les  mers,  soit  dans  les 

10  rivières.  Mais  vous  aurez  en  abomination 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  des  nageoires  et 
des  écaUles,  parmi  tout  ce  qui  se  meut 
dans  les  eaux  et  tout  ce  qm  est  vivant 
dans  les  eaux,  soit  dans  les  mers,  soit  dans 

11  les  rivières.  Vous  les  aurez  en  abomina- 
tion, vous  ne  mangerez  pas  de  leur  chair, 
et  vous  aurez  en  abomination  leurs  corps 

12  morts.  Vous  aurez  en  abomination  tous 
ceux  qui,  dans  les  eaux,  n'ont  pas  des  na- 
geoires et  des  écailles. 

13  Voici,  parmi  les  oiseaux,  ceux  que  vous 
aurez  en  abomination,  et  dont  on  ne 
mangera  pas  :  l'aide,  rorft*aie  et  l'aigle  de 

14  mer  ;  le  milan,  l'autour  et  ce  qui  est  de 

15  son  espèce;  le  corbeau  et  toutes  ses  es- 

16  pèoes;  l'autruche,  le  hibou,  la  mouette, 
l'épcrvier  et  ce  qui  est  de  son  espèce; 

17  le  chat-huant,  le  plongeon  et  la  chouette  ; 

18  le  cygne,  le  pélican  et  le  cormoran  ;  la 
cigogne,  le  héron  et  ce  qui  est  de  son 
eroèce,  la  huppe  et  la  chauve-souris. 

20  Vous  aurez  en  abomination  tout  rep- 
tile ^  qui  vole  et  qui  marche  sur  quatre 

21  pieda  Mais,  parmi  tous  les  reptiles  qui 
volent  et  qui  marchent  sur  quatre  pieds, 
vous  mangerez  ceux  qui  ont  des  Jambes 
au-dessus  de  leurs  pieds,  pour  sauter  sur 

22  la  terre.  Voici  ceux  que  vous  mangerez  : 
la  sauterelles,  le  solam,  le  hargol  et  le 

23  hagab,  selon  leurs  espèces.  Vous  aurez 
en  abomination  tous  les  autres  reptiles 

24  qui  volent  et  qui  ont  quatre  pieds.  Ils 
vous  rendront  impurs:  quiconque  tou- 
chera leurs  corps  morts  sera  inipiu*  Jus- 

25  qu'au  soir,  et  quiconque  i)ortcra  leurs 
corps  morts  lavera  ses  vêtements  et  sera 
iiiipur  Jusqu'au  soir. 

26  vous  regarderez  comme  impur  tout 
animal  qui  a  la  corne  fendue,  mais  qui 
n'a  pas  le  pied  foiu^hé  et  qui  ne  rumine 
pas:   quiconque  le  touchera  se  rendra 

27  impur.  S'ous  r(^;ardcrcz  comme  impurs 
tous  ceux  des  animaux  à  quatre  pieds 
qui  marchent  sur  leurs  ])atte8  :  quiconque 
touchera  leurs  con^s  niurts  sera  impur 

28  Jusqu'au  soir,  et  «luiconque  i)ortera  leurs 
corps  morts  lavera  ses  vôtements  et  sera 
impur  Jusqu'au  soir.  Vous  les  regarderez 
comme  impurs. 

29  Voici,  psunii  les  animaux  qui  rampent 
sur  la  terre,  ceux  que  vous  regarderez 
comme  impurs:  la  taui)e,  la  souris  et  le 

80  lézard,  selon  leimt  csi)eces  ;  le  hérisson, 
la  grenouille,  la  tortue,  le  limaçon  et  le 

SI  caméléon.  Vous  les  regarderez  comme 
impurs  parmi  tous  les  rci)tiles  :  quiconoue 
les  touchera  morts  Hcni  impur  jusqu  au 

32  soir.  Tout  objet  sur  Ictiucl  tomlwra  quel- 
(|ue  chose  de  leurs  con>s  uiorts  sera 
souillé,  ustensile  de  )K>iH,  vCtement,  i)eau, 


1  \j6  nom  de  reptileg  est  donné  aux  insectes 

allés  «'t  à  tous  les  petit»  animaux  qui  mar- 

rheut  on  miiipeiit  sur  la  terre. 

^J/é/A,  l'aritf'.   lAi»  trola  mms  qui  suivent 

tndlqiimit  thiH  espi^cen  diifclViJtes  de  MUte- 

mlltiti. 


sao,  tout  objet  dont  on  flidt  unge  :  il 

mis  dans  l'eau,  et  restera  souillé  Jiuqu'au 
soir  ;  après  quoi,  il  sera  pur.  Tout  oe  qui  S 
se  trouvera  dans  un  vase  d6  terre,  où  il 
en  tombera  quelque  chose,  sera  souill^ 
et  vous  briserez  le  vase.  Tout  aliment  qui  Si 
sert  à  la  nourriture,  et  sur  lequel  il  sna 
toml)é  de  cette  eau,  sera  sotdllé  ;  et  toute 
boisson  dont  on  fait  usage,  quel  que  soit 
le  vase  qui  la  contienne,  sera  souilléa 
Tout  objet  sur  lequel  tombera  qudque  M 
chose  de  leurs  corps  morts  sera  souillé; 
le  four  et  le  foyer  seront  détruits:  Us  se- 
ront souillés,  et  vous  les  r^;arâem  comme 
souillés.  Il  n'y  aiua  que  les  souroee  et  les  M 
citernes,  formant  des  amas  d'eaux,  qui 
resteront  pures  ;  mais  celui  qui  y  touchera 
de  leurs  corps  morts  sera  impur.    811  8' 
tombe  quelque  chose  de  leurs  corps  morts 
sur  une  semence  qui  doit  6tre  semée,  éllo 
restera  pure  ;  mais  si  l'on  a  mis  de  l'eau  S 
sur  la  semence,  et  qu'il  y  tombe  quelque 
chose  de  leurs  corps  morts,  vous  la  re- 
garderez comme  souillée.    S'il  meurt  un  S 
des  animaux  qui  vous  servent  de  nouiri- 
ture,  celui  qui  touchera  son  coips  mwt 
sera  impur  jusqu'au  soir  ;  celui  qui  man-  4< 
géra  de  son  corps  mort  lavera  ses  vMe- 
ments  et  sera  impur  jusqu'au  soir,  et  cdui 
qui  portera  son  corps  mort  lavera  ses 
vêtements  et  sera  impur  jusqu'au  soir. 

Vous  aurez  en  abominauon  tout  rep-  41 
tile  qui  nunpe  sur  la  terre  :  on  n'en  man- 
gera point.  Vous  ne  mangerez  point,  pannl  41 
tous  les  reptiles  qui  rampent  sur  la  terre, 
de  tous  ceux  qui  se  traînent  sur  le  ventre, 
ni  de  tous  ceux  qui  marchent  sur  quatre 
pieds  ou  sur  un  grand  nombre  de  (rfeds; 
car  vous  les  aurez  en  abomination.   Ne  43 
rendez  point  vos  personnes  abominaMes 
l)ar  tous  ces  reptiles  qui  rampent  ;  ne  vous 
rendez  point  Impurs  i)ar  eux,  ne  vous 
souillez  point  par  eux.  Car  je  suis  l'Éter-  44 
ncl,  votre  Dieu  ;  vous  vous  sanctiflerez,  et 
vous  serez  saints,  car  Je  suis  saint;  et 
vous  ne  vous  rendrez  point  impurs  par  tous 
ces  reptiles  qui  rampent  sur  la  teire.  Car  45 
je  suis  l^temel,  qui  vous  ai  fait  monter  du 
pays  d'Egypte,  pour  être  votre  Diea 

Telle  est  la  loi  touchant  les  animaux,  4( 
les  oiseaux,  tous  les  êtres  vivants  qui  se 
meuvent  dans  les  eaux,  et  tous  les  êtres 
<iui  rampent  sur  la  terre,  afin  que  vous  4' 
distinguiez  ce  qui  est  impur  et  ce  qui 
est  pur,  l'animal  qui  se  mange  et  l'animal 
qui  ne  se  mange  pas. 

Loi  sur  la  femme  qui  est  accoucha 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle  IS 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis: 
Lorsqu'une  femme  <ieviendra  enceinte, 
;  et  qu'elle  enfantera  un   mflle,  elle   s«a 
impure  pendant  sept  Jours  ;  elle  sera  iin- 
I)ure  comme  au  temps  de  son  indimM»- 
sition  menstruelle.   Le  huitième  Jour,  l'en-  S 
faut  sera  circoncis.    Elle  restera  encore  4 
:  trente-trois  jours  à   se  purifier  do  son 
I  sang;    elle   no   touchera   auicuno    chose 
i  sainte,  et  elle  n'ira  |K)int  au  sanctuaire, 
I  jusqu'il  eo  i\\\o  \eft  \v>nT«  Oa  wjl  vurlfloatloii 
1  sotent  accomvW».  SV^>\«i«nXvvv^*J\\\\«''^'t,' 
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elle  am  Impure  penduit  deux  Kmalnc^ 
«Ktuns  sD  tenipa  de  «oa  iDdlapualtlon 
ineiutnidlB;  b(  die  retteni  wliaote-Bii 
Joan  à  H  purifier  de  bdu  suig. 
t  Lonqiie  les  Joura  de  u  purincatlou 
gèrent  uioompUa,  pour  im  ms  ou  pour 
le  flilfi,  elle  ikpportflT&  nu  prêtre,  4  reu- 


Mede  U 


an  pour-  l'holocauBte,  o 


û\  pu  de  quoi  h  pnwurer  i 


Omp.  ZUI, 
portem  K«  regarda,  le  prêtre  l'ciamlnen  ; 
et  quand  11  aura  tu  que  la  leure  couvn 
tout  le  corpa,  11  déclarera  pu 

venu  litaue,  il  cet  pur^  Mais 
Ton  apercevra  eu  fui  de  la  d 
sera  Impur;  quand  le  prêtre 


sïïr 


le  prètra  ;  le  prStre  rcjianilncra,  et  ^1  ta 

plaie  cet  devenue  blanche,  le  prâCre  tM- 

clarera  pur  celui  qui  a  la  plaie  :  il  eet  pur. 

Lorsqu'un  bomme  aura  eu  sur  la  peau 


Jeanea  plgeoru^  l'un  j- 

l'anm  pour  le  sacrlAM  d'eiplatlon. 
fitot  fora  pour  elle  reitdatlou,  et  eue 

IS     L'Étemel  parla  à  UoIb  et  à  Aaron, 

"«dit: 

I    Lonqu'un  homme  anra  sur  la  peau  de 

Mche  bEuicbe,  qui  reesémblera  ft  une  [rfîde 
lie  lèpre  aur  la  peau  de  «on  oonia,  on 
fimènera  au  prêtre  Aarun,  ou  à  lun  de  ' 
I  Ka  BIb  qui  BonC  prétr»!.  Le  prCtre  exa- 
minera la  plaie  qui  est  Hur  h-  i>fiuu  du 
I  corpa.  1^1  le  poil  de  la  plaie  eet  devenu 
I  blaiMi,  et  que  la  pUe  paraisse  plus  pru- 
fende  qne  In  peau  du  ooTps.  c'est  une  plaie  1 
del«pra:  leprCtrequIauraf&lt  l'eiaiuen 
4  iMùatnt  cet  honuue  Impnr.  B11  y  a  sur 
la  pMU  dn  corpa  une  tacha  blanche  qui 
■a  jUKlMe  pM  plua  proronde  que  la  peau, 
et  (|Ds  le  poil  ne  aolt  pu*  devenu  lilano. 


l'un  blanc  rougcatrc,  cet  homme  ab  luon- 
irerii  au  prCtrc.    Le  prêtre  l'examinera, 

7  p(£  "«.irde^enu  \une. 


le  prêtre  le  d 
r^iJe  de  ' 


„ TOltqullu'ri 

e  poil  blanc  dans  la  tache,  quel] 

st  Jevenue  U 


A  odul  qui  a 


nu  s'être  étendue  sur  la  peau,  le  prêtiv 
retlIËnnera  une  aecondo  fou  pendant  sept 

(Jour*  Lcraetre  l'ciBDiliiera  une  sooondo 
toi»  le  septième  Jour.  SI  la  phile  cet  de- 
venue pJJe  et  ne  s'est  pas  Étendue  sur 
la  peau,  le  pretro  déclarera  cet  homme 
pur:  c'eat  une  dartre;  il  lavent  ses  vète- 

I  menl^  et  il  leis  pur,  Uaia  A  la  dartre 
a'eat  Oendua  sur  ht  peau,  après  qu'il  a'eat 
monlrd  au  ^4tre  pour  être  déchiré  pur, 

<  le  iTHrs.    Le  prêtre  l'ciamlDcro.    SI  la 

le  déclarera  Iniuur  ;  e'eat  laUpre, 
9     Lorsqu'U  y  aura 

pUle  du  lètïre,  on 
10  Le  prtB»  l'eiamli 

mTiu  a  fait  iZn^l 


c  l'ulcère  ;  le  \iri\iB  le  déclarera  pur. 
Lorsqu'un  bonime  aura  eu  sur  la  peau  SI 
e  son  cerpa  une  brOluie  par  k  féu,  et 
u'il  so  nianlfeetera  aur  la  tnee  do  la 
rûluTV  une  tju:he  blanche  ou  d'un  blane 
ouyeJluv,  le   prËtru  reïoiiduer^    SI  le  35 
•oil  est  devenu  bhuie  daua  In  ladte,  et 
lu'elle  pandtte  plus  profoode  que  U  peau. 
!ea,  la  lèrire,  qui  n  Rijt  éruption  dans  ht 

mpur  :    c'est  une  plaie  de  lèpre.    Si  le  S6 
■retre  volt  qu'il  n'j  a  point  de  poU  Mano 
lans  la  tache,  qu'elle  n'est  pas  plus  en. 

"""^^  t   "™"    ■*   ""*""   ■"  "" 

I,  lu  prêtre  le 
hàio  de  lèpre 


ueau  du  corps  de  cet  honmie  ;  hj  iiretrc 

le  dAcbrets  impur  ;  il  ne  l'onRimtera  pas, 

li  lar  U  eut  Inipur.     m  hi,  lèpre  mit  une 

âuption  aur  U  p»u  M  couvre  toute  la 


lèpre    Hahi  si  la  toebe  28 
' —  place,  ne  rcat  pas 

t  est  devenue  inilc. 

brûlure;  le  urètre 

la  peau,  et  qu'il  y  ait 

ht  lèpro'Sc!a"iS«ou  do  la  larEë^MI  le  fll 

purnlt  pas  plua  proioii 

Ijendant  acpt  jou 
de  la  teigne.   ■  "  ■' 


i»lu/  qui  a  i. 
iiiu  phib,  /tu 


fc  iiretre     naire,  et 


le  septième  Juur.    SI  Vv  VAgne  _ 
—  étendue,  Bll  n'ï  a  v^lA.  ÛB  V 


kL\H!«^'2 
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88  fonde  que  la  peau,  celui  qui  a  la  teigne 
se  rasera,  mais  il  ne  rasera  point  la  place 
où  est  la  teigne  ;  et  le  prêtre  l'enfermera 

34  une  seconde  fois  pendant  sept  jours.  Le 
prêtre  examinera  la  teigne  le  septième 
Jour.  Si  la  teigne  ne  s'est  pas  étendue 
sur  la  peau,  et  si  elle  ne  paraît  pas  plus 
profonde  que  la  peau,  le  prêtre  le  dé- 
clarera pur;  il  lavera  ses  vêtements,  et 

35  il  sera  pur.  Mais  si  la  teigne  s'est  éten- 
due sur  la  peau,  après  qu'il  a  été  déclaré 

36  pur,  le  prêtre  l'examinera.  Et  si  la  teigne 
s'est  étendue  sur  la  peau,  le  prêtre  n'aura 
pas  à  rechercher  s'il  y  a  du  poil  Jaunâtre  : 

37  il  est  impur.  Si  la  teigne  lui  parait  ne 
pas  avoir  fait  de  progrès,  et  qu'il  y  ait 
crû  du  poil  noir,  la  teigne  est  guérie:  il 
est  pur,  et  le  prêtre  le  déclarera  pur. 

38  Lorsqu'un  nomme  ou  une  femme  aura 
siu*  la  peau  de  son  corps  des  taches,  des 

39  taches  blanches,  le  prêtre  l'examinera.  S'il 
y  a  sur  la  peau  de  son  corps  des  taches 
d'un  blanc  pâle,  ce  ne  sont  que  des  taches 
qui  ont  fait  éruption  sur  la  peau  :  il  est 
pur. 

40  Lorsqu'un  homme  aura  la  tête  dépouil- 
lée de  cheveux,  c'est  un  chauve:   il  est 

41  pur.  S'il  a  la  tête  dépouillée  de  cheveux 
du  côté  de  la  face,  c'est  un  chauve  par- 

42  devant:  il  est  pur.  Mais  s'il  y  a  dans  la 
partie  chauve  de  devant  ou  de  derrière 
une  plaie  d'un  blanc  rougeâtre,  c'est  la 
lèpre  qui  a  fait  éruption  clans  la  partie 

43  chauve  de  derrière  ou  de  devant.  Le 
prêtre  l'examinera.  S'il  y  a  une  tumem* 
de  plaie  d'un  blanc  rougeâtre  dans  la 
partie  chauve  de  derrière  ou  de  devant, 
semblable  à  la  lèpre  sur  la  peau  du  corps, 

44  c'est  un  homme  lépreux,  il  est  impur:  le 
prêtre  le  déclarera  impur;  c'est  à  la  tête 
qu'est  sa  plaie. 

45  Le  lépreux,  atteint  de  la  plaie,  portera 
ses  vêtements  déchirés,  et  aura  la  tête 
nue;   il  se  couvrira  la  barbe,  et  criera: 

46  Impur!  impur!  Aussi  longtemps  qu'il 
aura  la  plaie,  il  sera  impur  :  il  est  impur, 
n  habitera  seul  ;  sa  demeure  sera  hors  du 
camp. 

47  Lorsqu'il  y  aura  sur  un  vêtement  une 
plaie  de  lèpre,  sur  im  vêtement  de  laine 

48  ou  sur  un  vêtement  de  lin,  à  la  chaîne 
ou  à  la  trame  de  lin  ou  de  laine,  sur  une 
peau  ou  sur  quelque  ouvrage  de  x)eau, 

49  et  que  la  plaie  sera  verdâtre  ou  rougeâtre 
siu*  le  vêtement  ou  sur  la  peau,  à  la  chaîne 
ou  à  la  trame,  ou  sur  un  objet  quelconque 
de  peau,  c'est  mie  plaie  de  lèpre,  et  elle 

50  sera  montrée  au  prêtre.  Le  prêtre  exami- 
nera la  plaie,  et  il  enfermera  pendant  sept 

51  jours  ce  qui  en  est  attaqué.  Il  examinera 
la  plaie  le  septième  jour.  Si  la  plaie  s'est 
étendue  sur  le  vêtement,  à  la  chaîne  ou 
:i  la  trame,  sur  la  peau  ou  sur  l'ouvrage 
(luelconquc  fait  de  peau,  c'est  une  plaie 

52  de  lèpre  invétérée  :  l'objet  est  im])ur.  11 
brûlera  le  vêtement,  la  cliaîne  ou  la  trame 
de  laine  ou  de  lin,  l'objet  (luelconque  de 
j)eau  sur  lequel  se  trouve  la  plaie,  car 

c'est  une  lèpre  invétérée:  W  sera  brûlé 

û3  nu  fou.   Mnis  si  le  prêtre  volt  que  la  plaie 

atf  s'est  plis  étemiiiii  sur  le  vêtement,  sur 


la  chaîne  ou  sur  la  trame,  sur  l'objet  <rad- 
conque  de  peau,  il  ordonnera  qu'on  lave  SI 
ce  qui  est  attaqué  de  la  plaie,  et  il  l'en- 
fennera  une  seconde  fois  pendant  sent 
jours.   Le  prêtre  examinera  la  plaie,  âpres  Si 
qu'elle  aura  été  lavée.   Si  la  putie  n'a  ras 
changé  d'aspect  et  ne  s'est  pas  étendue, 
l'objet  est  impur:  il  sera  brûlé  au  fcfu; 
c'est  une  partie  de  l'endroit  ou  de  l'en- 
vers qui  a  été  rongée.    Si  le  prêtre  volt  M 
que  la  plaie  est  devenue  pâle,  iH[>rès  avoir 
été  lavée,  il  l'arrachera  du  vêtement  ou 
de  la  peau,  de  la  chaîne  ou  de  la  tramoi 
Si  elle  paraît  encore  sur  le  vêtement,  à  57 
la  chaîne  ou  à  la  trame,  ou  sur  l'ot^fet 
quelconque  de  peau,  c'est  une  éruption 
de  lèpre:  ce  qui  est  attaqué  de  la  plaie 
sera  brûlé  au  feu.   Le  vêtement,  la  chaîne  58 
ou  la  trame,  l'objet  quelconque  do  peau, 
qui  a  été  lavé,  et  d'où  la  plaie  a  disqparu, 
sera  lavé  une  seconde  fois,  et  il  sera  pur. 

Telle  est  la  loi  sur  la  plaie  de  la  lèine,  59 
lorsqu'elle  attaque  les  vêtements  de  laine 
ou  de  lin,  la  chaîne  ou  la  trame,  ou  un 
objet  quelconque  de  i)eau,  et  d'après  la- 
quelle ils  seront  déclarés  purs  ou  impurs. 

Loi  sur  la  purification  de  la  lèpre. 

L'Étemel  narla  à  Moïse,  et  dit  :  14 

Yoici  quelle  sera  la  loi  sur  le  lépreux,  2 
IM)ur  le  jour  de  sa  purification.    On  l'a- 
mènera devant  le  prêtre.    Le  prêtre  80^  3 
tira  du  camp,  et  il  examinera  le  lé^'eux. 
Si  le  lépreux  est  guéri  de  la  plaie  de*  la 
lèpre,  le  prêtre  ordonnera  que  1  on  prenne  4 
pour  celui  qui  doit  être  purifié,  deux  (ri- 
seaux  vivants  et  purs,  du  Dois  do  cèdre,  dn 
cramoisi  et  de  l'hysope.   Le  prêtre  oroon-  5 
nera  qu'on  égorge  run  des  oiseaux  sur 
un  vase  de  terre,  sur  de  l'eau  vive.    Il  6 
prendra  l'oiseau  vivant,  le  I>ois  de  cèdre, 
le  cramoisi  et  l'hysope  ;  et  il  les  trempera, 
avec  l'oiseau  vivant,  dans  le  sang  de  l'oi- 
seau égorgé  sur  l'eau  vive.   Il  en  fera  sept  7 
fois  l'aspersion  sur  celui  qui  doit   ^ro 
purifié  de  la  lèpre.    Puis  il  le  déclarera 
pur,  et  il  lâchera  dans  les  champs  l'oiseau 
vivant. 

Celui  qui  se  purifie  lavera  ses  vêtements,  8 
raseni  tout  son  poil,  et  se  baignera  dans 
l'eau  ;  et  il  sera  pur.    Ensuite  il  pourra 
entrer  dans  le  camp,  mais  il  restera  sept        1 
jours  hors  de  sa  tente.   Le  septièmo  jour,  9      I 
il  mscra  tout  son  poil,  sa  tête,  sa  Imrlie, 
ses  sourcils,  il  rasera  tout  son  poil  ;  il  la- 
vera SCS  vêtements,  et  baignera  son  corps 
dans  l'eau,  et  il  sera  pur.    Le  huitième  10 
jour,  il  prendra  deux  agneaux  sans  défaut 
et  une  brebis  d'un  an  sans  défaut,  trois 
dixièmes  d'un  épha  do  fleur  de  farine  en 
oftVande  pétrie  à  l'huile,  et  un  log  d'hidle. 
Le  prêtre  qui  fait  la  purification  présen-  Il 
tera  l'homme  qut  se  purifie  et  tout^  ces 
t'iioses  devant  l'Etemel,  à  l'entrée  de  la 
tonU;  d'assignation. 

Jjc  prêtre  prendra  l'un  des  agneaux,  et  12 
11  l'oflfHra  en  sacrifice  <ie  culpabilité,  avec 
le  log  d'huile  ;  il  les  agitera  de  côté  et 
d'autre  devant  l'Étemel.    11  égorgera  Ta-  18 
gneau  daiva  \e  Wevv  ou  Y  ou  è^wt^  Vea  \Vi- 
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le  lieu  saint;  car,  dans  le  sacrifice  de  cul- 
palriUté,  comme  dans  le  sacrifice  d'expia- 
tion, la  victime  est  pour  le  prêtre:  c'est 
À  une  chose  très-sainte.  Le  prêtre  prendra 
ilu  sang  de  la  victime  de  culpabilité;  il 
en  mettra  sur  le  lobe  de  l'oreille  droite 
de  celui  qui  se  purifie,  sur  le  pouce  de 
sa  main  droite  et  sur  le  gros  orteil  de 

15  atm  pied  droit  Le  prêtre  prendra  du  log 
d'huile,  et  il  la  v^wra  dems  le  creux  de 

16  sa  main  gauche.  Jjô  prêtre  trempera  le 
dc^  de  sa  main  droite  dans  l'hiUle  qui 
est  dans  le  creux  de  sa  main  gauche,  et 
il  fera  avec  le  doigt  sept  fois  faspersion 

17  de  l'huile  devant  l'EtemeL  Le  prêtre  met- 
tra de  l'huile  qui  lui  reste  dans  la  main 
sur  le  lobe  de  l'oreille  droite  de  celui  qui 
se  purifie,  sur  le  pouce  de  sa  main  droite 
et  sur  le  gros  orteil  de  son  pied  droit, 
par-dessus  le  sang  de  la  victime  de  cul- 

18  paUlité.  Le  prêtre  mettra  ce  qui  lui  reste 
d'huile  dans  la  main  sur  la  tête  de  ce- 
lui qui  se  purifie  ;  et  le  prêtre  fera  pour 

19  lui  l'expiation  devant  l'EtemeL  Pins  le 
prêtare  oflHra  le  sacrifice  d'expiation  ;  et  il 
fera  l'expiation  pour  celui  qui  se  purifie 
(le  sa  souillure.    Ensuite  il  ^rgera  l'ho- 

20  locauste.  Le  prêtre  oflHra  sur  l'autel  l'ho- 
locauste et  roflhmde  ;  et  U  fera  pour  cet 
homme  l'expiation,  et  il  sera  pur. 

21  8'il  est  pauvre  et  que  ses  ressources 
iwient  insuffisantes,  U  prendra  un  seul 
agneau,  qui  sera  oflbrt  en  sacrifice  de 
culpabilité,  après  avoir  été  agité  de  côté 
et  d'aula^  et  avec  lequel  on  fera  pour 
lui  Texpiatioa  II  prendra  un  seul  di- 
xième de  fleur  de  forine  pétrie  à  l'huile 

22  pour  l'c^lhinde,  et  un  log  d'huile.  Il  pren- 
dra aussi  deux  tourterelles  ou  deux  jeunes 
pigeons,  selon  ses  ressources,  l'un  pour  le 
sacrifice  d'expiation,  l'autre  pour  l'holo- 

23  causte.  Le  huitième  jour,  il  apportera 
pour  sa  purification  toutes  ces  choses  au 
prêtre,  à  ^'entrée  de  la  tente  d'assignation, 
(levant  l'EtemeL 

24  Le  prêtre  prendra  l'agneau  pour  le  sa- 
crifice de  culpabilité,  et  le  log  d'huile; 
et  il  les  agitera  de  côté  et  d'autre  devant 

25  l'EtemeL  U  égorgera  l'agneau  du  sacri- 
fice do  xsulpabiUté.  Le  prêtre  prendra  du 
sang  de  la  victime  de  culpabilité;  il  en 
mettra  sur  le  lobe  de  l'oreille  droite  de 
celui  qui  se  purifie,  sur  le  pouce  de  sa 
main  droite  et  sur  le  gros  orteil  de  son 

26  pi^  droit.   Le  prêtre  versera  de  l'huile 

27  dans  le  creux  ae  sa  main  gauche.  Le 
IM^re  fera  avec  le  doigt  de  sa  main 
droite  sept  fois  l'aspersion  de  l'hidle  qui 
est  dans  sa  main  gauche,  devant  rËtemcl. 

28  Le  prêtre  mettra  de  l'huile  qui  est  dans 
sa  main  sur  le  lobe  de  rorcille  droite  de 
œlui  qui  se  purifie,  sur  le  pouce  de  sa 
uiain  droite  et  sur  le  p;ro8  orteil  de  son 
pied  droit,  à  la  place  ou  il  a  mis  du  sang 

29  de  la  victime  de  culpabilité.  Le  prêtre 
mettra  ce  qui  lui  reste  d'huile  dans  la 
main  sur  la  tête  de  celui  qui  se  purifie, 
afln  de  faire  pour  lui  l'expiation  devant 

30  l'EtemeL  Puis  il  oflHra  l'une  des  tourte- 
reUeff  on  l'un  d&t  Jeunm  pigeons,  qu'il  a 

SI  pu  ae  procurer,  l'un  on  mcrWce  d'expia- 


tion, l'autiie  em  holooauste,  avec  l'ofllrande  ; 
et  le  prêtre  fera  pour  celui  qui  se  purifie 
l'expiation  devant  l'EtemeL 

Telle  est  la  loi  pour  la  purification  de  82 
celui  qui  a  une  plaie  de  lèpre,  et  dont 
les  r^sources  sont  insuffisantea 

L'Étemel  parla  &  Moïse  et  à  Aaron,  et  33 
dit: 

Lorsque  vous  serez  entrés  dans  le  pays  de  34 
Canaan,  dont  je  vous  donne  la  possession, 
si  je  mets  une  plaie  de  lèpre  sur  une 
maison  du  pays  que  vous  posséderez,  ce-  35 
lui  à  qid  appÎEurtiendra  la  maison  ira  le 
déclarer  au  prêtre,  et  dira:  J'aperçois 
comme  une  plaie  dans  ma  maison.    Le  30 

Erêti-e,  avant  d'y  entrer  pour  examiner 
I.  plaie,  ordonnera  qu'on  vide  la  maison, 
afln  que  tout  ce  qui  y  est  ne  devienne  pas 
impur.  Awès  cela,  le  prêtre  entrera  pour 
examiner  la  maison. 
Le  prêtre  examinera  la  plaie.   S'il  voit  37 

au'elle  offre  sur  les  murs  de  la  maison 
es  cavités  verdâtres  ou  rougeâtres,  pa- 
raissant plus   enfoncées  que  le   mur,  il  38 
sortira  de  la  maison,  et,  quand  il  sera  à 
la  i)orte,  il  fera  fermer  la  maison  pour 
sept  jours.  Le  prêtre  y  retournera  le  sep-  39 
tième  Jour.    S'il  voit  que  la  plaie  s'est 
étendue  sur  les  murs  de  la  maison,  il  or-  40 
donnera  qu'on  ôte  les  pierres  attaquées 
de  la  plaie,  et  qu'on  les  jette  hors  de  la 
ville,  dans  un  lieu  impur.   H  fera  racler  41 
tout  l'intérieur  de  la  maison  ;  et  l'on  jet- 
tera hors  de  la  ville,  dans  un  lieu  impur, 
la  poussière  qu'on  aura  râdée.  On  pren-  42 
dra  d'autres  pierres,  que  l'on  mettra  à 
la  place  des  premières;  et  l'on  prendra 
d'autre  mortier,  pour  recrépir  la  maison. 

Si  la  plaie  revient  et  fait  émotion  dans  43 
la  maison,  après  qu'on  a  ôté  les  pierres, 
raclé  et  recrépi  la  maison,  le  prêtre  y  re-  44 
tournera.    S'il  voit  que  la  plaie  s'est  éten- 
due dans  la  maison,  c'est  une  lèpre  invé- 
térée dans  la  maison:   elle  est  Impure. 
On  abattra  la  maison,  les  pierres,  le  bois,  45 
et  tout  le  mortier  de  la  maison;  et  l'on 
portera  ces  choses  hors  de  la  ville,  dans 
un  lieu  impur.   Celui  qui  sera  entré  dans  46 
la  maison  pendant  tout  le  temps  qu'elle 
était  fermée   sera   impur  jusqu'au   soir. 
Celui  qui  aura  couché  dans  la  maison  47 
lavera    ses   vêtements.     C^^lui   qui   aura 
mangé  dans  la  maison  lavera  aussi  ses 
vêtements. 

Si  le  prêtre,  qui  est  retourné  dans  la  48 
maison,  voit  que  la  plaie   ne   s'est  pas 
étendue,  après  que  la  maison  a  été  re- 
crépie, il  déclarera  Iti  maison  pure,  car  la 
Elaie  est  guérie.  Il  prendra,  pour  purifier  49 
i  maison^  deux  oiseaux,  du  bois  de  cèdre, 
du  cramoisi  et  de  l'hysopc.  Il  égorgera  l'un  50 
des  oiseaux  sur  im  vase  de  terre,  siu*  de 
l'eau  vive.    Il  prendra  le  bois  de  cèdre,  61 
l'hvsopc,  le   cramoisi  et  l'oiseau  vivant; 
il  les  trempera  dans  le  sang  de  l'oiseau 
égorgé  et  dans  l'eau  vive,  et  il  en  fera 
sept  fols  l'aspersion   sur  la   maison.    Il  52 
purifiera  la  maison  avec  le  sasv^  ^<&  \qâ- 
seau,  avec  Veau  \Vve,  «sec  XoNseasa  \\\«o^», 
avec  le  V)ol»  Ae  cèdre,  YYv^wçfc  ^X.  \«i  «Kk.- 
inolsL   11  ISyeYieta.  \'o\sfcwx  NVs^MJii  Vvsv^  ^«^ 
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la  ville,  dans  les  champs.  CTest  ainsi  qu'il 
fera  pour  la  maison  l'expiation,  et  elle 
sera  pure. 

54  Telle  est  la  loi  pour  toute  plaie  de 

55  lèpre  et  pour  la  teigne,  pour  la  lèpre  des 

56  vêtements  et  des  maisons,  pour  les  tu- 

57  meurs,  les  dartres  et  les  tacnes:  elle  en- 
seigne quand  ime  chose  est  impure,  et 
quand  elle  est  pure.  Telle  est  la  loi  sur 
la  lèpre. 

Loi  8ur  les  impureté  de  l'homme  et  de  la  femme. 

16      L'Étemel  parla  à  Moïse  et  à  Aaron, 

2   et  dit:  Parlez  aux  enfants  d'Israël,  et 

dites-leur  : 

Tout  homme  qui  a  une  gonorrhée  est 

S  par  là  même  impur.  C'est  à  cause  de  sa 

gonorrhée  qu'il  est  impur:  que  sa  chair 

udsse  couler  son  flux,  ou  qu'elle  le  retien- 

4  ne,  il  est  impur.  Tout  lit  sur  lequel  il  cou- 
chera sera  impur,  et  tout  ol)Jet  sur  lequel 

5  U  s'assiéra  sera  impur.  Celui  qui  touchera 
son  lit  lavera  ses  vêtements,  se  lavera  dans 

6  l'eau,  et  sera  impur  Jusqu'au  soir.  Celui 
qui  s'assiéra  sur  l'objet  sur  lequel  il  s'est 
assis  lavera  ses  vêtements,  se  lavera  dans 

7  l'eau,  et  sera  impur  Jusqu'au  soir.  Celui 
qui  touchera  sa  chair  lavera  ses  vêtements, 
se  lavera  dans  l'eau,  et  sera  impur  Jus- 

8  qu'au  soir.  S'il  crache  sur  un  homme  pur, 
cet  homme  lavera  ses  vêtements,  se  lavera 
dans  l'eau,  et  sera  impur  Jusqu'au  soir. 

9  Toute  monture  sur  laquelle  il  s'assiéra 

10  sera  impure.  Celui  qui  touchera  une  chose 
quelconque  qui  a  été  sous  lui  sera  impur 
Jusqu'au  soir;  et  celui  qui  la  portera 
lavera  ses  vêtements,  se  lavera  dans  l'eau, 

11  et  sera  impur  Jusqu'au  soir.  (Jelui  qui 
sera  touché  par  lui,  et  qui  ne  se  sera 
(Mis  lavé  les  mains  dans  1  eau,  lavera  ses 
vêtements,  se  lavera  dans  l'eau,  et  sera 

12  impur  Jusqu'au  soir.  Tout  vase  de  terre 
qui  sera  touché  par  lui  sera  I)ri8é,  et  tout 

13  vase  de  lK)is  sera  lavé  dans  l'eau.  Lorsqu'il 
sera  purifié  de  son  flux,  il  comptera  sept 
Jours  pour  sa  i)uriflcation  ;  il  lavera  ses 
vêtements,  il  lavera  sa  chair  avec  de  l'eau 

14  vive,  et  il  sera  pur.  Le  huitième  jour,  il 
I>rcndra  deux  tourterell^  ou  deux  Jeunes 
pigeons,  il  ira  devant  l'Étemel,  à.  l'entrée 
de  la  tente  (l'assignation,  et  il  les  donnera 

15  au  prêtre.  Le  prêtre  les  oflWra,  l'un  en 
sacrifioe  d'expiation,  et  l'autre  en  holo- 
causte ;  et  le  j)rêtre  fera  ]M>ur  lui  l'expia- 
tion devant  l'Etemel,  à  cause  de  stm  flux. 

16  L'honune  qui  aura  une  pollution  lavera 
tout  son  corps  dans  l'eau,  et  sera  impur 

17  Jusqu'au  soir.  Tout  vêtement  et  toute 
peau,  qui  en  seront  atteints,  seront  lavés 
dans  l'eau,  et  seront  impurs  Ju8(}u'au  soir. 

18  Si  une  fenmie  a  couché  avec  un  tel 
homme,  ils  se  laveront  l'un  et  l'autre,  et 
seront  impurs  JuMiu'au  soir. 

19  Ijii  femme  qui  aura  un  flux,  un  flux  de 
sang  en  sa  cnair,  restera  sept  jours  dans 
son  impureté,  (^uicomiue  la  touchera  sem 

20  impur  Jiuqu'au  soir.   Tout  lit  sur  le(|uel 

elle  couchera  pendant  stm  impureté  sera 

Uupiir,  et  tout  o}t}et  mir  Jo(|uel  elle  s'as- 

S/  M/ém  Moni  Impur.     Quiconque   touchera 
j^^/j  litliivom  svH  vOtemvutii,  hc  lavem  duus 


l'eau,  et  sera  impur  Jusqu'au  soir.  Quioon-  22 
que  touchera  un  objet  sur  lequu  die 
s^est  assise  lavera  ses  vêtements,  se  lavera 
dans  l'eau,  et  sera  impur  Jusqu'au  soir. 
S'il  y  a  quelque  chose  sur  le  lit  ou  sur  2S 
l'objet  sur  lequel  elle  s'est  assU»,  odui 
qui  la  touchera  sera  impur  Jusqu'au  soir. 
Si  un  homme  couche  avec  elle  et  que  24 
l'impureté  de  cette  femme  vienne  sur  lui, 
il  sera  impur  pendant  sept  Jomi^  et  tout 
lit  sur  lequel  il  couchera  sera  impur.  La  SS 
femme  qui  aura  un  flux  de  sang  poidant 
plusieurs  jours  hors  de  ses  époques  ré- 
gulières, ou  dont  le  flux  durera  plus  qu'à 
l'ordinaire,  sera  impure  tout  le  temps  de 
son  flux,  comme  au  temps  de  son  indis- 
position menstru^e.   Tout  Ut  sur  leqnd  26 
elle  couchera  pendant  la  durée  do  ce  nox 
sera  comme  le  lit  de  son  flux  menstmd, 
et  tout  objet  sur  lequel  elle  s'assiéra  sera 
impur  comme  lors  ae  son  flux  meoAitid. 
Qiûconque  les  touchera  sera  souillé  ;  il  27 
lavera  ses  vêtements,  se  lavera  dans  l'eau, 
et  sera  impur  jusqu'au  soir.    Lorsqu'dle  2S 
sera  purifiée  de  son  flux,  elle  comptera 
sept  Jours,  après  lesquels  elle  s^ra  pure. 
Le  huitième  Jour,  elle  prendra  doux  toinv  29 
terelles  ou  deux  Jeunes  pigeons,  et  elle  les 
apportera  au  prêtre,  à  rentrée  de  la  tente 
d^assignation.    Le  prêtre  oflYira  l'un  en  SO 
sacrifice  d'expiation,  et  l'autre  en  h(do- 
causte  ;  et  le  prêtre  fera  pour  elle  l'expia- 
tion devant  l'Étemel,  à  cause  du  flux  qui 
la  rendait  impure. 

Vous  éloignerez  les  enfants  d'Israâ  do  SI 
leurs  impuretés,  de  peur  qu'ils  ne  meu- 
rent à  cause  de  leurs  impuretés,  s'ils  souil- 
lent mon  tal)emacle  qui  est  au  milieu 
d'eux. 

Telle  est  la  loi  pour  celui  qui  a  une  ii 

Ï;onorrhée  ou  qui  est  souillé  par  une  pol- 
ution,  pour  celle  qui  a  son  flux  roen-  33 
stmel,  poiu*  l'homme  ou  la  femme  qui  h 
un  flux,  et  pour  l'homme  qui  couche  aveu 
une  femme  impure. 

Loi  sur  la  fdte  annuelle  des  explaUoiui. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  après  la  mort  16 
!  des  deux  fils  d' Aaron,  qui  moururent  en 
se  présentant  devant  l'ÉtemeL    L'Étemel  2 
(lit  à  Moïse  :  Parle  à  ton  trém  Aaron,  afin 
qu'il  n'entre  pas  en  tout  temps  dans  le 
sanctuaire,  au  dedans  du  voile,  devant  le 
propitiatoire  <|ui  est  sur  l'arche,  de  peur 
:  qu'il  ne  meure  ;  ou*  J'apparaîtrai  dans  la 
'  nuée  siu*  le  ])ropitiiitoire. 
I      Voici  de  qucllu  manière  Aaron  entrera  ^ 

dans  le  wuictuairu.   Il  prendra  un  Jeune 
{  taureau  pour  le  sacrifice  d'expiation  et 
!  un  l)élier  i>our  l'holocauste.  Il  se  revêtira  4 
'  (le  la  tuni(|uc  Ktvcréu  de  lin,  et  {Kirtera 
sur  son  ihjhm  dos  caleçons  do  lin  ;  il  su 
ccindnv  d'une   ceinture  de  lin,  et  il  ne 
couvrira  la  tête  d'une  tiare  de  lin  :  ce  sont 
I  les  vêtcmentH  sacrés,  dont  il  se  revêtira, 
I  après  avoir  lavé  son  coriM  dans  l'eau.  Il  5 
;  recevra  de  l'assemblée  (les  enfants  d'Is- 
raël deux  Iwucs  i)our  le  sacrifice  d'expia- 
tion et  un  bélier  i)our  l'holocauste.  ^Varon  6 
o(nr\ra  Mun  l&UT«au  ttxvSaiUAt^,  et  il  fera 
i  l'cxpVaUuu  ^HJUT  \uV  eX.  vkixa  v»  woitsAXL,  W" 
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preDdni  tea  daui  booca.  et  11  le*  plAoara 


'entame  de  la  lente 

, «t  pour  mei 

Jt  pour  Anus).  Aaron  («»  -„-- 

dur  le  tioac  sur  lequel  «C  tamW  1o  son 
~0UT  l'EtenieL  et  tl  romr»  en  aaixlDce 
'eiplMtOB.  Et  le  bouo  sur  lequel  eM 
nubé  le  sort  saur  Asuel  wn  placé 
Irant  derant  ifecemet,  afln  quil  lerre 
lUre  l'eiplatlon  et  quil  «At  Acbé  dacs 
I  dëaen  pour  AisKl 
■  ■   "  "    "  ""  'Anreau  Mplatolre,  et 


pauT  V. 

loS^plû 


Ll  &BOIÏ 


r  loi  e 


duvaut  l'Ëtemel,  et  deui  paignMa  de  par- 
fum udarifÉtaut  ta  puudre;  11  portera  cea 

l>  uboesB  au  delà  du  vollu  ;  Il  nMttt»  le  piu^ 
fum  «UT  le  feu  devant  rÉtemal,  aUti  que 
la  nuée  da  parfum  coutre  le  pnjplUaldn 
qol  est  BUT  le  témolguB^  et  U  ne  nununi 

U  iwlnL  n  prendra  du  aong  dD  taureau,  et 
Il  fera  l'aspersion  avec  son  doigt  sur  la 
devant  du  propitiatoire  vers  l'orient;  U 
ten  avee  idii  doigt  9«it  Ms  l'uperBlDii 

11  n  ègorKera  le  bouo  eiplâtolra  pour  le 
pounle,  et  11  en  portera  le  Rang  au  delà 
aû  fcrile.  n  tes  aieo  es  nng  comme  U 
a  IMt  ano  le  >ang  du  taureau,  tl  en  fera 
l'upenloii  nir  le  propitiatoire  et  devant 
le  nailtiMoli& 

CMt  alntl  quil  fcra  l'eiplatlon  pour 
'" ' — ■""        dea  Impuretrie  dr- 


la  lente  d'assl- 


platlon  dans  le  Banctualra,  Jluqu'L  ee  qu'il 
ca  B0Tt4  n  fera  l'eiplatloa  pour  lui  et 
pour  V  maleon,  et  pour  toute  raaaemMte 
UâTanUO.  En  lorlant,  U  Ira  vers  l'autel 
gui  ot  dorant  l'Ëteruel.  et  11  fêta  l'eipla- 
HoQ  pour  raulel  :  il  preudia  du  nmg  du 


19  Ih  ooniM  de  l'ai 
■ang  nir  l^nl^  : 

n     Lonqull  aura 
«on   p< —  '-   " 


lui  toutea  ka  Inlqultéi 

.1  ot  lwn«  1»  îrani- 

«««lona  par  leiquellei  lia  ont  ptehé  ;  " 
lea  mettra  lur  la  t«s  du  boue,  puli  11 


désert,  à  l's 


wucpuli  11  k 
à  1-âde  d'us 


Chap.  ZVII. 
et  11 1«  dApoaara  là.   Tl  lavera  son  carpe  Sj 

offrira  9on  hc^oeauete  et  Vholoeauato  du 
peni^  et.  fïra  l'eiptatlon    pour   lui   et 
pour  le  peuple.  H  brfUets  sur  l'autel  la  SI 
gralaw  de  la  victime  eiplalolre. 

Oetul  qui  aura  chaiM  le  boue  pour  A-  H 
laxel  lavera  ses  vOTementa.  et  lavera  son 
coipa  dans  ïtui  ;  après  cela.  11  rentrera 

On  empoiteiB  bon  du  camp  le  taureau  31 
eiplatolre  et  le  bouc  eiplalolre  dont  un 
a  porté  le  sang  c* — -  '"  —-----■--  -.^..^ 
faire  l'eiplAtlob, 

m^ts.'^Sll  Snî 
vêtements,  et  lave 
après  cela,  II  rentr 

Cesi  Ici  pour  v ,  . , .     . 

au  BeptlËme  mois,  le  dlilème  Jour  .._ 
mois,  vous  huuiUlerex  vos  Stuea.  voua  ne 
teiti  aucun  ouvrage,  ni  llndlgène,  al 
l'étranger  qui  •éjonme  au  ndlleu  de  voua. 
Car  en  «  Jour  cm  tïra  l'oiplatlon  pour  BU 
voua,  afln  de  voua  purlOer:  voua  aeru 
purifléa  de  tous  voa  péctaéa  devant  l'Ë- 
leroel  Ce  aéra  pour  voua  un  aaMnt,  un  81 
Jour  de  noo»,  et  voua  liumUlerei  voa  âmes. 
Ceat  une  loi  petpétuelle. 


Il  fera  l'eiplatlon  pour  M 
sainteté.  11  fen  l'cipla- 
e  d'aaalgUHtlon  et  pour 
'eiplaUon  pour  les  prË- 


paur  lea  enfanta  d'iaraél,  t 
On  lit  ce  que  l'Etemel  c 


'nlt  ordonné  ï 


memel  devant  le  talici 

le  uns  aéra  impute  à  ... — 

répandu  le  sang,  cet  bonime-lA  acra  te- 
tranché  du  milieu  de  son  peuple,  C'eal 
afin  que  les  cnbnls  d'Iaratl,  au  lieu  dt 
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sacriflces  aux  boucs  i,  avec  lesquels  ils  se 
prostituent    Ce  sera  une  loi  perpétuelle 

8  pour  eux  et  pour  leurs  descendauts.  Tu 
four  diius  donc  :  8i  un  homme  de  la  mai- 
son d'Israël  ou  des  étrangers  qui  séjour- 
nent au  milieu  d'eux  ofiY^  un  holocauste 

9  ou  une  victime,  et  ne  l'amène  pas  à  l'en- 
trée de  la  tente  d'assignation,  pour  l'oflHr 
en  sacrifice  à  rÉtemel,  cet  homme-là  sera 
retranché  de  son  peuple. 

10  Si  un  homme  de  la  maison  d'Israël  ou 
des  étrangers  qui  séjournent  au  milieu 
d'eux  mange  du  sang  d'une  espèce  quel- 
c<mque,  je  tournerai  ma  face  contre  celui 
qui  mange  le  sang,  et  je  le  retrancherai 

11  (lu  milieu  de  son  peuple.  Car  l'âme  de 
la  chair  est  dans  le  sang.  Je  vous  l'ai 
donné  sur  l'autel,  afin  qu'il  servit  d'ex- 
])iation  pour  vos  âmes,  car  c'est  par  l'âme 

12  que  le  sang  fait  l'expiation.  C'est  pour- 
quoi j'ai  dit  aux  enfants  d'Israël:  Per- 
sonne d'entre  vous  ne  mangera  du  sang, 
et  l'étranger  qui  s^oume  au  milieu  de 

13  vous  ne  mangera  pas  du  sang.  Si  quel- 
qu'un des  enfants  (flsraël  ou  des  étrangers 
qui  s^omiient  au  milieu  d'eux  prend  à 
la  chaisse  un  animal  ou  un  oiseau  qui  se 
mange,  il  en  versera  le  sang  et  le  couvrira 

14  de  iMUssière.  Car  l'âme  de  toute  chair, 
c'est  son  sang  qui  est  dans  son  âme.  C'est 
pourquoi  j'ai  dit  aux  enfants  d'Israël: 
Vous  ne  mangerez  le  sang  d'aucune  chair  ; 
car  l'âme  de  toute  chair,  c'est  son  sang: 
(luiconque  en  mangera  sera  retranché. 

15  Toute  personne,  indigène  ou  étrangère, 
qui  mangera  d'une  hôte  morte  ou  déchi- 
rée, lavera  ses  vêtements,  se  lavera  dans 
l'eau,  et  sera  impure  lusqu'au  soir;  puis 

IG  elle  sera  pure.  Si  elle  ne  lave  pas  ses 
vêtements  et  ne  lave  pas  son  con)s,  elle 
portera  la  peine  de  sa  faute. 

Unions  illicites,  p<5chës  coutre  nature. 

18  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle 
aux  enfapts  <l'Israël,  et  tu  leur  diras: 
.S  Je  suis  l'Etemel,  votre  Dieu.  Vous  ne 
ferez  )Xiint  ce  qui  se  fait  dans  le  i)ays 
d'ng}i)te  où  vous  avez  habité,  et  vuus  ne 
ferez  jxiint  ce  (lui  se  fait  dans  le  i)ays 
de  Camuui  où  je  vous  mène  :  vous  ne  sui- 

4  \rc7.  i)oint  leurs  usages.  Vous  pratiquerez 
mes  ordonnances,  et  vous  observerez  mes 
lois:  vuiu  les  suivrez.    Je  suis  l'Étemel, 

fi  votre  Dieu.  Vous  oliserverez  mes  lois  et  mes 
ordonnances:  l'honune  qui  les  mettra  en 
pratique  vivra  par  elles.  Je  suis  l'Étemel. 

n  Nul  de  vous  ne  s'ap))rochera  de  sa  yta- 
nnve,  \xnir  découvrir  sa  nudité.  Je  suis 
l'ÉtemeL 

7  Tu  ne  découvriras  i)oint  la  nudité  de 
ton  père,  ni  la  nudité  <ie  ta  mère,  (."est  tti 
mère  :  tu  ne  découvTiras  ]M\nt  wi  nudité. 

5  Tu  ne  découvriras  i>olnt  la  nu<lité  de 
Il  femme  de  ton  jtère.  ("est  la  nudité  de 
ton  ]tbrv. 

f)     Tu  ne  découvriras  iK>int  la  nudité  de 
ta  wi'ur,  fille  de  ton  itètv  ou  fille  de  ta 
mère,  née  «laïui  la  maison  ou  nce  hors  de 
/ri  itmlfutn. 

/  Itiulf^  ayant  la  (ifone  ûe  hoixc^ 


Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  10 
la  fille  de  ton  fils  ou  de  la  fille  de  ta  fille. 
Car  c'est  ta  nudité. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  H 
la  fille  de  la  femme  de  ton  père,  née  de 
ton  père.   C'est  ta  sœur. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  IS 
la  sœur  de  ton  père.   Cest  la  proche  par 
rente  do  ton  père. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  IS 
la  sœur  de  ta  mère.    Car  c'est  la  proche 
parente  de  ta  mère. 

Tu  ne  découvrû-as  point  la  nudité  du  14 
fk'ère  do  ton  père.    Tu  ne  t'approcheras 
point  de  sa  femme.  CTest  ta  tante. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  15 
ta  belle-fille.    C'est  la  femme  de  ton  fils: 
tu  ne  découvriras  point  sa  nudité. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  do  16    > 
la  femme  de  ton  frère.    Cest  la  nudité 
de  ton  fi-ère. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  d'une  17    : 
fenmie  et  de  sa  fille.  Tu  ne  prendras  point 
la  fille  de  son  fils,  ni  la  fille  de  sa  flUe,  pour 
découvrir  leur  nudité.  Ce  sont  tes  pradies       - 
parentes  :  c'est  un  crime. 

Tu  ne  prendras  point  la  sœur  de  ta  18    - 
femme,  pour  exciter  une  rivalité,  en  dé- 
couvrant sa  nudité  à  côté  de  ta  femme 
pendant  sa  vie. 

Tu  ne  t'approcheras  point  d'une  fbmme  19 
pendant  son  impureté  menstruelle,  pour 
découvrir  sa  nudité. 

Tu   n'auras   point  commerce   avec  la  20 
fenune  do  ton  prochain,  pour  te  smiiller 
avec  elle. 

Tu  ne  livreras  aucun  de  tes  enfants  pour  SI 
le  faire  passer  à  Moloc^;  et  tu  ne  prc^ 
neras  point  le  nom  de  ton  Dieu.    Je  sub 
l'EtemeL 

Tu  ne  coucheras  point  avec  un  homme  SS 
comme  on  couche  avec  une  femme.  CTest 
une  abomination. 

Tu  ne  coucheras  point  avec  une  béte,  2S 
pour  te  souiller  avec  elle.    La  femme  ne 
s'approchera   point  d'une  1>êtc,  ytoxa  se 
prostituer  à  elle.   C'est  ime  confusion. 

Ne  vous  souillez   par  aucune  de  ces  S4 
choses,  car  c'est  par  toutes  ces   choses 
que  se  sont  souillées  les  nations  que  Je 
vais  chasser  devant  vous.    Le  pays  en  a  !>> 
été  souillé  ;  je  punirai  son  iniquité,  et  le 
IHiys  vomira  ses  habitants.   Vous  olisorve-  dî 
rcz  donc  mes  lois  et  mes  ordtmnances.  et 
vous  ne  commettrez  aucune  <ic  ces  lum- 
minations,  ni  l'indigène,  ni  l'étranger  qui 
séjourne  au  milieu  de  vcms.    (*ar  ce  sont  Sî 
là  toutes  les  aijominations  qu'tmt  com- 
mises les  hommes  du  ])ays,  qui  y  ont  été 
avant  vous;  et  le  pays  en  a  été  souillé. 
Prenez  garde  \\\\m  le  [Niys  ne  vous  vumijue.  Ss 
si  vous  le  souillez,  connue  il  aura  vomi 
les  nations  qui  y  étaient  avant  voua   <  -ar  ai» 
tous  ceux  (lui  couuncttront  quelqu'une 
de  ces  aiMnninations  seront  retrancliéM  du 
milieu  de  leur  iieuple.    \'uuk  uliserverez  fUi 
mes  comniiUidcmentH,  et  vous  ne  |tr:iU- 

1  ^hJoc,  divinlt<<  des  AmmonitM,  «m  l'hon- 
Uflur  ûtt  UicvueWtt  qv\  «akVxV^uW  \1«  \^ltH  en- 
fauth. 
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querez  aucun  des  usages  abominables  qui 
88  pratkiuaient  avant  vous,  vous  ne  vous 
en  sovdllereB  pas.  Je  suis  rÉterncl,  votre 
Dieu. 

IaAs  religieuses,  cërémonielles  et  morales. 

19      L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle 
à  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël 
et  tu  leur  diras  : 

Soyez  saints,  car  je  suis  saint,  moi,  l'E- 
temel, votre  Dieu. 

3  Chacun  do  vous  respectwa  sa  mère  et 
sou  père,  et  observera  mes  sabbats.  Je 
suis  l'Etemel,  votre  Dieu. 

4  Vous  ne  vous  tournerez  point  vers  les 
idoles,  et  vous  ne  vous  ferez  i)oint  des 
dieux  de  fonte. 

5  Quand  vous  offrirez  à  l'Étemel  un  sa- 
critlco  d'actions  de  grâces,  vous  l'ofiHrez 

C  de  manière  à  ce  qu'il  soit  agréé.  La  vic- 
time sera  mangée  le  Jour  où  vous  la  sa- 
crifierez, ou  le  lendemain;  -ce  qui  restera 
jiisan'au  troisième  jow  sera  brûlé  au  feu. 

7  SI  ron  en  mange  le  troisième  jour,  ce  sera 
une  chose  infecte  :  le  sacrifice  ne  sera  point 

8  agréé.  Celui  qui  en  mangera  portera  la 
peine  de  son  péché,  car  il  profane  ce  qui 
est  consacré  à  l'Étemel  :  cette  personne-là 
sera  retranchée  de  son  peuple. 

0  Quand  vous  ferez  la  moisson  dans  votre 
pays,  tu  laisseras  un  coin  de  ton  champ 
sans  le  moissonner,  et  tu  ne  ramasseras 

10  pas  ce  qui  reste  à  glaner.  Tu  no  cueille- 
ras pas  non  plus  les  gmi>pes  restées  <lans 
ta  vigne,  et  tu  ne  ramasseras  X)a8  les  grains 
qui  en  seront  tomI)és.  Tu  abandonneras 
cela  au  pauvre  et  à  l'éti-anger.  Je  suis 
l'Etemel,  votre  Dieu. 

11  Vous  ne  déroberez  iM)int,  et  vous  n'u- 
serez ni  de  mensonge  ni  de  tromperie  les 
uns  envers  les  autres. 

12  Vous  ne  jurerez  point  faussement  par 
mon  nom,  car  tu  profanerais  le  nom  de 
ton  Dieu.   Je  suis  rÉtcmel. 

13  Tu  n'opprimeras  point  t<m  i)rochain,  et 
tu  ne  ra>iras  rien  i>ar  violence. 

Tu  ne  retiendras  point  jusqu'au  lende- 
main le  salaire  du  mercenaire. 

M  Tu  no  maudiras  point  un  sourd,  et  tu 
ne  mettras  devant  uu  aveugle  rien  qui 
puisse  le  faire  tomber;  car  tu  auras  la 
crainte  de  ton  Dieu.  Je  suis  l'ËtemcI. 

15  Tu  no  commettras  point  d'ini(iuité  dans 
tes  jugements:  tu  naimis  point  égard  à 
la  personne  du  i^auvre,  et  tu  ne  favorise- 
ras point  la  ijersonuc  du  grand,  mais  tu 
jugeras  ton  prochain  selon  la  justice. 

1()  Tu  ne  répandras  point  <le  calomnies 
parmi  ton  peuple.  Tu  uu  t'élèveras  point 
contre  le  sang  de  ton  prochain.  Je  suis 
rEtemcL 

17  Tu  no  haïras  point  ton  ft-èrc  dans  ton 
cœur  ;  tu  pourras  reprendre  ton  prochain, 
mais  tu  ne  te  chargeras  point  d'un  péché 

18  à  cause  de  lui.  Tu  ne  te  vengeras  point, 
<A  tn  ne  garderas  ]X)int  de  rancune  contre 
les  onfants  de  ton  peuple.  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même.  Je  suis  l'Eter- 
neL 

19  Voas  obtBerrerez  mes  lots. 

Ta  B'acœupleraa  point  des  bestiaux  de  I 


deux  espèces  différentes;  tu  n'enscmcncc- 
ras  i)oint  ton  champ  de  deux  espèces  de 
semences  ;  et  tu  ne  porteras  pas  un  vôtc- 
ment  tissu  do  deux  espèces  de  fils. 

Lorsqu'un    homme    couchera  et   aura  20 
commerce  avec  une  femme,  si  c'est  une 
esclave  fiancée  à  un  autre  honmie,  et  qui 
n'a  pas  été   rachetée  ou   affhinchic,  ils 
seront  châtiés,  mais  non  punis  do  mort, 
parce  qu'elle  n'a  pas  été  affiwnchle.  L'hom-  21 
me  amènem  pour  sa  faute  à  l'Etemel,  à 
l'entrée  de  la  tente  d'assignation,  uu  l)élier 
en  sacrifice  de  culpabilité.   Le,  prêtre  fera  22 
nom-  lui  l'cxpiatiou  devimt  l'Étemel  avec 
le  l)élier  offert  comme  victime  pour  le 
I)éché  qu'il  a  commis,  et  le  péché  qu'il  a 
conunis  lui  sera  pardonné. 

Quand  vous  serez  entrés  dans  le  ptiys,  23 
et  que  vous  y  aurez  planté  toutes  sortes 
d'arbres  fruitiers,  vous  en  regarderez  les 
fruits  comme  incirconcis;  pendant  trois 
ans,  ils  seront  pour  vous  incirconcis;  on 
n'en  mangera  point   La  quatrième  ai^née,  24 
tous  leurs  fhiits  seront  consacrés  à  l'Éter- 
nel au  milieu  des  réjouissances.    La  cin-  25 
quième  année,  vous  en  mangerez  les  fhiits, 
et,  vous  continuerez  à  les  récolter.   Je  suis 
l'Étemel,  votre  Dieu. 

Vous  ne  mangerez  rien  avec  du  sting.  26 
Vous  n'obsen'crez  ni  les  serpents  ni  les 
nuages  pour  eu  tirer  des  pronostics.  Vous  27 
ne  couperez  ixiint  en  rond  les  coins  de 
votre  chevelure,  et  tu  ne  raseras  point 
les  coins  de  ta  barbe.  Vous  ne  ferez  i^oint  28 
d'incisions  dans  votre  chair  iK)ur  un  mort, 
et  vous  nlmpriniercz  point  de  figures  sur 
vous.   Je  suià  l'Étemel 

Tu  ne  proftmems  point  ta  fille  en  la  29 
livrant  à  la  prostitution,  de  i)cur  que  le 
pays  ne  se  prostitue  et  ne  se  remplisse 
de  crimes. 

Vous  o])8erverez  mes  sabbats,  et  vous  30 
révérerez  mon  sanctuaire.    Je  suis  l'Éter- 
nel. 

Ne  vous  toumcz  point  vers  ceux  (pd  31 
évoquent  les  esprits,  ni  vers  les  devins; 
ne  les  recherchez  i)oint,  de  peur  de  vous 
souiller  avec  eux.    Je  suis  l'Étemel,  votre 
Dieu. 

Tu  te  lèveras  devant  les  cheveux  ])lancs,  32 
et  tu  honoreras  la  personne  du  yicillard. 
Tu  craindras  ton  Dieu.   Je  suis  l'Étemel. 

Si  un  étranger  vient  séjoumer  avec  33 
vous  dans  votre  pays,  vous  ne  ropprime- 
rez  point.  Vous  traiterez  l'étranger  en  34 
séjour  parmi  vous  comme  un  indigène 
du  milieu  de  vous  ;  vous  l'aimerez  conmic 
vous-mêmes,  car  vous  avez  été  étrangers 
dans  le  pays  d'Égj-ptc.  Je  suis  rEtcmel, 
votre  Dieu. 

Vous  ne  commettrez  point  d'iniquité  Z5 
ni  dans  les  jugements,  ni  dans  les  me- 
sures de  dimension,  ni  dans  les  poids,  ni 
dans  les  mesures  de  capacité.  Vous  aurez  36 
des  balances  justes,  des  poi<ls  justes,  des 
épha  justes  et  des  hin  justes.  Je  suis 
l'Éternel,  votre  Dieu,  qui  vous  ai  fait  sor- 
tir du  pavs  d'Égjiite. 

Vous  observerez  lo\Aft»  w\^»V5^aç^.\«w^RJ^  ^ 
mes  ordonnances,  ^\  nox»  \e&  "sùrXXîn.'l  «û. 
pratique.   Je  su\b  YEXatuqV 
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reines  contre  divers  crimes. 


20      L'Éternel  parla  à  Molac,  et  dit:  Tu 

diras  aux  enfants  d'Israël  : 

Si  un  homme  des  enfants  d'Israël  ou 

des  étrangers  qui   s^oumont  en  Israël 

livre  à  Moloc  l'un  de  ses  enfants,  il  sera 

puni  de  mort:  le  peuple  du  pays  le  la- 

3  irfdera.  Et  moi.  Je  tournerai  ma  face 
contre  cet  homme,  et  je  le  retrancherai 
du  milieu  de  son  ijcuple,  parce  qu'il  a 
livré  de  ses  enfimts  à  Moloc,  souillé  mon 

\  sanctuaire  et  profané  mon  saint  nom.  Si 
le  peuple  du  pays  détourne  ses  regards  de 
cet  homme,  qui  livre  de  ses  enfants  à  Mo- 

5  loG,  et  s'il  ne  le  fait  lias  mourir,  je  tour- 
nerai, moi,  ma  face  contre  cet  homme  et 
contre  sa  famille,  et  je  le  retrancherai  du 
milieu  de  son  peut^e,  avec  tous  ceux  qui 
se  i)rostituent  comme  lui  en  se  prostituant 
à  Moloa 

G  Si  quelqu'un  se  tourne  vers  ceux  qui 
évoquent  les  esprits  et  vers  les  devins, 
iwur  se  prostituer  après  eux,  je  tournerai 
ma  face  contre  cet  homme,  et  je  le  re- 

7  trancherai  du  milieu  do  son  peuple.  Vous 
voiu  sancUfleres^  et  vous  serez  saints,  car 

8  je  suis  rÉtemel,  votre  Dieu.  Vous  ob- 
serverez mes  lois,  et  vous  les  mettrez  en 
pratique.  Je  suis  l'Étemel,  qui  vous  sanc- 
tifie. 

!)  Ki  un  homme  quelconque  maudit  son 
i)ëro  ou  sa  mère,  il  sera  puni  de  mort; 
il  a  maudit  son  père  ou  sa  mère:  son 
sang  retoml)era  sur  luL 

10  Si  un  homme  commet  adultère  avec  une 
femme  mariée,  s'il  commet  adultère  avec 
la  femme  de  son  prochain,  l'homme  et  la 
femme  adultères  seront  punis  de  mort. 

11  Si  un  homme  couche  avec  la  femme  de 
son  père,  et  décou>Te  ainsi  la  nudité  de 
son  i)èrc,  cet  homme  et  cette  femme  se- 
ront punis  de  mort  :  leur  sang  retom1)cra 
sur  eux. 

12  Si  un  homme  couche  avec  sa  belle-ftllc, 
ils  seront  tous  deux  punis  de  mort;  ils 
ont  fait  une  confusion:  leur  sang  rctom- 
l)cra  sur  eux. 

13  Si  un  homme  couche  avec  un  homme 
comme  on  couclie  avec  une  femme,  ils 
ont  fait  tous  <leux  une  chose  aliominable  ; 
ils  seront  punis  de  mort:  leur  simg  re- 
tombera sur  eux. 

14  Si  un  homme  prend  pour  femmes  la 
fille  et  la  mère,  c'est  un  crime:  on  les 
brûlera  au  feu,  lui  et  elles,  afin  que  ce 
crime  n'existe  i>a8  au  milieu  de  vous. 

Iti  Si  un  homme  couche  avec  une  l)Ote,  il 
sera  puni  de  mort;  et  vous  tuerez  la 
1)«tc. 

16  Si  une  fenmie  s'approche  d'une  )>(ite, 
fiour  se  prostituer  à  elle,  tu  tueras  la 
femme  et  la  bête;  elles  seront  mises  à 
mort  :  leur  sang  rotomlrara  sur  elles. 

17  Ki  un  honmie  prend  sa  sœur,  fille  do 
son  i)èrc  ou  fille  do  sa  mère,  s'il  voit  sa 
nudité  et  (lu'ello  voie  la  sienne,  c'est  une 
infamie;    ils  seront  retranchés  sous  les 

jvux  tien  enfants  de  leur  jjcuple:   il  a 
fléctfuvcrt  la  nudité  do  ba  sœur,  \l  portera 
M  iiclae  do  suu  jMfChé. 


Si  un  homme  couche  avec  une  femme  18 
qui  a  son  indisposition,  et  découvre  sa 
nudité,  s'il  découvre  son  flux  et  qu'elle 
découvre  le  flux  de  son  sang,  ils  seront 
tous  deux  retranchés  du  milieu  de  leur 
peuple. 

Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  U 
la  sœur  de  ta  mère,  ni  de  la  sœur  de 
ton  i)èrc,  car  c'est  découvrir  sa  proche 
I)arente:   ils  porteront  la  peine  cle  leur 
l)éché. 

Si  un  homme  couche  avec  aa  lante,  il  20 
a  découvert  la  nudité  de  son  onde;  ils 
porteront  la  peine  de  leur  péché,  ils  moar> 
ront  sans  enfanta 

Si  un  homme  prend  la  femme  de  son  il 
frère,  c'est  une  impureté  ;  il  a  découvert 
la  nudité  de  son  A^re:  ils  seront  sans 
enfants. 

Vous  observerez  toutes  mes  lois  et  toutes  fl 
mes  ordonnances,  et  vous  les  m^k«s  en 
pratique,  afin  que  le  pays  où  Je  vous  mène 
pour  vous  y  établir  ne  vous  vomisse  point 
Vous  ne  suivrez  point  les  usages  des  na-  It 
tiens  que  je  vais  chasser  devant  vous; 
car  elles  ont  fait  toutes  ces  choses»  et 
je  les  ai  en  al)omination.  Je  vous  ai  dit:  M 
C'est  vous  qui  posséderez  leur  pays;  Je 
vous  en  donnerai  la  possession  :  c'est  un 
pays  où  coulent  le  lait  et  le  mieL  Je  suis 
l'Etemel,  votre  Dieu,  qui  vous  ai  séparés 
des  peuples. 

Vous  observerez  la  distinction  entre  les  SS 
animaux  purs  et  impurs,  entre  les  oiseaux 
purs  et  impiu^  afin  de  ne  pas  rendre  vos 
])ersonncs  abominables  par  des  animaux, 
par  des  oiseaux,  par  tous  les  reptiles  de 
ta  terre,  que  je  vous  ai  appris  à  distinguer 
comme  inipurs.  Vous  serez  saints  pour  95 
moi,  car  je  suis  saint,  moi,  l'Étemel  ;  Jo 
vous  ai  séiKirés  des  ixiuples,  afin  que  vous 
soyez  à  moL 

Si  un  homme  ou  une  femme  évoque  les  27 
esprits  ou  se  livre  à  la  divination,  ils  se- 
ront punis  de  mort  ;  on  les  lapidera  :  leur 
Siuig  retoml)cm  sur  eux. 

Ordonnances  relatives  aux  prAtres. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  :  Parle  aux  inré-  21 
trcs,  fils  d'Aaron,  et  tu  leur  diras  : 

Un  prûtre  ne  se  rendra  point  impur 
parmi  son  peuple  pour  un  mort,  exc^ité  3 
i>our  SCS  plus  proches  parents,  pour  sa 
mère,  pour  son  i)ère,  pour  son  fils,  pour  sa 
fille,  pour  son  frère,  et  aussi  pour  sa  sœur  3 
encore  vierge,  qui  le  touche  de  près  lora- 
(lu'cllc  n'est  [mis  mariée.    (Hief  pannl  son  4 
peuple,  il  ne  se  rendra  iK>int  im{)ur  en  se 
promnant. 

Les  prêtres  ne  se  feront  point  de  plaoo  5 
chauve  sur  la  tête,  ils  ne  raseront  i>oint 
les  coins  de  leur  barl)e,  et  ils  ne  faront 
point  d'incisions  dans  leur  chair.  Ils  se-  6 
ront  saints  pour  leur  Dieu,  et  ils  ne  iNn>- 
fancront  ims  le  nom  de  leur  Dieu  ;  car 
ils  ofThiut  a  l'Étcmol  les  sacrifices  con- 
smnés  par  le  feu,  l'aliment  de  hmr  Dieu  : 
ils  seront  saints. 

Ils  ne  prendront  point  une  femme  fvo-  7 
Btltuéo  ou  (.\è»Y\(moT^,  Vk&  ivq  vvondront 
point  une  temmc  T^vxuS&ite  \«s  w)u  ^DQoa\« 
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leur  Dteo.  Tu 
r^arderas  un  ra'être  œœnw  saint»  car  il 
oTtre  l'aliment  de  ton  Dieu  ;  il  sera  saint 
pour  t(^ear  je  suis  saint,  moi,  l'Étemel, 
qui  voua  sanc^fle. 
9  Si  la  flile  (l'un  prêtre  se  déshonore  en 
se  prostituant,  elle  déshonore  son  père: 
elle  sera  brûlée  au  feu. 

10  Le  prêtre,  qui  a  la  supériorité  sur  ses 
frères,  sur  la  tête  duquel  a  été  répandue 
l'huile  ji'onetion,  et  qui  a  été  consacré 
et  revêtu  dos  vêtements  sacrés,  ne  dé- 
couvrira point  sa  tête  et  no  déchirera 

11  point  ses  vêtements.  Il  nlra  vers  aucun 
mort;   il  ne  se  rendra  point  impur,  ni 

12  i)our  son  père,  ni  pour  sa  mère.  Il  ne 
sortira  point  du  sanctuaire,  et  ne  pro- 
fanera point  le  sanctuaire  de  son  Dieu; 
car  l'huile  d'onction  de  son  Dieu  est  une 
couronne  sur  lui.  Je  suis  l'ÉtemeL 

13  n   prendra   pour   femme   une   vierge. 

14  II  ne  prendra  ni  une  veuve,  ni  une 
femme  répudiée,  ni  ime  femme  désho- 
norée ou  prostituée;  mais  il  prendra 
pour  femme  une  vierge  parmi  son  peuple. 

15  n  ne  déshonorera  point  sa  postérité  parmi 
son  peuple  ;  car  je  suis  lOstemel,  qui  le 
sanctifie. 

16  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle 
à  Aaron,  et  dis  : 

Tout  homme  de  ta  race  et  parmi  tes 
descendants,  qui  aura  un  défaut  corporel, 
ne  s'apiHXKiherapoint  pour  ofiHr  l'almient 

18  de  son  Dieu.  Tout  homme  qui  aura  un 
défaut  corporel  ne  pourra  s'approcher  :  un 
homme   aveugle,  boiteux,  ayant  le   nez 

19  camus  ou  un  membre  aUongé  ;  un  homme 
ayant  une  firacture  au  pied  ou  à  la  main  ; 

20  un  homme  bossu  ou  grêle,  ayant  une 
tache  à  l'œil,  la  gale,  une  dartre  ou  les 

21  testicules  écraséa  Tout  homme  de  la  race 
du  prêtai  Aaron,  qui  aura  un  défaut  cor- 
porel, ne  s'approchera  point  pour  offrir  à 
l'Éterael  les  sacrifices  consmnés  par  le 
feu;  il  a  un  défaut  corporel:  il  ne  s'ap- 
in-ochera  point  pour  ofiVir  l'aliment  de 

22  son  Dieu.  11  pourra  manger  l'aliment  de 
son  Dieu,  des  choses  très-saintes  et  des 

23  choses  saintes.  Mais  il  n'ira  point  vers 
le  voile,  et  il  ne  s'approchera  point  de 
l'autel,  car  il  a  un  défaut  corporel;  il 
ne  proféra  point  mes  sanctuaires,  car 
Je  suis  l'Étemel,  qui  les  sanctifie. 

21  Cest  ainsi  que  parla  Moïse  à  Aaron  et 
à  ses  fils,  et  à  tous  les  enfants  d'Israël 

• 

Cas  où  fl  est  défendu  de  manger  des  victimes 
consacrées.— Choix  des  victimes  pour  les  sa- 
crifices. 

22  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle 
I        à  Aaron  et  à  ses  fils,  afin  qu'ils  s'abstien- 
nent des  choses  saintes  qui  me  sont  con- 
sacrées par  les  enfants  d'Israël,  et  qu'ils 
ne  profanent  point  mon  saint  nom.    Je 

8  suis  l'EtemeL  Dis-leur  : 

Tout  homme  parmi  vos  descendants  et 
de  votre  race,  qui  s'approchera  des  choses 
sahites  que  consacrent  à  l'Étemel  les  en- 
fants d'ânël,  et  qui  aura  sar  lui  quelque 


Tout  homme  de  la  race  d' Aaron,  qui  4 
aura  la  lèpre  ou  une  gonorrhéc.  ne  man- 
gera point  des  choses  saintes,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  pur.    Il  en  sera  de  même  pour 
celui  qui  touchera  une  personne  souiUée 
par  le  contact  d'un  cadavre,  pour  celui 
qui  aura  une  pollution,  pour  celui  qui  5 
touchera  un  reptile  et  en  aura  été  soulÙé, 
ou  un  homme  atteint  d'ime  impureté  quel- 
conque et  en  aura  été  souillé.    Celui  qui  6 
touchera  ces  choses  sera  impur  jusqu'au 
soir  ;  il  ne  mangera  pas  des  choses  saintes, 
mais  il  lavera  son  corps  dans  l'eau:  après  7 
le  coucher  du  soleil,  il  sera  pur,  et  u  man- 
gera ensuite  des  choses  saintes,  car  c'est  sa 
nourriture. 

n  ne  mangera  point  d'une  bête  morte  8 
ou  déchirée,  afin  de  no  pas  se  souiller  par 
elle.  Je  suis  rÈterael. 

Ils  observeront  mes  commandements,  de  9 
peur  qu'ils  ne  portent  la  peine  de  leur 
péché  et  quils  ne  meurent,  pour  avoir 
profané  les  choses  saintes.    Je  suis  l'Éter- 
nel, qui  les  sanctifie. 

Aucun  étranger  ne  mangera  des  choses  10 
saintes  ;  celui  qui  demeiu^  chez  un  prêtre 
et  le  mercenaire  ne  mangeront  point  des 
choses  saintes.  Mais  un  esclave  acheté  par  11 
le  prêtre  à  prix  d'argent  pourra  en  man- 
ger, de  même  que  celui  qui  est. né  dans 
sa  maison;  ils  mangeront  de  sa  nourri- 
ture. 

La  fille  d'un  prêtre,  mariée  à  un  étran-  12 
gcr,  ne  mangera  point  des  choses  saintes 
ofi'ertes  par  élévation.  Mais  la  fille  d'un  13 
prêtre,  qui  sera  veuve  ou  répudiée,  sans 
avoir  d'enfants,  et  qui  retournera  dans  la 
maison  de  son  père  comme  dans  sa  jeu- 
nesse, pourra  manger  de  la  nourriture  de 
son  père.  Aucun  étranger  n'en  mangera. 

Si  un  homme  mange  involontairement  14 
d'une  chose  sainte,  il  donnera  au  prêtre 
la  valeur  de  la  chose  sainte,  en  y  ajoutant 
un  cinquième.   Les  prêtres  ne  profaneront  16 
point  les  choses  saintes  qui  sont  présen- 
tées par  les  enfants  d'Israël,  et  qu'ils  ont 
ofi'ertes  par  élévation  à  rÈterael;  ils  les  16 
chargeraient  ainsi  du  péché  dont  ils  se 
rendraient    coupables   en    mangeant   les 
choses  saintes  ;  car  je  suis  l'Étemel,  qui 
les  sanctifie 

L'Etemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle  à  17 
Aaron  et  à  ses  fils,  et  à  tous  les  enfants 
d'Israël,  et  tu  leur  diras  : 

Tout  homme  de  la  maison  d'Israël  ou 
des  étrangers   en  Israël,  qui   ofiHra  un 
holocauste  à  l'Étemel,  soit  pour  l'accom- 
plissement d'un  vœu,  soit  comme  offhmde 
volontaire,  prendra  un  mâle  sans  défaut  19 
parmi    les    bœufs,   les    agneaux    ou    les 
chèvres,  afin  que  sa  victime  soit  agréée. 
Vous  n'en  ofinrez  aucune  qui  ait  un  dé-  20 
faut^  car  elle  no  swait  pas  agréée.    Si  un  21 
homme  offï-e  à  l'Éternel  du  gros  ou  du 
menu    bétail    en    sacrifice    d'actions    de 
grâces,  soit  pour  l'accomplissement  d'un 
vœu,  soit  comme  offhmdc  volontaire,  la 
victime  sera  sans  défaut,  atoi  çvvx'<i>\'Si  w\\. 
agréée  ;  il  n'y  aura,  en  eWe  «wlcvsû.  ^«^laxsS*. 


j      lants  d'Israël,  et  qui  aura  sar  lui  quelque  /  agréée  ;  u  n  y  aura  en  eue  aueww  ^e\a\»^ 
I       ïaptBteté,  oeù  bomme-là  eera  retrancbé  do  /  Vous  n'en  offrirez  poVnt  cvyÀ  ^\\.  «.Ne>3iSg^%^ 
f      denmtmoL  Je  muIb  l'Etemel  J  estropiée  ou  mutilée.  au\  «AX.  ^^  >3^si^Te^ 
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la  gale  ou  une  dartre;   vous  n'en  ferez 
point  sur  l'autel  un  sacrifice  consumé  par 

23  le  feu  devant  rÉtemeL  Tu  pourras  sacri- 
fier .comme  oinrande  volontaire  un  bœuf 
ou  un  aj$neau  ayant  un  membre  trop 
long  ou  trop  court,  mais  il  ne  sera  point 
axréé  pour  l'accomplissement  d'un  vœu. 

24  "^us  n  ofifHrez  point  à  l'Etemel  im  animal 
dont  les  testicules  ont  été  froissés,  écmsés, 
arrachés   ou  coupés;    vous   ne   l'oflWrez 

26  point  en  sacrifice  dans  votre  pays.  Vous 
n'accepterez  de  l'étranger  aucune  de  ces 
victimes,  pour  l'offWr  comme  aliment  de 
votre  Dieu  ;  car  elles  sont  mutilées,  elles 
ont  des  défauts:  elles  ne  seraient  point 
agréées. 

26  L'Étemel  dit  à  Moïse:  Un  bœuf,  un 
agneau  ou  une  chèvre,  quand  il  nailtra, 
restera  sept  jours  avec  sa  mère;  dès  le 
huitième  jour  et  les  suivants,  il  sera 
agréé    pour   être    oflfert   à    l'Étemel    en 

28  sacrifice  consuuié  par  le  feu.  Bœuf  ou 
agneau,  vous  n'égorgerez  pas  un  animal 
et  son  petit  le  môme  jour. 

29  Quand  vous  oflMrcz  à  l'Étemel  un  sa- 
crifice d'actions  de  grâces,  vous  ferez  en 

30  sorte  qu'il  soit  agréé.  La  victime  sera 
mangée  le  jour  môme  ;  vous  n'.en  laisserez 
rien  jusqu'au  matin.  Je  suis  l'ÉtemeL 

31  Vous  observerez  mes  commandements, 
et  vous  les  mettrez  en  pratique.    Je  suis 

32  l'ÉtemeL  Vous  ne  profanerez  point  mon 
saint  nom,  afin  que  je  sois  sanctifié  im 
milieu  des  enfants  d'Israël.    Je  suis  TÉ- 

33  temel.  qui  vous  sanctiflp,  et  qui  vous  ai 
fait  sortir  du  pays  /l'Egypte  pour  ûtre 
votre  Dieu.  Je  suis  l'Étemel. 

Les  fêtes. 

23     L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle 
aux  enfants  d'Isitaël,  et  tu  leur  diras  : 
Les  fêtes  de  l'Étemel,  que  vous  pul)li- 
crez,  seront  de  saintes  convocations,    voici 
quelles  sont  mes  fêtes. 

3  On  travaillera  six  jours  ;  mais  le  septième 
joiu*  est  le  sabbat,  le  jom*  du  repos  :  il  y 
aiu-A  une  siiinte  convocation.  Vous  ne  fp- 
rez  aucun  ouvrage  :  c'est  le  sabbat  de  l'É- 
temel, dans  toutes  vos  (Icmeures. 

4  Voici  les  fêtes  de  l'Étcracl,  les  saintes 
convocations,  que  vous  publierez  à  leurs 
temi»  fixés. 

6  Le  premier  mois,  le  quatorzième  jour 
du  mois,  entre  les  deux  soirs,  ce  sera  la 

6  Pâque  de  l'ÉtemeL  Et  le  quinzième  jour 
de  ce  mois,  ce  sera  la  fête  des  pains  sans 
levain  en  l'honneur  <ie  l'Étemel  ;  vous 
mangerez  i)cndant  sept  jours  des  pains 

7  sans  levain.  Le  premier  jour,  vous  aim;z 
ime   sainte  convocation:   vous   ne  ferez 

8  aucime  œmre  servile.  Vous  oflWrez  à 
l'Etemel,  pendant  sept  jours,  des  sacri- 
fices consumes  par  le  feu.  Le  septième 
jour,  il  y  aura  une  sainte  convocation: 
vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile. 

9  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle 
aux  enfants  d'Israël,  et  tu  leur  diras  : 

i^uand  vous  serez  entrés  dans  le  pays 

que  Je  roua  donne,  et  que  voua  y  ferez 

TT  ^"'o^ff^tif  youa  apporterez  au  prêtre  une 

II  gerbe,  prémices  de  votre  moisson.    U  agi- 


tera de  côté  et  d'autre  la  gerbe  devant 
l'Etemel,  afin  qu'elle  soit  agr^  :  le  prêtre 
l'agitera  de  côté  et  d'autre,  le  lendemain 
du  sabbat.  Le  jour  où  vous  agitera  la  13 
gerbe,  vous  offMrez  en  holocauste  à  l'É- 
temel un  agneau  dun  an  sans  défaut; 
vous  y  joindrez  une  offrande  do  deux  13 
dixièmes  de  fleur  de  farine  i>étrle  à  l'huÔe, 
comme  ofi)rande  consumée  par  le  feu,  d'une 
agréable  odeur  à  l'Étemel;  et  vous  tara 
une  libation  d'un  quart  de  hin  de  vin. 
Vous  ne  mangerez  ni  pain,  ni  épis  rôtis  14 
ou  broyés,  jusqu'au  jour  même  où  vous 
apporterez  ï'oflfhinde  à  votre  Dieu.  Cest 
ime  loi  perpétuelle  pour  vos  descendante^ 
dans  tous  les  lieux  où  vous  habiterez. 

Depuis  le  lendemain  du  sabbat,  du  jour  H 
où  vous  apporterez  la  gerbe  pour  être  a- 
gitéo  de  coté  et  d'autre,  vous  ooniiiterei 
sept  semaines  entières.    Vous  compterei  16 
cinquante  jours  Jusqu'au  lendemain  du 
septième  sabbat  ;  et  vous  ferez  à  rÉtomd 
une  offrande  nouvelle.    Vous  apportorei  H 
de  vos  demeures  deux  pains,  pour  qulls 
soient  agités  de  côté  et  d'autre  ;  ils  seront 
faits  avec  deux  dixièmes  do  fleur  de  ta- 
rine,  et  cuits,  avec  du  levain  :  ce  sont  les 
prémices  à  l'Étemel.  Outre  ,ces  iialns,  vous  lli 
ofilrirez  en  holocauste  à  l'Étemel  stmfr  a- 
gneaux  d'un  an  sans  défout,  un  jeune 
taureau  et  deux  l)élier8  ;  vous  y  joindrei 
l'offrande  et  la  libation  ordinaires,  comme 
offrande  consumée  par  le  feu,  d'une  agré- 
able odeur  à  l'Étemel.    Vous  oflMres  rai  U 
bouc  en  sacrifice  d*exj)iation,  et  deux  a- 
gncaux  d'un  an  en  sacrifice  d'actions  de 
grâces.    Le  prêtre  agitera  ces  victimos  de  30 
côté  et  d'autre  devant  l'Étemel,  avec  le 
pain  des  prémices  et  avec  les  deux  a- 
gneaux:  elles  seront  consacrées  à  l'Éter- 
nel, et  appartiendront  au  prêtre.   Cîe  jour  21 
même,  vous  publierez  la  fête,  et  vous  aurez 
une  sainte  convocation  :  vous  ne  forez  wi- 
cune  œuvre  servile.    C'est  une  loi  perpé- 
tuelle pour  vos  descendants,  dans  tous  les 
lieux  où  vous  habiterez. 

Quand  vous  ferez  la  moiss(m  dans  vobe  SS 
pays,  tu  laisseras  un  coin  de  ton  champ 
sans  le  moissonner,  et  tu  ne  ramasseras 
pas  ce  oui  reste  à  glaner.  Tu  abandon- 
neras cela  au  pauvre  et  à  l'étranger.  Je 
suis  l'Étemel,  votre  Dieu. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle  W 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis  : 

Le  septième  mois,  le  premier  jour  du 
mois,  vous  aurez  un  jour  de  repos,  publié 
au  son  des  trompettes,  et  une  sainte  con- 
vocation. Vous  ne  ferez  aucune  œuvre  25 
servile,  et  vous  oflVirez  à  l'Étemel  des  sa- 
crifices consumés  par  le  feu. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  26 

Le  dixième  jour  de  ce  septième  mois,  W 
ce  sera  le  jour  des  expiations  :  vous  aurez 
une  sainte  convocation,  vous  .humilierez 
vos  âmes,  et  vous  oflfl-irez  à  l'Etemel  des 
Sîicrifices  consumés  par  le  feiu    Vous  ne  28 
ferez  aucun  ouvrage  ce  jour-là,  car  c'est 
le  jour  des  expiations,  où  doit^  être  faite 
pour  vous  l'expiation  devant  l'Etemel,  vo- 
tre Bleu.   Toute  t«tw«vt«i  o;vv\.  -oa  ^>craaGE&-  Î9 
liera  pas  ce  io\XT-uw  acwk  te\jKCûs3ûéfc  ^  «sa 
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Chap.  XXV, 


Doute  i)erMouuc  qui  fem  ce  jour- 
rage  quelconque,  je  la  détruirai 
i  de  son  peuple,  vous  ne  ferez 
ivrage.  C'est  une  loi  perpétuelle 
descendants,  dans  tous  les  lieux 
labiterez.  Oe  Ben,  pour  vous  un 
1  jour  de  repos,  et  vous  humili- 
âmes; dès  le  soir  du  neuvième 
l'au  soir  suivant,  vous  célébrerez 
bat 

el  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle 
its  d'Israël,  et  dis  : 
izième  jour  de  ce  septième  mois, 
i  fête  des  taliemacles  en  l'hon- 
'Étemel,  pendant  sept  jours.  Le 
our,  il  y  aura  une  sainte  convo- 
ous  ne  ferez  aucune  œuvre  ser- 
idant  sept  jours,  vous  ofiHrez  à 
des  sacrifices  consumés  par  le 
huitième  jour,  vous  aiu«z  une 
Qvocation,  et  vous  offHrez  à  l'É- 
I  sacrifices  consumés  par  le  feu  ; 
me  assemblée  solennelle:  vous 
lucune  œuvre  servile. , 
sont  les  fêtes  de  l'Ëtemel,  les 
évocations,  que  vous  publierez, 
'on  ofiVe  à  rÉtemel  des  sacrifices 

par  le  feu,  des  holocaustes,  des 

des  victimes  et  des  libations, 
hose  au  jour  fixé.  Vous  obser- 
outre  les  sabbats  de  l'Étemel,  et 
/inuerez  à  faire  vos  dons  à  l'E- 
us vos  sacrifices  pour  l'accom- 
t  d'un  vœu  et  toutes  vos  of- 
olontaircs. 

nzième  jour  du  septième  mois, 
)u«  récolterez  les  produits  du 
3  célébrerez  donc  une  fête  à  l'É- 
adant  sept  jours:  le  premier  jour 
3ur  de  repos,  et  le  huitième  sera, 
le  repos.  Vous  prendrez,  le  prc- 
',  du  fruit  des  beaux  arbres,  des 

de  palmiers,  des  rameaux  d'ar- 
fus  et  des  saules  de  rivière;  et 

r^ouirez  devant  l'Étemel,  votre 
dant  sept  jours.  Voys  célébrerez 
nnée  cette  fête  à  l'Étemel,  pen- 

jours.  C'est  une  loi  perpétuelle 
descendants.  Vous  la  célébrerez 
ne  mois.  Vous  demeurerez  pen- 
.  jours  sous  des  tentes  ;  tous  les 

en  Israël  demeureront  sous  des 
in  que  vos  descendants  sachent 
lit  habiter  sous  des  tentes  les  en- 
raël,  après  les  avoir  fait  sortir  du 
rate.  Je  suis  l'Étemel,  votre  Dieu, 
fnsl  que  Moïse  dit  aux,  enfants 
uelles  sont  les  fStes  de  l'ÉtemeL 

jr  le  chandelier  et  sur  les  pains  de 
prupasition. 

*nel  parla  à  Moïse,  et  dit  : 
ne  aux  enfants  d'Israël  de  t'ap-  i 
ur  le  chandelier  de  l'huile  pure  I 
»ncassées,  afin  rreutrctenlr  les  ' 
)ntinuellement.    C'est  en  dehors 
qui  est  devant  le  témoignage,  ; 
«nte  d'assignation,  tju'Aaron  la  \ 
,  pour  que  les  lampes  brûlent 
etpcnt  du  noir  hu  matin  en  pré- 
"Etemel    C'est  une  loi  perpé-  i 
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tuelle  pour  vos  descendants.   Il  arrangera  4 
les  lampes  sur  le  chandelier  d'or  pur, 
pour  qu'elles  brûlent  continuellement  de- 
vant l'EtemeL 

Tu  prendras  de  la  fleur  de  farine,  et  5 
tu  en  feras  douze  gâteaux;  chaque  gâ- 
teau sera  de  deux  dixièmes.    Tu  les  pla-  6 
ceras  en  deux  piles,  six  par  pile,  sur  la 
table  d'or  pur  devant  l'Éteraet    Tu  met-  7 
tras  de  l'encens  pur  sur  chaque  pile,  et 
il  sera  sur  le  pain  comme  souvenir,  comme 
une  offïunde  consumée  par  le  feu  devant 
l'ËtemoL   Chaque  jour  uç  sabbat,  on  ran-  8 
géra  ces  pains  devant  l'Etemor,  continu- 
ellement:  c'est  une  alliance  perpétuelle, 
qu'observeront  les  enfants  d'Israël    Us  9 
appartiendront  à  Aaron  et  à  ses  fils,  et 
Ils  les  mangeront  dans  un  lieu  saint  ;  car 
ce  sera  pour  eux  une  chose  très-sainte, 
une  part  des  pflftnndos  consumées  par  le 
feu  devant  l'Étemel.    C'est  une  loi  per- 
pétuelle. 

Peine  contre  les  blasphémateurs  et  les  meurtriers. 

Le  fils  d'une  femme  Israélite  et  d'un  10 
homme  égyptien,  étant  venu  au  milieu 
des  enfants  d'Ieofaël,  se  querella  dans  le 
camp  avec  un  homme  Israélite.    Le  fils  11 
de  la  femme  Israélite  blasphéma  et  mau- 
dit le  nom  de  Dieu.   On  l'amena  à  Moïse. 
Sa   mère   s'appelait  Schelomith.  fille  de 
Dibri,  de  la  tribu  de  Dan.    On  le  mit  en  12 
prison,  jusqu'à  oe  que  Moïse  eût  dédaré 
ce  que  l'Étemel  ordonnerait.     L'Étemel  18 
parla  à  Moïse,  et  dit:  Fais  sortir  du  camp  li 
le  bla^hémateur  ;  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendu poseront  leurs  mains  sur  sa  tête,  et 
toute  l'assemblée  le  lapidera.   Tu  parleras  15 
aux  enfants  d'Israël,  et  tu  diras  :  Quicon- 
que maudira  son  Dieu  portera  la  peine 
de  son  péché.    Celui  qui  blasphémera  le  IG 
nom  de  l'Étemel  sera  puni  de  mort  :  toute 
l'assemblée  le  lapidera.   Qu'il  soit  étran- 
ger ou  indigène,  il  mourra,  pour  avoir  blas- 
pliémé  le  nom  de  Dieu. 

Celui  qui  fVappera  un  homme  mortelle-  17 
ment  sera  puni  ae  mort. 

Celui  qui  fhippera  un  animal  mortelle-  18 
ment  le  remplacera  :  vie  pour  vie. 

Si  quelqu'un  blesse  son  prochain,  11  lui  19 
sera  fait  comme  il  a  fait:  flucture  pour  20 
fracture,  œil  pour  œil,  dent  pour  dent; 
il  lui  sera  fait  la  môme  blessiu^  qu'il  a 
faite  à  son  prochain. 

Celui  qui  tuera  un  animal  le  remplacera,  21 
mais  celui  qui  tuera  un  homme  sera  puni 
de  mort. 

Vous   aurez    la   même   loi,   l'étranger  22 
comme  l'indigène;   car  je  suis  l'Étemel, 
votre  Dieu. 

Moïse  parla  aux  enfants  d'Israël:   ils  23 
firent  sortir  du  camp  le  blasphémateur, 
et  ils  le  lapidèrent.    Les  enfants  d'Israël 
se  conformèrent  à  l'ordre  que  l'Étemel 
avait  donné  à  Moïse. 

Les  aiint'es  sabbatiques  et  le  jtibik'.— llachat  des 
prupriét«$«  et  Ae*  e*c\»N«**. 

L'Étemel  parla  à  Moivsb  «wt  \iib  wvsu-^^ 
tagno  de  Slnaï,  et  dVt  ;  Pat\ft  «mlts.  cnS»si\»  "î. 
d'Israël,  et  tu  leur  diT«A; 


Chap.  XXV. 


LÊVITIQUE. 


Chap,  XXV 


Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays 
que  Je  vous  donne,  la  terre  se  reposera  : 
ce  sera  un  sabbat  en  l'honneur  de  l'Êter- 

3  neL  Pendant  six  années  tu  ensemenceras 
ton  champ,  pendant  six  années  tu  tailleras 
ta  vigne  ;  et  tu  en  recueilleras  le  produit 

4  Mais  la  septième  année  sera  un  sabbat» 
un  temps  de  repos  pour  la  terre,  un  sab- 
bat en  Thonneur  do  l'Étemel  :  tu  n'ense- 
menceras point  ton  champ,  et  tu  ne  tail- 

5  leras  point  ta  vigne.  Tu  ne  moissonneras 
point  ce  qui  proviendra  des  grains  tombés 
de  ta  mol^n,  et  tu  ne  vendangeras  point 
les  raisins  de  ta  vigne  non  taillée  :  ce  sera 

6  une  année  de  repos  pour  la  terre.  Ce  que 
produira  la  terre  pendant  son  sabbat  vous 
servira  de  nourriture,  à  toi,  à  ton  serviteur 
et  à  ta  servante,  à  ton  mercenaire  et  à  l'é- 

7  tranger  qui  demeurent  avec  toi,  à  ton  bétail 
et  aux  animaux  qui  sont  dans  ton  pays  ; 
tout  son  produit  servira  de  nourriture. 

8  Tu  compteras  sept  sabbats  d'années,  sept 
fois  sept  années,  et  les  jours  de  ces  sept 
sabbats  d'années  feront  quarante-neuf  ans. 

9  Le  dixième  jour  du  septième  mois,  tu  fe- 
ras retentir  les  sons  éclatants  de  la  trom- 
pette; le  jour  des  expiations,  vous  son- 
nerez de  la  trompette  dans   tout  votre 

10  pays.  Et  vous  sanctifierez  la  cinquantiè- 
me année,  vous  publierez  la  liberté  dans 
le  pays  pour  tous  ses  habitants  :  ce  sera 
pour  vous  le  jubilé;  chacun  de  vous  re- 
tournera dans  sa  propriété,  et  chacun  de 

11  vous  retournera  dans  sa  famille.  La  cin- 
quantième année  sera  pour  vous  le  ju- 
bilé :  vous  ne  sèmerez  point,  vous  ne 
moissonnerez  point  ce  que  les  chami^s 
produiront  d'eux-mêmes,  et  vous  ne  ven- 

12  dangerez  point  la  vigne  non  taillée.  Car 
c'est  le  jubilé  :  vous  le  regarderez  connue 
une  chose  sainte.   Vous  mangerez  le  pro- 

13  duit  de  vos  champs.  Dans  cette  année 
du  jubilé,  chacun  de  vous  retournera  dans 

14  sa  propriété.  Si  vous  vendez  à  votre  pro- 
chain, ou  si  vous  achetez  de  votre  pro- 
chain, qu'aucun  de  vous  ne  trompe  son 

15  fWrc.  Tu  achèteras  de  ton  prochain,  en 
comptant  les  années  depuis  le  jubilé;  et 
il  te  vendra,  en  comptant  les  années  de 

16  rapport  Plus  11  y  aura  d'années,  plus 
tu  élèveras  le  prix;  et  moins  il  y  aura 
d'années,  plus  tu  le  réduiras;   car  c'est 

17  le  nombre  des  récoltes  qu'il  te  vend.  Au- 
cun de  vous  ne  trompera  son  prochain, 
et  tu  craindras  ton  Dieu  ;  car  je  suis  l'É- 
temel, votre  Dieu. 

18  Mettez  mes  lois  en  pratique,  observez 
mes  ordonnances  et  mettez-les  en  prati- 
que; et  vous  habiterez  en  sécurité  dans 

19  le  pays.  Lo  pays  donnera  ses  fhiits,  vous 
mangerez  à  satiété,  et  vous  y  habiterez 

*J0  en  sécurité.  Si  vous  dites:  Que  mange- 
rons-nous la  septième  année,  puisque  nous 
ne   sèmerons   point  et   ne  ferons   point 

21  nos  récoltes?  ie  vous  accorderai  ma  bé- 
nédiction la  sixième  année,  et  elle  don- 

22  nera  des  produits  pour  trois  ans.  Vous 
sèmerez  la  huitième  année,  et  vous  man- 

gerez  de  J'aDcienne  récolte;  Jusqu'à  la 
neuviémo  année.  Jusqu'à  la  nouvelle  ré- 
fcp/te,  vous  mangerez  de  i'andenne. 


Les  terres  ne  se  vendront  point  à  per 
pétuité  ;  car  le  pays  est  à  moi,  car  von 
êtes  chez  moi  comme  étrangers  et  oonmM 
habitants.  Dans  tout  le  pays  dont  von 
aurez  la  possession,  vous  établirez  le  droii 
de  rachat  pour  les  terres. 

Si  ton  trére  devient  x»>uvre  et  vend  un 
portion  de  sa  propriété,  celui  qui  a  k 
droit  de  rachat,  son  plus  proche  porart 
viendra  et  rachètera  ce  qu'a  v^rau  soi 
trére.  Si  un  homme  n'a  personne  qa 
ait  le  droit  de  rachat,  et  qvni  se  proonn 
lui-même  de  quoi  foire  son  rachat»  t 
comptera  les  années  depuis  la  vente,  ro 
tituera  le  surplus  à  l'acquéreur,  et  n 
toumera  dans  sa  propriété.  Sil  ne  troan 
pas  de  quoi  lui  faire  cette  restitution,  ei 
qu'il  a  vendu  restera  entre  les  hoAdr  d( 
lucquéreur  jusqu'à  l'année  du  Jubilé;  ai 
jubilé,  il  retournera  dans  sa  propriété,  e( 
l'acquéreur  en  sortira. 

Si  un  homme  vend  une  maison  d'habi- 
tation dans  une  ville  entourée  de  mars 
il  aura  le  droit  de  rachat  jusqu'à  Tac 
complissement  d'une  année  depuis  b 
vente;  son  droit  de  rachat  dure»»  xa 
an.  Mais  si  cette  maison  située  diui 
une  ville  entourée  de  murs  n'est  pas  ra- 
chetée avant  l'accomplissement  d'une  an- 
née entière,  elle  restera  à  perpétuité  i 
l'acquéreur  et  à  ses  descendants  ;  il  n'en 
sortira  point  au  jubilé.  Les  maisons  dei 
villages  non  entourés  de  murs  sotint  con- 
sidérées comme  des  fonds  de  terre;  tSkt 
jyourront  être  rachetées,  et  l'acquéreur  ea 
sortira  au  jubilé.  Quant  aux  villes  det 
Lévites  et  aux  maisons  qu'ils  y  posséde- 
ront, les  Lévites  auront  droit  perpétuel 
de  rachat  Celui  qui  achètera  des  Lé 
vites  une  maison,  sortira  au  Jubilé  de  lu 
maison  vendue  et  de  la  ville  où  il  la  pgs 
sédait  ;  car  les  maisons  des  villes  des  hé- 
vîtes  sont  leur  propriété  au  milieu  dec 
enfants  d'Israël  Les  champ»  ^tu^  au- 
tour des  villes  des  Lévites  ne  pourront 
point  se  vendre  ;  car  ils  en  ont  à  perpé- 
tuité la  possession. 

Si  ton  frère  devient  pauvre,  et  que  sa 
main  fléchisse  près  de  toi,  tu  le  soutien- 
dras; tu  feras  de  même  pour  celui  qui 
est  étranger  et  qui  demeure  dans  le  pays, 
afin  qu'il  vive  avec  toi.  Tu  ne  tireras  de 
lui  ni  intérêt  ni  usure,  tu  craindras  ton 
Dieu,  et  ton  frère  vivra  avec  toi  Tu  ne  lui 
prêteras  point  ton  argent  à  intérêt,  et  tu 
ne  lui  prêteras  point  tes  vivres  à  usure.  Je 
suis  l'Etemel,  ton  Dieu,  qui  vous  ai  fait 
sortir  du  pays  d'Egypte,  pour  vous  donnei 
le  pays  de  Canaan,  pour  être  votre  Dieu. 

Si  ton  frère  devient  pauvre  près  de  toi 
et  qu'il  se  vende  à  toi,  tu  ne  lui  imposerai 
point  le  travail  d'un  esclave.  Il  sera  chei 
toi  comme  un  mercenaire,  comme  câui 
qui  y  demeure  ;  il  sera  à  ton  service  Jus- 
qu'à l'année  du  jubilé.  Il  sortira  alon 
de  chez  toi,  lui  et  ses  enfants  avec  lui 
et  il  retournera  dans  sa  famille,  dans  11 
propriété  de  ses  pères.  Car  ce  sont  mei 
aerviteun,  que  V&\  fait  sortir  du  pays  d'E 
gypto;  Via  ne  aeToiiXi  i^VoX.N^'Oi^^Qa  cnctsistt 
1  on  vend  Aea  esKAaNca.  tM  x»  ^oTsirnss 
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li  avec  dureté,  et  tu  craindras 
^'cst  des  nations  qui  vous  en- 
>  tu  prendras  ton  esclave  et 
s  qui  t'appartiendront,  c'est 
vous  acliëterez  l'esclave  et  la 
ous  pourrez  aussi  en  adieter 

des  étrangers  qui  deineure- 
i>i,  et  de  leurs  familles  qu'ils 
it  dans  votre  pays;  et  ils  se- 
propriété.    Vous  les  laisserez 

à  vos  enfants  après  vous, 

pro{Mlété  ;  vous  les  garderez 

laves   à   p^pétuité.     Mais    h 

os  frères,  les  enfants  d'Israël, 

)us  ne  dominera  avec  dureté 

tmger,  si  celui  qui  demeure 
vient  riche,  et  que  ton  frère 
•uvre  près  de  lui  et  se  vende 
qui  demeure  chez  toi  ou  à 
le  la  famille  de  l'étranger,  il 
ir  lui  droit  de  rachat,  après 
•a  vendu:    un   de  ses  frères 
ichoter.   Son  oncle,  ou  le  flls 
e,  ou  l'un  de  ses  proches  lia- 
it le  racheter  :  ou  Dien,  sll  en 
fces,  il  se  rachètera  lui-même, 
avec  celui  qui  l'a  acheté  de- 
5   où   il   s'est  vendu  jusqu'ft 
ubilé;  et  le  prix  à  payer  dé- 
nombre   d'années,  lesquelles 
lées  comme  celles  d'un  mer- 
y  a  encore  beaucoup  d'années, 
a  rachat  à  raison  du  prix  de 
)t  iioiu*  lequel  il  a  été  acheté  ; 
iu  d'années  Jusqu'à  celle  du 
fera  le  compte,  et  il  paiera 
à  raison  de  ces  années.    Il 
un  mercenaire  à  l'année,  et 
ui  il  sera  ne  le  ti-aitcra  i)oint 
sous  tes  yeux.    S'il  n'est  ra- 
ine de  ces  manières,  il  sortira 
ubilé,  lui  et  ses  enfants  avec 
38t  de   moi  que  les  enfants 
t  esclaves;   ce  sont  mes  es- 
j'ai  fait  sortir  du  pays  d'É- 
ds  l'Etemel,  votre  Dieu. 

Mictions  et  maltJdictiuns. 

VOUS  ferez  point  d'idoles,  vous 
èvercz  ni  image  taillée  ni  sta- 

ne  placerez  dans  votre  pays 
PC  ornée  de  figures,  pour  vous 
3vant  elle  ;  car  Je  suis  l'Etemel, 

;rverez  mes  sabbats,  et  vous 
on  sanctuaire.    Je  suis  l'É- 

livez  mes  lois,  si  vous  gardez 
idements  et  les  mettez  en  pra- 
18  enverrai  des  pluies  en  leur 
re  donnera  ses  produits,  et  les 
fiamps  donneront  leurs  fruits, 
îz-vous  battu  le  blé  que  vous 
la  vendange,  et  la  vendange  at- 
imailles  ;  vous  mangerez  votre 
té,  et  vous  habiterez  en  sécu- 
tre  pays.  Je  mettrai  la  paix 
%  et  personne  ne  troublera 
U;  Je  ferai  disjmrattrc   du 
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pays  les  bêtes  féroces,  et  l'épéc  ne  passera 
point  par  votre  pays.   Vous  poursuivrez  7 
vos  ennemis,  et  ils  tomberont  devant  vous 
IHtr  l'épée.    Cinq  d'entre  vous  en  pour-  8 
suivront  cent»  et  cent  d'entre  vous  en 
poursuivront  dix  mille,  et  vos  ennemis 
toml)eront  devant  vous  par  l'épée.  Je  me  9 
tournerai  vers  vous,  Je  vous  rendrai  fé- 
conds et  Je  vous  multiplierai,  et  Je  main- 
tiendrai mon  alliance   avec  vous.   Vous  10 
mangerez  des  anciennes  récoltes,  et  vous 
sortirez  les  vieilles  pour  fadro  place  aux 
nouvelles.     J'établirai   ma   demeure    an  11 
milieu  de  vous,  et  mon  toie  ne  vous  aura 
point  en  horreur.  Je  marcherai  au  milieu  12 
de  vous,  je  serai  votre  Dieu,  et  vous  serez 
mon  peuple.  Je  suis  rÊtemel,  votre  Dieu,  13 
qui  vous  ai  fait  sortir  du  pays  d'Egypte, 
qui  vous  ai  tirés  de  la  servitude;  J'ai 
brisé  les  liens  de  votre  Joug,  et  je  vous 
ai  ftiit  marcher  la  t£te  levée. 

Mais  si  vous  ne  m'écoutez  point  et  ne  14 
mettez  point  en  pratique  tous  ces  com- 
mandements, si  vous  méprisez  mes  lois,  15 
et  si  voti«  ftme  a  en  horreur  mes  ordon- 
nances, en  sorte  que  vous  ne  pratiquiez 
point  tous  mes  commandements  et  que 
vous  rompiez  mon  alliance,  voici  alors  ce 
que  Je  vous  ferai.  J'enverrai  sur  vous  la  IG 
terreur,  la  consomption  et  la  fièvre,  qui 
rendront  vos  yeux  languissants  et  votre 
ftme  souflïante;  et  vous  sèmerez  en  vain 
vos  semences  :  vos  ennemis  les  dévoreront. 
Je  tournerai  ma  face  contre  vous,  et  vous  17 
serez  liattus  devant  vos  ennemis  ;  ceux  qui 
vous  haïssent  domineront  sur  vous,  et  vous 
fuirez  sans  que  l'on  vous  poursuive. 

Si,  malgré  cela,  vous  ne  m'écoutez  point,  18 
Je  vous  châtierai  sept  fois  plus  pour  vos 

rhés.  Je  briserai  l'orgueil  de  votre  force  ;  VJ 
rendrai  votre  ciel  comme  du  fer,  et 
votre  terre  comme  de  l'airain.  Votre  force  20 
s'épuisera  inutilement,  votre  terre  ne  don- 
nera pas  ses  produits,  et  les  arbres  de 
la  terre  ne  donneront  pas  leurs  fruits. 

Si  vous  me  résistez  et  ne  voulez  point  21 
m'écouter,  je  vous  fttipperai  sept  fois  plus 
selon  vos  péchés.  J'enverrai  contre  vous  22 
les  animaux  des  champs,  qui  vous  prive- 
ront de  vos  enfants,  qui  détrairont  votre 
bétail,  et  qui  vous  réduiront  à  un  petit 
nombre  ;  et  vos  chemins  seront  déserts. 

Si   ces    châtiments  ne  vous   corrigent  23 
point  et  si  vous  me  résistez,  je  vous  ré-  2-t 
sisterai   aussi  et  Je  vous  frapperai  sept 
fois  plus  pour  vos  péchés.  Je  ferai  venir  25 
contre  vous  l'épée,  qui  vengera  mon  idli- 
ance  ;  quand  vous  vous  rassemblerez  dans 
vos  villes,  J'enverrai  la  peste  au  milieu  de 
vous,  et  vous  serez  livrés  aux  mains  de 
l'ennemi.  Lorsque  je  vous  briserai  le  bâton  2(» 
du  pain  i,  dix  femmes  cuiront  votre  pain 
dans  un  seul  four  et  rapporteront  votre 
pain  au  poids;  vous  mangerez,  et  vous 
ne  serez  point  rassasiés. 

Si,  malgré  cela,  vous  ne  m'écoutez  point  27 
et  si  vous  me  résistez,  je  vous  résisterai  28 
aussi  avec  fUreur  et  ^c  \ovl%  v\\^\.V«n\  vwsvfti 

1  C'est-à-dire,  lonqu»  je  noma  «u<i«rc»i  'Vit» 
famine. 
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'2'J  foitt  plus  i>our  vos  ix^chés.  ^'ous  mangerez 
la  cnair  de  vos  flu,  et  vous  mangerez  la 

30  cluilr  (le  vos  filles.  Je  détruirai  vos  hauts 
lieux,  j'abattrai  vos  statues  consacrées  au 
soleil.  Je  mettrai  vos  cadavres  sur  les 
cadavres  de  vos  idoles,  et  mon  âme  vous 

'61  aura  en  horreur.  Je  réduh*ai  vos  villes 
en  déserts,  je  ravagerai  vos  sanctuaires, 
et  je  ne  respirerai  plus  l'odeur  agréable 

32  de  vos  parfums.  Je  dévasterai  le  pays,  et 
vos  ennemis  qui  l'habiteront  en  seront 

o3  stupéfaita  Je  vous  disperserai  parmi  les 
nations,  et  je  tirerai  l'épéo  après  vous. 
Votre  pays  sera  dévasté,  et  vos  villes 
seront  désortes. 

3-1  Alors  le  pays  jouira  de  ses  sabbats,  tout 
le  temps  qu'il  sera  dévasté  et  que  vous 
serez  dans  le  pays  de  vos  ennemis;  alors 
le  jniys  se  reposera,  et  jouira  de  ses  sab- 

35  bats.  Tout  le  temps  qu'il  sera  dévasté, 
il  aura  le  repos  qu'il  n'avait  pa»  eu  dans 
vos   sabbats,  tandis   que   vous  l'habitiez. 

3)J  Je  rendrai  pusillanime  le  cœur  de  ceux 
d'entre  vous  qui  siu^'ivront,  dans  les  pays 
de  leurs  ennemis;  le  bruit  d'une  feuiùe 
agitée  les  poursui\Ta;  ils  fuiront  comme 
on  fuit  devant  l'épée,  et  ils  tomI)cront 

37  sans  qu'on  les  {Mursuive.  Ils  se  renverse- 
ront les  uns  sur  les  autres  comme  devant 
renée,  sans  qu'on  les  iK)ursuive.  Vous  ne 
suusisterez  i>oint  en  présence  de  vos  enne- 

84  mis;  vous  périrez  inuiiii  les  nations,  et 
le  pays  de  vos  ennemis  vous  dévorera. 

39  (^ux  d'entre  vous  qui  survivront  seront 
frappés  do  langueur  i)our  leurs  iniquités, 
dans  le  pays  de  leurs  ennemis;  ils  seront 
aussi  fhippés  de  langueur  pour  les  iniqui- 
tés de  leurs  i)ères. 

40  Ils  confesseront  leurs  iniquités  et  les 
iniquités  de  leurs  pères,  les  transgressions 
qu'us  ont  commises   envers   moi,  et   la 

41  résistance  (qu'ils  m'ont  opiK>8éc,  péchés  à 
cause  desquels  moi  aussi  je  leur  résisterai 
et  les  mènerai  dans  le  jmys  de  leurs 
ennemis.  Et  alors  leur  cwur  incirconcis 
s'humiliera,  et  ils   paieront  la  dette  de 

42  leurs  iniquités.  Je  me  souviendrai  de  mon 
alliance  avec  Jacob,  je  me  souviendrai  do 
mon  alliance  avec  Isaac  et  de  mon  alliance 
avec  Abraliam,  et  je  me  souviendrai  du 

43  pays.  Le  {niys  sera  abandonné  iNir  eux, 
et  il  jouira  de  ses  sablmts  i)en<Iant  qu'il 
restera  dévaste  loin  d'eux  ;  et  ils  paieront 
la  dette  de  leurs  iniciuités,  iiarce  <)u*il8 
ont  méprisé  mes  onlonnances  et  <|ue  leur 

44  âme  a  eu  mes  lois  en  horreur.  Mais,  lors- 
({u'ils  seront  dans  le  puvs  de  leurs  enne- 
mis, je  ne  les  n^ettcrai  {pourtant  i>oint, 
et  je  ne  les  aunii  |M)int  en  horreur  jus- 
que les  cxtenidner,  justiu'à  rouiprc  mon 
alliance  avec  eux  ;  car  je  suis  1  Éternel, 

4/>  leur  Dieu.  Je  me  souviendrai  en  leur 
faveur  de  l'ancienne  alliance,  par  laciuolle 
je  les  ai  fait  sortir  du  pays  (VflgyxÂ/e,  aux 
yeux  des  nations,  pour  ôtro  leur  DieiL  Je 
suis  l'Ètcmcl. 

46     I'cIk  H(»nt  les  statuts,  les  orrlonnaiiees  et 
Uff  luis,  que  l  Étemel  etitbiit  entre  lui  et 
icH  cufuntë  illanUl  air  Ja  uiuntagno  de 
^Jnaf,  par  Molm^ 


Les  vœux  et  les  dlni»). 


L'Étemel  ixirla  à  Moïse,  et  dit  :  Farlc  2* 
aux  enfants  d'Israël,  et  tu  leur  diras  : 

Lorsqu'on  fera  des  vœux,  s'il  s'afl^  de 
personnes,  elles  seront  à  rÊtemcl  d  Mirés 
ton  estimation.  Si'iu  as  à  faire  resunm-  i 
tion  d'un  mâle  de  vingt  à  soixante  an^ 
ton  estimation  sera  de  cinquante  gkda 
d'argent,  selon  le  sicle  du  sanctuaire;  ri  \ 
c'est  une  femme,  ton  cstinu^on  sei»  do 
trente  sicles.    De  cinq  à  vingt  ans»  ton  S 
estimation  sera  de  vingt  sicles  pour  on 
mâle,  et  de  dix  sicles  pour  imo  flUe.  mhm  i 
mois  à  cinq  ans,  ton  estimation  sera  de 
cinq  sicles  d'argent  i>our  un  mâle,  et  de 
trois  sicles  d'argent  pour  une  fllle.    Del 
soixante  ans  et  aunlessus,  ton  cstlmatloa 
sera  de  quinze  sicles  pour  un  mâle,  et  de 
dix  sicles  |)our  une  femme.   8i  oelni  qtd  8 
a  fait  le  vœu  est  trop  pamxe  pour  payer 
ton  estimation,  on  le  présentera  au  iwftre, 
qui  le  taxera,  et  le  prêtre  fera  une  esti- 
mation en  rapport  avec  les  ressources  de 
cet  homme. 

S'il  s'agit  d'animaux  qui  peuvent  £tiv  9 
offerts  en  sacriflco  à  rÉtemcl,  tout  ani- 
mal qu'on  donnera  à  l'Etemel  sera  chose 
sainte.   On  ne  le  changera  \yo\nl,  et  l'on  \ 
n'en  mettra  point  un  mauvais  à  la  i^ace 
d'un   bon,  ni  un  bon   à   la   place  d'un 
mauvais  ;  si  l'on  remplace  un  animal  i»r 
un  autre,  ils  feront  1  un  et  l'autre  chose 
sainte.    S'il  s'agit  d'animaux  impurs  qui  1 
ne  peuvent  ôtro  offerts  en  sacrifice  à  1\k- 
temel,  on  présentera  l'animal  au  prêtre, 
(lui  en  fera  l'estimation  selon  qu'il  scn  1 
t)on  ou  mauvais,  et  l'on  s'en  rapportioa 
à  l'estimation  du  prêtre.    Si  on  veut  lo  1 
racheter,  on  ajoutera  un  cinquième  à  Un 
estimation. 

Si  quelqu'un  sanctifie  sa  maison  en  la  1 
consacrant  a  l'Êtemcl,  le  prêtre  en  fiem 
Tcstimation  selon  qu'elle  sera  Ixnme  ou 
mauvaise,  et  l'on  s'en  tiendra  à  l'estima- 
tion du  prôtre.  Si  celui  qui  a  sanctifié  n 
maison  veut  la  racheter,  il  ^joutera  im 
cimiuièmc  au  prix  de  ton  estimaUon,  et 
elle  sera  à  lui. 

Si  quelqu'un  sanctifie  à  l'Étemel  un 
champ  de  sa  propriété,  ton  estimation 
sera  en  rapix)rt  avec  la  qiuintité  de  se- 
mence, cinquante  sicles  d'argent  ixMir  un 
homcr  de  semence  d'orge.  Si  c'est  dès 
l'année  du  jubilé  (lu'il  sanctifie  son  cluuup, 
on  s'en  tiendra  à  ton  estimation;  ri  c'est 
après  le  jubilé  qu'il  sanctifie  son  cham|i. 
le  prêtre  en  évaluera  le  prix  à  ndsun 
du  nombre  d'années  <iui  restent  Jiuqu'Wi 
jubilé,  et  il  sera  fait  une  rcdut^on  mut 
ton  estimation.  Si  celui  t|ui  a  aancUflé 
son  champ  veut  le  racheter,  il  ^outeim 
un  cimiuicme  au  prix  de  ton  estimation, 
et  le  etiamp  lui  restera.  S'il  no  radiHe 
IM)int  le  chami),  et  qu'on  le  vende  à  un 
autre  homme,  il  ne  {lourra  plus  £tra 
racheté.  Et  quan<i  l'acquéreur  en  surttm 
au  jubilé,   ce    cluunp    sera    consacre   a 


\ 


l'Étemel,  conmie  un  champ  qui  a  été 
dévoué;  VL  OLQNSeiràsvi  \&  vcu\\rtetc  du 
ivr^lrc. 
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Chap.  I. 


[qu'un  Siinctifte  à  l'Êtcmcl  un 
1 11  a  acquis  et  qui  ne  fait  iK)int 
i  sa  propriété,  le  prêtre  en  é- 
[e  prix  d'après  ton  estimation 
année  du  jubilé,  et  cet  homme 
Jour  même  le  pÂix  fixé,  comme 
isacré  à  l'Étemel.  L'année  dii 
champ  retournera  à  celui  de  qui 
été   acheté  et  de   la  propriété 

faisait  partie. 

tes  estimations  se  feront  en  sicles 
taire  :  le  sicle  est  de  vingt  guéras. 

pourra  sanctifier^  le  premier-né 
>étail,  lequel  appartient  d^à  à 
on  sa  qualité  de  premier-né  ;  soit 
t  agneau,  il  appartient  à  l'Éter- 
s'agit  d'un  animal  impur,  on  le 

au  prix  de  ton  estimation,  en  y 
m  cinquième  ;  s'il  n'est  pas  racheté, 
idu  d'après  ton  estimation, 
e  qu'un  homme  dévouera  par 
à  rj^temel,  dans  ce  qui  lui  ap- 

tux  par  interdit  étaient  irrévocables, 
lient  la  destruction  de  ce  qui  avait 
^  (le  hi  sorte. 


partient,  ne  pourra  ni  se  vendre,  ni  se 
racheter,  que  ce  soit  une  personne,  un 
animal,  ou  un  -champ  de  sa  propriété  ; 
tout  ce  qui  sera  dévoué  x^r  ipterdit 
sera  entièrement  consacré  à  l'ÉtemeL 
Aucune  personne  dévouée  par  interdit  ne  29 
pourra  être  rachetée,  elle  sera  mise  à 
mort. 

Toute  dîme  de  la  terre,  soit  des  récoltes  30 
de   la   terre,   soit   du   fruit  des   arbres, 
appartient  à  TÉtemel;   c'est  une  chose 
consacrée  h  l'Étemel   SI  quelqu'un  veut  81 
racheter  quelque  chose  de  sa  dîme,  il  y 
ajoutera  un  cinquième.    Toute  dîme  de  32 
gros  et  de  menu  bétail,  de  tout  ce  qui 
passe  sous  la  houlette,  sera  une  dîme 
consacrée  à  l'Étemel.    On  n'examinera  83 
point  si  l'animal  est  l)on  ou  mauvais,  et 
l'on  ne  fera  point  d'échange  ;  si  l'on  rem- 
place un  animal  par  un  autre,  ils  seront 
l'un  et  l'autre  chose  sainte,  et  ne  pourront 
être  rachetéa 

Tels  sont  les  commandements  que  l'É-  34 
teracl  donna  à  Moïse  poiu*  les  enfants 
d'Israël,  sur  la  montagne  de  Slnaï. 


LES  NOMBRES 


lent  des  Israélite»  dans  le  désert  de 
Sinaï. 

el  parla  à,  Moïse  dans  le  désert 
,  dans  la  tente  d'assignation,  le 
jour  du  second  mois,  la  seconde 
rès  leur  sortie  du  pays  d'Egypte, 
'aites  le  dénombrement  de  toute 
ée  des  enfants  d'Israël,  selon  leurs 
«elon  les  maisons  de  leurs  pères, 
tant  par  tête  les  noms  de  tous 
3,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et 
i,  tous  ceux  d'ismël  en  état  de 
!S  amies;  vous  en  ferez  le  dé- 
lent  selon  leurs  divisions,  toi  et 
n  y  aura  avec  vous  un  homme 
11.   chef  do   la   maison   de    ses 

es  noms  des  hommes  qui  se  tien- 
îc  vous. 

:uben  :  Élitsur,  fils  de  Schedéur  ; 
iméon  :  Scheluniicl,  fils  de  Tsuri- 

uda  :  Nachs(;hon,  fils  d'Ammina- 

«acar  :  Ncthaneel,  fils  de  Tsuar  ; 
dbulon  :  Éliab,  flfls  de  Hélon  ; 
s  fils  de  Joseph,— pour  Éphraïm  : 
la,   fils  d'Ammihud  ;— pour   Ma- 
imliel,  fils  de  Pedahtsur  ; 
)ei\jamin:  Abidan,  fils  de  Gui- 

*nn:  Alilézer,  fils  d'Ammischml-  j 
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pour  Aser  :  Pagulel,  fils  d'Ooran  ;  13 

pour  Gad  :  Éliasaph,  fils  de  Déuel  ;  14 

pour  Nepththali  :  '  Ahira,  fils  d'Énan.        15 
Tels  sont  ceux  qui  furent  convoqués  à  K! 
l'assemblée,  princes   des  tribus  de  leurs 
pères,  chefs  cfcs  milliers  d'Israël 

Moïse  et  Aaron  prirent  ces  hommes,  qui  17 
avaient  été  désignés  par  leurs  noms,  et  IS 
ils  convoquèrent  toute  l'assemblée,  le  pre- 
mier jour  du  second  mois.  On  les  enregis- 
tra selon  leurs  familles,  selon  les  maisons 
de  leurs  pères,  en  comptant  par  tête  les 
noms  depuis  l'âge  de  vuigt  ans  et  au-<le8- 
sus.    Moïse  en  fit  le  dénomb^ment  dans  19 
le  désert  de  Sinaï,  comme  l'Etemel  le  lui 
avait  ordonné. 

On  enregistra  les  fils  de  Ruben,  premier-  20 
né  d'Israël,  selon  leurs  familles,  selon  les 
maisons  de  leurs  pères,  en  comptant  par 
tôte  les  noms  de  tous  les  mâles,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus,  tous  ceux 
en  état  de  porter  les  amies  :  les  hommes  21 
de  la  tribu  de  Rul)en  dont  on  fit  le  dé- 
nombrement furent  quarante-six  mille 
cinq  cents. 

On  enregistra  les  fils  de  Siméon,  selon  22 
leurs  familles,  selon  les  maisons  de  leurs 
pères  ;    on   en  fit  le  dénombrement,  en 
comptant  par  tête  les  noms  de  tous  les 
mâles  depuis  l'âge  de.  vingt  ans  et  au- 
dessus,  tous  ceux  CTv  éla\<  Citft  y^t\«c  \<i»> 
armes  :  les  homme»  de  Va.  \.t\Vi\\  i^fe  '^\\ftfeûxv  'i?» 
dont  on  fit  le  dénom\iTemeTv\.  Iv3S«bX  «^Vkv- 
quunte-neuf  mïlVe  UoVft  ceuX*. 


24  On  eanxUtra  les  Ma  ikt  Gad,  HDlun  Icura 
nuuiUn.  tetoa  lu  maltoiu  de  kun  perce. 
en  comptuit  lu  tioiuA  depub  l'A^  de  \lTiat 

3A  porter  Ua  uidcs:  Icb  hommes  de  la  tribu 
de  Oad  dont  un  flt  le  aénoDibrenitnit  m- 
rent  quamnte-clnq  mllla   alK   cent   dn- 

IB  On  enregMra  Ica  Sis  de  Juda,  selon  leun 
lUnlllos.  selon  les  maisons  de  leurs  pères, 
on  comptant  les  noms  depuis   V&g6  de 

tribu  de  JudB  dont  on  Bt  le  déuonibrc- 


dODt  un  Ht  le  dCnnœbremcnt  Ht 

1^   Lâ^it'^  selon   là  ^bu  o 
pèrc4.  ne  nrent  point  partie  do  ce 

orcmenL   L'Étemel  paria  à  MoTsi 

nntc-qltatrc    mille     Tu  ne  feras  t>o^t  le  dânombrems 

tribu  de  Mïi.  et  tu  n'eu  oomptar 

•B  enregistra  les  tUs  de  Zabolon.  selon     les  tête*  au  milieu  des  entants  dln 
«  fainiUea.  selon  h»  inaltons  rie  leurs     mets  aui  soins  des  Lérlta  le  toi 

r-ji.  en  eomplant  les  noms  dcimli  rugc     du  témoignage,  tous  ses  ustenella 
vinKt  anii  cC  Hu-dewUL,  tous  ceux  eu  |  ce  qui  luf  appaKIent.  lis  pottera 
n  état  de  porter  les  arnie!i  :  lea  hommes  de     liemaclc  et  tous  ses  ustendlet,  H 
bt  tribu  de  Zabulon  dont  on  M  le  d«nnni-     mut  le  acnicc,  et  lli  cBiuperont 
brementrurentclnquante-Kptmtllcquiitrc     du  tHbemaule.   Quand  le  tobonu 

13  On  enregistra,  d'entre  les  fils  de  Josepïu  le  tabernacle  caOïpera.  les  Idérltus 
les  fils  d'ËpbraTm,  selon  leurs  famille^  seront  ;  et  l'étranger  qui  en  am 
selon  les  ni»lsonB  de  leurs  pères,  eu  comp-  sera  imnl  de  mort  Les  enfants 
tant  les  noms  dopule  l'Ige  de  vingt  ans  cumperont  eluieun  dans  son  camii 
et  au-deiBUB.  tous  ceux  en  état  de  i»rler  lires  de  aa  bannière,  selon  leurs  d 

a  les  armes  :  les  hommes  de  la  trll>u  d'K-  Mais  les  LéTltes  camperont  nutliu 

phisini  dont  on  fit  le  dénombrement  (U-  henmcle  du  teniulgn^»^  aAn  que 

rent  quarante  mille  cinq  eente.  I^rc  a'écinle  pnlnt  mr  1  aneuiblée 

14  On  enrectstra  les  Bis  de  Uanassé^  salon  Ihntq  d'I^iïBËl;  et  1^  Lévites  u. 
leurs  ftmlJleft  selon  les  malsons  de  leurs  garde  du  tflbcmaclo  du  témolgnih 

pèt«,  en  comptant  ' -■ — '-  ""—  --'—•-  ■■'■ — "' ' — ' — • 

[te  vingt  mis  et  au 


enrcElstra  les  Ois  de  IfeiitaUli 
ramilles,  selon  Iqs  malBona 


«sus,  tous  ceu 
ea:  les  homun 
rnni  ne  nanasse  dont  on  Ht  le  dé 
ment  furent  tronle-dcni   tnllla 

>n  em-cfflstrA  les  flls  de  Beujai 


a  que  l'Ëtcmel  n 


L'Étemel  pûla  à  Holse  et 
»  pires;  Ibi  cii 


pères,  en  eom'piant  les  noms  d^uls  l'O^e  m  ma 

de  vingt  ans  et  au-dessus,  tous  ccui:  en  à-rls  i 

ecnta  lieront  le  prinec  ûea  nis  dé  Jud( 

10      On  enn^stre  les  tUs  rie  Dan,  selon  leurs  schon.  Illa   d'Ammlnadab.  et   soi 

ntmtllcs,  selon  Ici  maisons  de  leurs  pères,  d'armée   eoniposé   do    s<itianIs-( 

en  comptant  les  nom>  depuis  t'&ge  do  mille  sli  cents   hommes,  d'iiprèa 


e  Dan  ilont  on  flt  le 


On  enn^lilta  les  flls  d'Aser,  selon  le 


tribu  d'IsBaear,  le  prince  des  flls  i 
NcUianccl,  flls  de  Tsuar,  et  son  e< 
inée  compoeé  de  elnquantc-iiu» 
ouatre  eenta  hommes,  d'aprts  le 
i  tribu  de  Zab 


imptont  les  noms   depuis  nfQ  île  Hclon,  et  son  coms  d'ormte  corn 

ans  et  au-dessus,  tous  ceux  en  état  elnquante-sept  mlUe  quatre  cents  1 

>r1cr  Im  armes:  les  homtnGa  de  In  d'aines  le  dénombrement    Total 

J'Ab^-  dont  OD  6t  le  dénomhrwtt^nX  camp  ^  Auâa.^a^nto  W  (l^ioomli 
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Ion  leurs  uorij»  (ramicc.  Ils 
«niicrs  dans  la  marche, 
e  camp  de  Ruben,  avec  sa  ban- 
«  ses  corps  d'armée.  Là  cani- 
ince  des  fils  de  Ruben,  Élitsur, 
leur,  et  son  corps  d'armée  com- 
larante-six  mille  cinq  cents 
iprès  le  dénombrement.  A  ses 
aront  la  tribu  de  Siméon,  le 
Ils  de  Siméon,  Schelumiel,  flls 
.addaï,  et  son  coips  d'armée 
î  cinquante-neuf  mille  trois 
ics,  d'après  le  dénombrement  ; 
1  de  Gad,  le  prince  des  flls  de 
ph,  flls  de  Réuel,  et  son  corps 
nposé  de  quarante-cinq  mille 
quante  hommes,  d'après  le  dé- 
t.  Total  pour  le  camp  de  Ru- 
le  dénombrement:  cent  cin- 
millc  quatre  cent  cinquante 
Ion  leurs  corps  d'armée.  Ils 
iconds  dans  la  marche. 
>artira  la  tente  d'assignation, 
ip  des  Lévites  placé  au  milieu 
camps.  Ils  suivront  dans  la 
xlre  dans  lequel  ils  auront 
nm  à  son  rang,  selon  sa  ban- 

mt,  le  camp  d'Éphraïm,  avec 
et  avec  ses  corps  d'armée.  Là 
le  prince  des  flls  d'Éphraïm, 
fils  d'Ammihud,  et  son  corps 
nposé  de  quarante  mille  cinq 
3es,  d'après  le  dénombrement, 
camperont  la  tribu  de  Manassé, 
les  flls  de  Manassé,  Gamliel, 
iihtsur,  et  son  corps  d'armée 
trente-deux  mille  deux  cents 
Après  le  dénombrement;  puis 
!  Benjamin,  le  prince  des  flls 
11,  Abidan,  flls  de  Guideoni,  et 
'armée  composé  de  trente-cinq 
3  cents  hommes,  d'après  le  dé- 
t.  Total  pour  le  camp  d'Ë- 
près  le  dénombrement:  cent 
et  cent  hommes,  selon  leurs 
lée.  Ils  seront  les  troisièmes 
•che. 

le  camp  de  Dan,  avec  sa  ban- 
îc  ses  corps  d'armée.  Là  cam- 
rincc  des  fils  de  Dan,  Ahiézer, 
Bchaddaï,  et  son  corps  d'armée 
soixante-deux  mille  sept  cents 
iiprès  le  dénombrement.  A  ses 
sront  la  tribu  d'Aser,  le  prince 
ler,  Paguiel,  flls  d'Ocran,  et  son 
Qée  composé  do  quarante-un 
cents  hommes,  d'après  le  dé- 
t  ;  puis  la  trilm  de  Nephthali, 
es  flls  de  Nephthali,  Anira,  flls 
wn  corps  d'armée  composé  de 
rois  mille  quatre  cents  hommes, 
iénombrement.  Total  poiu*  le 
Dan,  d'après  le  dénonibre- 
cinquante-sept  mille  six  cents 
Is  seront  les  derniers  dans  la 
)n  leur  bannière. 
cffUx  des  enfants  d'Israël  dont 
lombrement,  selon  les  maisons 
rea  Tous  ceux  dont  on  fit  le 
wt,  et  qui  formèrent  les  cnmps, 


selon  leurs  corps  d'année,  Aurent  six  cent 
trois  mille  cinq  cent  cinquante.  Les  Lé-  83 
vites,  suivant  1  ordre  que  l'Etemel  av^t 
donné  à  Moïse,  ne  firent  point  partie  du 
dénombrement  au  milieu  des  enfants  d'Is- 
raël Et  les  enfants  d'Israël  se  conformé-  S4 
rent  à  tous  les  ordres  que  l'Étemel  avait 
donnés  à  Moïse.  C'est  ainsi  qu'ils  cam- 
paient, selon  leurs  bannières  ;  et  c'est  ainsi 
qu'ils  se  mettaient  en  marche,  chacun  se- 
lon sa  famille,  selon  la  maison  de  ses 
pères. 

Di'nombrement  des  Lévites.— Bachat  des 
premiers-nés. 

Voici  la  postérité  d'Aaron  et  de  Moïse,  3 
au  temps  ou  l'Étcrael  parla  à  Moïse,  sur  la 
montagne  de  Sinal 

Voici  les  noms  des  flls  d'Aaron  :  Nadab,  2 
le  premier-né,  Abihu,  Eléazar  et  Ithamar. 
Ce  sont  là  les  noms  des  flls  d'Aaron,  qui  3 
reçurent  l'onction  comme  prôtres,  et  qui 
furent  consacrés  pour  l'exercice  du  sacer- 
doce.  Nadab  et  Abihu  moururent  devant  4 
l'Ètemel,  lorsqu'ils  apportèrent  devant  l'E- 
temel du  feu  étranger,  dans  le  désert  de 
Sinaï  ;  ils  n'avaient  point  de  flls.   Éléazar 
et  Ithamar  exercèrent  le  sacerdoce,  en  pré- 
sence d'Aaron,  leur  père. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Fais  ap-  5 
procher  la  tribu  de  Lévi,  et  tu  la  placeras 
devant  le  prêtre  Aaron,  pour  qu'elle  soit 
à  son  service.  Ils  auront  le  soin  de  ce  qui  7 
est  remis  à  sa  garde  et  à  la  garde  de  toute 
l'assemblée,  devant  la  tente  d'assignation  : 
ils  feront  le  service  du  tabemacle.  Bs  au-  8 
ront  le  soin  de  tous  les  ustensiles  de  la 
tente  d'assignation,  et  de  ce  qui  est  remis 
à  la  garde  des  enfants  d'Israël  :  ils  feront 
le  service  du  tabernacle.   Tu  donneras  les  9 
Lévites  à  Aaron  et  à  ses  fils  ;  ils  lui  seront 
entièrement  donnés,  de  la  part  des  enfants 
d'Israël.    Tu  établiras  Aaron  et  ses  fils  10 
pour  qu'ils  olïservent  les  fonctions  de  leur 
sacerdoce;   et  l'étranger  qui  approchera 
sera  puni  de  mort 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Voici,  11 
j'ai  pris  les  Lévites  du  milieu  des  enfants 
d'Israël,  à  la  place  de  tous  les  premiers- 
nés,  des  premiers-nés  des  enfants  d'Israël  ; 
et  les  Lévites  m'appartiendront.  Car  tout  13 
premier-né  m'appartient  ;  le  jour  où  j'ai 
ft^ppé  tous  les  premiers-nés  dans  le  pays 
d'Egypte,  je  me  suis  consacré  tous  les  pre- 
miers-nés en  Israël,  tant  des  hommes  que 
des  animaux:  ils  m'appartiendront.  Je 
suis  l'Étemel. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  dans  le  désert  14 
de  Sinaï,  et  dit:  Fais  le  dénombrement  U 
des  enfants  de  Lévi,  selon  les  maisons  de 
leurs  pères,  selon  leurs  familles  ;  tu  feras 
le  dénombrement  de  tous  les  mâles,  depuis 
l'âge  d'im  mois  et  au-dessus.    Moïse  en  fit  IG 
le  dénombrement  sur  l'ordre  de  l'Étemel, 
en  se  confomiant  à  l'ordre  qui  lui  f^t 
donné. 

Ce  sont  ici  les  fils  de  Lévi,  d'après  leurs  17 
noms:   Guerschon,  Keliath   et  Merarû— 
Voici  les  noms  des  tÛB  Oie  G\\fêra&\vcsi\^  %fc-  \^ 
Ion  leurs  familles  :  lAlmV  fe\.  Sc\\VKv«i\.  N  ^Vi\  \^ 
les  flls  de  Kehath,  «eVoiv  \e\xt*  ^«kv\\«&*. 
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20  Auirani,  Jitsohar,  Hcbroii  et  Uziol  ;  et  les 
flls  de  Merari,  selon  leurs  familles  :  Machll 
et  Muschi.  Ce  sont  là  les  familles  de  Lévi, 
Kelon  les  maisons  do  leurs  pères. 

21  De  Gnerschon  descendent  la  fkmille  de 
Lil)ni  et  la  famille  do  Schimel,  formant 

22  les  familles  des  Guerschonites.  Ceux  dont 
on  flt  le  dénombrement,  en  comptant  tous 
les  mâles  depuis  Fâge  d'un  mois  et  au- 

23  dessus,  furent  sept  mille  cinq  cents.  Les 
f!a,milles  des  Gucrschonites  campaient  der- 

24  rlère  le  tabernacle,  à  l'occident.  Le  chef 
do  la  maison  paternelle  des  Guerschonites 

25  était  liSliasapn,  fils  de  Laël.  Pour  ce  qui 
concerne  la  tente  d'assignation,  on  remit 
aux  soins  des  fils  de  Gucrschon  le  taber- 
nacle et  la  tente,  la  couverture,  le  rideau 
qui  est  à  l'entrée  de  la  tente  d'assigna- 

2(5  tion  ;  les  toiles  du  parvis  et  le  rideau  <lc 
l'entrée  du  parvis,  tout  autour  du  taber- 
nacle et  de  l'autel,  et  tous  les  cordages 
IKiur  le  service  du  tabernacle. 

27  De  Keliath  descendent  la  famille'  des 
Amramitcs,  la  famille  des  Jitseharites,  la 
famille  des  Uébronites  et  la  famille  des 
IJziélites,  formant   les  familles   des  Ke- 

28  hathites.  P]n  comptant  tous  les  mâles  de- 
puis l'âge  d'un  mois  et  au-dessus,  il  y  en 
eut  huit  mille  six  cents,  qui  furent  chargés 

29  des  soins  du  sanctuaire.  Les  familles  des 
fils  de  Kehatli  campaient  au  côté  méri- 

.•^O  dional  du  tabernacle.  Le  chef  de  la  mai- 
son paternelle  des  familles  des  Kehathltcs 

31  était  ïnitsaphan,  flls  d'Uziel.  On  remit  à 
leurs  soins  l'arche,  la  table,  le  chandelier, 
les  autels,  les  ustensiles  du  sanctuaire,  avec 
lesquels  on  fait  le  sen'ice,  le  voile  et  tout 

32  ce  qui  en  dépend.  Le  chef  des  chefs  des 
Lévites  était  Jfiléazar,  flls  du  prêtre  Aaron  ; 
il  avait  la  surveillance  de  ceux  qui  étaient 
chargés  des  soins  du  sanctuaire. 

3.1  De  Merari  descendent  la  famille  de  Ma- 
chll et  la  fVxmille  de  Muschi,  formant  les 

34  familles  des  Merarites.  Ceux  <lont  on  fit 
le  dénombrement,  en  comptant  Unm  les 
mâl&s  tlcpuls  l'âge  d'un  mois  et  au-dessus, 
furent  six  mille  deux  cents.  Ijc  chef  do 
la  maison  paternelle  des  faniilles  de  Mc- 
mri  était  Tsuriel,  flls  d'Abihaïl.  Ils  cam- 
IMiient  au  côté  septentrional  du  tiibemaele. 

3(5  On  remit  à  la  gîirde  et  aux  soins  des  fils 
de  Merari  les  planches  du  tabernacle,  ses 
barres,  ses  colonnes  et  leurs  biises,  tous  ses 

37  ustensiles  et  tout  ce  qui  en  dépend;  les 
<*olonnes  du  parvis  tout  autour,  leurs  bases, 
leurs  pieux  et  leurs  cordages. 

Moïse,  Aaron  et  ses  fils  campaient  (le- 
vant le  tal)ernaclc,  à  l'orient,  devant  la 
tente  d'assignation,  au  levant  ;  ils  avaient 
la  garde  et  le  soin  du  sanctuaire,  remis 
a  la  garde  des  enfants  d'Isniël  ;  et  l'étran- 
ger qui  approchera  sera  puni  de  mort. 

Tous  les  Lé\ites  dont  Moïse  et  Aaron 
firent  le  dénombrement  sur  l'ordre  do  l'K- 
ternel,  selon  leurs  familles,  tous  les  mâles 
depuis  l'âge  d'un  mois  et  au-dessus  furent 
vingt-deux  mille. 

I/Éteniel  tlit  à  Moïse:  Fais  le  dénom- 

brewont  de  tous  les  )>remiers-nés  mâles 

jmnni  les   enfants  d'isniëlf   depuis  l'âge 

f/'fw  uiois  et  unilvssiis,  et  a>inpte-lea  d'a- 
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près  leurs  noms.  Tu  prondras  les  Lévtia 
K>ur  moi,  l'Étemel,  a  la  place  de  tons 
es  premiers-nés  des  enfïmts  d'IsraS,  et 
e  bétail  des  Lévites  &  la  place  de  toos 
les  premiers-nés  du  bétail  dee  enflmti 
d'Israël    Moïse  fit  le  dénombroment  defl 
tous  les  premiers-nés  parmi  les  mÂnti 
d'Israël,  selon  l'ordre  que  l'Eteniel  loi 
avait  donné.  Tous  les  premiers-nés  n^Kbas,  tt 
dont  on  flt  le  dénombrement,  en  eoaç- 
tant  les  noms,  depuis  l'âge  d'an  mois  6t 
au-dessus,  furent  vingt-deux  mille  deox 
cent  soixante-treize. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Prends  M 
les  Lévites  à -la  place  de  tous  les  pranîen- 
nés  des  enfants  d'Israël,  et  le. bétail  dea 
Lévites  à  la  place  do  leur  bétail  ;  et  ta 
Lévites  m'appartiendront   Je  suis  l'Efeer 
nel    Pour  le  rachat  des  deux  cent  soÂ-tf 
xante-treizo  qui  dépassent  le  noml»re  dn 
Lévite»,  parmi  les  premiers-n^  des  en- 
fants d'Israël,  tu  prendras  cinq  sides  psr  fi 
tête;  tu  les  i>rendras  selon  le  ricte  du 
sanctuaire,  qm  est  de  vingt  guéras.   Tafl 
donneras  l'argent  à  Aaron  et  à  ses  flli, 
pour  le  rachat  de  ceux  qui  dépassent  k 
nombre  des  Lévites.    Moïse  prit  Taianit  # 

f)our  le  rachat  de  ceux  qui  déparauent 
e  nombre  des  rachetés  par  les  Lé\^; 
il  prit  l'argent  des  premiers-nés  des  en- M 
fiants  d'Israël:  mille  trois  cent  soixante- 
cinq  sicles,  selon  le  siclo  du  nam^nulre. 
Et  Moïse  donna  l'argent  du  rachat  à  As-  9 
ron  et  à.  ses  flls,  sur  l'ordre  de  l'Ktenid, 
en  se  conformant  à  l'ordre  que  l'Ètanel 
avait  donné  à  Moïse. 

Fonctions  des  Lrivites. 

L'Étemel  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  éi  4 
dit  :  Compte  les  fils  de  Kohath  pannl  les  i 
enfants  de  Tjévi,  selon  leurs  familles,  selon 
les  maisons  de  leurs  pères,  depuis  l'âge  de  S 
trente  ans  et  au-<lessus  jusqu'à  l'âge  de 
cinquante  ans,  tous  ceux  qui  sont  |wo- 
prcs  à  exercer  quelque  fonction  dans  k 
tente  d'iissignatlon. 

Voici  les  fonctions  des  fils  do  Kehath,  4 
dans  la  tente  d'iissignation  :  elles  ooncer  . 
uent  le  lieu  très-saint.  Au  départ  dafi 
camp,  Aaron  et  ses  fils  viendront  démon- 
ter le  voile,  et  ils  en  couvriront  l'andhe 
du  témoignage:  ils  mettront  dessus  une  S 
couverture  de  i)eaux  teintes  en  ïAon,  et 
ils  étendront  par-dessus  un  drap  entière- 
ment d'étoflTe  bleue  ;  puis  ils  pla!ceront  tes 
barres  de  l'arche.  Ils  étendront  un  d»p  " 
bleu  sur  la  table  des  pains  do  proposition, 
et  ils  mettront  dessus  les  plats,  1^  coupes^ 
les  tasses  et  les  calices  pour  les  ifin- 
tions  ;  le  pain  y  sera  toi\]ours  ;  ils  éten-  i 
dront  sur  ces  choses  un  drap  de  cramoiri, 
et  ils  l'envelopperont  d'ime  couverture  de 
peaux  teintes  en  bleu  ;  puis  ils  placeront 
les  barres  de  la  table.  Ils  prondrcmt  un  9 
drap  bleu,  et  ils  couvriront  le  chanddio*, 
ses  lampes,  ses  mouchettes,  ses  vases  à 
cendre  et  tous  ses  vases  à  liuile,  destinas 
à  son  service  ;  ils  le  mettant,  avec  tous  19 
ses  ustensiles,  dans  une  couverture  de 
peaux  teinter  eu  bleu;  puis  Ub  le  plaœ- 


90 


Chap.  IV. 


NOMBRES. 


Chap.  ir. 


ilrap  bleu  sur  l'autel  d'or,  et  ils  l'enTelop- 
peront  d'une  couverture  ae  peaux  teintes 
en  bleu;  puis  ils  placeront  les  barres  de 

1  l'auteL  lu  prendront  tous  les  ustensiles 
dont  on  se  sert  pour  le  service  dans  le 
sanctuaire,  ils  les  mettront  dans  un  drap 
Ueu,  et  ils  les  envelopperont  d'une  cou- 
verture de  peaux  teintes  en  bleu  ;  puis  ils 

l  les  placeront  sur  le  brancard.  Us  oteront 
les  cendres  de  l'autel,  et  ils  étendront  sur 

t  l'autel  un  drap  de  pourpre  ;  ils  mettront 
dessus  tous  les  ustensiles  destinés  à.  son 
service,  les   brasiers,  les  fourchettes,  les 

Klle&  les  bassins,  tous  les  ustensiles  do 
ntei,  et  ils  étendront  par-dessus  une 
couverture  de  peaux  teintes  en  bleu  ;  puis 

i  ils  placeront  les  barres  de  l'autel.  Après 
qu'Aaron  et  ses  fils  auront  achevé  de 
couvrir  le  sanctuaire  et  tous  les  usten- 
sUes  du  sanctuaire,  les  flls  de  Kehath 
viendront,  au  départ  du  camp,  pour  les 
porter;  mais  ils  ne  toucheront  point  les 
choses  saintes,  de  pem*  qu'ils  ne  meurent. 
Telles  sont  les  fonctions  de  porteurs,  im- 
posées aux  flls  de  Kehath  dans  la  tente 
d'assignation. 

î  Éléazi^  flls  du  prêtre  Âaron,  aura  sous 
sa  surveiûance  l'huile  du  chandelier,  le 
parftun  odoriférant,  l'ofnrande  perpétuelle' 
et  l'huile  d'onction;  il  aura  sous  sa  sur- 
velUance  tout  le  tabernacle  et  tout  ce  qu'il 
contient,  le  sanctuaire  et  ses  ustensiles. 

r      L'Étemel  parla  à  Moïse  et  à  Aaron, 

4  et  dit:  N'exposez  point  la  race  des  fa- 
milles des  Kehathites  à  être  retranchée 

9  du  milieu  des  Lévites.  Faites  ceci  pour 
eux,  afin  qu'ils  vivent  et  qu'ils  ne  meu- 
rent point,  quand  ils  s'approcheront  du 
lieu  tres-saint  :  Aaron  et  ses  flls  viendront, 
et  ils  plaœront  chacun  d'eux  à  son  ser- 

0  vice  et  à  sa  charge.  Ils  n'entreront  point 
pour  voir  envelopper  les  choses  samtes, 
de  peur  qu'ils  ne  meiu^nt. 

1  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Compte 
aussi  les  fils  de  Guerschon,  selon  les  mai- 
sons de  leurs  pères,  selon  leurs  familles; 

3  tu  feras  le  dénombrement,  depuis  l'âge  de 
trente  ans  et  au-dessus  jusqu'à  l'âge  de 
cinquante  ans,  de  tous  ceux  qui  sont  pro- 
pres à  exercer  quelque  fonction  dans  la 
tente  d'assignation. 

'À  Voici  les  fonctions  des  familles  des 
Guerschonites,  le   service  qu'ils   devront 

!5  fiaire  et  ce  qu'ils  devront  porter.  Ils  por- 
teront les  tapis  du  tabernacle  et  la  tente 
d'assignation,  sa  couverture  et  la  couver- 
ture de  peaux  teintes  en  bleu  qui  se  met 
pardessus,  le  rideau  qui  est  à  l'entrée  de 

6  uL  tente  d'assignation  ;  les  toiles  du  parvis 
et  le  rideau  de  l'entrée  de  la  inerte  du 
parvis,  tout  autour  du  tabernacle  et  do 
l'autel,  levas  cordages  et  tous  les  usten- 
siles qui  en  dépendent.   Et  ils  feront  tout 

!7  le  service  qui  s'y  rapporte.  Dans  leurs 
fonctions,  les  flls  des  Guerschonites  seront 
sous  les  ordres  d'Aaron  et  de  ses  flls,  pour 
tout  ce  qu'ils  porteront  et  pour  tout  le 
service  quils  devront  faire;  vous  remet- 
trez à  leurs  soins  tout  ce  qu'ils  ont  à 

8  porter.  TeJJas  sont  les  fonctiODB  des  fa- 
milles des  fils  des  Guerschonites  dans  la 


tente  d'assignation,  et  ce  qu'ils  ont  à 
garder  sous  la  direction  d'ithamar,  flls 
duprêtre  Aaron. 

Tii  feras  le  dénombrement  des  flls  de  29 
Merari,  selon  leurs  familles,  selon  les  mai- 
sons de  leurs  pères  ;  tu  fersis  le  dénombre-  30 
ment,  depuis  l'âge  de  trente  ans  et  au- 
dessus  jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans,  de 
tous  ceux  qui  sont  propres  a  exercer  quel- 
que fonction  dans  la  tente  d'assignation. 

Voici  ce  qui  est  remis  à  leurs  soins  et  31 
ce  qu'ils  ont  à  porter,  pour  toutes  leurs 
fonctions  dans  la  tente  d'as.signation  :  les 
planches  du  tal)emacle,  ses  barres,  ses 
colonnes,  ses  bases  ;  les  colonnes  du  par-  32 
vis  formant  l'enceinte,  leurs  l)ases,  leurs 
pieux,  leurs  cordages,  tous  les  ustensiles 

a  ni  en  dépendent  et  tout  ce  qui  est  des- 
né  à  leur  service.  Vous  désignerez  par 
leurs  noms  les  objets  qui  sont  remis  à 
leurs  soins  et  qu'ils  ont  à  porter.  Telles  38 
sont  les  fonctions  des  familles  des  fils  de 
Merari,  toutes  leurs  fonctions  dans  la 
tente  d'assignation,  sous  la  direction  d'i- 
thamar, flls  du  prêtre  Aaron. 

Moïse,  Aaron  et  les  princes  de  l'asseni-  34 
blée  firent  le  dénombrement  des  fils  des 
Kehathites,  selon  leurs  familles  et  selon 
les  maisons  de  leurs  pères,  de  tous  ceux 

âui,  depuis   l'âge  de  trente   ans  et  au-  35 
essus  jusqu'à  l'âge  de   cinquante   ans, 
étaient  propres  à  exercer  quelque  fonc- 
tion dans  la  tente  d'assignation.    Ceux  36 
dont  ils  firent   le   dénombrement,  selon 
leurs  familles,  furent  deux  mille  sept  cent 
cinquante.    Tels  sont  ceux  des  familles  37 
des  Kehathites  dont  on  fit  le  dénombre- 
ment, tous  ceux  qui  exerçaient  des  fonc- 
tions dans  la  tente  d'assignation;  Moïse 
et  Aaron  en  firent  le  dénombrement  sur 
l'ordre  de  l'Éternel  par  Moïse. 

Les  fils  de  Guerschon  dont  on  fit  le  38 
dénombrement,   selon   leurs   familles   et 
selon  les  maisons  de  leurs  pères,  depuis  39 
l'âge  de  trente  ans  et  au-dessus  jusqu'à 
l'âge  de   cinquante   ans,  tous   ceux  qui 
étaient  propres  à  exercer  quelque  fonc- 
tion dans  la  tente  d'assignation,  ceux  dont  40 
on  fit  le  dénombrement,  selon  leure  fa- 
milles, selon  les  maisons  de  leurs  pères, 
furent  deux  mille  six  cent  trente.    Tels  41 
sont  ceux  des  familles  des  fils  de  Guer- 
schon dont  on  fit  le  dénoml)renient,  tous 
ceux  qui  exerçaient  des  fonctions  dans 
la  tente  d'assignation  ;    Moïse  et  Aaron 
en  firent  le  dénombrement  sur  l'ordre  de 
l'Étemel. 

Ceux  des  familles  des  flls  de  Merari  42 
dont  on  fit  le  dénombrement,  selon  leurs 
familles,  selon  les  maisons  de  leurs  pères, 
depuis  l'âge  de  trente  ans  et  au-dessus  43 
jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans,  tous  ceux 
qui   étaient   propres   à   exercer  quelque 
fonction  dans  la  tente  d'assignation,  ceux  44 
dont  on  fit  le  dénombrement,  selon  leui-s 
familles,  furent   trois   mille  deux   cents. 
Tels  sont  ceux  des  familles  des  flls  de  45 
Merari   dont    on   fit   le   dénombrement; 
Moïse  et  Aaron  eu  foracvX,  \e  v\fev\avs^\si- 
ment  sur  l'ordre  do  Yl^'.leTTvfeX  \>wf  ^^ve». 

Tous  ceux  des  L.éNVle&  A«tv\.  ^VSSsfc,  K\v^-  ^^ 
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ron  et  Im  princes  d'Israël  firent  le  dé- 
nombrement selon  leurs  familles  et  selon 

47  les  maisons  de  leurs  pères,  depuis  l'âge 
(le  trente  ans  et  au-dessus  Jusqu'à  l'âge 
de  cinquante  ans,  tous  ceux  qui  étaient 
propres  à  exercer  quelque  fonction  et  à 
servir  de  porteurs  dans  la  tente  d'assi- 

48  gnation,  tous  ceux  dont  on  fit  le  dénom- 
brement furent  huit  mille  cinq  cent  qua- 

49  tre-vingts.  On  en  fit  le  dénombrement  sur 
l'ordre  de  rÈtemel  par  Moïse,  en  indi- 
quant à  chacun  le  service  qu'il  devait  faire 
et  ce  qu'il  devait  porter  ;  on  en  fit  le  dé- 
nombrement selon  l'ordre  que  l'Ëtcmel 
avait  donné  à  Moïse. 

r^s  personnes  souillëes  mises  hors  du  camp. 

5  L't^jtcmel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Ordonne 
aux  enfants  d'Israël  de  renvoyer  du  camp 
tout  lépreux,  et  quiconque  a  une  gonor- 

3  rhée  ou  est  souillé  par  un  mort.  Hommes 
ou  femmes,  vous  les  renverrez,  vous  les 
renverrez  hors  du  camp,  afin  qu'ils  ne 
souillent  pas  le  camp  au  milieu  duquel  j'ai 

4  ma  demeure.  Les  enfants  d'Israël  firent 
ainsi,  et  ils  les  renvoyèrent  hors  du  camp  ; 
comme  l'Éternel  l'avait  ordonné  à  Moïse, 
ainsi  firent  les  enfants  d'Israël 

Loi  sur  la  restitution  des  objets  mal  acquis. 

5  L'l{:temel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Lors- 
qu'un homme  ou  une  femme  péchera  con- 
tre son  prochain  en  commettant  une  in- 
fidélité à  l'égard  de  l'Étemel,  et  qu'il  se 

7  rendra  ainsi  coupable,  11  confessera  son 
péché,  et  il  restituera  dans  son  entier 
l'objet  mal  acquis,  en  y  ajoutant  un  cin- 
quième ;  il  le  remettra  à  celui  envers  qui 

8  il  s'est  rendu  coupable.  S'il  n'y  a  i^er- 
sonne  qui  ait  droit  à  la  restitution  de 
l'objet  mal  acquis,  cet  objet  revient  à  l'É- 
temel, au  prêtre,  outre  le  bélier  expiatoire 
avec  lequel  on  fera  l'expiation  pour  le 

9  coupable.  Toute  oflVande  de  choses  con- 
sacrées par  les  enfants  d'Israël  appartien- 
dra au  prêtre  à  qui  elles  seront  présentées. 

10  Les  choses  qu'on  aura  consacrées  lui  ap- 
partiendront, ce  qu'on  lui  aura  remis  lui 
appartiendra. 

Loi  sur  la  Jalousie. 
U      L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Pai'le 
aux  enfants  d'Israël,  et  tu  leur  diras  :  Si 
une  femme  se  détourne  de  son  mari,  et 

13  lui  devient  infidèle;  si  un  autre  a  com- 
merce avec  elle,  et  que  la  chose  soit  ca- 
chée aux  yeux  de  son  mari;  si  elle  s'est 
souillée  en  secret,  sans  qu'il  y  ait  de  té- 
moin contre  clic,  et  sans  qu'elle  ait  été 

14  prise  sur  le  fait;— et  si  le  mari  est  saisi 
d'un  esprit  de  jalousie  et  a  des  soupçons 
sur  sa  femme,  qui  s'est  souillée,  ou  bien 
s'il  est  saisi  d'un  esprit  de  jalousie  et  a 
des  soupçons  sur  sa  femme,  qui  ne  s'est 

lô  point  souillée  ;— cet  homme  amènera  sa 
femme  au  prêtre,  et  apportera  en  offhinde 
]>our  elle  un  dixième  d'épha  de  farine 
«l'orge;  il  n'y  répandra  point  d'huile,  et 
n'y  mettra  point  d'encens,  car  c'est  une 
o/nnnde  de  Jalousie,  une  ofi^ande  de  sou- 
rea/rr  (fu!  rappelle  une  iniquité. 


Le  prêtre  la  fera  approclier,  et  la  ftn  U 
tenir  debout  devant  r£teméL   Le  prôtre  IT 
prendra  de  l'eau  sainte  dans  un  vase  de 
terre  ;  il  prendra  de  la  pouagièro  sur  le 
sol  du  tabernacle,  et  la  mettra  dans  l'eaa. 
Le  prôtre  fera  tenir  la  femme  debout  de- 18 
vani  l'Etemel;  il  découvrira  la  tdte  de 
la  femme,  et  lui  posera  sur  les  mains 
r<^Ilrande  de  souvenir,  l'oflhuide  de  jak»- 
sie  ;  le  prêtre  aura  dans  sa  main  les  eaux 
amères  qui  apportent  la  malédiction. 

Ls  prêtre  fera  Jurer  la  feinm&  et  loi  19 
dira:  Si  aucun  homme  n'a  couché  arec 
toi,  et  si,  étant  sous  la  puissance  de  toai 
nuiri,  tu  ne  t'en  es  point  détournée  para' 
te  souiller,  ces  eaux  amères  qui  apportent 
la  malédiction  ne  te  seront  point  nmestes. 
Mais  si,  étant  sous  la  puissance  de  ton  !A 
mari,  tu  t'en  es  détournée  et  que  tu  te 
sois  souillée,  et  si  un  autre  bomme  que 
ton  mari  a  couché  avec  toi,— et  le  prêtre  !1 
fera  Jurer  la  femme  avec  un  serment  d'im- 
précation, et  lui  dira:— Que  ratemel  te 
livre  à  la  malédiction  et  à  l'exéowtion 
au  milieu  de  ton  peuple,  en  faisant  des- 
sécher ta  cuisse  et  enfler  ton  ventoe^  et  Si 
que  ces  eaux  qui  apportent  la  malédic- 
tion entrent  dans  tes  cntraiUes  pour  te 
faire  enfler  le  ventre  et  dessédier  la  cuisse! 
Et  la  femme  dira  :  Amen  !  amen  ! 

Le  prêtre  écrira  ces  imprécations  dans  S3 
un  livre,  puis  les  effacera  avec  les  eaux 
amères.    Et  il  fera  boire  à  la  femme  les  SI 
eaux  amères  qui  apportent  la  malédte- 
tion,  et  les  eaux  qui. apportent  la  malé- 
diction entreront  en  elle  pour  produire 
l'amertume.   Le  prêtre  prendra  des  mata»  S5 
de  la  femme  l'omunde  de  Jalousie,  il  agi- 
tera l'ofl'randc  de  côté  et  d'autre  devant 
l'Étemel,  et  il  l'ofTHra  sur  l'autel;  le  prê-  y> 
tre  prendra  une  poignée  de  cette  offtsnde 
comme  souvenir,  et  il  la  brûlera  sur  l'au- 
tel.   C'est  après  cela  qu'il  fera  boire  les 
eaux  à  la  femme.   Quand  il  lui  aiura  fait  27 
boire  les  eaux,  il  arrivera,  si  elle  s'est  8(Hiil- 
léo  et  a  été  infldèle  à  son  mari,  que  les 
eaux  qui  apportent  la  malédiction  entre- 
ront en  clic  pour  produire  l'amertume; 
son  ventre  s'enflera,  sa  cuisse  se  dessé- 
chera, et  cette  femme  sera  en  malédiction 
au  milieu  de  son  peuple.  Mais  si  la  femme  Sa 
ne  s'est  point  souillée  et  qu'elle  soit  pure, 
elle  sera  reconnue  innocente  et  aura  des 
enfants. 

Telle  est  la  loi  sur  la  jalousie,  pour  le  39 
cas  où  une  femme  sous  la  puissance  de 
son  mari  se  détourne   et  se   souille,  et  Sd 
pour  le  cas  où  un  mari  saisi  d'un  f^ptit 
de  jalousie  a  des  soupçons  sur  sa  femme  : 
le  prôtre  la  fera  tenir  debout  devant  l'É- 
temel, et  lui  appliquera  cette  loi  d^s  son 
entier.    Le  mari  sera  exempt  de  fkute,  31 
mais  la  fenuue  portera  la  peine  de  son 
iniquité. 

Loi  Rur  le  naxin'at. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle  Q 
aux  enfants  d'Israël,  et  tu   leur  diras: 
Lorsqu'un  homme  ou  une  femme  se  sépa- 
rera des  awlreft  etv  MwciX  Nœvx  ^«t  tmmSl- 
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5  réat^,  pour  se  cofosacrer  à  l'Êtomel,  il 
s'abBoeudra  de  vin  et  de  txrfmon  enivrante  ; 
il  ne  iMira  ni  vinaigre  fidt  avec  du  vin,  ni 
vinaigre  fait  avec  une  boisson  enivrante  ; 
il  ne  boira  d'aucune  liqueur  tirée  des  roi- 
rins,  et  il  ne  mangera  point  de  raisins  fhds 

4  ni  de  raisins  secs.  Pendant  tout  le  temps 
de  son  naziréat^  il  ne  mangera  rien  de 
oe  qui  provient  de  la  vigne,  depuis  les 

fi  pephis  Jusqu'à  la  peau  du  raiÀi.  Fendant 
tout  le  temps  de  son  naziréat,  le  rasoir 
ne  passera  point  sur  sa  t^;  Jusqu'à 
l'accomplissement  des  Jours  pour  lesquels 
il  s'est  consacré  à  r£temel,  11  sera  saint, 
il  laissera  croître  librement  ses  cheveux. 

6  Pendant  tout  le  tempe  qu'il  a  voué  à 
l'Étemel,  il  ne  s'approchera  point  d'une 

7  peraonne  morte  ;  il  ne  se  souillera  point 
a  la  mort  de  son  père,  de  sa  mère,  de  son 
frère  ou  dé  sa  sœur,  car  il  porte  sur  sa 

8  t£te  la  consécration  de  son  Dieu.  Pendant 
tout  le  temps  de  son  naziréat,  il  sera 

9  consacré  à  l'ÉtemeL  Si  quelqu'un  meurt 
saUtement  près  de  lui,  et  que  sa  tête 
conaEiiCrée  devienne  ainsi  souillée,  il  se 
rasera  la  tête  le  Jour  de  sa  purification, 

10  il  se  la  rasera  le  sex)tième  Jour.  Le  hui- 
tième Jour,  il  apportera  au  prêtre  deux 
tourterelles   ou  deux  Jeunes  pigeons,  à 

11  l'entrée  de  la  tente  d'assignation.  Le 
prêtre  sacrifiera  l'un  comme  victime  ex- 
piatoire, et  l'autre  comme  holocauste,  et 
il  fera  pour  lui  l'expiation  de  son  péché 
à  l'occasion  du  moit.   Le  naziréen  sanc- 

13  tifiera  ainsi  sa  tête  ce  Jour-là.  Il  consa- 
crera de  iMNiveau  à  l'Etemel  les  Jours  de 
son  nailréat,  et  il  offrira  un  agneau  d'un 
«I  en  sacrifice  de  culpabilité;  les  Jours 
précédents  ne  seront  point  comptés,  parce 
que  son  naziréat  a  été  souillé. 

IS  Voici  la  loi  du  naziréen.  Le  Joiu*  où 
Il  aura  accompli  le  temps  de  son  nazi- 
réat, on  le  fera  venir  à  l'entrée  de  la  tente 

U  d'assignation.  H  présentera  son  offhindc 
à  l'Étemel:  un  agneau  d'un  an  et  sans 
défkuit  pour  l'holocauste,  une  brebis  d'un  , 
an  et  sans  défaut  pour  le  sacrifice  d'ex-  | 
piation,  et  un  bélier  sans  défaut  pour  le 

15  sacrifiée  d'actions  de  grâces;  une  corbeille 
de  pains  sans  levain,  de  g&teaux  de  fieur 
de  liariDe  pétris  à  l'huile,  et  de  galettes 
sans  levain  arrosées  d'huile,  avec  l'oflYtinde 

16  et  la  libation  ordinaires.  Le  prêtre  pré- 
sentera ces  choses  devant  rfiteracl,  et  il 
offrira  sa  victime  expiatoire  et  son  holo* 

K  causte  ;  il  offrira  le  béUer  en  sacrifice 
d'actions  de  grftces  à  l'Etemel,  outre  la 
corbeille  de  mins  sans  levain,  avec  l'of- 

Ifi  frande  et  la  lîlMition.  Le  naziréen  rasera, 
à  l'entrée  de  la  tente  d'assignation,  sa  tête 
consao^;  il  prendra  les  cheveux  de  sa 
tête  conaicrée,  et  il  les  mettra  sur  le  feu 
qui  est  sous  le  sacrifice  d'actions  de  grâces. 

!*♦  lie  {Nrêtre  prendra  l'épaule  cuite  du  bélier, 
un  ^tcau  sans  levain  de  la  corbeille,  et 
une  galette  sans  levain;  et  il  les  posera 
hur  les   mains  du  naziréen,  après  qu'il 

1  Xazirvat  ddrive  d'un  mot  qui  aigniûe  m  I 
ttpatvr  liév  a/f/rff,  s'iptjfoser  (fes  abst hieuctf,  \ 
»!  ntriMtcrtr. 
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aura  rasé  sa  tête  consacrée.  Le  i»'ê^  20 
les  agitera  de  côté  et  d'autre  devant  Yf\- 
temel:  c'est  une  chose  sainte,  qui  appar- 
tient au  prêtre,  avec  la  poitrine  agitée  et 
l'épaule  oflérte  par  élévation.  Ensuite,  le 
naziréen  pourra  ooire  du  vin. 

Telle  est  la  loi  pour  celui  qui  fait  vceu  21 
de  naziréat;  telle  est  son  ofirande  à  l'É- 
temel pour  son  naziréat,  outre  ce  que 
lui  permettront  ses  ressouroes.  Il  accom- 
plira ce  qui  est  ordonné  pour  le  vœu  qu'il 
a  fait,  selon  la  loi  de  son  naziréat. 

Formule  de  bénédiction. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle  22 
à  Aaron  et  à  ses  fils,  et  dis  :  Vous  bénirez 
ainsi  les  enfants  d'Israël,  vous  leur  direz  : 

Que   l'Étemel   te   bénisse,   et   qu'il  te  24 
garde!   Que  l'Étemel  fasse  luire  sa  face  'Ht 
sur  toi,  et  qu'il  t'accorde  sa  grâce!  Que  2«i 
l'Étemel  toume  sa  face  vers  toi,  et  quil 
te  donne  la  paix  ! 

C'est  ainsi  qu'ils  mettront  mon  nom  sur  27 
les  enfants  d'ïsraël,  et  Je  les  bénirai. 


Offrandes  des  chefs  des  tribus  pour  la  dédicace  du 
tabernacle. 

Lorsque  Moïse  eut  achevé  de  dresser  le  7 
tabernacle,  il  l'oignit  et  le  sanctifia  avec 
tous  ses  ustensiles,  de  même  que  l'autel 
avec  tous  ses  ustensiles;  il  les  oignit  et 
les  sanctifia.    Alors  les  princes  -d'Israël.  2 
chefs  des  maisons  de  leurs  pères,  présentè- 
rent leur  offrande:   c'étaient  les  princes 
des  tribus,  ceux  qui  avaient  présidé  au 
dénombrement     Ils   amenèrent  leur  of-  .T 
frande   devant  l'Étemel:    six   chars   en 
forme  de  litiges  et  douze  bœufs,  soit  un 
char  pour  deux  princes  et  un  bœuf  pour 
chaque  prince;  et  ils  les  offrirent  de\'ant 
le  taliemaele. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Prends  4 
d'eux   ces  choses,  afin  de  les   employer 
pour  le  service  de  te.  tente  d'assignation  ; 
tu  les  donneras  aux  Lévites,  à  chacim 
selon  ses  fonctions.   Moïse  prit  les  chars  (> 
et  les  bœufs,  et  il  les  remit  aux  Lévites. 
Il  donna  deux  chars  et  quatre  bœuft  aux  7 
fils  de  Guerschon,  selon  leurs  fonctions  ; 
il  donna  quatre  chars  et  huit  bœufs  aux  s 
fils  de  Merari,  selon  leurs  fonctions,  sous 
la  conduite  d'Ithamar,  fils  du  prêtre  Aa- 
ron.   Mais  11  n'en  donna  point  aux  fils  0 
de  Kehath,  parce  que,  selon  leurs  fonc- 
tions, ils  devaient  porter  les  choses  saintes 
sur  les  épaules. 

Les  princes  présentèrent  leur  oflfhmdc  10 
pour  la  dédicace  de  l'autel,  le  jom*  où  on 
l'oignit  ;  les  princes  présentèrent  leur  t)f- 
frandc  devant  l'auteL  L'Étemel  ilit  :\  U 
Moïse:  Les  princes  viendront  un  à  un, 
et  à  des  joim»  dlfl'érents,  présenter  leur 
offVande  pour  la  dédicace  de  l'autel. 

Celui  qui  présenta  son  offrande  le  pre-  12 
mier  jour  fut  Nachschon,  fils  d'Auiminn- 
dab,  de  la  tribu  tle  Juda.    Il  otCtSX.'.  ww  \*X 
plat  d'argent  <Ui  po\àft  i\ft  cetv\.  ttcn^jt  vX- 
cles,  un  nasftin  d^argevit.  Ac  %oVïiaTL\*i-<N\^ 
sicics,  seluu  k  slck  v\\\  «A,v\\vA.^^;n^T^i,  ^.v^\\^ 


Cluif.  \'IL  NOHBUI»  dtap.  F. 

ileui  pl^nn  (le  Jlvilr  tlo  frtdnc  pëtrle  À  [  plat  d^umnt  flu  polda  de 

14  l'huile,  pour  romuiide;   une  coupa  i]'«-  '  Hlflea, un lAtfJh  ilnt^nt  <le 

15  de  dix  Acle^  picino  <lo  parfur"  -  ---  ■ i  -...  -    .  .       ..     .  . 

tjâurcAii,  un  bélier-,  uii  offia 


r.lon;  ei.  ifljur  le  ascrlAcc  '  de  dli  ilclc^pidiie  tlo  pûnim:  un  >ciun  tà 
KTicei.  ilcui    Inuni,   cinq  ;  Iniuwu.  un  WHer,  un  («noui  d*UD  u. 
alNkiic^  cinq   agDeauK  d'un  i  pour  lliolocuiite  ;  un  Imiuc,  pour  le  «-  44 
TaHhuidc  da  Nauhnclion.  IUb  -  mlBca  d'eipUtlon  :  ut,  pour  le  ncTlflca  47 
j  d'actkma  de  grloa,  deux  Ixeuft,  dDq  be- 


Is-dlx  Hlela.  wlon  le  ai 

toue  deux  plelDB  tlo  flei 

ED  à  l'huile,  pour  l'oinvnili 


*  l'huile,  pour  l'idllmidc  :  une  eoupe  d'or  U 
de  dix  ■Icko.plelne  cic  pnrfiuu:  un  jeune  (1 

m,  cinq  hou»,  elnq  Hgncaiiv  d'un  an.  '  pour  l'boLoaiuti:  ;  un  buiûv  pDiv*  le  Râr  At 

Ho  rut  l'olftiuide  de  Nelliaiieel.  Die  ilc  i  crUce  d'eipiaUon  ;  et.  puur  le  suetlfla  H 

lar.  :  d'actloiu   de    grftrsB,   deux   hceuh  elnq 

jc  trolMènie  iour,  le  prini:e  des  flla  de  1  bâUer^  (dnq   boucs,  cinq    HgDealiJi   d'>ui 

buliHi,  Bllidi.  nis  de  Ilélun.  iilTHt  :  un  !  an.    Telle  fut  ron^ndo  d'fiUKhaDiH,  Rk 
.1  d'aotent  du  wild»  ils  cent  tivnlc  ni-     d'Animlhud. 

II.  un  InuiHln  ifaiRml  île  »  ' "-         '-  ■—'■■■--  '—■ ■  '-  — '—  -■—  -■-  -■-  " 


9  l'huile,  pour  roBtiuidc  ;  nnc  (ini|_ 
7  do  dix  nclee.  pleine  do  parflnu  :  un  U 
taurau,  un  bÂIcr,  un  agneau  ir- 


Ht  de  boIimiIihUi 


,.^- —  d'un  an,  i  deux  pldna  <Le  fleur  do  fuïno  pëûl«  à 
bout.  ]iour  le  sa-  i  l'huile,  pour  l'ofllvide  ;   luw  coupe  d'or  H 
icrlAce     de  dix  âcleii.^lDe  de  putumj  un  Jouse  $; 


cVacUont 

'    I  IxiucB.  elnii  UBncuux  d'un  au.     ,~^^  ,...,»,^^,„ 
crUiëc  d'ex[4aUi 

■  'de 'Hciicdéûr.  oSlit:     Hen.  cinq 


llus,  diKi  Iwucg.  dnii  agneaux  d'un  an.     pour  rbolucauMe;  un  bouc,  pour  le  h-  M 
Telle  fut  roBhrade  d'KlIal.,  aii  de  ■■■■'—         ■-■*-  -■ ■-"— ■   - '— ■" 


LiO  quMrlèuK  Jour,  le  iirince  d™  nie  ib.       __.._„ , ._   ,     . 

ihen.  EUUur.  flli  de  Hchcdéur.  oBHt:     Hen.  cinq  bouce.  i-lnq  agneaux  d'un  an. 
|ibit  d'argent  du  poids  de  cent  trente     Telle  rut  l'olTraudo  ae   GunUel,  Ola  de 


c  pétrie  *  I  BiHiJamln.  AbUbui,flIideauidounl.Dl 

j,__  I  un    j^  d'awenl  du  uoldi  di ■- 

alclce.  un  bawbi  d'aigent  d- 
■Iclee.  aclon  le  elcle  du  n 

^  erilicD  d^expliûlon  \  et.  pour  le  mcrllin  j  l'hune,  pour  i'offhuidc  ;   une  ampc  d'or  ta 

rl'nctione   de   grfleei^  <leui    IxtuO,  cinq  i  do  dix  mcloi^  pleine  rio  paifUm  ;  un  Jecuu  fl-1 

Ijéllcn,  cinq   bouc^  dut  hjcdouui    d'un  tAuroaiu  un  Mller.  un  agxKMU  d'un  uu, 

•II.    Tollo  fut  ludhinilc  d'ftUliiur,  Hb  de  :  pour  l'IiuliicBusto ;  un  bouc,  pour  le  aa-  M 

Seliedéur.  i  crlflee  d'eii'Ulloii  ;  et.  pour  le  «acrtlk»  ei 

Mi      Le  dwinlimc  Jour,  le  girince  de»  (lin  d'aetlnnu    île    gria*.  deux   banibi,  clnri 

■le  HlinMHi.  NcbclumleL  nia  de  TanrlHchail-  i  béUen,  i-lnq  tuue*.  cliKi   agneaux  d'un 

s;  liai,  nffrlt:  nn  iiIhC  d'urgent  du  piildi  de  .  itD,  Telle  fut  l'onswle  d'AMdan.  lût  de 

utnt  trente  alclcii,  un  Inumln  crarxent  île  (ïuldeont 

Holxiuilit'dlx  Hlclca.  aelon  le  iiU'Ie  iln  anne-  :  Le  dlxltuie  Jour,  le  iiiDW  do  HIh  de  M 

UulR,lmi>  lieux  lOeliH  lie  neurilenuiiie  1  Dan.  Ahléier.  JU  d'AmuibchadiUI.  ofllit : 

*»  pMiîe  à  l'hutte.  WHirl'idmuiile:  unecuupe  un  plat  d'aivent  du  polda  de  cent  trente  K 

im  d'or  de  dix  iMca.  ploliw  de  iiaifuni  ;  un  .  aldca,  un  bainlii  il'aijient  de  mlxantiMlix 

Jeuiio  taunMU,  un  biUsT.  uu  agneau  d'un  (  nlelei,  lOlnD  la  atele  <tu  nni-tunlrc,  tmu 

40  un.  luur  fbiilaaiuito  ;  un  Mw.  |>uur  le  ;  ileux   Iikhiii  do   Heur  ilo   hulne    pMrle 

41  ui'rillin  iTsiplatlDn  ;  et.  |Kiur  le  MWilHeB  ï  l'IiuUe.    iiour    l'iiBhinlc  :     une    L-oupc  M 
d'Hetlonn  <||)  grlIccH,  deux  Iwub.  clMi  bé-  i  d'ur  de  <llx  alelea.  jdelne  de  |iarfuui  :  un  Uw 
lien,  cinq  bouca.  tluq  agneaux  d'un  au.  ,  Jeune  tauronu.  un  iMior,  un  ugnenu  d'un 
lUle  lut  l'eOanile  de  Sclôcduiulel,  nia  de  j  au.  pour  l'holocniuto  ;  un  iMir.  fiat  le  1» 
•nnaanigiUtl.  Bacnflcc  d'expiation  ;  et,  pour  le  lauTinci;  ;i 

'*     ^  at/fUnie  Joiir,  le  prtooe  (In  Ma  île  '  d'uiteai   da   nlim,  deux   bœulK  Mnq 
"  '««4  XttÉmpU  tlt  ne  VétKl,  olMt:   un  i  bflle»,  Aon  \iow:il,  iM«\  ««khuvi  Sun 


Chap:  VIII. 

an.    Telle   fut  l'iiffhuide  d'Ahléier, 

d'AtumlwluHldsI. 


t  du  propitiatoire  plAcé 


'fiternel,     Iw  enlknt»  d'IwMl,  et  pour  on 

qui  lui  parlait  du     Fuilft  d'Imël  ne  Kilent  (t8iit>â 
.  _.,..    ..._  >._      pluie,  —  -' 1..- >  j — -^ — 


l'eiplatloa  punr 


"  Mol».  AÙU  M  IouM  l'awiinMM  dt.  « 

El  U  piuWt  avec  IftertieL 

cnrarts  d'ImBl.  flrqnt  k  l'égard  de»  Le- 
Tltct  tout  os  que  l'filomel  nvalt  ordonné 

L-Ëteixel  parla  à  Mutsc.  et  dit  :  Parle 

ï  leur  «gaid  les  enmnt»  d'lira«L    Les  il 

à  Aaron,  et  lu  lui  lilnis:  LorB(|uo  tu  pla- 

LÊvltffl  le  purMérent,  et  lartrcnt  leura 

vêtements:  Aaron  les  DC  tourner  de  cOU 

et  d'autre  comme  une  oBhuide  devant 

nm  m.  ainsi  :  U  Saça  les  lani|wH  sur  le 
dnuit  du    chandelier,  cuninic  Ifilemrf 

l'Ëleniel.  et  11  Ht  l'eiplatlou  pour  eux, 
alln  do  les  purifier.    Aprt:»  cela,  Id  Lé-  22 

TanU  ordonne  i  Muluc.    U  tbaniicHer 

vîtes  vinrent  mire  leur  service  dans  ta 

él^  &l(  <l-ur  battu;  jusqu'il  »m  pl»l. 

Jn»lirà  KS    fleum,   Il   ctnlt   ilir  lintM'; 
W»  n™"^'  te  çi«fl*MBr  rC»pK-  lo 
moO^gael^&erael  lui  avait  munln. 

tt  rte  SCS  nls,  ssUm  ce  <\mc  ïV.Vctïk\  »»». 

1  Pour  l'holocaunte.  \oïei  \.13. 

ChOrp.  IX. 


NOMBRES. 


CkatK  X. 


(irrlouuè  »   Mulsc  tuiicliatit  les   Lévite»; 
iiinsi,  fUt-il  fait  à  leur  égarcL 
!!.-{     L'Eternel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Voici 
ce  qui  conoerue  les  Lévites    Depuis  l'âge 
(le  Tingt-clnq  ans  et  au-dessus,  tout  Lé- 
vite entrera  au  service  de  la  tente  d'as- 
idgnation   pour  y  exercer  une  fonction. 
w.'>  Depuis  l'âge  de  cinquante  ans,  il  sorUra 
'M  do  fonction,  et  ne  servira  plus.    U  aidera 
SCS  fkièros  dans  la  tente  d'assignation,  pour 
^ardcr  ce  qui  est  remis  à  leurs  soins  ;  mais 
U  no  fera  plus  de  service   Tu  agiras  ainsi 
a  l'égard  des  Lévites  iwwr  ce  qm  concerne 
leurs  fonctions. 

Ia  PAque  citkn>rée  au  dcaert  de  HiiMtT. 

9  L'Étemel  parla  à  Moïse,  dans  le  désert 
de  iSinal,  le  Tiremier  mois  de  la  seconde 
année  aorës  four  sortie  du  pays  d'Ègypto. 

'  Il  dit:  Que  les  enfants  d'Israël  célèbrent 

^  la  Pâque  au  temps  flxé.  Vous  la  célébre- 
rux  au  terni»  Axé,  le  quatorzième  Jour 
lie  ce  mois,  entre  les  deux  soirs  ;  vous  la 
célébrerez  selon  toutes  les  lois  et  toutes 
les  ordonnances  qui  s'y  rai^wrtent. 

4     Moïse  imrla  aux  enfants  d'Israël,  afin 

■3  riu'ils  célébrassent  la  Pftque.  Et  ils  célé- 
brèrent la  Pâque  le  quatorzième  jour  du 
premier  mois,  entre  les  deux  soirs,  dans 
)()  déMcrt  de  Sinaï  ;  les  enfants  d'Israël  se 
coiifonuèrent  à  tous  les  ordres  que  l'Ê- 
tenicl  avait  donnés  à  Moïse.    * 

<•  II  y  eut  des  hommes  qui,  se  trouvant 
impurs  à  cause  d'un  mort,  ne  ix>uvaient 
l»as  célébrer  la  Pâque  ce  jour-Ia.  Ils  se 
présentèrent  le  même  jour  devant  Moïse 

I  et  Aar«m  ;  et  ces  hommes  dirent  à  Moïse  : 
Nous  sommes  impurs  à  cause  d'un  mort  ; 
l>ourquoi  serions-nous  privés  de  présenter 
iui  temps  fixé  l'oUVande  de  l'Étemel  au 

K  milieu  des  enfants  d'Israël?  Moïse  leur 
dit:  Attendez  que  je  sache  ce  que  l'I^îter- 
uel  vous  ordonne. 

y     Et  l'Étemel  narla  à  Moïse,  et  dit  :  Pai-le 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  :  Si  (|ucl- 
qu'uu  d'entre  vous  ou  de  vos  descendants 
vntt  impur  à  cause  d'im  mort,  ou  est  en 
voyage  dans  le  lointain,  il,  célébrera  la 
1)  Pàiiuc  eu  l'hoimeur  de  l'Etemel.    (Test 
au  second  mois^  qu'ils  la  célébreront,  le 
iiuatorzième  jour,  entre  les  deux  soirs; 
ils  la  manderont  avec  <les  imins  sans  lo- 
l'i  vain    ut    des    licriK»    amères.     lis    n'eu 
laisseront    rien    jusciu'au    matin,   et    1\h 
n'en  briseront  aucun  os.    Ils  la  célébre- 
nmt  selon  toutes  les  ordonnances  de  la 
PîUiuc. 
i:>     81  celui  (|ui  est  pur  et  qui  n'est  pas  en 
vovage  s'alMtient  <ie  célébrer  la  Pft(iue,  ce- 
lui-là sera  retranché  de  stm  {leuple  ;  parce 
qu'il  n'a  IMS  présenté  l'otlhûide  de  ll^^ter- 
iiel  au  temiM  fixé,  cet  honnnc-là  jurtcra 
H  la  peine  de  son  \)éché.    Si  un  étranger 
en  séjour  chez  vous  célèbre  la  Pâipiu  de 
r  Étemel,  il  so  confomiora  aux  lots  et 
aux  ordomuuiues  de  la  Pâque.    il  y  aura 
une  môme  loi  |Mrmi  vtms,  \Mi\r  l'étininger 
i-iniiim;  /ttntr  lltitllffèuv. 

'Au  lititi  tlu  pnuiler  utoib. 


1-a  uuée. 


Le  jour  ou  le  tabernacle  fut  dressé,  ht  13 
nuée  couvrit  le  tabernacle,  la  tente  d'as- 
signation ;  et,  depuis  le  soir  jusqu'au  ma- 
tin, elio  eut  sur  le  tabernacle  l'apparence 
d'un  feu.   II  en  ftit  continuellement  ainsi:  16 
la  nuée  couvrait  le  tabemade,  et  elle  avait 
de  nuit  l'apparence  d'un  feu.    Quand  la  17 
nuée   s'éleviut  de   dessus   la  tente,   les 
enfants  d'Israël  partaient;  et  les  enfknts 
d'Israël  campaient  dans  le  lieu  où  s'ar 
rètait  la  nuée.    Les  enfants  d'Israël  par^  18 
talent  sur  l'ordre  de  l'ÉtcmeU  et  ils  cam- 
paient sur  l'ordre  de  l'Éternel;  ils  cam' 
paient  aussi  longtemps  que  la  nuée  restait 
sur  le  tabernacle.   Quand  la  nuée  restait  19 
longtemps  sur  le  tabemade,  les  enfluits 
d'Israël  obéissaient  au  conmaÂndenxmt  de 
l'Etemd,  et  no  partaient  point    Quand  90 
la  nuée  restait  peu  de  jours  sur  le  t^ticr- 
naclo,  ils  campaient  sur  l'cNrdre  de  TSter* 
nel,  et  ils  partaient  sur  l'ordre  de  l'Eter- 
neL    Si  la  nuée  s'arrêtait  du  soir  au  21 
matin,  et  s'élevait  le  matin,  ils  partaient 
Si  la  nuée  s'élevait  après  un  Jour  et  une 
nuit  ils  iMirtaient    Si  la  nuéo  s'arrêtait  33 
sur  le  tabemade  deux  jours,  ou  un  mois, 
ou  une  année,  les  enfants  d'Israâ  res- 
i  talent  campés,  et  ne  partaient  point;  et 
;  quand   elle   s'élevait   ils   turtaiont     Us  'îi 
campaient  sur  l'ordre  de  FÉtemel,  et  ils 
partaient   sur   l'ordre    de    l'Et^nel  ;.  ils 
olwissaient  au  couiMiandement  de  l'Eter- 
nel, sur  l'ordre  de  l'Etemel  inu*  Moïse. 

lies  ùenx  trompette»  d'&rgent. 

L'Êtemcl  imrhi  à  Moïse,  et  dit  :  Fais-  10 
toi  deux   trompettes   d'argent;    tu  les 
feras  d'argent  battu.    Elles  te  serviront 
pour  la  convocation  de  l'assemblée  et  imur 
le  déinirt  des  canins.    Quand  on  en  son-  :{ 
nera,  toute  rassemolée  se  réunira  auprès 
<lc  toi.  à  l'entrée  de  la  tente  d'assignation. 
Si  l'on  ne  sonne  que  d'une  trompette,  les  4 
l)rtnccs,  les  cheft  des  milliers  d'Israël  se 
réuniront  auprès  de  toi.   Quand  vous  son-  ù 
nerez  avec  éclat  ceux  qui  campent  à  l'o- 
rient iMrtiront  ;  quand  vous  sonnerez  arec  G 
échit  poiu*  hi  seconde  fois,  ceux  qui  cam- 
ixmt  au  midi  imrtiront:  on  sonnera  avec 
éclat  i>our  leur  départ    Vous  sonntnvx  7 
aussi   pour  convoquer  l'assemblée,  mais 
vous  no  stmnerez  pas  avec  éclat    Los  fils  8 
d'Aaron,  les  prêtres,  sonneront  des  troiii- 
IMittcs.    Ce  sera  une  loi  perpétuelle  pour 
vous  et  pour  vos  descondimts.    Lorsque,  U 
dans  votre  i>ay8,  vous  irez  à  la  guerre 
contre  l'ennemi  qui  vous  comlmttra,  vous 
sonnerez  des  trompettes  avec  éclat  et  vous 
serez  présents  au  souvenir  de  l'Étomel, 
votre  Dieu,  et  vous  serez  délivrés  de  vos 
ennemis.     Dans  vos  jtmrs  de  joto,  dans  10 
vos  fQtcs,  et  à  v<m  nouvdles  lunes,  vous 
soimercz  des  trompettes,  en  oIThuit  vos 
holocaustes  et  vos  sacrifices  d'actions  île 
grâces,  et  elles  vcms  niettrtmt,  en  souvenir 
devant  votre  Dieu.  Je  suis  l'Etemel,  ^iitrc 
Dieu. 
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la  seconde  »inée,  la  nuée  s'élova  de  dessus 

12  le  tabernacle  du  témolgpaae.  1K  les  en- 
fants d'Israël  partirent  ak  désert  de  Sinaï, 
selon  Tordre  llxé  poiir>nir  marche.  La 
nuée  s'arrêta  dsMW  .Je  désert  de  Pariin. 

13  Ha  firent  ce  premier  départ  sur  Tordre 
de  TÉteijMl  par  Moïse. 

U  La  baÏHilére  du  camp  des  fils  de  Juda 
Mftit  bt  première,  avec  ses  corps  d'armée. 
Le  ooips  d'armée  de  Juda  était  com- 
mandé par  Nachschon,  fils  d'Ammina- 

15dab;  le  corps  d'armée  de  la  tribu  des 
fils  dlssacar,  par  Nethaneel,  fils  de  Tsuar  ; 

16  le  corps  d'arqiée  de  la  tribu  des  fils  de 
Zabulon,  par  Eliab,  fils  de  Hélon. 

17  Le  tabernacle  fût  démonté;  et  les  fils 
de  Gucrschon  et  les  flLs  de  Merari  par- 
tirent, portant  le  tabernacle. 

18  La  imnnière  du  camp  de  Ruben  partit, 
avec  ses  corr»  d'année.  Le  corps  (Tarméc 
de  Ruben  était  commandé  par  Êlitsur, 

'  19  fils  de  Schedéur  ;  le  corps  d'armée  de  la 

tribu  des  fils  de  Siméon,  par  Schelumiel, 

^  fils  de  Tsurischaddai  ;  le  corps  d'armée 

de  la  tribu  des  fils  de  Gad,  par  Éliasaph, 

fils  do  DéueL 

21  Les  Kehathites  partirent,  portant  le 
sanctuaire  ;  et  Ton  dressait  le  tabernacle, 
en  attendant  leur  arrivée. 

22  La  bannière  du  camp  des  fils  d'!Éphra1m 
partit»  avec  ses  corps  d'armée.  Le  corps 
dTarmée  d*£pliraïm  était  commandé  par 

2r>  ËHschama,  fils  d'Ammihud  ;  le  corps  d'ar- 
mée de  la  tribu  des  fils  de  Manassé,  par 

24  Gamliel,  fils  de  Pedahtsiu*  ;  le  corps  d  ar- 
mée de  la  tribu  des  fils  de  Beujamin,  par 
Âbidan,  fils  de  Guideoni. 

2ô  La  bannière  du  camp  des  fils  de  Dan 
partit,  avec  ses  corps  d'armée:  elle  for- 
mait Tarriëre-garde  de  tous  les  camps. 
Le  corps  d'armée  de  Dan  était  com- 
mandé   par  Ahiézer,  fils   d'Ammischad- 

2rî  dal;  le  corps  d'armée  de  la  tribu  des 

-7  flls  d'Aser,  par  Paguiel,  fils  d'Ocran  ;  le 
corps  d'armée  de  la  tribu  des  fils  de 
Nephtbali,  par  Ahira,  fils  d'Ènan. 

^  'Tel  fut  Tordre  d'après  lequel  les  enfants 
d'Israël  se  mirent  en  marche,  selon  leurs 
corps  d'armée;  et  c'est  ainsi  qu'ils  parti- 
rent. 

ii  Moïse  dit  à  Hobab,  fils  de  Réuel,  le 
Madianite,  beau-père  de  Moïse:  Nous 
partons  pour  le  lieu  dont  T£tcmcl  a  dit  : 
Je  vous  le  donnerai.  Viens  avec  nous,  et 
nous  te  ferons  du  bien,  car  TÉtemel  a 

::>J  DToniis  de  faire  du  bien  à  Israël  Hol)ab 
lui  répondit:  Je  n'irai  point;  mais  J'irai 

Dl  dans  mon  pays  et  dans  ma  patrie.  Et 
Moïse  dit  :  Ke  nous  quitte  pas,  je  te  prie  ; 
puisque  tu  connais  les  lieux  où  nous  cam- 
imns  dans  le  désert,  tu  nous  serviras  de 
guide.  £t  si  tu  viens  avec  nous,  nous  te 
ferons  Jouir  du  bien  que  Tl^ltemcl  nous 
fera. 

■M  Ils  partirent  de  la  montagne  de  TEtemel, 
et  marchèrent  trois  Jours  ;  l'arche  de  l'al- 
liance de  l'Étemel  partit  devant  eux,  et 
fit  une  nmrche  de  trois  Joims,  pour  leur 

Zi  chercher  un  Ueu  de  repos.  La  nuée  de 
TÉtemel  ét^t  au-dessus  d'eux  pendant  le 
Jour,  Janqu'JJs  partaienù  du  CHinp. 
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Quand  l'arche   partait.  Moïse   disait:  85 
Lève-toi,  Étemel!    et  que  tes  ennemis 
soient  dispersés!   que  ceux  qui  te  haïs- 
sent fuient  devant  ta  fUce  !  Et  quand  on  36 
la  posait,  il  disait  :  Reviens,  Étemel,  aux 
myriades  des  milliers  d'Israël  ! 

Murmures  à  Tabeëra.  Le  fen  de  l'Étemel. 

Le   peuple  murmura,  et  cela  déplut  H 
aux  oreilles  de  TEtemel.    Lorsque  TÉ- 
temel l'entendit,  sa  colère   s'enflamma; 
le  feu  de  TEtemel  s'alluma  parmi  eux, 
et  dévora  l'extrémité  du  camp.    Le  peu-  2 
pie  cria  à  Moïse.    Moïse  pria  TÉtemel, 
et  le  feu  s'arrêta.    On  donna  à  ce  lieu  3 
le  nom  de  Tabeérai,  parce  que  le  feu  de 
TÉtemel  s'était  allume  parmi  eux. 

Murmures  k  Kibroth-Hattaava.  Les  caQles. 

Le  nimassls  de  gens  qui  se  trouvaient  i 
au  milieu  d'Israël  fut  saisi  de  convoitise  ; 
et  même  les  enfants  d'Israël  recommen- 
cèrent à  pleurer,  et  dirent  :  Qui  nous  don- 
nera de  la  viande  à  manger?  Nous  nous  5 
souvenons  des  poissons  que  nous  man- 
gions en  Egypte,  et  qui  ne  nous  coûtaient 
rien,  des  concombres,  des  melons,  des  poi- 
reaux, des  oignons  et  des  aulx.     Main-  6 
tenant,  notre  âme  est  desséchée:    plus 
rien  !    Nos   yeux   ne   voient   que   de   la 
manne. 

La  manne  ressemblait  à  de  la  graine  7 
de  coriandre,  et  avait  Tapparence  du  bdel- 
lium.    Le  peuple  se  dispersait,  pour  la  8 
ramasser;  il  la  broyait  avec  des  meules, 
ou  la  pilait  dans  un  mortier  ;  il  la  cuisait 
au  pot,  et  en  faisait  des  gâteaux.    Elle 
avait  le  goût  d'un  gâteau  à  rhuile.  Quand  i) 
la  rosée  descendait  la  nuit  sur  le  camp, 
la  manne  y  descendait  aussi 

Moïse  entendit  le  peuple  qui  pleiirait,  10 
chacun  dans  sa  famille  et  à  l'entrée  de 
sa  tente.   La  colère  de  TÉtemel  s'enflam- 
ma fortement    Moïse  fut  attristé,  et  il  11 
dit  à  TÉtemel:  Pourquoi  affllges-tu  ton 
serviteur,  et  pourquoi  n'ai-je  pas  trouvé 
grâce  à  tes  yeux,  que  tu  aies  mis  sur 
moi  la  charge  de  tout  ce  peuple?  Est-ce  12 
moi  qui  ai  conçu  ce  peuple?  est-ce  moi 
qui  lai  enfanté,  pour  que  tu  me  dises: 
Porte-le  sur  ton  sein,  comme  le  nomri- 
cier  porte  un  enfant.  Jusqu'au  pays  que 
tu  as  Juré  à  ses  pères  de  lui  donner?  CMi  13 
prendrai-je  de  la  viande  pour  donner  à 
tout  ce  peuple?  Car  ils  pleurent  auprès 
de   moi,  en   disant:    Donne-nous  de  la 
viande  k  manger!  Je  ne  puis  pas,  à  moi  14 
seul,  porter  tout  ce  peuple,  car  il  est  trop 
pesant  pour  moi.    Plutôt  que  de  me  trai-  16 
ter  ainsi,  tue-moi.  Je  te  prie,  si  J'ai  trouvé 
grâce  à  tes  yeux,  et  que  Je  ne  voie  pas 
mon, malheur. 

L'Étemel  dit  à  Moïse  :  Assemble  auprès  16 
de  moi  soixante-dix  hommes  des  anciens 
d'Israël,  de  ceux  que  tu  connais  comme 
anciens  du  peuple  et  ayant  autorité  sm* 
lui  ;  amène-les  a  la  tente  d'assignation,  et 
qu'ils  s'y  présentent  avec  toi.    Je  desfcaw.-  VI 

1  Tahetra  dérhx  Oiuu  moV  cV!û^  ^'^'^^ 
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(Irai,  et  là  je  te  i)arlcrai  ;  je  prendrai  du 
l'esprit  qui  est  sur  toi,  et  Je  le  racttRii 
sur  eux,  afin  ({U'ils  portent  avec  toi  la 
charge  du  peuple,  et  que  tu  ne  la  portes 

18  pas  à  toi  seul.  Tu  diras  au  peuple  :  Sanc- 
tiflcz-vous  pour  demain,  et  vous  mangerez 
de  la  viande,  puisque  vous  avez  pleuré  aux 
oreilles  de  l'Etemel,  en  disant:  Qui  nous 
fera  manger  de  la  viande  ?  car  nous  étions 
Wcn  en  Égyi)te.    L'Étemel  vous  donnera 

19  de  la  viande,  et  vous  en  mangerez.  Vous 
on  mangerez,  non  pas  un  jour,  ni  deux 
jours,  ni  cinq  jours,  ni  dix  jours,  ni  vingt 

'20  jours,  mais  un  mois  entier,  jusqu'à  ce 
qu'elle  vous  sorte  lyar  les  narines  et  que 
vous  en  ayez  du  (légoût,  parce  que  vous 
avez  rejeté  l'Éternel  qui  est  au  milieu  de 
vous,  et  i)arce  que  vous  avez  pleuré  de- 
vant lui,  en  disant:  Pourquoi  donc  soni- 
njes-nous  sortis  d'Èg}i)te  r 

21  Moïse  dit:  Six  cent  mille  hommes  de 
pied  forment  le  i)euple  au  milieu  duquel 
je  suis,  et  tu  dis:  Je  leur  donnerai  de  la 
viande,  et  ils  en  mangeront  un  mois  un- 

22  ticr!  Egorgeni-t-on  pour  eux  des  brebis 
et  ties  Ixcufs,  en  sorte  qu'ils  en  aient  as- 
sez? ou  rasseuiblera-t-on  i>our  eux  tous 
les  iHjisKons  de  la  mer,  en  sorte  qu'ils  en 

2:i  aient  îissez  ?  L'Etemel  réi)ondit  à  Moïse  : 
1^  main  do  l'Êtemcl  semit-ellc  trop 
courte?  Tu  vemus  maintenant  si  ce  que 
je  t'ai  dit  arrivera  ou  non. 

21  31oï8e  sortit,  et  rapporta  au  peuple  les 
(Rirolcs  de  l'Étemel  II  assembla  soixante- 
dix  hommes  des  anciens  du  peuple,  et  les 

2J  pbiça  autour  de  la  tente.  L  Étemel  des- 
cendit dans  la  nuée,  et  mrla  à  Moïse; 
il  prit  lie  l'esprit  (pii  était  sur  lui,  et  le 
ndt  sur  les  soixante-dix  anciens.  Et  dès 
«iue  l'esprit  re[K)sa  sur  eux,  ils  prophétisè- 
rcnt  ;  mais  ils  ne  continuèrent  pas. 

20  II  y  eut  deux  hommes,  l'un  appelé  El- 
dad,  et  l'autre  Médad,  (|ul  étaient  restés 
<lans  le  camp,  et  sur  lesquels  l'esprit  re- 
iMisa;  car  ils  étaient  panni  les  inscrits, 
(luoiiiu'ils  ne  fussent  jmint  allés  à  la 
tente  ;  et  ils  prophétisèrent  daiLS  le  camp. 

27  l'n  jeune  gjirçon  coiunt  l'annoncer  à 
Motoe,  et  dit:   El<lad  et  Mé<iad  proplié- 

28  tiscnt  dans  le  caun».  Et  Josué,  fils  de 
Xun,  serviteur  de  Moïse  depuis  an  jeu- 
nesse, prit  la  i)arole  et  dit:  Moïse,  mon 

2y  seigneur,  cmnéchc-les  !  Moïse  lui  réiwn- 
dit:  Es-tu  jtuou^  lK)nr  moi?  Puisse  tout 
le  iMiuple  de  l'Étemel  Gtre  conqKisé  de 
prophètes,  et  veuille  l'Étemel  mettre  son 

30  esprit  sur  eux  !  Et  Moïse  se  i-ctini  au 
ciunp,  lui  et  les  anciens  d'Israël. 

SI  L'Etemel  fit  soufHcr  <Ie  la  mer  un  vent, 
qui  amena  des  oiilles,  et  les  répandit  sur 
le  camp,  environ  «ne  journée  de  chemin 
d'un  cOté  et  environ  une  jouméc  de  che- 
min de  l'autre  côté,  autour  <lu  cami).  11 
y  en  avait  près  de  <leux  coudées  au-(lesHUs 

82  de  la  surfiu'c  de  lu  terre.  }*endant  tout 
ce  jour  et  toute  hi  miit.  et  iiendant  toute 
la  journée  <tu  len<ieiiuiin,  le  |)eu])lc  se 
leva  et  amassa  les  cailles;  celui  qui  en 

.    jtrait  nmfmaé  le  moins  en  avait  dix  ho- 

Mern    //m  IvM  étcwUt'cnt  innir  eux  autour 
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entre  leurs  dents,  sans  être  Nuâchéc,  la 
colère  de  l'Étemel  s'enflamma  contre  le 
ixîuple,  et  l'Étemel  fhippa  le  peuple  d'ime 
très-grande  plaie.  On  donna  à  ce  lion  le  34 
nom  de  Kioroth-Hattaavai,  parce  qu'cw 
y  enterra  le  peuple  que  la  convoitise  avait 
saisi. 

De  Kibroth-Uattaava  le  peuple  inrUt  35 
pour  Hatséroth,  et  il  s'arrGta  à  Hatséroth. 

Murmures  de  Marie  et  d'Aarun  à  Hatséroth.   Marie 
frappée  de  la  lèpre. 

Marie  et  Aaron  parlèrent  contre  Moiso  12 
au  sujet  de  la  femme  éthiopienne  qu1l 
avait  prise,  ciir  il  avait  pris  une  fcmuie 
éthioi)ienne.   Ils  dirent  :  Est-ce  seulement  i 
]iar  Moïse  que  l'Étemel  parle?    n*o[[t-cc 
pas  aussi  par  nous  ou'il  parle  ?  Et  l'Éter- 
nel l'entendit.   Or,  Moïse  était  un  homme  o 
fort  patient,  plus  qu'aucun  homme  sur  la 
face  de  la  terre. 

Soudain  l'Étemel  dit  à  Moïse,  à  Aaron  4  ■ 
et  à  Marie  :  Allez,  vous  trois,  à  la  tente 
d'iisslgnation.    Et  ils  y  allèrent  tous  les 
trois.     L'Étemel  descendit  dans   la  oo-  5 
lonne  de  nuée,  et  il  se  tint  à  l'entrée  de 
la  tente.    Il  appela  Aaron  et  Marie,  qui 
s'avancèrent  tous   les  deux.     Et  il  dit:  6 
Écoutez  bien  mes   paroles!    Lorsqu'il  y 
auni  panni  vous  un  prophète,  c'est  <liui8 
une  vision  que  moi,  l'Éterael,  je  me  ré- 
vélerai à  lui,  c'est  dans  un  songe  que  je 
lui  i)arlerai.   Il  n'en  est  i>a8  ainsi  de  mon  7 
servitciu'  Moïse.    Il  est  Adèle  dans  toute 
ma  maison.   Je  lui  parle  bouche  à  bouche,  8 
je  me  révèle  à  lui  sans  énigmes,  et  il  voit 
ime  représentation  de  l'ÉtemeL  Pourquoi 
donc  n'avez-vous  pas  craint  de  parler  con- 
tre mon  serviteur,  contre  Moïse  ? 

Lii  colère  de  l'Étemel  s'enflamma  con-  '.> 
tre  eux.    Et  il  s'en  alla.    La  nuée  se  ro-  10 
tira  de  dessus  la  tente.    Et  voici,  Marie 
était  fhippée  d'une  lèpre,  blanche  comme 
la  neige.    Aaron  se  tourna  vers  Marie; 
et  voici,  elle  avait  la  lèpre.    Alors  Aaron  11 
dit  à  Moïse:  De  grâce,  mon  seigneur,  ne 
nous  fais  pas  porter  la  i>eine  du  iiéchc, 
que  nous  avons  conunis  en  insensés  et 
({ont  nous  nous  sonunes  rendus  eouiM- 
bles  I  Oh  !  qu'elle  ne  soit  iras  comme  l'on-  12 
faut  mort-né,  dont  la  chair  est  à  moitié 
consumée,  quand  il  s(>rt  du  sein  de  sa 
mère  !  Moïse  cria  à  l'Étemel,  en  disant  :  13 
()  Dieu,  je  te  prie,  guéris-la!  Et  l'Étemel  14 
dit  à  Moïse  :  Si  son  i)ère  lui  avait  craché 
au  visage,  ne  serait-elle  \mH  pendant  sqit 
jours  un  objet  de  honte?  Qu'elle  soit  en- 
fermée sept  jours  liors  du  camp;  adirés 
(|Uoi,  elle  y  sera  revue.     Marie  fUt  en-  15 
fennée  sept  jours  hors  du  oimp;   et  le 
)ieuple  ne  partit   iH>int,  jusqu'à  ce  que 
Marie  y  fût  rentrée. 

Après  cela,  le  i)euplc  loutit  de  llatsé-  li 
roth,  et  il  cauqKi  dans  le  désert  de  Paran. 

L«^  dnu7<>  expions  eiivny«is  en  ('anaan. 

L'Étemel  imrla  à  Moïse,  et  dit  :  Envole  13 
des  honunes  innir  explorer  le  pays  de 


\  Kiltrofli-HotUuua  sl^lfle  in'pHlrre  de  la 
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Canaan,  que  je  donne  aux  cnfknts  d'Is- 
raël Tu  enverras  un  homme  de  chacune 
des  tribus  de  leurs  pères  ;  tous  seront  des 

3  principaux  d'entre  eux.  Moïse  les  envoya 
rtç  d^rt  de  Paran,  d'après  l'ordre  de 
l'Eternel;  tous  ces  hommes  étaient  chefs 
des  enfants  d'Israël 

4  Voici  leurs  noms. 

Pour  la  tribu  de  Ruben:   Schammua» 
fils  de  Zaccur  ; 

5  pour  la  tribu  de  Siméon:  Schaphath, 
fils  de  Hori  ; 

6  pour  la  tribu  de  Juda:  Caleb.  fils  de 
Jcî)hunné  ; 

7  pour  la  tribu  dlssacar:  Jigual,  flls  de 
Joseph; 

8  pour  la  tribu  d'Êphraïm:  Hoséc,  flls 
deNun; 

!)  pour  Ui  tribu  de  Bei^jamin:  Palthi,  flls 
de  Raphu  ; 

10  pour  la  tribu  de  Zabulon  :  Gaddiel,  flls 
deSodi; 

11  pour  la  tribu  de  Joseph,  la  tribu  de 
Hanassé  :  Gaddi,  flls  de  Susi  ; 

li    pour  la  tribu  de  Dan  :  Ammiel,  flls  do 

Guemalli; 
13    pour  la  tribu  d'Aser:   Sethur,  flls  do 

Micaël; 
11    pour  la  tribu  de  Ncphthali;  Nachbi, 

flls  de  y  ophsl  ; 

15  pour  la  tribu  de  Gad:  Gueuel,  flls  de 
MakL 

16  Tels  sont  les  noms  des  hommes  que 
Mobe  envoya  pour  explorer  le  pays. 
Moïse  donna   à  Hoséc,  flls  de  Nim,  le 

^  nom  de  Josué. 

1"    Moïse  les  envoya  pour  explorer  le  iwiys 

lie  Canaan.    Il  leur  dit:  Montez  ici  par 

le  midi,  et  vous  monterez  sur  la  mon- 

li  tagnc.   Vous  verrez  le  pays,  ce  qu'il  est, 

et  le  peuple  qui  l'habite,  s'il  est  fort  ou 

Wble,  8^  est  en  petit  ou  en  grand  nom- 

1»  ore;  ce  qu'est  le  pays  où  il  habite,  s'il  est 

non  ou  mauvais  ;  ce  que  sont  les  villes  où 

11  haute,  si  elles  sont  ouvertes  ou  forti- 

»  fiées;  ce  au'est  le  terrain,  s'il  est  gras  ou 

niaise  3"  y  a  dos  arbres  ou  s'il  n'y  eu 

a  point.  Ayez  bon  courage,  et  prenez  des 

fruits  du  pays.    C'était  le  temps  des  pre- 

mters  raisins. 

3  Os  montèrent,  et  ils  explorèrent  le  pays, 
depuis  le  désert  de  Tsin  jusqu'à  Rchob, 

-  sur  le  chemin  de  Hamath.  Ils  montèrent 
par  le  midi,  et  Us  allèrent  jusqu'à  Hé- 
i»ron,  où  étaient  Ahiman,  Schéachaï  et 
Talmaî.  enfants  d'Anak.  Hébron  avait 
été  b&tic  sept  ans  avant  Tsoan  en  Egypte. 

a  Ils  arrivèrent  jusqu'à  la  vaUée  d'Eschcol, 
où  ils  coupèrent  une  branche  de  vigne 
avec  une  grappe  de  raisins,  qu'ils  portè- 
rent à  deux  au  moyen  d'une  perche;  ils 
{Virent  aussi  des  grenades  et  des  ligues. 

Î4  (hi  donna  à  ce  lieu  le  nom  de  vallée 
d'EschcoU,  à  cause  de  la  grappe  que  les 
enfants  d'Israël  y  coupèrent. 

25     Ils  furent  de  retour  de  l'expluratiou  du 

%  pays  au  bout  de  quarante  jours.  A  leur 
arrivée,  ils  se  rendirent  auprès  de  Moïse 
et  d'Aaron»  et  de  toute  l'assemblée  des 
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enfants  d'Israël,  à  Kadès  dans  le  désert 
de  Paran.  Ils  leur  flrent  un  rapport, 
ainsi  qu'à  toute  l'assemblée,  et  ils  leiu: 
montrèrent  les  friiits  du  pays. 

Voici   ce  qu'ils   racontèrent   à  Moïse:  27 
Nous  sommes  allés  dans  le  pays  oh  tu 
nous  as  envoyés.    A  la  vérité,  c'est  un 
pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel,  et  en 
voici  les  Ihiits.   Mais  le  peuple  qui  habite  28 
ce  pays  est  puissant,  les  villes  sont  forti- 
flées,  très-grandes;   nous  y  savons  même 
vu  des  enfants  d'Anak.    Les  Amalécites  29 
habitent  la  contrée  du  midi  ;  les  Héthiens, 
les  Jébusicns  et  les  Amoréens  habitent  la 
montagne  ;  et  les  Cananéens  habitent  près 
de  la  mer  et  le  long  du  Jourdain. 

Caleb  fit  taire  le  peuple,  qui  murmu-  30 
rait  contre  Moïse.  Il  dit  :  M!ontons,  em- 
parons-nous du  pays,  nous  y  serons  vain- 
queurs! Mais  les  hommes  qui  y  étaient  31 
allés  avec  lui  dirent:  Nous  ne  pouvons 
pas  monter  contre  ce  peuple,  car  il  est 
plus  fort  que  nous.  Et  ils  décrièrent  de- 
vant les  enfants  d'Israël  le  pays  qu'ils 
avaient  exploré.  Ils  dirent  :  Le  pays  que 
nous  avons  parcouru,  pour  l'explorpr,  est 
un  pays  qui  dévore  ses  habitants;  tous 
ceux  que  nous  y  avons  vus  sont  des 
hommes  d'une  haute  taille;  et  nous  y 
avons  vu  les  géants,  enfants  d'Anak,  de 
la  race  des  géants:  nous  étions  à  nos 
yeux  et  aux  leurs  comme  des  sauterelles. 

Hurmures,  après  le  rapport  des  esipîons.    Le» 
quarante  anuées  au  difsvrt. 

Toute   l'assemblée   éleva   la   voix   et  14 
poussa   des   cris,   et   le   iKîuple   pleura 
IMîndant  la  nuit.    Tous  les  enfants  d'is-  2 
mël  murmurèrent  contre  Moïse  et  Aaron, 
et  toute  l'assemblée  leur  dit:  Que  ne  som- 
mes-nous morts  dans  le  pays  d'Egypte, 
ou  que  ne  sommes-nous  morte  dans  ce 
désert?   Pourquoi  l'Êtemcl  nous  fait -il  3 
îdler  dans  ce  pays,  où  nous  tomberons 
IKir  l'épée,  où  nos  femmes  et  nos  petits 
enfants  deviendront  une  proie?  Ne  vaut- 
il   pas    mieux   i)our   nous   retourner  en 
ÊgjiJte?   Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre:  i 
Nommons  un  chef,  et  retournons  eu  E- 
gyptc. 

Moïse    et   Aaron    tombèrent   sur  leur  5 
visage,  en  présence  de  toute  rassemblée 
réunie   des   enfants  d'Israël     Et,  parmi  6 
ceux  qui  avaient  exploré  le  pays,  Josué, 
flls  de  Nun,  et  Caleb,  flls  de  «fephmmé, 
déchirèrent  leurs  vCtcments,  et  parlèrent  7 
ainsi  à  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Is- 
raël: Le  pays  que  nous  avons  parcouru, 
pour  l'explorer,  est  un  pays  très-bon,  ex- 
cellent.   Si  IT^temcl  nous  est  favorable,  8 
il  nous  mènera  dans  ce  pays,  et  nous  le 
donnera  :  c'est  un  pays  ou  coulent  le  lait 
et  le  miel     Seulement,   ne   soyez  point  0 
rebelles  contre  l'Étemel,  et  no  craignez 
point  les  gens  de  ce  pays,  car  ils  nous 
serviront  de  pâture;  ils  n'ont  plus  d'om- 
brage pour  les  couvrir  i,  l'Étemel  est  avec 
nous,  ne  les  craignez  poliAl 

Toute  l'assemblée  patVaW.  Clû\&%\8.^V^rxA^ 


I  E$ekcol  Bigniûe  çmppe. 


1  Ils  n'ont  plus  d'appuV  q\iÂ>  "Ve*  "Çî^îWt*^ 
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lorsque  la  gloire  de  TÉtemcl  apparut  sur 
la  tente  d'assignation,  devant  tous  les  en- 

11  fants  dlsracL  Et  l'Étemel  dit  à  Moïse  : 
Jusques  a  quand  ce  peuple  me  méprisera- 
t-U?  jusques  à  quand  ne  crotra-t-il  pas 
en  moi,  malgré  tous  les  prodiges  que  J'ai 

12  faits  au  milieu  de  lui  ?  Je  le  frapperai  par 


Ckag^  XV. 


fHB  de  Jcphunné,  et  Josué,  flls  de  Kun. 
Et  T08  peûts  enfants,  dont  vous  av«s  dit:  81 
Ils  deviendront  une  proie  !  Jo  les  y  ferai 
entrer,  et  ils  connaîtront  le  pays  que  tous 
avez  dédaigné.  Vos  cadavres,  a  vous»  tom-  SI 
beront  dans  le  désert  ;  et  vos  enfants  pat-  SS 
tront  quarante  années  dans  le  désert  et 
îa  p^te,  et  ^e  le  détruirai  ;  mais  je  ferai     porteront  la  peine  de  vos  infidélités,  jus- 
de  toi  une  nation  plus  grande  et  plus  puis-     qu'à  ce  que  vos  cadavres  soient  tous  tom- 
santé  que  lui.  bés  dans  le  désert    De  môme  qiœ  tous  M 

13  Moïse  dit  à  l'Étemel:  Les  Égyptiens  avez  mis  quarante  jours  à  explorer  le 
l'apprendront,  eux  du  milieu  desquels  tu  pays,  vous  porterez  la  peine  de  vos  ini- 
as  fait  monter  ce  peuple  par  ta  puissance  ;     quités  quarante  années,  une  année  poor 

14  et  ils  le  diront  aux  habitants  de  ce  pays,     chaque  jour  ;  et  vous  saurez  œ  que  c^est 
Ils  savaient  que  toi,  l'ÉteracI,  tu  es  au     que  d'être  privé  de  ma  présence.    Moi,tf 
milieu  de  ce  peuple  ;  que  tu  apparais  vi-     l^temel.  J'ai  parlé  !  et  c'est  ainsi  que  Je 
Hiblcment,  toi,  l'Etemel;  que  ta  nuée  se     traiterai  cette  méchante  assemblée  qui 


s'est  réunie  contre  moi:  ils  seront  con- 
sumés dans  ce  désert,  ils  y  mourront 

Les  hommes  que  Moïse  avait  envojyéstf 
pour  explorer  le  pays,  et  qui,  à  leur  re- 


tient sur  lui;  que  tu  marches  devant  lui 
le  jour  dans  une  colonne  <ic  nuée,  et  la 

15  nuit  dans  une  colonne  de  feu.  Si  tu  fais 
mourir  ce  peuple  comme  un  seul  homme, 
les  nations  qui  ont  entendu  parler  de  toi  tour,  avaient  fait'  murmurêr  '  contre  lui 

16  diront:  L'Étemel  n'avait  pas  le  pouvoir  toute   l'assemblée,  en  décriant  le  pays; 
de  mener  ce  peuple  dans  le  pays  qu'il  ces  hommes,  qui  avaient  décrié  le  paj^  S7 
avait  juré  de  lui  donner  :  c'est  pour  cela  inpururent   fjrappés  d'une   plaie   devût 

17  qu'il  l'a  égorgé  dans  le  désert.    Mainte-  l'ÉtcraeL    Josué,  flls  de  Nun,  et  Caleb,  38 
nant,  que  la  puissance  du  Seigneur  se  fils  de  Jephunné,  restèrent  seuls  vivants 
montre  dans  sa  grandeur,  comme  tu  l'as  parmi  ces  hommes  qui  étaient  allés  pour 

18  déclai'é  en  disant  :  L'Étemel  est  lent  à  la  explorer  le  pays. 

colère  et  riche  en  ))onté,  il  pardonne  l'i-  Moïse  rapporta  ces  choses  à  tous  les  S9 

niquité  et  la  réI)ellion;  mais  il  ne  tient  enfants  d'Israël,  et  le  peuple  ftit  dans 

pomt  le  coupable  pour  Innocent,  et  il  une  grande  désolation.    Us  se  levèrent  10 

punit  l'iniquité  des  i)èrcs  sur  les  enfants  de  1x>n  matin,  et  montèrent  au  sommet 

jusqu'à  la  troisième  et  à  la  quatrième  gé-  de  la  montagne,  en  disant:  Nous  v<Acil 

19  nération.    Pardonne  l'iniquité  de  ce  peu-  nous   monterons   au  lieu   dont  a  parié 
pie,  selon  la  grandciu*  de  ta  miséricorde,  l'Étemel,  car  nous  avons  péché.    Hobe  41 
comme  tu  as  pardonné  à  ce  peuple  depuis  dit  :    Pourquoi    transgressez-vous   Foidrc 
l'Egypte  jusqu'ici.  de  l'Étemel  ?  Cela  ne  réussira  point   Ne  43 

20  Et  l'Étemel  dit  :  Je  pardonne,  comme  montez  pas  !   car  l'Étemel  n'est  pas  au 


21  tu  l'as  demandé.  Mais,  je  suis  vivant  !  et 
la  gloire  de  l'Éternel  remplira  toute  la 

22  terre.  Toys  'ceux  qui  ont  vu  ma  ffloire, 
et  les  i)rodige8  que  j'ai  faits  en  Egypte 
et  dans  le  désort,  qui  m'ont  tenté  déjà 
dix  fols,  et  <ïui  n'ont  iM)int  écouté  ma 

23  voix,  tous  ceux-là  ne  verront  point  le 
pays  que  j'ai  juré  à  leurs  pères  de  leur 
donner,  tous  ceux  qui  m'ont  méprisé  ne 

24  le  verront  point.  Et  parce  que  mon  ser- 
viteur Caleu  a  été  animé  d  un  autre  es- 
prit, et  qu'il  a  pleinement  sui\i  ma  voie, 
je  le  ferai  entrer  dans  le  pays  où  il  est 
allé,  et  ses  descendants  le  posséderont 

25  Les  Amalécites  et  les  Cananéens  habi- 
tent la  vallée:  demain,  toumcz-voua.  et 

Sartez  pour  le  désert,  dans  la  direction 
e  la  mer  Rouge. 
20     L'Étemel  parla  à  Moïse  et  à  Atiron,  et 

27  dit:  Jusques  à  quand  laisserai-je  cette 
méchante  assemblée  murmurer  contre 
moi?  J'ai  entendu  les  nmrmurcs  des  en- 
fants   d'Israël   qui    nmnnuraient    contre 

28  moi.  Dis-leur:  Je  suis  vivant!  dit  l'É- 
temel, je  vous  ferai  ainsi  que  vous  avez 

29  parlé  à  mes  oreilles.   Vos  cadavres  tom 


uiilieu  de  vous.  Ne  vous  faites  pas  battre 
par  vos  ennemis.    Car  les  Amalécites  et  48 
les  Cananéens   sont  là  devant  vous^  et 
vous   toml)eriez   par   l'épée;   parce   que 
vous  vous  êtes  détoumés  de  rÉternel, 
l'Étemel  ne   sera  point  avec  vous.    Us  44 
8'ol)stinèrent  à  monter  au  sonmiet  de  la 
montagne;  mais  l'arche  de  l'alliance  et 
Moïse  ne  sortirent  point  du  milieu  du 
camp.   Alors  descendirent  les  Amalécites  45 
et   les   Cananéens   qui   habitaient   cette 
montagne;  ils  les  battirent  et  les  tail- 
lèrent en  pièces  jusqu'à  Horma. 

Règles  sur  les  sacrifices.— Punition  d'un  homme 
violant  le  sabbat. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle  15 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  : 

Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays 
(lue  je  vous  donne  pour  y  établir  vos 
demeures,  et  que  vous  offrirez  à  l'Éter-  3 
ncl  un  sacrifice  consumé  par  le  feu,  soit 
un  holocauste,  soit  un  sacrifice  en  ac- 
complissement d'un  vœu  ou  en  oflfrande 
volontaire,  ou  bien  dans  vos  fêtes,  pour 
produire  avec  votre  gros  ou  votre  menu 


îxîront  dans  ce  désert   Vous  tous,  dont  i  bétail  une  tigréable  odeur  à  l'Étemel, — 


on  a  fait  le  dénombrement,  en  vous  comp- 
tant depuis  l'âge  de  >1ngt  ans  et  au-dessus, 

Su  et  qui  avez  murmuré  contre  moi,  vous 
n'entrerez  point  flans  le  pars  que  j'avais 

J//r^  (le  vous  faire  habiter,  excepté  Caleb, 


celui  qui  fera  son  offrande   à  l'Étemel  4 
présentera   en   offhmdc    un   dixième   de 
fleur  <le  ftirinc  pétrie  dans  un  quart  de 
hin  d'ImWc,  et  Im  îcïîn&  \Mûft  \Voa.uoTv  d'un  5 
quart  de  lùtv  <\c  \m,  vxnw  Y\vo\<Qca.\jfflXft  «Ql 
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6  lo  sacrifice,  pour  chaque  agneau.  Pour 
un  béUcr,  tu  présenteras  en  oflfhmde  deux 
dixièmes  de  fleur  de  farine  pétrie  dans 

7  un  tiers  de  hin  dliuileL  et  tu  feras  une 
libation  d'un  tiers  de  hin  de  vin,  comme 
oflhuido  d'une  agréable  odeur  à  l'ÉtemeL 

8  Si  tu  oflfkes  un  veau  soit  comme  holo- 
causte, soit  comme  sacrifice  en  accom- 
pUssem^it  d'un  vœu  ou  comme  sacrifloe 

9  d'ac:»ti<ms  de  grâces  à  l'Étemel,  on  pré- 
sentera en  oflhmde,  avec  le  veau,  trois 
dixièmes  de  fleur  de  farine  pétrie  dans 

10  un  demi-hin  d'huile,  ^  tu  tem»  une  liba- 
tion d'un  demi-hin  de  vin  :  c'est  un  sacri- 
floe consumé  par  le  feu,  d'une  agréable 

11  odeur  à  l'Étemel  On  fera  ainu  pour 
chaque  bœuf,  pour  chaque  1)élier,  pour 
chaque  petit  des  brebis  ou  des  chèvres. 

13  Sidvant  le  nomlnre  des  victimes  vous  ferez 
ainsi  pour  chacune,  d'après  leur  nombre. 

13  Tout  indigène  fera  ces  choses  ainsi,  lors- 
qu'il oflHro  un  sacriflce  consumé  par  le 

14  feu,  d'ime  agréable  odeur  à  l'Étemel.  Si 
un  étranger  séjournant  chez  vous,  ou  se 
trouvant  à  l'avenir  au  milieu  de  vous, 
offlre  un  sacriflce  consumé  par  le  feu, 
d'une  agréable  odeur  à  l'Étemel,  il  l'of- 

lô  frira  de  la  même  manière  que  vous.  Il 
V  aura  une  seule  loi  pour  toute  l'assem- 
blée, pour  vous  et  pour  l'étranger  en  sé- 
jour au  milieu  de  vous;  ce  sera  une  loi 
perpétuelle  parmi  vos  descendants:  il  en 
sera  de  l'étranger  conmie  do  vous,  devant 

10  l'Étemel.  Il  y  aura  une  seule  loi  et  une 
seule  ordonnance  pour  vous  et  pour  l'é- 
tranger en  séjour  parmi  voua 

17      L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Parle 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leiu*  : 
Quand  vous  serez  arrivés  dans  le  pays 

li)  où  Je  vous  ferai  entrer,  et  que  vous  man- 
gerez du  pain  do  ce  pays,  vous  prélèverez 

20  une  ofllrande  pour  l'ÉteraeL  Vous  pré- 
Henterez  par  élévation  un  gâteau,  les  pré- 
nikws  de  votre  pâte  ;  vous  le  présenterez 
eunuue  l'oilhuiue  qu'on  inrélève  de  l'aire. 

21  Vous  prélèverez  pour  1  Étemel  une  of- 
fhindc  des  prémices  de  votre  pâte,  dans 
les  temps  à  venir. 

22  Si  vous  péchez  involontairement,  en 
n'observant  pas  tous  ces  commandements 
que  l'Étemel  a  fait  connaître  à  Moïse, 

23  tout  ce  que  l'Étemel  vous  a  ordonné 
IMr  Moïse,  depuis  le  Jour  où  l'Étemel  a 
donné  des  commandements  et  plus  tard 

24  dans  les  temps  à  venir  ;  si  l'on  a  i)éché 
involontairement,  sans  que  l'assemblée 
s'en  soit  aperçue,  toute  l'assemblée  of- 
frira un  jeuiœ  taureau  en  holocauste 
d'une  agréalile  odeur  à  l'Éternel,  avec 
roflhinde  et  la  lilHttion,  d'après  les  règles 
étiiJi>lleB;  elle  offrira  encore  un  bouc  en 

25  saaifloe  d'expiation.  Le  prêtre  fem  l'cx- 
platlon  pour  toute  l'assemblée  des  cn- 
fknts  d'Israël,  et  il  lem:  sera  pardonné; 
car  Ils  ont  péché  involontairement,  et 
ito  ont  ai^wrié  leur  offVande,  un  stieri- 
flce  cmunimé  par  le  feu  en  l'honneur  do 
l'Étemel  et  une  victime  expiatoire  de- 
^-ant  l'Étonel,  à  cause  du  i)éché  qu'ils 

26  ont  involontairement  commis.  Il  sera 
PÊrdtamé  à  toute  l'anaernblée    (ies    en- 


fants d'Israël  et  à  l'étranger  on  s^our 
au  milieu  d'eux,  car  c'est  involontaire- 
ment que  tout  le  peuple  a  péché. 

Si  c'est  une  seule  personne  qui  a  péché  27 
involontairement»  elle  ofirira  une  chèvre 
d'un  an  en  sacriflce  pour  le  péché.    Le  28 
prêtre  fera  l'expiation  pour  la  personne 
qui  a  péché  involontairement  devant  l'É- 
temel;  quand   il   aura   îvAt   l'expiation 
pour  elle,  il  lui  sera  pcmionné.    Pour  29 
l'indigène  parmi  les  enfants  d'Israël  et 
pour  l'étranger  en  séjour  au  milieu  <reux, 
il  y  amu  pour  vous  une  môme  loi.  quand 
on   péchera    involontidrement     Mais    si  30 
quelqu'un,  indigène  ou  étranger,  agit  la 
main  levée i,  il  outrage  l'Étemel;  celui- 
là  sera  retranché  du  miUeu  de  son  peu- 
pla  Il  a  méprisé  la  parole  de  l'Étemel,  81 
et  il  a  violé  son  commandement:  celui- 
là  se»  retranché,  il  portera  la  ixîlne  de 
son  iniquité. 

Comme  les  enfants  d'Israël  étaient  dans  32 
le  désert,  on  trouva  un  homme  qui  ra- 
massait du  bois  le  Jour  du  sabbat   Ceux  33 
qui  l'avaient  trouvé  ramassant  du  bois 
1  amenèrent  à  Moïse,  à  Aaron,  et  à  toute 
l'assemblée.   On  le  mit  en  prison,  «ir  ce  34 
qu'on  devait  lui  faire  n'avait  pas  été  dé- 
claré. L'Étemel  dit  à  Moise  :  Cet  homme  35 
sera  puni  de  mort;  toute  l'assemblée  le 
lapidera  hors  du  camp.    Toute  l'assem-  3t) 
blée  le  flt  sortir  du  camp  et  le  lapida, 
et  il  mourut,  comme  l'Étemel  l'avait  or- 
donné à  Moïse. 

L'Étemel  dit  à  Moïse:  Parle  aux  en-  37 
fants  d'Israël,  et  dis-leur  qu'ils  se  fassent, 
de  génération  en  génération,  une  Itangc 
au  bord  de  leurs  vêtements,  et  qu'ils  met- 
tent un'  cordon  bleu  sur  cette  friingc  du 
bord   de   leurs  vêtements.     Quand  vous  39 
aurez  cette  frange,  vous  la  regarderez,  et 
vous  vous  souviendrez  de  tous  les  com- 
mandements de  l'Étemel  pour  les  mettre 
en  pratique,  et  vous  ne  suivrez  pas  les 
désirs  de  vos  cœurs  et  de  vos  yeux  pour 
vous  laisser  entraîner  à  l'infidélité.  Vous  40 
vous  souviendrez  ^nsi  de  mes  commande- 
ments, vous  les  mettrez  en  pratique,  et 
vous  serez  saints  pour  votre  Dieu.  Je  suis  41 
l'Étemel,  votre  Dieu,  qui  vous  ai  fait  sor- 
tir du  paj*s  d'Egypte,  pour  être  votre  Dieu. 
Je  suis  l'Étemel,  votre  Dieu. 

Révolte  de  Korë,  Dathan  et  Abiram. 

Koré,  fils  de  Jitsehar,  fils  de  Kehatli,  16 
fils  de  Lévi,  se  révolta  avec  Dathan  et 
Abiram,  fils  d'Kliab,  et  On,  fils  de  Péleth, 
tous  trois  fils  de  Rul)en.    Ils  se  soulevé-  2 
rent  contre  Moïse,  avec  deux  cent  cin- 
quante hommes  des  enfants  d'Israël,  des 
principaux  de  l'assemblée,  de  ceux  que 
l'on  convoquait  à  l'assemblée,  et  qui  é- 
taient  des  gens  de  renom.   Ils  s'ivssemblè-  3 
rent  contre  Moïse  et  Aaron,  et  leur  dirent  : 
C'en  est  assez  !  car  toute  l'assemblée,  tous 
sont  saints,  et  l'Étemel  est  au  milieu  d'eux. 
Pourquoi  vous  élevez-vous  au-dessus  de 
l'assemblée  de  l'Étemel? 

Quand  Mo\8C  evit  cïv\«uAx3i  cs^^'^X^vsJo».  v 

1  C'est-à-dîTe.  o\ivet\feme\A>  smvûàevsssBKB.N.. 
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5  8ur  son  visage.  Il  parla  à  Koré  et  à  toute 
Ha  troupe,  en  disant:  Demain.  l'Etemel 
fera  connaître  qui  est  à  lui  et  qui  est 
saint,  et  il  le  fera  approcher  de  lui;  il 
fera  approcher  do  lui  celui  qu'il  choisira, 
(î  Faites  ceci.   Prenez  des  brasiers,  Koré  et 
7  toute  sa  trouiKj.  Demain,  niettcK-v  du  feu, 
et  posez-y  du  parfUm  devant  l'Etemel; 
celui  que  rÈtcmel  choisira,  c'est  celui-là 
qui  sera  saint   C'en  est  assez,  enfants  de 
Lévi! 
<S     Moïse  dit  à  Koré:  Écoutez  donc,  en- 
i>  fants  de  Lévi  î  Est-ce  trop  peu  pour  vous 
que  le  Dieu  d'Israël  vous  ait  choisis  dans 
l'assemblée  d'IsraëÛ  en  vous  faisant  appro- 
cher de  lui,  afin  que  vous  soyez  employés 
au  service  du  tabernacle  de  l'Eternel,  et 
(lue  vous  vous  présentiez  devant  l'assem- 

10  bléc  pour  la  servir?  Il  vous  fait  appro- 
cher de  lui,  toi,  et  tous  tes  frères,  les 
enfants  de  Lévi,  et  vous  voulez  encore 

11  le  sacerdoce  !  C'est  à'  cause  de  cela  que 
toi  et  toute  ta  troupe,  vous  vous  assem- 
blez contre  l'Étemel!  car  qui  est  Aaron, 
pour  que  vous  murmuriez  contre  lui  ? 

1*2  Moïse  envoya  appeler  Dathan  et  Abi- 
rani,  fils  d'Éliab.    Mais  ils  dirent:  Nous 

13  ne  monterons  pas.  N'est-ce  pas  assez  que 
tu  nous  aies  fait  sortir  d'un  pays  où  cou- 
lent le  lait  et  le  miel  pour  nous  faire 
mourir  au  désert,  sans  que  tu  continues 

14  à  dominer  sur  nous?  Et  ce  n'est  pas 
dans  un  pays  où  coulent  le  lait  et  le 
miel  (lue  tu  nous  as  menés,  ce  ne  sont 
pas  des  champs  et  des  vignes  que  tu 
nous  as  donnés  en  possession.  Penses-tu 
crever  les  yeux  de  ces  gens^?  Nous  ne 
monterons  lias.  ^ 

15  Moïse  Ait  très-hrité,  et  il  dit  à  l'Éter- 
nel: N'aie  point  égani  à  Icm*  oflfhinde. 
ffc  ne  leur  ai  {mis  même  pris  un  âne, 
ut  je  n'ai  fait  de  mal  à  aucun  <reux. 

16  MoïHc  dit  à  Koré:  Toi  et  toute  ta 
troupe,  trouvez-vous  demain  devant  l'É- 

17  temel,  toi  et  eux,  avec  Aaron.  l*rcnez 
chacun  votre  brasier,  mettez-y  du  par- 
ftim,  et  présentez  devant  l'Étemel  cha- 
cun votre  brasier:  11  y  aura  «leux  cent 
cinquante   l)rasier8;   toi   et  Aaron,  vous 

18  prendrez  aussi  chacun  votre  bnisicr.  Ils 
prirent  chacun  leur  brasier,  y  mirent  du 
feu  et  y  posèrent  du  parfum,  et  ils  se 
tinrent  à  l'entrée  de  hi  tente  d'assigna- 

11)  tion,  avec  Moïse  et  Aaron.  Et  Koré  con- 
"t'oqua  toute  l'assemblée  contre  Moïse  et 
Aaron,  à  l'entrée  do  la  tente  d'assignation. 
Alors  la   gloire   de  l'Étemel  apparut  à 

20  toute  l'assemblée.    Et  l'Éternel  parla  à 

21  Moïse  et  à  Aaron,  et  dit:  Séparez-vous 
du  milieu  de  cette  asseral)léc,  et  je  les 

22  consumerai  en  un  instant.  Ils  tombè- 
rent sur  leur  visage,  et  dirent:  O  Dieu, 
Dieu  des  esprits  de  toute  chair!  un  seul 
lioumio  a  péché,  et  tu  t'irriterais  contre 

23  toute  l'assemblée!  L'Étemel  parla  à  Moïse, 
21  et  dit  :  Parle  à  l'assemblée,  et  dis  :  Retirez- 
vous  de  toutes  parts  loin  do  la  demeure 
de  Koré,  de  Dathan  et  d'Abiram. 

^Penses-tu  rendre  ces  gêna  aveugles  sur 
les  réàuJtata  de  tes  promesaes  ? 


Moïse  se  leva,  et  alla  vers  Dathan  ot  25 
Abiram:  et  les  anciens  d'Israël  le  sni- 
virent.   II  parla  à  l'assemblée,  et  dit  :  É-  2S 
loignez-vous  des  tentes  de  ces  méchants 
hommes,  et  ne  touchez  à.  rien  de  oc  qui 
leur  appartient,  de  jjeur  que  vous  no  pé- 
rissiez en  même  temps  quils  seront  pimls 
pour  tous  leurs  péchés.  Ils  se  retirerait  3T 
de  toutes  parts  loin  de  la  demeure  de 
Koré,  de  Dathan  et  d'Abiram.   Dattian  et 
Abimm  sortirent,  et  se  tinrent  à  l'entrée 
de  leurs  tentes,  avec  leurs  femmes,  leurs 
fils  et  leurs  i)etits  enfants. 

Moïse  dit  :  A  ceci  vous  connaîtreK  que  S8 
rÉtemel  m'a  envoyé  pour  faire  toutes 
ces  choses,  et  que  je  n  agis  pas  de  moi- 
même.   Si  ces  gens  meurent  comme  tous  9 
les  hommes  meurent,  s'ils  subissent  le 
sort  commun  à  tous  les  hommes,  oe  n'est 
pas  l'Étemel  qui  m'a  envoyé;  mais  dSO 
l'Étemel  fait  une  chose  inouïe,  A  la  terre 
ouvre  sa  bouche  pour  les  engloutir  avec 
tout  ce  qui  leur  appartient»  et  qu'ils  des- 
cendent vivants  dans  le  séjour  des  morts, 
vous  saurez  alors  que  ces  gens  ont  méprisé 
l'ÉtemeL   Comme  il  achevait  de  promm-  81 
cer  toutes  ces  paroles,  la  terre  qui  était 
sous  eux  se  fendit 

La  terre  ouvrit  sa  bouche,  ^  les  en-  SJ 
gloutit  eux  et  leurs  maisons,  avec  tons 
les  gens  de  Koré  et  tous  leurs  biens.  Us  SS 
descendirent  vivants  dans  le  séjour  des 
morts,  eux  et  tout  ce  qui  leur  arauto- 
nait;  la  terre  les  recouvrit,  et  ils  ai^a- 
rurent  du   milieu  de  l'assemblée.    Tout  SJ 
Israël,  (lui  était  autour  d'eux,  s'enfuit  à 
leur  cri  ;  c&r  ils  disaient  :  Fuyons,  de  peur 
que  la  terre  ne  nous  engloutisse  !  Un  feu  8J 
sortit  d'auprès  de  l'Étemel,  et  consuma 
les   deux    cent   cinquante   hommes   qui 
offraient  le  parfum. 

L'Éternel  parla  à  Moïse,  et  dit:   Dis  3* 
à  Éléazar,  fils  du  prêtre  Aaron,  de  retira' 
(le  rincciidic  les  brasiers  et  d'en  répandre 
au  loin  le  fou,  car  ils  sont  sanctifiés.  Avec  $ 
les  l)rasier8  de  ces  gens  qui  ont  péché  au 
l>éril  (le  leur  vie,  que  l'on  fasse  (les  lames 
étendues  dont  on  couvrira  TauteL    Puis- 
([u'ils  ont  été  présentés  devant  rÉtemel 
et  (lu'ils  sont  sanctifiés,  ils  serviront  de 
souvenir  aux  enfants  d'Israël.  Le  prêtre  8 
Éléazar  prit  les  brasiers   d'airain   qu'a- 
vaient présentés  les  victimes  de  l'incendie, 
et  il  en  fit  des  lames  pour  couvrir  TauteL 
C'est  un  souvenir  pour  les  enfants  d'Israël,  4 
afin  qu'aucun  étranger  à  la  race  d'Aaron 
ne  s'approche  pour  olïWr  du  parfum  devant 
l'Étemel  et  ne  soit  comme  Koré  et  comme 
sa  troupe,  selon  ce  que  l'Étemel  avait 
déclaré  par  Moïse. 

Dès  le  lendemain,  toute  l'assemblée  des  \ 
enfants  d'Israël  iimrmura  contre  Moïse  et 
Aaron,  en  dlsiint:  Vous  avez  fait  mourir 
le  peuple  de  l'Éternel.  Comme  l'assemblée  ^ 
se   fonuait   contre    Moïse   et   Aaron,   et 
comme  ils  tournaient  les  rt^ards  vers  la 
tente  d'assignation,  voici,  la  nuée  la  cou- 
vrit et  la  gloire   de  l'Étemel   apparut 
Moïse  et  Aaron  arrivèrent  devant  la  tente  *. 
d'assignaUon.  ÏX  Y^\«Ttvç\  ^T^ak  ^  Moitié,  ' 
et  dit:  Kettrcz-Nowa  Owi  wMiaxx  ^^  wS»fc 
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assemblée,  et  je  les  consumerai  en  un  in- 

46  stant  Us  tombèrent  sur  leur  \isage;  et 
Moïse  dit  à  Aaron:  Prends  le  brasier, 
niet»-y  du  feu  do  dessus  l'autel,  poses-y 
du  parfUm,  va  promptemont  vers  l'assem- 
blée, et  fais  pour  eux  l'expiation  ;  car  la 
colère  de  l'Étemel  a  éclaté,  la  plaie  a 

47  commencé.  Aaron  prit  lo  brasier,  comme 
Moïse  avait  dit,  et  courut  au  milieu  de 
l'assemblée  ;  et  voici,  la  plaie  avait  com- 
mencé parmi  lo  peuple.   Il  offVit  le  par 


mises  dans  l'exercice  de  votre  sacerdoce. 
Fais  aussi  approcher  de  toi  tes  frères,  la  2 
tribu  de  Lévi,  la  tribu  de  ton  père,  afin 
qu'ils  te  soient  attachés  et  qu'ils  to  ser- 
vent» lorsque  toi,  et  tes  flls  avec  toi,  vous 
serez  devant  la  tente  du  témoignage,  ils  S 
observeront  ce  que  tu  leur  ordonneras  et 
ce  qui 'concerne   toute   la   tente;    mais 
ils  ne  s'approcheront  ni  fies  ustensiles  du 
sanctuaire,  ni  de  l'autel,  de  peur  que  vous 
ne  mouriez,  eux  et  vous.    Us  te  seront  4 
attachés,  et  ils  observeront  ce  qui  con- 


ftun,  et  il  fit  l'expiation  pour  le  peuple.  ^ 

48  II  se  plaça  entre  les  morts  et  les  vivants,     cerne  la  tente  d'assignation  pour  tout  le 

49  et  la  plaie  fut  arrêtée,  n  y  eut  quatorze  service  do  la  tente.  Aucun  étranger  n'ap- 
mille  sept  cents  personnes  qui  moururent  prochera  de  vous.  Vous  observerez  ce  qui 
de   cette  plaie,  outre  ceux  qui   étaient     concerne  le  sanctuaire  et  l'autel,  afin  qu'il 

60  morts  à  cause  de  Koré.  Aaron  retourna 
auprès  de  Moïse,  à  l'entrée  de  la  tente 
d'assignation.  La  plaie  était  arrêtée. 


La  verge  d' Aaron. 

17      L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle 

aux   enfants  d'Israël,  et  prends  d'eux 

une  verge  selon  les  malsons  de  leurs  pères, 

9(At,  douze  verges  de  la  part  de  tous  leurs 

princes  selon  les  maisons  de  leurs  pères. 

3  Tu   écriras  lo  nom   de   chacun   sur   sa 

verge,  et  tu  écriras  le  nom  d' Aaron  sur 

la  verge  de  Lévi  ;  car  il  y  aura  une  verge 


n'y  ait  plus  de  colère  contre  les  enfants 
d'Israël    Voici,  j'ai   pris   vos  Itères  les  r» 
Lévites  du  milieu  des  enftmts  d'Israël: 
donnés  à  l'Étemel,  ils  vous  sont  remis 
en  <lon  pour  foire  le  service  de  la  tente 
d'assignation.  Toi,  et  tes  flls  avec  toi,  vous  7 
observerez  les  fonctions  de  votre  sacerdoce 
pour  tout  ce  qui  concerae  l'autel  et  pour 
ce  qui  est  en  dedans  du  voile:  c'est  le 
service  que  vous  ferez.   Je  vous  accorde 
en  pur  don  l'exercice  du  sacerdoce.   L'é- 
tranger qui  approchera  sera  mis  à  mort. 
L'Étemel  oit  à  Aaron  :  Voici,  de  toutes  8 


5  Je  me  rencontre  avec  vous.  L'homme  que  je  J  tes  flls,  comme  droit  d'onction,  par  une 

ï??i^i'ï^?ïïv«S?mni  vÏ^,?,SÏÏ;ÎS  loi  pe^^tueUe.  Voici  ce  qui  t'appartien-  9 

et  Je  ferai  cesser  devant  moi  les  murmures  ^^  parmi  les  choses  très-saintes,  qui  ne 

aî5«Si°'*'*°*   "^""^  """"^  ^"^  *'''^*°^  «ont  P«*  consumées  par  le  feu!  toutes 

G  laraeL  \Q\m  offhtndes,  tous  leurs  dons,  tous  leurs 


S^,^JÎSJî2;JîV^.,*',°'S?A^^^^^  sacrifices  d'expiation,  et  tous  les  sb^v\- 

^}T^.S^l^}^â^^^'^f^r^V''^x'  ««es  de  culpabW  qd'lls  m'offWront;  ces 

chsAïuc  nrincc  une  verge   selon  les  mai-  ^        très-Jaintes  seront  i)our  toi  et  mur 

sons  de  leurs  pères,  soit  douze  verges;  la  teg  flîa.   Vous  1m  manirerez  dans  un  lieu  10 

verge  d'Aaron  était  au  milieu  des  leurs.  Î2«^^„f  .?ll?,f  SaS^  n^nJiïïJ^  v!  ,«^ 

•r  ^M^^^  .ix.^^a<.  iv.o  ..^w.^«  .i.v..o,.,4.  ii-£-<»»«.«^i  ires-sami  ;  tout  maie  en  mangera  ;  vous  les 

7  Moïse  déposa  les  verges  <levant  ILtcrael,  -gearderez  comme  saintes.  Voici  encore  ce  11 

H  dans  la  tonte  du  témoignage,    t^  i««,i«-  regaraerez  comme  samics.  voiu  encore  ce  ii 


10 


avait  poussé  des  boutons,  produit  des 
9  fleurs,  et  mûri  des  amandes.  Moïse  ôta  de 
devant  l'Étemel  toutes  les  verges,  et  les 
porta  à  tous  les  enfants  d'Israël,  afin  qu'ils 
tes  vissent  et  qu'ils  prissent  chacun  leur 

L'Ktemel  dit  à  Moïse  :  Reporte  la  verge 
d'Aaron  devant  le  témoignage,  pour  être 
conservée  comme  un  signe  pour  les  en- 
fants de  rébellion,  afin  que  tu  fasses  cesser 
devant  moi  leiurs  murmures  et  qu'ils  ne 

11  meurent  point.  Moïse  fit  ainsi  ;  il  se  confor- 
ma à  l'ordre  que  l'Étemel  lui  avait  donné. 

12  Les  enfants  d'Israël  dirent  à  Moïse: 
Voici,  nous  expirons,  nous  périssons,  nous 

1^  périssons  tous!  Quiconque  s'approche  du 
tal)emacle  de  l'Étemel,  meurt  Nous  fau- 
(bv-t-il  tous  expirer? 

Fonctions  et  revenus  des  prêtres  et  des  Lévites. 

18      L'Étemel  dit  à  Aaron  :  Toi  et  tes  flls. 

et  la  m^Uion  de  ton  père  avec  toi,  vous 

IMrterez  la  peine  tic»  iniquités  commises 

ttamiJe  mnetuaire;  toi  et  tcH  Mh  avec  toi. 

vous  iwrteivz  la  peliw  des  iniquité»  coui- 


13 


avec  toi,  par  une  loi  i)cri)étuelle.    Qui- 
conque sera  pur  dans  ta  maison  en  man- 
gera.   Je   te.  donne   les   prémices   qu'ils  12 
offHront  à  l'Eternel  :  tout  ce  qu'il  y  aura 
de  meilleur  en  huile,  tout  ce  qu'il  y  aura 
de  meilleur  en  moût  et  en  blé.    Ix's  pre- 
miers produits  de  leur  terre,  qu'ils  ap- 
porteront  à   l'Étemel,    seront   pour   toi. 
Quiconque  sera  pur  dans  ta  maison  en 
mangera.    Tout  ce  qui  sera  dévoué  par  14 
interdit  1  en  Israël  sera  pour  toi.    Tout  15 
premier-né  de  toute  chair,  qu'ils  oflft-iront 
à   l'Étemel,  tant  des   honiincs   que  dos 
animaux,  sera  pour  toi.     Seulement,  tu 
feras  racheter  le  prcniier-né  de  l'honime, 
et  tu  feras  racheter  le   i)reniier-n6  d'un 
animal  impur.    Tu  les  foms  racheter  dès  11» 
l'âge  d'un  mois,  d'après  ton   estimation, 
au  prix  de  cimi  slcles  d'argent,  selon  le 
slele  du  sanctuaire.  ()ui  est  de  vin^  \*y^(^- 
nus.    Mais  tu  no  t*iTVk>^  \v.>vu\.  xiiLviN\v'\*ix  V  Y 
preuilcr-né  dv\  \>a»\\X,  \\\  \vi  vt^\\\V\-\vc  vV 
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la  brebis,  ni  le  premicr-né  de  la  chèvre: 
ce  sont  des  choses  saintes.  Tu  répandras 
leiu*  sang  siur  l'autel,  et  tu  brûleras  leur 
graisse  :  ce  sera  un  sacrifice  consumé  par 
le  feu,  d'une  agréable  odeur  à  l'ÊtemeL 

18  Leur  chair  sera  pour  toi,  comme  la  poi- 
trine qu'on  agite  de  côté  et  d'autre  et 

19  comme  l'épaule  droite.  Je  te  donne,  à  toi, 
à  tes  flls  et  à  tes  filles  avec  toi,  par  une  loi 
ueri>étuelle,  toutes  les  ofH'andes  saintes  que 
les  enfants  d'Israël  présenteront  à  l'Éter- 
nel iMir  élévation.  C''cst  une  alliance  invio- 
lable et  à  perpétuité  devant  l'Éternel,  pour 
toi  et  pour  ta  postérité  avec  toL 

20  L'Étemel  dit  à  Aaron:  Tu  ne  possé- 
deras rien  dans  leur  pays,  et  il  n'y  aura 
point  de  part  pour  toi  au  milieu  <rcux  ; 
c'est  moi  qui  suis  ta  part  et  ta  possession, 

21  au  milieu  des  enfants  d'Israël  Je  doiiue 
comme  ix)8se8sion  aux  flls  de  Lévi  toute 
dîme  en  Israël,  i)our  le  service  qu'ils  font, 

22  le  service  de  la  tente  d'assignation.  Les 
enfants  d'Israël  n'approcheront  plus  de 
la  tente  d'assignation,  de  peur  qu'ils  ne 
su  chargent  d'un  péché  et  qu'ils  ne  meu- 

23  rent.  Les  Lévites  feront  le  scnice  de  la 
tente  d'assignation,  et  ils  resteront  chargés 
de  leurs  iniquités.  Ils  n'auront  point  de 
possession  au  milieu  des  enfants  d'Israël  : 
ce   sera  une   loi   perpétuelle   parmi  vos 

24  descendants.  Je  donne  coumie  i>usses8ion 
aux  Lévites  les  dîmes  (lue  les  enfants 
d'Israël  présenteront  à  l'Étemel  par  élé- 
vation ;  c'est  pourquoi  Je  dis  à  leur  éganl  : 
Ils  n'auront  point  de  possession  au  milieu 
des  enfants  (l'Israël. 

25  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Tu 
parleras  aux  Lévites,  et  tu  leur  diras: 
ijorsque  vous  recevrez  des  enfants  d'Israël 
la  dîme  (lue  je  vous  donne  de  leiu*  part 
conmie  votre  i^ossession,  vous  en  prélè- 
verez  une    offrande   pour   l'Étemel,  une 

27  dîme  de  la  dîme;  et  votre  oflfrande  vous 
sera  comptée  comme  le  blé  qu'on  iii-élève 
de  l'ïiirc  et  i-omme  le  moût  qu'on  ôrélève 

28  <ie  la  cuve.  (  î'est  ain.si  <iue  vous  prélèverez 
une  oftVande  jwur  l'Éternel  sur  toutes 
les  dîmes  que  vous  recevivz  <les  enfants 
d'Israël,  et  vous  dcmnerez  au  prêti-e  Aaron 
l'oflFninde  que  vous  en  aurez  pi*élevéc  pour 

20  l'Étemel.  Sur  UniH  les  dons  qui  vous  se- 
rtmt  faits  vous  prélèverez  toutes  les  of- 
frandes pour  l'Étemel  ;  sur  tout  ce  qu'il 
y  aura  de   meilleur  vous   prélèverez  la 


Voici  ce  qui  est  ordonné  par  la  loi  que  ! 
l'Étemel  a  prescrite,  en  disant  :  Parle  aux 
enfants  d'Israël,  et  qu'ils  t'amènent  une 
vache  rousse,  sans  tache,  sans  d^ut  cor- 
porel, et  qui  n'ait  point  porté  le  Joug. 
Vous  la  remettrez  au  prêtre  Éléasu*,  qui  3 
la  fera  sortir  du  camp,  et  on  Végorgen 
devant  lui.  Le  prêtre  Eléauur  prendra  du  4 
sang  de  la  vacnc  avec  le  doigta  et  il  en 
fera  sept  fois  l'aspersion  sur  le  devant  de 
la  tente   d'assignation.     On   brûlera  la  S 
vache    sous   ses  yeux  ;    on   brûlera  sa 
peau,  sa  chair  et  son  sang,  avec  ses  ex- 
créments.  Le  prêtre  prendra  du  bois  de  6 
cèdre,  de  l'hysope  et  du  cramoisi,  ^  11 
les  Jettera  au  milieu  des  flammes  qui 
consumeront  la  vache.   Le  prêtre  lavenT 
ses  vêtements,  et  lavera  son  cori»  dans 
l'eau;  puis  il  rentrera  dans  le  camp,  et 
sera  impur  Jusqu'au  soir.   Celui  qui  aura  8 
brûlé  la  vache  lavera  ses  vêtements  dam 
l'eau,  et  lavera  son  corps  dans  l'ean;  et 
il  sera  impiu*  Jusqu'au  soir.   Un  homme  9 

{)ur  recueillera  la  cendre  de  la  Tach&  et 
a  déposera  hors  du  camp,  dans  un  lien 
pur  ;  on  la  conservera  pour  l'assemblée  des 
enfants  d'Israël,  afin  d'en  faire  l'eau  de 

Îmriflcation.  Cest  une  eau  expiatoire.  Ce- 10 
ui  qui  aura  recueilli  la  cendre  de  la  vacte 
lavera  ses  vêtements,  et  sera  Impiu*  Jus- 
qu'au soir.  Ce  sera  une  loi  i)crpétiicllc 
poiu*  les  enfants  d'Israël  et  pour  l'etraDger 
en  séjour  au  milieu  d'eux. 

Celui  qui  touchera  un  mort,  un  corps  11 
humain  quelconque,  sera  impur  pendant 
sept  Jours.   Il  se  purifiera  avec  cette  eau  12 
le  troisième  Joiu*  et  le  septième  Jour,  et  il 
sera  pur;  mais,  s'il  ne  se  purifie  iMis  le 
troisième  Jour  et  le  septième  Jour,  il  ne 
sera  pas  pur.  Celui  qui  touchera  un  mort,  IS 
le  corps  d'un  homme  qui  sera  mort,  et  qui 
ne  se  purifiera  pas,  souille  le  tabernacle  de 
l'Étemel  ;  celui-là  sera  retranché  d'Inraël. 
C'omme  l'eau  de  purification  n'a  pas  été 
répandue   sur  lui,  il   est  impur,  et   son 
impureté  est  encore  sm*  lui. 

Vt)ici  la  loi.  Lorsqu'un  homme  mourra  14 
dans  une  tente,  quiconque  entrera  dans 
la  tonte,  et  quiconque  se  trouvera  dans 
la  tente,  sera  impur  i)endant  sept  Jours. 
Tout  vjusc  découvert,  sur  lequel  il  n'y  aura  15 
])oliit  de  couvercle  attaché,  sera  impur. 
Quicon(|Uc  touchera,  dans  les  champs,  un  16 
homme  tué  par  l'épée,  ou  un  mort,  ou 


30  portion  consacrée.   Tu  leur  dinus  :  Quand     des  ossements  humains,  ou  un  sépulcre, 


vous  en  aurez  prélevé  le  meilleur,  la  dîme 
sera  comptée  aux  Lévites  connue  le  re- 
venu de  l'aire  et  connue  le  revenu  de  la 

31  cuve.  Vous  la  nuvngerez  en  un  lieu  quel- 
conque, vous  et  votre  maison;  car  c'est 
votre  salaire   pour  le   service  que  vous 

:>2  faites  <ians  hi  tente  d'assignation,  \o\is 
ne  serez  eliargés  pour  cela  d'aucun  jiéclié, 
«|uand  vous  en  aurez  prélevé  le  meilleur, 
vous  ne  profanerez  point  les  ofthmdes 
saintes  des  enfants  d'Israël,  et  vous  ne 
mourrez  |M)int. 

/-a  rac/if  rousse;  7 Va»  de  purification. 

JP     L 'fJtornel  parla  à  Moïhc  et  h  Aaron, 
et  f//t  : 


sera  impur  pendant  sept  jours.  On  pren-  17 
dra,  pour  celui  qui  est  impur,  de  la  cendre 
de  la  victime  expiatoire  qui  a  été  brûlée, 
et  on  mettra  dessus  de  l'eau  vive  dans  un 
vase.  T^n  homme  pur  prendra  de  l'hysope,  18 
et  la  ti-empera  dans  l'eau  ;  puis  il  en  fera 
l'asixirslon  sur  la  tente,  sur  tous  les  us- 
tensiles, sur  les  personnes  qui  sont  Ln, 
sur  celui  qui  a  touché  des  ossements,  ou 
un  honune  tué,  ou  un  mort,  ou  im  sé- 
pulcre. C^lui  qui  est  pur  fera  l'aspersion  19 
sur  celui  qui  est  impur,  le  troisième  Joiu* 
et  le  septième  jour,  et  il  le  purifiera  le 
septième  jour.  Il  lavera  ses  vêtements,  et 
ae  lavera,  dans  Ye«iw;  e\,Vi  «oVc^Vl  «frare^x»». 
Un  \\on\TV\e  tv^^\  «cra  \vc\v\vt,  ç\.  çvv\\  \>fc  va  «îS^ 
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purifiera  paa,  sera  i^rtnuiché  du  milieu 
(le  rassemblée,  car  il  a  Boolilé  le  sanctuaire 
de  l'Étemel  ;  comme  Teau  de  purification 
n'a  pas  été  répandue  sur  lui,  il  est  impur. 

1  Ce  sera  poiu*  eux  une  loi  perpétuelle.  Ce- 
lui qui  fera  l'aspeniion  de  l'eau  do  puri- 
fication lavera  ses  vêtements,  et  celui  qui 
touchera  l'eau  de  purification  sera  impur 

2  Jusqu'au  soir.  Tout  ce  que  touchera  celui 
qui  est  impur  sera  souillé,  et  la  personne 
qui  le  touchera  sera  impure  Jusqu'au  soir. 

Mort  de  Varie.— Les  eaux  de  Heriba.— Punition 
de  Moïse.— Mort  d'Aaron. 

\Q     Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël 
arriva  dans  le  désert  de  Tsin  le  premier 
moisi,  et  le  peuple  s'arrêta  à  Kadès.  C'est 
là  que  mourut  Marie,  et  qu'eUe  fût  en- 
terrée. 

2  n  n'y  avait  point  d'eau  pour  ras8eml)lée  ; 
et  l'on  se  souleva  contre  Moïse  et  Aaron. 

3  Le  peuple  chercha  querelle  à  Moïse,  ils 
dirent:  Que  n'avons-nous  expiré, quand 
nos   frères  expirèrent  devant  l'Ktcmel? 

4  Pourauoi  avez-vous  fait  venir  l'assemblée 
de  l'Étemel  danft  ce  désert,  pour  que  nous 

5  y  mourions,  nous  et  notre  Détail  ?  Pour- 
quoi nous  avez-vous  fait  monter  hors  d'E- 
gypte, pour  nous  amener  dans  ce  méchant 
Ueu?  Ce  n'est  pas  un  lieu  où  l'on  puisse 
semer,  et  11  n'y  a  ni  figuier,  ni  vigne,  ni 
grenadier,  ni  de  l'eau  à  boire. 

6  Moïse  et  Aaron  s'éloignèrent  de  l'as- 
semblée pour  aller  à  l'entrée  de  la  tente 
d'assignation.  lis  tombèrent  sur  leur  vi- 
sage; et  la  gloire  de  l'Étemel  leur  ap- 
parut. 

7  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Prends 
la  verge,  et  convoque  rassemblée,  toi  et  ton 
frère  Aaron.  Vous  parlerez  eu  leur  pré- 
sence au  rucher,  et  il  donnera  ses  eaux  ; 
tu  feras  sortir  pour  eux  de  l'eau  du  rocher, 
et  tu  abreuveras  l'assemblée  et  leur  b^talL 

9  Moïse  prit  la  verge  nui  était  devant  l'Éter- 
nel, comme  l'Étemel  le  lui  avait  ordonné. 

0  Moïse  et  Aaron  convoquèrent  l'asscipbléc 
en  face  du  rocher.  Et  Moïse  leur  dit  :  Ecou- 
tez donc,  rebelles  !  Elst-ce  de  ce  rocher  que 

1  nous  vous  ferons  sortir  de  l'eau  ?  Puis  Moïse 
leva  la  main,  et  (hippa  deux  fois  le  rocher 
avec  sa  verge.  Il  sortit  de  l'eau  en  abon- 
dance.   L'assemblée  but,  et  le  bétail  aussi. 

2  Alors  l'Étemel  dit  à  Moïse  :  Parce  que 
vous  n'avez  pas  cru  en  moi,  pour  inc  sanc- 
tifier aux  yeux  des  enfants  d'Israël,  vous 
ne  ferez  point  entrer  cette  assemblée  dans 
le  pays  que  Je  lui  donne. 

%  Ce  sont  les  eaux  de  Meriba^,  où  les 
enfants  d'Israël  contestèrent  avec  l'Éter- 
nel, qui  ftit  sanctifié  en  eux. 

4  De  Kadès,  Moïse  envoya  des  messagers 
au  roi  d^om,  pour  lui  dire  :  Ainsi  parle 
ton  trére  Israël:  Tu  sais  toutes  les  soiif- 

5  fiances  que  nous  avons  éprouvées.  Nos 
pères  descendirent  en  Égj'ptc,  et  nous  y 
(lemeurftmes  longtemps.  Mais  les  "Ègyp- 
ticns  noas  ont  maltraités,  nous  et  nos 

1  De  la  quarantième  année  après  la  sortie 
•J  J^àa  signiûe  anerefie.  contestation. 


\\\ 


pères.   Nous  avons  crié  à  l'Étemel,  et  il  16 
a  entendu  notre  voix.  H  a  envoyé  un  ange, 
et  nous  a  fait  sortir  de  l'Egypte.   Et  voici, 
nous  sommes  à  Kadès,  ville  à  l'extrémité 
de  ton  territoire.   Laisse-nous  passer  par  17 
ton  pays;   nous  ne  traverserons  ni  les 
champs,  ni  les  vignes,  et  nous  ne  boirons 
pas  l'eau  des  puits  ;  nous  suivrons  la  route 
royale,  sans  nous  détourner  à  droite  ou  à 
gauche.  Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  firanchi 
ton  territoire.    Édom  lui  dit  :  Tu  ne  pas-  18 
seras  point  chez  moi,  sinon  Je  sortirai  à 
ta  rencontre  avec  réi)ee.  Les  enfants  d'Is-  19 
raël  lui  dirent:  Nous  monterons  par  la 
grande  route  ;  et,  si  nous  buvons  de  ton 
eau,  moi  et  mes  troupeaux,  j'en  paierai 
le  prix  ;  Je  ne  ferai  que  passer  avec  mes 
pieds,  pas  autre  chose.  Il  répondit  :  Tu  ne  20 
passeras  pas!  Et  Édom  sortit  à  sa  ren- 
contre avec   un   peuple   nombreux  et  à 
main  forte.  Ainsi  Édom  refusa  de  donner  21 
passage  à  Israël  par  son  territoire.    Et 
Israël  se  détourna  de  lui. 

Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  22 
partit  de  Kadès,  et  arriva  à  la  montagne 
de  Hor.  L'Étemel  dit  à  Moïse  et  à  Aaron,  23 
vers  la  montagne  de  Hor,  sur  la  fK)ntière 
du  pays  d'Édom  :  Aaron  va  être  recueilli  24 
auprès  de  son  peuple;   car  il  n'entrera 
point  dans  le  pays  que  Je  donne  aux 
enfants  d'Israël,  parce  que  vous  avez  été 
rebelles  à  mon  ordre,  aux  eaux  de  Meriba. 
Prends  Aaron  et  son  fils  Éléazar,  et  fais-  25 
les  monter  sur  la  montagne  de  Hor.   Dé-  20 
pouille  Aaron  de  ses  vêtements,  et  fais-les 
revêtir  à  Éléazar,  son  fils.    C'est  là  qu'Aa- 
ron  sera  nîcucilli  et  qu'il  mourra.    Moïse  27 
fit  ce  que  l'Étemel  avait  ordonné.  Ils  mon- 
tèrent sur  la  montagne  de  Hor,  aux  yeux 
de  toute  l'assemblée.   Moïse  dépouilla  Aa-  28 
ron  do  ses  vêtements,  et  les  fit  revêtir  à 
Éléazar,  son  fils.    Aaron  moumt  là,  au 
sommet  de  la  montagne.  Moïse  et  Éléazar 
descendirent  de  la  montagne.    Toute  l'as-  29 
semblée  vit  qu' Aaron  avait  expiré,  et  toute 
la  maison  d'Israël  pleura  Aaron  iiendant 
trente  jours. 

Les  serpents  brûlants.— Les  Amoréens  valncui. 

Le  roi  d'Arad,  Cananéen,  qui  habitait  21 
le  midi,  apprit  qu'Israël  venait  par  le 
chemin  d'Atharini.    Il  combattit  Israël,  et 
emmena  des  prisonniers.    Alors  Ismcl  fit  2 
un  vœu  à  l'Étemel,  et  dit:   Si  tu  livres 
ce  peuple  entre  mes  mains,  je  dévouerai 
ses  villes  car  interdit  i.  L'Étemel  entendit  3 
la  voix  d'Israël,  et  livra  les  Cananéens.  Ou 
les  dévoua  par  interdit,  eux  et  leurs  villes  ; 
et  l'on  nomma  ce  lieu  Horma  ". 

Ils  partirent  de  la  montagne  de  Hor  par  4 
le  chemin  de  la  mer  Rouge,  pour  tourner 
le  pays  d'Édom.  Le  peuple  s'impatienta 
en  route,  et  parla  contre  Dieu  et  contre  5 
Moïse:  Pourquoi  nous  avez-vous  fait 
monter  hors  d'Egypte,  pour  que  nous 
mourions  dans  le  désert?  car  il  n'y  a 
point  de  pain,  et  il  n'y  a  point  d'eau,  et 

lVoy.Lév.XXVll,2S. 
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notre  ftme  est  dégoûtée  de  cette  misérable 

6  nourriture  \  Alors  l'Étemel  envoya  contre 
le  peuple  des  serpents  brûlants;  ils  mor- 
dirent le  peuple,  et  il  momoit  beaucoup 

7  de  gens  on  Israël  Le  peuple  vint  à  MoXaê, 
et  ait:  Nous  ayons  péché,  car  nous  avons 
parlé  contre  l'Étemel  et  contre  toL  Prie 
l'Étemel,  afin  qu'il  éloigne  de  nous  ces 

8  serpents.  Moïse  pria  pour  le  peuple.  L'É- 
temel dit  à  Moïse:  Fais-toi  un  serpent 
brûlant,  et  place-le  sur  une  perehe  ;  qui- 
conque aura  été  mordu,  et  le  regardera^ 

9  conservera  la  vie.  Moïse  fit  un  serpent 
d'airain,  et  le  plaça  sur  une  perehe  ;  et 
quiconque  avait  été  mordu  par  un  ser- 
pent, et  regardait  le  serpent  d  airain,  con- 
servait la  vie. 

10     Les  enfants  d'Israël  partirent,  et  ils  cam- 
pèrent h  Oboth. 


Ils  partirent  d'Obotli,  et  ils  campèrei^  11 
à  Ijjé  Abarim,  dans  le  désert  qui  est  vis- 
à-vis  de  Moab,  vers  le  soleil  levant 

De  là  ils  parurent,  et  ils  campèrent  dans  IS 
la  vallée  de  Zéred. 

De  là  ils  partirent,  et  ils  camperait  de  18 
l'autre  côté  de  l'Amon,  qui  ooule  dans  le 
désert  en  sortant  du  territoire  des  Amo- 
réens;   car  l'Amon   est  la  ftx>ntière  de 
Moab,  entre  Moab  et  les  Amoréens.  Cest  U 
pourquoi  il  est  dit  dans  le  livre  des  Guer- 
res de  l'Éternel  :  . . .  Vaheb  en  Supha,  et 
les  torrents  de  l'Amon,  et  le  cours  des  15 
torrents,  qui  s'étend  du  côté  d'Ar  et  touche 
à  la  Arontière  de  Moabi. 

De  là  ils  allèrent  à  Beer>.  Cest  oe  Béer,  16 
où  l'Étemel  dit  à  Moïse:  Bassemble  le 
neuple,  et  Je  leur  donnerai  de  l'eau.  Alors  17 
Israël  chanta  ce  cantique  : 


18 


Monte,  puits  !  Chantez  en  son  honneur  ! 
Puits,  que  des  princes  ont  creusé, 
Que  les  grands  du  peuple  ont  creusé. 
Avec  le  sceptre,  avec  leurs  bâtons  ! 


19  Du  désert  Us  allèrent  à  Matthana;  de 
Matthana,  à  Nahaliel  ;  de  Nahaliel,  à  Ba- 

20  moth  ;  de  Bamoth,  à  la  vallée  qui  est  dans 
le  territoire  de  Moab,  au  sommet  du  Pisga, 
en  regard  du  désert. 

21  Israël  envoya  des  messagers  à  Sihon,  roi 

22  des  Amoréens,  pom*  lui  dire:  Laisse-moi 
passer  par  ton  pays  *  nous  n'entrerons  ni 
dans  les  champs,  ni  dans  les  vignes,  et 
nous  ne  Ijoirons  pas  l'eau  des  puits  ;  nous 
«livrons  la  route  royale,  Jusqu'à  ce  que 

2S  nous  a>'ons  franchi  ton  territoire.  Sihon 
n'accorda  point  à  Israël  le  passage  sur  son 
territoire:  il  nisscmbla  tout  son  i)cuple, 
et  sortit  à  la  rencontre  d'Israël,  dans  le 


désert  ;  il  vint  à  Jahats,  et  combattit  Is- 
raël Israël  le  fhippa  du  tranchant  de  l'é-  24 
pée,  et  s'empara  de  son  pays  depuis  l'Ar- 
non  Jusqu'au   Jabbok,  jusqu'à   la   fh>n- 
tière  des  enfants  d'Ammon  ;  car  la  fh)n- 
tière  des  enfants  d'Ammon  était  fortifiée. 
Israël  prit  toutes  les  villes,  et  s'établit  25 
dans  toutes  les  villes  des  Amoréens,  à  Hes- 
bon  et  dans  toutes  les  viUes  de  son  res- 
sort   Car  Hesbon  était  la  ville  de  Si-  26 
hon,  roi   des    Amoréens;    il   avait  fait 
la  guerre  au  précédent  roi  de  Moab,  et 
lui   avait   enlevé  tout  son   pays  Jusqu'à 
l'Amon.     C'est  pourquoi   les  poètes  di-  27 
sent: 


28 


29 


80 


Venez  à  Hcsbou! 
Que  la  xïHc  de  Sihon  soit  rebâtie  et  fortifiée  ! 
Car  il  est  sorti  un  feu  de  Hesl)on, 
Une  flamme  de  la  ville  de  Sihon  ; 
Elle  a  dévoré  Ar-Moab, 
Les  habitants  des  hauteurs  de  l'Amon. 

3Ialhcur  à  toi,  Moab  ! 

Tu  es  perdu,  peuple  de  KemoschS! 
II  a  fait  de  ses  fils  des  Aiyards, 
Et  il  a  livré  ses  filles  captives 
A  Sihon,  roi  dos  Amoréens. 

Nous  avons  lancé  sur  eux  nos  traits: 
De  Hcsl)on  à  Dilion  tout  est  détmlt  ; 
Nous  avons  étendu  nos  ravages  JuMju'à  Nophach, 
Jusqu'à  Mé(lel)H. 


31  Israël  s'établit  dans  le  pays  des  Amo- 

32  réens.  Moïse  envoya  reconnaître  Jaczcr  ; 
et  ils  prirent  les  villes  de  son  ressort,  et 
chassèrent  les  Amoréens  qui  y  étaient. 

?t^  11m  changèrent  ensuite  de  dircH'tioii,  et 
montèrent  par  le  chomhi  de  Basan.  Og, 
nii  de  Basau,  sortit  ù  leur  rencontre,  avec 
umt   son    {teuple.  iMmr  les   ironilHittre  à 

n4  Édrél.  L'Étemel  «Ut  à  Moïse  :  Ne  le  crains 
;>(>int:  car  je  le  livre  entre  tes  nmins,  lui 


et  tout  son  i)cuple,  et  son  pays;  tu  le 
traiteras  comme  tu  as  traite  Sihon,  roi 
des  Amoréens.  (]ui  habitait  à  Hesb<»n.    Et  % 

1  Cette  citation  du  livre  des  (in^rre*  de  VÈ- 
terwl  (ouvrage  perdu;  ne  renfermant  pas  mie 
phrase  complète,  il  eu  résulte  iiéceiiiiarremfint 

Jinelque  o))scurit<<.    On  aurait  un  Hen»  Hatis- 
aisant,  si  l'on  8iippl(^ait  a  <-h  qui  nmniiue.  «n 
linant:  " I^en  Amoréeits  jHtsuêditifuI  V:iliflien 
Supha,  etc.  " 
'/  \ieeT  sijiultle  vni7«. 
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lui  et  ses  fils,  et  tout  son 
laisser  échapper  un  seul, 
nt  do  son  pays. 

Balaam. 

d'Israël  partirent,  et  ils 
is  les  plaines  de  Moab,  au 
Q,  vis-à-^'is  de  Jéricho. 
Tsippor,  vit  tout  ce  qu'Is- 
aux  Amoréens.  Et  Moab 
en  face  d'un  peuple  aussi 
t  saisi  do  terreur  en  face 
■aëL  Moab  dit  aux  anciens 
tte  multitude  va  dévorer 
18  entoure,  comme  le  bœuf 
re  des  champs.  Balak,  fils 
it  alors  roi  do  Moab.  Il 
»affcrs  auprès  do  Balaam, 
?ethor  sur  le  fleuve  i,  dans 
le  son  peuple,  afin  de  l'ap- 
dire  :  Voici,  un  peuple  est 
il  couvre  la  surface  de  la 
lO  vis-à-vis  de  mot  Viens, 
idis-mol  ce  peuple,  car  il 
t  que  moi  ;  peut-être  ainsi 
ittre  et  le  chasscral-je  du 
&  que  celui  que  tu  bénis 
;  celui  que  tu  maudis  est 

le  Moab  et  les  anciens  de 
it,  ayant  avec  oux  des  pré- 
îvin.  Ils  arrivèrent  auprès 
ai  rapportèrent  les  paroles 
am  leur  dit  :  PaasoK  ici  la 

donnerai  réponse,  d'après 
l  me  dira.  Et  les  chefs  de 
chez  Balaam. 

alaam,  et  dit  :  Qui  sont  ces 
i  as  chez  toi?  Balaam  ré- 

Balal{,  fils  de  Tsippor,  roi 
i  envoyés  jîour  me  dire: 
le  est  sorti  d'ÉgjTîte,  et  il 
ce  de  la  terre  ;  viens  donc, 
it-ôtre  ainsi  pourrai-je  le 
e  chasserai-je.  Dieu  dit  à 
liras  point  avec  eux  ;  tu 
oint  ce  peuple,  car  il  est 
se  leva  le  matin,  et  il  dit 
Balak:  Allez  dans  votre 
rnel  reftise  de  me  laisser 
u  Et  les  i)rinces  de  Moab 
)umèrent  auprès  de  Balak, 
laui  a  i-efiisé  de  venir  avec 

i  (le  nouveau  des  diefs  en 
ibre  et  plus  considérés  que 
Ils  arrivèrent  auprès  de 
dirent:  Ainsi  ])arle  Balak, 
•:  Que  l'on  ne  t'empêche 
'cnir  vers  moi  ;  car  je  te 
up  d'honneurs,  et  je  ferai 
me  diras  ;  viens,  je  te  prie, 
peuple.  Balaam  réi)ondit, 
Titeurs  de  Balak:  Quaml 
imerait  wi  maison  i>leine 
'or,  je  ne  jujurniis  faire 
ni  iK'titc  ni  grande,  contre 
uniel,  mon  Dieu.  Mainte- 
ric,  leste/  iri  cette  nuit,  et 


je  saurai  oo  que  l'Étemel  me  dira  encore. 
Dieu  vint  à  JBalaam  peiuiant  la  nuit»  et  20 
lui  dit  :  Puisque  ces  nommes  sont  venus 
pour  t'appeler,  lève-toi,  va  avec  eux  ;  mais 
tu  feras  ce  que  Je  te  dirai.  Balaam  se  leva^  21 
le  matin,  sella  son  Anease,  et  partit  avec 
les  chefs  de  Moab. 

La  colère  de  Dieu  s'enflamma,  jparce  22 
qu'il  était  parti  ;  et  un  ange  de  l'Ëtemel 
se  plaça  sur  le  chemin,  pour  lui  résister. 
BalÏEUun  était  monté  sur  son  ftne8S&  et 
ses  deux  serviteurs  étaient  avec  lui.   Uk-  28 
nesse  vit  l'ange  de  l'Étemel  qiU  se  tenait .. 
sur  le  chemin,  son  épée  nue  dans  la  main  ; 
elle  se  détouma  du  chemin,  et  alla  dans 
les  champs.  Balaam  fi^ppa  l'ânesse,  pour 
la  ramener  dans  lo  chemin.    L'ange  de  24 
l'Étemel  se  plaça  dans  un  sentier  entre 
les  vignes;  11  y  avait  im  nuu-  de  chaque 
côté.   L'ânesse  vit  l'ange  de  l'Étemel  ;  elle  25 
se  serra  contre  le  mur,  et  pressa  le  pied 
de  Balaam  contre  le  mur.    BaJjwm  la 
ftuppa  de  nouveau.    L'ange  de  l'Étemel  2C 
passa  plus  loin,  et  se  plaça  dans  un  lieu 
étroit,  où  il  n'y  avait  point  d'espace  i)Our 
se  détourner  à  droite  ou  à  gauche.    L'a-  27 
nesse  vit  l'ange  de  lÉterael,  et  elle  s'abat- 
tit sous  Balaam.    La  colère  de  Balaam 
s'enflamma,  et  il  Aiuppa  l'ânesse  avec  un 
bâton. 

L'Étemel  ouvrit  la  bouche  de  l'ânesse,  28 
et  elle  dit  à  Balaam:   Que  t'ai-je  fait, 
pour  que  tu  m'aies  ftuppée  déjà  trois 
fois?   Balaam  répondit  a  l'ânesse {  C'est  29 
parce  que  tu  t'es  moquée  de  mol  ;  si  J'a- 
vais une  épée  dans  la  main.  Je  te  tuerais 
à  l'instant.    L'ânesse  dit  à  Balaam  :  Ne  80 
suis-je  pas  ton  ânesso,  que  tu  as  de  tout 
temps  montée  Jusqu'à  ce  jom*?  Ai-Je  l'ha- 
bitude de  te  faire  ainsi?  Et  il  répondit: 
Non. 

L'Étemel  ouvrit  les  yeux  de  Balaam,  81 
et  Balaam  vit  l'ange  de  l'Étemel  qui  se 
tenait  sur  le  chemin,  son  épée  nue  dans 
la  main  ;  et  il  s'inclina,  et  se  prosterna 
sur  son  visage.    L'ange  de  l'Etemel  lui  82 
dit:  Pourquoi  as-tu  frappé   ton  ânesso 
déjà  trois  fois?  Voici,  je  suis  sorti  pour 
te  résister,  car  c'est  un  chemin  de  penli- 
tion  qui  est  devant  moi.    L'ânesse  m'a  88 
vu,  et  elle   s'est  détoumée  devant  moi 
déjà  trois  fois;  si  elle  ne  se  fût  pas  dé- 
toumée de  mol,  je  t'aïuuis  même  tué, 
et  je  lui  aurais  laissé  la  vie.    Balaam  dit  84 
à  l'ange  do  l'Étemel  :  J'ai  péché,  car  je 
ne  savais  pas  que  tu  te  fusses  placé  au- 
devant  do  moi  sur  le  chemin;  et  main- 
tenant, si  tu  me  désapprouves.  Je  m'en 
retoumoral     L'ange  de   l'Étemel  dit   à  35 
Balaam:  Va  avec  ces  hommes;  mais  tu 
ne  feras  que  répéter  les  paroles  que  Je 
te  dirai    Et  Balaam  alla  avec  les  chefs 
de  Balak. 

Balak  apprit  que  Balaam  arrivait,  et  il  30 
sortit  à  sii  rencontre  Jusqu'à  la  ville  de 
Moab  qui  est  sm*  la  limite  de  l'Amon,  à 
l'extrême  frontière.   Balak  dit  à  Balaam  :  87 
N'al-je  i>as  envoyé   «lUprèî^  Ae  \«>\.  \sw« 
t'appeler  t  PouTi\woV  \\'<iv.-U\  vi^a  x«w\\  \w^ 
moi?    "  .. 

honneur  ' 


neur '?   B;\\\\wu  vWV  -a  ^\\\v\V*.  NvJvA,  i.*.  *» 
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suis  venu  vers  toi  ;  maintenant,  me  sera- 
t-il  permis  de  dire  quoi  que  ce  soit?  Je 
dirai  les  paroles  que  Dieu  mettra  dans 
ma  bouche. 
89     Balaam  alla  avec  Balak,  et  ils  arrivé- 

40  rent  à  Kirjath-Hutsoth.  Balak  sacrilla 
des  bœufs  et  des  brebis,  et  il  en  envoya 
à  Balaam  et  aux  chefs  qui  étaient  avec 
lui. 

41  Le  matin,  Balak  prit  Balaam,  et  le  flt 
monter  à  Bamoth  Baal,  d'où  Balaam  vit 
une  partie  du  peuple  i. 

23     Balaam  dit  à  Balak  :  B&tis-moi  ici  sept 

autels,  et  préparc-moi  ici  sept  taureaux 

2  et  sept  béliers.    BaJak  flt  ce  que  Balaam 

avait  dit;  et  Balak  et  Balaam  offrirent 


Ckap,  XXIII. 

un  taureau  et  un  bélier  sur  chaque  autel 
Balaam  dit  à  Balak  :  Ti«D8-tol  pi^  de  S 
ton  holocauste,  et  je  m'éloignerai  ;  peut- 
être  que  l'Étemel  viendra  à  ma  rencontra 
et  je  te  dirai  ce  qu'il  me  révélma.  Et  II 
alla  siu-  un  lieu  élevé. 

Dieu  vint  au-devant  de  Balaam,  et  Ba-  4 
laam  lui  dit  :  J'ai  dressé  sept  auteb,  et 
J'ai  offert  un  taureau  ot  un  bélier  sur 
chaque  autel    L'Étemel  mit  des  paroles  S 
dans  la  bouche  de  Balaam,  et  dit:  Re- 
tourne vers  Balak,  et  tu  parleras  ainsi 

Il  retoiuna  vers  lui  ;  et  voici,  Balak  se  ( 
tenait  près  de  son  holocauste,  rai  et  tout 
les  chefs  de  Moab. 

Balaam  prononça  son  oracle,  et  dit:      7 


8 
9 

10 


Balak  m'a  fcdt  descendre  d'Arams, 

Le  roi  de  Moab  m'a  fait  descendre  des  montagnes  de  rOrient- 
Yiens,  maudis-moi  Jacob! 
Viens,  sois  irrité  contre  Iffl^l! — 
Comment  maudirais-je  celui  que  Dieu  n'a  point  maudit? 

Comment  serais-jc  irrité  quand  l'Étemel  n'est  point  irrité? 
Je  le  vois  du  sommet  des  rochers, 

Je  le  contemple  du  haut  des  collines: 
C^'est  un  peuple  qui  a  sa  demeure  à  part, 
Et  qui  ne  fait  point  partie  des  nations. 
Qui  peut  compter  la  poussière  de  Jacob, 
Et  dire  le  nombre  du  quart  d'Israël? 
Que  je  meiu%  de  la  mort  des  justes, 
Et  que  ma  fln  soit  semblable  à  la  leur! 


11  Balak-  dit  à  Balaam  :  Que  m'as-tu  fait  ? 
Je  t'ai  pris  pour  maudire  mon  ennemi, 

12  et  voici,  tu  le  bénis!  Il  répondit,  et  dit: 
N'aurai-je  pas  soin  de  dire  ce  que  l'Éter- 

13  nel  met  dans  ma  bouche  ?  Balak  lui  dit  : 
Viens  donc  avec  mui  dans  un  autre  lieu, 
d'où  tu  le  verras;  tu  n'en  verras  qu'une 
partie,  tu  n'en  verras  pas  la  totalité.    Et 

14  de  là  mau(lis-lc  moi.  11  le  mena  au  champ 
de  Tsophim,  sur  le  sommet  du  Pisga;  il 
hruit  sept  autels,  et  otMt  un  taureau  et 


un  béli^  sur  chaque  autel    Balaam  dit  U 
à  Balak:  Tiens-toi  ici,  près  de  ton  holo- 
causte, et  j'irai  à  la  rencontre  de  Dieu. 
L'Étemel  vint  au-devant  de  Balaam  ;  il  16 
mit  des  paroles  dans  sa  bouche,  et  dit: 
Retourne  vers  Babik,  et  tu  parleras  ^nsi. 

Il  retourna  vers  lui  ;  et  voici,  Balak  se  1* 
tenait  près  de  son  holocauste,  avec  le» 
chefs  de  Moab.    Balak  lui  dit:  Qu'est-ce 
que  l'Étemel  a  dit? 

Balaam  prononça  son  oracle,  et  <iit  :        \^ 


19 

20 
21 

22 
2.'i 

24 


Lève-toi,  Balak,  écoute! 

Prôte-mol  l'oreille,  (Us  de  Tsippor! 
Dieu  n'est  point  un  homme  pour  mentir, 
XI  fils  d'un  homme  pom*  se  repentir. 
Ce  qu'il  a  dit,  îic  le  fera-t-il  pas? 
Ce  qu'il  a  déclaré,  ne  l'exécutcra-t-il  pas? 
Voici,  j'ai  reçu  l'ordre  de  l)énir: 

II  a  béni,  je  ne  le  révoquerai  iK>int. 
11  n'aperçoit  point  d'iniquité  en  Jauol), 
Il  ne  voit  point  d'iiyustice  en  Israël  ; 
L'Étemel,  son  Dieu,  est  avec  lui, 
11  est  son  roi,  l'olyet  de  son  allégresse. 
Dieu  les  a  fait  sortir  d'ÉgN'pte, 

Il  est  pour  eux  comme  ia  vigueur  du  buffle. 
L'enchantement  ne  peut  rien  conti*e  Jacob, 
Ni  la  divination  contre  Israël; 
Au  temps  marqué,  il  sera  dit  à  Jacob  et  à  Israël 
Quelle  est  l'œuvre  de  Dieu. 
C'est  un  peuple  qui  se  lève  comme  une  lionne, 
Et  qui  se  dresse  comme  un  lion  ; 
Il  ne  se  couche  point  jusqu'à  ce  qu'il  ait  dévoré  La  proie, 
Et  qu'il  ait  bu  le  sang  des  blessés. 


2.'i      Balak  dit  à  Balaam  :  Ne  le  maudis  pas, 
20  mais  du  moins  ne  le  bénis  pas.    Balaam 


f  Du  peuple  d'Ismfil. 
^.-Irm/f,  ici  la  Mésopotamie. 


I  répondit,  et  dit  à  Balak:   Ne  t'ai-je  pas 
parlé  ainsi  :  Je  ferai  tout  ce  que  l'Étcr- 
I  nel  dira?    Balak  dit  à  Balaam:    Viens  27 
j  donc,  ie  le  xwétvetaX  iVaw^  \xtv.  «,\\\x«  Ueu  ; 
•  peut-être  î)\ev\  Iyoxvs^tîv.-V'^  \«wv  o^ii  ^«^ 
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ne  maudisses  ce  peuple.  Balak 
3alaam  sur  le  sommet  du  Peor, 
ard  du  désert  Balanm  dit  à 
Bâtis-moi  ici  sept  autels,  et  pré- 
)i  ici  sept  taureaux  et  sept  béliers. 
1t  ce  que  Balaam  avait  dit,  et  il 
1  taureau  et  un  bélier  sur  chaque 


Balaam  vit  que  l'Ét^nel  trouvait  bon  24 
de  bénir  Israël,  et  il  n'alla  point,  comme 
les  autres  fois,  à  là  rencontre  des  enchan- 
tements; msdB  il  tourna  son  visage  du  côté 
du  désert    Balaam  leva  les  yeux,  et  vit  2 
Israël  campé  selon  ses  tribus.   Alors  l'es- 
prit de  Dieu  tnt  sur  lui. 

Balaam  prononça  son  oracle,  et  dit  :       3 


Parole  de  Balaam,  flis  de  Beor, 

Parole  do  l'homme  qui  a  l'œil  ouvert. 
Parole  de  celui  qui  entend  les  paroles  do  Dieu, 

De  celui  qui  voit  la  vision  du  Tout-Puissuit 
De  celui  qui  se  prosterne  et  dont  les  yeux  s'ouvrent. 

Qu'elles  sont  belles  tes  tentes,  ô  Jacob! 

Tes  demeures,  ô  Israël  ! 
Elles  s'étendent  comme  des  vallées, 
Comme  des  Jardins  près  d'un  fleuve. 
Comme  des  aloès  que  l'Étemel  a  plantés. 
Comme  des  cèdres  le  long  des  eaux. 
L'eau  coule  de  ses  seaux. 

Et  sa  demeure  est  fécondée  par  d'abondantes  eaux. 
Son  roi  s'élève  au-dessus  d'Aga^, 
Et  son  royaume  devient  pidssant 
Dieu  l'a  fait  sortir  d'Egypte, 

n  est  pour  lui  comme  la  vigueur  du  buffle. 
Il  dévore  les  nations  qui  s'élèvent  contre  lui, 
Il  brise  leurs  os,  et  les  abat  de  ses  flèches. 
Il  ploie  les  genoux,  il  se  couche  comme  un  lion,  comme  une  lionne: 
Qui  le  fera  lever? 
Béni  soit  quiconque  te  bénira, 
Et  maudit  soit  quiconque  te  maudira! 


dère  de  Balak  s'enflamma  contre 
;  il  (hippa  des  mains,  et  dit  à  Ba- 
CTest  pour  maudire  mes  ennemis 
b'ai  appelé,  et  voici,  tu  les  as  bénis 
lis  fois.  Fuis  maintenant  va-t'en 
i  !  J'avais  dit  que  je  te  rendrais 
neurs,  mais  l'Étemel  t'empêche  de 
ivoir.  Balaam  répondit  a  Balak: 
li-jc  pas  dit  aux  messagers  que  tu 


m'as  envoyés  :  Quand  Balak  me  donnerait  13 
sa  maison  pleine  d'argent  et  d'or,  je  ne 
pourrais  faire  de  moi-même  ni  bien  ni 
mal  contre  l'ordre  de  l'Étemel  ;  je  répé- 
terai ce  que  dira  l'Étemel?  Et  mainte- 
nant voici,  je  m'en  vais  vers  mon  petiplc. 
Viens,  je  t'annoncerai  ce  que  ce  peuple 
fera  à  ton  peuple  dans  la  suite  des  temiis. 
Balaam  prononça  son  oracle,  et  dit  : 


U 


15 


Parole  de  Balaam,  flls  de  Beor, 

Parole  de  l'homme  qui  a  l'œil  ouvert. 
Parole  de  celui  qui  entend  les  paroles  de  Dieu, 
De  celui  qui  connaît  les  desseins  du  Très-Haut, 
De  celui  qui  voit  la  vision  du  Tout-Puissant, 
De  celui  q\ii  se  prosterne  et  dont  les  yeux  s'ou\TPnt. 

Je  le  vois,  mais  non  maintenant. 

Je  le  contemple,  mais  non  de  près. 
Un  astre  sort  de  Jacob, 
Un  sceptre  s'élève  dlsraël. 
Il  perce  les  flancs  de  Moab, 
Et  il  almt  tous  les  enfants  de  Seth. 
Il  se  rend  maître  d'Édom, 

n  se  rend  maître  de  Séir,  ses  ennemis. 
Israël  manifeste  sa  force. 
Celui  qui  sort  de  J|M;ob  règne  en  souverain. 
Il  fait  périr  ceux  qui  s'échappent  des  villes. 

im  vit  Amalek.    Il  prononça  son  oracle,  et  dit  : 

Amalek  est  la  première  des  nations. 
Mais  un  jour  il  sera  détniit 

im  vit  les  Kéniena.    Il  prononça  son  oracle,  et  dit: 

Ta  demeure  est  solide. 

Et  ton  nid  posé  sur  le  roc. 
Mais  le  Kénîen  sera  chassé. 
Quand  7'Assyrien  t'emmènera  captif. 
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28     Balaam  prononça  son  oracle,  et  dit  : 


Chap.  XXVI. 


I 


24 


Hélas  !  qui  vivra  après  que  Dieu  l'aura  établi  i  ? 
Mais  des  navires  viendront  do  Kittiin, 

Ils  humilieront  l'Âssyricn,  ils  humilieront  l'Hébreu; 
Et  lui  aussi  sera  détruit. 


25  Balaam  se  leva,  partit^  et  retourna  chez 
lui.   Balak  s'en  alla  aussi  de  son  côté. 

Idolâtrie  dam  les  plaines  de  Moab. 

26  Israël  demeurait  à  Hittim*  et  le  peu- 
ple commença  à  se  livrer  à  la  débauche 

2  avec  les  ftUcs  do  Moab.  Elles  invitèrent 
le  i)euple  aux  sacrifices  de  leurs  dieux  ; 
et  le  peuple  mangea,  et  se  prosterna  de- 

3  vaut  leiuv  dieux.  Isniël  s'attacha  à  Baal- 
Peor,  et  la  colère  de  l'Étemel  s'enflamma 

4  contre  Israël  L'Étemel  dit  à  Moïse:  As- 
semble tous  les  chefs  du  peuple,  et  fais 

1)endre  les  coupables  devant  1  Étemel  en 
iftce  du  soleil,  afin  que  la  colère  ardente 

5  de  l'Étemel  se  détourne  d'Israël.  Moïse 
dit  aux  Juges  d'Israël:  Que  chacun  de 
vous  tue  ceux  de  ses  gens  qui  se  sont 
attachés  à  Baal-Peor. 

6  Et  voici,  un  homme  des  enfants  d'Is- 
raël vint  et  amena  vers  ses  frères  une  Ma- 
dianite,  sous  les  yeux  de  Moïse  et  sous  les 
yeux  de  toute  rasseml)lée  des  enfants  d'Is- 
raël, tandis  qu'ils  pleuraient  à  l'entrée  do 

7  la  tente  d'assignation.  A  cette  vue,  Phi- 
nées,  flls  d'Éléazar,  flls  du  prêtre  Aaron, 
se  leva  du  milieu  de  l'assemblée,  et  prit 

8  une  lance  dans  sa  main.  Il  suivit  l'hom- 
me d'Israël  dans  sa  tente,  et  il  les  perça 
tous  les  deux,  l'homme  d'Israël,  puis  la 
femme  par  le  bas  ventre.     Et  la  plaie 

9  s'arrôta  parmi  les  enfants  d'Israël  II  y 
en  eut  vingt-quatre  mille  qui  moumrent 
de  la  plaie. 

10  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Phinécs, 
flls  d'Éléazar,  flls  du  prêtre  Aaron,  a  dé- 
tourné ma  fiurcur  de  dessus  les  enfants 
d'Israël,  imrce  qu'il  a  été  animé  de  mon 
zèle  au  milieu  d'eux  ;  et  Je  n'ai  iM)int, 
dans  ma  colère,  consumé  les  enfants  d'Is- 
12  raël  C'est  |K>urquoi  tu  diras  que  Je  traite 
l.S  avec  lui  une  alliance  de  paix.    (^  sera 

Kur  lui  et  pour  sa  iMStérlttf  après  lui 
lliance  d'un  sacerdoce  i)erpétucl,  parce 
qu'il  a  été  zélé  i)our  son  Dieu,  et  qu'il  a 
fait  l'expiation  iwur  les  enfants  d'Israël 

14  L'homme  d'Israël  oui  fut  tué  avec  la 
Maflianite,  s'apiielait  Zimri,  flls  de  Salu; 
il  était  chef  (runc  maison  imtemolle  des 

15  Siméonites.  La  femme  qui  fut  tuée,  la 
Ma^iianite,  s'anpclait  Cozbl  fllle  de  Tsur, 
chef  de  peuplades  issues  d'une  maison 
patcnielle  en  Madian. 

IC  L'Étemel  imrla  à  Moïse,  et  dit:  Traite 
les  Madianites  en  ennemis,  et  tuez-les; 

18  car  ils  se  sont  montrés  vos  ennemis,  en 
vous  séduisant  i)ar  leurs  ruses,  <lans  l'af- 
faire «le  Peor2.  et  «iims  l'affaire  do  ('ozbi, 
flllc  d'un  chef  du  Madian,  leur  sirur,  tuée 
k' Jour  de  lu  plaie  qui  eut  lieu  à  l'cnvaHion 
de  Pei>r. 

J  Qui  ponrra  nutjfiL'iWr  dey'ant  l'Assyrieii, 
quand  Plfti  aar»  foiidt^  «a  pulhf<nKTY 
'/*')"%  Iliiil-Pfor,  vov.  V.  'i. 


1 


Nouveau  dënombrement  à  la  sortie  dn  déaert, 

A  la  suite  de  cette  plaie,  l'Étemel  dit 
à  Moïse  et  à  Éléazar,  flls  du  prêtre 
Aaron  :  Faites  le  dénombrement  uc  toute  2 
l'assemblée  des   enfants  d'Israël,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus,  selon  les 
maisons  de  leurs  i)ères,  de  tous  ceux  d'Is- 
raël en  état  de  porter  les  armes.    Moïse  S 
et  le  prêtre  Eléazar  leur  parlèrent  dans 
les  plaines  de  Moab,  près  du  Jourdahi, 
vis-à-vis  de  Jéricho.    Ils  dirent:  On  fem  4 
le  dénombrement,  depuis  l'â^  de  vingt 
ans  et  au-dessus,  comme  l'Eternel   l'a- 
vait ordonné    à  Moïse   et   aux   enfants 
d'I^ël,  quand  ils  furent  sortis  du  pays 
d'Egyi>te. 

Kulxîn,  premier-né  d'Israël  5 

Fils  de  Ruben  :  Hénoc,  de  qui  descend 
la  famille  dos  Hénokites  ;   Pallu,  de  qui 
descend  la  famille  des  Palluites  ;  Hetsron,  6 
de  qui  descend  la  famille  des  Hetsronites  ; 
Carmi,  de   qui   descend   la  famille   des 
Carmites.    C^  sont  là  les  familles  des  7 
Rubénitos  :  ceux  dont  on  flt  le  dénomlMV- 
ment  furent  quarante-trois  mille  sept  cent 
trente.— Fils  de  Pallu:  Éliab.  FilscfEliab:  8 
Nemuel  Dathan    et   Abirani.    Cest   œ 
Dathan  et  cet  Abiram.  qui  étaient  de  ceax 
que  l'on  convoquât  a  l'assemblée,  et  qui 
se   soulevèrent  contre  Moïse  et  Aaron, 
dans  l'assemblée  de  Koré,  lors  de  lenr 
révolte  contre  l'Étemel    La  terre  ouvrit  10 
sa  bouche,  et  les   engloutit  avec  Koré, 
quand  moururent  ceux  qui  s'étaient  as- 
semblés, et  que  le  fou  consuma  les  ilcux 
cent  cinquante  hommes:  ils  servirent  au 
I)euple  d  avertissement   I.ics  flls  de  Koré  11 
ne  moururent  pas. 

Fils  de  Siméon,  selon  leurs  familles:  12 
de  Xemuel  descend  la  famille  des  Ne- 
muélites;   de  Jamin,  la  famille  des  Ja- 
minitcs  ;  de  Jakin,  la  famille  <les  Jakini- 
tes  ;  <Ic  Zérach,  la  famille  des  Zéraeliites  ;  IS 
de  Saul,  la  famille  des  Saulites.   Ce  sont  14 
là  les  familles  des  Siméonites  :  vingt-<leux 
mille  deux  cents. 

Fils  do  Gad,  selon  leurs  familles:   de  15 
Tsephon  descend  la  famille  des  Tsephoni- 
tes;   de  Haggi,  la  famille  des  Haggritcs; 
de  Schuni,  la  famille  des  Schunitcs  ;  d'Oz-  Iti 
ni,  la  famille  des  Oznites  ;  d'Éri,  ki  famille 
des  Éritcs  ;  d'Aro<l  la  famille  des  Arodi-  17 
tes  ;  d'Arceli.  la  famille  des  Arcélitcs.  Ce  is 
sont  là  les  familles  des  flls  de  Ciad.  d'a- 
près leur  dénombrement:  ^puirantu  mille 
cinq  cents. 

Flls  de  Juda:  Er  et  Onan;  mais  Er  et  1!) 
Onan  moururent  au  pays  du  C'anaan.  Voiei  *J<» 
les  flls  de  Juda,  selon  leurs  familles:  de 
Hehéla  descend  la  famille  dus  Schélanites  ; 
de  Pérets,  la  famille  des  Pérctsites;   de 
Zérach,  la  fkiuille  des  Zérachites.   Lus  flls  '1\ 
de  VérolH  TunstvV.*.  He\wvm«v\,«  v\ui  duHix'nd 
la  ^QûUe  <ic«  H«Vst\nÀXA»\  \V»\\\\x\vVi  v^vX 
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Chap.  XV î. 


6  le  sacrifice,  pour  chaque  agneau.  Pour 
un  béUer,  tu  présenteras  on  oflftHnde  deux 
dixièmes  de  fleur  de  farine  pétrie  dans 

7  un  tiers  de  liin  d'huile,  et  tu  feras  une 
libaUon  d*un  tiers  de  hin  do  vin,  comme 
offrande  d'une  agréable  odeur  à  rÉtemeL 

8  Si  tu  oWka  un  veau  soit  comme  holo- 
causte, soit  comme  sacrifice  en  accom- 
idisaenient  d'un  vœu  ou  comme  sacrifice 

9  d'actions  de  grâces  à  rÉtemel,  on  pré- 
sentera en  oflhmde,  avec  le  veau,  trois 
dixièmes  do  fleur  de  farine  pétrie  dans 

10  un  demi-hin  d'huile,  et  tu  feras  une  liba- 
tion d'un  demi-hin  de  vin  :  c'est  un  sacri- 
fice consumé  par  le  feu,  d'une  agréable 

11  odeur  à  l'ÉtemeL  On  fera  ainsi  pour 
chaque  bœuf,  pour  chaque  bélier,  pour 
chaque  petit  des  brebis  ou  des  chèvres. 

12  Suivant  le  nombre  des  victimes  vous  ferez 
ainsi  pour  chacune,  d'après  leur  nombre. 

13  Tout  indigène  fera  ces  choses  ainsi,  lors- 

Îiu'il  offrira  un  sacrifice  consumé  par  le 
eu,  d'une  agréable  odeur  à  l'Étemel.  Si 
un  étrsmger  séjournant  chez  vous,  ou  se 
Uwuvant  à  l'avenir  au  miheu  de  vous, 
oflh»  un  sacrifice  consumé  par  le  feu, 
d'une  f^;réable  odeur  à  l'Étemel,  il  Tof- 
lô  frira  de  la  même  manière  que  vous.  Il 
v  aura  ime  seule  loi  pour  toute  l'assem- 
blée, pour  vous  et  pour  l'étranger  en  sé- 
jour au  milieu  de  vous;  ce  sera  une  loi 
perpétuelle  parmi  vos  descendants:  il  en 
sera  de  l'étranger  comme  de  vous,  devant 

16  l'ÉtemeL  II  y  aura  une  seule  loi  et  une 
seule  ordonnance  pour  vous  et  i>our  l'é- 
tranger en  séjour  parmi  voua 

17  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Parle 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  : 

Quuid  vous  serez  arrivés  dans  le  pays 
11)  où  je  vous  ferai  entrer,  et  que  vous  man- 
gerez du  pain  de  ce  pays,  vous  prélèverez 

20  une  ofltainde  pour  l'ÉtemeL  Vous  pré- 
senterez par  élévation  un  gâteau,  les  pré- 
mices de  votre  pâte  ;  vous  le  présenterez 
uonuue  l'offiranae  qu'on  in^lève  de  l'aire. 

21  Vous  prélèverez  pour  l'Étemel  une  of- 
frande des  prémices  do  votre  pâte,  dans 
les  temps  à  venir. 

22  Si  vous  péchez  involontairement,  en 
n'observant  pas  tous  ces  commandeuients 
que  l'Étemel  a  fait  connaître  à  Moïse, 

23  tout  ce  que  l'Étemel  vous  a  ordonné 
imr  Moïse,  depuis  le  Jour  où  l'Étemel  a 
donné  des  commandements  et  plus  tard 

24  dans  les  temps  à  venir;  si  l'on  a  péché 
involontairement,  sans  que  l'assemblée 
s'en  soit  aperçue,  toute  rnssemblée  of- 
frira un  jeune  taureau  en  holocauste 
d'une  agréable  odeur  à  l'Éternel,  avec 
l'offrande  et  la  liliation.  d'après  les  règles 
établies;  elle  oftrira  encore  un  bouc  en 

2ô  sacrifice  d'expiation.  Le  prêtre  fera  l'ex- 
piation pour  toute  l'assemblée  des  en- 
fants d'Israël,  et  il  leiur  sera  pardonné; 
car  ils  ont  péché  involontairement,  ut 
ils  ont  apporté  leur  offrande,  un  sticri- 
flce  consumé  par  le  feu  en  l'honneur  de 
l'Étemel  et  une  victime  expiatoire  (le- 
vant l'ÉtemeL  à  cause  du  péché  qu'ils 

26  ont  involontairement  commis.  Il  sera 
pardonné  à   toute  rassemblée    des    en- 


fants d'Israël  et  à  l'étranger  en  s^our 
au  milieu  d'eux,  car  c'est  involontaire- 
ment que  tout  le  peuple  a  péché. 

Si  c'est  une  seule  personne  qui  a  péché  27 
involontairement,  elle  offrira  une  cnèvre 
d'un  an  en  sacrifice  pour  le  péché.    Le  28 
prêtre  fera  l'expiation  pour  la  personne 
qui  a  péché  involontairement  devant  l'É- 
temel;  quand   il    aura   fait   l'expiation 
pour   elle,  il   lui   sera  paixionné.     Pour  29 
l'indigène  parmi  les   enfants  d'Israël  et 
pour  l'étranger  en  séjour  au  milieu  d'eux, 
il  y  aura  pour  vous  une  môme  loi,  quand 
on   péchera    involontairement.     Mais    si  30 
quelqu'un,  indigène  ou  étranger,  agit  la 
main  levée i,  il  outrage  l'Étemel;  celui- 
là  sera  retranché  du  milieu  de  son  peu- 
ple.  U  a  méprisé  la  jmrole  de  rÉtemel,  81 
et  il  a  violé  son  commandement:  celui- 
là  sera  retranché,  il  portera  la  {Xîinc  de 
son  iniquité. 

Comme  les  enfants  d'Israël  éttûent  dans  32 
le  désert,  on  trouva  un  homme  qui  ra- 
massait du  bois  le  Jour  du  sabbat   Ceux  33 
qui  l'avaient  trouvé  ramassant  du  l:>ois 
1  amenèrent  à  Moïse,  à  Aaron,  et  à  toute 
l'assemblée.   On  le  mit  en  prison,  car  ce  34 

S  l'on  devait  lui  faire  n'avait  pas  été  dé- 
aré.  L'Étemel  dit  à  Moise  :  Cet  honmie  35 
sera  puni  de  mort;  toute  l'assemblée  le 
lapidera  hors  du  camp.  Toute  l'assem-  3G 
blée  le  fit  sortir  du  camp  et  le  lapida, 
et  il  mourut,  comme  l'Étemel  l'avait  or- 
donné à  Moïse. 

L'Étemel  dit  à  Moïse:  Parle  aux  en-  37 
fants  d'IsraëL  et  dis-leur  qu'ils  se  fassent, 
de  génération  en  génération,  une  fhingc 
au  bord  de  leurs  vêtements,  et  qu'ils  met- 
tent un  cordon  bleu  siu*  cette  fhmgc  du 
bord   de   leurs  vêtements.     Quand  vous  39 
aurez  cette  fhmge,  vous  la  regarderez,  et 
vous  vous  souviendrez  de  tous  les  com- 
mandements de  l'Étemel  poiu*  les  mettre 
en  pratique,  et  vous  ne  suivrez  pas  les 
désirs  de  vos  cœurs  et  de  vos  yeux  pour 
vous  laisser  entraîner  à  l'infidélité.  Vous  40 
vous  souviendrez  ainsi  de  mes  conmiandc- 
ments,  vous  les  mettrez  en  pratique,  et 
vous  serez  saints  pour  votre  Dieu.  Je  suis  41 
l'Étemel,  votre  Dieu,  qui  vous  ai  fait  sor- 
tir du  pays  d'Egypte,  pour  être  votre  Dieu. 
Je  suis  l'ÉtemeL  votre  Dieu. 

Bdvolte  de  Koré,  Dathan  et  Abiram. 

Koré,  fils  de  Jitsehar,  fils  de  Kehatli,  16 
fils  de  Lévl,  se  révolta  avec  Dathan  et 
Abiram,  fils  d'Éliab,  et  On,  fils  de  Péleth, 
tous  trois  fils  de  Ruben.    Ils  se  soulevé-  2 
rent  contre  Moïse,  avec  deux  cent  cin- 
quante hommes  des  enfants  d'IsraëL  des 
f>rincipaux  de  l'assemblée,  de  ceux  que 
'on  convoquait  à  l'assemblée,  et  qui  é- 
taient  des  gens  de  renom.   Ils  s'iisseniblè-  3 
rent  contre  Moïse  et  Aaron,  et  leur  dirent  : 
C'en  est  assez  !  car  toute  l'assemblée,  tous 
sont  saints,  et  l'Étemel  est  au  milieu  d'eux. 
Pourquoi  vous  élevez-vous  au-dessus  de 
l'assemblée  de  l'Étemel  ? 
Quand  Moïse  eut  cntewôxx.  çs\«b,VL\»vs&3».  V 


1  C'est-à-dire,  ouveT\Ame\A,  Vmva^^^^sûRssS.. 
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5  sur  son  visage.  Il  parla  à  Koré  et  à  toute 
sa  troupe,  en  disant:  Demain,  l'Étemel 
fora  connaître  qui  est  à  lui  et  «lui  est 
saint,  et  il  le  fera  approcher  do  lui;  Il 
fora  approclier  do  lui  celui  qu'il  choisira, 
(i  Faites  ceci.   Prenez  des  brasiers,  Koré  et 
7  toute  sa  trouiic.  Demain,  mettez-y  du  feu, 
et  posoz-y  du  parfUm  devant  l'Etemel; 
celui  que  l'Étemel  choisira,  c'est  celui-là 
qui  sera  saint.   C'en  est  assez,  enfants  de 
Lévi! 
S     Moïse  (Ut  à  Koré:  Écoutez  donc,  en- 
U  fants  de  Lévl  !  Est-ce  trop  peu  pour  vous 
que  le  Dieu  d'Israël  vous  ait  choisis  dans 
l'assemblée  d'Israël,  en  vous  faisant  appro- 
cher de  lui,  afin  que  vous  soyez  employés 
au  service  du  tabernacle  de  l'Étemel,  et 
que  vous  vous  présentiez  devant  l'assem- 

10  blée  pour  la  servir?  Il  vous  fait  appro- 
cher de  lui,  toi,  et  tous  tes  frères,  les 
enfants  de  Lévi,  et  vous  voulez  encore 

11  le  sacerdoce  I  C'est  à'  cause  de  cela  que 
toi  et  toute  ta  troupe,  vous  vous  assem- 
blez contre  l'Étemel!  car  qui  est  Aaron, 
pour  que  vous  murmuriez  contre  lui  ? 

1*2  Moïse  envoya  appeler  Dathan  et  Abi- 
ram,  fils  d'Éllab.    Mais  ils  dirent:  Nous 

13  ne  monterons  pas.  N'est-ce  pas  assez  que 
tu  nous  aies  fait  sortir  d'un  pays  où  cou- 
lent le  lait  et  le  miel  pour  nous  faire 
mourir  au  désert,  seuis  que  tu  continues 

14  à  dominer  sur  nous?  Et  ce  n'est  pas 
dans  un  pays  où  coulent  le  lait  et  le 
miel  que  tu  nous  as  menés,  ce  ne  sont 
pas  des  champs  et  des  vignes  (}uc  tu 
nous  as  donnés  en  possession.  Penses-tu 
crever  les  yeux  de  ces  gensi?  Nous  ne 
monterons  i)as. 

15  Moïse  Ait  très-hrité,  et  il  dit  à  l'Éter- 
ncl:  N'aie  point  <^anl  à  loiu*  oflfhmde. 
Je  ne  leur  ai  iias  même  pris  un  âne, 
et  je  n'ai  fait  de  mal  à  aucun  d'eux. 

16  Moïse  dit  à  Koré:  Toi  et  toute  fci 
troupe,  trouvez-vous  demain  devant  l'É- 

17  temel,  toi  et  eux,  avec  Aaron.  Prenez 
chacun  votre  brasier,  mettez-y  du  i)ar- 
l\im,  et  présentez  devant  l'Étemel  cha- 
cun votre  bnmier:  il  y  aura  deux  cent 
cinquante   brasiers;   toi   et  Aaron,  vous 

18  prendrez  aussi  chacun  votre  brasier.  Ils 
îmrcnt  chacun  leur  brasier,  y  mirent  du 
feu  et  y  posèrent  du  parfum,  et  ils  se 
tinrent  à  rentrée  de  bi  tente  d'assigna- 

ly  tion,  avec  Moïse  et  Aaron.  Et  Koré  con- 
voqua toute  l'assemblée  contre  Moïse  et 
Aaron,  à  l'entrée  de  la  tente  d'assignation. 
Alors  la   gloire   de  l'Étemel  appamt  à 

20  toute  l'assemblée.    Et  l'Étemel  parla  à 

21  Moïse  et  à  Aaron,  et  dit:  Séparez-vous 
du  milicti  de  cette  a&semblée,  et  je  les 

ÎÎ2  consumerai  en  un  instant  Ils  toml)è- 
rent  sur  leur  visage,  et  dirent:  O  Dieu, 
Dieu  des  esi)rlts  de  toute  chair!  un  seul 
honnue  a  péché,  et  tu  t'irriterais  contre 
2S  toute  l'assemblée  !  L'Étemel  parla  à  Moïse, 
24  et  dit  :  Parle  à  l'assemblée,  et  dis  :  Retirez- 
vous  de  toutes  parts  loin  de  la  demeure 
de  Koré,  de  Dathan  et  d'Abiram. 

'PeiJBfs-tu  rendre  ces  gens  aveugles  but 
/»  réaultata  de  tes  promesBes  ? 


Moïse  se  leva,  et  alla  vers  Dathan  et  25 
Abiram;  et  les  anciens  d'Israël  le  sui- 
virent.  Il  parla  à  l'assemblée,  et  dit:  É-  26 
loignez-vous  des  tentes  de  ces  méchants 
hommes,  et  ne  touchez  à  rien  de  ce  qui 
leur  appartient,  de  i)eur  que  vous  ne  pé- 
rissiez en  même  temps  quils  seront  punis 
pour  tous  leurs  i)éché8.  Ils  se  retirèrent  27 
de  toutes  parts  loin  de  la  demeure  de 
Koré,  de  Dathan  et  d'Abiram.   Dathan  et 
Abiram  sortirent,  et  se  tinrent  à  l'entrée 
de  leurs  tentes,  avec  leurs  femmes,  leurs 
fils  et  leurs  petits  enfants. 

Moïse  dit  :  A  ceci  vous  connaîtrez  que  28 
l'Étemel  m'a  envoyé  pour  faire  toutes 
ces  choses,  et  que  je  n  agis  pas  de  moi- 
même.  81  ces  gens  meurent  comme  tons  29 
les  hommes  meurent,  slls  subissent  le 
sort  cmnmun  à  tous  les  hommes,  ce  n'est 
pas  l'Êtomel  qui  m'a  envoyé  ;  mais  si  30 
l'Étemel  fait  une  chose  inouïe,  si  la  t^re 
ouvre  sa  bouche  poiu-  les  engloutir  avec 
tout  ce  qui  leur  appartient,  et  qu'ils  des- 
cendent vivants  dans  le  séjour  des  morts, 
vous  saurez  alors  que  ces  gens  ont  méprisé 
l'Étemel.  Comme  il  achevait  de  pronon-  81 
cer  toutes  ces  paroles,  la  terre  qui  était 
sous  eux  se  fendit 

La  terre  ouvrit  sa  bouche,  et  les  en-  32 
gloutit  eux  et  leurs  maisons,  avec  tous 
les  gens  de  Koré  et  tous  leurs  biens.  Us  83 
descendirent  vivants  dans  le  séjour  des 
morts,  eux  et  tout  ce  qui  leur  aimarto- 
nait;  la  terre  les  recouvrit,  et  ils  aiqia- 
nu*ent  du   milieu   de  l'assemblée.    Tout  34 
Israël,  qui  était  autour  d'eux,  s'enfuit  à 
leur  cri  ;  car  ils  disaient  :  Fuyons,  de  peur 
que  la  terre  ne  nous  englouusse  !  Un  feu  35 
sortit  d'auprès  de  l'Étemel,  et  consuma 
les   deux    cent   cinquante   hommes   qui 
offhiient  le  parfum. 

L'Éternel  parla  à  Moïse,  et  dit:   Dis  36 
à  Éléazar,  fils  du  prêtre  Aaron,  dé  retirM* 
de  l'incendie  les  brasiers  et  d'eu  répandre 
au  loin  le  feu,  car  ils  sont  sanctifiés.  Avec  38 
les  brasiers  de  ces  gens  qui  ont  péché  au 
|)éril  de  leur  vie,  que  l'on  fasse  des  lames 
étendues  dont  on  couvrira  l'auteL    Puis- 
qu'ils ont  été  présentés  devant  l'Étemel 
et  qu'ils  sont  sanctifiés,  ils  serviront  de 
souvenir  aux  enfants  d'Israël.  Le  prêtre  311 
Éléazar  prit  les  brasiers   d'airain   qu'a- 
vaient présentés  les  victimes  de  l'incendie, 
et  il  en  fit  des  lames  pour  couvrir  l'autel. 
C'est  un  souvenir  pour  les  enfants  d'Israël,  40 
afin  qu'aucun  étranger  à  la  race  d'Aaron 
ne  s'approche  pour  offWr  du  parfum  devant 
l'Étemel  et  ne  soit  comme  Koré  et  comme 
sa  troupe,  selon  ce  que  l'Étemel  avait 
déclaré  par  Moïse. 

Dès  le  lendemain,  toute  l'assemblée  des  41 
enfants  d'Israël  murmura  contre  Moïse  et 
Aaron,  en  disant:  Vous  avez  fait  mourir 
le  peuple  de  l'Étemel.  C/orame  l'assemblée  42 
se   formait   contre    Moïse   et   Aaron,   et 
comme  ils  tournaient  les  rt^;ards  vers  la 
tente  d'assignation,  voici,  la  nuée  la  cou- 
vrit, et  la  gloire   de  rÈtemel   apparut 
Moïse  et  Aaron  arrivèrent  devant  la,  tente  43 
d'assxguaUoii.  ÏX.\'Ê»\ftTnae\'OM\ak^'ÎJL"QS3aa,44 
I  et  d\ti*.  "ReUrei-Nowa  Cwi  w\\«\x.  ^<i  i»Nu&  ^ 
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du  paitiuo,  vm  {Bumptsmnnt  Ton  ïmaan- 
Ute.  tta&wiat  «u  l'uptuioD;  ar  la 
DoUn  de  l'Seniel  »  <cli^  U  pUla  s 


et  Je  le»  «miunieral  en  un  In-  mises  dsiu  l'eierBloo  de  votre  ncetdace. 

Ua  (ombiicDt  wr  leur  vtoge  ;  et  Fala  uual  Hpproeber  de  toi  tei  Mro,  la  3 

Kum  dit  *  Aaron:   Prends  le  brûler,  tribu  de  Ldvl,  la  tribu  de  ton  père,  aBn 

Btet»-T  du  fen  da  deam  raalel,  posea-y  qu'il!  te  eoleut  alMcbëa  et  qnllB  ts  Her- 

j .L — , .  — ^  faMoni-  mA,  lorsque  loi,  et  ta  AlB  ateo  toi,  toiu 

•ma  déniant  la  tenta  du  t^nurignace.  lin  It 

I obeecmont  «  que  tu  leur  oMcmicnui  et 

AarOD  prit  le  brader,  oamme  ee  qui  'eonceme   touhi  la  tente  :    midH 

suuu  aiau  dit,  et  courut  au  milieu  de  lia  ne  ■'approaberant  ni  iloi  uMonBlli»  du 

l'anemblâe  ;  et  votd,  la  plaie  aislt  com.  tanetoalre.  n)  de  l'sute],  de  peur  que  roua 

mencâ  pHTinl  le  peuple.    Il  oRrit  le  par-  ne  mnlirlei,  cai  et  roua.    Ha  te  aérant  4 

M  il  ne  pU^  entre  tel  morta  et  les  vivants,  cemo  la  tente  d'assignation  pour  tout  le 

Kl  et  la  plaie  fut  Hrrtlée.  H  y  eut  quaturae  aervlue  de  la  lenle.  Aucun  étranger  n'ap- 

BuprM  do  Molae,  k  l'entrée  de  la  lente  d'Iaraèl    Voici,  J'ai   pris  ma   trirve   ien  fi 

d'aaalgiwtlOD.  La  ploie  «tait  arrêtée.  Lévites  du  milieu  dea  enfanta  d'Ipiniel  ; 


î-?!?™'Ç^.fe  ^ss-s-ss'sss.-sr.^s-^. 


ei^Anta  d'IaraSl. 
une  verge  aalon  lea  idhui 

aoK  douze  vergea  de  la  pu  l  u»  luu>  niui  ^  „„,  ,^ 

«lnceaaei™lSniaisoii»deI«unp6rea.  !!J„  S^ 

3  Tp  écrUaa  le  nom  de   chacun  sur   aa  ^~  âon      _ 

pour  chaque  chef  des  midaona  de  leuta  i-  .f^S^™  c^^S^l  jB^dtatTÏ^ 

oCJe  ftral  oewr  devant  mol  lea  murmurea  j    '^^  J!^,  ,      ^giea  trta^BBlntssrtiui  ne 

que   «Sèrent   cmtre  vous   lea   enanU  ^t}"^ coZmnée»  par  le  feu!  Wtea 

0     Molae  paria  aui  enAuits  d'Israël  ;   et  Slïïnl«  ^vï^iM^iî  7i  rï^?  w  .^ri 

XJnJïr^"'v2Z*S,Ta'3:  S^  df cal^ÏÏSlTw  qùlîa  Wo"?ri"™ 

■ona  do  lonra  pèt*^ «olEdouïe  verges;  la  ÊS^Li'^I^b  Im" ^!Sl!iîii'ï"dMa  un'Ciï  >n 

lerni  d'Aanin  «toit  an  milieu  da  leura  ï2,uïSnt*Stmalo^^imS^-™i«lM 

IMtSedWwea  le»  >«g«  devant  rïtcniol,  fSï^S^m^mervSdJiS?!™  Il 

«  dans  ta  1^  du  témoiguan.    Le  londe-  J^S^wîi^SÎS  ?lJ^  lo»  rtS^^^I« 


,  vergQ  d'Aaron, 


main,  lorsque  Ûolîe  eutn  4I1 

■•■■  •■Mnolgiiags,  vold.  la  -" 

la  malBQU  do  Lâvl,  a 

B  prémices  quila  ] 


_.  ..Vl'S'temeftZ  ,    . 

porta  k  tous  les  enfants  d'Isncl.  ann  quila 
les  TlsHcnt  et  qu'ils  prissent  chacun  leur 

10      I?Kt«mel  dit  à  Moïse  :  Reporte  la  verge 

devant  mol  loura  murmures  et  qu'ils  ne     interdit  1  en  laraËl  s 

toKmaclc  do  llSemel,  meurt.  îioua  fan-     '„ ,"  1  ^,.î?  T^. 
,lr*-t-lllousciplror-  animal  Imnur.    m  L* 


miera  produits  d 
porteront  H  l'Ëh 
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Iniqaltés  com'ntlsBi     |>ivmlcr-iii  du  IhedI,  iA\s  \ntuA«-\ii 

(  8l  le»  flh  iiïcc  toi. 

Iles  lulqallés  loui-        1  Voy,  Uv.  XXXU.'iE, 


Chap.  XXX. 
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Chap,  XXXI. 


Jour,  vous  aurez  une  asticmbléc  solennelle  : 
86  vous  ne  fore»  aucune  œuvre  servlle.  Vous 
oflVirox  en  holocauste  im  sacrifice  con- 
sumé par  le  feu,  d'une  agréable  odeur  à 
rÉtcmel:  un  taureau,  un  l)éller,  et  sept 

37  agneaux  d'un  an  sans  défaut,  avec  l'of- 
fVandc  et  les  libations  pour  le  taureau, 
le  liélicr  et  les  agneaux,  selon  leur  nom- 

38  bro,  d'après  les  règles  établies.  Vous  of- 
frirez un  bouc  en  sacrifice  d'expiation, 
outre  l'holocauste  i)cri)étuel,  l'ofibinde  et 
la  libation. 

39  Tels  sont  les  sacrifices  que  vous  offHrcz 
à  rl«îtemel  dans  vos  fêtes,  outre  vos  holo- 
caustes, vos  offhindes  et  vos  libations,  et 
vos  sacrifices  de  prospérité,  en  accomplis- 
sement d'un  vœu  ou  en  oflY-andes  volon- 
taires. 

30      Moïse  dit  aux  enfants  d'Israël  tout  ce 
que  rl*]temel  lui  avait  ordonné. 


Loi  sur  les  votux. 


2  Moïse  t)arla  aux  chefb  des  tribus  (les 
enfants  d'Israël,  et  dit  :  Voici  ce  que  l'É- 
temel ordonne. 

3  Lorsqu'un  homme  fera  un  vœu  à  l'É- 
ternel, ou  un  scnuent  pom*  se  lier  par  un 
engagement,  il  ne  violera  point  sa  parole, 
il  agira  selon  tout  ce  qui  est  sorti  de  sa 
bouche. 

4  Lorsqu'une  femme,  dans  siv  jeunesse  et 
à  la  maison  do  son  père,  fera  un  v(cu  à 
l'tiStemcI  et  se  liera  par  un  engagement, 

fi  et  que  son  père  aura  connaissance  du 
vœu  qu'elle  a  fait  et  de  l'engagement 
par  lôjuel  elle  s'est  liée,  -si  son  i>ère 
garde  le  silence  envers  cUc,  tout  vœu 
qu'elle  aum  fait  sera  valable,  et  tout 
engagement  \v\r  lequel  elle  se  seni  lice 

6  sera  valable  ;  mais  si  son  père  la  désap- 
prouve le  jour  où  il  en  a  connaissjince, 
tous  SCS  vœux  et  tous  les  engagements 
par  lesquels  elle  se  sera  liée  n'auront  au- 
nme  valeur;  et  rfitemel  lui  imrdonnera, 
IMirce  qu'elle  a  été  «lésappnmvéc  de  son 
l)èrc. 

7  Lorsqu'elle  scni  mariée,  après  avoir  fuit 
tics  vœux  ou  s'être  liée  par  une  parole 

8  echapi)éc  de  ses  lèvres,  et  cpie  son  mari 
en  aum  connaissjince,  s'il  garde  le  silence 
envers  elle  le  jour  oii  il  en  a  connaissance, 
SCS  v<cux  seront  valables,  et  les  engage- 
ments par  lesfiuels  elle  se  seni  liée  seront 

\i  valables  ;  mais  si  son  msiri  la  désapprouve 
le  jour  où  il  en  a  connaissance.  11  annulera 
le  vtcu  qu'elle  a  fait  et  la  iKirolc  échapi)ée 
de  ses  lô\Tes,  par  laquelle  elle  s'est  née  ; 
et  rÉtcmel  lui  iwnlonnenu 

1'»  I/î  v(cu  d'une  feumie  veuve  ou  répudiée, 
l'engiigement  quelc<mquc  i)ar  leciuel  elle 
se  sera  liée,  seni  valable  pour  elle. 

11  I-iorwju'une  fcTnme,  dans  la  maison  <le 
son  mari,  fera  des  vœux  ou  se  liera  par 

1-  un  serment,  et  que  son  mari  en  aura  c(m- 
nsiissance, — s'il  garde  le  silepce  envers  elle 
et  ne  la  désapprouve  ]>as,  tous  ses  vteux 
senmt  valables,  et  tous  les  engagements 
j>ar  lesquels  elle  se  sera  liée  seront  vala- 
IS  h/en:  nmis  si  son  uinri  les  annule  le  jour 
au  //  en  H  connHlstiHnoe,  tout  vœu  et  toufe 

t^ogagcmcDt  soitia  do  tes  làvn»  u'auront 


aucune  valeur,  scm  mari  les  a  annulés; 
et  rÉtcmel  lui  pardonnera.    .Son  mari  H  { 
peut  ratifier  et  son  mari  peut  annuler      < 
tout  vœu,  tout  serment  par  lequel  elle 
s'engage  à  mortifier  sa  personne.  811  garde  15 
de  jour  en  jour  le  silence  envers  cUe,  il 
ratifie  ainsi  tous  les  vœux  ou  tous  les 
engagements  par  lesquels  elle  s'est  liée; 
il  les  ratifie,  parce  qu'il  a  gardé  le  silence 
envers  elle  le  jour  où  il  en  a  eu  connais- 
sance.  Mais  s'il  les  annule  après  le  jour  16 
où  il  en  a  eu  connaissance,  il  sera  coupable 
dupéché  de  sa  femme. 

Telles  sont  les  lois  que  l'Étemel  preacrl-  U 
vit  à  Moïse,  entre  un  mari  et  sa  femme, 
entre  un  père  et  sa  fille,  lorsqu'elle  est 
dans  sa  jeunesse  et  à  la  maison  de  son 
père. 

victoire  sur  les  Hadianiten. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Venge  31 
les  enfants  d'Israël  sur  les  Madianites; 
tu  seras  ensuite  recueilli  auprès  de  ton 
I)euple. 

Moïse  parla  au  peuple,  et  dit  :  Éqoipei  S 
d'entre  vous  des  hommes  poiu*  l'armée,  et 
qu'ils  marchent  contre  Madian,  afin  d'exé- 
cuter la  vengeance  <le  l'Étemel  sur  Ma- 
dian. Vous  enverrez  à  l'année  mille  hom-  4 
mes  par  tribu,  de  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël. 

On  leva  d'entre  les  milliers  d'Israël  mille  5 
hommes  par  tribu,  soit  douze  mille  hom- 
mes é<iuii)cs  i)our  l'amiéc.    Moïse  cnvojn  6 
à  l'année  ces  mille  houinics  piur  tribu,  et 
avec  eux  le  fils  du  prôtrc  Éléazar.  Phi- 
nées,  qui  ]>ortait  les  instruments  sacrés 
et  les  trompettes  retentissantes.    Ils  s'a-  7 
vancèrcnt   contre   Madian,  selon    l'onlrc 
que   IKtemcI  avait  donné  .\   Moïse;   et 
ils  tuèrent  tous  les  mîllcs.    Ils  tuèrent  les  8 
rois  de  3Iadian  avec  tous  les  autres,  Évi, 
Rékem,  Tsur,  Ilur  et  Rélm,  cinq  rois  de 
Miulian  ;  ils  tuèrent  aussi  jKir  1  é|)ée  Ba- 
laam,  fils  de  Bcor.    liCS  enfants  d'Israël  9 
firent   prisonnières   les  femmes  des  Ma- 
dianites avec  leurs  iMîtits  enfants,  et  ils 
I)illèrent  tout  leur  l)étail,  tous  leurs  tron- 
I)caux  et  toutes  leurs  richesses.  Ils  inccn-  10 
(lièrent  toiites  les  villes  qu'ils  habitaient 
et  t<nis  leurs  enclos.    Ils  prirent  toutes  II 
les  dé|M)uilles  et  tout  le  Imtin,  iM^wmncs 
et  l)cstiaux  ;  et  ils  amenèrent  les  cai>ttfti»  IS 
le  butin   et  les   dépouilles,  à   Moïs^  au 
))rôtre  Kléazsir,  et  à  l'assemblée  des  en- 
fants d'Ismël,  cunq>és  dans  les  plainoa  de 
Moab,  près  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jé- 
richo. 

Moïse,  le   prCtre   Éléaziu*.  et   tous   les  IS 
princes  de  rsutsembléc.  sortirent  au-do'ant 
d'eux,  hors  du  ounn.    Et  Moïse  s'irrita  II 
contre  les  counuamiants  de  l'armée,  les 
chefs  de  milliers  et  les  chefs  de  ccutaincu, 
(lui  revenaient  de  l'expédition.  Il  leur  dit:  15 
Avez-vous  laissé  ki  vie  à  toutes  les  femmes? 
Voici,  ce  sont  elles  qui,  sur  la  i>urole  de  1$ 
Balaam.  ont  entraîne,  les  enfants  d'Israël 
à  l'infidélité  envers  l'ÉtcmeL  dans  TaOkire 
de  Peor^;  et  alors  éclata  la  plaie  dans 
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pariflera  paa.  Borti  retranché  du  milieu 
de  raaaeniDlée,  car  il  a  souillé  lo  sanctuaire 
de  l'Éternel  ;  comme  Teau  de  purification 
n'a  pas  été  répandue  sur  lui,  il  est  impur. 

21  Ce  sera  pour  eux  une  loi  perpétuelle.  Ce- 
\và  qui  fera  l'aspemion  do  l'eau  de  puri- 
fication lavera  ses  vêtements,  et  celui  qui 
touchera  l'eau  de  purification  sera  impur 

22  jusqu'au  soir.  Tout  ce  que  touchera  celui 
qui  est  impur  sera  souillé,  et  la  x>er3onne 
qui  le  touchera  sera  Impure  Jusqu'au  soir. 

Mort  de  Marie.— Les  eaux  de  Meriba.— Punition 
de  Moise.*-Mort  d'Aaroo. 

20     Toute  l'assemldée  des  enfants  d'Israël 
arriva  dans  le  désert  de  Tsin  le  premier 
moisi,  et  le  peuple  s'arrêta  à  Kadès.  C'est 
là  que  mourut  Marie,  et  qu'elle  fut  en- 
terrée. 

2  n  n'y  avait  point  d'eau  pour  l'assemblée  ; 
et  l'on  se  souleva  contre  Moïse  et  Aaron. 

3  Le  peuple  chercha  querelle  à  Moïse.  ïl» 
dirent  :  Que  n'avons-nous  expiré,  quand 
nos  trére»  expirèrent  devant  l'Étemel? 

4  Pourquoi  avez-vous  fait  venir  l'assemblée 
de  ri^emel  danç  ce  désert,  pour  que  nous 

5  y  mourions,  nous  et  notre  Détail  ?  Pour- 
quoi nous  avez-vous  fait  monter  hors  d'E- 
gypte, pour  nous  amener  dans  ce  méchant 
ueu?  Ce  n'est  pas  un  lieu  oh  l'on  puisse 
semer,  et  il  n'y  a  ni  figuier,  ni  vigne,  ni 
grenadier,  ni  de  l'eau  à  boire. 

6  Moïse  et  Aaron  s'éloignèrent  de  l'as- 
semblée pour  aller  à  l'entrée  de  la  tente 
d'assignation.  Ils  tombèrent  sur  leur  vi- 
sage; et  la  gloire  de  l'Étemel  leur  ap- 
parut 

7  L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit  :  Prends 
la  vciige,  et  convoque  l'assemblée,  toi  et  ton 
ft^rc  Aaron.  Vous  parlerez  en  leur  pré- 
sence au  rocher,  et  il  donnera  ses  eaux  ; 
tu  feras  sortir  jïour  eux  de  l'eau  du  rocher, 
et  tu  abreuveras  l'assemblée  et  leur  l)étaiL 

9  Moïse  prit  la  verge  qui  était  devant  l'Éter- 
nel, comme  l'Étemel  le  lui  avait  ordonné. 

10  Moïse  et  Aaron  convoquèrent  l'asseniblée 
en  face  du  rocher.  Et  Moïse  leur  dit  :  Écou- 
tez donc,  rebelles  !  Est-ce  de  ce  rocher  que 

11  nous  vous  ferons  sortir  de  l'eau  ?  Puis  Moïse 
leva  la  main,  et  fhippa  deux  fois  le  rocher 
avec  sa  verge.  Il  sortit  de  l'eau  en  abon- 
dance.  L'assemblée  but,  et  le  l)étail  aussi. 

12  Alors  l'Étemel  dit  à  Moïse  :  Parce  que 
vous  n'avez  pas  cm  en  moi,  pour  me  sane- 
tlfler  aux  yeux  des  enfants  d'Israël,  vous 
ne  ferez  point  entrer  cette  asscml)léc  dans 
le  pays  que  Je  lui  donne. 

1.^  Ce  sont  les  eaux  de  Meriba^,  où  les 
enfants  d'Israël  contestèrent  avec  l'Éter- 
nel, qui  ftit  sanctifié  en  eux. 

14  De  Kadès,  Moïse  envoya  des  messagers 
au  roi  d'Édom,  pour  lui  dire  :  Ainsi  parle 
ton  f^re  Israël:  Tu  sais  toutes  les  souf- 

15  fhinces  que  nous  avons  éprouvées.  Nos 
Iières  descendirent  en  Egypte,  et  nous  y 
demeurâmes  longtemps.  Mais  les  Égyp- 
tiens nous  ont  maltraités,  nous  et  nos 

1  De  la  quarantième  année  apr^  la  sortie 


Veriàa sfgniûe  qiteieîle.  coiUestation, 


m 


pères.    Nous  avons  crié  à  l'Étemel,  et  il  16 
a  entendu  notre  voix.  Il  a  envoyé  un  ange, 
et  nous  a  fait  sortir  de  l'Egypte.   Et  voici, 
nous  sommes  à  Kadès,  vilTe  à  l'extrémité 
de  ton  territoire.   Laisse-nous  passer  par  17 
ton  pays;   nous  no  traverserons  ni  les 
champs,  ni  les  vignes,  et  nous  ne  boirons 
pas  l'eau  des  puits  ;  nous  suivrons  la  route 
royale,  sans  nous  détoumer  à  droite  ou  à 
gauche,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  fhmchi 
ton  territoire.    Édom  lui  dit  :  Tu  ne  pas-  18 
seras  point  chez  moi,  sinon  Je  sortirai  à 
ta  rencontre  avec  l'épée.  Les  enfants  d'Is-  19 
raël  lui  dirent:  Nous  monterons  par  la 
grande  route  ;  et,  si  nous  buvons  de  ton 
eau,  moi  et  mes  troupeaux.  J'en  paierai 
le  prix;  je  ne  ferai  que  passer  avec  mes 
pieds,  pas  autre  chose.  Il  répondit  :  Tu  ne  20 
passeras  pas!  Et  Édom  sortit  à  sa  ren- 
contre avec   un  peuple   nombreux  et  à 
main  forte.  Ainsi  Édom  refUsa  de  donner  21 

Eassage  à  Israël  par  son  territoire.    Et 
}raël  se  détourna  de  luL 
Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  22 
partit  de  Kadès,  et  arriva  à  la  montagne 
de  Hor.  L'Étemel  dit  à  Moïse  et  à  Aaron,  2.S 
vers  la  montagne  de  Hor,  sur  la  fït)ntière 
du  pays  d'Édom  :  Aaron  va  être  recueilli  24 
auprès  do  son  peuple;  car  il  n'entrera 
pomt  dans  le   pays  que  Je  donne  aux 
enfants  d'Israël,  parce  que  vous  avez  été 
rebelles  à  mon  ordre,  aux  eaux  de  Meriba. 
Prends  Aaron  et  son  fils  Éléazar,  et  fais-  2d 
les  monter  sur  la  montagne  de  Hor.    Dé-  2(i 
pouille  Aaron  do  ses  vêtements,  et  fais-les 
revêtir  à  Éléazar,  son  fils.    C'est  là  qu'Aa- 
ron  sera  recueilli  et  qu'il  mourra.    Moïse  27 
fit  ce  que  l'Étemel  avait  ordonné.  Ils  mon- 
tèrent sur  la  montagne  de  Hor,  aux  yeux 
de  toute  l'assemblée.   Moïse  dépouilla  Aa-  28 
ron  de  ses  vêtements,  et  les  fit  revêtir  à 
Éléazar,  son  fils.    Aaron  moumt  là,  au 
sommet  de  la  montagne.  Moïse  et  Éléazar 
descendirent  de  la  montagne.    Toute  l'as-  29 
semblée  vit  qu' Aaron  avait  expiré,  et  toute 
la  maison  d'Israël  pleura  Aaron  ))enclant 
trente  joiu"s. 

Les  serpents  brûlants.— Les  Amorçons  vaincu  <*. 

Le  roi  d'Arad,  Cananéen,  qui  hal)it:iit  21 
lo  midi,  apprit  qu'Israël  venait  par  le 
chemin  d'Âtharim.    Il  eoml>attit  Israël,  et 
emmena  des  prisonniers.   Alors  Israël  Jlt  2 
un  vœu  à  l'Étemel,  et  dit:   Si  tu  livres 
ce  peuple  entre  mes  mains,  je  dévouerai 
ses  villes  par  interdit  i.  L'Éternel  entendit  3 
la  voix  d'Israël,  et  livra  les  Cananéens.  Ou 
les  dévoua  par  interdit,  eux  et  leurs  villes  ; 
et  l'on  nomma  ce  lieu  Horma  -, 

Ils  partirent  de  la  montagne  de  Hor  par  4 
le  chemin  de  la  mer  Rouge,  pour  toumer 
le  pays  d'Édom.  Le  peuple  s'impatienta 
en  route,  et  parla  contre  Dieu  et  contre  5 
Moïse:  Pourquoi  nous  avez-vous  fait 
monter  hors  d'Egypte,  pour  que  nous 
mourions  dans  le  désert?  car  il  n'y  a 
point  de  pain,  et  il  n'y  a  point  d'eau,  et 

lVoy.Lév.XXYll,î&. 
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vonei'  2>ar  interdit,  dtlnnTe, 
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Kwlilen,  «t  JOBue,  flin  'le  Nun.  r|ul  ont 

19  plclnomont  snlH  1«  vofc  do  l'ÉtcracL   la 

raO.  01  tt  les  Ut  irrer  (looa  Ib  désert  pon- 
dant qnaranto  luinéra.  jumu'à  ïanéantls- 
goiiient  de  toute  la  géDératlun  qui  avnlt 
H  toit  lo  mal  nui  yeui  de  l'ElcnieL    Et 

commB  des  rcjclan*  oTionimca  péohoura. 

pour  rendre  la  colère  de  rEtvrncl  encore 

li  idua  ardente  conlnj  T~"'     "■-  -'  — - 


:  îloai  cmutrulnma  Ict  do  pans 
pour  noi  troupeaux  et  dea  vlllai  pour 

IT  noi  petits  enflinta;  pul^  noua  nom  éqml- 
peroBB  en  hUe  pour  niârcliBr  derant  lea 
enhuili  illuaë!,  Jiuqn'ï  co  que  ntna  les 
u^/Km»  Intiudulbi  dans  le  Ueu  qui  leur  est 
destiné  ;  et  m»  netîU  enfanU  densurs- 
nmt  dans  les  iIIIcb  fonça,  i.  mnae  dei 

13  hobUanta  du  pajs.  Mou 


Jourdain,  ni  ] 
roua  noCra  bë: 
dntu,  fc  l'orlonl 


m  beritn^  < 


nos  devant  rÉtcruel  su  raji 
;  uiHis  que  nuus  poosâiDaia 
^  de  (£  o^Mâ-cl  du  JourdalEL 


tll>  de  Oad  et  anl 
um  iiu  nuiii:u,  il.  il  lil,  luoKld  de  la  tAo 

de  sitinnssé,  K>  do  Joeopli.  le  rojaime 
de  SLbun,  RJl  des  Kiaoriaa,  et  A  un- 
auuio  d'Og,  roi  du  Bosan,  le  WT»,  «ne 
Ma  illles,  ai'oc  les  lerrltolrea  des  TÔki 

bâtirent  Dlbon,  Alla- H 


■oth,  A 
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iroth-ScLo 
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uben   Mutent  BMM> 
alm,Iletog-Bia5S5' 


btUrcnt. 
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le  l'iiutn  eAte  du 

20  efllé-d  du  Jour- 

ous  foltet  cela,  si 
eouibottrc  devant 


leinel  JiMinli  ee  qu1l 

SI  Demis  MU  de  sa  nu»; 

MUlemeut  ^Ms  qne  ic  lufs  aum  en 
wnnula  denuit  l'Elemcl.— vous  serei  alun 
•ma  reproche  vis-li-vis  de  l'Étemel  et  lia 
à-vla  d'IsniH,  et  cette  cuntr«o-vl  sera  >oIn 

Ï3  pfoprKt^  devant  l'KtoriMl.  Mali  d  vou 
DQ.  Mies  inia  ninai,  loia  pécliei  contn 
l'nenicl;  scntci  rutre  pé^ié,  qnnnd  f 

::i  vinw  BttêliHira.  ConatrulMZ  dea  vtllo 
IMur  TU»  petite  cnhints  et  dos  iiarca  pou 
Toa  traupcaui,  et  (Ultca  ve  que  Tutr 
buuclie  a  dnlan!. 

:}     Lea  Bis  de  Oad  et  lus  fila  de  Ruba 


ma  la  gt 

nËUmel.o 


uiDic  dit  inun  selgnenr. 
na  dos  ordres  a  leur  su 


aux  oheDi  do  fiuulllo  ilans  les  irlboa  di 


30  Uala  s'ils  no  manlienl 


n  proOTlété  la 
■-  no  mareliei     , .    . 
qu-UH  irétaUlwont 
mus  daun  lepaïB  de  (^uiaiiu. 
V  ma  de  C&a  al  Jeii  Aïs  [le  HuIeu 

""" .V«»  làrom  ee  (|iie  Ilîter. 

■•  Mnifciim    Soat  pHsrse- 


jul,  ft  3'ou   eminirè- 

m  Giilaad  à  '&Mr, .. 

I  ManaSBé,  qui  s'y  éMLlIt    Jalr,  Utoï 
uiaaaé,  se  mit  on  niareho.  prit  la 

(.  et  lea  appela  bojrgs  do  Julr.  So- 
les de  son  rosKirL,  et  l'appela  Ko- 

iltÉOTte  JUKiu'à  loin  iR<vi>>  •!»■  ■■ 

II  loa  stations  des  euhnts  d'Ianil,  SI 
jrtirent  du  pays  d'EgjFpto,  aetoo 


Ils  nartiieut  de  Hanis^  le  pronilet  moli,  > 
le  cndniiinio  joiir  du  iirenilor  molB.  U 
lendemain  do  la  l^uc,  les  enhnta  d'Is- 
raël sortirent  la  nialn  lovée  i,  L  ^  vue 
do  Unis  loa  Kgj-i'tleua.  ,  Et  les  finpiieilt  I 
enterraient  œux  qiio  l'Ëlumcl  avait  bap- 
l>és  ijartid  OUI,  tous  los  promiets-nés  ;  ffe- 
Icnicl  cxcrtalt  aussi  dos  Jugements  eontns 

Les  en^inta  d'Israël  partirent  do  Ram-  £ 
sAs,  et  campèrent  i  SiuaiOlh.  lia  partirent  S 
do  t4uceotb.  et  lAmiièrent  à  Étbam,  qui 
est  i.  fextréndtii  du  ilesorl;  lia  par- T 
tirent  d'ËUlan^  se  dotoum«rent  ven  P)- 
Hablmtli,  ïls-i  vl»  do  Baal-Tsepbon,  et 
caniiièrcnt  ilovant  MIedol,  Us  partirent  t 
do  dorant  H-Hnhlrotli.  et  paasércnt  au 
milieu  do  liL  iner  clans  In  direction  du 
il^iert  ;  lia  liront  trois  journées  de  marche 
dxns  le  désert  cl'ËUiuu,  et  eajnpèrcut  k 
Jlara.  Bs  imrUront  de  Mnra,  et  atrlïè-  3 
relit  il  Mb»;  Il  j  avait  à  ÉUm  dou» 
jwurees  d'eau  et  soliante-dix  paJmlen: 
oo  rut  Ik  qu'ils  iMmp«ront.  Us  partirent  10 
d'KlIm,  et  Liuiiiitront  ]irès  do  la  ruer 
Itougc  lia  partirent  de  la  mer  Rouge,  Il 
et  camiièrent  daiu  lu  désert  de  SIn.  us  U 
{«niient  du  désert  de  Kbi,  r 
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Ea.  Uh  partirent  de  Dophka,  et 
at  à  Alusch.  Us  partirent  d'A- 
.  campèrent  à  Repbidim,  où  le 
c  trouva  point  d'eau  à  boire.  Ils 
;  de  R^mdim,  et  campèrent  dans 

deSinal 

tirent  du  désert  de  Slnal,  et  uam- 

Kiliroth-Hattaava.  Ils  partiront 
•th-Hattaava,  et  campèrent  à  Hat- 

Ds  partirent  de  uatséroth,  et 
Qt  à  Rlthmai    Ils  partirent  de 

et  campèrent  à  Rimmon-Përcts. 
rent  de  Rlmmon-Pérets,  et  cam- 
.  libna.  Us  partirent  do  Lilma, 
èrent  à  Rissa.    Us  partirent  de 

campèrent  à  Kehélatha.  Ilspar- 
B  Kenélatha,  et  campèrent  a  la 
le  de  Schapher.  Ils  partirent  de 
agne  de  8chapher,  et  campèrent 
la.  Ils  partirent  de  Harada,  et 
nt  à  Makhéloth.  Us  partirent  de 
•th,  et  campèrent  &  Tahath.  Ils 
t  de  Tahath,  et  campèrent  à  Ta- 
M  partirent  de  Tarach,  et  cam- 

Mithka.  Us  partirent  de  Mithka, 
^rent  à  Haschmona.  Hs  partirent 
bmona,  et  campèrent  à  Moséroth. 
iront  de  Moséroth,  et  campèrent 
Jaalcan.  Hs  partirent  de  Bcné- 
et  campèrent  a  Hor-Guidgad.  Us 
b  de  Hor-Guidgad,  et  camnèrcnt 
itha.  n»  partirent  de  Jothuatha, 
)èrcnt  à  Abrona.  Ils  iMirtircnt 
n,  et  canii^èrcnt  à  Et£|}un-Guébcr. 
Irent  d'E^jon-Guéber,  et  canipè- 
8  le  désert  de  Tsiu  :  c'est  Kadès. 
rtircnt  de  Kadès,  et  cami)èrcnt  à 
^agne  de  Hor,  à  rextrémité  du 
Êdom.  Le  prôtre  Aaron  monta 
iiontagne  de  Hor,  suivant  l'ordre 
mel;  et  il  y  mourut,  la  quaran- 
onéc  après  la  sortie  des  enfants 

du  pays  d'Egypte,  le  cinquième 

premier  jour  du  mois.  Aaron 
i  de  cent  vingt-trois  ans,  lorsqu'il 
sur  la  montagne  de  Hor.    Le  roi 

Cananéen,  qui  habitait  le  midi 

tic  Canaan,  apprit  l'arrivée  des 
d'Israël. 

rtirent  de  la  montagne  de  Hor, 
tèrent  à  Tsalmontu  Ils  partirent 
nona.  et  cami)èrcnt  à  P\mon.  Ils 
t  de  Punon.  et  cauii)èrent  à  Oboth, 
rent  d'Oboth,  et  caini)èrent  à  Ijjé- 

siu"  la  frontière  de  Moab.  Ils 
t  d'];yé-Abarim,  et  cami)èrent  à 
lad.  Ils  imrtirent  de  Dioon-Gad, 
)èrent  à  Almon-Diblathaïm.  Ils 
t  d' Almon-Diblathaïm,  et  eampè- 
tx  montagnes  d'Abarim,  devant 
Lis  partirent  des  montagnes  d'A- 
;t  campèrent  dans  les  plaines  de 
»rè8  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Je- 
ils  campèrent  près  du  Jourdain, 
Beth-Jcschimotn  Jusqu'à  Abcl-Slt- 
is  les  plaines  de  Moal>. 

mel  iMirla  à  Moïse  dans  les  plaines 
b,  i)rè»  On  Jourdiiin,  vls-h-vU  c/o 
y/  flU:  PhHo  hiix  cnfantM  iVIs- 
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le  Jourdain  et  que  vous  serez  entrés  dans 
le  pays  de  Canaan,  vous  chasserez  devant  62 
vous  tous  les  habitants  du  paj-s,  vous  dé- 
truirez tontes  leurs  Iddes  oo  pierre,  vous 
détruirez  toutes  leurs  images  de  fonte, 
et  vous  détruirez  tous  leurs  hauts  lieux. 
Vous  prendrez   possession   du  pays,  et  53 
vous  vous  y  établirez;  car  je  vous  ai 
donné  le  pays,  pour  qull  soit  votre  pro- 
priété.   Vous  partagerez  le  pays  par  le  H 
sort,  selon  vos  fammes.   A  ceux  qm  sont 
en  plus  grand  nombre  vous  donnerez  une 
portion  plus  grande,  et  à  ceux  qui  sont 
en  plus  petit  nombre  tous  donnerez  une 
portion  plus  petite.  Chacun  possédera  ce 
qui  lui  sera  échu  par  le  sort;  vous  le 
recevrez  en  propriété,  selon  les  tribus  de 
vos  pères.    Mais  si  vous  no  chassez  pas  6d 
devant  vous  les  habitants  du  pays,  ceux 
d'entre  eux  que  vous  kdsseroz  seront  com- 
me- des  épines  dans  vos  yeux  et  des  aiguil- 
lons dans  vos  côtés,  ils  seront  vos  enne- 
mis dans  le  pays  où  tous  aJlez  vous  éta- 
blir.   Et  il  arriv^a  que  Je  tous  traiterai  56 
comme  j'avais  résolu  de  les  traiter. 

Limites  du  pays  de  ('anaaii.— Ordre  pont*  le 
IKTtage. 

L'Étemel  parla  à  Moïse,  et  dit:  Donne  34 
cet  ordre  aux  enfants  dlsraël,  et  dis- 
leur: Quand  vous  serez  entrés  dans  le 
pays  de  Canaan,  ce  itays  deviendra  votre 
héritage,  le  pays  de  OEUiaan,  dont  voici 
les  limites. 

IjO  côté  du  uddl  commencera  au  désert  ii 
de  Tsin,  près  d*Édom.   Ainsi,  votre  limite 
méridionale  partira  de  l'extrémité  de  la 
mer  Salée ^  vers  l'orient;  elle  tournera  1 
au  sud  de  la  mtmtée  d'AIaabbim,  passera 

gir  Tsin,  et  s'étendra  Jusqu'au  midi  de 
adès-Baméa;  elle  continuera  par  Hat- 
sar-Addar,  et  ])a8sera  vers  Atsmon;  de-  ô 
puis  Atsmon,  elle  tournera  Jusqu'au  ta- 
rent d'Egypte,  pour  aboutir  à  la  mer. 

Votre  limite  occidentale  sera  la  grande  6 
mer  2  :  ce  sera  votre  Umitc  à  l'occident 

Voici  quelle  sera  votre  limite  septen-  7 
trionale  :  à  partir  de  la  grande  mer,  vous 
la  tracerez  Jusqu'à  la  montagne  de  Hor; 
depuis  la  montagne  de  Hor,  vous  la  fe-  8 
rcz  passer  imr  Hamath,  et  arriver  à  Tse- 
dad;  elle  continuera  par  Ziphron,  poiur  U 
aboutir  à  Hatsar-Enan:  ce  sera  votre  li- 
mite au  septentrion. 

Vous  tracerez  votre  limite  orientale  de  10 
Hatsar-Ênan  à  Scbepham  ;  elle  descendra  11 
de  Schepham  vers  Ribla,  à  l'orient  d'Ain  ; 
elle  descendra,  et  s'étendra  le  long  de  la 
mer  de  Kinnéreths,  à  l'orient;  eue  des-  12 
cendra   encore   vers   le   Jourdain,  pour 
aboutir  à  la  mer  Salée. 

Tel  sera  votre  iiays,  avec  ses  limites 
tout  autour. 

Moïse  transmit  cet  ordre  aux  enfants  18 
dlsraël,  et  dit  :  C'est  là  le  pays  que  vous 
partagerez  par  le  sort,  et  que  l'Etemel  a 
résolu  de  donner  aux  neuf  tribus  et  à  la 

1  La  mer  Morte. 

^  La  mer  Méditerraixée. 

3  I^e  lac  de  GéuéaaT«\\u 
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14  (Iciiii-tribu.  C'ar  la  tribu  dc8  ïWa  de  Rulxîn 
et  la  tribu  des  flls  de  Gad  ont  pris  leur 
liéritage,  iiclon  les  misons  de  Icura  i)ëro8  ; 
la  deiui-tribu  de  Manassé  a  au&si  pris  suu 

15  héritage.  Ces  deux  tribus  et  la  domi-taibu 
ont  pns  leur  héritage  en  deçà  du  Jourdain, 
vis-à-vis  de  Jéricho,  du  côté  de  l'orient 

l(j  L'Étemel  parla  à  Alolse.  et  dit:  Voici 
les  noms  des  hommes  qui  partageront 
entre  vous  le  ua^'s:  le  prêtre  Éléazar, 

18  et  Josué,  flls  do  Xun.  Vous  urondrez 
encore  un  prince  de  chaque  triou,  poiu* 
faire  le  partage  du  {Mtys. 

19  Voici  les  noms  de  ces  hommes. 

Pour  la  tribu  de  Juda:  Caleb,  flls  de 
Jcphunné  ; 

20  pour  la  tribu  des  fils  de  Siméon:  Sa- 
muel, flls  d'Anunihud  ; 

*1\  pour  la  tribu  de  Bco^amin  :  Élidad,  flls 
do  Kislon  : 

22  pour  la  tribu  dos  fils  de  Dan  :  le  prince 
BuU,  flls  do  Jogll  ; 

23  pour  les  flls  de  Jofienh,^)our  la  tribu 
des  flls  de  Manassé:  le  prince  Hauniel, 

24  flls  d'ÉphoiI;— et  pour  la  tribu  des  flls 
d'ithihraim:  le  prince  Kemuel,  flls  do 
Schiplitan  ; 

25  iK)ur  la  tribu  des  flls  de  Zabulon:  le 
pnncc  Klitsaphan,  flls  de  Pamac  : 

26  )K)ur  la  tribu  des  flls  d'Issacar  :  le  prince 
Paltiel.  flls  d'Azzau  ; 

27  i»our  la  tribu  des  flls  d'Ascr:  le  prince 
Ahihud,  flb<  de  Schelomi  ; 

2x  iKjur  Li  tribu  ilea  flls  de  Nei)hthali:  le 
prinw  Po<Iahel  flb  d'Anmiihud. 

2*J  Tels  sont  ceux  à  qui  l'Étemel  ordonna 
<le  )NirUigur  le  {wj's  de  Canaan  entre  les 
enfants  d  Israël 

Vlll"».  Ii'vitique?.— Vlllf<  de  refuge.— T-e  vengeur  du 

35  L'Ktcmol  iKirla  à  Moïse,  dans  les 
])lii{nes    de    Moab,   urès    du    Jourdain, 

2  vL>*-rt-\is  de  Jérlchi».  Il  dit:  Ordonne  aux 
cnfantH  d'Israël  d'accorder  aux  liévitcs, 
sur  l'héritage  (ju'ils  iH>sscderont,  des  villes 
«>ii  ils  pulKsent  habiter.  Vous  (Umuerez 
aussi  aux   Invites   une  banlieue   autour 

:{  de  ces  villes.  Ils  auront  les  villes  }Nmr 
V  habiter:  et  les  l»anlieues  seront  ]M»ur 
leur  Itètidl,  pour  leurs  biens  et  iHiur  tous 

4  leurs  animaux.  liCS  iMinlieues  <ies  villes 
que  vous  <Ionncn>z  aux  Lé\1tes  auront, 
a  mrtir  du  mur  de  la  ville  et  au  dehors, 

5  mille  coudées  tout  autour.  Vous  mesu- 
rerez, en  dehors  de  la  ville,  deux  mille 
coudées  iM>ur  le  côté  oriental  deux  mille 
couilécs  pour  le  côté  mérirlional  deux 
mille  coudées  ]iour  le  côté  <K.'ci<]enUil, 
et  deux  mille  coudées  pour  le  i*ôté  se{»- 
tentrional.  I^i  ville  sera  au  milieiL  Telles 
senmt  les  IMinlieues  de  leurs  ville^L 

0  Panid  les  villes  (|ue  vous  donnerez  aux 
liévites,  il  y  aura  six  villes  de  refuge  où 
|H»urra  s'enfUir  le  meurtrier,  et  qimrante- 

T  deux  autres  villes.  Total  des  villes  (|ue 
vous  donnerez  aux  Ijévites:  quaniiite-huit 

8  villes,  avec  leurs  Imnlieues.  Les  villes  (|ue 
rt/Ui/  fjifnncrvz  sur  hf  /)n>priétés  des  on- 

/Siirtfi  fi'/MnU'I  seront  livrées  en  plus  grand 
MWihrv  i»ir  ceux  qnl  vu  ont  le  pins,  et 


en  plus  iMitit  nombre  par  ceux  (lul  co 
ont  moins;  chacun  donnera  de  les  vilks 
aux  Lévites  à  proportion  de  l'héritage 
qu'ilpofisédera. 

L'Etemel  {MU-la  à  Aloïsc,  et  dit  :  Parie  9    ' 
aux  enfants  d'Israël,  et  dis-lour  :  LoF^[ue 
vous  aurez  passé  le  Jourdain  et  que  tuub 
serez  entrés  (hms  le  pays  de  Canaan,  vow  11 
vous  établirez  des  villes  qui  soient  pour 
vous  des  villes  do  refuge,  où  pourra  s'en- 
ftiir  le  meurtrier  qui  aura  tué  quelqu'un 
involontairement    Ces  villes  vous  aerri-  IS 
ront   de    refuge    contre   le   vengeur  du 
sangi,  afin  que  le  meurtrier  no  wAt  point 
mis  à  mort  avant  d'avoir  comparu  dorant 
l'assemblée  i>oiu'  être  Jugé.  Des  villes  qiw  IS 
vous  donnerez  six  seront  |M>ur  vous  des 
villes  de  refUge.  Vous  donneres  truls  rilles  14 
en  devà  du  Jourdain,  et  tous  donnom 
trois  villes  dans  le  pays  de  Canaan:  oo 
seront  des  villes  de  refUge.  Ces  six  vQIei  11 
serviront  de  refUgo  aux  enfants  d'Israfl, 
à  l'étranger  et  à  celui  qui  demeure  au 
milieu  de  vous:  là  pourra  s'enfuir  tout 
homme  qui  aura  tué  quoiqu'un  biToloii* 
Udrement. 

Si  un  homme  fhippe  son  inrochain  avec  U 
uu  instrument  de  fer,  et  que  la  DMMi  en 
si»it  la  suite,  c'est  un  meurtrier:  le  meur^ 
trier  sera  puni  de  mort    S'il  le  fhippc;  IT 
temmt  à  la  main  une  pierre  iiui  pmsK 
ciiuser  la  mort  et  ({ue  la  moit  en  soit 
la  suite,  c'est  un  meurtrier:  le  meurtrier 
sera  puni  de  mort   S'il  le  fhippc,  tenant  Id 
à  hi   main  un   instrument  de  lM>ifl  qui 
puisse  causer  la  mort,  et  que  la  niôit 
en  soit  la  suite,  c'est  un  meurtrier:  k 
meurtrier  sera  puni  de  mort  Le  vengeur  VJ 
du  sang  fera  mourir  le  meurtrier;  quand 
il  le  rencontrera,  il  le  tuera.  SI  un  homme  M 
])oiisse  son  prochain  inu*  un  mouvement 
de  Imhie,  ou  s'il  Jette  «luolque  dioso  sur 
lui  avec  préméditation,  et  que  la  mort 
eu  soit  la  suite,  ou  s'il  le  fi«p|w  de  as  9 
main  par  inhuitié.  et  que  la  mort  en  soit      ; 
la  suite,  celui  <pU  a  frapiié  sera  piuil  ilc     : 
mort  c'est  un  meurtrier:  le  vengeur  du 
sang  tuera  le  meurtrier,  quand  il  le  ren- 
coiitri'ra. 

Mais  si  un  honune  |Miusse  s(»n  prochain  2S 
subitement  et  non   par  inindtlé,  ou  sll 
jette  ([ueUpie  chose  sur  lui  sans  prémédi- 
tation, ou   s'il  fait  tomlier   sur   lui  \)»x  3 
mégjinle  une  pierre  qui  puisse  causer  la 
mort  et  que  la  mort  en  soit  hi  suite, 
Ksins  qu'il  ait  de  la  ludne  contre  lul  et 
(lu'il  lui  cherche  liu  mal,  V(»ici  les  lois  SI 
(t'après  lesquelles  l'auisembléc  Jugera  entre 
celui  ({ui  a  fhipiK»  et  le  vengciur  du  saugi 
L'assemblée  délivrera  le  meurtrier  de  la  31 
main  du  vengeur  du  sang,  et  le  fera  re- 
tourner dans  la  ville  de  refuge  où  il  s'é- 
tait enfuL  II  y  demeurera  Justiu'à  la  mort 
du  gnmd  prêtre  ({u'on  a  ohit  de  l'huile 


I  l.a  ninfrttitrf  ttu  mtuç  «^talt  une  routauif 
fréiii'r.ili'  dans  l'aiitiiiulté.  Quand  uu  homntK 
nvait  vt6  tu<'.  «u  plus  proche  parent  éult 
tenu  iU*  iKiunmivro  le  meurtrier  et  de  la 
Tu\Tf  ^HVr\t  *.  oi\  \\\\  vVoKAM&x,  cbfti  l««  Uétvaux, 
le  lioiu  i\t*  tHii-l  ou  r«iii,H-Hr  dn  M«g. 
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ortricr  sort  du  territoire 

ftige  où  il  s'est  enftii,  et 

sang  le  rencontre  hors 

la  TiUe  dQ  refuge  et  qu'il: 

il  ne  sefa.'  priint  ooupa* 

Car  le  meurtrier  doit 

a  Tille  de  reftige  Jusqu'à 

prdtre  ;  et^  après  la  mort 

Û  pourra  retourner  dans 

onnaBoes  de  droit  .pour 
s  descendants,  dans  tous 
habiterez. 

tue  quelqu'un,  on  Otera 
1er,  sur  la  déposition  de 
il  témoin  ne  suffira  pas 
amner  une  personne  à 

rea  p<dnt  de  rançon  pour 
trier  qui  m^te  la  mort, 
de  mort  Vous  n'aeoep* 
rançon,  qui  lui  permette 
sa  Tille  der  ratage,  et  de 
r  dans  le  pays  après  la 
Vous  ne  souillerez  pcdnt 
serez,  car  le  sang  souille 
3  sera  fiait  pour  le  pays 
1  du  sang  qui  y  sera  té- 
)  sang  de  oâui  qui^  l'aura 
le  Bouillerez  point  le  pays 
meurer,  et  au  milieu  du- 
car  Je  suis  l'Étemel,  qui 
des  enfants  d'Itraëi 

ul  héritent  de  se  marier  hors 
leurs  tribus. 

3  la  famille  des  iUs  do 

Makir,  fils  de  Manassé» 

lies  des  fils  do  Joseph, 

t  parlèrent  devant  MoXse 

Dces,  chefe  de  famille  ded 

Us  dirent:  L'Étemel  a 

seigneur  de  donner  le 

i  par  le  sort  aux  enfants 

eigneur  a  aussi  reçu  de 

de  donner  l'héritage  de 


TseloptMshad,  notre  frèn^  à  ses  fillei.  BL  8 
elles  se  nuuieiit  à  l'on  des  fils  d'une 
autre  tribu  des  enfluits  d*l8raSI,  leur  hért- 
toge  86ra.rotenobé  do  l'héritage  de  nos 
pto  et  'iQaiiié  à  ém  de  la  tribu  4  la- 
quelle elles  appartiendront;  alurt  sera  di* 
minué  l'hâltage  qui  nous  est  échu  par 
le  scnrt.  Bt  quand  Tiendra  le  Jubilé  pour  4 
les  oifiEUits  dlsraâ,  leur  hâfltage  sera  a- 
Jouté  à  celui  de  la  .lalbu  k  laqudle  elles 
wmrtiaidronL  M  :J1 .  seaa  remnché  de 
celui  de  la  tribu  de  nos  pères. 

Moïse  transmit  aux  enfiuits  dlsraël  les  5 
ordres  de  l'Etamei  n  dit:  La  tribu  des 
flto  de  Joseph  a  rsiaon.    Toid  oe  que  6 
l'Etemel  ordonné  an  si^  4m  Vùm  dte 
T8elo);)bchad:  élIeB  bb.' marieront  à'  qui 
dira  Toodrén^-  pinimi  qu'dles  te  ma- 
riait dans  une  flimiUe  oa  la  tribu  de 
leur  père.     Aucun  héritage  ntxml  les  7 
eofiuits  d'Israël  ne  passera  drmie  tribu   . 
à  une  autre  tribu,  nids  les  enfiuita'ins- 
rad  s'attacherant  dwean  à  11iérlfei«»  de 
la  tribu  de  sas  pères.    Bt  toote  flUe,  8 
possédant  un  hmtage  dans  les  tribus 
des  enftuits  dlnad,  se  marlwa  à  qnel^ 
qu'un  d'une  fiunille  de  la  triim  de  son 
père,  afin  que  les  enfiuits  disrad  possè- 
dent ohaenn  l'bâritsge.  de  leurs  pères. 
Aucun  héritage  >ne  •  pussent  d^me  tribu  9 
à  une  antre  tribu,  mais-  les  tifiius  .des  - 
enfiuita  <f  Israd  i^attadmoDt-  ehaoune  à 
son  héritage. 

Les  filles  de  Tselo^^bdiad  se  eonfonnè- 10 
rent  à  l'ordre  /quer  rStenid  aTsH  donné 
à  Moïse.    Maohhk  Thlrtsa,  Hoi^  MUo»  11 
et  Noa,  fines  de  Tsdophdbàd,  se  nwrijè- 
rent  aux  fils  de. leurs  ondes;  dleis  se  13 
marièrent  dans  les  flunlUes  des  fils  de  Ib- 
nassék  fils  de  Joseph,  et  leur  héritage  resta 
dans  la  tribu  de  la  fiunille  de  leur  père. 

Tels  so^  les  oommandemento  ^  -les  18 
lois  que  l'Étemd  donna  car  Motte  aux 
enfiuite  d'Israd,  dans  les  imliMB  de  Modi^ 
près  du  Jourdain,  Tis-à-vis  de  J^teha 
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Chap.  I— XL 


D'Horeb  à  Kadès-Baxnéft.— Rentrée  dans  le  dd- 
serfe— Retour  ii  la  frontière.— Conquête  du  pays 
de  Rihon,  roi  dé  Hesbon.— Conquête  du  pays 
d'Og,  roi  de  Bawin.— IjC  territoire  conquis  dfcu 
tribué  aux  Rubdnites,  aux  Gadites,  et  k  la  moltië 
de  la  tribu  de  Hanassë. 

I  Voici  les  paroles  que  MbSse  adressa  à  tout 
Israël,  de  Vautre  côté  du  Jourdain,  dans 
le  désert,  dans  la  plaine,  vis-à-vis  de  Suph, 
entre  Paran,  Tophel,  Laban,  Hatséroth  et 

2  Di-Zahab.  Il  y  a  onze  journées  depuis 
Horeb,  par  le  chemin  de  la  montagne  de 

8  Séir,  Jusqu'à  Kadès-Baméa.  Dans  la  qua- 
rantième année,  au  onzième  mois,  le  pre- 
mier du  mois,  Mo!se  parla  aux  enfants 
d'Israël  selon  tout  ce  que  l'Étemel  lui 

4  avait  ordonné  de  leur  dire.  C'était  après 
qu'il  eut  battu  Sihon,  roi  des  Amoréens, 
qui  habitait  à  Hesbon,  et  Og,  roi  de  Ba- 
san,  qui  habitait  à  Aschtaroth  et  à  Édréi. 

5  De  l'autre  côté  du  Jourdain,  dans  le  pays 
de  Moab,  Moïse  commença  à  expliquer 
cette^^loi,  et  dit  : 

n  X'Etemel,  notre  Dieu,  nous  a  parlé  à 
Horeb,  en  disant:   Vous  ave:;  assez  do- 

7  meure  dans  cette  montagne.  Tournez- 
vous,  et  partez  ;  allez  à  la  montagne  des 
Amoréens  et  dans  tout  le  voisinage,  dans 
la  plaine,  sur  la  montagne,  dans  la  vallée, 
dans  le  midi,  siu*  la  cote  de  la  mer,  au 
pays  des  Cananéens  et  au  Liban,  jusqu'au 

8  ^nd  fleuve,  au  fleuve  d'Euphrate.  "\''oycz, 
j'ai  mis  le  pays  devant  vous  ;  allez,  et  pi-c- 
nez  possession  du  pays  que  rÉtemcl  a  juré 
à  vos  pères,  Abraham,  Isanc  et  Jacob,  de 
donner  à  eux  et  à  leiu*  i)ostérité  après 
eux. 

0     Dans  ce  temps-là,  je  vous  dis  :  Je  ne  puis 

10  pas,  à  moi  seul,  votis  porter.    L'Étemel, 

votre  Dieu,  vous  a  nmltipliés,  et  vous  Gtes 

ai\jourd'hui  aussi  nombreux  que  les  étoiles 

II  du  cieL  Que  l'Étemel,  le  Dieu  de  vos 
pères,  vous  augmente  mille  fois  autant, 
et  qu'il  vous  l)énis8e  comme  il  vous  l'a 

12  promis!  Comment  poi-temis-je,  à  moi 
seul,  votre   charge,  votre  fardeau  et  vos 

13  contestations?  Prenez  dans  vos  tribus  des 
hommes  sages,  intelligents  et  connus,  et 

14  je  les  mettrai  à  votre  tôtc.  Vous  me  ré- 
pondîtes, en  (lisant:  Ce  que  tu  proposes 

15  de  faire  est  une  l)onne  chose.  Je  pris 
alors  les  chefs  de  vos  tribus,  des  hommes 
sages  et  connus,  et  je  les  mis  à  votre  tête 
(^omme  chefs  de  mille,  chefs  de  cent,  chefs 
Je  cinquante,  ot  chots  de  dix,  et  comme 

Jû  a,rant  autorité  dans  vos  ttibuB.  Je  donnai, 
^ans  A-  w^nie  t^Djts,  cet  ordre  à  vos 


\^ 


uges  :  Écoutez  vos  fWsres,  et  Juges  aetoi 
a  justice  les  différends  de  chaScun  ame 
son  firère  ou  avec  l'étranger.   Vous  nim-  lï 
rez  point  égard  à  l'apparenoe  des  per- 
sonnes dans  vos  jugements;  tous  éooB-    | 
terez  le  petit  comme  le  grand  ;  tous  ne     ' 
craindrez  aucun  homme,  car  c'est  Dlea 
qui  rend  la  justice.   Et  lorsque  voi»  trân- 
verez   ime  cause  trop  dUocile,  vous  h 
pat1«rez  devant  moi,  pour  que  jo  IIbb- 
tende.    Cest  ainsi  que  je  vous  proeoiMik  i^ 
dans  ce  temps-là,  tout  ce  que  toui  sfiei 
à  faire. 
Nous  partîmes  d'Horeb,  et  nous  pw^19 
;  eour(Une8  en  entier  ce  grand  et  àflheax 
désert  que  vous  avez  vu;    nous  pttmia 
'  le  chemin  de  la  montagne  des  Amovéenst 
I  comme  l'Étemel,  notre  Dieu,  nous  YtntA 
\  ordonné,   et   nous  '  arrivâmes   à    Kadès- 
Baméa. 

Je  vous  dis  :  Vous  Ctes  arrivés  à  la  mon-  S» 
tagne  des  Amoréens,  que  l'ÉtemoI,  notre 
Dieu,  nous   donne.    Vois,  l'Étemel,  ton  !1 
Dieu,  met  le  pays  devant  toi;    monte, 
prends-en   xmssession,  comme  te   l'a  ait 
l'Étemel,  le  Dieu  de  tes  pères  ;  no  entas 
point,  et  ne  t'cin-aie  point  Vous  vow  flp-  £ 
prochâtcs  tous  de  moi,  et  vous  dites:  En- 
voyons des  hommes  devant  nous^  pour 
explorer  le  pays,  et  pour  nous  faire  un 
rapport  siu*  le  chemin  par  lequel  nous 
y  monterons   et  siu*  les  villes  où  nous 
arriverons.    Cet  avis  me  imrut  bon  ;  et  2S 
je  pris  douze   hommes   parmi  vous,  un 
homme  par  tribu.    Ils  partirent  traver-  2^ 
sèrcnt  la  montagne,  et  arrivèrent  jusqu'à 
la  vallée  d'Eschcol,  qu'ils  explorèrent   Ils  ï 
prirent  dans  leurs  mains   des  ftiiits  du 
pays,  et  nous  les  présentèrent;  ils  nous 
firent  un  rapport,  et  dirent  :  C'est  un  bon 

§ays,    (lue    lÉtemel,    notre    Dieu,    nous 
onne.     Mais  voils  ne  voulûtes  point  y  S* 
monter,  et  vous  fûtes  reliclles  à  rordrè 
de  l'Étemel,  votre  Dieu.   Vous  murmura-  21 
tes  dans  vos  tentes,  et  vous  dîtes:  Ccst 
parce  que  l'Étemel  nous  hait,  qu'il  nous 
a  fait  sortir  du  i)ay8  d'Egypte,  afin  de 
nous   livrer  entre   les   mains  des  Amo- 
réens et  de  nous  détruire.    Où   monte-  2? 
rions-nous?    Nos   frères    nous    ont   fait 
perdre  courage,  en  «lisant:  C'est  un  ijeu- 
ple  plus  grand  et  de  plus  haute  taUlc 
que  nous;  ce  sont  des  villes  grandes  et 
fortifiées  jusqu'au   ciel  ;    nous   y   avons 
même  \u  (Vea  civ^îcïv\a  vVkûssJR..    3^  voua  2S 
dis;   Ne  vows  C'Vo\\\îv,w\.«i7.  \w\.*,  çX.  \^■îc^^^ 
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r  d'eux.  L'Éternel,  votre  Dieu,  qui 
devant  vous,  combattra  lui-même 
us,  selon  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
us  vos  yeux  en  Egypte,  puis  au 
où  tu  as  vu  que  l'Étemel,  ton 
&  porté  comme  un  homme  porte 

pendant  toute  la  route  que  vous 
be  Jusqu'à  votre  arrivée  en  ce  lieu, 
cela,  vous  n'eûtes  point  confiance 
imel,  votre  Dieu,  qui  allait  devant 
r  la  route  pour  vous  chercher  un 

campement»  la  nuit  dans  un  feu 
vous  montrer  le  chemin  où  vous 
Qarcher,  et  le  Jour  dans  une  nuée, 
mcl  entendit  le  bruit  de  vos  pa- 
l  s'irrita,  et  Jura,  en  disant  :  Aucun 
imes  de  cette  génération  méchante 
i  le  bon  pays  que  j'ai  juré  de  don- 
vos  pères,  excepté  Caleb,  flls  de 
né  ;  il  le  verra,  lui,  et  Je  donnerai 
;  à  ses  enfants  le  pays  sur  lequel 
arche,  parce  qu'il  a  pleinement 

voie  de  l'ÉtemeL  L'Étemel  s'ir- 
ssi  contre  moi,  à  cause  de  vous, 
t:  Toi  non  plus,  tu  n'y  entreras 
Josué,  flls  do  Nim,  ton  serviteur 
ra;  fortifle-le,  car  c'est  lui  qui 
Israël  en  possession  de  ce  pavs. 
petits  enfants,  dont  vous  avez  dit  : 
endront  imc  proie  !  et  vos  flls,  qui 
laissent  ai^Jourd'hui  ni  le  bien  ni 
ce  sont  eux  qui  y  entreront,  c'est 
lue  Je  le  donnerai,  et  ce  sont  eux 
posséderont.  Mais  vous,  toumez- 
:  partez  pour  le  désert,  dims  la 
n  de  la  mer  Rouge. 

répondîtes,  en  me  disant:  Nous 
léché  contre  l'Étemel;  nous  mon- 
et  nous  combattrons,  comme  FÉ- 
QOtre  Dieu,  nous  Ta  ordonné.  Et 
ignîtes  chacun  vos  armes,  et  vous 

projet  téméraire  de  monter  à  la 
ne.  L'Éternel  me  dit:  Dis-leur: 
itcz  pas  et  ne  combattez  pas,  car 
ds  pas  au  milieu  de  vous  ;  ne  vous 
AS  battre  par  vos  ennemis.  Je  vous 
mais  vous  n'écoutâtes  point;  vous 
belles  à  l'ordre  de  l'Éternel,  et  vous 
38  audacieusement  à  la  montagne, 
es  Amoréens,  qui  habitent  cette 
ne,  sortirent  à  votre  rencontre,  et 
)ur8uivirent  comme  font  les  abeil- 
}  vous  battirent  eu  Séir,  Jusqu'à 
,  A  votre  retour,  vous  pleurâtes 
l'Étemel  ;  mais  l'Éternel  n'écouta 
otre  voix,  et  ne  vous  prôta  point 

• 

restâtes  ainsi  à  Kadès,  où  le  temps 
us  y   avez   passé   fut   de   longue 

nous  tournâmes,  et  nous  partîmes 
1  désert,  par  le  chemin  de  la  mer 
comme  l'Étemel  me  l'avait  or- 
nons suivîmes  longtemps  les  eon- 
c  la  montagne  de  Séir. 
imel  me  dit  :  Vous  avez  assez  suivi 
tours  de  cette  montagne.  Toumcz- 
îrs  le  nord.  Donne  cet  onlro  au 
:  Vous  allez  passer  à  la  frontière 
Trères^  les  enfants  (rÉsail,  qui  Jia- 
0  Séir.   Un  vous  craindront  ;  mais 


soyez  bien  sur  vos  gardes.  Ne  les  attaquez  5 
pas  ;  car  Je  ne  vous  donnerai  dans  leur 
pays  pas  mâme  de  quoi  poser  la  plante 
du  pied:  J'ai  donné  la  montagne  de  Séir 
en  proiniété   à  ÉsatL    Vous   adièterez  6 
d'eux  à  prix  d'argent  la  nourriture  que 
vous  mangerez,  et  vous  achèterez  d'eux 
à  prix  d'argent  même  l'eau  que  vous 
boirez.    Car  l'Étemel,  ton  Dieu,  t'a  béni  7 
dans  tout  le  travail  de  tes  main&  il  a 
connu  ta  marche  dans  ce  grand  désert. 
Voilà  quarante  années  que  l'Étemel,  ton 
Dieu,  est  avec  toi:  tu  n'as  manqué  de  rien. 

Nous  passâmes  à  distance  de  nos  trèrù&t  8 
les  enfants  d'Ésatt,  qui  habitent  en  Séir, 
et  à  distance  du  chemin  de  la  plaine,  d'É- 
lath  et  d'Etc^on-Guéber;  puis  nous  nous 
tournâmes,  et  nous  prîmes  la  direction  du 
désert  de  Moab. 

L'Étemel  me  dit:  N'attaque  pas  Moab,  9 
et  ne  t'engage  -pas  dans  un  combat  avec 
lui  ;  car  Je  ne  te  donnerai  rien  à  posséder 
dans  son  pays:  c'est  aux  enfants  de  Lot 
que  J'ai  donné  Ar^^  en  proiniété.    (Les  10 
Emim  y  habitaient  auparavant:   c'était 
un  peuple  grand,  nomt»«ux  et  de  haute 
taille,  connue  les  Anakim.    Us  passaient  11 
aussi  pour  être  des  Rephaïm  %  de  même 
que  les  Anakim;   mais  les  MoaMtes  les 
appelaient  Émim.    Séir  était  habité  au-  12 
trefois  par  les  Horiens  ;  les  enfants  d'Ésatl 
les  chassèrent,  les  détmisirent  devant  eux. 
et  s'établirent  à  leiu-  place,  comme  l'a  fait 
Israël  dans  le  pays  qu'il  possède  et  que 
l'Étemel  lui  a  donné.)   Maintenant,  levez-  in 
vous,  et  passez  le  torrent  de  Zéred. 

Nous  passâmes  le  torrent  de  Zéred. 

Le  temps  que  durèrent  nos  marches  14 
depuis  Kadès-JBaméa  au  passage  du  tor 
rent  de  Zéred  fut  de  trente-huit  ansyjus^ 
qu'à  ce  que  toute  la  génération  des  hom- 
mes de  guerre  eût  disparu  du  milieu  du 
camp,  comme  l'Étemel  le  leur  avait  Juré. 
La  main  de  l'Éternel  tut  aussi  sur  eux  15 
pour  les  détruire  du  milieu  du  camp,  Jus- 
qu'à ce  qu'ils  eussent  dispara. 

Lorsque  tous  les   hommes  de   guerre  IG 
eurent   disparu   par  la  mort  du  milieu 
du  peuple,  l'Éternel   me  parla,  et  dit:  17 
Tu  passeras  aivjourd'hui  la  frontière  de  IK 
Moab,  à  Ar,  et  tu  approcheras  des  en-  19 
fants  d'Ammon.    Ne  les  attaque  pas,  et 
ne  t'engage  pas  dans  un   combat  avec  . 
eux  ;  car  Je  ne  te  donnerai  rien  à  xk>s- 
sédcr  dans  le  pays  des  enfants  d'Ammon  : 
c'est  aux  enfants  de  Lot  que  Je  l'ai  donné 
en  propriété.   (Ce  pays  passait  aussi  pour  20 
un  pays  de  Kephaîm;   des  Rcphalm  y 
habitaient  auparavant,  et  les  Ammonites  . 
les  appelaient  Zamzummim  :    c'était .  un  21 
peuple  grand,  nombreux  et  de  haute  taille, 
comme  les  Anakim.  L'Étemel  les  détraisit 
devant  les  Ammonites,  qui  les  chassèrent  - 
et  s'établirent  à  leur  place.  C'est  ainsi  que  22 
fit  l'Étemel  pour  les  enfants  d'ÉsaU  qui 
habitent  en  Séir,  quand  il  détruisit  les 
Horiens  devant  eux  ;  ils  les  chassèrent  et 
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s^tablirent  à  leur  place,  jusqu'à  ce  Jour. 

23  Les  Avviens,  qui  habitaient  clans  dos  vil- 
lages jusqu'à  Gaza,  furent  détruits  par 
les   Caphtorim,  sortis   de    Caphtor.   qui 

24  s'établirent  à  leiu-  place.)  Levez-vous,  par- 
tez, et  passes-  le  torrent  de  l'Amon.  Vois, 
je  livre  entre  tes  mains  Sihon,  roi  do  Hes- 
l)on,  l'Amoréen,  et  son  pays.    Commence 

25  la  conquête,  fais-lui  la  guerre!  Je  vais 
répandre  dès  aujoiu-d'hui  la  fteycur  et 
la  crainto  do  toi  sur  tous  les  peuples  qui 
sont  sous  le  ciel  ;  et,  au  bruit  de  ta  re- 
nommée, ils  trembleront  et  seront  saisis 
d'angoisse  à  cause  de  toL 

26  J'envoyai,  du  désert  de  Kedémoth,  des 
messagers  à  Sihon,  roi  de  Hesboh,  avec 
des   paroles   de  paix.    Je   lui    fis    dire: 

27  laisse-moi  passer  par  ton  i)ays  ;  je  suivrai 
la  grande  route,  sans  m'écarter  ni  à  droite 

28  ni  à  gauche.  Tu  me  vendras  à  prix  d'ar- 
gent la  nourriture  que  je  mangerai,  et  tu 
me  donneras  à  prix  d'argent  l'eau  que  je 
l)oirai;  je  ne  ferai  que  passer  avec  mes 

29  pieds.  C'est  ce  que  m'ont  accordé  les 
enfants  d'Èsati  qui  habitent  en  Séir, 
et  les  Moabites  qui  demeurent  à  Ar. 
Accorde-le  aussi,  jusqu'à  ce  que  je  passe 
le  Jourdain   pour  entrer  au  pays  que 

SO  l'Étemel,  notre  Dieu,  nous  donne.  Mais 
Sihon,  roi  do  Hesbon,  no  voulut  point 
nous  Ifdsser  passer  chez  lui  ;  car  l'Éter- 
nel, ton  Dieu,  rendit  son  esprit  inflexible 
ot  endurcit  son  cœur,  afin  de  le  livrer 
entre  tes  mains,  comme  tu  le  vois  au- 

31  jourd'hui.  L'Etemel  me  dit  :  Vois,  je  te 
livre  dès  maintenant  Sihon  et  son  pays. 
Conmience  la  conquête,  en  prenant  pos- 

32  session  de  son  pays.  Sihon  sortit  à  notre 
rencontre,  avec  tout  son  peuple,  pour  nous 

33  combattre  à  Jahats.  L'Étemel,  notre  Dieu, 
nous  le  livra,  et  nous  le  battîmes,  lui  et 

34  ses  fils,  et  tout  son  peuple.  Nous  prîmes 
alors  toutes  ses  villes,  et  nous  les  dé- 
vouâmes par  interdit,  hommes,  femmes 
et  petits  enfants,  sans  en  laisser  échapper 

35  un  seul  Seulement,  nous  pillâmes  pour 
nous  le  bétail  et  le  butin  des  villes  que 

36  nous  avions  prises.  Depuis  Aroër  sur  les 
bords  du  torrent  de  l'Amon,  et  la  ville 

aui  est  dans  la  vallée,  jusqu'à  Galaad, 
n'y  eut  pas  de  ville  trop  forte  poiu* 
nous:    l'Étemel,  notre  Dieu,  nous  livra 

37  tout.  Mais  tu  n'approchas  point  du  pays 
des  enfants  d'Ammon,  de  tous  les  bords 
du  torrent  de  Jabbok,  des  Ailles  de  la 
montagne,  de  tous  les  lieux  (lue  l'Éter- 
nel, notre  Dieu,  t'avait  défeiuiu  d'atta- 
quer. 

3  Nous  nous  tournâmes,  et  nous  mon- 
tâmes par  le  chemin  de  Basan.  Og,  roi 
de  Basan,  sortit  à  notre  rencontre,  avec 
tout  son  peuple,  pour  nous  combattre  à 

2  ÉdréL  L^Étemel  me  dit:  Ne  le  crains 
point  ;  car  je  le  livre  entre  tes  mains,  lui 
et  tout  son  peuple,  et  son  pays;  tu  le 
traiteras  comme  tu  as  traité  Sihon,  roi 

8  des  Amoréens,  qui  habitait  à  I{esl)on.  Et 

l'Étemel,  notre  Dieti,  livra  encore  entre 

nofi  j/jo/ns  Og,  roi  de  fia.san,  avec  tout 

son  peuple;  noiis  le  hattUncH,  sans  laisser 
*  écbappcF  aucun  de  ses  gens.  A'ous  j>rîmes 


alors  toutes  ses  villes,  ot  il  n'y  en  eut  pM 
une  qui  ne  tombât  en  notre  pourolr:  soi- 
xante villes,  toute  la  contrée  d'Argoh,  le 
royaume  d'C^  en  Basan.  Toutes  ces  villcB  S 
étaient  fortifiées,  avec  de  hautes  muralUeiL 
des  portes  et  des  baires;  11  y  avait  aussi 
des  villes  sans  murailles;  en  très-gnuMl 
nombre.  Nous  les  dévouâmes  par  intenfit^  8 
comme  nous  l'avions  fait  à  Sihon,  roi  de 
Hesbon  ;  nous  dévouâmes  toutes  les  liUn 
piir  interdit,  hommes,  fenmics  et  p^ita 
enfants.  Mais  nous  pillâmes  pour  nousT 
tout  le  bétail  et  le  butin  des  viltes. 

C'est  ainsi  que,  <lans  ce  temps-là,  nous  8 
conquîmes  sur  les  deux  rois  des  Amo- 
réens le  pays  de  l'autre  côté  du  Jourdain, 
depuis  le  torrent  de  l'Amon  Jusqu'à  la 
montagne  de  l'Hermon  (les  SidonleiM  don-  9 
nent  à  l'Hermon  le  nom  de  Sirion,  et  les 
Amoréens  celui  de  Senir),  toutes  les  vUks  U 
de  la  plaine,  tout  Galaad  et  tout  Basan 
jusqu'à  Salca  et  Édréi,  villes  du  royaume 
d'Og  on  Basan.   (Og,  roi  de  Basan,  était  11 
resté  seul  de  la  race  des  Rephalm.  Yoki 
son  lit,  un  lit  de  fer,  n'est-u  pas  à  Sab- 
bath,  ville  des  enfants  d'Ammon?  Sa  lon- 
gueur est  de  neuf  coudées,  et  sa  laideur 
de  quatre  coudées,  en  coudées  d'homme.) 

Nous  prîmes  alors  possession  de  ce  pa^  U 
Je  donnai  aux  Rubénltes  et  aux  Gadites 
le  territoire  à  partir  d'Aroër  sur  le  tor 
rent  de  l'Amon  et  la  moitié  de  la  mon- 
tagne do  C^laad  avec  ses  villes.  Je  donnai  IS 
à  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé  le  reste 
de  Galaad  et  tout  le  royaume  d'Og  en 
Basan:   toute  la  contrée  d'Argob,  avec 
tout  Basan,  c'est  ce  qu'on  appelut  le  pays 
des  Rephaïui.  Jair,  fils  de  Manassé,  prit  14 
toute  la  contrée  d'Argob  jusqu'à  la  firon- 
tière  des  Gueschuriens  et  des  Maacathien% 
et  il  donna  son  nom  aux  bourgs  de  Bassn, 
appelés  encore  ai^ourd'hui  bouif;s  de  Jatr. 
Je  donnai  Galaad  à  Makir.  Aux  Rubénltes  IS 
et  aux  Gadites  je  donnai  une  partie  de 
Galaad  jusqu'au  torrent  de  l'Amon,  dont 
le  milieu  sort  de  limite,  et  jusqu'au  tor- 
rent  de   Jabbok,  fh)ntière   des    enfimts 
d'Ammon  ;  je  leur  donnai  encore  la  plaine,  17 
limitée  par  le  Jourdain,  depuis  Kinnéreth 
jusqu'à  la  mer  de  la  plaine,  la  mer  Salée, 
au  pied  du  Pisga  vers  l'orient. 

En  ce  temps-là,  je  vous  donnai  cet  or- 18 
droi:  L'Étemel,  votre  Dieu,  vous  livre  ce 
pays,  poiu"  que  vous  le  possédiez.   Vous 
tous,  soldats,  vous  marcherez  en  armes 
devant  les  enfants  d'Israël.   Vos  femmes  19 
seulement,  vos  iietits  enfants  et  vos  trou- 
peaux,—je  sais  que  vous  avez  de  ncan- 
broux  troupeaux,— resteront  dans  les  villes 
que  je  vous  ai  données,  jusqu'à  ce  que  20 
rÉtemel  ait  accordé  du  repos  à  vos  frètes 
comme  à  vous,  et  qu'ils  possèdent,  eux 
aussi,  le  pays  que  l'Éternel,  votre  Dieu, 
leur  donne  de  l'autre  côté  du  Joimiain. 
Et  vous  retournerez  chacun  dans  Théri- 
tage  que  je  vous  ni  donné. 

En  ce  temps-là,  je  donnai  des  ordres  à  SI 
Josiié,  et  je  dis  :  Tes  yeux  ont  vu  tout  ce 


t 


E 
B 


1  Cet  otdte  ft'a.OiTÇ«aft  axvs.  "R\\\»^\\V\e^  «x  *ui 
Gadlte?. 
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qne  YÈbsnxSi,  votre  Dieu,  a  fia.it  à  ces  deux 
rois  :  ainsi  fera  l'Etemel  à  tous  les  royaumes 

\  conbre  lesquels  tu  vas  marcher.  Ne  les 
craignez  point  ;  car  l'Étemel,  votre  Dieu, 
combattra  lui-même  pour  vous. 

)     En  ce  temps-là,  j'implorai  la  miséricorde 

I  de  r!Êtemcl,  en  disant  :  Seigneur  Étemel, 
tu  as  commencé  à  montrer  à  ton  serviteur 
ta  grandeur  et  ta  main  puissante;  car 
qndf  dieu  y  a-t-il,  au  ciel  et  sur  la  terre, 
qui  puisse  imiter  tes  œuvres  et  tes  hauts 

S  nits?  Laisse-moi  passer.  Je  te  prie,  laisse- 
moi  voir  ce  bon  pays  de  l'aum  côté  du 
Jourdain,  ces  belles  montagnes  et  le  Id- 

B  ban.  Mais  l'Étemel  s'irrita  contre  moi,  à 
omse  de  vous,  et  il  ne  m'écouta  point. 
L'Etemel  me  dit  :  C'est  assez,  ne  me  parle 

tr  dus  de  cette  affaire.  Monte  au  sommet 
aa  PIqga,  porte  tes  r^ards  à  l'occident, 
au  nord,  au  midi  et  a  l'orient,  et  con- 
terai^ ^®  ^  y^^^l  ^^^  ^^  °®  passeras 

B  MB  ce  Jourdain.  Donne  des  ordres  à 
Joraé,  fortifle-le  et  affermis-le;  car  c'est 
Iid  gid  marchwa  devant  ce  peuple,  et 
qid  fe  mettra  en  possession  du  pays  que 
bi  verras. 

9  Xons  domeur&mes  dans  la  vallée,  vis-à- 
Tis  de  Beth-Peor. 
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4  Maintenant,  Israël,  écoute  les  lois  et  les 
ordonnances,  que  Je  vous  enseigne.  Mettez- 
les  en  pratique,  afin  que  vous  viviez,  et 
que  vous  entriez  en  possession  du  pays 
qœ  vous  donne  l'Étemel,  le  Dieu  de  vos 

ipèresL  Vous  n'ajouterez  rien  à  ce  que  je 
TotB  prescris,  et  vous  n'en  retrancherez 
rien;  mais  vous  observerez  les  commande- 
ments de  l'Étemel,  votre  Dieu,  tels  que 
je  vous  les  prescris. 

3  Vos  youx  ont  vu  ce  que  l'Étemel  a  fait 
à  l'occasion  de  Baal-Peor:  l'ÉteracI,  ton 
Dteu,  a  détruit  du  milieu  de  toi  tous  ceux 

i  qui  étalent  all^  après  Baal-Peor.  Et  vous, 
qui  vous  êtes  attachés  à  l'ÉtemcI,  votre 
Dieu,  vous  êtes  ai\|ourd'hui  tous  vivants. 

5  Voici,  Je  vous  u  enseigné  des  lois  et  des 
ordonnances,  comme  l'Étemel,  mon  Dieu, 
me  Ta  commandé,  afin  que  vous  les  met- 
tiez en  pratique  dans  le  pays  dont  vous 

C  dles  prendre  possession.  Vous  les  ol)ser- 
verez  et  vous  les  mettrez  en  pratique  ;  car 
ee  sera  là  votre  sagesse  et  votre  intelli- 
nooe  aux  yeux  des  peuples,  qui  enten- 
droot  parler  de  toutes  ces  lois  et  qui 
diront:  Cette  grande  nation  est  le  seul 
peuple  sage  et  intelligent  ! 

i  Quelle  estk  en  effet,  la  grande  nation  qui 
ait  des  dieux  auprès  d'elle,  comme  nous 
avons  l'Etemel,  notre  Dieu,  toutes  les  fois 

8  que  nous  Tinvoquons?  Et  quelle  est  la 
grsjido.  nation  qui  ait  des  loiis  et  des  or- 
donnances Justes,  comme  toute  cette  loi 
que  Je  vous  présente  ai^ourd'hui  ? 

6  Seulement»  prends  gajrde  à  toi  et  veille 
attentivement  sur  ton  âme,  tous  les  joiu% 
de  ta  vie,  de  peur  que  tu  n'oublies-  les 
diosos  que  tes  yeux  ont  \'ue8,  et  qu'elles 
ne  sortent  de  ton  cœur;  enseigne-les  à 
tes  enfants  et  aux  enfants  de  tea  enfanta. 

10  Sour/eoJs-toJ  du  Jour  où  tu  te  présentas  \ 
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devant  l'Étemel,  ton  Dieu,  à  âoreb,  lors- 
que l'Étemel  me  dit  :  Assemble  auprès  de 
moi  le  peuple  !  Je  veux  leur  faire  entendre 
mes  paroles,  afin  qu'ils  apprennent  à  me 
craindre  tout  le  temps  qu'ils  vivront  sur 
la  terre,  et  afin  qu'ils  les  en&eignent  à 
leurs  enfants.  Voira  vous  approchâtes,  et  11 
vous  vous  tîntes  au  pied  de  la  montagne. 
La  montagne  était  embrasée,  et  les  flam- 
mes s'élevaient  jusqu'au  milieu  du  cieL 
n  y  avait  des  ténèbres,  des  nuées,  de  l'obs- 
ciuité.  Et  l'Étemel  vous  parla  du  milieu  12 
du  feu  ;  vous  entendîtes  le  son  des  paroles, 
mais  vous  ne  vîtes  point  de  figure,  vous 
n'entendîtes  qu'une  voix.  11  publia  son  13 
alliance,  qu'il  vous  ordonna  d'ol)server, 
les  dix  commandements;  et  il  les  écrivit 
sur  deux  tables  de  pierre. 

En  ce  temps-là,  l'Étemel  me  commanda  14 
de  vous  enseigner  des  lois  et  des  ordon- 
nances, afin  que  vous  les  mettiez  en  prati- 
que dans  le  pays  dont  vous  allez  prendre 
possession. 

Puisque  vous  n'avez  vu  aucune  figure  15 
le  jour  où  l'Étemel  vous  parla  du  niuieu 
du  feu,  à  Horeb,  veillez  attentivement  sur 
vos  âmes,  de  peur  que  vous  ne  vous  cor-  16 
rompiez  et  que  vous  ne  vous  fassiez  une 
image  taillée,  une  représentation  de  quel- 
que idole,  la  figure  d'un  homme  ou  d'une 
femme,  la  figure  d'un  animal  qui  soit  sur  17 
la  terre,  la  figure  d'un  oiseau  qui  vole 
dans  les  deux,  la  figure  d'une  bête  qui  18 
rampe  sur  le  sol,  la  figure  d'un  poisson 
qui  vive  dans  les  eaux  au-dessous  de  la 
terre.   Veille  sur  ton  âme,  de  peur  que,  19 
levant  tes  yeux  vers  le  ciel,  et  vovant  le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  toute  l'armée 
des  deux,  tu  ne  sois  entraîné  à  te  pro- 
stemer  en  leur  présence  et  à  leur  rendre 
un  culte  :  ce  sont  des  choses  que  l'Étemel, 
ton  Dieu,  a  données  en  partage  à  tous 
les  peuples,  sous  le  ciel  tout  entier.   Mais  20 
vous,  l'Étemel  vous  a  pris,  et  vous  a  fait 
sortir  de  la  fournaise  de  fer^  de  l'Egypte, 
afin  que  vous  fussiez  un  peuple  qm  lui 
appartînt  en  propre,  comme  vous  l'êtes 
aujourd'hui.    Et  l'Étemel  s'irrita  contre  21 
moi,  à  cause  de  vous  ;  et  il  jura  que  je 
ne  passerais  point  le  Jourdain,  et  que  je 
n'entrerais  point  dans  le  bon  pays  que 
l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne  en  héritage. 
Je  mourrai  donc   en  ce  pays-d,  je  ne  22 
passerai  point  le  Jourdain;  mais  vous  le 
passerez,  et  vous  posséderez  ce  bon  pays, 
veillez  sur  vous,  afin  de  ne  point  mettre  23 
en  oubli  l'alliance  que  l'Étemel,  votre  Dieu, 
a  traitée  avec  vous,  et  de  ne  point  vous 
faire  d'image  taillée,  de   représentation 

âuelconque,  que  l'Éternel,  ton  Dieu,  t'ait 
éfendu.   Car  l'Étemel,  ton  Dieu,  est  un  24 
feu  dévorant,  un  Dieu  jaloux. 

Lorsque  tu  auras  des  enfants,  et  des  25 
enfants  de  tes  enfants,  et  que  vous  serez 
depuis  longtemps  dans  le  pays,  si  vous 
vous  corrompez,  si  vous  faites  des  images 
taillées,  des  représentations  de  quoi  que 
ce  soit,  si  vous  faites  ce  qui  est  mal  aux. 


1  Figure  exprimaivt  \ca  so\!ittt«Q.cfcs^\.  \«Si 
mauvais  traltemeuts  des  lswi/Sttx«%  «u  ^spj'^Na' 
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yeux  de  l'Étemel,  votre  Dieu,  pour  l'irri- 

26  ter,— j'en  prends  aujourd'hui  à  témoin 
contre  vous  le  del  et  la  terre,— vous  dis- 
paraîtrez par  une  mort  rapide  du  pavs 
dont  vous  allez  prendre  possession  au  delà 
du  Jourdain,  vous  n'y  prolongerez  pas 
vos  jours,  car  vous  serez  entièrement  dé- 

27  truits.  L'Étemel  vous  dispersera  parmi 
les  peuples,  et  vous  ne  resterez  Qu'im  petit 
nombre  au  milieu  des  nations  ou  l'Étemel 

28  vous  emmènera.  Et  là,  vous  servirez  des 
dieux,  ouvrage  de  mains  d'homme,  du  bois 
et  de  la  pierre,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni 

29  entendre,  ni  manger,  ni  sentir.  C'est  de 
là  aussi  que  tu  chercheras  l'Étemel,  ton 
Dieu,  et  que  tu  le  trouveras,  si  tu  le 
cherches  de  tout  ton  cœur  et  de  toute  ton 

30  âme.  Au  sein  de  ta  détresse,  toutes  ces 
choses  t'arriveront.  Alorç,  dans  la  suite 
des  temps,  tu  retourneras  à  l'Étemel,  ton 

31  Dieu,  et  tu  écouteras  sa  voix;  car  l'É- 
temel, ton  Dieu,  est  un  Dieu  de  miséri- 
corde, qui  ne  t'abandonnera  point  et  ne 
te  détruira  point:  il  n'oubliera  pas  l'al- 
liance de  tes  pères,  qu'il  leur  a  jurée. 

82     Interroge  les  temps  anciens  ^ui  t'ont 

{>récédé,  depuis  le  jour  où  Dieu  créa 
'homme  sur  la  terre,  et  d'une  extrémité 
du  ciel  à  l'autre  :  y  eut-il  jamais  A  grand 
événement,  et  a-t-on  jamais  oui  chose 

33  semblable?  Fut-il  jamais  un  peuple  qui 
entendit  la  voix  de  Dieu  parlant  du  milieu 
du  feu,  comme  tu  l'as  entendue,  et  qui 

34  soit  demeuré  vivant?  Fut-il  jamais  un 
dieu  qui  essayât  de  venir  prendre  à  lui 
une  nation  du  milieu  d'une  nation,  par 
<les  épreuves,  des  signes,  des  miracles  et 
des  combats,  à  main  forte  et  à  bras  éten- 
du, et  avec  des  prodiges  de  terreur,  comme 
l'a  fait  pour  vous  l'Éternel,  votre  Dieu, 

36  en  Egypte  et  sous  vos  yeux?  Tu  as  été 
rendu  témoin  de  ces  choses,  afln  que  tu 
reconnusses  que  l'Étemel  est  Dieu,  quMl 

36  n'y  en  a  point  d'autre.  Du  clcI,  il  t'a  fait 
entendre  sa  voix  pom*  t'instruire  ;  et,  sur 
la  terre,  il  t'a  fait  voir  son  grand  feu,  et 
tu  as  entendu  ses  paroles  du  milieu  du 

37  feu.  Il  a  aimé  tes  pères,  et  il  a  choisi  leur 
postérité  après  eux;  il  t'a  fait  lui-mCnie 
sortir  d'ÉgjTJte  par  sa  grande  pul&sance  ; 

38  il  a  chassé  devant  toi  des  nations  supé- 
rieures en  nombre  et  en  force,  pour  te 
faire  entrer  dans  leur  pays,  pour  t'en 
donner  la  possession,  comme  tu  le  vois 

39  aujourd'hui.  Sache  donc  en  ce  jour,  et 
retiens  dans  ton  cœur  (jue  l'Étemel  est 
Dieu,  en  haut  dans  le  ciel  et  en  bas  sur 
la  terre,  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre. 

40  Et  observe  ses  lois  et  ses  commandements 
que  je  te  prescris  ai\Jourd'hul,  afln  que 
tu  sois  heureux,  toi  et  tes  enfants  après 
toi,  et  que  tu  prolonges  désormais  tes 
jours  dans  le  pays  que  l'Étemel,  ton  Dieu, 
te  <lonne. 

Trois  villes  de  refuge  h  l'orient  An  Jourdain. 

41  Alors  Moïse  choisit  trois  villes  de  l'autre 

42  côté  du  Jourdain,  à  l'orient,  afin  (lu'elles 
servissent  do  retugo  au  meurtrier  qui  au- 

raU  Involontairement  tué  son  prochain, 
sans  avoir  été  nujjararaDt  son  ennemi,  et 
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afin  qu'il  pût  sauver  sa  vie  on  i^enfUniit 
dans  l'une  de  ces  viUea  Cétalent:  Bcner,tt 
dans  le  désert,  dans  la  jpAaiue,  cbe>  In 
Bubénitcs;  Bfunoth,  en  GalaacU  cbe>  ki 
Gadites;  et  Golan,  en  Basan,  obei  ki 
ManasBiteB. 

Le  dëcalogue  répétai. 

Cest  ici  la  loi  que  présenta  Holn  inxM 
enfonts  d'Israël  Voici  les  préoeptaa,  toi  (S 
lois  et  les  ordonnances,  que  Moue  pr» 
crivit  aux  enflants  d'Israël,  ai^ès  leur  B(V> 
tie  d'Egypte.    C'était  de  l'autre  côté  dttU 
Jourdain,  dans  la  vallée,  vis-à-vis  de  Both- 
Peor.  au  pays  de  Sihon,  roi  des  Amoréem^ 
qui  habitait  à  Hesbon,  et  qui  ftit  bitta 
par  Moïse  et  1|BS  enfants  d'ïaraël,  urèi 
leur  sortie  d'Egypte.  Ils  s'empai^r^t  de  S 
son  pays  et  de  celui  d'Og,  roi  de  Basan. 
Ces  deux  rois  des  Amorécns  étaient  d» 
l'autre  côté  du  Jourdain,  à  l'orient  leat  H 
territoire  s'étendait  depuis  Aroër  snr  1m 
bords  du  torrent  de  TAmon  Jusqu'à  b 
montagne  de  Sion  qui  est  l'Henûon,  et  tt 
il  embrajasait  toute  la  plaine  de  l'antn 
côté  du  Jourdain,  à  l'orient.  Jusqu'à  la 
mer  de  la  plaine,  au  pied  du  Fiigpa. 

Moïse  convoqua  tout  Israël,  et  leur  dit:  5 

Écoute,  Israël,  les  lois  et  les  ordon* 
nances,  que  je  vous  fais  entendre  au- 
jourd'hui. Apprenez -les,  et  mettes  «les 
soig^usement  en  pratique. 

L'Étemel,  notre  Dieu,  a  traité  aveel 
nous  une  alliance  à  Horeb.   Ce  n'est  pdnfe  8 
avec  nos  pères  que  l'Étemel  a  traUé  ortie 
alliance;  c'est  avec  nous,  qid  sommes  kit 
ai^ourd'hui,  tous  vivants.   L'Étemel  vous  4 
parla  face  à  face  sur  la  montagne,  da 
milieu  du  feu.    Je  me  tins  alors  entre  5 
l'Étemel  et  vous,  pour  vous  anncHioer  la 
parole  de  l'Étemel;  car  vous  aviez  peur 
du  feu,  et  vous  ne  montâtes  point  sur 
la  montagne.   Il  dit  : 

Je  suis  l'Éternel,  ton  Dieu,  qui  t'id  fiait  6 
sorth*  du  pays  d'Égjpte,  de  la  maison  de 
servitude. 

Tu  n'auras  point  d'autres  dieux  devant  7 
ma  face. 

Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  do  8 
représentation  quelconque  des  choses  q^ 
sont  en  haut  dans  les  cicux,  qui  sont  en 
bas  sur  la  terre,  et  qui  sont  dans  ks 
eaux  plus  bas  que  la  terre. 

Tu  ne  te  prosterneras  point  devant  9 
elles,  et  tu  ne  les  serviras  point  ;  car  moi, 
l'Étemel,  ton  Dieu,  je  suis  un  Dieu  Ja- 
loux, qui  punis  l'iniquité  des  pères  sur 
les  enfants  jusqu'à  la  troisième  et  à  la 
quatrième  génération  de  ceux  qui  me 
haïssent,  et  qui  fais  miséricorde  jusqu'à  10 
la  millième  génération  à  ceux  qiu  m'ai- 
ment et  qui  gardent  mes  commando- 
ments. 

Tu  ne  prendras  poiut  le  nom  do  l'É- 11 
tcmel,  ton  Dieu,  en  vain;  car  l'Étemel 
ne  laissera  point  impuni  celui  qui  pren- 
dra son  nom  en  vain. 

Obscr\'e  le  jour  du  repos,  pour  le  sanc-  U 
tifler,  comme  l'Étemel,  ton  Dieu,  to  l'a 


1  Voy.  Exode  XX. 
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onloimé.  Ta  tmvailleraB  six  Jours,  et  tu 
ffaraa  tout  ton  ouvrage.  Hais  le  septième 
Jour  est  le  Jour  du  rqxM  de  TEtcmeL 
ton  Dieu:  tu  ne  feras  aucun  ouvrage,  ni 
toi,  ni  ton  flls,  ni  ta  fille,  ni  ton  servi- 
teur, ni  ta  servante,  ni  ton  bœuf,  ni  ton 
ftno,  ni  aucune  de  tes  b^es,  ni  Tétrangw 
qui  est  dans  tes  portes,  afin  que  ton 
serviteur  et  ta  servante  se  reposent  com- 
Ifi  me  toL  Tu  te  souviendras  que  tu  as  été 
esclave  au  pays  d'Egypte,  et  aue  l'Êter- 
Del,  ton  Dieu,  t'en  a  ràit  sortir  à  main 
f<M^  et  à  bras  étendu:  c'est  pourquoi 
r£temel,  ton  Dieu,  t'a  ordonne  d'obser- 
ver le  jour  du  repos. 

16  Honore  ton  jièro  et  ta  mère,  comme 
rÊteracI,  ton  Dieu,  te  l'a  ordonné,  afin 
que  tes  Jours  se  prolongent  et  que  tu 
soin  heureux  dans  le  pays  que  l'Éternel, 
ton  Dkîu,  te  donne. 

17  Tu  ne  tueras  point 

18  Tu  no  commettras  point  d'adultère. 

19  Tu  ne  déroberas  point. 
Tu  ne  porteras  pc^t  de  faux  témoi- 
gnage ocmlro  ton  prochain. 

Tu  ne  convoiteras  point  la  fnnme  de 
ton  prochain;  tu  ne  désireras  point  la 
maison  de  ton  prochain,  ni  son  champ, 
ni  son  serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son 
iMCu^  ni  son  Ane,  ni  aucune  chose  qui 
ai»utienne  à  ton  iHt>chain. 

22  Toiles  sont  les  paroles  que  prononça 
l'Éternel  à  haute  voix  sur  la  montagne, 
du  milieu  du  fou,  des  nuées  et  de  l'obs- 
curité, et  qu'il  adressa  à  toute  votre 
assemblée,  sans  rien  jouter.  Il  les 
écrivit  sur  deux  tables  de  pierre,  qu'il 
me  donna. 

SS  Lorsque  vous  eûtes  entendu  la  voix  du 
milieu  des  ténèbres,  et  tandis  que  la  mon- 
tagne était  toute  en  fou,  vos  chefs  de  tri- 
lius  et  vos  anciens  s'apurochèrcut  tous  de 

!4  moi,  et  vous  dites  :  Voici,  rÉtcmol,  notre 
Dieu,  nous  a  montré  sa  gloire  et  sa  gran- 
deur, et  nous  avons  entendu  sa  voix  du 
milieu  du  feu;  aiUounrhui,  nous  avons 
vu  que  Dieu  a  parlé  à  des  hommes,  et 

K  qu'ils  sont  demeurés  vivants.  Et  main- 
tenant» pourquoi  mourrions-nous?  car  ce 
grand  feu  nous  dévorera;  si  nous  con- 
tinuons à  entendre  la  voix  de  l'Étemel, 

%  notre  Dieu,  nous  mourrons.  Quel  est 
rhommc,  en  effet»  qui  ait  Jamais  entendu, 
uoniuie  nous,  la  voix  du  Dieu  vivant  par- 
lant du  milieu  du  feu,  et  qui  soit  demeiu'é 

!7  vivant  ?  Approche,  toi,  et  écoute  tout  ce 
que  dira  l'Étemel,  notre  Dieu  ;  tu  nous  rap- 
iMirteras  toi-m£me  tout  ce  que  te  dira 
rÉtcmel,  notre  Dieu;  nous  l'écouterons, 
et  nous  le  ferons. 

a  L'l*2terael  entendit  les  paroles  que  vous 
m'adressâtes.  Et  l'Étemel  me  dit:  J'ai 
entendu  les  paroles  nue  ce  peuple  t*a 
adrewiées  :  tout  ce  qu'ils  ont  dit  est  bien. 

29  oli  !  s'ils  avaient  toi^ours  ce  même  cœur 
pour  me  craindre  et  pour  olMBcrvcr  tous 
mes  ciminiandeuients,  afin  qu'ils  fussent 
lieureux  à  Januds»  eux  et  leurs  enfants! 

^  Va,  dis-leur:  Retournez  dans  vos  tentes. 

31  Main  toi,  reste  ici  avec  moi,  et  Je  te  dirai 
tous  les  cotutaandemfmtSf  les  loin  et  les 


ordonnimces,  que  tu  leur  enseigneras,  afin 

3u'ils  les  mettent  en  pratique  dans  le  pays 
ont  Je  leur  donne  la  iMisscssion.  Vous  82 
ferez  avec  soin  ce  que  l'Étemel,  votre 
Dieu,  vous  a  ordonne  ;  vous  no  vous  en 
détoumerez  ni  à  droite,  ni  à  gauche,  Vous  38 
suivrez  entièrement  la  vole  que  rfitcmel, 
votre  Dieu,  vous  a  prescrite,  afin  «luc  vous 
viviez  et  que  vous  soyez  heureux,  afin 
que  vous  prolongiez  vos  jours  dans  le 
pays  dont  vous  aurez  la  possession. 

L'obsenratlon  des  commandements  de  l'Éternel. 

Voici  les  commandements,  les  lois  et  Q 
les  ordonnances,  que  l'Étemel,  votre  Dieu, 
a  commandé  de  vous  enseigner,  afin  (]ue 
vous  les  mettiez  en  pratique  dans  le  pays 
dont  vous  allez  prendre  ijossesaitm;  afin  2 
que  tu  craignes  l'Étemel,  ton  Dieu,  en 
observant,  tous  les  Jours  de  ta  vie,  toi, 
ton  fils,  et  le  fils  de  ton  fils,  toutes  ses 
lois  et  tous  ses  commandements  «lUC  je 
te  prescris;  et  afin  que  tes  Jours  soient 
prolongea  Tu  les  écouteras  donc,  Israël,  8 
et  tu  auras  soin  de  les  mettre  en  pratique, 
afin  que  tu  sois  heureux  et  que  vous  mul- 
tipliiez beaucoup,  comme  te  l'a  dit  TÉter- 
nel,  le  Dieu  de  tes  pères,  en  te  pronicttimt 
unWys  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 

Écoute,  Israël!   L'Étemel,  notre  Dieu,  4 
est  le  seul  Éternel. 

Tu  aimeras  l'Étemel,  ton  Dieu,  de  tout  5 
ton  cœur,  de  toute  ton  âme  et  de  toute 
ta  force.     Et  ces  commandements,  que  0 
Je  te  dorme  ai^ourd'hui,  seront  dans  ton 
cœur.    Tu  les  inculqueras  à  tes  enfants,  7 
et  tu  en  parleras  quand  tu  seras  dans  ta 
maison,  quand  tu  iras  en  voyage,  (luand 
tu  te  coucheras  et  quand  tu  te  lèveras. 
Tu  les   lieras  connue  un  signe   sur  tes  8 
mains,  et  ils  seront  comme  des  fW)nteiiux 
entre  tes  yeux.    Tu  les  écriras  sur  les  9 
poteaux  de  ta  maison  et  sur  tes  i)ortcK. 

L'Étemel,  ton  Dieu,  te  fera  entrer  <ian8  10 
le  pays  qu'il  a  Juré  à  tes  pères,  à  Abra- 
ham, à  Isaac  et  à  Jacob,  de  te  donner. 
Tu  posséderas  de  grandes  et  bonnes  villes 
que  tu  n'as  iM)int  liâties,  des  uiaisous  (jui  11 
sont  pleines  de  toutes  sortes  de  biens  et 
que  tu  n'as  point  remplies,  des  citernes 
creusées  que  tu  n'as  point  creusées,  des 
vignes  et  des  oli\iers  que  tu  n'as  iM)int 
plantés.    Lorsque  tu  mangeras  et  to  ras-  12 
sasieras,  garde-toi  d'oublier  l'Étemel,  qui 
t'a  fait  sortir  <lu  i)ays  d'Ég}i)te,  de  la 
maison  de  servitude.    Tu  craindraH  TÉ-  l^ 
temel,  ton  Dieu,  tu  le  serviras,  et  tu  ju- 
reras  par  son  nom.    Vous  n'irez  point  14 
après  -  d'autres  dieux,  d'entre  les  dieux 
des  peuples  qui   sont   autour  de  vous; 
car  l'Étemel,  ton  Dieu,  est  un  Dieu  ja-  15 
loux  au  milieu  de  toi.    La  colère  du  rÉ- 
tcmel, ton   Dieu,  s'cnflanniiorait   contre 
toi,   et   il  t'exterminerait  de   (Icshuh    In 
terre.    Vous  ne  tenterez  point  l'Étemel,  16 
votre  Dieu,  comme  vous  Tavez  tenté  à 
Massa.    Mais  vous  ol)8erverez  les  coin-  17 
mandements  de  l'Étemel,  votre  Dieu,  ses 
ordonnances  et  ses  IoIh  iv^iHl  vov&  vc  v^^»».- 
critcs.    T\i  fcraR  ce  i\\\\  <i\A.  vXxvAX.  ^îX.  «a  \% 
qui  est  bleu  aux.  ^'cv\x>  vVê  YV.\*ïtu<^,  ^^\v 
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que  tu  sois  heureux,  ot  que  tu  entres 
on  possc^on  du  bon  pays  que  PÉtemel 

19  a  Juré  à  tes  pères  do  te  donner,  aijrès 
qu'il  aiuu  chassé  tous  te»  ennemis  de- 
vant toi,  comme  rÉtemel  Pa  dit 

20  Lorsque  ton  fils  te  demandera  un  Jour  : 
Que  signifient  ces  préceptes,  ces  lois  et 
ces    ordonnances,    que    l'Éternel,    notre 

21  Dieu,  vous  a  prescrits?  tu  diras  à.  ton 
fils:  Nous  étions  esclaves  de  Pharaon  en 
Egypte,  et  l'Étemel  nous  a  fait   sortir 

22  de  l'Egypte  par  sa  main  puissante.  L'É- 
temel a  opéré,  sous  nos  yeux,  des  mira- 
cles ot  des  prodiges,  grands  et  désasbvux, 
contre  l'Egypte,  contre  Pharaon  et  contre 

23  toute  sa  nûuson;  et  il  nous  a  fait  sortir 
de  là,  pour  nous  amener  dans  le  pays 

au'il  avait  Juré  à  nos  pères  de  nous 
onner.  L'Étemel  nous  a  commandé  de 
mettre  en  pratique  toutes  ces  lois  et 
de  craindre  l'Éternel,  notre  Dieu,  afin 
que  nous  fussions  toiyours  heureux,  et 
qu'il  nous  conservât  la  vie  comme  il  le 
25  lait  aujourd'hui.  Nous  aurons  la  Justice 
en  partage,  si  nous  mettons  soigneuse- 
ment en  pratique  tous  ces  commande- 
ments devant  l'Étemel,  notre  Dieu,  com- 
me il  nous  l'a  ordonné. 

Ordre  de  détruire  les  Cananéens  et  leurs  idoles. 

7  Lorsque  l'Étemel,  ton  Dieu,  t'aura  fiait 
entrer  dans  le  pays  dont  tu  vas  prendre 
possession,  et  qu'il  chassera  devant  toi 
Doaucoup  de  nations,  les  Héthions,  les 
Guirgasiens,  les  Amoréens,  les  Cananéens, 
les  Phéréziens,  les  Héviens  et  les  Jébu- 
siens,  sept  nations   plus   nombreuses  et 

2  plus  puissantes  que  toi;  lorsque  l'Étemel, 
ton  Dieu,  te  les  aura  livrées  et  que  tu 
les  auras  battues,  tu  les  dévoueras  par 
interdit,  tu  ne  traiteras  point  d'alliance 
avec  elles,  et  tu  ne  leur  feras  point  grâce. 

B  Tu  no  contracteras  point  do  mariage  avec 
ces  peuples,  tu  ne  donneras  point  tes  filles 
à  leurs  fils,  et  tu  ne  prendras  point  leurs 

4  filles  pour  tes  fils;  car  ils  détoumeraient 
de  moi  tes  fils,  qui  serviraient  d'autres 
dieux,  et  la  colère  de  l'Étemel  s'en- 
flammerait contre  vous:  il  te  détruirait 

5  proraptement.  Voici,  au  contraire,  com- 
ment vous  agirez  à  leur  égard  :  vous  ren- 
verserez leurs  autels,  vous  briserez  leurs 
statues,  vous  abattrez  leurs  idoles,  et  vous 

6  brûlerez  au  feu  leurs  images  tailléca  Car 
.  tu  es  un  peuple  saint  pour  l'ÉtcmcI,  ton 
;  Dieu  ;  l'Étemel,  ton  Dieu,  t'a  choisi,  pour 
^  que  tu  fusses  un  peuple  qui  lui  appartînt 
)!    entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la 

7  fiuîe  de  la  terre.  Ce  n'est  point  parce 
que  vous  surpassez  en  nombre  tous  les 
peuples,  que  TÉtcmel  s'est  attaché  à 
vous  et  qu'il  vous  a   choisis,  car  vous 

8  êtes  le  moindre  de  tous  les  peuples.  Mais, 
parce  que  l'Étemel  vous  aime,  parce  qu'il 
a  voulu  tenir  le  serment  qu'il  avait  fait 
à  vos  pères,  l'Étemel  vous  a  fait  sortir 

rr  sa  main  puissante,  vous  a  délivrés  de 
maison  âé  servitude,  de  la  main  de 
ff  Pharaon,  roi  d'Egypte.    Sache  donc  que 
c'ic»ft  rfJtcnicl  ton  Dieu,  qui  est  Dieu. 


Ce  Dieu  fldèlc  garde  fM>n  alliance  et  sa 
miséricorde  Jusqu'à  la  millième  généra- 
tion envers  ceux  qui  l'aiment  et  qui  ob- 
servent ses  commandements.    Mais  il  use  U 
directement  de  représailles  envers  ceux 

3ul  le  haïssent,  et  11  les  fait  périr;  H  ne 
ifièro  point  envers  celui  qui  le  hait^  il 
use  directement  de  reprémUlesu  Ââd,ll 
observe  les  commandements,  les  lois  et 
les  ordonnances,  que  je  te  prescris  au- 
jourd'hui, et  mets-les  en  pratique. 

Si  vous  écoutez  ces  ordonnances!,  si  tous  U 
les  observez  et  les  mettez  en  pratique,  rfi- 
teroel,  ton  Dieu,  gardera  envers  toi  l'al- 
liance et  la  miséricorde  qu'il  a  jurées  à 
tes  pères.    Il  t'aimera,  il  te  bénira  et  te  U 
multipliera'  il  bénira  le  fhiit  de  tes  en- 
trailles et  le  fhiit  de  ton  sol,  ton  Ué, 
ton   moût  et  ton  huile,  les  portées  de 
ton  gros  et  de  ton  menu  bétail,  dans  te 
pays  Qu'il  a  Juré  à  tes  pères  de  te  diMi- 
ner.    Tu  seras  béni  plus  que  tous  les  14 
peuples;  il  n'y  aura  chez  toi  ni  homme 
ni  femme  stérile,  ni  bête  stérile  parmi 
tes  troupeaux.     L'Étemel   éloignent  deli 
toi  toute  maladie  ;  il  ne  t'enverra  aucune 
de  ces  mauvaises  maladies  d'É^pte  qid 
te  sont  connues,  mais  il  en  frappera  tous 
ceux  qui  te  haïssent. 

Tu  dévoreras  tous  les  peuples  que  l'a-  D 
temel,  ton  Dieu,  va  te  livrer,  tu  ne  jette- 
ras pas  sur  eux  un  regard  de  pitié,  et  ta 
ne  serviras  point  leurs  dieux,  car  œ  se- 
rait un  piège  pour  toi.  Peut-être  diras- 1 
tu  dans  ton  cœur  :  Ces  nations  sont  {dus 
nombreuses  que  moi;  comment  pourrai- 
Jo  les  chasser?  Ne  les  crains  point.   Biq>- 1 

gillc  à  ton  souvenir  ce  que  l'Étemel,  tâi 
ieu,  a  fait  à  Pharaon  et  à  toute  l'Egypte, 
les  grandes  épreuves  que  tes  yeux  ont  1 
vues,  les  miracles  et  Icà  prodlge&  la  main 
forte  et  le  bras  étendu,  quand  VÈtiemBl, 
ton  Dieu,  t'a  fait  sortir:  ainsi  fera  l'É- 
temel, ton  Dieu,  à  tous  les  peuples  que 
tu  redoutes.   L'Étemel,  ton  Ineu,  enverra  S 
môme  les  frelons  contre  eux,  jusqu'à  la 
destruction  de  ceux  qui  échapperont  et 
qui  se  cacheront  devant  toi.   Ne  sois  point  i 
cflVayé  à  cause  d'eux  ;  car  l'Étemet  ton 
Dieu,  est  au  milieu  de  toi,  le  Dieu  gttaiA 
et  terrible.    L'Éternel,  ton  Dieu,  cha»era  j 
peu  à  peu  ces  nations  loin  de  ta  face  ;  tu 
ne  pourras  pas  les  exterminer  prompte- 
ment,  de  pour  que  les  bêtes  des  champs 
ne  se  multiplient  contre  toi.    L'Éternel,  i 
ton  Dieu,  te  les  livrera;  et  il  les  mettra 
comi)lètement    en    déroute.    Jusqu'à    ce 
qu'elles  soient  détniltes.    Il  livrera  leurs  ! 
rois  entre  tes  mains,  et  tu  feras  diqia- 
raîtrc  leurs  noms  de  dessous  les  deux; 
aucun  ne  tiendra  contre  toi.  Jusqu'à  ce 
que  tu  les  aies  détrulta    Vous  brûlerez  ! 
au  feu  les  Images  taillées  de  leurs  dieux. 
Tu  ne  convoiteras  point  et  tu  ne  pren- 
dras point  pour  toi  l'argent  et  l'or  qui 
sont  sur  elles,  de  peur  que  ces  choses 
ne  te  deviennent  un  piège  ;  car  elles  sont 
en  abomination  à  l'Éternel,  ton  Dieu.   Ta  1 
n'introduiras  point  une  chose  abominalde 
dans  ta  maison,  aiVti  cvue  tu  ne  sois  pas, 
comme  ccttic  eûosft,  OAsoxxfe  \i«cc  VDL\/dQS&.\ 
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ia  rauras  en  horreur,  tu  l'auras  en  abo- 
mination, car  c'est  une  chose  dévouée  par 
Interdit 

L»  terre  prombe  et  kt  reconnaissance  envers  Dieu. 
Vous  observerez  et  tous  mettrez  en 
pratique  tous  les  commandements  que  je 
vous  prescris  aujourd'hui,  afin  que  vous 
viviez,  que  vous  multipliiez,  et  que  vous 
entriez  on  possession  du  pays  que  l'Éter- 
nel a  juré  de  donner  à  vos  pères. 

Souviens-toi  de  tout  le  chemin  que  l'E- 
temel,  ton  Dieu,  t'a  tait  faire  pendant 
ces  quarante  années  dans  le  désert,  afin 
de  t'humilier  et  de  t'éprouver,  poiu*  sa- 
voir quelles  étaient  les  dispositions  de 
ton  cœur  et  si  tu  garderais  ou  non  ses 
commandements.  Il  t'a  humilié,  il  t'a 
ftUt  souflHr  de  la  fciim,  et  il  t'a  nourri 
de  la  manne,  que  tu  ne  connaissais  pas 
et  que  n'avaient  pas  connue  tes  pères, 
afin  do  t'apprendre  que  l'homme  peut 
vivre  non  seulement  de  pain,  mais  de 
tout  ce  qui  sort  de  la  bouche  de  l'Éter- 
neL  Ton  vêtement  ne  s'est  point  usé 
sur  toi,  et  ton  pied  ne  s'est  point  enflé, 
pendant  ces  quarante  années.  Reconnais 
en  ton  cœur  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  te 
chfttie  comme  un  homme  châtie  sou  en- 
fant. 

Tu  observeras  les  commandements  de 
l*Etcmel,  ton  Dieu,  pour  marcher  da^ 
ses  voies  et  pour  le  craindre.    Car  l'É- 
temel, ton  Dieu,  va  te  faire  entrer  dans 
un  bon  pays,  pays  de  cours  d'eaux,  de 
sources  et  de   lacs,  qui  jaillissent  dans 
les  vallées  et  dans  les  montages;  pays 
de  filment,  d'orge,  de  vignes,  de  figuiers 
et  de  grenadiers;  pays  d'oliviers  et  de 
miel;  pays  où  tu  mangeras  du  pain  a- 
voc  alrândance,  où  tu  ne  manqueras  de 
rien;  pays  dont  les  pierres  sont  du  fer, 
et   des    montagnes   duquel   tu   tailleras 
l'airain.   Lorsque  tu  imuigeras  et  te  ras- 
saricras,  tu  béniras  l'Étemel,  ton  Dieu, 
pour  le  bon  pa^  qu'il  t'a  donné.    Garde- 
UA  d'oublier  l'Étemel,  ton  Dieu,  au  point 
de  no  pas  observer  ses  commandements, 
ses   ordonnances   et  ses  lois,  que  je  te 
prescris  ai^ourd'hui.    Lorsque  tu   man- 
geras et  te  rassasieras,  lorsque  tu  bâtiras 
et  habiteras  do  l)elles  maisons,  lorsque 
tu  verras  multiplier  ton  gros  et  ton  me- 
nu bétail,  s'augmenter  ton  argent  et  ton 
or,  et  s'accroître  tout  ce  qui  est  à  toi, 
:  prends  garde  que  ton  cœur  ne  s'enfle, 
et  que  tu  n'oublies  l'Étemel,  ton  Dieu, 
qui  t'a  fait  sortir  du  pays  d'Egypte,  de 
i  ui  maison  de  servitude,  qui  t'a  fait  mar- 
dher  dans  ce  grand  et  aneux  désert,  où 
il  y  a  des  serpents  brûlants  et  des  scor- 
pions, dans  des  lieux  arides  et  sans  eau, 
et  qui  a  fait  jaillir  pour  toi  de  l'eau  du 
I  rocher  le  plus  dur,  qui  t'a  fait  manger 
dans  le  d^rt  la  manne  inconnue  à  tes 
pères,  afin  de  t'humilier  et  de  t'éprouver, 
'  pour  te  faire  ensuite  du  bien.  Garde-toi 
de  dire  en  ton  cœur:   Ma  force   et  la 
puissaoco  de  ma  main  m'ont  acquis  ces 
^  riebeaaea.    Souriena-tol  de  l'Étemel,  ton 
Dieu,  car  c'est  lui  qui  te  donnem  de  la 


force  pour  les  acquérir,  afin  de  confirmer, 
comme  il  le  fait  ai^ourd'hui,  son  alliance 
qu'il  a  jurée  à  tes  pères. 

Si  tu  oublies  l'Étemel,  ton  Dieu,  et  19 
que  tu  ailles  après  d'autres  (Ueux,  si  tu 
les  sers  et  te  prostemes  devant  eux,  je 
vous  déclare  formellement  ai^ourd'hui 
que  vous  périrez.  Vous  périrez  comme  20 
les  nations  que  l'Étemel  fait  périr  de- 
vant vous,  parce  que  vous  n'aurez  point 
écouté  la  voix  de  l'Étemel,  votre  Dieu. 

Souvenir  des  rébellions  d'Israël. 

Écoute,  Israël  !  Tu  vas  ai^ourd'hui  pas-  9 
ser  le  JouMain,  pour  te  rendre  maître 
de  nations  plus  grandes  et  plus  lais- 
santes que  toi,  de  villes  grandes  et  forti- 
fiées jusqu'au  ciel,  d'un  peuple  grand  et  2 
de  haute  taille,  les  enfants  d'Anak,  que 
tu  connais,  et  dont  tu  as  entendu  dire: 
Qui  pourra  tenir  contre  les  enfants  d'A- 
nak?   Sache   aujourd'hui  que  l'Étemel,  3 
ton  Dieu,  marchera  lui-même  devant  toi 
comme  un  feu  dévorant  ;  c'est  lui  qui  les 
détruira,  qui  les  humiliera  devant  toi  ;  et 
tu  les  chasseras,  tu  les  foras  périr  promptc- 
ment.  comme  l'Étemel  te  l'a  dit.    Lors-  4 
que  l'Étemel,  ton  Dieu,  les  cliassera  de- 
vant toi,  ne  dis  pas  en  ton  wcva  :  C'est 
à  cause  de  ma  justice  que  l'Étemel  me 
fait  entrer  en  possession  de  ce  pays.  Car 
c'est  à  cause  de  la  méchanceté  de  ces 
nations  que  l'Étemel  les  chasse  devant 
toL    Non,   ce    n'est   point   à   cause   de  5 
ta  justice    et   de    la    droiture    de    ton 
cœur  que  tu  entres  en  possession  de  leur 
pays;  mais  c'est  à  cause  de  la  méchan- 
ceté de   ces  nations  que  l'Étemel,  ton 
Dieu,  les  chasse  devant  toi,  et  c'est  pour 
confirmer  la  parole  que  l'Étemel  a  jurée 
à  tes  pères,  à  Abraham,  à  Isaac  et  a  Ja- 
cob.   Sache  donc  que  ce  n'est  point  &  6 
cause   de   ta  justice   que   l'Étemel,  ton 
Dieu,  te  donne  ce  bon  pays  pour  que 
tu  le  possèdes;  car  tu  es  un  peuple  au 
cou  ralde. 

Souviens-toi,  n'oublie  pas  de  quelle  ma-  7 
nière  tu  as  excité  la  colère  de  l'Étemel, 
ton  Dieu,  dans  le  désert.  Depuis  le  jour 
où  tu  es  sorti  du  pays  d'Egypte  jusqu'à 
votre  arrivée  dans  ce  lieu,  vous  avez  été 
rebelles  contre  l'ÉtemeL 

A  Horeb,  vous  excitâtes  la  colère  de  l'É-  8 
temel  ;  et  l'Étemel  s'irrita  contre  vous,  et 
eut  la  pensée  de  vous  détruire.   Lorsque  9 
je  fus  monté  sur  la  montagne,  pour  pren- 
dre les  tables  de  pierre,  les  tables  de  l'alli- 
ance que  l'Étemel  a  traitée  avec  vous,  je 
demeiuui  sur  la  montagne  quarante  jours 
et  quarante  nuits,  sans  manger  de  pain 
et  sans  boire  d'eau  ;  et  l'Étemel  me  donna  10 
les  deux  tables  de  pierre  écrites  du  doigt 
de  Dieu,  et  contenant  toutes  les  paroles 
que  l'Étemel  vous  avait  dites  sur  la  mon- 
tagne, du  milieu  du  feu,  le  jour  de  l'as- 
semblée.   Ce  fut  au  bout  des  quarante  11 
jours  et  dos  qaaxantA  nvàU  o^c^  y'kju&tcv^ 
me  donna  len  deux.  taXAea  vSa  \>\crcft,Vs* 
tables  de  VaWiance.  \;Yi\«n\^\  wa  <»X.  *«-  ^' 
lors  :  Lèvc-to\,  deaceiie»  wv  YkàXfe  OîNsà.-,  ^s« 
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IS  que  ceiBupl"-   •>'>  «touraal  et  Je  de»-  "  ^^^  <"'  "i,"™  î',^*^''^  ™2î. 

«adU   de   U    montaiîM    toute   en   tua.  Jo  Jb  une  mbo  do  bon  d^MKU, >  ttf.  I 

U  delu  luidiu.    Je  HMinM,  cl  voici,  vou»  PH^"^  *'  J»    '""""^  ""r  U  m^^ 

nvloï  Dëdié  coDtre  I^racl,  yolre  Dieu.  ^^Jf"^  'H'''""  ^™  ""a  '^^..^SftS  ' 

■ouii  vous  litlcï  fatt,  un  veau  de  taaie.  '^'^'"'  soi"  '<^b  tuUles  co  qui  Anlt  A«  ta> 

ïou.  toi»  éUeï  premptement  *MrW«  de  »ur  Im  prenUàra,  les  du  paw*»  qrfBwij 

IT  Jï  salsU  lea  deui  l^ilu,  le  loi  jclal  de  ft".,  «  Jour  d«  I  sMamblm .  et  iTtUM*. 

mon  inalna,  ot  Je  les  brin)  «nu  to«  «un,  ""  )™  "^Tl^"  'î'""™',  **  fc#™S*  ' 

18  Jo  u»  proàenil  devant,  rflteroel.  aSaie  S"  >?:  ™''aWpe    Je  mis  le*_Ul^^dM 

nuits,  xuia  miuigor  de  pahi  el  suis  boire  "^  ^"""^  '  Ktemol  nio  l'avait  ardoan& 
d'eau,  Il  ™u9e  de  tous  les  pScha  que        Les  enftnts  d'Ieraël  partirait  de  tt»  I 

vous  >irici  cominlB  en  fslsa.nl  ™  <jul  «t  rotb.BenéJaakaD  pour  Uoaëra.    GW  là 

Tn  ?!r  f^J^  t'^i^Jri'"^''^'  '?"',  ""''?'■  que  mourut  Aaron.  el  quTl  fut  entnC 

if^;^  1?^,^^rtnn.  ^fi^r  «.if^it^  iÈlëazar,  son  flls,  M  lucoéda  dus  1>  » 

et  do  la  ftircur  dont  l'Bteniol  «afl  uni-  caniocc  Us  uartirent  de  U  pour  Gu«ak  1 

M«lUtob.  L-É»o™el««lt«™iWl,TlW  i!^;4.^"e^UWbudewinra' 

contre  Anron  jull  ïoliMt  hlce  p*ilr,  et  onlonnB  do  porter  l'arebe  de  r^lkM 

21  ioiuiHlà,  Je  pria  le  vesu  que  voua  avtei  nniir  le  servir  et  itf  hMilr  Ip  mltZ  « 

fidi,  ee  produff  do  votre  n^ibé,  Je  le  brt-  ^^mSi  "T^V"io  a  K^uSuïTtoS 

^1  "Ji."'.'!' ^°  ^  '^'*'i'"?"S,'T  3S"  Ceit.poui,iuoÎLévln'anlîSnlMt&^l 

mt  réduit  CD  poudre,  et  ^1^  celle  avec  ™  t^™  :  lÉlcmci™  aon  hSta» 

E^iumlMm  "'"'"  ^"^  o"™"l  de  comme  l'Étemel,  Ion  Dieu,  le  lui  ■  dtt. 

»S     A  Taboéra,  à  Haua,  et  à  Klbrolh-Hi^        Je  restai  sur  iH  monlagnc,  oommo  1I«-  Il 

tenicl.  Duita.    I/Étemol  m'eiauça  eooon  ntte 

■>3     El  lorequo   rËlomel    voua    envoya   à  tola:  l'ËCemol  ne  loulut  pas  lo  dMndn. 

Kadès-Baniéa.  eu  disant  :  Monlcx  et  lire-  L'Ëlcmcl  me  dit:  Uve-lol,  vn,  marche  11 

nez    poascsslun    du    Pava    que  Je   tous  il  la  Uilc  du  peuple.  Qti'lls  alUont  çtm- 

ihinnol  vous  rates  rebcltos  i,  l'ordre  de  ilre  poscssliHi  du  paya  que  J'ai  ;iu4  t 

r£tenieï,  ïotrc  Clou,  vous  n'caice  [lolnt  loun  pères  de  leur  donner, 
fol  en  lui.  et  vous  n'obëfloa  pidnl  t  sa        Ualnteuant,  Israël,  que  demande  de  toi  II 

vol:i.  l'Étemel,  ton  Dieu,  »  ce  n'est  que  tu 

ïl     Vous  avez  ëlé  rcbolles  contre  l'Ëtemcl,  cral^ptes  l'Klcmol,  ton  Dieu,  afln  in  nur- 

dciHila  que  Jo  vous  eotuials.  cbcr  dniu  louUa  ses  volea,  d'almor  et  de 

Si     Je  me  iiroslenud  devant  l'Etemel,  Je  tenir  l'iiieroel,  ton  Dieu,  de  tout  ton 

uic  proslemnl  qunnuilc  Jours  et  qiinmnte  cœur  cl  de  toute  ton  ïnie  ;  al  ce  n'est  11 

niUû.  iHtrce  que  l'Etemel  avait  dit  qu'il  que  tu  observes  lea  eoiumandemails  d> 

3U  voutatl  vous  îtëtruiro.  Je  prlAl  l'Ëlcrâcl,  rËtcmcl  et  ses  lois  que  Je  le  preaali 

et  Je  dis:  Ncignenr  KCeniol,  ne  ilftrulB  aujourd'bul,  afin  que  tu  sots  houreuiT 

inu  ton  peuple,  ton  hérlliigo.  que  lu  tu  Void,  ^  l'KtemeL  ton  Slou,  ainurtlHi-  Il 

iscbeC«  imr  ta  granileur,  quo  lu  aa  fait  nent  les  cleiii  cl  lea  deui  des  deui.  Il 

sortir  d'KRnito  par  ta  main  pulasnnte.  terre  et  luiit  ce  qu'elle  renferiH.    Et  II 

2T  Souiiens-tol  de  ta  survllcius,  Alnabam,  c'est  il  tes  iiires  seulement  que  l'Slcniri 

Isaac  et  Jacob.  Ne  reganio  point  à  l'opl-  s'est  attache  pour  les  olnier  ;  tH,  tqirM 

ulILtrolÉ  de  ee  pouijlQ,  à  aa  niéebani;êté  euji.  c'est  leur  postérité,  c'wl  voua  quîl 

ÏFj  ut  h  son  péelié,  de  pour  nue  le  iian  A^oh  a  choisis  d'entre  tons  les  peuples,  comme 

lu  nous  as  fait  sortir  no  dise  :  Cosi  iiarce  vous  le  voyez  auJourd'hnC   Voua  dreoB-  Il 

que  rElemel  n'»vnll  loa  le  |iou«<rfr  île  «b™  done  lotre  cecnr.  et  voua  ue  nldlm 

les  meim'  dans  le  paj's  qu'il  leur  m'ait  i^us  voire  cou.  Cor  rElemid,  votis  Ueu,  II 

tiroiulK,  et  c'est  lurce  qu'il  les  haïssait,  est  le  Dieu  des  dieux,  le  Sd^enr  An 

imll  ks  a  niit  sortir  (lour  les  faire  ninii-  selKneun,  le  Dieu  grand,  tort  et  taithte 

iV  ih-  Au»  Je  iléaen.    Ils  sont  jiouitunl  ton  qui  ne  fltll  point  aoccptlon  doa  penoiniN* 

/•eiaïkr  Bf  ton  bétitagc,  que  tu   as  lUt  et  qn\  no  vatM.  \Km.  As  \ic&ibA,  qpi  U 

^^**  '''*4^J™'  *"  STSMie  puissance  tait  drtAt  li  Vorv^'ûn  W  t.  ^a.-i»n«,<«& 
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DEUTÉRONOME. 


Chap.  XL 


9  turc  et  des  vêtements.  Vous  aimerez  l'é- 
tranger, car  vous  avez  été  étrangers  dans 

tO  le  pavs  d'Egypte.  Tu  craindras  l'Étemel, 
ton  Dien,  tu  le  serviras,  tu  t'attacheras 

El  à  Ini,  et  tu  Jureras  pu*  son  nom.  11  est 
ta  gloire,  il  est  ton  Dieu:  c'est  lui  qui  a 
Cait  au  milieu  de  toi  ces  choses  grandes 

tS  ot  t^Tlbles  que  tes  yeux  ont  vues.  Tes 
pères  descendirent  en  Egypte  au  nombre 
oe  soixante-dix  personnes  ;  et  maintenant 
l'Étemel,  ton  Dieu,  a  fait  de  toi  une  mul- 
titude pflôrcille  aux  étoiles  des  cieux. 

I#  bënddietkm  et  1*  malédiction. 

11     Tu  aimeras  VÈÂxsm&\y  ton  Dieu,  et  tu 

observeras  tonJours  ses  préceptes,  ses  lois, 

KB  ordonnances  et  ses  commandements. 

3  Recomnaissez  ai^ourdliui— ce  que  n'ont 

Su  eonnaltreet  voir  vos  enfants--lcs  châ- 
ments  de  l'Étemel,  votre  Dieu,  sa  gran- 
deur, sa  main  forte  et  son  bras  étendu, 
8  ses  signes  et  ses  actes  qu'il  a  accomplis 
au  mmeu  de  l'Egypte  contre  Pharaon, 
roi  d'ÉCTpte*  ot  contre  tout  son  pays. 

4  Beoonnuâez  oe  qu'il  a  fait  à  l'armée 
d'Egypte,  à  ses  chevaux  et  à  ses  chars, 
conunoit  il  a  fait  couler  sur  eux  les 
eaux  de  la  mer  Rouge,  lorsqu'ils  vous 

ErsuiviUent,  et  les  a  détruits  pour  tou- 
b:  ce  qu'il  vous  a  feiit  dans  le  désert, 
u'à  votre  arrivée  en  ce  lieu  ;  ce  qu'il 
a  finit  à  Dathaa  et  à  Abiram,  fils  d'Éllab, 
fils  de  Ruben,  comment  la  tore  ouvrit 
M  bouche  et  les  engloutit,  avec  leurs 
maisons  et  leurs  tentes  et  tout  ce  qui 
était   à  leur  suite,  au   milieu  de   tout 

I  IsraëL  Car  vos  yeux  ont  vu  toutes  les 
gnndee   choses   que   l'Étemel  a   faites. 

8  Ainsi,  vcnis  observerez  tous  les  commande- 
ments que  je  vous  prescris  aujourd'hui, 
afin  que  vous  ajrez  fa  force  de  vous  em- 
parer du  pays  où  vous  allez  passer  pour 

9  en  prendre  possession,  et  afln  que  vous 
prounigiez  vos  jours  dans  le  pays  que 
l'Étemel  a  juré  à  vos  pères  de  leur  don- 
ner, à  eux  et  à  leur  postérité,  pays  où  cou- 

10  lent  le  lait  et  le  miel.  Car  le  pays  dont  tu 
vas  entrer  ai  possession  n'est  lias  comme 
le  pays  d'Egypte,  d'où  vous  êtes  sortis,  où 
tu  jetais  dans  les  champs  ta  semence  et 
les  arrosais  avec  ton  piedi  comme  un  jar- 

II  din  potager.  Le  pays  que  vous  allez  pos- 
séder est  un  pays  de  montagnes  et  de 
vallées,  et  qui  boit  les  eaux  de  la  pluie 

IS  du  ciel  ;  c'est  im  pays  dont  l'Étemel,  ton 

Dieu,  prend  txAn,  et  sur  lequel  l'Étemel, 

r       ton  Dieu,  a  continuellement  les  yeux,  du 

commencement  à  la  fin  de  l'année, 
k  18  Si  vous  obéissez  à  mes  commandements 
I  que  je  vous  prescris  aujourd'hui,  si  vous 
r  umex  l'Éteniel,  votre  Dieu,  et  si  vous  le 
Borvec  de  tout  votre  cœur  et  de  toute 
14  votre'  âme,  je  donnerai  à  votre  pays  la 
plide  on  son  temps,  la  pluie  de  la  pre- 
mière et  de  l'arrière-saison,  et  tu  recueil- 
leras ton  blé,  ton  moût  et  ton  huile; 

1  L'eau  du  Nil,  conduite  dans  des  canaux  et 
des  léflervDi/a  servait  à  l'inigation  mt  moyeu 
de  tooe»  que  l'on  mettait  en  luouvemeDt  a- 
reelea^edA 


je    mettrai   aussi   dans   tes   champs   de  15 
l'herbe  pour  ton  bétail,  et  tu  mangeras 
et  te  rassasieras.    Gardez-vous  de  laisser  16 
séduire  votre  cœur,  de  vous  détourner, 
de  servir  d'autres  dieux  et  de  vous  pro- 
sterner devant  eux.  La  colère  de  l'Étemel  17 
s'enflammerait  alors  contre  vous;  il  fer- 
merait les  deux,  et  il  n'y  aurait  point  de 
pluie  ;  la  terre  ne  donnerait  plus  ses  pro- 
duits, et  vous  péririez  promptement  dans 
le  bon  pays  que  l'Étemel  vous  donne. 

Mettez  dans  votre  cœur  et  dans  votre  18 
âme  ces  paroles  que  je  vous  dis.    Vous 
les  lierez  comme  un  sijgne  sur  vos  m.ain8, 
et  elles  seront  comme  des  fh)uteaux  énUti 
vos  yeux.   "Vous  les  enseignerez  à  vos  en-  19 
fants,  et  vous  leur  en  parlerez  quand  tu 
seras  dans  ta  maison,  quand  tu  iras  en 
voyage,  quand  tu  te  coucheras  et  quand 
tu  te  lèveras.    Tu  les  écriras  sur  les  po-  20 
teaux  de  ta  maison  et  sur  tes  portes.   Et  21 
alors  vos  jours  et  les  jours  de  vos  en- 
fants, dans  le  pays  que  l'Étemel  a  juré 
à  vos  pères  de  leur  donner,  seront  aussi 
nombreux  que  les  jours  des  cieux  le  se- 
ront au-dessus  de  la  terre.  Car  si  vous  ob-  22 
servez  tous  ces  commandements  que  je  vous 
prescris  et  si  vous  les  mettez  en  pratique, 
pour  aimer  l'Étemel,  votre  Dieu,  pour 
marcher  dans  toutes  sojp  voies  et  pour 
vous  attacher  à  lui,  l'Étemel  chassera  23 
devant  vous  toutes  ces  nations,  et  vous 
vous   rendrez  maîtres  de   nations   plus 
grandes    et   plus    puissantes    que   vous. 
Tout  lieu  que  foulera  la  plante  de  votre  24 
pied  sera  à  vous;  votre  frontière  s'éten- 
dra du  désert  au  Liban,  et  du  fleuve  de 
l'Euphrate  jusqu'à  la  mer  occidentale  i. 
Nul  ne  tiendra  contre  vous.    L'Étemel,  25 
votre  Dieu,  répandra,  comme  il  vous  l'a 
dit,  la  fhiyeur  et  la  crainte  de  toi  sur 
tout  le  pays  où  vous  marcherez. 

Vois,  je  mets  ai^ourd'hui  devant  vous  26 
la  bénédiction  et  la  malédiction:  la  bé-  27 
nédiction,    si    vous    obéissez    aux    com- 
mandements de  l'Étemel,  votre  Dieu,  que 
je  vous  prescris  en  ce  jour;  la  malédic-  28 
tion,  si   vous  n'obéissez   pas   aux   com- 
mandements de  l'Étemel,  votre  Dieu,  et 
si  vous  vous  détournez  de  la  voie  que 
je  vous  prescris  en  ce  jour,  pour  aller 
après  d'autres  dieux  que  vous  ne  con- 
naissez point.    Et  lorsque  l'Étemel,  ton  29 
Dieu,  t'aura  fait  entrer  dans  le  pays  dont 
tu  vas  prendre  possession,  tu  prononceras 
la  bénédiction  sur  la  montagne  de  Gari- 
zini,  et  la  malédiction  sur  la  montagne 
d'ÉbaL    Ces  montagnes  ne  sont-elles  pas  80 
de  l'autre  côté  du  Jourdain,  derrière  le 
chemin   do  l'occident,  au   pays   des  Ca- 
nanéens qui  habitent  dans  la  plaine  vis- 
à-vis  de  Guilgal,  près  des  chênes  de  MOré  ? 
Car  VOUS  allez  passer  le  Jourdain  pour  31 
entrer  en   possession   du  pays  que  l'É- 
temel, votre  Dieu,  vous  donne;   vous  le 
posséderez,  et  vous   y   habiterez.    Vous  32 
ottscrverez  et  vous  mettrez  en  pratique 
toutes  les  lois  et  les  ordoutax\!Cfô&  q^<&  V^ 
vous  prescris  auio\iï<ÏYi\ù, 


1  La  mer  ^Bié^tenanêQ. 
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Cka^llL 


RÉPÉTITION  DES  LOIS  ET  OEDONNANCES 

Chap.  Xn— XXVI. 


Ordre  de  servir  l'Étemel  dans  le  lieu  qu'il 
choisira. 

12  Voici  les  lois  et  les  ordonnances  que 
vous  observerez  et  que  vous  mettrez 
en  pratique,  aussi  longtemps  que  vous 
y  vivrez,  dans  le  pays  dont  l'Etemel,  le 
Dieu  de  vos  pères,  vous  donne  la  pos- 
session. 

2  Vous  détruirez  tous  les  lieux  où  les 
nations  que  vous  allez  cliasser  servent 
leurs  dieux,  sur  les  hautes  montagnes, 
sur  les  coUhies,  et  sous  tout  arbre  vert. 

3  Vous  renverserez  leurs  autels,  vous  bri- 
serez leurs  statues,  vous  brûlerez  au  feu 
leurs  idoles,  vous  abattrez  les  imagos 
taillées  de  leurs  dieux,  et  vous  ferez  dis- 
peu^tro  leurs  noms  do  ces  lieux-là. 

4  Vous  n'agirez  pas  ainsi  à  l'égard  de 

5  l'Étemel,  votre  Dieu.  Mais  vous  le  cher- 
cherez à  sa  demeure,  et  vous  irez  au 
lieu  que  l'Étemel,  votre  Dieu,  choisira 
paraii  toutes  vos  tribus  pour  y  placer 

6  son  nom.  C'est  là  que  vous  présenterez 
vos  holocaustes,  vos  sacrifices,  vos  dîmes, 
vos  prémices,  vos  oflhindes  en  accomplis- 
sement d'un  vœu,  vos  offhindes  volontaires, 
et  les  premiers-nés  de  votre  gros  et  de  votre 

7  menu  bétail  C'est  là  que  vous  man- 
gerez devant  l'Étemel,  votre  Dieu,  et  que, 
vous  et  vos  familles,  vous  ferez  servir  à 
votre  joie  tous  les  biens  par  lesquels 
l'Étemel,  votre  Dieu,  vous  aura  bénis. 

8  Vous  n'agirez  donc  lias  comme  nous  le 
faisons  maintenant  ici,  où   chacun  fait 

9  ce  qui  lui  semble  bon,  parce  que  vous 
n'êtes  point  encore  arrivés  dans  le  lieu 
de  repos  et  dans  l'héritage  que  l'Étemel, 

10  votre  Dieu,  vous  donne.  Mais  vous  pas- 
serez le  Jourdain,  et  vous  Iiabitcrez  dans 
le  pays  dont  l'Étemel,  votre  Dieu,  vous 
mettra  en  po&scssion  ;  il  vous  donnera  du 
repos,  après  vous  avoir  délivrés  de  tous 
vos  ennemis  qui  vous  entourent,  et  vous 

11  vous  établirez  en  sécurité.  Alors  il  y  aura 
un  lieu  que  l'Étemel,  votre  Dieu,  choisira 
pour  y  faire  résider  son  nom.  C"c8t  là  que 
vous  présenterez  tout  ce  que  je  vous  or- 
donne, vos  holocaustes,  vos  sacrifices,  vos 
dîmes,  vos  prémices,  et  le?  offhindcs  choi- 
sies eue  vous  ferez  à  l'Etemel  pour  ac- 

12  complir  vos  vœux.  C'est  là  que  vous 
vous  réjouirez  devant  l'Étemel,  votre 
Dieu,  vous,  vos  fils  et  vos  filles,  vos 
scnlteurs  et  vos  servantes,  et  le  Lévite 
qui  sera  dans  vos  portes  i,  car  il  n'a  ni 

13  part  ni  héritage  avec  vous.  Garde-toi 
d'offlrir   tes    holocaustes    dans   tous    les 

14  lieux  que  tu  verras;  mais  tu  oflHras 
tes   holocaustes    au    lieu    que    l'Étemel 
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choisira  dans  l'une  de  tes  trlbiu»  rt  é'eit 
là  que  tu  foras  tout  œ  que  Je  t'or 
donne. 

Néanmoins,  quand  tu  en  auras  le  dédr,  U 
tu  pourras  tuer  du  Ijétail  et  manger  de 
la  viande  dans  toutes  tes  port^  adon 
les  bénédictions  que  t'acoraidera  l^EtcmeL 
ton  Dieu  ;  celui  qui  sera  impur  ei  em 
qui  sera  pur  pourront  on  manger  oomme 
on  mange  de  la  gazelle  et  du  cerf  >.  Seule-  M 
ment,  vous  ne  mangerez  pas  le  sang:  ta 
le  répandras  sur  la  terre  comme  de  rean. 

Tu  no  pourras  pas  manger  dans  teiV 
portes  la  dîme  de  ton  Idé,  de  ton  mott 
et  de  ton  huile,  ni  les  premiers-nâs  de 
ton  gros  et  de  ton  menu  Détail,  ni  ancme 
de  tes  ofihmdes  en  aocomplimmenfc  d*im 
vœu,  ni  tes  offlrandes  YolcHitafares,  ni  tes 
prémices.  Mais  c'est  devant  PÉtmiel,  tOB  18 
Dieu,,  que  tu  les  mangeras,  dans  le  Ûss 

Sue  l'Etemel,  ton  Dieu,  choUdra,  toi,  ton 
Is  et  ta  fille,  ton  serviteur  <ek  ta  servânUL 
et  le  Lévite  qui  sera  dans  tes  portes;  « 
c'est  devant  l'Étemel,  ton  Dieu,  que  ta 
feras  servir  à  ta  joie  tous  les  biens  que 
tu  posséderas.  Aussi  longtemps  qoe  ta  U 
vivras  dans  ton  pays,  garde-toi  die  i<fliilnwr 
le  Lévite. 

Lorsque  l'Étemel,  ton  Dlmi,  aura  ébigl  M  < 
tes  fh>ntièros,  comme  il  te  Fa  {nomii;  et 
que  le  désir  de  manger  de  la  viande  te 
fera   dire:    Je   voudrais   manger  de  b 
viande  !  tu  pourras  on  nianger,  sdoo  ton 
désir.    Si  le  lieu  que  l'Étcrnd,  ton  Dieu,  21 
aura  choisi  pour  y  placer  son  nom  ert 
éXoS^é  de  toi,  tu  pourras  tuer  du  gros 
et  du  menu  l)étail,  comme  Je  to  l'ai  pres- 
crit, et  tu  pourras  en  manger  dans  tes 
portes,  selon  ton  désir.   Tu  en  mangerss  SI 
comme  on  mange  de  la  gazeUe  «  da 
cerf;  celui  qui  sera  impur  et  celui  qid 
sera  pur  en  mangeront  l'un  et  l'aube. 
Seulement,,  garde-toi  de  manger  le  sang;  S 
car  le  sang  c'est  l'âme  ;  et  tu  ne  mangenu 
pas  l'âme  avec  la  chair.    Tu  ne  le  maa-  SI 
géras  pas:  tu  le  répandras  sur  la  tene 
comme  de  l'eau.  Tu  ne  le  mangeras  pal»  SS 
afin  que  tu  sois  heureux,  toi  et  tes  en- 
fants après  toi,  en  faisant  ce  qui  est  dnrtt 
aux  yeux  de  l'ÉtcmeL 

Mais  les  choses  que  tu  voudras  consacrer  36 
et  les  offï^ndes  que  tu  feras  en  aooom- 
plissement  d'un  vœu,  tu  iras  les  présenter 
au  lieu  qu'aura  choisi  l'ÉtemeL  Ta  criF-  ST 
fHras  tes  holocaustes^  la  chsdr  et  le  sangi 
sur  l'autel  de  l'Étemel,  ton  Dieu;  dans 
tes  autres  sacrifices,  le  sang  sera  répanda 
sur  l'autel  de  l'Étemel,  ton  Dieu,  ei  to 


\     1  Â.n\.ii\a\xx  àouV  W  €\;^\  ^c«cvQ&a  do 
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2S  mangeras  la  ch^.  Garde  et  écoute  toutes 
ces  choses  que  Je  t'ordonne,  afin  que  tu 
sols  heureux,  toi  et  tes  enfants  après  toi, 
à  peipétulté,  en  faisant  ce  qui  est  bien 
et  ce  oui  est  droit  aux  yeux  de  rÉtemel, 
ton  Dieu. 

29  Lorsque  l'Étemel,  ton  Dieu,  aura  ex- 
terminé les  nations  que  tu  vas  chasser 
devant  toi,  lorsque  tu  les  auras  chassées 
et  que  tu  te  seras  établi  dans  leur  pays, 

30  garae-toi  de  te  laisser  prendre  au  piège 
en  les  imitant»  après  qu'elles  auront  été 
détruites  devant  toL  Garde-toi  de  recher- 
cher leurs  dieux  et  de  dire:  Comment 
ces  nations  servaient-elles  leurs  dieux? 

31  Moi  aussi.  Je  veux  fidre  de  même.  Tu 
n'agtaras  pas  ainsi  à  l'égard  de  l'Etemel, 
ton  Dieu  ;  car  elles  servirent  leurs  dieux 
en  fid«uit  toutes  les  abominations  qui  sont 
odieuses  à  l'Étemel,  et  môme  elles  brû- 
laient au  feu  leurs  fils  et  leurs  flUos  en 
l*honneur  de  leurs  dieux. 

Sa  Vous  observœz  et  vous  mettrez  en 
inatiquo  toutes  les  choses  que  je  vous 
«Nfdonne  ;  vous  n'y  «jouterez  rien,  et  vous 
n'en  retrândierez  rien. 

Fimitkiii  de  l'idol&trie  au  milieu  d'Israël. 

13     8^U  s'élève  au  milieu  do  toi  un  pro- 
phète ou  un  songeur,  qui  t'annonce  un 

3  signe  ou  un  (WocUge,  et  qu'il  y  ait  ac- 
eomi^issement  du  signe  ou  du  prodige 
dont  il  t'a  parlé  en  disant  :  Allons  après 
d'autres  dieux,— des  dieux  que  tu  ne  con- 

S  nais  point— et  servons-les  !  tu  n'écouteras 
pas  les  paroles  de  ce  prophète  ou  de  ce 
songeur,  car  c'est  l'Étemel,  votre  Dieu, 
<|ui  TOUS  met  à  l'épreuve  )K)ur  savoir  si 
vous  aimez  l'Étemel,  votre  Dieu,  de  tout 

4  votre  cœur  et  de  toute  votre  âme.  Vous 
irez  après  l'Étemel,  votre  Dieu,  et  vous 
le  craindrez;  vous  observerez  ses  com- 
mandements, vous  obéirez  &  sa  voix,  vous 
le  servirez,  et  vous  vous  iU.tachercz  à  lui. 

5  Ce  projeté  ou  ce  songeur  sera  x^uni  de 
inort,  car  il  a  parlé  de  révolte  contre 
l'Étemel,  votre  Dieu,  qui  vous  a  fait  sortir 
du  pays  d'Egypte  et  vous  a  délivrés  de  la 
maison  de  seiritudc,  et  il  a  voulu  te  dé- 
tourner de  la  voie  dans,  laquelle  l'Éter- 
nel, ton  Dieu,  t'a  ordonné  de  marcher. 
Tu  ôteras  idnsi  le  mal  du  mUieu  de 
toi. 

6  Si  ton  frère,  fils  de  ta  mère,  ou  ton  fils, 
on  ta  flUe,  ou  la  femme  qui  repose  sur 
ton  sein,  ou  ton  ami  que  tu  aimes  comme 
toi-même,  t'incite  secrètement  en  disant  : 
Allons,  et  servons  d'autres  dieux!— des 
dieux   que  n'ont  connus   ni  toi  ni  tes 

7  pères,  d'entre  les  dieux  des  peuples  qui 
vous  entourent,  près  de  toi  ou  loin  de 
toi,  d'une  exb*émité  de  la  terre  à  l'autre — 

8  tu  n'y  consentiras  pas,  et  tu  ne  rëcoutcras 
pas  ;  tu  ne  Jetteras  pas  sur  lui  un  regard 
<ie  pitié,  tu  ne  l'épargnenis  pas,  et  tu 

9  ne  10  couvriras  pas.  Mais  tu  le  feras 
mourir;  ta  main  se  lèvera  la  première 
sur  lui  pour  le  mettre  à  mort,  et  la  main 

10  de  tout  le  peuple  ensuite;  tu  lo  lapideras^ 
et  U  mourra,  p^vc  qu'il  a  cherché  il  te  i 
détourner  de  PÉtemel,  ton  Dieu,  qui  t'a  ' 
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fait  sortir  du  purs  d'Egypte,  de  la  maison 
de  servitude.    U  en  sera  ainsi  afin  que  11 
tout  Israël  entende  et  craigne,  et  que  l'on 
ne  commette  plus  un  acte  aussi  criminel 
au  milieu  de  toi. 

SI  tu  entends  dire  au  si^et  de  l'une  des  12 
villes  que  t'a  données  pour  demeure  l'É- 
temel, ton  Dieu:  Des  gens  pervers  sont  13 
sortis  du   milieu   de  toi,  et  ont  séduit 
les   habitants  de   leur  viUe  en  disant: 
Allons,  et  servons  d'autres  dieux!— des 
dieux  que  tu  no  connais  point— tu  feras  14 
des  recherches,  tu  examineras,  tu  inter- 
rogeras avec  soin.  La  chose  est-elle  vraie, 
le  fait  est-U  établi,  cette  abomina^on  a-t- 
elle  été  commise  au  milieu  de  toi,  alors  15 
tu  frapperas  du  tranchant  de  Tépée  les 
habitants  de  cette  ville,  tu  la  dévoueras 
par  interdit  avec  tout  ce  qui  s'y  trouvera, 
et  tu  en  passeras  le  bétail  au  fil  de  l'épéc. 
Tu  amasseras  tout  lo  butin  au  milieu  de  Ib' 
la  place,  et  tu  brûleras  entièrement  au 
feu  la  ville  avec  tout  son  butin,  devant 
l'Étemel,  ton  Dieu:  elle  sera  jpour  tou- 
jours un  monceau  de  ruines,  elle  ne  sera 
jamais  rebâtie.    Rien  do  ce  qui  sera  dé-  17 
voué  par  interdit  ne  s'attachera  à  ta  main, 
afin  que  l'Étemel  revienne  de  l'ardeur  de 
sa  colère,  qu'il  te  fasse   miséricorde   et 
grâce,  et  qu'il  te  multiplie,  comme  il  l'a 
Juré  à  tes  pères,  si  tu  obéis  à  la  voix  de  18 
l'Étemel,  ton  Dieu,  en  observant  tous  ses 
commandements  que  je  te  xirescris  au- 
jourd'hui, et  en  faisant  ce  qui  est  droit 
aux  yeux  de  l'Étemel,  ton  Dieu. 

Les  luciiiions.— Les  animaux  purs  et  impuni.— 
Les  dîmes. 

Vous  6tcs  les  enfants  de  l'Étemel,  1^ 
votre  Dieu.    Vous  ne  vous  ferez  point 
d'incisions  et  vous  ne  vous  ferez  point 
de  place  chauve  entre  les  yeux  pour  un 
mort.    Car  tu  es  un  peuple  saint  j?our  2 
l'Étemel,  ton  Dieu  ;  et  PÉtemel,  ton  Dieu, 
t'a  choisi,  pour  que  tu  fasses  un  peuple 
qui  lui  appartînt  entre  tous  1(»  peuples 
qui  sont  sur  la  face  de  la  terre. 

Tu  ne  mangeras  aucune  chose  abomi-  o 
nablc  1. 

Void  les  animaux  que  vous  mangerez  :  4 
le  bœuf,  la  brebis  et  la  chèvre  ;  le  cerf,  5 
la  gazelle  et  le  daim;  le  bououetin,  le 
chevreuil,  la  chèvre  sauvage  et  la  girafe. 
Vous  maîigerez  de  tout  animal  qui  a  la  6 
corne   fendue,   le   pied   fourché,   et  qui 
rumine.    Mais  vous  ne  mangerez  pas  de  7 
ceux  qui  ruminent  seulement,  ou  qui  ont 
la  corne  fendue  et  le  pied  fourche  seule- 
ment.   Ainsi,  vous  ne  mangerez  pas  le 
chameau,  le  lièvre  et  le  lapin,  qui  ru- 
minent,  mais    qui    n'ont   ]yàs   la   corne 
fendue:  vous  les  regarderez  comme  im- 
purs.   Vous  ne  mangerez  pas  le  porc,  8 
qui  a  la  corne  fendue,  mais  qui  ne  ru- 
mine pas  :  vous  le  regarderez  comuie  im- 
piu".  Vous  ne  mangerez  pas  de  leur  chair, 
et   vous   ne   toucherez   pas   leurs   corps 
morts. 

Voici  les  animaux  dont  nom&  TCAXk%<;sc«L  ^ 


1  Aucun  aliment  impur. 
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I)iu*ini  touM  ceux  qui  sont  dans  les  eaux  : 
vous  mangerez  de  tous* ceux  qui  ont  des 
nageoires  et  des  écailles.  Mais  vous  ne 
mangerez  d'aucun  de  ceux  qui  n'ont  pas 
des  nageoires  et  des  écailles  :  vous  les  re- 
garderez comme  impurs. 

Vous  mangerez  tout  oiseau  pur.  Mais 
voici  ceux  dont  vous  ne  mangerez  iMis: 
l'aigle,  l'orfraie  et  l'aigle  de  mer  ;  le 
milan,  l'autour,  le  vautour  et  ce  (]ui  est 
de  son  espèce;  le  corbeau  et  toutes  ses 
C8i)èces  ;  l'autruche,  le  hibou,  la  mouette, 
réi)ervier  et  ce  qui  est  de  son  espèce; 
le  chat-huant,  la  chouette  et  le  cygne; 
le  ])élican,  le  connoran  et  le  plongeon; 
la  cigogne,  le  héron  et  ce  qui  est  de  son 
C8i>èce,  la  hupjKî  et  la  chauve-souris.  Vous 
regarderez  comme  impur  tout  reptile  qui 
vole  :  on  n'en  mangera  point.  Vous  uian- 
gercz  tout  oiseau  pur. 

Vous  ne  mangerez  d'aucune  b6te  morte  ; 
tu  la  donneras  à  l'étranger  qui  sera  dans 
tes  portes,  afin  qu'il  la  mange,  ou  tu  la 
vendras  à  un  étranger  ;  car  tu  es  un  ihîu- 
ple  saint  ])our  l'Étemel,  ton  Dieu. 

Tu  ne  feras  point  cuire  un  chevreau 
dans  le  lait  de  sa  mère. 

Tu  lèveras  la  dîme  de  tnut  ce  (iiie 
produira  ta  semence,  de  ce  (juc  rai)i)or- 
tera  ton  champ  chaque  année.  £t  tu 
mangeras  devant  l'Étemel,  ton  Dieu,  dans 
le  lieu  qu'il  choisira  i)our  y  faire  résider 
son  nom,  la  dîme  de  ton  blé,  de  ton 
nioût  et  de  ton  huile,  et  les  premiers-nés 
de  ton  gn)8  et  de  ton  menu  bétiiil,  alln 
(JUC  tu  ai)prcnne8  à  craindre  toujours  l'E- 
temel, ton  Dieu.  Peut-être,  lonwiue  l'É- 
tcniel,  ton  Dieu,  t'aura  béni,  le  chemin 
Kcra-t-ll  tro])  long  i)our  que  tu  ])uiKses 
transi>orter  ta  dîme,  à  cause  de  ton  élui- 
^nemcnt  du  lieu  qu'aura  choisi  l'Éternel, 
Um  Dieu,  pour  y  faire  résider  son  nom. 
Alors,  tu  échangeras  ta  dîme  contre  de 
l'argent,  tu  serreras  cet  argent  dans  tîi 
main,  et  tu  iras  au  lieu  «juc  VEternel, 
ton  Dieti,  aura  choisi.  Ijà,  tu  achèteras 
;ncc  l'argent  tout  ce  (|uc  tu  désireras, 
«les  lueufs.  <les  brebis,  «lu  vin  et  des  li- 
queure  fortes,  tout  ce  jijui  te  fera  iJaisir, 
tu  mangeras  devant  1* Étemel,  ton  Dieu, 
et  tu  te  réjouiras,  toi  et  ta  famille.  Tu 
ne  délaisseras  i>oint  le  J^cvite  <|ui  seni 
dans  tes  i)ortes,  car  il  n'a  ni  part  ni  hé- 
rit*ige  avec  toi. 

Au  bout  «le  trois  ans.  tu  sortiras  toute 
la  dîme  de  tes  f)ro(luits  ]>en(lant  la  troi- 
sième année,  et  tu  la  dei>oscras  dans  tes 
portes  1.  Alors  viendnmt  le  Lévite,  (jui 
n"a  ni  part  ni  héritîige  avec  toi.  l'étran- 
ger, rori)helin  et  la  veuve,  (|ui  seront 
'lans  tes  |>ortes,  et  ils  .mangeront  et  se 
msNasieront,  afin  <iue  l'Éternel,  ton  Dieu, 
te  bénisse  dans  tous  les  tmvaux  (lue  tu 
entreprendras  de  tes  mains. 


I. année  «!•'.  relâche.  In»  Indiireiits.  les  esclaves.— 
Jjcs  premters-nt's  des  animaux. 

lo      'l'ous  les  sept  ans.  tu  feras  relâche. 
j:,*  li'ô  voici  comment,  «'obscn'era  le  relâche. 
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(juand  on  aura  publié  le  relâche  en  IImu- 
neur  de  l'Étemel,  tout  ordancior  qui  aon 
fait  un  prêt  à  son  prochain  se  relâchent 
de  son  droit,  il  ne  pressera  pas  son  pro- 
chain et  son  frère  pour  le  paiemeni  de 
sa  dette.  Tu  pourras  presser  rétranger;! 
mais  tu  te  relâcheras  uo  ton  droit  pour 
ce  «lui  t'appartiendra  chez  ton  Irère: 
Toutefois,  il  n'y  aura  point  d'indigent! 
chez  toi.  car  l'Étemel  te  1)énlra  dans  k 
pays  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  fen 
posséder  en  héritage,  iwurvu  seulemeotS 
que  tu  obéisses  à  la  voix  de  l'JÊtemeL 
i  ton  Dieu,  en  mettant  soigneusement  n 
pratique  tous  ces  commandements  qne 
je  te  prescris  aujourd'hui.  L'Étemel,  ton  6 
Dieu,  te  l)énira,  comme  11  te  l'a  dit;  ta 
])rêtera8  à  l)eaucoup  de  nations,  et  tn 
n'emprunteras  point  ;  tu  domineras  sur 
l)eaucoup  de  nations,  et  elles  no  domi- 
neront iK)int  sur  toL 

S'il  y  a  chez  toi  (luclque  indigent  d'entre  7 
tes  frères,  dans  l'une  de  te»  pentes,  an- 
})ays  <iue  l'Etemel,  ton  Dieu,  te  deone^ 
tu  n'endurciras  point  ton  cœur  et  ta  ne 
fermeras  point  ta  main  devant  toï\  frèn 
indigent.    Mais  tu  lui  ouvriras  ta  nuJn,)! 
et  tu  hd  prêteras  de  ({uoi  pourvoir  à  ses 
t)esoins.    Garde-toi  d'être  assez  méchante 
pour  dire  en  ton  cœur  :  J^a  septiëuie  an- 
née, l'année  du  relâche,  approche  !  Uarde- 
toi  d'avoir  un  œil  sans  pitié  pour  ton  frère 
indigent  et  de  lui  faire  im  refriH.    Il  crie- 
rait à  l'Étemel  contre  toi,  et  tu  te  char- 
gerais d'un  i)éché.    Donne-lui,  et  que  ton  l" 
cœur  ne  lui  donne  point  à  regret;  car, 
à  ctiuse  de  cela,  l'Étemel,  ton  Dieu,  te 
bénira   dans   tous  tes   travaux  et  dans 
toutes  tes  entreprises.    11  y  aura  toi\JouTK  11 
des  indigents  dans  le  pays  ;  c'est  jpouniuoC 
je  te  «lonne  ce  connuandcment  :  'ru  ouvrl- 
nis  tîi  main  à  ton  frère,  au  itauvTe  et  a 
l'indigent  dans  ton  pays. 

Si  l'un  de  tes  frères  hébreux,  homme  12 
ou  feunue,  se  vend  à  toi,  il  to  servira 
six  années  ;  mais  la  septième  année,  tu 
le  renverras  libre  de  chez  toi.    Et  lorsque  Ki 
tu  le  renverras  libre  de  chez  toi,  tu  ne 
le  renverras  imint  à  vide;   tu  lui  fenw  11 
des  i>résents  de  ton  menu  bétail,  de  ton 
aire,  de  ton  pressoir,  de  ce  que  tu  auras 
par  la  bénédilction  de  l'Étemel,  ton  Dieu. 
Tu  te  souviendras  que  tu  as,  été  cscla^'c  15 
au  i)ays  d'Eg}i)te,  et  <iue  l'Étemel,  ton 
Dieu,  *t'a  nicheté  ;   c'est  pourquoi  je  te 
donne  aujourd'hui  ce  comnuindeuicnt   Si  15 
ton  esclave  te  dit  :  Je  ne  veux  i>as  sortir 
de  chez  toi,— ])arce  qu'il  t'aime,  toi  et  ta 
maison,  et  quil  se  trouve  bien  chez  toi. 
—alors  tu  prendras  un  i>oinçon  et  tu  lui  17 
perceras   l'oreille  contre  la  porte,  et  il 
sera  ]>our  toujours  ton  esclave.    Tu  feras 
de  môme  pour  ta  .servante.    Tu  ne  trou-  15 
veras  i>oint  dur  de  le  renvoyer  libre  de 
chez  toi,  car  il  t'a  servi  six  ans,  ce  qui 
vaut  le  double  du  salaire  d'un  mervouaire  : 
et  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  bénira  dans  tout 
ce  ipie  tu  feras. 

Tu  consacreras  à  l'Etemel,  ton  Dieu,  H) 
tout  premVet-Tié  w\^\vi  <\v\  wîÔlVx^  sSûmm  ton 
gros   et  OiAwa  ton  wvenxi.  \s«^»Su  *î>\  \» 
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ailleras  point  avec  le  premier-né  de 
boeuf,  et  tu  ne  tondras  iioint  le  pre- 
r-né  de  tes  hrebiSi  Tu  le  mangeras 
i|uc  année,  toi  et  ta  famille,  devant 
emel,  ton  Dieu,  dans  le  lieu  qu'il 
Isira.  S'il  a  quelque  défaut,  s'il  est 
eux  ou  aveugle,  ou  s'il  a  quelque 
ne  difformité,  tu  ne  l'offHras  point  en 
Iflce  à  l'Étemel,  ton  Dieu.  Tu  le 
igeras  dans  tes  portes;  celui  qui  sera 
lur  et  celui  qui  sera  pur  en  manger 
b  l'un  et  l'autre,  comme  on  mange 
la  gazelle  et  du  cerf.  Seulement,  tu 
t  mangeras  pas  le  sang:  tu  le  répau- 
i  sur  la  terre  comme  de  l'eau. 

.  «nébration  des  fêtes.— L'établissement  des 
juges.— Les  Idoles  et  les  statues. 

Observe  le  mois  des  épis,  et  célèbre 
Pâquc  en  l'honneur  de  l'Étemel,  ton 
u  ;  car  c'est  dans  le  mois  des  épis  que 
cmcl,  ton  Dieu,  t'a  fait  sortir  d'Egypte, 
dant  la  nuit.  Tu  sacrifieras  la  Paquc 
Éternel,  ton  Dieu,  tes  victimes  de  menu 
le  gros  l>étail,  dans  le  lieu  que  l'Éter- 
choisira  pour  y  faire  résider  son  nom. 
idant  la  fête,  tu  ne  mangerai  pas  du 
1  levé,  mais  tu  mangeras  sept  Jours 
pains  sans  levain,  du  pain  d'ûOSiction, 
c'est  avec  précipitation  que  tu  es  sorti 
pays  d'Egypte:  il  en  sera  ainsi,  afin 
tu  te  souviennes  toute  ta  vie  du  Jour 
tu  es  sorti  du  iiays  d'Egypte.  On  ne 
■a  point  chez  toi  de  levain,  dans  toute 
mctuc  de  ton  pays,  pendant  sept  jours  ; 
mcune  partie  des  victimes  que  tu  sa- 
leras le  soir  du  premier  jour  ne  sera 
lée  {Mandant  la  nuit  jusqu'au  matin. 
ne  pourras  point  sacrifier  la  Pâquc 
s  l'un  quelconque  des  lieux  que  rÉ- 
lel,  ton  Dieu,  te  donne  \m3\vc  demeure  ; 
it  c'est  dans  le  lieu  que  choisira  l'É- 
icl,  ton  Dieu,  pour  y  faire  résider  son 
ii«  que  tu  sacnflcras  la  Pâque,  le  soir, 
coucher  du  soleil,  à  l'époç^ue  de  ta 
le  d'Egypte.  Tu  feras  cuire  la  vic- 
e,  et  tu  la  mangeras  dans  le  lieu  que 
isira  l'Étemel,  ton  Dieu.  Et  le  matin, 
pourras  t'en  retourner  et  t'en  aller 
<  tes  tentes  1.  Pendant  six  jours,  tu 
Dgeras  des  ))ains  sans  luvain  ;  et  le 
mme  jour,  il  y  aura  une  assemblée 
snnelle  eu  l'honneur  de  l'Étemel,  ton 
lu  :  tu  ne  feras  aucun  ouvrage. 
"u  compteras  sept  semaines;  dès  que 
&ucille  sera  mise  dans  les  blés,  tu 
imenceras  à  compter  sept  semaines. 
£  tu  célébreras  la  fâte  des  semaines, 
tu  feras  des  offrandes  volontaires,  se- 

le»  bénédictions  que  l'Étemel,  ton 
lU,  t'aura  accordées.  Tu  te  réjouiras 
ant  l'Étemel,  ton  Dieu,  dans  le  lieu 
>  ITÊtemel,  ton  Dieu,  choisira  pour  y 
«  résider  son  nom,  toi,  ton  tils  et  ta 
\  ton  serviteur  et  ta  servante,  le  Lévite 

sera  dans  tes  portes,  et  l'étranger, 
pheîiD  et  la  veuve,  qui  seront  au  mi- 
i  de  toi.    Tu  te  aomiendras  que  tu 


tels  ta  demeure. 


17 


i 


I 


as  été  esclave  en  Egypte,  et  tu  observe- 
ras et  mettius  ces*  lois  en  pratique. 

Tu  célébreras  la  f8te  des  tabernacles  13 
pendant  sept  jours,  quand  tu  recueilleras 
le  produit  de  ton  aire  et  de  ton  pressoir. 
Tu  te  r^ouiras  à  cette  tète,  toi,  ton  fils  14 
et  ta  fille,  ton  serviteur  et  ta  servante, 
et  le  Lévite,  l'étranger,  l'orpàelin  et  la 
veuve,  qui  seront  dans  tes  portes.    Tu  Id 
célébreras  la  fête  pendant  sept  jours  en 
l'honneur  de  l'Étemel,  ton  Dieu,  dans  le 
lieu  que  choisira  l'Étemel  ;  car  l'Étemel, 
ton  Dieu,  te  l)énira  dans  toutes  tes  ré- 
coltes et  dans  tout  le  travail  de  tes  mains, 
et  tu  te  livreras  entièrement  à  la  joie. 

Trois  fois  par  année,  tous  les  mâles  16 
d'entre  vous  se  présenteront  devant  l'É- 
temel, ton  Dieu,  dans  le  lieu  qu'il  choi- 
sira: à  la  fête  des  pahis  sans  levain,  à 
la  fête  des  semaines,  et  à  la  fête  des  ta- 
bernacles. On  ne  paraîtra  point  devant 
l'Étemel  les  mains  vides.  Chacun  don- 
nera ce  qu'il  pourra,  selon  les  bénédic- 
tions que  l'Étemel,  ton  Dieu,  lui  aura 
accordées. 

Tu  établiras  des  Juges  et  des  magistrats 
<lans  toutes  les  villes  que  l'Étemel,  ton 
Dieu,  te  donne,  selon  tes  tribus;  et  ils 
jugeront  le  peuple  avec  justice.  Tu  ne 
porteras  atteinte  à  aucun  droit,  tu  n'au- 
ras point  égard  à  l'apparence  des  i)erson- 
ncs,  et  tu  ne  recevras  point  de  présent, 
car  les  présents  aveuglent  les  veux  des 
sages  et  corrompent  les  paroles  des  justes. 
Tu  suivras  ponctuellement  la  justice,  afin  20 
que  tu  vives  et  que  tu  possèdes  le  pays 
que  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne. 

Tu  ne  fixeras  aucune  idole  de  bois  à  21 
côté  de  l'autel  que  tu  élèveras  à  l'Éter- 
nel, ton  Dieu.    Tu  ne  te  dresseras  point  22 
des  statues,  qui  sont  eu  avui-sion  à  l'Éter- 
nel, ton  Dieu. 

Le»  actes  d'idolâtrie.— Les  jugements.— La  royaut<5. 

Tu  u'oflfriras  en  sacrifice  à  l'Étemel,  X7 
ton  Dieu,  ni  Ixeuf,  ni  agneau  qui  tiit  quel- 
que défaut  ou  diflbmiité  ;  car  ce  serait  en 
abomination  à  l'Étemel,  ton  Dieu. 

11  se  trouvera  peut-être  au  milieu  de  2 
toi,  dans  l'une  des  villes  que  l'Étemel, 
ton  Dieu,  te  donne,  \m  homme  ou  une 
femme  faisant  ce  qui  est  mal  aux  yeux 
de  l'Étemel,  ton  Dieu,  et  transgressant 
son  alliance  ;  allant  après  d'autres  Mfiux  :J 
pour  les  servir  et  se  prosterner  devant 
eux,  après   le   soleil,  la  lune,  ou  touU': 
l'armée  des  cieux.    Ce  n'est  point  là  ce 
que  j'ai  commandé.   Dès  que  tu  eu  auras  -1 
connaissance,  dès  que  tu  l'auras  ai)pris, 
tu  feras  avec  soin  des  recherches.     ].ia 
chose  est-elle  vraie,  le  fait  est-il  établi, 
cette   abomination    a-t-ellc   été  coimuise 
en  Israël,  alors  tu  feras  venir  à  tes  portes  5 
l'homme  ou  la  femme  qui  sera  coupable 
de  cette  mauvaise  action,  et  tu  lapideras 
ou  puniras  de  mort  cet  honmio  ou  cette 
feuuuo.    Celui  qui  mérite  la  mort  sera  G 
exécuté  sur  la  dépo^Uon  d<&  ^evxii  ow.  ^«i. 
trois  témoins  ;  11  ne  »eT&  '<^«k&  Tfi!k&  Vi  ixvsstx. 
sur  la  dépoBll\on  dHm  sbvîI  \A\ûoVcu  Y».'^ 
îiiiiin  des  témolttR  wi  X^nct».  \».  v'»"^^^"*'^ 


139 


Chap.  XVII T. 


DEUTfiRONOME. 


Chap.  mniT, 


sur  lui  poiu*  le  faire  mourir,  et  la  main 
de  tout  le  peuple  ensuite.  Tu  Ôteras  ainsi 
le  mal  du  milieu  de  toi. 
8  Si  une  cause  relative  à  un  meurtre,  à 
un  différend,  à  une  blessiurc,  te  paraît 
trop  difficile  à  juger  et  fournit  matière 
à  contestation  dans  tes  portes,  tu  te  lè- 
veras et  tu  monteras  au  lieu  que  l':Ê- 

I)  temel,  ton  Dieu,  choisira.  Tu  iras  vers 
les  prêtres,  les  Lévites,  et  vers  celui  qui 
remplhu  alors  les  fonctions  de  Juge  ;  tu  les 
consulteras,  et  ils  te  feront  connaître  la 

10  sentence.  Tu  te  conformeras  à  ce  qu'Us 
te  diront  dans  le  lieu  que  choisira  l'Ê- 
temel.  et  tu  auras  soin  d'agir  d'après  tout 

11  ce  qu'ils  t'enseigneront.  Tu  te  conformeras 
à  la  loi  qu'ils  t'enseigneront  et  à  la  sen- 
tence qu'ils  auront  prononcée  ;  tu  ne  te 
détourneras  de  ce  qu'ils  te  diront  ni  à 

12  droite  ni  &  gauche.  L'homme  qui,  par 
orgueil,  n'écoutera  pas  le  prêtre  placé 
là  pour  servir  l'Etemel,  ton  Dieu,  ou 
qui  n'écoutera  pas  le  juge,  cet  homme 
sera  puni  do  mort.    Tu  Ôteras  ainsi  le 

13  mal  du  milieu  d'Israël,  afin  que  tout  le 

Euuple  entende  et  craigne,  et  qu'il  no  se 
vre  plus  à  l'orgueil 

14  Lorsque  tu  seras  entré  dans  le  pa}'s 
que  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne,  lorsque 
tu  le  posséderas,  que  tu  y  aiu-as  établi 
ta  demeure,  et  que  tu  diras:  Je  veux 
mettre  un  roi  sur  moi,  comme  toutes  les 

16  nations  qui  m'entourent,— tu  mettras  sur 
toi  un  roi  que  choisira  l'Étemel,  ton 
Dieu,  tu  prendras  un  roi  du  milieu  de 
tes  jfrères,  tu  ne  pourras  pas  te  donner 
un  étranger  qui  ne  soit  pas  ton  frère. 

It)  Mais,  qu'il  n'ait  pas  un  grand  nombre 
de  chevaux,  et  qu'il  ne  mmènc  pas  le 
IHsuple  en  Egypte  pour  avoir  beaucoui) 
de  chevaux;  car  rÉterael  vous  a  dit: 
Vous  ne  retournerez  plus  par  ce  chcmin- 

17  là.  Qu'il  n'ait  pas  un  grand  nombre  de 
femmes,  afin  que  son  cœur  ne  se  dé- 
tourne point;   et  qu'il  ne  fasse  pas  de 

18  gnmds  amas  d'argent  et  d'or.  Quand  il 
8'aH8iéra  sur  le  trône  de  son  royaimie, 
il  écrira  i)Our  lui,  dans  mi  livre,  une 
copie  lie  cette  loi,  qu'il  prendra  auprès 

II)  des  prêtres,  les  Lévites.  Il  de\Ta  l'avoh* 
avec  lui  et  y  lire  tous  les  jours  de  m 
vie,  afin  qu'il  apprenne  à  craindre  l'É- 
temel, son  Dieu,  a  observer  et  à  mettre 
en  pratique  toutes  les  paroles  de  cette 

20  loi  et  toutes  ces  ordonnances;  afin  que 
son  cœur  ne  s'élève  point  au-dessus  de 
ses  firèrcs,  et  qu'il  ne  se  détourne  de  ces 
connuandements  ni  à  droite  ni  à  gauche  ; 
afin  qu'il  prolonge  ses  joiu«  dans  8<m  rmr- 
aumc,  lui  et  ses  enfants,  au  milieu  d'Is- 
raël. 

Les  droits  des  prêtres  et  des  Lévites. 

18      Les  prêtres,  les  Lévites,  la  tribu  en- 
tière de  Lévi,  n'auront  ni  part  ni  hé- 
rit:ige  avec  Israël;  ils  se  nourriront  des 
Siicriflces  consumés  imr  le  feu  en  l'hon- 
neur de  l'Étemel  et  de  l'héritage  de  l'É- 
£  temel.    Ils  n'auront  point  d'héritage  au 
wilicu  de  leurs  frères:  J'Jîtemcl  sera  leur 
3  héritage,  comme  il  la  Jour  a  dit.    Voici 


quel  sera  le  droit  des  prêtres  sur  le  pm- 
pie,  sur  ceux  qui  oflnront  un  sacnfloe, 
un  bœuf  ou  un  agneau  :  on  donnera  an 
prêtre  l'épaule,  les  mâchoires  et  l'esto- 
mac. Tu  lui  donneras  les  prémices  do 
ton  blé,  de  ton  moût  et  de  ton  huik, 
et  les  prémices  de  la  toison  de  tes  bre- 
bis ;  car  c'est  lui  que  l'Étemel,  Um  Dl^ 
a  choisi  entre  toutes  tes  tribuei  pour  qui! 
fasse  le  service  au  nom  de  l'Etemd,  Ini 
et  ses  fils,  à  toi^ours. 

Lorsque  le  Lévite  quittera  Tune  de  tH 
portes,  le  lieu  quelconque  où  û  denwme 
en  Israël,  pour  se  rencure,  selon  la  plëni' 
tudc  de  son  désir,  au  lieu  que  choiain 
l'Étemel,  et  qu'il  fera  le  servioe  an  nom 
de  l'Étemel,  ton  Dieu,  comme  tous  m 
flores  les  Lévites  qui  se  tiennent  là  de- 
vant l'Etemel,  il  recevra  pour  sa  nouni- 
ture  une  portion  égale  à  la  leur,  et  jonink 
en  outre,  des  revenus  de  la  vente  de  son 
patrimoine. 

La  divination  et  la  magie.— Les  propbàtea 

Lorsque  tu  seras  entré  dfuis  le  pays  que 
l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne,  tu  n'apprân- 
dras  point  à  imiter  les  abominations  de 
ces  nations-là.  Qu'on  ne  trouve  dies  td 
personne  qui  fasse  passer  son  flls  ou  n 
fUle  par  le  feu,  personne  qui  ezaxw  k 
métier  de  devin,  d'astrologue,  d'augure,  de 
magicien,  d'enclianteur,  personne  qui  oon- 
suite  ceux  <iui  évoquent  les  esprits  ou  di- 
sent la  bonne  aventure,  personne  qui  in- 
terroge les  morts.  Car  quiconque  fait  ces 
choses  est  en  abomhiation  à  rEtemcl; 
et  c'est  à  cause  de  ces  alK>mination8  que 
l'Étemel,  ton  Dieu,  va  chasser  ces  nation 
devant  toi  Tu  seras  entièrement  à  Y& 
temel,  ton  Dieu.  Car  ces  nations  que  tu 
chasseras  écoutent  les  astrolc^ues  éi  la 
devins;  mais  à  toi,  l'Étemel,  ton  Dieu 
ne  le  permet  pas. 

L'Étemel,  ton  Dieu,  te  suscitera  dt 
milieu  de  toi,  d'entre  tes  ft^res,  un  pro 
phètc  comme  moi:  vous  Pécouterez!  I 
répondra  ainsi  à  la  demande  que  tu  Ite 
à  l'Étemel,  ton  Dieu,  à  Horeb.  le  jour  di 
l'assemblée,  quand  tu  disais  :  Que  je  n'en 
tende  plus  la  voix  de  l'Étemel,  mon  Wcn 
et  que  je  ne  voie  plus  ce  grand  feu,  afli 
de  ne  pas  mourir.    L'Étemel  me  dit:  O 

au'ils  ont  dit  est  bien.  Je  leur  suscitera 
u  milieu  de  leurs  frères  un  prophèt 
comme  toi  ;  je  mettrai  mes  paroles  dan 
sa  bouche,  et  il  leur  dira  tout  ce  que  j 
lui  conmiandcrai.  Et  si  quelqu'un  n'écont 
pas  mes  i)aroles  qu'il  dira  en  mon  non 
c'est  moi  qui  lui  en  demanderai  comp(4 
Mais  le  prophète  qui  aura  l'audace  d 
dire  en  mon  nom  une  parole  que  je  n 
lui  aurai  i^oint  commancfé  de  dire,  ou  qi 
parlera  au  nom  d'autres  dieux,  ce  pn 
phète-là  sera  puni  de  mort.  Pcut-êti 
diras-tu  dans  ton  cœur:  Comment  coi 
naîtrons-nous  la  parole  que  l'Éterm 
n'aura  point  dite?  Quand  ce  que  dira  1 
prophète  u'avirA  \>«s  lieu  et  n'arrivera  pa 
ce  sera  uuc  \v.\yo\c  v\\\^  \Y.\Rx\vi^  \C\vm 
point  dllc.    C'est  vv\x  «L\v\iiwyi  ^vj^i  Vi  \< 
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lira   dite:    n'aie   pas   peur   de 


doux  hommes  en  contestation  comparât- 
tront  devant  l'Étemel,  devant  les  prêtres 
et  les  Juges  alors  en  fonctions.  Les  Juges  18 
feront  avec  soin  des  recherches.  Le  témoin 
est-il  un  faux  témoin,  a-t-il  fait  contre  son 
frère  une  fausse  déposition,  alors  vous  le  19 
traiterez  comme  il  avait  dessein  de  traiter 
son  ûière.  Tu  Ôteras  ainsi  le  mal  du  milieu 
de  toL    Les  autres  entendront  et  crain-  20 
dront,  et  l'on  ne  commettra  plus  un  acte 
aussi  criminel  au  milieu  de  toL    Tu  ne  21 
jetteras  aucun  regard  de  pitié:  vie  pour 
vie,  œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  main 
pour  niaîn,  pied  pour  pied. 

Les  exemptions  du  service  militaire.— Le  siège  des 
villes. 

Lorsque  tu  iras  à  la  guerre  contre  tes  20 
ennemis,  et  que  tu  verras  des  chevaux 
et  des  chars,  et  un  peuple  plus  nombreux 
que  toi,  tu  ne  les  cramdras  point;  car 
rÉtemel,  ton  Dieu,  qui  t'a  fait  monter  du 
pays  d']^;ypte,  est  avec  toi 

A  l'approche  du  combat,  le  prêtre  s'a-  2 
vancera,  et  parlera  au  peuple,  ifleur  dira  :  :^ 
Écoute,  Israël!    Vous  allez  aujourd'hui 
livrer  bataille  &  vos  ennemis.   Quç  votre 
cœur  ne  se  trouble  point;   soyez  sans 
crainte,  ne  vous  eflfVayez  pas,  ne  vous  épou- 
vantez pas  devant  eux.  Car  l'Étemel,  votre  4 . 
Dieu,  marche  avec  vous,  pour  combaUre 
vos  ennemis,  pour  vous  sauver. 

Les  officiers  parleront  ensuite  au  peuple,  5 
et  .diront  :  Qui  est-ce  qui  a  b&U  une  mai- 
son neuve,  et  ne  s'y  est  point  encore  éta- 
bli? Qu'il  s'en  aille  et  retoiune  chez  lui, 
de  peur  qu'il  ne  meure  dans  la  bataille 
et  qu'un  autre  ne  s'y  établisse.   Qui  est-ce  G 
qui  a  i)lante  une  vigne,  et  n'en  a  point 
encore  joui?  Qu'il  s'en  aille  et  retourne 
chez  lui,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans  la 
bataille  et  qu'un  autre  n'en  jouisse.   Qui  7 
est-ce  qui  a  fiancé  une  femme,  et  ne  l'a 
point  encore  prise?  Qu'il  s'en  aille  et  re- 
tourne chez  lui,  de  peur  qu'il  ne  meure 
dans  la  bataille  et  qu'un  autre  ne  la 
prenne.  Les  ofRciers  continueront  à  parler  8 
au  peuple,  et  diront:  Qui  est-ce  qui  a  peiu* 
et  manque  de  courage?   Qu'il  s'en  aille 
et  retourne  chez  lui,  afin  que  ses  ftrères 
ne  se  découragent  pas  comme  lui  Quand  9 
les  officiers  auront  achevé  de  parler  au 

riuple,  ils  placeront  les  chefs  des  troupes 
la  tête  du  peuple. 

Quand  tu  t'approcheras  d'une  ville  pour  10 
l'attaquer,  tu  lui  oflfHras  la  paix.   Si  elle  il 
accepte  la  paix  et  t'ouvre  ses  portes,  tout 
le  peuple  qui  s'y  trouvera  te  sera  tribu- 
taire et  asservi.   Si  elle  n'accepte  pas  la  12 
paix  avec  toi  et  qu'elle  veuille  te  faire 
fa  guerre,  alors  tu  l'assiégeras.   Et  après  18 
que  l'Étemel,  ton  Dieu,  l'aura  livrée  entre 
tes   mains,  tu   en   feras  passer  tous  les 
mâles  au  fil  de  l'épéc.   Mais  tu  prendras  14 
pour  toi  les  femmes,  les  enfants,  le  bétail, 
tout  ce  qui  sera  dans  la  ville,  tout  son 
butin,  et  tu  mangeras  les  dépouilles  de 
tes  ennemis  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  t'aura 
livrés.   Cest  ainsV  que  lu  ^^t«i&  ^\t^BKt^  Vo 

,  de  toutes  IcsviUcR  i\\\\  wjwX.  \.Tb*-<^<Q\.'ecv^vi«î» 

jxtiir  Vaccuser  d'un  crime,  les  /  de  toi,  et  qui  ne  tout  vo\u\.  v^^'cW'fc  <\b^\VC«»» 
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>  refuge.— Le  déplacement  des  bornes. 
—Les  faux  témoins. 

le  l'Étemel,  ton  Dieu,  aura  ex- 
les  nations  dont  l'Étemel,  ton 
donne  le  pays,  lorsque  tu  les 
ssées  et  que  tu  habiteras  dans 
}  et  dans  leurs  maisons,  tu  sépa- 

I  villes  au  milieu  du  fKays  dont 
ton  Dieu,  te  donne  la  possession, 
as  des  routes,  et  tu  diviseras  en 
des  le  territoire  du  pays  que 
ton  Dieu,  va  te   donner  pour 

II  en  sera  ainsi  afin  que  tout 
puisse  s'enfUir  dans  ces  villes. 
s'appUquera  au  meurtrier  qui 
[à  pour  sauver  sa  vie,  lorsqu'il 
lontairemont  tué  son  prochain, 
r  été  auparavant  son  ennemi, 
le,  i>ar  exemple,  va  couper  du 
la  forêt  avec  un  autre  homme  ; 
;n  main,  il  s'élance  pour  abattre 

le  fer  échappe  du  manche,  at- 
tmpagnon  de  cet  homme,  et  lui 
mort.  Alors  il  s'enfuira  dans 
tes  villes  pour  sauver  sa  vie,  do 
le  vengeur  du  sang,  échauffé 
ère  et  poursuivant  le  meurtrier, 
par  l'atteindre  s'il  y  avait  à  faire 
de  chemin,  et  ne  fl*appe  mor- 
celui  qui  ne  mérite  pas  la  mort, 
l'était  point  auparavant  l'enne- 
prochain.  C'est  pourquoi  je  te 
ordre  :  Tu  sépareras  trois  villes. 
'Étemel,  ton  Dieu,  aura  élargi 
ères,  comme  il  l'a  juré  à  tes 
lu'll  t'aura  donné  tout  le  pays 
»mis  &  tes  pèi-cs  de  te  donner, — 
le  tu  obscn'cs  et  mettes  en  pra- 
i  ces  commandements  que  je  te 
yourd'hui,  en  sorte  que  tu  aimes 
ton  Dieu,  et  que  tu  marches 
dans  ses  voies,  —  tu  ajouteras 
>i8  villes  à  ces  trois-là,  afin  que 
nocent  ne  soit  pas  répandu  au 
pays  que  l'Étemel,  ton  Dieu, 
pour  héritage,  et  que  tu  ne  sois 
ble  de  meurtre. 

im  homme  s'enfuit  dans  une  de 
après  avoir  dressé  des  embûches 
xmain  par  inimitié  contre  lui, 
)ir  attîuiué  et  fnippé  de  manière 
sa  mort,  les  anciens  de  sa  ville 
t  saisir  et  le  livreront  entre 
du  vengeur  du  sang,  afin  qu'il 
Pu  ne  jetteras  pas  sur  lui  un 
pitié,  tu  feras  disparaître  d'Is- 
g  innocent,  et  tu  seras  heureux, 
couleras  point  les  Iwracs  de  ton 
posées  par  tes  ancêtres,  dans 
que  tu  auras  au  pays  dont  l'É- 
Dieu,  te  donne  la  possession, 
témoin  ne  suffira  i)as  contre  un 
our  constater  un  crime  ou  un 
2l  qu'il  soit  ;  un  fait  ne  pourra 
[ue  sur  la  (iéposition  de  deux 
s  témulns. 
m  faux  témoin  n'élèvera  contre 
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16  de  ces  nations-cL  Mais  dans  les  villes  do 
ces  peuples  dont  l'Éternel,  ton  Dieu,  te 
donne  le  pays  pour  héritage,  tu  ne  lais- 

17  seras  la  vie  à  rien  de  ce  qui  respire.  Car 
tu  dévoueras  ces  peuples  par  Interdit,  les 
Héthiens,  lés  Âmoréens,  les  Cananéens, 
les  Phéréziens,  tes  Héviens  et  les  Jébu- 
siens,  comme  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  Ta 

18  ordonné,  afin  qu'ils  ne  vous  apprennent 
pas  à  imiter  toutes  les  abominations  qu'ils 
font  pour  leurs  dieux,  et  que  vous  ne  pé- 
chiez point  contre  l'Étcmet  votre  Dieu. 

19  Si  tu  fais  un  long  siège  pour  t'emparer 
d'une  ville  avec  laquelle  tu  es  en  guerre, 
tu  ne  détruiras  point  les  arbres  en  y  por- 
tant la  hache,  tu  t'en  nourriras  et  tu  ne 
les  abattras  point  ;  car  l'arbre  des  champs 
est-il  un  homme  pour  être  assiégé  par 

20  toi  ?  Mais  tu  poiuras  détruire  et  abattre 
les  arbres  que  tu  sauras  ne  pas  être  des 
arbres  servant  à  la  nouiriture,  et  en  con- 
struire des  retranchements  contre  la  ville 
qui  te  fait  la  guerre,  jusqu'à  ce  qu'elle 
succombe. 

Les  meurtres  dont  les  auteurs  sont  inconnus.— Les 
prisonnières  de  gtierre.-Les  droits  des  premiers- 
nés.— Les  enfants  rebelles.- Les  cadavres  des 
pendus. 

21  Si,  dans  le  pays  dont  TÉtemel,  ton 
Dieu,  te  donne  la  possession',  l'on  trouve 

étendu  au  milieu  d'ire  champ  un  homme 
tué,  «ans  que  l'on  sache  qui  l'a  frappé, 

2  tes  anciens  et  tes  Juges  iront  mesurer  les 
distances  à  partir  du  cadavre  Jusqu'aux 

3  villes  des  envlrona  Ouand  op  aura  dé- 
terminé la  ville  la  plus  rapprochée  du 
cadaM^,  les  anciens  de  cette  ville  pren- 
dront une  génisse  qui  n'ait  point  scitI  au 
travail  et  qui  n'ait  point  tiré  au  joug. 

4  Ils  feront  descendre  cette  génisse  vers  un 
torrent  qui  jamais  ne  tarisse  et  où  il  n'y 
ait  ni  culture  ni  semence;  et  là,  ils  bri- 
seront la   nuque   à   la  génisse,  dans   le 

5  torrent.  Alors  s'approcheront  les  prêtres, 
fils  (ie  Lévi  ;  car  rÉternel,  ton  Dieu,  les 
a  choisis  pour  qu'ils  le  servent  et  qu'ils 
bénissent  au  nom  de  l'Étemel,  et  ce  sont 
eux  qui  doivent  prononcer  sur  toute  con- 

0  tcstation  et  sur  toute  blessure.  Tous  les 
anciens  de  cette  ville  la  phw  rapprochée 
du  cadavre  laveront  leurs  mains  sur  la 
génisse  à  laquelle  on  a  brisé  la  nuque 

7  dans  le  torrent  Et  prenant  la  parole,  ils 
diront:  Nos  niaihs  n'ont  ]X)int  répandu 
ce  ssmg,  et  nos  yeux  ne  l'ont  point  vu 

8  répandre.  Pardonne,  ô  Étemel!  à  ton 
peuple  d'Israël,  que  tu  as  racheté  ;  n'im- 
pute pas  le  siuig  innocent  à  ton  iicuplc 
d'Israël,  et  ce  sang  ne  lui  sera  point  ini- 

9  puté.  Ainsi,  tu  dois  faire  disparaître  du 
milieu  de  toi  le  sang  Innocent,  en  faisant 
ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  l'Étemel. 

10  Lorsque  tu  iras  à  la  guerre  contre  tes 
ennemis,  si  l'Étemel  les  livre  entre  tes 
mains  et  tiue  tu  leur  fasses  des  prisonniers, 

11  peut-être  ven-as-tu  parmi  les  captives  une 
femniu  l»elle  <le  figure,  et  auras-tu  le  dë- 

J^  s/r  tft>  In  prendre  pour  femme.    Alors  tu 

nitntftwniit  duijs  l'Intérieur  de  ta  maison. 

/■J/o  .Vf  mscm  lu  têUi  et  ne  feni  les  ongles, 


elle  quittera  les  vêtements  qu'el 

3uand  elle  a  été  prise,  die  d 
ans  ta  maison,  et  eUe  pleurera 
et  sa  mère  pendant  un  mois.  A 
tu  iras  vers  elle,  tu  l'aurai  en  i 
sion,  et  elle  sera  ta  femme.  SI 
de  te  plaire,  tu  la  laisseras  aile 
voudra,  tu  ne  X)ourras  pas  la  vet 
de  l'argent,  ni  la  traiter  comm 
parce  que  tu  l'auras  humiliée. 

Si  un  homme,  qui  a  deux  tenu 
l'une  et  n'aime  pas  l'autre,  et 
des  flis  dont  le  premier-né  s< 
fënune  qu'il  n'aime  pas,  il  n 
point,  quand  il  partagera  son  ï 
ses  fils,  reconnaître  comme  prer 
fils  de  celle  qu'il  aime,  à  la  pla 
de  celle  qu'il  n'aime  pas,  et  q 
premier-né.  Mais  II  reconnaîtra 
mier-né  le  fils  de  celle  qu'il  n'j 
et  lui  donnera  sur  son  bien  un 
double  ;  car  ce  fils  est  les  prémi 
vigueur,  le  droit  d'aînesse  lui  app 

Si  un  homme  a  un  fils  indoc 
belle,  n'écoutant  ni  la  voix  de 
ni  la  voix  de  sa  mère,  et  ne  leur 
pas  même  après  qu'ils  l'ont  < 
père  et  la  mère  le  prendront,  et 
ront  vers  les  anciens  de  sa  vill 
porte  du  lieu  qu'il  habite.  Ils  d 
anciens  de  sa  ville:  Voici  notr 
est  indocile  et  rebelle,  qui  n'éc 
notre  voix,  et  qui  se  livre  à  des 
à  l'ivrognerie.  Et  tous  les  homn 
ville  le  lapideront,  et  il  mourra,  ' 
ainsi  le  mal  du  milieu  de  toi, 
tout  Israël  entende  et  craigne. 

Si  l'on  fait  mourir  un  homn 
commis  un  crime  digne  <le  moi 
tu  l'aies  pendu  à  im  bois,  son 
ne  passera  point  la  nuit  sur  le  b 
tu  l'enterreras  le  jour  uiême,  < 
qui  est  pendu  est  un  objet  de  ms 
auprès  de  Dieu,  et  tu  ne  souille 
le  pays  que  l'Étemel,  ton  Dieu, 
pour  héritage. 

Les  animaux  et  les  objets  t^garés.— Les 
ments.— -lies  nids  d'oiseau.— Les  maisc 
— Le  mtflange  dans  les  semences  et  dan 
—Les  femmes  a«cuH*es.— Les  relations 

Si  tu  vois  s'égarer  lo  l)œuf  ou  1: 
de   ton   ftère,  tu   ne  t'en   déto 
point,  tu  les  ramèneras  à  ton  frèr 
frère  n'habite  pas  près  de  toi,  c 
ne  le  connaisses  pas,  tu  recueille 
mal  dans  ta  maison,  et  il  restera 
jusqu'à  ce  que  ton  frère  le  réel 
alors  tu  le  lui  rendras.   Tu  feras 
pour  son  âne,  tu  feras  de  niômc 
vêtement,  tu  feras  de  niênie  p 
objet  qu'il  aurait  perdu  et  (lue 
verais  ;  tu  ne  devras  jjoint  t'en  d 
Si  tu  vois  l'âne  de  ton  frère  «m  i 
tombé  dans  le  chemin,  tu  ne  t'ei 
neras  point,  tu  t'aideras  à  le  rele\ 

Une  femnie  ne  ixirtcra  jioint  m 
nient  «riiomine.  et  un  homme  n 
point  ilCH  \Ctcvi\cv\ts  ilo  femuio  ; 
eon»\\lc  fv\\l  vos»  cXw^sos  cs\,  v\v  vvX^v 
•À  VVilcr\n.'\,loA\  \)\viv\. 
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IDE  tu  eroloiin*  M  ionis. 


"It^e'qi'i 


Fu  ne  aimi 

.  du  produit  do  ce  que  tu  auras  BomJe  n 
unrwlult  dû  la  vigne, 

in  Ine^aMioléB  eagemblc. 

Tu  ne  poitcraB  point  im  Tetement  tlsaii 
le  dfvenefl  «pèces  d«  flla,  4le  laine  et  île 
Ha  réunis  enarâible. 

Tu  mettrai  dea  frângita  aux  quMn  coins 

81  un  liomiiw,  àol  «  ^îa  une  lïmmu 
et  (Bt  nlU  TSn  «Ile,  jpnmve  eniulto  ite 
romrrioD  doot  h  nenonne,  ^  lui  1nipui« 
!t  porte  nttelnle  à 


1  natation,  eu  disant  : 


1  ,PTH    O 


«YliBInll 


approché  d'elle,  et  Je 
«ferHK,— alora  le  père 


fions  :   J'ai  donné  loa  nlle  |>our  fomnio 

à  cet  hiHnnie.  et  11  l'a  prlH  en  averslDn  ; 
17  II  lui  Imjnilr  dee  chows  criminelles^  eu 

dlnnC  :  tlo  n'ai  pas  trouvé  ta  aile  viene. 

Or  votd  les  s^mes  de  vlii^nlté  de  ma  flfie. 

Et  Ha  déidDiemnt  ion  («ameat  devant  les 
IS  andami  de  la  lOle.  "    ' 


n  d'une  ilerge  d'Lmiei,  Ils  1o 

■l'aigêfit.  ijn'lls  donneront  an  pèr 

il  ne  iKnirra  pas  la  renvoviT,  ui 

M  Hvn.   Uala  si  le  DUt  est  mi.  t,l  I 

ïl  ftonune  no  s'est  point  trouva  vit 

(Bia  «ortn-  la  Jeuno  feniitie  \  Voi 

la  maison  do  son  pMe  ;  elle  mm 


uhanips  qne  cet  bomme  rencontre  laJeuM 
lUle  tlBucé&  lui  rut  violence  et  eouclM 

elle  Hia  seul  puni  de  mort  Tu  ne  fiitas  ai 


rJs^ 


surprendre,  l'iionmw  niiTaura  coucîiéavëi 
elle  donnera  au  père  de  la  Jeune  tllli 

cinquante  sli:lef  -' — —  -    -  

l'a  dtabonorëe. 


,ÎS 


Nul  ne  prendra  la  femme  do  «on  père,  SO 
et  ne  ROulevera  la  couverture  do  eou  père. 

Celui  dont  les  testicules  ont  été  écrasas  2S 
nu  l'uiètn  coupé  n'eDtnra  point  dans 
l'assembléD  de  l-£lemcL    Celui  qid  cM  S 

dans  l'assemblée  de  rfitemei;  même  sa 
dixième  géoéiatloii  n'sntiera  polut  dans 
l'auemblle  de  l'EtenicL  L'Ammonite  et  3 
le  Hoatille  n'entitront  point  dans  l'as- 
semblée de  rfilemel,  mente  ï  la  diiième 
génération  et  à  perpétuité,  parce  qu'ils  1 
ne  sont  pas  venus  au-devanC  de  vous  avro 

de  ïotH!  sortie  d'Egypte,  et  parce  qulls 
ont  fait  venir  eontra  tui  è  liix  d'aimnt 
Balaam,  tau  de  Bcur,  de  Pcttior  en  Mes»- 
poumle,  pour  qu'il  te  maudisse.  Mais  l'£-  S 
lemeL  ton  l^eu.  n'a  point  louiu  écouter 
Balaam  ;  et  l'Ktemel,  ton  IMeu,  a  ctianae 
pour  toi  la  lualédiclion  en  bénédiction. 

Kf  jiiS^ 

vil-ras,  k  perpétuité.  Tu  n'auras" 
abcmiuatlon^'Ëdomiec.  car  U  est  ton  trén  ; 
ta  n'HUnu  point  en  nbomiiiaUon  l'Egjp- 


'•J'  â"t  " 


a  trcdaiéim 


lapiderez. 


la  porte  île  la  vlDe,  'ous  It 
..  ils  inoumnit.  la  Jeune  1111 
rolr  pas  crié  itaiM  la  illle.  i 
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Chap.  XXIV. 


ton  Dieu,  marche  au  milieu  de  ton  camp 
pour  te  protéger  et  pour  livrer  tes  en- 
nemis devant  toi  ;  ton  camp  devra  donc 
être  saint,  afin  que  l'Étemel  ne  voie  chez 
toi  rien  d'impur,  et  qu'il  ne  se  détourne 
point  de  toL 

15  Tu  ne  livreras  point  à  son  maître  un 
esclave  qui  se  réfugiera  vers  toi,  après 

16  l'avoir  quitté.    Il  demeurera  chez  toi,  au 


l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne  pour  hé- 
ritage. 

Lorsqu'un   homme   sera  nouvellement  5 
marié,  il  n'ira  point  à  l'armée,  et  on  ne 
lui  imposera  aucune  charge;  il  sera  ex- 
empté par  raison  de  famiUe  pendant  un 
au,  et  il  rt^ouira  la  femme  qu'il  a  prise. 

Ou  ne  prandra  point  pour  gage  les  deux  6 
meules,  ni  la  meule  de  dessus  i;   car  ce 


milieu  de  toi,  dans  le  lieu  qu'il  clioisira,     serait  prendre  pour  gage  la  vie  même. 


17 


18 


dans  l'une  de  tes  villes,  où  bon  lui  sem- 
blera :  tu  ne  l'opprimeras  point 

n  n'y  aura  aucune  prostituée  parmi  les 
filles  d'Icouël,  et  il  wy  aura  aucun  pro- 
stitué parmi  les  fils  d'Israël 

Tu  n'apporteras  point  dans  la  nuiison 


8i  l'on  trouve  un  honnnc  qui  ait  <lérobé  7 
l'un  de  ses  frères,  l'un  des  enfants  d'Israël, 
qui  en  ait  fait  son  esclave  ou  qui  l'ait 
vendu,  ce  voleur  sera  puui  de  mort.   Tu 
ôteras  ainsi  le  mal  du  milieu  de  toi 

Prends  garde  à  la  plaie  de  la  lèpre,  afin  8 


de  l'Étemel,  ton  Dieu,  le  salaire  d'une  '  de  bien  observer  et  de  faire  tout  ce  que 


10 
11 


{>rostituée  ni  le  prix  d'un  chien,  pour 
'accomplissement  d'un  vœu  quelconque  ; 
car  l'un  et  l'autre  sont  en  abomination 
ù,  l'Étemel,  ton  Dieu. 

19  Tu  n'exigeras  de  ton  frère  aucun  intérêt 
ni  ix)ur  argent,  ni  pour  %ivrcs,  ni  pour 

20  rien  de  ce  qui  se  iirôte  à  intérêt  Tu 
pourras  tirer  un  intérêt  de  l'étranger, 
mais  tu  n'en  tireras  point  de  ton  frère, 
afin  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  i)éni8flc 
dans  tout  ce  que  tu  entreprendras  au 
pays  dont  tu  vas  entrer  en  possession. 

21  Si  tu  fais  un  vœu  à  l'Étemel  ton  Dieu, 
tu  ne  tarderas  point  à  l'accomplir  ;  car  l'É- 
temel, ton  Dieu,  t'en  demandeniit  compte,     son  vêtement  et  iiull  te  bénisse  ;  et  cela 

22  et  tu  te  chargerais  d'un  péché.    Si  tu  .  te  sera  imputé  à  justice  devant  l'Etemel, 
t'alMtiens  de  feiire  un  vœu,  tu  ne  com-  |  ton  Dieu. 

23  mettras  pas  un  péché.   Mais  tu  ol)sen'cras        Tu  n'opprimeras  point  le  mercenaire.  Il 
et  tu  accompliras  ce  qui  sortira  de  tes  |  pauvre  et  indigent,  qu'il  soit  l'un  de  tes 
lèvres,  par  conséquent  les  vœux  que  tu  i  n*èrcs,  ou  l'un  des  étmngers  demeiuant 
feras  volontairement  à  rÊterael,  ton  Dieu,     dans  ton  pays,  dans  tes  portes^    Tu  lui  1 J 
et  que  ta  Ixtuche  aura  prononcés.  i  donnenis  le  salaire  de  sa  Joiunéo  avant 

24  Si  tu  entres  dans  la  vigne  de  ton  pro-  |  le  coucher  du  soleil  ;  car  il  est  pauvre,  et 
ciiain,  tu  ]x»iuTas  à  ton  gré  manger  des  i  il  lui  tarde  de  le  recevoir.    Sans  cela,  il 


vous  enseigneront  les  prêtres,  les  Lévites  ; 
vous  aurez  soin  d'agir  d'après  les  ordres 
que  Je  leur  ai  donnés.  Souviens-toi  de  9 
ce  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  fit  à  Marie 
pendant  la  route,  lors  de  votre  sortie 
d'Egypte. 

Si  tu  fais  à  ton  prochain  un  prêt  quel- 
conque, tu  n'entreras  point  dans  sa  maison 
pour  te  saisir  de  son  gage  ;  tu  resteras  de- 
hors» et  celui  à  oui  tu  fais  le  prêt  t'appor- 
tera le  gage  dehors.  Si  cet  homme  est  12 
pauvre,  tu  ne  te  coucheras  point  en  re- 
tenant son  gage  ;  tu  le  lui  rendras  au  l.t 
coucher  du  soleil  afin  qu'il  couche  dans 


nUsins  et  t'en  rassasier;  mais  tu  n'eu 
25  mettras  point  dans  ton  vase.  Si  tu  entres 
dans  les  blés  de  ton  procliain,  tu  pourras 
i-ueillir  des  épis  avec  la  main  ;  luais  tu 
n'agiteras  point  la  faucille  sur  les  blés  de 
ton  prochain. 


ipt 

vire  militaire.— liws  prt^ti  »ur  fnge.— L«  vol  d'un 
homme.  — Len  k'-preux.  —  I^s  mercenaire».  —  Les 
droits  de  l'étranger,  de  l'orptiellii  et  de  la  veuve. 

24  LorsQu'un  homme  aura  pris  et  épousé 
une  femme  qui  viendrait  à  ne  i>as  trou- 
ver grftce  à  SCS  yeux,  parce  qu'il  a  décou- 
vert en  elle  quelque  chose  de  hont<mx,  il 
écrîn  pour  elle  une  lettre  de  divorce,  et, 
après  la  lui  avoir  remise  en  main,  il  la 

2  renverra  de  sa  maison.    Elle  sortira  de 
chez  lui,  s'en  ira,  et  pourra  devenir  la 

3  femme  d'un  autre  homme.   Si  ce  dernier 
homme  la  prend  en  aversion,  écrit  pour 
l'Ile  une  lettre  de  divorce,  et  après  la  lui  I 
avoir  remise  en  main,  la  renvoie  de  sa  | 
maison  ;   ou  bien,  si  eu  dernier  homme  | 
«iui  Ta  prise  |Miur  sa  fennnc  >ient  à  mourir,  , 

4  alors  le  premier  mari  qui  l'avait  renvoyée  i 
/je  uoum,  faut  )a  reprendre  pour  fennnc  I 

tiprés  qu'elle  a  été  souillée,  car  c'est  une 

<w//2rcw.sr  jK>Jnt  dv  i)éché  le   iviv^i   i\\xt  i  la  préT^mVou  Oiu  v«»^^. 
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crierait  à  l'Étemel  contre  toi,  et  tu  te 
chargerais  d'un  péché. 

On  ne  fera  point  mourir  les  pères  pour  !<• 
les  enfants,  et  Ton  ne  fera  point  mourir 
les  enfants  pour  les  itères  ;  on  fera  mourir 
chacun  pour  son  péché. 

Tu  ne  iK)rteras  point  atteinte  au  droit  17 
de  l'étranger  et  (le  l'onihelin,  et  tu  ne 
prendras  point  en  gage  le  vêtement  de  la 
veuve.  Tu  te  souviendras  que  tu  as  été  l!^ 
esclave  en  Ég^'pte,  et  que  l'Étemel  ton 
Dieu,  t'a  racheté  ;  c'est  pourquoi  Je  te 
donne  ces  commandements  à  mettre  en 
pratique. 

Quand  tu  moissonneras  ton  champ,  et  lu 
que  tu  aiu'as  oublié  une  gerbe  dans  le 
champ,  tu  ne  retourneras  point  la  pren- 
dre: elle  sera  pour  l'étranger,  pour  l'or- 
phelin et  pour  la  veuve,  afln  que  TÉterael 
ton  Dieu,  te  bénisse  dans  tout  le  travail 
de  tes  mains.  Quand  tu  secoueras  tes  20 
oliviers,  tu  ne  cueilleras  point  ensuite  les 
fruits  restés  aux  branches  :  ils  seront  inwvt 
l'étranger,  pour  l'orphelin  et  iM)ur  la  veuw. 
(^MiHiid  tu   vendangeras  ti   vigne,  tu   ne  ^l 

1  Lk.>(  moulin!»  à  bras  «étaient  formée  de  deux 
meules,  celle  de  dessous  fixe,  celle  de  de«u^ 
iQObUe.  Ou  «'«XI  wrreW  V^xvroftXVevnntt.  \tour 


ypte  ;   ifcA  pourquoi 

têt  boninieB.  syaut  encr 
gài,  oa  abBouilm  nuui 
■lt«  d'etfe  kûttu,  le  Ju 


me  du  défunt  m  we  ui^cra 
ors  à  an  étransor,  iDi^  Bon 
L  v«n  elle,  la  prendra  pour 
uousera  coiiime  beau-fKrei, 
a  qu'elle  ennuit«is  luccédern 
:t  et  potlern  aoa  noni,  nlln 
os  Bât  pas  cfTacd  d'IaraSL 
t  |JaB  prendre  s.i 

«au-frtre 


UBUTÉHONOME.  C4op.  XXVT. 

cboaea.  Quiconque  commet  une  Iniquité, 

SûUïlcnHol  de  oe  que  ta  lit  Anuilek  pen-  17 
dauC  la  route.  Ion  dsïoUï  aortle  d'Egypte, 
comment  il  te  rencontra  duu  le  cbemln.  1S 
et,  nns  aucune  crainte  de  Dieu,  tomba 
BUT  toi  par  derrière,  aur  toui  ceux  qol 
ae  traînaient  l«  danden.  pemlaut  qus 
eu  «tala  las  et  «puiaé  tol-meme.   Lorsque  19 
rÉtemel,  ton  Dieu,  apr«a  t'aroir  dëllTT* 


lié  montera  a  U  porte  vi 


en  propriété,  tu 
uislefc  de  desar 

que  l'&tërneL,  t 
héritage,  lorsiii 
wnu  étAbli,  tu 


le  mys  que  l'Ëtonel,  ton  Dieu,  te  doni 
tu  les  mettras  dans  une  corbeille,  et 
Iras  an  lieu  nue  choliliB  l'Ktemcl,  t 
TOuu,  tma  y  faire  rtaWer  ma  nom.    ' 

* ■ — • mi  prîtrc  alors  en  rnnMJo 

»-.  Joiiâclsre  aïOonrrl'huI 


ton  Dieu.    Tu  jkrendras  o 


ton  Dieu 

11  descendit  ffâ 


s.  Los  anciens  Je  la  vlUc  ,  nation  grande,  pul 
et  lui  parleront  S'il  per-  {  Us  Kgyptlona  noua 
Je  ne  veux  pas  la  jirendrc,     opinlntÂren^  et  Ils  : 


en  ÉgSTite  avec  peu  de  gt 
Min^our  ;  U.  il  devint  i 
ide,  pulasanle  et  nombrei 


or  s'appnriiliera  lié 
stcns.  fui  Ot«a  son  sonner 
radieni  au  «iauii.  Btprc- 
ellc  dl»:  Ainsi  Mm  IMt 

ne  relète  ins  U  maison 

iBon  du  déchaussé. 
liomuHB  se  querelleront 
Bïoc  l'autre,  «f  la  Kinim; 


le  «lui 


etteras  sur  elle  aucun  [fgurd 

ids.  un  gros  et  un  petit.    Tu 

land  et  an  tictlt.  Tu  auras 
ict  et  Joato.  tu  luuras  u»  épba 
»,afln  que  les  Jours  se  pm- 
I  le  Uti-B  que  fKteniel,  ton 
LTie.   l'ar  qulonnqiiu  fait  ces 


opnrcMlon.  t 
»  PEIemcl  n< 


'olel.  J'apporte  Ica  p 


DOtre  voU,  n  u  VI 

pdiiM  et  nos  mlB 

nt  sattlr  d'Egypte, 

éteodu.  atee  des  prodiges 
d«  ^ines  et  des  ndrac 
conduits  ilans  ce  lieu,  et 
™ii^».P^. 

Ktcmcl 

Tu  k_  -,, ._. 

Dieu,  et  tn  te  prosterneras  dcv 
nel,  ton  Dieu.   Puis  tn  le  r^ouiran,  mix  ii 
le  Lévite  et  avoc  l'étranger  qui  séïA  nu 
uilUeu  de  toi,  pour  tous  les  lileas  que 

Lorsque  tu  auras  acbevé  de  lever  toute  IS 
la   dtme  de  les   produit^  In   trolsitme 

au  Léillo,  b.  rétnuîger.  à  l'orpbclln  et  à 
la  Tcuve  ;  et  Ile  mangeront  et  se  mssasle- 
ront.  ilans  tes  iiortes.  Tu  illras  devant  13 
1'fitemcl.tonD1ou;  J'alûté  île  ma  maison 
ce  qui  cM  cmumcrt,  et.  )e  Vslt  Otnmfc  t» 
Wïlte.  à  l'élraiwer,  4.  ïwr^nSto  *.  ^  ^»i 
vou™,  Bclim  Una  ^x»  q»*n»  iç»  l»  TSe» 


Chap.  XXVII. 


DEUTÊRONOME. 


Chap.  XXriI. 


prescrits;  Jo  n'ai  transgressé  ni  oublié 
U  aucun  de  tes  commandements.  Je  n'ai 
rien  numgé  de  ces  choses  ixindant  mon 
deuil,  je  n'en  ai  rien  fait  disjiaraître  ix)ur 
\m  usage  impur,  et  Je  n'en  ai  rien  donné  à 
l'occasion  d'un  mort;  J'ai  o))éi  à  la  voix 
de  l'Ktcmel,  mon  Dieu,  J'ai  agi  selon  tous 
15  les  ordres  que  tu  m':i8  prescrits.  Kcgiirde 
do  ta  demeure  sainte,  des  cieux,  et  bénis 
ton  peuple  d'Israël  et  le  iMiys  que  tu  nous 
as  donné,  comme  tu  l'avais  Juré  à  nos 
pèrcsw  ce  pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 
l'6  Amourd'hul,  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  com- 
mande de  mettre  en  pratique  ces  lois  et 
ccK  ordonnances;  tu  les  ol)serveras  et  tu 


les  mettras  en  pratique  de  took  ton 
et  de  toute  Um  ftinç.  Ai^Joiud'hnl,  ta  u  IT 
fait  promettre  à  l'Ktenieî  qu'A  sent  Um 
Dieu,  afin  que  tu  marches  âuu  ses  toIm, 
que  tu  obflcn'cs  ses  lois,  ses  comnuBKto- 
mente  et  ses  ordonnances,  et  que  ta  o- 
liéisses  à  sa  voix.  Et  ai^ourdlitii,  VÉta- 18 
nel  t*a  fait  promettre  que  ta  sefas  m 
peuple  qui  lui  appartiendra»  «wnniie  il 
te  ra  dit,  et  que  tu  observems  toos  mb 
commandements,  afin  qu'il  te  dcnme  nrU 
toutes  les  nations  quMl  a  créées  la  sopé- 
riorité  en  gloire,  en  renom  et  en  ma^^fl- 
cence,  et  afin  que  tu  sois  un  jieiœle  sslnt 
pour  l'Étemel,  ton  Dieu,  conune  u  l'a  dit 


BÉNÉDICTIONS   ET   MALÉDICTIONS 


Chap.  XXVII— XXX. 


Ordre  de  dresser  un  monument  de  pierres  après  le 
uassage  tlu  Jtiiinlaiu.  et  d'y  iiraver  les  paroles  de 
la  loi.  — Bt<n(klictioiis  à  pnnioncer  sur  le  mont 
(•'arlzim.  et  mait^ictions  a  prouMicer  sur  le  mont 
Ébal. 

27      Moïse  et  les  anciens  d'Israël  donnèrent 
cet  ordre  au  )X!Uple:  Obsen'cz  tous  les 
commandements    que   Jo    vous    prcKcris 
aujourd'hui 

2  Lorsque  vous  aurez  passé  le  Joiuxlaln, 
l)our  entrer  dans  le  pays  que  l'Étemel, 
ton  Dieu,  te  donne,  tu  dresseras  de  grandes 

3  pierres,  et  tu  les  enduinis  de  chaux.  Tu 
écriras  sur  ces  pierres  toutes  les  parol&s 
do  cette  loi,  lorsque  tu  aimis  passé  le 
Jourdain,  pour  entrer  dans  le  pays  que 
rÉtemel,  ton  Dieu,  te  donne,  i>ays  où 
coulent  le  lait  et  le  miel,  comme  te  Va  dit 

4  rÉtemel,  le  Dieu  de  tes  i)èrcs.  lorsque 
vous  aurez  passé  Iç  Jounlain,  vous  dres- 
serez sur  le  mont  Elml  ces  pierres  que  je 
vous  ordonne  aujourd'hui  de  dresser,  et 

6  tu  les  enduiras  de  chaux.  IJi,  tu  bâtiras 
un  autel  à  rÉtemel,  ton  Dieu,  un  autel 
de  pierres,  sur  lesquelles  tu  ne  porteras 

C  point  le  fer  ;  tu  bâtiras  en  pierres  l)nite8 
l'autel  <le  l'IIterael,  ton  Dieu.  Tu  om-iras 
sur  cet  autel  des  holocaustes  ù  rftternel, 

7  ton  Dieu  ;  tu  offriras  des  siivritlces  «ructions 
de  grâces  et  tu  mimgeiiis  la  et  te  rejouinvs 

8  devant  rÉtemel,  ton  Dieu.  Tu  écriras  sur 
ces  pierres  toutes  les  paroles  de  cette  loi, 
en  les  gravant  bien  nettement. 

9  Moïse  et  les  prêtres,les  Lévites,  parlèrent 
il  tout  Israël,  et  dirent  :  Isniël,  sois  atten- 
tif et  écoute  !  Aujourd'liui,  tu  es  devenu 

10  le   peuple   de   l'Etemel.,  ton    Dieu.     Tu 
obéiras  à  ht  voix  de  l'Ktemel,  ton  Oieu, 
et  tu  mettras  eu  i)rati(iue  ses  connuandc- 
nients  et  ses  lois  (juc  je  te  prescris  aujour- 
d'hui. 
U       iiC  inèuie  jour.  Moïse  douiia  cet  onlre 
Ji'  :iii  /M}iiph':  Lorsque  vous  jiurez  passe  le 
Joiinhiiu,    Siméim,    Ia'iî,   -/(irla,    Issacar, 
./osi'/jii  l't  Hc'niainin,  se  tlvtnlro\\i  sur  1(^ 
/./  Mn/u  t.uHy.iiu,  putir  lunlr  le  /;c»i/>Ic  ;  et 


Ru))en,  Gad,  Afler,  Zabulon,  Dan  et  Nepb- 
thali,  so  tiendront  sur  le  mont  ifibâl,  pour 
prononcer  la  malédiction.   Et  les  h^tUt  14 
prendront  la  parole,  et  diront  d'une  voix 
iiautc  à  tout  Israël  : 

Maudit  soit  lliomme  qui  fait  une  Image  15 
taillée  ou  une  image  en  fonte»  abmnint- 
tion  do  l'Étemel,  œuvre  des  mains  d'un 
artisan,  et  qui  la  place  dans  un  lieu 
secret!  —  Et  tout  le  peuple  répondra,  et 
dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  mépriae  gon  nèrc  1( 
et  sa  mère!— Et  tout  le  peuple  lUra: 
Amen  ! 

3Iaudit  soit  celui  qui  déplace  les  bornes  1* 
de  son  prochain  !— Et  tout  le  peuple  (Ûra: 
Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  fait  égarer  un  aveu-  li 
gle  dans  le  chendu!— Et  tout  le  peuple 
dira:  Amen! 

Maudit  soit  celui  qui  porte  atteinte  an  19 
droit  de  l'étranger,  (le  l'orphelin  et  de  la 
veuve  !— Et  tout  le  peuple  tiira  :  Amen  î 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec  la  à) 
fenune   de   son   i^ère.  car  il  soulève  la 
couverture  de  son  père  !— Et  tout  le  peu- 
ple dim  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec  une  SI 
l:>ête  quelcontiue  ! — Et  tout  le  peuple  <Ura  : 
Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec 
sœur,  tille  de  son  i)ère  ou  fille  de 
nièi-e  !— Et  tout  le  i)euple  dira;  Amen  ! 

Maudit  suit  celui  qui  couche  avec  m  ii 
l)elle-mère !— Et  tout  le  peuple  dira: 
inen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  fhippe  son  pro 
fhain  en  secret!— Et  tout  le  i)euple  luni: 
Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  reçoit  un  présent  2'» 
IHiur  répandre  le  sang  de  l'inniHvut  !— Kt 
tout  le  peuple  dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  (fui  n'aii>omplit  point  *.' 
les  paro\es  do  wXXm  \vA,  v.'t.  cvvii  ue  les  met 
\n)lnt   eu   \>nvl\ç\\xe  \— Va»  \v>\\\,  Vï   \v«\\\»Vo 
dira;  Ameu\ 


sa  a 


A- 


4 
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G 
7 


8 


Les  bëDëdletlon8.^Lei  iiuUédtetlo&!i. 

28      ^1  ^u  ^^^^  ^  ^  voix  de  l'Étcrnol,  ton 

Dieu,  en  observant  et  en  mettant  en 

pratique  tous  ses  oommandcnients  que 

je  te  prescris  ai^ourdliui,  rÉtcmcU  ton 

Dieu,  te  donnera  la  supériorité  sur  toutes 

2  les  nations  de  la  terre.  Voici  toutes  les 
bénédictions  qui  se  répandront  sur  toi 
et  qui  seront  ton  railagc,  lorsque  tu 
oliéiras  à  la  voix  de  l'Etemel,  ton  Dieu  : 

3  Tu  seras  l)éni  dans  la  ville,  et  tu  seras 

4  béni  dans  les  champs.  Le  fhiit  de  tes 
entrailles,  le  fhiit  de  ton  sol,  le  ftiiit  de 
tes  troupeaux,  les  portées  de  ton  gros 
et  de  ton  menu  bétail,  toutes  ces  choses 

5  seront  bénies.  Ta  cortxdille  et  ta  huche 
seront  bénies.' 

Tu  seras  l)éni  à  ton  arrivée,  et  tu  seras 
béni  &  ton  départ  L'Étemel  te  donnera 
la  victoire  sur  tes  ennemis  qui  s'élèveront 
contre  toi;  ils  sortiront  contre  toi  par 
un  seul  chemin,  et  ils  s'enfUiront  devant 
toi  rar  sept  chemins. 

L\Éteroel  ordonnera  à  la  bénédiction 
d'être  avec  toi  dans  tes  greniers  et  dans 
toutes  tes  enUvprises.  n  te  bénira  dans 
le  pays  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  te  donne. 
9  Tu  seras  pour  rÉtcmel  un  peuple  saint, 
comme  il  te  l'a  Ji^ré,  lorsque  tu  onserveras 
les  commandements  de  l'Étemel,  ton  Dieu, 

10  et  que  tu  marcheras  dans  ses  voies.  Tous 
les  peuples  verront  que  tu  es  appelé  du 
nom  de  TÉtemel,  et  ils  te  craindront. 

11  L^ltemci  te  comblera  de  biens,  en  mul- 
tipliant le  fruit  de  tes  entrailles,  le  fruit 
(le  tes  troupeaux  et  le  fruit  de  ton  sol, 
dans  le  pays  que  l'Éternel  a  luré  à.  tes 

12  pères  de  te  donner.  L'Étemel  t'ouvrira 
son  bon  trésor,  le  del,  )X)ur  envoyer  à 
ton  pays  la  pluie  en  son  tcmiis  et  pour 
bénir  tout  le  travail  de  tes  mains  :  tu  pr6- 
teras  à  beaucoup  de  nations,  et  tu  n'cni- 

13  pnmteras  point.  LrÉtemul  fera  de  toi 
la  tdtc  et  non  la  queue,  tu  seras  toi^ours 
en  haut  et  tu  no  seras  jamais  en  bas, 
lorsque  tu  oliéiras  aux  commandements 
de  rKtemel,  ton  Dieu,  que  Je  te  prescris 
a^iouTd'hui,  lorsque  tu  les  observeras  et 

14  les  mettras  en  pratique,  ot  que  tu  ne  te 
détourneras  ni  à  droite  ni  a  gauche  de 
tous  les  commandements  que  je  vous 
donne  ai^ourd'hui,  pour  aller  après  d'au- 
tres dieux  et  pour  les  senir. 

Ui     )fais  si  tu  n'obéis  point  à  la  voix  de 
I^Ktemel,  ton  Dieu,  si  tu  n'ol)6en'e8  pas 
et  ne  mêto  pas  en  pratique  tous  ses  com- 
mandements et  toutes  ses  lois  que  je  te 
prescris  ai^ourd'hul.  voici  toutes  les  malé- 
dictions qui  vienfhront  sur  toi  et  qui  seront 
ton  partage: 
10     Tu  seras  maudit  dans  la  ville,  et  tu 
17  seras  maudit  dans  les  champs.    Ta  cor- 
It  heille  et  ta  huche  seront  maudites.    Ixî 
fruit  de  tes  entrailles,  le  fruit  de  ton  sol, 
les  [Mjrtées  de  ton  gros  et  <le  ton  menu  1^- 
tail,  toutes  ces  choses  seront  maudites. 
V.i     'Pu  seras  mau<Ut  à  ttm  iUTivët%  ot  tu 

MTas  maudit  à  ton  départ 
20      L'Éterooi  on  verra  contru  toi  la  umlédic- 
t/uu,  h  tnmhlc  et  In  iiwimve,  un  milieu 


do  toutes  les  entreprises  que  tu  feras, 
jusqu'à  ce  que  tu  sois  détruit,  lusqu'à 
ce  que  tu  périsses  promptement,  a  cause 
de  la  méchanceté  de  tes  actions,  qui  t'aura 

r^rté  à  m'abandonner.  L'Étemel  attachera  21 
toi  la  peste.  Jusqu'à  ce  qu'elle  te  consume 
dans  le  nnys  dont  tu  vas  entrer  en  posses- 
sion.   L^Étemel  te  frappera  de  consonip-  22 
tion.  de  flèvre,  d'inflammation,  de  chaleur 
brûlante,  de  oesséchement,  de  jaunisse  et 
de  gangrène,  qui  te  poursuivront  jusqu'à 
ce  que  tu  périsses.  Le  ciel  sur  ta  tête  sera  ^ 
d'airain,  et  la  terre  sous  toi  sera  de  fer. 
L'Étemel  enverra  pour  pluie  à  ton  i)ays  24 
de  la  poussière  ot  de  la  poudre;   il  en 
descendra  du  ciel  sur  toi  jusqu'à  ce  que 
tu  sois  détmit 

L'Étemel  te  fera  battre  par  tes  ennemis  ;  25 
tu  sortiras  contre  eux  par  un  seul  chemin, 
et  tu  t'enfuiras  devant  eux  par  sept  che- 
mins; et  tu  seras  un  objet  d'effroi  j)our 
tous  les  royaumes  de  la  terre.  Ton  canavre  2fi 
sera  la  pftture  de  tous  les  oiseaux  du  ciel 
et  des  bêtes  de  la  terre;  et  il  n'y  aura 
personne  pour  les  troubler.   L'Étemel  te  27 
frappera  de  l'ulcère  d'Egypte,  d'hémor- 
rhoïdes,  de  gale  et  de  tei^e,  dont  tu  ne 
pourras  guérir.    L'Étemel  te  fhippera  <le  2K 
délire,  d'aveuglement,  d'égarement  d'esprit, 
et  tu  t&tonneras  en  plein  midi  comme  29 
l'aveugle    dans    l'obscurité  ;    tu    n'auras 
point  de  succès  dans  tes  entreprises,  et 
tu  seras  tous  les  Jours  opprimé,  dépouillé, 
et  il  n'y  aura  personne  pour  venir  à  ton 
secours.  Tu  auras  une  fiancée,  et  un  antre  80 
homme  couchera  avec  elle;   tu  bâtiras 
une  maison,  et  tu  ne  l'habiteras  pas;  tu 

Çlanteras  une  vigne,  et  tu  n'en  jouiras  pas. 
'on  bœuf  sera  égorgé  sous  tes  yeux,  et  31 
tu  n'en  mangeras  pas  ;  ton  âne  sera  enlevé 
devant  toi,  et  on  ne  te  le  rendra  p:is  ;  tv» 
brebis  seront  données  à  tes  ennemis,  ot 
il  n'y  aura  personne  pour  venir  à  ton 
secours.  Tes  flls  et  tes  filles  seront  livrés  32 
à  un  autre  peuple;  tes  yeux  le  verront 
et  languiront  tout  le  jour  après  eux,  et 
ta  main  sera  sans  force.    Un  peuple  que  ".'î 
tu  n'auras  point  connu  mangera  le  fruit 
de  ton  sol  et  tout  le  pro<luit  de  ton  tra- 
vail, et  tu  seras  tous  les  jours  opprimé 
et  écrasé.   Le  Hiiectacle  que  tu  auras  sous  .14 
les  yeux  te  jettera  dans  le  délire.   L'Êter-  3.') 
nelte  fhippera  aux  genoux  et  aux  cuisses 
d'un  ulcère   malin   dont  tu  ne  poiuras 
guérir,  il  te  ft^ppera   depuis   la   plante 
du  ple<l  jusqu'au  sommet  de  la  tête.   L'É-  fW> 
temel  te  fera  marcher,  toi  et  ton  roi  que 
tu  auras  établi  sur  toi,  vers  une  nation  que 
tu  n'auras  point  connue,  ni  toi  ni  tes  pères. 
Et  là,  tu  seniras  d'autres  dieux,  du  \wls 
et  de  la  pierre.  Et  tu  seras  un  sujet  d'éton-  .17 
nement,  de  sarcasme  et  de  raillerie,  ptirmi 
tous   les   ixîuples   <:licz   qui   l'Étemel   te 
mènera. 

Tu  transporteras  sur  ton  oliamp  l)eau-  "s 
coup  do  senienoo  ;  et  tu  fenis  une  fhiblo 
récolte,  car  les  sauterelles  lu  «lévtireront. 
Tu  i>lantonis  des  vignes  ot  tu  les  oult.VN>i-  '.^s^ 
ras  ;  et  tu  ne  lH>\r;\H  vws  vVv  \\\\  «1  \.\\  w^ 
feras  j)aK  «le  réeo\tAi,  oïvy  \c^  \cw.\vv  wvîvw 
geront.    'V\\  auras  a^'r^  oWn'wt^  Amx^  vv>.\\Vv  Ns 
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l'étendue  do  ton  pays;  et  tu  ne  t'oindras 

41  I)a8  d'huile,  car  tes  olives  tomberont.  Tu 
engendreras  des  fils  et  des  fllles  ;  et  ils  ne 
seront  pas  à  toi,  car  ils  iront  en  captivité. 

42  Les  insectes  prendront  possession  de  tous 
48  tes  arbres  et  du  fruit  de  ton  soL  L'étranger 

qui  sera  au  milieu  de  toi  s'élèvera  toi^ours 
)lus  au-dessus  de  toi,  et  toi,  tu  descendras 

44  toi^jours  plus  bas  ;  il  te  prêtera^  et  tu  ne 

ui  prêteras  pas  ;  il  sera  la  tôte,  et  tu  seras 
a  queue. 

45  Toutes  ces  malédictions  viendront  sur 
toi,  elles  te  poursuivront  et  seront  ton 
partage  Jusqu'à  ce  que  tu  sols  détruit, 
parce  que  tu  n'auras  pas  obéi  à  la  voix 
do  l'Etemel,  ton  Dieu,  parce  que  tu  n'au- 
ras pas  observé  ses  commandements  et 

4C  ses  lois  qu'il  te  prescrit  Elles  seront  à 
jamais  pour  toi  et  pour  tes  descendants 
comme  des  signes  et  des  prodiges. 

47  Pour  n'avoir  pas,  au  milieu  de  l'abon- 
dance de  toutes   choses,  servi   l'Eternel, 

48  ton  Dieu,  avec  joie  et  de  bon  cœur,  tu 
serviras,  au  milieu  de  la  faim,  de  la  soif, 
de  la  nudite  et  de  la  disette  de  toutes 


fera  secrètement  sa  nourriture  au  mffieu 
de  l'angoisse  et  de  la  détresse  où  te  ré- 
duira ton  ennemi  dans  tes  portes. 

Si  tu  n'observes  pas  et  ne  mets  pas  en  98 
pratique  toutes  les  pan)les  de  cette  loi, 
écrites  dans  ce  livre,  si  tu  no  crains  pu 
ce  nom  glorieux  et  redoutable  do  r£- 
temel,  ton  Dieu,  l'Étemel  te  tn;aigiwBk^ 
miraculeusement,  toi  et  ta  postérité  par 
des  plaies  grandes  et  de  longue  dureo, 

r'  des  maladies  graves  et  opinifttn& 
amènera  sur  toi  toutes  les  maladies  M 
d'Egypte,  devant  lesquelles  tu  tremblais; 
et  elles  s'attacheront  à  toL    Et  même,  61 
l'Étemel  fera  venir  sur  toi,  jusqu'à  ce 
que   tu    sois   détruit,  toutes   sortes  de 
maladies  et  de  plaies  qui  ne  sont  point 
mentionnées  dans  le  livre  •  de  cette  loL 
Après  avoir  été  aussi  nombreux  que  les  fiS 
étoiles  du  ciel,  vous   ne  resterez  qu'ut 
petit  nombre,  parce  que  tu  n'auras  I>^nt 
obéi   à  la  voix  de   l'Étemel,  Um  Dieu. 
De   mCme  que  l'Etemel  prenait  plaUrcS 
à  vous  faire  du  bien  et  à  vous  multi- 
plier,  de  même  l'Étemel  prendra  plaisir 


choses,  tes  ennemis  que  l'Éternel  enverra  :  à  vous  faire   périr  et  à  vous  détruire  ; 

contre  toL    Tl  mettra  un  joug  de  for  sur  et  vous  serez  arracha  du  pays  'd<mt  tu 

ton   cou,  jusqu'à   ce  qu'il  t'ait   détruit.  '  vas   entrer  en   possession.    L'ÉtOToel  te  64 

49  L'Étemel  fera  partir  de  loin,  des  extré-  i  dispersera  parmi  tous  les  peuples  d'une 
mités  de  la  terre,  une  nation  qui  fondm  :  extrémité  de  la  terre  à  l'autre;  et  là,  tu 
sur  toi  d'un  vol  d'aigle,  une  nation  dont  !  serviras  d'autres  dieux  que  n'ont  connus 

50  tu  n'entendras  ix)lnt  Li  langue,  une  na-  |  ni  toi,  ni   tes  pères,  du  bois   et  do  la 


tion  au  visage  farouche,  et  qui  n'aura  ui 
respect  poiw  le  vieillard  ni   pitié  i)our 

fil  l'enfant.  Elle  mangera  le  trxAt  de  tes 
troupeaux  et  le  fmit  de  ton  sol,  jusqu'à 
ce  que  tu  sois  détruit  ;  elle  ne  te  laissera 
ni  blé,  ni  moût,  ni  huile,  ni  portées  de 
ton  gros  et  de  ton  menu  bétail,  jusqu'à 

52  ce  qu'elle  t'ait  fait  périr.  Elle  t'assiégera 
dans  toutes  tes  portes,  jusqu'à  ce  que 
tes  nmraillcs  tombent,  ces  hautes  et  fortes 
murailles  sur  lesquelles  tu  auras  placé 
ta  confiance  dans  toute  l'étendue  de  ton 
uays  ;  elle  t'assiégera  dans  toutes  tes  ]>or- 
tes,  dans  tout  le  mys  que  l'Étemel,  ton 

58  Dieu,  te  donne.  Au  milieu  de  l'angoisse 
et  de  la  détresse  où  te  réduira  ton  en- 
nemi, tu  mangeras  le  fhiit  de  tes  ontmll- 
les,  la  chair  de  tes  flls  et  de  tes  filles 
que  l'Étemel,  ton  Dieu,  t'aura  donnés. 

54  L'homme  d'entre  vous  le  plus  délicat 
et  le  plus  habitué  à  la  mollesse  aura 
im  œil  sans  pitié  ix)ur  son  trhra,  pour 


pierre.    Parmi  ces  nations,  tu  ne  sonis  63 
pas  tranquille,  et  tu  n'auras  pas  un  lieu 
de  repos   pour  la  plante   de  tes   ptedSL 
L'Étemel  rendra  ton  cœur  agité,  tes  yeux 
languissants,  ton  âme  souflfïantc.   Ta  vie  66 
sera  comme  en  suspens  devant  toi,  tu 
trembleras  la  nuit  et  le  jour,  tu  douteras 
de  ton  existence.    Dans  l'effVoi  qui  rem-  67 
plira  ton  cœur  et  en  présence  de  ce  que 
tes  yeux  verront,  tu  diras  le  matin  :  Puisse 
le  soir  6tre  là  !  et  tu  diras  le  soir  :  Puisse 
le  matin  ôtrc  là  !  Et  l'Étemel  te  ramènwa  6S 
sur  des  navires  en  Egypte,  et  tu  feras  ce 
chemin  dont  je  t'avais  dit  :  Tu  ne  le  ver- 
ras plus  !  Là,  vous  vous  offrirez  en  vente 
à  vos  ennemis,  coinino  esclaves  et  comme 
servantes;  et  il  n'y  aura  personne  pour 
vous  acheter. 

Le  renouvellement  de  l'alllancet. 

Voici  les  paroles  de  l'alliance  que  l'Ê-  29 
tcmel  ordonna  à  Moïse  de  traiter  avec 


la  femme  qui  repose  sur  son  sein,  pour  i  les   enfants  d'Israël   au  pays  de  Moab, 


55  ceux  de  ses  enfants  qu'il  a  épargnés;  il 
ne  donnera  à  aucun  d'eux  de  la  chair 
de  ses  enfants  dont  il  fait  m.  nourriture, 
parce  qu'il  ne  lui  reste  plus  liun  au 
milieu  de  l'angoisse  et  de  la  détresse  où 
te  réduira  ton  ennemi  dans  toutes  tes 

50  i>ortes.  La  fcnmie  d'entre  vous  la  i)lus 
«lélicate  et  la  plus  habituée  à  la  mol- 
lesse, qui  par  mollesse  et  par  délicatesse 
n'essayait  pas  de  ix)ser  à  terre  la  plante 
de  soii  pied,  aum  un  œil  sans  pitié  pour 
le  mari  qui  re]N)se   sur  son   sein,  pour 

57  son  fils   ot  iHiiir  sa  fille;   elle  ne   leur 

thmneni  rien  i\e  J 'arrière-faix  sorti  d'en- 

ttv  SCS  pietla  et  des  enfants  qu'elle  mettra 

-v//  monde,  car,  maaquaDt  de  tout,  elle  en 


outre  l'alliance  qu'il  avait  traitée  avec 
eux  à  Horeb. 

Moïse   convoqua   tout   Israël,   et  leur  2 
dit. 

Vous  avez  vu  tout  ce  que  l'Étemel  a 
fait  sous  vos  yeux,  dans  le  paj-s  d'Egypte, 
à  Pharaon,  a  tous   ses   serviteurs,  et   à 
tout  son  pays,  les  grandes  épreuves  que  8 
tes  yeux  ont  vues,  ces  miracles  et  ces 
grands  prodiges.    Mais,  jusqu'à  ce  jour,  4 
rÉtemel  ne  vous  a  pas  donné  un  cœur 
pour   comprendre,  des   yeux    i>our   voir, 
des  oreilles  i^our  entendre.    Je  t'ai  eon-  5 
duit  i)endHnt  <iuamnte   années  lUms   le 
désert;   tes  \èleu\»i\\\&  wc  wù  ?«A\t.  \>olût 
usés  sur  lo\,  et,  Ion  ao\\\\<it  xïr  "S^^x  \*Aw\. 
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6  uflé  à  ton  pied  ;  vous  n'avez  point  mangé  mont  de  toute  la  contrée,  où  il  n'v  aura 
do  pain,  et  vous  n'avez  bu  ni  vin  ni  ni  semence,  ni  produit,  ni  aucime  herltc 
liqueur  fbrte,  /ifln  que  vous  connussiez  qui  croisse,  comme  au  bouleversement  de 

7  que  je  suis  rEtemel,  votre  Dieu.    Vous  Sodome,  de   Gomorrhe,   d'Adma   et   de 
êtes  arrivés  dans  ce  Heu  ;  Sihon,  roi  de  Tscbolm,  que  l'Étemel  détruisit  dans  sa 
Hesbon,  et  Og,  roi  de  Basan,  sont  sortis  colère  et  dans  sa  fureur,— toutes  les  na-  24 
à  notre  rencontre,  pour  nous  combattre,  tiens  diront  :    Pourquoi   l'Étemel   a-t-il 

8  et  nous  les  avons  battus.    Nous  avons  ainsi  traité  ce  pays?  pourquoi  cette  ar- 
pris  leur  pays,  et  nous  l'avons  donné  en  dente,  c^tte  grande  colère?   Et  l'on  ré-  25 
urcqiriété  aux  Kubénitcs,  aux  Gadites  et  pondra  :  C'est  parce  qu'ils  ont  abandonne 

a  la  moitié  de  la  tribu  des  Manassites.  l'alliance  contractée  avec  eux  par  l'Eter- 

9  Vous  obsen'erez  donc  les  paroles  de  cette  nel,  le  Dieu  de  leurs  pères,  lorsqu'il  les 
alliance,  et  vous  les  mettrez  en  pratique,  lit  sortir  du  pays  d'É^pte  ;  c'est  parce  2G 
afin  de  réussir  dans  tout  ce  que  vous  qu'ils  sont  allés  servir  d'autres  dieux  et 
ferez.  se  prosterner  devant  eux,  des  dieux,  qu'il» 

10  Vous  Vous  présentez  aujourd'hui  de-  ne  connaissaient  point  et  que  l'Etcmcl 
\-ant  l'Etemel,  votee  Dieu,  vous  tous,  vos  ne  leur  aviUt  point  donnés  en  partage. 
chefs  do  tribus,  vos  anciens,  vos  officiers,  Alors  la  colère  de  l'Étemel  s'est  enflani-  27 

11  tous  les  hommes  d'Israël,  vos  enfants,  mée  contre  ce  pays,  et  il  a  fait  venir  sur 
vos  femmes,  et  l'oranger  qui  est  au  lui  toutes  les  malédictions  éoltes  dans 
milieu  de  ton  camp,  df^uis  celui  qui  ce  livre.  L'Étemel  les  a  arrachés  de  leur  28 
coupe  ton  bois  jusqu'à  celui  qui  puise  pays  avec  colère,  avec  fureur,  avec  une 


.  12  ton   eau.    Tu  te  pré^ntes  pour  entrer 
dans    Talliance   de  l'Etemel,  ton    Dieu, 
dans  cette  alliimce  contractée  avec  ser- 
ment, et  que  l'Étemel,  ton  Dieu,  traite 
13  en  ce  jour  avec  toi,  afin  de  t'établir  au 


grande  indignation,  et  il  les  a  jetés  sur 
un  autre  pays,  comme  on  le  voit  au- 
jourd'hui. 

Les   choses   cachées   sont   à  l'Étemel,  29 
notre  Dieu;   les  choses  révélées  sont  à 


joiuxl'hui  pom-  son  peuple  et  d'être  lui-     nous  et  à  nos  enfants,  à  peri>étuité,  afin 


iiiêuic  tcm  Dieu,  comme  il  te  l'a  dit,  et 
(.•ouiinc  il  l'a  juré  à  tes  i)ères,  Abraham, 
14  Isaac  et  Jacob.    Ce  n'est  point  avec  vous 
seuls  que  je  traite  cette  alliance,  cette  al- 
lô liauco  contractée  avec  scnncnt   Mais  c'est 
avec  ceux  qui  sont  ici  pareil  nous,  pré- 
sents en  ce  Jour  devant  l'Étemel,  notre 
Dieu,  et  avec  ceux  qui  no  sont  point  ici 
parmi  nous  en  ce  Jour. 
Itj      Vous   savez   de  quelle   manière   nous 
avons  habité  dans  le  pays  d'Egypte,  et 
comment  nous   avons   passé   au   milieu 
lies   nations   que  vous   avez    traversées. 

17  Vom»  avez  vu  leurs  abominations  et 
leurs  idoles,  le  bois  et  la  pierre,  l'argent 

18  et  l'or,  qui  sont  chez  elles.  Qu'il  n'y  ait 
]Murmi  vous  ni  houunc,  ni  femme,  ni  fa- 
mille, ni  tribu,  dqnt  le  cœur  se  détourne 
aujourd'hui  de  rÉtemel,  notre  Dieu,  i>our 
aller  servir  les  dieux  de  ces  nations-là. 
Qull  n'y  ait  point  parmi  vous  de  racine 
qui  pnMUise  du  poison  et  de  l'absinthe. 

19  Que  personne,  après  avoir  entendu  les 
paroles  de  cette  alliance  contractée  avec 
serment,  ne  se  glorifie  dans  son  cœur 
et  ne  dise  :  J'aurai  la  paix,  quand  même 
je  suivrai  les  penchants  de  mon  cœur, 

20  et  que  j'i^jouterai  l'ivresse  à  la  soif.  L'É- 
temel ne  voudra  point  lui  pardonne^. 
Mais  alors  la  colère  et  la  jalousie  de  l'É- 
temel s'enflammeront  contre  cet  homme, 
toutes  les  malédictions  écrite^  dans  ce 
livre  reposeront  sur  lui,  et  l'Étemel  ef- 
foœra   son   nom  de   dessous   les   cieux. 

SI  L'Étemel  le  séiiarcra,  pour  son  malheiu', 
de  toutes  les  tribus  d'Israël,  selon  toutes 
la  malédictions  de  l'alliance  écrite  dans 

2S  OQ  livre  de  la  loi.  Les  générations  à  venir, 
TDS  enflants  qui  naîtront  après  vous  et 
l'étranger  qui  viendra  d'une  terre  loln- 
tiûne,— à  la  vue  des  plaies  et  des  mala, 


que  nous  mettions  en  pratique  toutes  les 
I>aroles  de  cette  loL 

Les  promesses  et  les  menaces. 

Lors(}ue  toutes  ces  choses  t'arriveront,  30 
la  bénédiction  et  la  malédiction  <]Uo  je 
mets  (levant  toi,  si  tu  les  prends  à  cœur 
au  milieu,  de  toutes  les  nations  chez  les- 

Snelles  l'Étemel,  ton  Dieu,  t'aura  chassé, 
tu  reviens  à  l'Étemel,  ton  Dieu,  et  si  2 
tu  obéis  à  sa  voix  de  tout  ton  cœur  et 
de  toute  ton  âme,  toi  et  tes  enfants,  se- 
lon tout  ce  que  je  te  prescris  aujourd'hui, 
alors   l'Étemel,  ton   Dieu,  ramènera  tes  3 
captifs  et  aura  compassion  de  toi,  il  te 
rassemblera   encore   du  milieu   de   tous 
les  i)euples   chez  lesquels  l'Étemel,  ton 
Dieu,  t'aura  dispersé.    Quani^  tu   serais  4 
exilé  à  l'extrémite  du  cieL  l'Étemel,  ton 
Dieu,  te   rassemblera  de   là,  et  c'est  là 
qu'il  t'ira  chercher.    L'Étemel,  ton  Dieu,  5 
te  ramènera  dans  le  pays  que  possédaient 
tes  pères,  et  tu  le  posséderas  ;  il  te  fera 
du  bien,  et  te  rendra,  plus  nombreux  que 
tes  pères.    L'Étemel,  ton  Dieu,  circoncira  6 
ton  cœur  et  le  cœur  de  ta  posterite,  et 
tu  aimeras  l'Étemel,  ton  Dieu,  de  tout 
ton  cœur  et  de  toute  ton  âme,  afin  que 
tu  vives.  L'Étemel,  ton  Dieu,  fera  tomber  7 
toutes  ces  malédictions  sur  tes  ennemis, 
sur  ceux  qui  t'auront  haï  et  persécute. 
Et  toi,  tu  reviendras  à  l'Étemel,  tu  obéiras  8 
à  sa  voix,  et  tu  mettras  en  pratique  tous 
ces  commandements  que  je  te  prescris 
aujourd'hui   L'Étemel,  ton  Dieu,  te  com-  9 
blera  de  biens,  en  faisant  prosi>érer  tout 
le  travail  de  tes  mains,  le  fhiit  de  tes 
entrailles,  le  ftnit  de  tes  troupeaux   et 
le  fmlt  de  ton  sol  ;  car  l'Étemel  prendra 
de  nouveau  plaisir  à  ton  bonheur,  cq\u\s;\<& 
il  prenait  pLoisir  în  ccVwV  t\tt  \js»  \tet^%, 
lorsque  tu  o\)é\Tas  à.  la  noVx.  <\Si  VfeXKraOïA^ 


aiat  nom  uiccmei  aura,  rmppe  co  pays,      Jorsque  tu  oDéiras  à.  la.  \oVii  «l'b  Vïwsraax, 
-STi  A  nw  ilu  soii/ïv,  du  sel,  de  l'cnibniac-  l  ton  Dieu,  en  obRcrv-jtwt.  acR  ctt\\\\\vKw\ft- 
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monts  ot  ses  ordres  écrits  daiis  oc  livre 
(le  la  loi,  lorsque  tu  roviendras  à  l'Éter- 
nel, ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur  et  do  toute 
ton  âme. 

11  Ce  commandement  que  je  te  proscris 
ai^ourd'hui  n'est  certainement  point  au- 
dessus  de  tes  forces  et  hors  de  ta  portée. 

12  11  n'est  iMU  dans  le  ciel,  pour  que  tu 
dises:  Qui  montera  pour  nous  au  ci^ 
et  nous  Tira  cliercher,  qui  nous  le  fera 
entendre,  afin  (|uc  nous  le  mettions  en 

1^  pratique  ?  Il  n'est  pas  de  l'autre  côté  do 
la  mer,  pour  que  tu  dises:   Qui  imssera 
ix)ur  nous  do  l'autre  côté  de  la  mer  et  ! 
nous  l'ira  chercher,  qui  nous  le  fera  en- 
tendre,  ailn   que   nous   le   mettions   en 

11  pratique?  C'est  une  chose,  au  contraire, 
qui  est  tout  près  de  toi,  dans  ta  bouclio 
et  dans  ton  cœur,  afin  que  tu  la  mettes 
en  pratique. 

15  Vois,  je  mets  ai^ourd'hui  devant  toi 
la   vie   et  le   bien,  la  mort  et  le  mal. 

16  CM>r  Je  te  prescris  tuijourd'hui  d'aimer 
l'Etemel,  ton  Dieu,  de  marcher  dans  ses 


voies,  et  d'observer  ses  commamiomeaits, 
ses  lois  et  ses  ordonnances,  afin  que  ta 
vives  et  que  tu  multiplies,  et  que  l'^^er- 
ncl,  ton  Dieu,  te  bénisse  dans  le  pars 
dont  tu  vas  entrer  en  possession.  ilfiislT 
si  ton  cœur  se  détourne,  si  tu  n'obéit 
point,  et  si  tu  te  laisses  entraîner  à  te 
prosterner  devant  d'autres  dieux  et  à  les 
servir,  je  vous  déclare  aujourdlmi  que  18 
vous  périrez,  que  vous  no  prolongera 
point  vos  Jours  dans  le  pays  dont  vous 
allez  entrer  en  possession,  après  Rvob* 
passé  le  Jourdain.  J'en  prends  al^ourd'hid  19 
à  témoin  contre  vous  le  ciel  et  la  terre: 
j'ai  mis  devant  toi  la  vie  et  la  mor^  la 
bénédiction  et  la  malédiction.  Chcdsis  la 
vie,  afin  que  tu  vives,  toi  et  ta  postérité, 
ix)ur  aimer  l'Étemel,  ton  Dieu,  pour  obéir  20 
à  sa  voix,  et  pour  t'attacher  à  Itd:  car 
de  cela  dépendent  ta  vie  et  la  prt^nga- 
tion  do  tes  jours,  et  c'est  ainn  que  tii 
pourras  demeurer  dans  le  pays  que  VE- 
temcl  a  juré  de  donner  à  tes  pères, 
Abraham,  Isaac  et  Jacob. 


DERNIERES  PAROLES   DE   MOÏSE 


Chap.  XXXI— XXXIV. 


Josué  succes.seur  de  Moïse.— Ordre  de  lire  la  loi 
tous  les  sept  ans.— Violation  future  de  l'al- 
liauce. 

31      Moïse  adressa  encore  ces  paroles  à  tout 

2  Israël:  Aiyourd'hui,  leur  dit-11,  je  suis 
figé  do  cent  vingt  ans,  je,  ne  pourrai  plus 
sortir  et  entrer i,  et   l'Etemel   m'a  dit: 

3  Tu  ne  passeras  pas  ce  Jouniaiu.  L'É- 
tcracl,  ton  Dieu,  marchera  lui-inômc  de- 
vant toi,  il  détruini  eus  nations  devant 
toi.  et  tu  t'en  rendras  maître.  Josiié 
luarchcrA  aussi   devant  toi.  comme  l'É- 

4  tcniel  l'a  dit.  L'Étemel  traitera  ces  na- 
titms  comme  il  a  traité  Sihon  et  Og,  rois 
<les  Amorécns,  <ïu'il  a  détraits  avec  leur 

5  pav8.  I/Étcrnel  vous  les  livreni,  et  vous 
agirez  îi  leur  égard  selon  tous  les  onires 

6  que  je  vous  ai  donnés.  Fortitlez-vous  et 
ayez  du  cotirage  !  Xc  emignez  iM)int  et 
ne  soyez  \w\\\t  cflhiyés  devant  eux  ;  car 
I*  éternel,  ton  Dieu,  marcliera  lui-même 
avec  toi,  il  ne  te  délaisiwra  iwint,  il  ne 
t'abandonnera  ix)int. 

7  Moïse  ap))ela  Josué,  et  lui  dit  en  pré- 
sence de  tout  Israël:  Fortitte-toi  et  prends 
l'ourage,  car  tu  entreras  avec  ce  iieuple 
dans  le  pa}'s  que  l'Étemel  a  juré  à  leurs 
pères  de  leur  donner,  et  c'est  toi  qui  les 

8  en  mettras  en  posîJession.  L'Étemel  mar- 
chera lui-m6mc  devant  toi,  il  sera  lul- 
mômc  avec  toi,  il  ne  te  délaissera  point, 
îl  ne  t'abandonnera  point;  ne  crains 
point,  et  ne  t'eflfhiie  point. 

9  Moïse  écrivit  cette  loi,  ot  il  la  remit 
aux  prêtres,  fils  do  Lévi,  qui  portaient 

.  J  ^^f  ^à-dire,  marobor  à  voire  tête,  être 
ratJif  chef. 


l'arche  de   l'alliance   de  l'Étemel,  et  à 
tous   les   anciens   d'Israël     Moïse   leur  10 
donna  cet  ordre:   Tous  les  sept  ans,  à 
l'éi)oque  de  l'année  du  relâche,  à  la  fête 
des  tabernacles,  quand  tout  Israël  vicn-  II 
dra   se   présenter   devant   l'Éternel,  ton 
Dieu,  dans  le  lieu  qu'il  choisira,  tu  liras 
cette  loi  devant  tout  Israël,  en  leur  pré- 
sence.    Tu   rassembleras   le   peuple,  les  12 
hommes,  les  femmes,  les  enfants,  et  l'é- 
tranger qui   sera   dans  tes   portes,  atln 
qu'ils  entendent,  et  atln   (lu'ils  appren- 
nent à  craindre  l'Éternel,  votre  Dieu,  à 
observer  et  à  mettre  en  pratique  toutes 
les  paroles  de  cette  loi.    Et  leurs  enfants  13 
qui  ne  la  connaîtront  pas  l'entendront, 
et  ils  ajjprendront  à  crahidre  l'Étemel, 
votre  Dieu,  tout  le  temps  que  vous  vi- 
vrez dans  le  pays  dont  vous  prendrez  pos- 
session, après  avoir  passé  le  Jourdain. 

L'Étemel  dit  à  Moïse:  Voici,  le  nio- It 
ment  s'approche  où  tu  vtis  mourir.  Ap- 
pelle Josué,  et  présentcz-voas  tlans  la 
tente  d'a^sisignation.  Je  lui  donnerai  mes 
ordres.  Moïse  et  Josué  allèrent  so  pré- 
senter dans  la  tonte  d'assignation.  Et  15 
l'Étemel  appanit  dans  la  tente,  dans 
une  colonne  de  nuée;  et  la  colonne  de 
nuée  s'aiTôta  à  l'entrée  de  la  tente. 

L'Éternel  dit  à  Moïse:  Voici,  tu  vas  16 
i  être  couché  avec  tes  pères.  Et  ce  peuple 
se  lèvera,  et  se  prostituera  après  \&&  dieux 
étrangers  du  pays  jvu  milieu  duquel  il 
entre.  Il  m'abandonnera,  et  il  violera 
mon  alliance,  que  j'ai  traitée  avec  liiL 
En  ce  jour-là,  ma  colère  s'enflammera  17 
contre  \\\\.  Ovi  le-à  A\>a.\v<VQiVflûKw.\,  çx.  'j^ 
leur  cac\\CTn\  wa  ^wv».    W  *ftx«k  ^«bNcst<5,, 
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il  sera  la  proie  d'une  multitude  de  inaux 
et  d'afflictions,  et  alors  il  dira:  N'est-ce 
point  parce  que  iuon  Dieu  n'est  pas  au 
milieu  de  mui  que  ces  maux  m'ont  at- 

18  teint?  YX  moi,  je  cacherai  ma  face  en 
oe  Jour-là,  à  cause  de  tout  le  mal  qu'il 
aura  fait,  en  se  tournant  vers  d'autres 

19  dieux.  Maintenant,  écrivez  ce  cantique 
Enseigne-le  aux  enfants  d'Israël,  mets-le 
dans  leur  bouche,  et  que  ce  cantique  me 
serve  de  témoin  contre  les  enfanta  d'Is- 

::o  raëL  Car  je  mènerai  ce  peuple  dans  le 
paj'B  que  j'ai  juré  à  ses  pères  de  lui 
donner,  pays  où  coulent  le  lait  et  le 
miel  ;  il  nuingera,  se  rassasiera,  s'engrais- 
sera; puis  il  se  tournera  vers  d'autres 
dieux  et  les  servira,  il  me  méprisera  et 

t\  violera  mon  alliance  ;  quand  alors  il  sera 
atteint  par  une  multitude  de  maux  et 
d'afflictions,  ce  cantique,  qui  ne  sera  point 
oublié  et  que  la  postérité  aura  dans  la 
))ouche,  déposera  comme  témoin  contre  ce 
peuple.  Je  connais,  en  effet,  ses  dispo- 
sitions, qui  déjà  se  manifestent  aujour- 
d'hui, avant  même  que  je  l'aie  fait  entrer 
dans  le  pays  que  j'ai  juré  de  lui  donner. 

Î2  En  ce  jour-là.  Moïse  écrivit  ce  cantique, 
et  il  l'enseigna  aux  enfants  ti'IsraëL 

23  L'Étemel  donna  ses  ordres  à  Josué, 
fils  de  Nun.   Il  dit  :  Fortifie-toi  et  prends 


courage,  car  c'est  toi  qui  fbras  entrer  les 
enfants  d'Israël  dans  le  pays  que  j'ai 
juré  de  leur  lioimer  ;  et  je  serai  moi- 
même  avec  toL 

Lorsque  Moïse  eut  complètement  achevé  24 
d'écrire  dans  un  livre  les  paroles  de  cette 
loi,  il  donna  cet  ordre  aux  Lévites  qui  25 
portaient  l'arche  de  l'alliance  de  l'Éter- 
nel: Prenez  ce  livre  de  la  loi,  et  mettez-  26 
le  à  côté  de  l'arche  de  l'alliance  de  l'É- 
temel, votre  Dieu  ;  et  il  sera  là  comme 
témoin  contre  toi.    Car  je  connais  ton  27 
.esprit  de  rébellion  et  la  raideur  çic  ton 
cou.    Si  vous  êtes  rebelles  contre  l'Étemel 
))endant  que  je   suis   encore  vivant  au 
milieu  de  vous,  combien  plus  le  serez - 
vous  après  ma  mort!   Assemblez  devant  28 
moi  tous  les  anciens  de  vos  tribus   et 
vos  offlciers  ;  je  dirai  ces  paroles  en  leur 
présence,  et  je  prendrai  à  témoin  contre 
eux  le  ciel  et  la  terre.    (Jar  je  sais  qu'a-  2'J 
près  ma  mort  vous  vous  corromprez,  et 
que  vous  vous  détoiunerez  de  la  voie  que 
je  vous  ai  prescrite  ;  et  le  malheur  finira 
par  vous  atteindre,  quand  vous  ferez  ce 

aui  est  mal  aux  yeux  de  TÉtemel,  au  point 
e  l'irriter  par  l'œuvre  de  vos  mains. 
Moïse   prononça  dans   leur  entier  les  80 
paroles  de  ce  cantique,  en  présence  de 
toute  l'assemblée  d'IûtiëL 


'  32 


m 


11 


Cantique  de  Moïs>e. 

Cicux  !  prêtez  l'oreille,  et  je  parlerai  ; 

Terre!  écoute  les  paroles  de  ma  bouche. 
Que  mes  instructions  se  répandent  comme  la  pluie, 
Que  ma  parole  tombe  comme  la  rosée, 
Comme  des  ondées  sur  la  verdure. 
Comme  des  gouttes  d'eau  sur  l'herbe  I 
Car  je  proclamerai  le  nom  de  l'Étemel. 
Rendez  gloire  à  notre  Dieu  ! 

11  est  le  rocher;  ses  œuvres  sont  parfaites, 
Car  toutes  ses  voies  sont  justes  ; 
C'est  un  Dieu  fidèle  et  sans  iniquité, 
Jl  est  juste  et  droit. 
S'ils  se  sont  corrompus,  à  lui  n'est  point  la  faute  ; 
la.  honte  est  à  ses  enfants. 
Race  fausse  et  perverse. 
Est-ce  l'Étemel  que  vous  en  reuilrez  responsable, 
Peuple  insensé  et  dépourvu  de  stigessc? 
N'est-il  pas  ton  père,  ton  créateur? 
N'est-ce  (las  lui  qui  t'a  formé,  et  qui  t'a  affemii? 
Rappelle  à  ton  souvenir  les  anciens  jours, 

Passe  en  revue  les  années,  génération  imr  génération, 
Interroge  ton  père,  et  il  te  l'apprendra, 
Tes  vieillards,  et  ils  te  le  diront. 
Quiwd  le  Très-Haut  donna  un  héritage  aux  mitions. 
Quand  il  sépara  les  enfants  des  hommes, 
Il  fixa  les  limites  des  peuples 
D'après  le  nombre  des  enfants  d'Israël  ; 
(.'ar  la  portion  de  l'Étemel,  c'est  son  peuple, 

Jacob  est  la  part  de  son  héritage. 
11  l'a  trouve  dans  une  contrée  déserte, 

Dans  ime  solitude  aux  eflVoyables  hurlements  ; 
Il  l'a  entouré,  il  en  a  pris  soin. 
Il  l'a  gardé  comme  la  pmnelle  de  sou  œil. 
Pareil  à  l'aigle  qui  éveille  sa  couvée, 
Voltige  sur  ses  petits. 
Déploie  9&S  nlles,  les  prend, 
léCH  porte  t>ur  ses  p/iiines. 

loi 


Chap,  XXXIL  DEUTÉRONOME.  Cftaji.  XXX 

12  L'Étemel  seul  a  conduit  son  peuple. 

Et  il  n'y  avait  avec  lui  aucun  dieu  étranger. 

13  II  l'a  fait  monter  sur  les  hauteurs  du  pays, 

Et  Israël  a  mangé  les  fhiits  des  champs  ; 
Il  lui  a  fait  sucer  le  miel  du  rocher, 
L'huile  qui  sort  du  rocher  le  plus  dur, 

14  La  crème  des  vaches  et  le  lait  des  brebis, 

Avec  la  graisse  des  agneaux, 
Des  béliers  de  Basan  et  des  boucs. 
Avec  la  fleur  du  froment  ; 
Et  tu  as  bu  le  sang  du  raisin,  le  vin. 

15  Israël  est  devenu  gras,  et  il  a  regimbé  ;— 

Tu  es  devenu  gras,  épais  et  replet  !— 
Et  il  a  abandonné  Dieu,  son  créateur, 
Il  a  méprisé  le  rocher  de  son  salut 
It)  Ils  ont  excité  sa  Jalousie  par  des  dieux  étrangers. 

Ils  l'ont  irrité  par  des  abominations  ; 

17  Ils  ont  sacrifié  à  des  Idoles  qui  ne  sont  pas  Dieu, 

A  des  dieux  qu'ils  ne  connaissaient  point, 
Nouveaux,  venus  depuis  peu, 
Et  que  vos  pères  n'avaient  pas  craints. 

18  Tu  as  abandonné  le  rocher  qui  t'a  fait  naître, 

Et  tu  as  oublié  le  Dieu  qui  t'a  engendré. 

11)  L'Étemel  l'a  vu,  et  il  a  été  irrité, 

Indigné  contre  ses  fils  et  ses  filles. 

20  II  a  dit  :  Je  leur  cacherai  ma  face, 

Je  verrai  quelle  sera  leur  fin  ; 
Car  c'est  une  race  perverse. 
Ce  sont  des  enfants  infidèles. 

21  Ils  ont  excité  uia  Jalousie  par  ce  qui  n'est  point  Dieu, 

ils  m'ont  irrité  par  leurs  vaines  idoles; 
Kt  moi,  j'exciterai  leur  Jalousie  par  ce  qui  n'est  point  un  peuple, 
Je  les  irriterai  par  une  nation  insensée. 

22  Car  le  feu  de  ma  colère  s'est  sUlumé, 

Et  il  brûlera  jusqu'au  fond  du  séjour  des  morts  ; 
n  dévorera  la  terre  et  ses  produits. 
Il  embrasera  les  fondements  des  montagnes. 
2:}  J'accmuuleml  siu*  eux  les  maux, 

J'épuiserai  mes  traits  contre  eux. 
21  Ils  seront  desséchés  par  la  faim,  consumés  par  la  fièvre 

Et  par  des  maladies  violentes  ; 
J'enverrai  panni  eux  la  dent  des  Mtes  féroces 
Et  le  venin  des  seri)ents, 
25  Au  dehors,  on  périra  par  l'épéc, 

Kt  au  dedans,  par  d'eft'myantes  calamités: 
Il  en  sera  du  jeune  homme  comme  de  la  Jeune  filU', 
De  l'enfant  a  la  mamelle  comme  du  vieillard. 
2G  Je  voudrais  dire:  Je  les  emporterai  d'un  souffle, 

Je  ferai  disparaître  leur  mémoire  d'entre  les  hommes! 

27  Mais  Je  crains  les  insultes  de  l'ennemi, 

Je  crains  que  leurs  adversaires  ne  se  méprennent, 
Et  qu'ils  ne  disent:  Notre  main  a  été  puissante, 
Et  ce  n'est  pas  l'Étemel  qui  a  fait  toutes  ces  choses. 

28  C'est  une  nation  qui  a  perdu  le  bon  sens. 

Et  il  n'y  a  ix)int  en  eux  d'intelligence. 

29  S'ils  étaient  sages,  voici  ce  qu'ils  comprendraient, 

Et  ils  penseraient  à  ce  qui  leur  arrivera. 

30  Conmient  un  seul  en  poursuivrait-il  mille, 

Et  deux  en  mettraient-ils  dix  mille  eu  fuite, 
Si  leur  rocher  ne  les  avait  vendus, 
Si  l'Étemel  ne  les  avait  livrés? 

31  Car  leur  rocher  n'est  pas  connue  notre  rocher. 

Nos  ennemis  en  sont  juges. 

32  Mais  leur  vigne  est  du  plant  do  Sodome 

Et  du  tenoir  de  Gomorrhe  ; 
Leurs  raisins  sont  des  raisins  empoisonnés, 
Leurs  grappes  sont  anières  ; 
^^  Leur  vin,  c'est  Je  venin  des  sériants, 
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C'est  le  poison  orud  des  aspics. 

Cela  n*est-il  pas  caché  près  de  moi. 

Scellé  dans  mes  trésors? 
A  moi  la  T^igeanoe  et  la  rétribution, 
Quand  leur  pied  chanc^eral 
Car  le  Jour  de  leur  malheur  est  proche, 
Et  ce  qui  les  attend  ne  tardera  pas. 

L'Étemel  Jugera  son  peuple  ; 

Mais  il  aura  pitié  de  ses  serviteurs, 
En  voyant  que  leur  force  est  épuisée, 
Et  qu'il  jxy  a  plus  ni  esclave  ni  homme  libre, 
n  dira:  Où  sont  leurs  dieux. 

Le  rocher  qui  leur  servait  do  refuge. 
Ces  dieux  qui  mangeaient  la  graisse  de  leurs  victimeB, 
Qui  buvaient  le  vin  de  leurs  Ubations? 
Qu'ils  se  lèvent,  qu'ils  vous  secourent, 
Qu'ils  vous  couvrent  de  leur  protection  ! 
Sachez  donc  oue  c'est  moi  qui  suis  Dieu, 
Et  qu'il  nV  a  point  de  dieu  près  de  moi  ; 
Je  fais  vivre  et  je  fois  mourir. 
Je  blesse  et  Je  guéris, 
Et  personne  né  délivre  de  ma  main. 
Car  Je  lève  ma  main  vers  le  ciel, 
Et  Je  dis  :  Je  vis  éternellement  ! 
Si  J'aiguise  l'éclair  de  mon  épée 
Et  si  ma  main  saisit  la  Justice, 
Je  me  vengerai  de  mes  adversaires 
Et  je  punirai  ceux  qui  me  haïssent; 
Mon  épée  dévorera  leur  chair, 

Et  J'enivrerai  mes  flèches  de  sang, 
Du  sang  des  blessés  et  des  captifs. 
De  la  tête  des  chefe  de  l'ennemi. 

Nations,  chantez  les  louanges  de  son  peuple  I 
Car  l'Étemel  venge  le  sang  de  ses  serviteurs. 
Il  se  venge  de  ses  adversaires, 
Et  il  fait  l'expiation  pour  son  pays,  pour  son  peuple. 


^4  Moïse  vint  et  prononça  toutes  les  pa- 
roles de  ce  cantique  en  présence  du  peu- 
ple ;  JcMué,  flls  de  Nun,  était  avec  lui. 

^  Lorsque  Moïse  eut  achevé  de  pronon- 
cer toutes  ces  paroles  devant  tout  Israël, 

46  il  leur  diU:  Prenez  à  cœur  toutes  les  pa- 
roles que  Je  vous  coi^ure  ai^ourd'hui  de 
recommander  à  vos  enfants,  afin  qu'ils 
observent  et  mettent  en  pratique  toutes 

47  les  paroles  de  cette  loi.  Car  ce  n'est  pas 
une  chose  sans  importance  pour  vous; 
c'est  votre  vie,  et  cest  par  la  que  vous 
prolongerez  vos  Jours  dans  le  pays  dont 

^  vous  aurez  la  possession,  après  avoir  passé 
^  le  Jourdain. 

48  Ce  même  Jour,  rÉtemel  parla  à  Moïse, 

49  et  dit  :  Monte  sur  cette  montagne  d'Al}a- 
rim.  sur  le  mont  Ncbo,  au  pays  de  Moab, 
vis-a-vis  de  Jéricho;  et  regarde  le  pays 


de  Canaan  que  Je  donne  en  propriété 
aux  enfants  d'Israël  «fTu  mourras  sur  la  50 
montagne  où  tu  vas  monter,  et  tu  seras 
recueilli  auprès  de  ton  peuple,  comme 
Aaron,  ton  ft^re,  est  mort  sur  la  mon- 
tagne de  Hor  et  a  été  recueilli  auprès 
de  son  peuple,  parce  que  vous  avez  péché  51 
contre  moi  au  milieu  des  enfants  d'Israël, 

Î)rès  des  eaux  de  Meriba  à  Kadès,  dans 
e  désert  de  Tsin,  et  que  vous  ne  m'avez 
point^nctiflé  au  milieu  des  enfants  d'Is- 
raël "HM  verras  le  pays  devant  toi  ;  mais  52 
tu  n'entreras  point  dans  le  pays  que  je 
donne  aux  enfants  d'Israël  ^ 

Bénédiction  prophétlqiiéae  Molw. 
Voici    la    bénédiction    par    laquelle  33 
Moïse,  homme  de  Dieu,  bénit  les  emants 
d'Israël,  avant  sa  mort  D  dit  :  2 


L'Étemel  est  venu  de  SinaT,  . 
H  s'est  levé  sur  eux  de  Sélr, 
Il  a  resplendi  de  la  montagne  de  Paran, 
Et  il  est  sorti  du  milieu  des  saintes  myriades; 
Il  leur  a  de  sa  droite  envoyé  le  feu  de  la  loi. 
Oui,  il  aime  les  peuples; 

Tous  ses  saints  sont  dans  ta  main. 
Ils  se  sont  tenus  à  tes  pieds, 
Ils  ont  reçu  tes  paroles. 
MoISe  nous  a  donné  la  loi. 

Héritage  de  l'assemblée  de  Jacob. 
U  était  roi  en  Israël, 
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Quand  s'assemblaient  les  chefs  du  peuple 
Et  les  tribus  d'Israël 

G  Que  Rul)en  vive  et  qu'il  no  meure  point. 

Et  que  ses  hommes  soient  nombreux  I 

y     Voici  sur  Juda  ce  qu'il  dit  : 

Ecoute,  ô  lÉtcmel  !  la  voix  de  Juda, 
Et  ramène-le  vers  son  peuple. 
Que  ses  mains  soient  puissmtes. 
Et  que  tu  lui  sois  en  aide  contre  ses  ennemis! 

8  Sur  Lévi  ildit: 

Les  thummim  et  les  urim  ont  été  confiai  à  l'hommie  saint  i. 
Que  tu  as  tenté  à  Massa» 
Et  avec  qui  tu  as  contesté  aux  eaux  de  Meriba^ 

9  Lévi  dit  de  son  père  et  de  sa  mère:  Je  ne  les  ai  point  vus! 

n  ne  distingue  point  ses  frères, 
n  ne  connaît  point  ses  enflants  >. 
Car  ils  observent  ta  parole» 
Et  Us  gardent  ton  alliance; 

10  Us  enseignent  tes  ordonnances  à  Jacob, 

Et  ta  loi  à  Israia  ; 
Us  mettent  l'encens  sous  tes  narines. 
Et  l'holocauste  sur  ton  auteL 

11  Bénis  sa  force,  ô  Étemel! 

Agrée  l'œuvre  de  ses  mains! 
Brise  les  reins  do  ses  adversaires. 
Et  que  ses  ennemis  ne  se  relèvent  plus! 

12  Sur  Beujamhi  U  dit: 

C'est  le  bien-aimé  do  l'Étemel, 

11  habitera  en  sécurité  auprès  de  lui  ; 
L'Étemel  le  couvrira  toiOours, 
Et  résidera  entre  ses  épaules. 

13  Sur  Joseph  il  dit: 

Son  pays  recevra  de  l'Étemel  en  signe  do  bénédiction 
Le  meilleur  don  du  ciel,  la  rosée. 
Les  meilleures  eaux  qui  sont  en  bas, 

14  Les  meilleurs  fruits  du  soleil. 

Les  meilleurs  fruits  de  chaque  mois, 

15  Les  meilleurs  produits  des  antiques  montagnes, 

Les  meilleurs  produits  des  collines  étemelles, 

16  Les  meilleurs  produits  do  la  terre  et  de  ce  qu'elle  renferme. 

Que  la  grâce  de  celui  qui  appamt  dans  le  buisson 
Vienne  sur  la  tête  de  Joseph, 
Sur  le  sommet  de  la  tête  du  prince  de  ses  f^rères  ! 

17  De  son  taureau  premier-ué  il  a  la  mafesté; 

Ses  cornes  sont  les  cornes  du  buffle  ; 
Avec  elles  il  fhippera  tous  les  peuples, 
Jusqu'aux  extrémités  do  la  terre: 
Elles  sont  les  myriades  d'Éphralm. 
Elles  sont  les  milliers  de  Manassé; 

18  Sur  Zabulon  il  dit: 

Réjouis-toi,  Zabulon,  dans  tes  courses, 
Et  toi,  Issacar,  dans  tes  tontes! 
j9  Ils  wiielleront  les  peuples  sur  la  montagne  ; 

Là,  ils  offriront  des  sacrifices  de  Justice  >; 
Car  ils  suceront  l'abondance  de  la  mer. 
Et  les  trésors  cachés  dans  le  sable. 

20     Sur  Cad  il  dit: 

JAit  mnd  prfitre  Asron.  Sur  les  Ihummm  et  len  nrim  voyez  la  note  £z.  XX VIII,  dOi 
/j£f^  l^^i^a  sont  entièrement  oonsaorét  à  leur  m\TiVstèT«. 
uticioa  lea  ordounaaoea  de  ia  loi. 
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Béni  soli  celui  qui  met  Gad  au  large! 
€kàd  repose  comme  une  Ucmne, 
Il  déchire  le  bras  et  la  tête. 
n  Ha  choisi  les  prémices  du  pays, 

Car  là  est  caché  l'héritage  du  législateur  ; 
n  a  marché  en  tête  du  peuple, 
n  a  exécuté  la  justice  de  l'Étemel, 
Et  ses  ordonnances  envers  Israël 

12      Sur  Dan  il  dit: 

Dan  est  un  jeune  lion, 
Qui  s'élance  de  Basan. 

S      Sur  Ncphthali  il  dit: 

Nephthali,  rassasié  de  faveurs 

Et  comblé  des  bénédictions  de  rÉtemcI, 
Prends  possession  de  l'occident  et  du  midi! 


Chap,  XXXIV, 


M      Sur  Aser  U  dit: 


25 
K 

27 
28 
29 


Béni  soit  Aser  entre  les  enfants  d'Israël  ! 

Qu'il  soit  agréable  à  ses  f^res, 
Et  qu'il  plonge  son  pied  dans  l'huile  ! 
Que  tes  verrous  soient  de  fer  et  d'airain, 

Et  que  ta  vigueur  dure  autant  que  tes  Jours  I 

Nul  n'est  semblable  au  Dieu  d'Israël, 
n  est  porté  sur  les  cieux  pour  venir  à  ton  aide, 
Il  est  avec  msyesté  porte  sur  les  nuées. 
Le  Dieu  d'éternité  est  un  refuge, 

Et  sous  ses  bras  étemels  est  une  retraite. 
Devant  toi  il  a  chassé  l'ennemi, 
Et  il  a  dit:  Extermine. 
Israël  est  en  sécurité  dans  sa  demeure, 
La  source  de  Jacob  est  à  part 
Dans  un  pays  de  blé  et  de  moût, 
Et  .son  ciel  distille  la  rosée. 
Que  tu  es  heureux,  Israël  !  Oui  est  comme  toi, 
Un  peuple  sauvé  par  l'Étemel, 
Le  bouclier  de  ton  secours 
Et  l'épée  de  ta  gloire? 
Tes  ennemis  feront  défaut  devant  toi, 
Et  tu  fouleras  leurs  lieux  élevés. 


^r  Mort  de  Moïse. 

34     Moïse  monta  des  plaines  de  Moab  sur 
le  mont  Nebo,  au  sommet  du  Pii^a,  vis- 
à-vis  de  Jéricho.  Et  l'Étemel  lui  fit  voir 

2  tout  le  pays:  Galaad  jusqu'à  Dan,  tout 
Nephthali,  le  pays  d'Éphraïm  et  de  Ma- 
nassé,  tout  le  pays  de  Juda  jusqu'à  la 

3  mer  occidentale,  le  midi,  les  environs  du 
Jourdain,  la  vallée  de  Jéricho,  la  ville  des 
cimiers,  jusqu'à  Tsoar. 

4^^'Étemel  lui  dit:  C'est  là  le  pays  que 
j'ai  juré  de  donner  à  Abraham,  à  Isaac 
et  à  Jacob,  en  disant:  Je  le  donnerai  à 
ta  postérité.  Je  te  l'ai  fait  voir  de  tes 
yeux  ;  mais  tu  n'y  entreras  point 

5  Moïse,  serviteur  de  l'Étemel,  mourut  là, 
•Jilans  le  ixiys  de  Moab,  selon  l'ordre  de 

6  l'ÉtcraeL    Et  l'Étemel  l'enterra  dans  la 
vallée,  au  pays  de  Moab,  vis-à-vis  de  Beth- 

V^Pcor.    Personne  n'a  connu  son  sépulcre 

7  jusqu'à  ce  jour.   Moïse  était  âgé  de  cent 


vingt  ans,  lorsqu'il  moumt  ;  sa  vue  n'était 
point  affinjblie,  et  sa  vigueur  n'était  point 
passéex'njes  enfants  d'Israël  pleurèrent  8 
Moïse    pendant    trente    jours,  dans    les 
plaines  de  Moab  ;  et  ces  jours  de  pleurs     , 
et  de  deuil  sur  Moïse  anlvèrent  à  leur  / 
terme. 

Josué,  flls  de  Nun,  était  rempli  de  l'es-  9 
prit  do  sagesse,  car  Moïse  avait  posé  ses 
mains  sur  lui.    Les  enfants  d'Israël  lui 
ol)éircnt,  et  se  conforaièrent  aux  ordres 
que  l'Étemel  avait  donnés  à  Moïse. 

Il  n'a  plus  paru  en  Israël  de  prophète  10 
semblable  à  Moïse,  que  l'Étemel  connais- 
sait face  à  face.    Nul  ne  peut  lui  être  11 
comparé  pour  tous  les  signes  et  les  mira- 
cles que  Dieu  l'envoya  faire  au  pays  d'E- 
gypte contre  Pharaon,  contre  ses  servi- 
teurs et  contre  tout  son  pays,  et  pour  12 
tous  les  prodiges  de  terreur  que  Moïse 
accomplit  à  main  forte  sous  les  yeux  de 
tout  IsraëL 
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LES 


LIVRES  HISTORIQUES 


JOSUÉ,  JUGES,  ETJTH, 
ET  n  SAMUEL,  I  ET  II  ROIS,  I  ET  II  CHRONIQUES, 
ESDRAS,  NÉHÉMIE,  ESTHER 


JOSUÉ 

CONQUÊTE  DIT  PATS  DE  CANAAN 
cmp.  I— XII. 

Jouit  k  H  tM>  u  mpla.  «m»  "«^  hommea  yalUanta,  toub  pu- 

seiei    en    Mnies   devant    ïoa    frère^  et 
Après  la  mort  de  McflSB,  Mrrtlanr  de     roue  les  nldcrei.  jusqu'i  te  qua  l'Êler-  16 
rËtemsl  l'Elemal  dit  k  Joaué,  (U9  (le     i»l  ait  aixoràé  ilu   repos  à  ïoa   trim 


lleur   de   Hobe:   Moibo.   p  -  * 

KenlLour,  ijjit  mort;  matutcnitiit.  lâvc-tol,  ptHseBBÏOD  du  paya  que  rÉtâmel,  vi 

jtaAiu  uu  JuurilaJD,  toi  et  tout  oe  peuple.  Dieu,  leur  douoe.    Puis  vou£  revleod 

I-our  eiitrur  daua  lejiaja  qui;  Je  dunoa  aui  pramlre  pasaeiKioii  du  paya  qijl  est  vi 

S  cnnmlH  d'iHTnëL    Tuut  lieu  que  foulen  ptopiiâté,  et  que  voua  a  dooué  Mo 

la  plante  de  ïûUv  pied.  Je  vuu>  le  donne,  lemteur  de  l^lernel.  de  ce  cUé^ci 

t  couiDiD  Ji^  l'Ai  dit  U  Mofse.    Vous  auRI  Jourdain,  ven  Is  soleil  levant. 

Cr  territoire  depuis  le  di^t  et  le  U-        lis    répondirent   à  Josué»  en   illaa 

Jusqu'au  grand  fleuve,  lo  fleuve  de  Noua   ferons    tout   ce  que   tu   noua 

TEuphn^  tout   le  paj^   des  Hethieu^  ordonna,  et  uouji   irone  partout  où 

S  couchant,    NiJ   ne    yeniiru  ilcviiflC  loi,  ment,  comine  nous  avonii  ohél  k  Koiàé. 

buit  que  tu  titrta.    Je  aeral  aTeo  toi.  Veuille   seulement   l'Ëlemel,   ton   Dieu, 

S!?J''-'!^.'^-?"!Si--'!  ' -   '"-'  "   "   

s  point _  p _„„ —  „ 

c'eit  M  qui  DHttraa  ce  peupla  eu  pas-  que  Eu  luj  t^inuuuiuiiioi,  ki»  t-i""  >» 

■eodOD  du  pan  que  Tet  Juré  i,  leun  mort.    Fortlflc-tol   seulement,  et  prends 

7  pènB  de  leur  oonner.    Forâfle-lol  seule-  couragei 
ment  et  aie  bon   coiinige.  en  aglBiant  ^  ^       r-Mtmi  i  JMrho 

fldèlement  Belon  toute  la  loi  que  Uoïae,  r^pLon 

bioa  Borviteur,  t'a  prescrite  ;  ne  t'en  dd-         Jofiuâ,  Qls  de  Kun,  Qt  partir  socrète^  g 

Uiumo  ni  à  droite  ni  à  ^fauche,  alln  de  ment  de  Slttim  deux  espions,  en  leur 

i«uisir  dans  tout  ce  que  tu  cntr^rcn,  disant:   Allez,  eiamincï  le  pa;^  et  en 

S  diss.   Que  ce  livi«  de  U  lui  ne  s'âlolgne  particulier  Jéricbu. 

point  de  ta  iKiuche  ;  mëdllc-lo  Jour  et         Ils  partirent,  et  ils  arrlitTent  dans  la 

nuit,  pour  Kgir  fidèlement  selon  tout  ue  maison  d'une  prostltuëe.  qui  se  nommait 

qiil  j  est  écrit;  car  c'est  alors  que  tu  Rabab,  et  Ils  y  coucMrenL    On  i Ut  au  Z 

9  alors  que  tu  réussbas.    Se  Val-Je  gus  Ijc  les  enfanta  il'liraël  sont  nrrIvËa  Ici 

donna  cet  ordre:  FortlDe-toi  et  prends  cette   nuit,  pour   eïpturer  lu  pay&    1^  A 

courage?    Ne  t'eilV^ jminl  et  ne  t'é-  roi   de   Jericlici   euvoya  dire  à   Râlial>; 

pouvante  point,  car  l'Etemel,  ion  Dieu.  Vtài  sorUr  les  Itouuiiea  qui  sont  venus 

est  avec  toi  dana  (ont  ce  que  tu  entre-  ches  toi,  qui  sont  entras  dans  ta  maison  ; 

prendras.  car  c'est  pour  DXplorer  tout  le  paj's  qu'ils 

10     Josué   donna  cet  ordre  aux   oflielerB  sont  venua.  La  fSmme  prit  les  deux  nom-  4 

U  du  peuple:  Parcourez  le  eamp.  et  voici  mes.  et  les  cacha;  et  elle  riit :  11  rat  mai 

ce  que  VUU9  conuuandere:   au  peuple:  que  oce  hommet  sont  arrivés  cbei  md, 

Pr^MTOï-vaut  do  provisions,  car  dana  mais  Je  ne  savais  pas  d'où  ils  étaient  ; 

trcda  Joura  tous   oaSBorez   ce  Jourdain  et,  comme  la  porte  a  dû  se  fermer  de  5 

pour  aller  conquérir  le  pays  dont  l'Ëter-  nuit,  ces  bommca  aont  aortia  ;  J'ignore  oU 

,    neL  lotTB  Dieu,  voua  donne  b  poneaalan.  lia  sont  allés  :   liStei-voua  de  les  mna- 

la     JMué  dit  aui  Knbtinltea,  aux  Gnditea  suivre,  et  vous  les  atteindre:,    Elle  les  e 

13etiLlademi-tilfaudellanBaaé:Itai)peleE-  avait  fait  monter  «ur  le  Uiit,  et  les  a- 

vous  ce  que  vous  ■  pieacrlt  Holse,  acrvl-  valt  cachés  soua  des  tiges  de  Un,  qu'elle 

teur  de  l'Etemel,  quand  U  a  dit:  L'£ler-  avait  arrangées  Kur  lo  toit.   Ces  gens  lea  ; 

nd,  votre  Dieu,  vous  a  aoconlé  du  repos,  pourauivlrcnt  par  le   ehomin  qui  mène 

14  et  vous  a  donné  ce  paya.    Vos  [cmmea,  au  gué  du  Jourdain,  et  l'on  terme,  la. 

•u  petUa  onfttnti  et  vm  troupesui,  res-  porto  après  qu'l\a  lunnv  hwUo. 
ItrsDt  duni  19  pvt  «w  FOUS  a  donné         Avant  iikke  Ica  tap^otiK  «e  «ouinuiwi^V 

«an  Je  ee  cflô-ef  Ou  Jourdain;  owlg  Baliab  mootiL  va»  em.  ««  \6  XtiO.,  *■'! 


Chap.  XXXI. 


DEUTÊBONOMË. 


Ch&p.  XXXL 


monts  et  ses  ordres  écrits  dans  ceUvre 
de  la  loi,  lorsque  tu  reviendras  à  l'Éter- 
nel, ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur  et  de  toute 
ton  âme. 

11  Ce  commandement  que  je  te  prescris 
aivjourd'hui  n'est  certainement  point  au- 
dessus  de  tes  forces  et  hors  de  ta  portée. 

12  II  n'est  i)as  dans  le  ciel,  pour  que  tu 
dises:  Qui  montera  pour  nous  au  cid. 
et  nous  rira  clierclier,  qui  nous  le  fera 
entendre,  afin  ((ue  nous  le  mettions  en 

13  pratique?  Il  n'est  i^as  de  l'autre  côté  de 
la  mer,  pour  que  tu  dises:  Qui  passera 
]>our  nous  de  l'autre  côté  de  la  mer  et 
nous  l'ira  chercher,  qui  nous  le  fera  eu- 
tendre,   afin   que   nous   le   mettions   en 

11  pratique?  C'est  une  chose,  au  contraire, 
qui  est  tout  près  de  toi,  dans  ta  bouclic 
et  dans  ton  cœur,  afin  que  tu  la  mettes 
en  pratique. 

Id  vois,  Je  mets  aujourd'hui  <levant  toi 
la  vie   et  le   bien,  la  mort  et  le  mal. 

16  ('ijir  je  te  prescris  ai^ourd'hui  d'aimer 
l'Etemel,  ton  Dieu,  de  marcher  dans  ses 


voies,  et  d'observer  ses  commandomentfl; 
ses  lois  et  ses  ordonnances,  afin  que  tu 
vives  et  que  tu  multiplies,  et  que  rÉter* 
ncl,  ton  Dieu,  te  bénisse  dans  le  piiys 
dont  tu  vas  entrer  en  possession.-  TwJmm  17 
si  ton  cœur  se  détourne,  si  tu  n'obéis 
point,  et  si  tu  te  laisses  entraîner  à  te 
prosterner  devant  d'autres  dieux  et  à  les 
servir,  je  vous  déclare  aujourd'hui  que  18 
vous  périrez,  que  vous  ne  prolongerei 
point  vos  jours  dans  le  pays  dont  vous 
allez  entrer  en  possession,'  après  avoir 
passé  le  Jourdain.  J'en  prends  axOourd*hai  19 
à  témoin  contre  vous  le  ciel  et  la  terre: 
j'ai  mis  devant  toi  la  vie  et  la  mort,  la 
i>énédiction  et  la  malédiction.  Choisis  la 
vie,  afin  que  tu  vives,  toi  et  ta  postâité, 
IX)ur  aimer  l'Étemel,  ton  Dien,  pour  (Â)éir  SO 
à  sa  voix,  et  pour  t'attacher  a  lid:  car 
de  cela  dépendent  ta  vie  et  la  prolonga- 
tion do  tes  Jours,  et  c'est  ainn  que  1^ 
poiuras  demeurer  dans  le  pays  que  l'E- 
temel a  juré  de  donner  à  tes  përesi 
Abraham,  Isaac  et  Jacob. 


DERNIÈRES  PAROLES   DE   MOÏSE 


Chap.  XXXI— XXXIV. 


.To.sué  successeur  de  Moïse.— Ordre  de  Hre  la  loi 
tous  les  sept  ans.— Violation  future  de  l'al- 
liauce. 

31      Moïse  adressa  encore  ces  paroles  à  tout 
2    Israël:   Aujourd'hui,  leur  dit-il,  je  suis 


dit: 
L'É- 


âgé  de  cent  vingt  ans,  je,  ne  pourrai  plus 
sortir  et   entrer  i,  et    rEtcrncl   m' 

3  Tu  ne  passeras  pas  ce  Jourdain, 
tcmcl,  ton  Dieu,  marchera  lui-mômc  de- 
vant toi,  II  détruini  ces  nations  devant 
toi,  et  tu  t'en  rendras  maître.  Josué 
mareliera   aussi   devant  toi,  comme  l'É- 

•1  temel  l'a  dit  L'Éternel  traitera  ces  na- 
tions comme  il  a  traité  Slhon  et  Og,  rois 
des  Amoréens,  qu'il  a  détraita  avec  leur 

5  pavK.  li'Éterael  vous  les  livreni,  et  vous 
agirez,  ù,  leur  égani  selon  tous  les  ordres 

6  (|ue  j'e  vous  ai  donnés.  Fortiflez-vous  et 
ayez  du  courage!  Ne  craignez  point  et 
ne  soyez  |»olnt  eflVsiyés  devant  eux  ;  car 
rfîtcrnel,  ton  Dieu,  marchera  lui-m6mc 
avec  toi,  il  ne  te  délaissera  iwint,  il  ne 
t'abandonnera  ix)int. 

7  Moïse  apjKila  Josué,  et  lui  dit  en  pré- 
sence de  tout  Israël:  Fortiflc-tol  et  prends 
courage,  car  tu  entreras  avec  ce  ixîuple 
dans  le  pajTsi  que  l'Étemel  a  juré  a  leurs 
pères  de  leur  donner,  et  c'est  toi  qui  les 

8  en  mettras  en  posik;ssion.  L'Étemel  mar- 
chera lui-merac  devant  toi,  il  sera  lui- 
niômc  avec  toi,  il  ne  te  délaissera  point, 
il  ne  t'abandonnera  point;  ne  crains 
point,  et  ne  t'eflhile  point. 

i)  Moïse  écrivit  cette  loi,  et  il  la  remit 
au.\  prêtres^  111s  de  Lévi,  qui  portaient 


^.JS'^f^^'^^^'  'oarobor  à  \otre  tête,  être 
Virtrtf  chef. 


l'arche  de   l'alliance   de  l'Étemel,  et  à 
tous   les    anciens   d'Israël     Moïse    leur  10 
donna  cet  ordre:   Tous  les  sept  ans,  à 
l'éi)oque  de  l'année  du  relâche,  à  la  fête 
des  tabernacles,  quand  tout  Israël  vien-  11 
dra   se   présenter  devant   l'Étemel,  ton 
Dieu,  dans  le  lieu  qu'il  choisira,  tu  liras 
cette  loi  devant  tout  Israël,  en  leur  pré- 
sence.    T\i   rassembleras   le   peuple,   les  12 
hommes,  les  femmes,  les  enfants,  et  l'é- 
tranger qui   sera   dans  tes   portes,  afin 
qu'ils  entendent,  et  attn  (ju'iis   appren- 
nent à  craindre  l'Éternel,  votre  Dieu,  si 
observer  et  ù,  mettre  en  pratique  toutes 
les  paroles  de  cette  loi.    Et  leiurs  enfants  13 
(lui  ne  la  connaîtront  pas  l'entendront, 
et  ils  a])prendront  à  craindre  l'Étemel, 
votre  Dieu,  tout  le  temps  que  vous  vi- 
vrez dans  le  pays  dont  vous  prendrez  pos- 
session, après  avoir  pas-sé  le  Jourdain. 

L'Étemel  dit  à  Moïse:  Voici,  le  nio-  11 
ment  s'approche  où  tu  vas  moiu*ir.  Ap- 
I)ellc  Josué,  et  préscntez-voas  dans  la 
tente  d'assignation.  Je  lui  doimerai  mes 
ordres.  Moïse  et  Josué  allèrent  se  pré- 
senter dans  la  tente  d'assignation.  Et  lu 
l'Étemel  apparut  dans  la  tente,  dans 
une  colonne  de  nuée;  et  la  colonne  de 
nuée  s'iuTôta  à,  l'entrée  de  la  tente. 

L'Éternel  dit  à  Moïse:  Voici,  tu  vas  Itî 
être  couché  avec  tes  pères.  Et  ce  peuple 
se  lèvera,  et  se  prostituera  après  les  dieux 
étrangers  du  pays  au  milieu  duquel  il 
entre.  11  m'abandonnera,  et  il  violera 
mon  alliance,  que  j'ai  traitée  avec  luL 
En  ce  Jovir-là,  ma  colère  s'enflammera  17 
contre  lui.  ùc  \tta  ïv>3«ccu5LOTakftTo.\,  ^\.  Sf^ 
leur  ci\cY\cr;x\  wva.  îvvyi.    W  wst>îw  ^'fe^w^. 
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Cfhap.  IV. 


JOSUË. 


Chap.  V. 


prêtres  qui  portaient  l'arolie  do  l'alliance 
dé  l'Étemel  s'arrêtèrent  de  pied  ferme 
sur  le  sec,  au  milieu  du  Jourdain,  pen- 
dant que  tout  Israël  passait  à  sec,  jus- 
3u'à  ce  que  toute  la  nation  eût  achevé 
e  passer  le  Jourdain. 
4     Lorsque  toute  la  nation  eut  achevé  de 
passer  le  Jourdain,  l'Étemel  dit  à  Josué  : 
2  Prenez  douze  hommes  parmi  le  peuple, 
8  un  homme  de  chaque  tnbu.  Donnez-leur 
cet  ordre:  Enlevez  d'ici,  du  milieu  du 
Jourdain,  de  la  place  ou  les  prêtres  se 
sont  arrêtés  de  pied  ferme,  douze  pierres, 
que  vous  emporterez  avec  vous,  et  que 
vous  déposerez  dans  le  lieu  où  vous  pas- 

4  serez  cette  nuit  Josué  appela  les  douze 
hommes  qu'il  choisit  parmi  les  enfants 

5  d'Israël,  un  homme  de  chaque  tribu.  II 
leur  dit:  Passez  devant  rarche  de  l'Éter- 
nel, votre  Dieu,  au  milieu  du  Jourdain, 
et  que  chacun  de  vous  charge  une  pierre 
sur  son  épaule,  selon  le  nombre  des  tribus 

6  des  enfants  d'Israël,  afin  que  cela  soit  un 
signe  au  milieu  de  vous,  liorsque  vos  en- 
fiuits  demanderont  un  Jour:  Que  slgni- 

7  fient  pour  vous  ces  pierres?  vous  leur 
direz:  Les  eaux  du  Jourdain  ont  été 
coupées  devant  l'arche  de  l'alliance  de 
l'Étemel;  lorsqu'elle  passa  le  Jourdain, 
les  eaux  du  Joiu-dain  ont  été  coupées, 
et  ces  pierres  seront  à  jamais  un  souve- 
nir poiur  les  enfants  d'Israël. 

8  Les  enfants  d'Israël  firent  ce  que  Josué 
leur  avait  ordonné.  Us  enlevèrent  douze 
terres  du  milieu  du  Jourdain,  comme 
l'Étemel  l'avait  dit  à  Josué,  selon  le 
nombre  des  tribus  des  enfants  d'Israël, 
Us  les  emportèrent  avec  eux,  et  les  dé- 
posèrent dans   le  lieu   où  ils  devaient 

9  passer  la  nuit  Josué  dressa  aussi  douze 
pierres  au  milieu  du  Jourdain,  à  la  place 
où  s'étaient  arrêtés  les  pieds  des  prêtres 
qui   portaient  l'arche   de   l'alliance;  et 

10  eltes  y  sont  restées  jusqu'à  ce  jour.  Les 
IHrêtres  qui  portaient  rarche  se  tinrent 
au  milieu  du  Jourdain  Jusqu'à  l'entière 
exécution  de  ce  que  l'Etemel  avait  or- 
donné à  Josué  de  dire  au  peuple,  selon 
toà  ce  que  Moïse  avait  prescrit  à  Josué. 

11  £t  le  peuple  se  hâta  de  passer.    Lors- 

?ue  tout  le  peuple  eut  achevé  de  passer, 
arche  de  l'Etemel  et  les  prêtres  passè- 

12  rent  devant  le  peuple.  Les  fils  de  Ruben, 
les  iils  de  6ad,  et  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé,  passèrent  en  armes  devant  les  en- 
fonts  o^Israël,  comme  Moïse  le  leur  avait 

13  dit  Environ  quarante  mille  hommes,  équi- 
pés pour  la  guerre  et  prêts  à  combat- 
tre, passèrent  devant  l'Étemel  dans  les 
plaides  de  Jéricho. 

14  En  ce  Jour-là,  l'Étemel  éleva  Josué  aux 
yeux  de  tout  Israël  ;  et  ils  le  craignirent, 
comme  ils  avaient  craint  Moïse,  tous  les 
Jours  de  sa  vie. 

15  L'Étemel  dit  à  Josué:  Ordonne  aux 
prêtres   qui   portent  l'arche   du   témol- 

17  gnage  de  sortir  du  Jourdain.  Et  Josué 
donna  cet  ordre  aux  prêtres:  Sortez  du 

18  Jourdain.  Lorsque  les  prêtres  oui  por- 
taient Vambe  de  l'alUaDoe  de  VÉtemcl 

JUivat  Bortia  du  milieu  du  Jourdain,  et 


que  la  plante  de  leurs  pieds  se  posa 
sur  le  sec,  les  eaux  du  Jourdain  retour- 
nèrent à  leur  place,  et  se  répandirent 
comme  auparavant  sur  tous  ses  bords. 

Le  peuple  sortit  du  Jourdain   le  di-  19 
xième  jour  du  premier  mois,  et  il  campa  à 
Guilgal.  à  l'extrémité  orientale  de  Jéricho. 

Josué  dressa  à  Guilgal  les  douze  pierres  20 
qu'ils  avaient  prises  du  Jourdain.   Il  dit  21 
aux  enfants  d'Israël  :  Lorsque  vos  enfants 
demanderont  un  jour  à  leurs  pères  :  Que 
signifient  ces  pierres?  vous  en  instruirez  22 
vos  enfants,  et  vous  direz:  Israël  a  passé 
ce  Joiu^ain  à  sec.    Car  l'Éternel,  votre  23 
Dieu,  a  mis  à  sec  devant  vous  les  eaux 
du  Joiurdaln  jusqu'à  ce  que  vous  eussiez 
passé,  comme  l'Éternel,  votre  Dieu,  l'avait 
fait  à  la  mer  Rouge,  qu'il  mit  à  sec  de- 
vant nous  jusqu'à  ce  que  nous  eussions 
passé,  afin  que  tous  les  peuples  de  la  24 
terre  sachent  que  la  main  de  l'Étemel 
est  puissante,  et  afin  que  vous  ayez  tou- 
jours la  crainte  de  l'Étemel,  votre  Dieu. 


La  circoncision  et  la  Pftque  dans  les  plaines  de 
Jtîrlcho. 

Lorsque  tous  les  rois  des  Amoréens  à  5 
l'occident  du  Jourdain  et  tous  les  rois  des 
Cananéens  près  de  la  mer  apprirent  que 
l'Etemel  avait  mis  à  sec  les  eaux  du  Joiu*- 
dain  devant  les  enfants  d'Israël  jusqu'à 
ce  que  nous  eussions  passé,  ils  perdirent 
courage  et  furent  constemés  à  l'aspect  des 
enfants  d'Israël 

En  ce  temps-là,  l'Étemel  dit  à  Josué:  2 
Fais-toi  des  couteaux  de  pierre,  et  circon- 
cis de  nouveau  les  enfants  d'Israël,  une 
seconde  fois.   Josué  se  fit  des  couteaux  de  8 
pierre,  et  il  circoncit  les  enfants  d'Israël 
sur  la  colline  d'Araloth.   Voici  la  raison  4 
)our  laquelle  Josué  les  circoncit.    Tout 
e  peuple  sorti  d'Egypte,  les  mâles,  tous 
es  nommes  de  guerre  étaient  morts  dans 
e  désert,  pendant  la  route,  après   leur 
sortie    d'Égyçte.    Tout   ce   peuple   sorti  5 
d'Egypte  était   circoncis;   mais  tout  le 
peuple  né  dans  le  désert,  pendant  la  route, 
après  la  sortie  d'Egypte,  n'avait  point  été 
circoncis.  Car  les  enfants  d'Israël  avaient  G 
marché  quarante  ans  par  le  désert  jusqu'à 
la   destruction   de   toute   la  nation   des 
hommes    de   guerre    qui    étaient    sortis 
d'Egypte  et    qui  n'avalent  point  écouté 
la  voix  de  l'Étemel;   l'Étemel  leur  jura 
de  ne  pas  leur  faire  voir  le  pays  qu'il  avait 
juré  à  leurs  pères  de  nous  donner,  pays 
où  coulent  le  lait  et  le  miel.  Ce  sont  leurs  7 
enfants  qu'il,  établit  à  leur  place  ;  et  Josué 
les  circoncit^  car  ils  étaient  incirconcis, 
parce  qu'on  ne  les  avait  point  circoncis 
pendant  la  route.    Lorsqu^on  eut  achevé  8 
de  circoncire  toute  la  nation,  ils  restèrent 
à  leur  place  dans  le  camp  jusqu'à  leur 
guérison. 

L'Etemel  dit  à  Josué  :  Aujourd'hui,  j'ai  9 
roulé  de  dessus  vous  l'opprobre  de  l'É- 

g^pte.   Et  ce  lieu  fut  appelé  du  nom.  de 
uU^i  juaqu'tt  ce  io\w.    lia  «ç&M!&a'VS^ 
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1  Guilgal  aigniûe  ocl-low  de  touUy. 


Chnp.  VJ. 


JOSUÉ. 


Chap.  VI, 


«rismël  campèrent  &  Guilgal  :  et  ils  célé- 
Itrërcnt  la  Paquo  le  quatorzième  jour  du 
mois,  sur  le  suir.  dans  les  plaines  de  Jé- 

11  richo.  Ils  mangèrent  du  blé  du  pays  le 
lendemain  de  la  Pdque,  des  pains  sans 
levain  et  du  grain  rôti;  ils  en  niangè- 

12  rcnt  ce  mGme  jour.  La  manne  cessa  le 
lendemain  de  la  Pâque,  quand  ils  mangè- 
rent du  blé  du  pays  ;  les  enfants  d'Israël 
n'eurent  plus  do  manne,  et  ils  mangèrent 
des  produits  du  pa}*»  de  Canaan  cette  an- 
née-là. 

1.1  Comme  Josué  était  près  de  Jéricbo,  il 
leva  les  yeux,  et  regarda.  Voici,  un  homme 
He  tenait  debout  devant  lui,  son  éi)ée  nue 
dans  la  main.   Il  alla  vers  lui,  et  lui  dit  : 

M  Es-tu  des  nôtres  ou  de  nos  ennemis?  Il 
répondit:  Non,  mais  je  suis  le  chef  de 
l'armée  de  rÉtcmel,  j'arrive  maintenant 
Josué  tomba  le  visage  contre  terre,  se 
prosterna,  et  lui  dit:  Ou'est-co  que  mon 

1.5  Bciiniour  dit  à  son  serviteur?  Et  le  chef 
de  l'armée  do  l'Étemel  dit  à  Jasué:  Otc 
tes  souliers  de  tes  pieds,  car  le  lieu  sur 
lequel  tu  to  tiens  est  saint  Et  Josué  lit 
ainsi 

Prise  de  Wripho.— Trime  et  punition  d'Acan. 

6  Jéricho  était  fermée  et  barricadée  de- 
vant les  enfants  d'Israël.  Personne  ne 
sortait  et  personne  n'entrait 

2  L'Étemel  dit  à  Josué:  Vols,  je  livre 
entre  tes  mains  Jéricho  ot  son  roi,  ses 

.S  vaillants  soldats.  Faites  le  tour  de  la  ville, 
vous  tous  les  hommes  de  guerre,  faites  une 
fois  le  tour  de  la  ville.  Tu  fenis  ainsi  pen- 

4  dant  six  jours.  Sept  prôtrcs  ]K>rteront 
devant  l'arche  sept  trompettes  retentis- 
santes; le  septième  Jour,  vous  ferez  sept 
fols  le  tour  de  la  ville  ;  et  les  prûtrcs  son- 

r>  ncront  des  tromijcttcs.  Quand  ils  sonne- 
ront de  la  come  rctentbsiinte,  quand  v(»um 
entendrez  le  son  de  la  tromi)ctte,  tout  le 
peuple  lîoussenv  de  grands  cris.  Alors  la 
muraille  de  la  \illc  s'écroulera,  et  le  ])euple 
montera,  chacun  devant  soi. 

C  Josué,  tlls  do  Nun,  ap]>ela  les  prOtres, 
et  leur  dit:  Portez  l'arcne  <Ie  l'alliance, 
et  que  sept  prCtres  portent  sept  tromjxîttes 
retentissantes  devant  l'arche  <le  l'Étemel. 

7  Et  il  dit  au  peuple:  Marchez,  faites  le 
tour  de  la  ville,  et  (lue  les  hommes  armés 
passent  devant  rarehe  de  l'Étemel. 

H  Lorsque  Josué  eut  parlé  au  peuple  les 
sept  prêtres  (jul  ]H)rtiiicnt  <lovant  l'Éter- 
nel les  sept  trompettes  retentissantes  se  mi- 
rent en  marche  et  sonnèrent  des  tnnnpet- 
tes.  L'arche  de  l'alliance  de  l'Étemel  allait 

H  derrière  eux.    Ia*s  hommes  armés  mar- 

«rliaient  devant  les  nrôtres  qui  sonnaient 

«les  tromijcttes,  et  l'arrièrc-garrle  suivait 

l'arche;  )x;ndant  la  marche,  on  sonnait 

l«i  des  troniiiettes.    Josué  avait  donne  cet 

onlre  au  peuple:  Vous  ne  crierez  imlnt. 

vous  ne  ferez  point  entendre  votre  voix. 

«a  il   ne   sortira  jtas  un  mot  de  votre 

lM)ucho.  jus(|u'au  jour  oi\  je  vous  ilirui  : 

J^oiMscz  lies  cria!  Alors  vous  pousserez 

J/  ttts  orH     L'nrchc  de  rf:U'mul  Ht  le  tour 

^/r  la  lilU;  fil,,  fit  um-  fui»  U-  umr;  puis 


on  rentra  dans  le  camp,  et  l'on  y  pa»»  la 
nuit 

Josué  se  leva  de  lK>n  m^tin,  et  les  prêtres  12 
portèrent  l'arche  de  l'EtemcL    Les  Rept  13 
prêtres  qui  portaient  les  sept  trompettes 
retentissantes  devant  l'arche  de  l'Étemel, 
se  mirent  en  marche  et  sonnèrent  des 
trompettes.     Les    hommes    armés    mar- 
chaient devant  eux.  et  l'arrière-gardc  sui- 
vait   l'arche    de   l'Étemel;    pendMit    la 
marche,  on  sonnait  des  trompettes.    Ils  14 
firent  une  fois  le  tour  do  la  ville,  le  second 
joiu*;  puis  ils  retournèrent  dans  le  camp. 
Ils  firent  de  même  ixîndant  six  jours. 

Le  sentième  jour,  ils  se  lovèrent  de  bon  lô 
matin,  dès  l'aurore,  et  ils  firent  de  la  même 
manière  sept  fois  le  tour  de  la  ville;  ce 
fut  lo  seul  jour  où  ils  firent  seiit  fois  le 
toiu*  de  la  ville.  A  la  septième  fois,  comme  Ki 
les  prêtres  sonnaient  des  trompettes.  Jomie 
dit  au  itouple  :  Poussez  des  cris,  car  TÉtcr- 
nel  vous  a  livré  la  ville  !   La  ville  sera  17 
dévouée  à  l'Éterael  \mr  interdit,  die  et 
tout  ce  qui  s'y  trouve;  mais  on  latsaera 
la  vie  à  Kahàb  la  prostituée  ot  à  tous 
ceux  qui  seront  avec  elle  dans  la  maiiion. 
parce  qu'elle  a  caché  les  messa^>rs  qne 
nous  avions  envoyés.   Gardez-vous  seule-  lA 
ment  de  ce  qui  sera  dévoué  itar  interdit  : 
car  si  vous  preniez  de  ce  que  vous  aurez 
dévoué  par  interdit,  vous  mettricx  lo  canq» 
d'Israël  en  interdit  et  vous  y  jettcrlcc  le 
trouble.    Tout  l'argent  et  tout  l'or,  tous  19 
les  objets  d'airain  et  de  fer.  seront  con- 
sacrés à  l'Étemel,  et  entreront  dnne  k* 
trésor  de  l'ÉtemcL 

Lo  peuple  poussa  des  cris,  et  les  prêtres  ffi 
sonnèrent  des  trominittes.  Lorsque  le  pcu- 
]>lo  entendit  le  son  de  la  trompette,  il 
])0ussa  de  grands  cris,  et  la  nmrallle 
s'écroula;  le  {leuple  montti  dans  la  viUi\ 
chacun  devant  soi.  Ils  s'emparèrent  dv 
la  ville,  ot  ils  dévouèrent  par  interdit  au  il 
fil  de  ré])ét>,  tout  ce  qui  était  dans  la 
ville,  hommes  et  femmes,  enfants  et  vieil- 
lards, jusqu'aux  iKPufs.  aux  brebis  et  aux 
fines. 

Josué  dit  aux  deux  hommes  uni  avaient  » 
explore  lo  pays  :  Entrez  dans  la  maison 
do  la  fenmie  prostituée,  et  faites-en  s«irtir 
cette  femme  et  tous  ceux  qui  lui  ai>|«r- 
tienncnt  comme  voils  lo  lui  avez  Juré. 
Ix»  jeunes  gens,  les  espions,  entrèrent  cl  t- 
firent  sortir  Rahab.  s<m  père,  sa  mère, 
ses  fk*èrcs.  et  tous  ceux  qui  lui  apparte- 
naient; ils  firent  sortir  tous  les  geus  dv 
sa  famille,  et  ils  les  déposèrent  hors  liu 
camp  d'Israël. 

Ils  brûlèrent  la  ville  et  tout  ce  qui  s'v  21 
trouvait  ;  seulement  ils  mirent  dan«  K- 
trésor  de  la  maison  de  l'Étemel  l'argent, 
l'or,  et  tous  les  objets  d'airaiu  et  de  fer. 
Josué  laissa  la  vie  à  Kahab  la  pmsUtuee.  :!•*> 
a  la  maison  de  son  père,  et  a  tou8  ceux 
(|ui  lui  animrtenaient  ;  elle  u  habité  an 
milieu  d'Israël  jusqu'à  cv  Jour,  parti- 
(lu'elle  avait  caché  les  meRsagern  que  Jo- 
sué avait  envoyés  pour  explorer  Jénclict. 

Co  ftit  alors  que  Josué  Jura,  en  «lisant:  i> 
MauiWt  mAI  devant  l'Étemel  l'homuie  iiui 


l».': 


Ckap.  Vil.  JOSUÉ,  PAop. 


>4cho!  D  enJetlHUilH  nmdemeDta  au  prix      qui  lui  aiipattisat,  pnnr  nvotr  tnuiBRraaÉ 
'    ---  pnt^er-n^MllnipowrBlesporUii     rallLaoco  de  l'ËtoriHl  et  commla  une  iti- 


prlx<te<mi. 

pBtopel  tuC  arec  JonM,  dont  In  rei 

ilu  Juds  fi 


DiM  se  répuidn  dam  tant  i«  païa.  aptvtic 

[«a  snAnta  d'Iand  conmOnDt  une  In-  tribu 

'   fldAlté  au  Bujat  dea  eboaea  d«vou<ea  par  pr^lier  tes  ftunlÛea 

Intwdlt  Aixa,  Ma  de  Canni,  Bla  de  ZafidI,  flo  Z«nich  dit  désignée,    ii  m  sppnwmu 

Dit  de  Zâaoh,  de  la  tribu  do  Juda^Drit  la  famille  da  Zérach  par  nialanna.  et  ZaMI 

dea  cbows  dévonéea.  Et  la  colère  de  l'Ixer-  fut  d«9lgn^.  Il  III  approcher  la  uii^Hiii  Ui 

_=i  -t»»».™.™.  -outre  les  enflurts  d'IsniëL  iîabdi  par  bouimea,  et  Acan,  llls  do  Carmi 

de  Jëilcho  dea  hommca  Sla  de  Zabdl,  Mb  de  Zérach.  de  la  trihu  di 

it  près  de  Bath-A'—    *  -    -     -      -  ■  ■      ■ 


r  dit:  Moni 


iiOBue  dit  ï  Àcan  :  Mon  nia.  dooni 
k  l'EtenKl,  le  Dieu  d'Iamël,  et  n 

le  cavhe  point.    Ac 

-  -■■-  :  11  rat  vrai  ■ 

ici.  le  Ken  d' 

■■    J'ai  lU  da 

lo  ScUlneari,  deux 


le  J'ai  fil 


4  Troia  mlDe  honnnea  enrlroa  ae  mirent  en  alvlea  d'argent,  ot  un  llnnot  li'or  du  poldn 

nianke.  mala  Ua  t>li«Dt  la  faite  dennt  do  cinquante  alclea;  Jo  lea  al  convoités. 

!  IB  iena  d'Aï.   Lu  (eua  d'Aï  leur  tuèrent  et  Je  ica  al  pria;  lia  sont  cachés  dnna  la 

Bn*&on  bvnt»«lx  bommea;  lia  ka  pour-  tene  au  milieu  de  ma  tente,  ot  Targent 

aolvlimt  dapula  la  porte  Juaqu'k  Sehe-  eat  dessous.   Josué  envoya  dea  gens,  qui  ^ 

Larlm,  et  lea  battirent  ï  la  desranCe.    Ui  couniKnC  A  la  tente:  et  rolcl,  fes  objets 

peuple  fut  «materné  et  perdu  couragv.  étalent  cachés  dan*  la  '    "     " " 


lé  déetaln  eea  vêtements,  et  se  |iro-  l'aigeiit  était  dcasous.    Ils  les  prlreti 

^  Jusqu'au  aolrle  visage  contre  tcm  .  milieu  de  la  tente,  Ua  apportèrent  fi  J 

devant  l'anlie  de  l'ËIerael,  lui  ot  tes  an-  .  ctàtoualeiiBn(knlsd'Isiacl,élIes  dé 

dens  d'Iarsël,  et  lia  ac  couirlrvut  la  tltlu  

ï  de  iiouasIèzC-  JoauO  dit:  Ali!  Seigneur 
Ktenuil,  pourquoi  aa-tu  fait  paaaer  le  Jour- 
dain t  ee  peuple,  ponr  noua  livrer  entre 
lei  motna  des  Amtaéea*  et  noua  fidro 

CrT  Oli!  il  noMS  euBriona  au  rester  île      .. .,_. ,,, —  ._ 

lt«  cOtd  du  Jourdain  !  Do  grice.  Sd-  Brent  monter  dans  la  vallée  iFAvor.  Josue  ^ 

gnenr,qnedlml-Je,aprèBqu'Iaraeiato  ....... 

et  toua  \â  habitants  du  paya  l'appren-  Israël  fo  lapida.   ()n  ica  brnïa  au  feu,  nn 

liront  ;  lia  noua  em-clopneront,  et  lia  feront  les  lapida,  et  l'on  éleia  sur  Acan  nn  grand  a 

dls[nn(1U«  notre  nom  de  la  lerra.  Et  que  monceau  île  l^erns,  qui  anhtlate  encore 

Rnas-tu  pour  ton  grand  nom  î  aujourd'hui.    Et  l'Jîteniel  revint  de  Tar- 

)0      L'Etemel  dit  à  Josué  :  Lèvc-tol  !  Four-  '  deur  de  sn  colère.    T'est  k  cause  de  cet 

quid  restes-tu  ainsi  couché  sur  ton  visage  •  événement  qu'on  a  donné  Jusqu^  <v  Jour 

alliance  que  Je  leur  al  prescrite,  Ils  ont  ! 

Cl  du  ehoan  déiouéca  par  Interdit,  ils  i             -««  .t'Ai  -mkl  mr  is  mont  Ëbii 

ont  dérobées  et  ont  dissimule,  et  lia  les  ! 

1!  ont  cacheta  pannl  lenrs  U^tages.   AuhI  :      L'£lemcl  dit  i.  Joaué  :  No  crains  point,  g 

Ica  onftnla  dluaïl  ne  pcuvcutlk  résMer  |  et  ne  t'effraie  point  !  Pnnda  avec  toi  toui: 


;  lia  U 


llutcrdll  ;  je  no  serai  idus  avec  voua,  al  d'Aï  et  son  peuple,  an  vlUc  et  non  pavn. 
voua  ne  déinIseE  pas  Itntordlt  du  nilUeu  Tu  Unltcma  AI  et  son  roi  conune  tu  os  : 
"  le  voua.   Uve-tfll.  sancdfto  le  peuple.  'Tu     tciilté  Jériidia  et  son  roi  i  seulement  vous 


diras:  SancMoi-ïOu..  ^__. _ „  , ._ 

alnri  parle  l'Ëlamel,  lo  Dieu  dlsraèt  :  Il  i  Place  une  embuscade  derrière  la  vU 
y  a  de  l'IntenHt  au  milieu  île  toi,  Israël  ;  Joaué  ae  leva  avec  tous  les  % 
tu  ne  pourras  léslster  Jk  tes  ennemis,  ,  guerre,  pow  monter  contre  AL  II 
Jnaqu'ii  ce  que  vous  oyei  Otô  l'Interdit  trcnto  mille  TalIlanL»  hnmini.ii  r 
14  du  milieu  <le  voue.  Vous  voua  ama-oclic-  — ""  "'"  ~"""  ""  "~" 
lei  le  matin  selon  vos  tribus;  et  la  tribu 
nne  désignera  l'Etemel  s'armrochera  par 
flunllles.  ot  la  AimUle  que  désignera  l'Eter- 


nel a'uilwoeberajiBr  malai 
que  dklgoot»  l'Etemel  < 

2 ,!,„..  _..,  ge„ 

ml  était  e 
•a  fsil,  lui 


„-     -iDUl'.  «t -.- ■ 

buacadc  ilerrièrc  la  ville  ;  ne  vniu 
Igne»  pas  lieaucoup  de  In  ville,  ci  so.vei 
is  prêts.  Mais  mul  et  tout  le  ncupli'  n 
I  BHt  avec  intA,  nou»  wn»  «pç««\wp.nB. 

ScMiwnr,  iflaVne  (A  «dJ^  sWï^^ass'toK*; 


Chop.  VIII. 


JOSUÉ. 


Ckap,ÏX, 


de  la  ville.   Et  quand  ils  sortiront  à  notre 
rencontre,  comme  la  première  fols,  nous 

6  prendrons  la  fuite  devant  eux.  Us  nous 
poursuivront  jusqu'à  ce  que  nous  les  ayons 
attirés  loin  de  la  ville,  car  ils  diront  :  Ils 
fuient  devant  nous,  comme  la  première 

7  fois!  Et  nous  fuirons  devant  eux.  vous 
sortirez  alors  de  l'embuscade,  et  vous  vous 
emparerez  de  la  ville,  et  rËtemel,  votre 

8  Dieu,  la  livrera  entre  vos  mains.  Quand 
vous  aurez  pris  la  ville,  vous  y  mettrez 
le  feu,  vous  agirez  comme  l'Etemel  l'a  dit  : 

9  c'est  l'ordre  que  je  vous  donne.  Josué  les 
flt  partir,  et  ils  allèrent  se  placer  en  em- 
buscade entre  Béthel  et  Aï,  à  l'occident 
d'AL  Mais  Josué  passa  cette  nuit-là.  au 
milieu  du  peuple. 

10  Josué  se  leva  de  bon  matin,  passa  le 
peuple  en  revue,  et  marcha  contre  Aï,  à 
la  tête  du  peuple,  lui  et  les  anciens  d'Is- 

11  raël.  Tous  les  gens  de  guerre  qui  étaient 
avec  lui  montèrent  et  s'approchèrent; 
lorsqu'ils  fUrent  arrivés  eu  face  de  la 
ville,  ils  campèrent  au  nord  d'Aï,  dont 

12  ils  étalent  séparés  par  la  vallée.  Josué 
prit  environ  cinq  mille  hommes,  et  les 
mit  en  embuscade  entre  Béthel  et  Aï,  à 

13  l'occident  de  la  ville.  Après  que  tout  le 
camp  eut  pris  position  au  nord  de  la 
ville,  et  l'embuscade  à  l'occident  de  la 
ville,  Josué  s'avança  cette  nuit-là  au 
milieu  de  la  vallée. 

14  Lorsque  le  roi  d'Aï  vit  cela,  les  gens 
d'Aï  se  levèrent  en  hâte  de  bon  matin, 
et  sortirent  à  la  rencontre  d'Israël,  pom' 
le  combattre.  Le  roi  se  dirigea,  avec  tout 
son  peuple,  vers  un  lieu  fixé,  au  côté  de 
la  plaine,  et  il  ne  savait  pas  qu'il  y  avait 
derrière  la  ville  une  embuscade  contre 

15  lui.  Josué  et  tout  Israël  feignirent  d'être 
battus  devant  eux,  et  ils  s'enfuirent  par 

16  le  chemin  du  désert  Alors  tout  le  peu- 
ple qui  était  dans  la  ville  s'assembla  pour 
se  mettre  à  leur  poursuite.  Ils  poursuivi- 
rent Josué,  et  ils  fiu*ent  attirés  loin  de  la 

17  ville.  Il  n'y  eut  dans  Aï  et  dans  Béthel 
pas  un  homme  qui  ne  sortît  contre  Israël. 
Ils  laissèrent  la  ville  ouverte,  et  poursuivi- 
rent Israël 

18  L'Étemel  dit  à  Josué:  Étends  vers  Aï 
le  lavelot  que  tu  as  à  la  main,  car  je  vais 
la  livrer  en  ton  pouvoir.  Et  Josué  étendit 
vers  la  ville  le  javelot  qu'il  avait  à  la 

19  main.  Aussitôt  qu'il  eut  étendu  sa  main, 
les  hommes  en  embuscade  sortirent  pré- 
cipitamment du  lieu  où  ils  étaient;  ils 
pénétrèrent  dans  la  ville,  la  prirent,  et 

20  se  hâtèrent  d'y  mettre  le  feu.  Les  gens 
d'Aï,  ayant  regardé  derrière  eux,  virent  la 
fumée  de  la  ville  monter  vers  le  ciel,  et 
ils  ne  purent  se  sauver  d'aucun  côté.  Le 
peuple  qui  fuyait  vers  le  désert  se  re- 
tourna contre  ceux  qui  le  poursuivaient  ; 

21  car  Josué  et  tout  Israël,  voyant  la  ville 

J)rise  par  les  hommes  de  l'cmbusaulc,  et 
a  ftimée  de  la  ville  qui  montsiit,  se  rc- 

22  tournèrent  et  Imttirent  les  gens  d'Aï.  Les 
autres  .sortirent  de  la  ville  à  leur  rencon- 

tre,  et  les  gens  d'Al  furent  enveloppés  par 

Israël  de  toutes  parût.    Israël  les  battit, 

^a/js  leur  laisser  un  «iinivant  ni  un  fuv- 


ard  ;  ils  prirent  vivant  le  roi  d'Aï,  ^  l'a- 
menèrent à  Josué. 

Lorsqu'Israël  eut  achevé  de  tu^r  tous 
les  habitants  d'Aï  dans  la  campagne, 
dans  le  désert,  où  ils  l'avaient  poiuwiiTi, 
et  que  tous  furent  entièrement  passé»  an 
iil  de  l'épée,  tout  Israël  revint  vers  AI  et 
la  frappa  du  tranchant  de  Véçéà.  H  y  eut 
au  total  douze  mille  personnes  tuées  ce 
jour-là,  honunes  et  femmes,  tous  gens 
d'Aï.  Josué  ne  retira  i)olnt  sa  main  qu'A 
tenait  étendue  avec  le  javelot^  Jusqu'à  ce 
que  tous  les  habitants  eussent  éié  dévoués 
par  interdit  Seulement  Israël  garda  pour 
lui  le  bétail  et  le  butin  de  cette  ville, 
selon  l'ordre  que  l'Étemel  avait  prescrit 
à  Josué.  Josué  brûla  Aï,  et  en  nt  à  Ja- 
mais un  monceau  de  ruines,  qui  subsute 
encore  ai^ourd'hui.  11  flt  pendre  à  un 
bois  le  roi  d'Aï,  et  l'y  laissa  Jusqu'an 
soir.  Au  coucher  du  soleil,  Josué  or- 
donna qu'on  descendît  son  cadavre  du 
bois;  on  le  jeta  à  l'entrée  de  la  porte 
de  la  ville,  et  l'on  éleva  sur  lui  un  grîuid 
monceau  de  pierres,  qui  subsiste  encore 
aivjourd'hui. 

Alors  Josué  bâtit  un  autel  à  l'Étemel, 
le  Dieu  d'Israël,  sur  le  mont  Ébal,  comme 

i  Moïse,  seniteiu*  de  l'Étemel,  Pavait  or- 
donné aux  enfants  d'Israël,  et  comme  il 

I  est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  do  Moïse: 
c'était  un  autel  de  pierres  brutes,  sur 
lesquelles  on  ne  porta  point  le  fer.  Os 
omrent  sur  cet  autel  des  holocaustes  à 
l'Éternel,  et  ils  présentèrent  des  sacri- 
flces  d'actions  de  grâces.  Et  là  Josué 
écrivit  sur  les  pierres  une  copie  de  la  loi 

Sue  Moïse  avait  écrite  devant  les  enfants 
'Israël 

Tout  Israël,  ses  anciens,  ses  officiers  et 
ses  juges,  se  tenaient  des  deux  côt^  de 
l'arche,  devant  les  prêtres,  les  Lévitirâ,  qui 
portaient  l'arche  ne  l'alliance  de  l'Éter- 
nel ;  les  étrangers  comme  les  enfants 
d'Israël  étaient  là,  moitié  du  côté  du 
mont  Garizim.  moitié  du  côté  du  mont 
Ébal,  selon  rordre  qu'avait  précédem- 
ment donné  Moïse,  seniteur  de  l'Étemd, 
de  bénir  le  peuple  d'isi-aël  Josué  lut 
ensuite  toutes  les  paroles  de  la  loi,  les 
bénédictions  et  les  malédictions,  suivant 
ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi 
Il  n'y  eut  rien  de  tout  ce  que  Moïse 
avait  prescrit,  que  Josué  ne  lût  en  pré- 
sence de  toute  l'assemblée  d'Israël,  des 
femmes  et  des  enfants,  et  des  étrangers 
qui  marchaient  un  milieu  d'eux. 

Elise  des  Gabaonltes. 

A  la  nouvelle  de  ces  choses,  tous  les 
rois  oui   étaient  en  deçà  du  Jourdain, 
dans  la  montiignc  et  dans  la  vallée,  et 
sur  toute  la  côte  de  la  grande  mer,  jus- 
que   près    du    Liban,   les    Héthiens.   les 
Amoréens,  les  Cananéens,  les  Phéréziens, 
j  les  Héviens  et  les  Jébusiens,  s'unirent  en- 
:  semble  d'im  commun  accord  pour  corn- 
1  battre  contro  Joswé  c't  contre  Israël 
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I  JoBOé  ayait  traité  Jéricho  et  Aï,  eurent 
recours  à  la  ruse,  et  ae  mirent  en  route 
avec  des  provisions  de  voyage.  Ils  pri- 
rmt  de  vieux  sacs  pour  leurs  ftnes,  et 
de  Tloillcs  outres  k  vin  déchirées  et  rc- 

5  cousues;  ils  portaient  &  leurs  pieds  de 
vieux  souliers  raccommodés,  et  sur  eux 
de  vieux  vêtements  ;  et  tout  le  pain  qu'ils 
avaient  pour  nourriture  était  sec  et  en 

6  miettes.  Ils  allèrent  auprès  de  Josué  au 
camp  de  Guilgal,  et  ils  lui  dirent,  ainsi 

âu'à   tous  ceux  d'Israël:   Nous  venons 
'un  pays  éloigné,  et  maintenant  faites 

7  alliance  avec  nous.  Les  hommes  d'Is- 
raël répondirent  à  ces  Reviens  :  Peut-être 
que  vous  habitez  au  milieu  de  nous,  et 
comment  ferions-nous  alliance  avec  vous? 

8  Ils  diront  à  Josué:  Nous  sommes  tes  ser- 
viteurs.  Et  Josué  leur  dit  :  Qui  êtes-vous, 

9  et  d'où  venez-vous?  Ils  lui  répondirent: 
Tes  serviteurs  viennent  d'un  pays  très- 
âoigné,  sur  le  renom  de  l'Étemel,  ton 
Dieu  ;  car  nous  avons  entendu  parier  de 

10  lui,  de  tout  ce  qull  a  fait  en  i^sypte,  et 
de  la  manière  dont  il  a  traité  1^  deux 
rois  des  Amoréens  au  delà  du  Jourdain, 
Sihon,  roi  de  Hesbon,  et  Og,  roi  de  Basan, 

II  qui  étoit  &  Aschtaroth.  Et  nos  anciens  et 
tous  les  habitants  de  notre  pays  nous  ont 
dit  :  Prenez  avec  vous  des  provisions  pour 
le  voyage,  allez  au-devant  d'eux,  et  vous 
leur  direz:  Nous  sommes  vos  serviteiu^ 
et  maintenant  faites  alliance  avec  nous. 

12  Voici  notre  pain:  il  était  encore  chaud 
quand  nous  en  avons  f^it  provision  dans 
nos  maisons,  le  Jour  où  nous  sommes 
partis  pour  venir  vers  vous,  et  mainte- 

13  nant  il  est  sec  et  en  miettes.  Ces  outres 
à  vin,  que  nous  avons  remplies  toutes 
neuves,  les  voilà  déchirées  ;  nos  vêtements 
et  nos  souliers  se  sont  usés  par  l'excessive 

1-1  longueur  de  la  marche.  Les  hommes  d'Is- 
ra^  inirent  de  leurs  provisions,  et  ils  ne 

15  consultèrent  point  l'ÉtemeL  Josué  fit  la 
paix  avec  eux,  et  conclut  une  alliance  par 
laquelle  il  devait  leur  laisser  la  vie;  et 
les  che&  de  l'assemblée  le  leur  Jurèrent 

16  Trois  Jours  après  la  conclusion  de  cette 
alliance,  les  enfants  d'Israël  apprirent 
qu'ils  étaient  leurs  voisins,  et  qu'ils  ha- 

17  bitaient  au  milieu  d'eux.  Car  les  enfants 
d'Israël  partirent^  et  arrivèrent  à  leurs 
villes  le  troisième  Jour  ;  Icius  villes  étaient 
Gabaon.  Kephira,  Beéroth  et  Kirjath-Jca- 

18  rim.  lia  ne  les  Arappèrent  point,  parce 
que  les  cliefs  de  l'assemblée  leur  avaient 
Juré  par  l'Étemel,  le  Dieu  disraël,  de  leur 
laisser  la  vie.   Mais  toute  l'assemblée  mur- 

19  mura  contre  les  chefe.  Et  tous  les  chcfis 
dirent  à  toute  rassemblée:  Nous  leur 
avons  Juré  par  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël, 
et  maintenant  nous  ne  pouvons  les  tou- 

20  cher.  Voici  comment  nous  les  traiterons  : 
nous  leur  laisserons  la  vie,  afin  de  ne  pas 
attirer  sur  nous  la  colère  de  l'Éteme^  à 
cause  du  serment  que  nous  leur  avons  fait 

21  Ils  vivront  leur  dirent  les  chef^  Mais  ils 
furent  employés  à  couper  le  bois  et  à 
puiser  Veau  pour  toute  l'assemblée,  comme 
lof  chefli  le  leur  avaient  dit 

22    Josaé  3ea  M  appeler,  et  leur  parla  ainsi  : 
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Pourquoi  nous  avez-vous  trompés,  en  di- 
siint  :  Nous  sonuiies  très-élolgnés  de  vous, 
tamlis  que  vous   habitez   au  milieu  de 
nous?  Maintenant  vous  êtes  maudits,  et  23 
vous  ne   cesserez   point  d'être  dans   la 
servitude,  de  couper  le  bois  et  de  puiser 
l'eau  pour  la  maison  de  mon  Dieu.    Ils  24 
répondirent  à  Josué,  et  dirent  :  On  avait 
rapporté  à  tes  serviteurs  les  ordres  de 
l'Etemel,  ton  Dieu,  à  Moïse,  son  servi- 
teur, pour  vous  livrer  tout  le  pajia  et 
pour  en  détruire  devant .  vous  tous  les 
habitants,  et  votre  présence  nous  a  in- 
spiré une  grande  crainte  povx  notre  vie: 
voilà  pourquoi  nous  avons  agi  de  la  sorte. 
Et  maintenant  nous  voici  entre  tes  mains  ;  25 
traite-nous  comme  tu  trouveras  bon  et 
Juste  de  nous  traiter.   Josué  agit  à  leur  26 
égard  comme  il  avait  été  décidé*  U  les 
délivra  de  la  main  des  enfants  d'Israël, 

âui  ne  les  firent  pas  mourir;  mais  il  les  27 
estina  dès  ce  Jour  à  couper  le  bois  et 
à  puiser  l'e^u  pour  l'assemblée,  et  pour 
l'autel  de  l'Étemel  dans  le  lieu  que  l'É- 
temel choisirait:  ce  qu'ils  font  encore 
ai^ourd'hui. 

Grande  bataille  près  de  Gabaou;  couquétes  dans 
le  midi. 

Adoni-Tsédek.  roi  de  Jémsalem,  apprit  10 

3UC  Josué  s'était  emparé  d'Aï  et  l'avait 
évouée  par  interdit  qu'il  avait  traité  Aï 
et  son  roi  comme  11  avait  traité  Jéricho 
et  son  roi,  et  que  les  habitants  de  Gabaon 
avaient  fait  la  paix  avec  Israël  et  étaient 
au  milieu  d'eux.    J\  eut  alors  une  forte  2 
crainte  ;    car  Gabaon   était  une  grande 
ville,  conmic  une  des  villes  royales,  plus 
grande  même  qu'Aï,  et  tous  ses  honmics 
étaient  vaillants.    Adoni-Tsédek,  roi  de  3 
Jérusalem,  fit  dire  à  Hohara,  roi  d'Hé- 
bron,  à  Piream,  roi  do  Jarmutb,  à  Japhia, 
roi  de  Lakis,  et  à  Debir,  roi  d'Églon  :  Mon-  4 
tez  vers  moi,  et  aidez-moi,  afin  que  nous 
Ihippions  Gabaon,  car  elle  a  fait  la  paix 
avec  Josué  et  avec  les  enfants  d'Israël 
Cinq  rois  des  Amoréens,  le  roi  de  Jéru-  5 
salcni,  le  roi  d'Hébron,  le  roi  de  Jarmuth, 
le  roi  de  Lakis,  le  roi  d'Églon,  se  réuni- 
rent ainsi  et  montèrent  avec  toutes  leurs 
amié^;  ils  vinrent  camper  près  de  Ga- 
baon, et  l'attaquèrent 

Les  gens  de  Gabaon  envoyèrent  dire  à  6 
Josué,  au  camp  de  Guilgal  :  N'abandonne 

Eas  tes  serviteurs,  monte  vers  nous  en 
âte,  délivre-nous,  donne-nous  du  secours  ; 
car  tous  les  rois  des  Amoréens,  qui  ha- 
bitent la  montagne,  se  sont  réunis  contre 
nous. 

Josué  monta  de  Guilgal,  lui  et  tous  les  7 
gens  de  guerre  avec  lui,  et  tous  les  vail- 
lants hommes.   L'Étcmcl  dit  à  Josué  :  Ne  8 
les  crains  point,  car  je  les  livre  entre  tes 
mains,  et  aucun  d'eux  ne  tiendra  devant 
toi.    Josué   arriva   subitement   sur  eux,  9 
après  avoir  niarché  toute  la  nuit  depuis 
Guilgal    L'Étemel   les   mit   en   déroute  10 
devant  Israël;   et  Israël  leur  fit  éprou- 
ver ime  grande  défaite,  leajooMiwiiNV,  «os 
le  chemin  qui  montA  ^  Be\^vl\<stoxv,  ^\* 
les  battit  juaqu'k.  SsJStA,  «X.  ^^^oSâL^âs^ 
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11  (.,'ouiiuc  ils  fil  valent  de  vaut  Israël,  et  qu'iki  ;  qui  furent  tués  avec  Tépéc  par  les  ou 


étaient  à'  la  descente  de  Bcth-Horon,  l'É- 
temel flt  tomber  du  ciel  sur  eux  de  grosses 
pierres  Jusqu'à  Azélca,  et  ils  périrent; 
ceux  qui  moururent  par  les  pierres  do 
grêle  turent  plus  nombreux  que   ceux 


fants  d'IsraëL 

Alors  Josué  parla  à  l'Étemel,  le  Jour  où  12 
l'Étemel  livra  les  Amoréem  aux  enfants 
d'Israël,  et  il  dit  en  présence  d'Israël  : 


Soleil,  arr6te*toi  sur  Gabaon, 
Et  toi,  lune,  sur  la  vallée  d'AJalon  1 
18  Et  le  soleil  s'arrêta,  et  la  lune  suspendit  sa  course, 

Jusciu'à  ce  (lUc  la  nation  eût  tiré  vengeance  de  ses  enuemii}. 

Cela  u'est-il  pas  écrit  dans  le  livre  du  Juste? 

Le  soleil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel, 
Et  ne  se  hâta  point  de  se  coucher,  presque  tout  un  Jour. 


Il  II  n'y  a  ijoiut  eu  de  Jour  couime  celui- 
là»  ni  avant  ni  après,  où  l'Etemel  ait 
écouté   la  voix   d'un  homme;    car  TÉ- 

15  temel  cofhbattait  pour  Israël  Et  Josué, 
et  tout  Israël  avec  lui,  retomoia  au  camp 
à  Guilgal. 

IG      Les  cinq  rois  s'enfuirent,  et  se  cachè- 

17  rent  dans  une  caverne  à  Makké<ln.  Ou 
le  rapi)orta  à  Josué,  en  <iisant  :  Les  cinii 
rois  se  trouvent  cachés  dans  une  caverne 

18  à  Makkéda.  Josué  dit  :  Koulez  de  grosses 
pierres  à  l'entrée  de  la  caverne,  et  mcttez-y 

V)  des  hommes  i)our  les  garder.  Et  vous,  ne 
vous  arrêtc7.  pas,  poursuivez  vos  ennemis, 
et  attaquez-les  ptir  derrière  ;  ne  les.  laissez 
IMS  entrer  dans  leurs  villes,  car  l'Etcrael, 
votre  Dieu,  les  a  livrés  entre  vos  mains. 

:!0  Après  que  Josué  et  les  enfants  d'Israël 
leur  eurent  fait  éprouver  une  très-grande 
défaite,  et  les  eurent  complètement  battus, 
ceux  qui   purent  écliapixir  se  sauvèrent 

!^1  dans  les  villes  fortifiées,  et  tout  le  \k\\- 
ple  revint  tranquillement  au  camp  vers 
Josué  à  Makkéila,  sans  ({Ue  {)crH(»nnc  re- 
muât sa  langue  contre  les  enfants  d'Is- 
raël. 

Josué  dit  alors:  Ouvrez  rentrée  de  la 
cavenic,  faites-en  sortir  ces  cin(|  rois,  et 
amenez -les-moL  Ils  firent  ainsi,  et  lui 
amenèrent  les  ciu(|  rois,  (ju'ils  avaient 
fait  sortir  de  la  caverne,  le  roi  de  Jéru- 
salem, le  roi  d'llél»r<»n,  le,  roi  de  Jarmuth, 

:!4  le  roi  de  l^iikis,  le  roi  d'Églon.  LonM^u'ils 
eurent  amené  ces  rois  devant  Josue,  Jo.sué 
appela  tous  les  hommes  d'Israël,  et  dit 
aux  chefs  des  gens  de  guerre  qui  avaient 
marché  avec  lui  :  Approchez-vous,  mettez 
\os  pieds  siu*  les  cous  de  c*es  rois.  Ils 
s'approclièrent,  et  ils  ndrent  les  pieds  sur 

->  leurs  cous.  Josue  leur  dit:  Xe  craignez 
IK>int  et  ne  vous  eflhiyez  ix)int,  fortifiez- 
\ous  et  ayez  du  courage,  car  c'est  ainsi  que 
l'Étemel  traitera  tous  vos  cimemis  contre 

'.'•>  lesquels  vous  combattez.  Après  cela,  Josué 
les  frapiNi  et  les  fit  mourir  ;  il  les  iiendit 
a  cin(|  arbres,  et  ils  restèrent  jHindus  aux 

•J7  arbres  jus({u'au  soir.  ^'erM  le  coucher  du 
■vdeil.  Josue  orrittnna  qu'on  les  descendit 
•les  arbres;  on  les  Jeta  dans  la  caverne 
où  ils  s'éUdent  cachés,  et  l'on  mit  a 
l'entrée  de  hi  caverne  de  grosses  pierres, 
yuJ  V  sont  demeurées  jusqu'à  ce  jour. 
zy  t/fj»ue  prit  MHkk<^in  h  iiiviuc  Jour,  et 
/ri  rnipjm  tlu  irnijthtuit  tic  J'cj^fc  ;  il  dc- 


•>•) 


'l'\ 


voua  par  interdit  le  roi,  la  ville  et  tous 
ceux  qui  s'y  trouvaient;  il  n'en  laissa 
échapper  aucun,  et  il  traita  le  roi  de 
Makkéda  comme  il  avait  traité  le  roi  de 
Jéricho. 

Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  jtassa  de  2U 
Malckéda  à  Libna,  et  il  attaqua  Libna. 
L'Étemel  la  livra  aussi,  avec  son  roi,  entre  30 
les  mains  d'Israël,  et  la  frappa  du  tran- 
chant de  réuée,  elle  et  tous  ceux  qui  s'y 
trouvaient  ;  Il  n'en  laissa  échapper  aucun, 
et  il  traita  son  roi  comme  il  avait  traité 
le  roi  de  Jéricho. 

Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  passa  do  '6l 
Libna  à  Lakis;.il  campa  devant  elle,  et 
il  ratta({ua.  L'Étemel  livra  l^kis  entre  3^ 
les  mains  d'Israël,  qui  la  i>rit  le  second 
joiu*,  et  la  fhippa  du  trancliant  de  l'éfiée, 
elle  et  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,  comme 
il  avait  traité  Libna. 

Alors   Horam,  roi   de    (îuézer,  monta  '^\ 
))our  secourir  Lakis.   Josué  le  Imttit,  lui 
et  son  iMîuple,  sans  laisser  échapiier  per- 
sonne. 

Josué,  et  tout  l>raël  avec  lui,  passa  de  .'>4 
Uikls  à  Églon  ;  .ils  camiK>rent  devant  clic. 
et  ils  l'atUiquèrent  Ils  la  prirent  le  même  "6ô 
jour,  et  la  fTapiicrent  du  tranchant  de 
réiHJe,  elle  et  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient  ; 
Josué  la  dévoua  par  intcnlit  le  Jour  même, 
comme  il  avait  traité  Lakis. 

^osué.  et  tout  Israël  avec,  lui,  monta  :S>> 
<rÉgIon  à  Ilébron,  et  ils  l'attatiuèreut  Ils  .17 
la  nrirent,  et  la  fi^ppèrent  du  trancluuit 
de  réi)éc,  elle,  son  roi,  toutes  les  villes  <iui 
en  déi)eudaicnt,  et  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vaient ;  Josué  n'en  laissji  écliapper  aucun, 
connue  il  avait  fait  à  Églon,  et  il  la  ile- 
voua  par  intcnlit  avec  tous  ceux  qui  s'y 
trouvaient 

Josué,  et  tout  Israël  aven;  lui,  se  dirigea  :{8 
sur  Dcbir,  et  il  l'attmiua.  Il  la  prit,  elle.  3U 
son  roi,  et  toutes  les  villes  (pii  en  dé| ten- 
daient; ils  les  fnipi)èrent  du  tranchant  de 
l'épée.  et  ils  dévouèrent  par  interdit  tous 
ceux  qui  s'y  trouvaient,  Sims  en  lairaer 
échapper  aucun  :  Josue  traita  Debir  et 
son  roi  comme  il  avait  traité  Hebron  vl 
comme  il  avait  traité  Libna  et  stm  n»i. 

.loNué  Imttit  tout  le  pays,  la  montagne.  4U 
le  nddi,  la  plaine  et  les  coteaux,  et  il  en 
battit  tous  les  rois  ;  il  ne  laissa  échapiaT 
])crMonnc,  et  il  dévoua  par  intenlit  tout 
ce  qui  rcxpindt.  comme  l'jivait  onionnc 
rKUmc\,  \c  \>\cu  vV\at\\VA.  ôvw^\^iV»  \rMiX,  41 
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de  Kadès-Baméa  à  Gaza,  il  battit  tout  le 
â  pays  de  Gosen  jusqu'à  Gabaou.    Josué 


raël  arec  lui,  retourna  au  camp  à  GuilgaL 


Gcande  bataille  près  des  eaux  de  Blérom;  conquêtes 
daiis  le  nord  et  daiis  le  reste  du  paya. 

11     Jabin,  roi  de  Hatsor,  ayant  appris  ces 

choses,  envoya  des  messagers  à  Jobab,  roi 

de  Madon,  au  roi  de  Schimron,  au  roi 

2  d'Acschaph,  aux  rois  qui  étaient  au  nord 
dans  la  montagne,  dans  la  plaine  au  midi 
de  Kinnéreth,  dans  la  vallée,  et  sur  les 

S  hauteurs  de  Dor  à  l'occident,  aux  Cana- 
néens de  l'orient  et  de  l'occident,  aux 
Amoréens,  aux  Héthiens,  aux  Phéréziens, 
aux  Jébusiens  dans  la  montagne,  et  aux 
Héviens  au  pied  de  l'Hermon  dans  le  pays 

t  de  Mit^pa.  Us  sortirent,  eux  et  toutes 
leurs  armées  avec  eux,  formant  un  peuple 
innombrable  comme  le  sable  qui  est  sur 
lo  bcnd  de  la  mer,  et  ayant  des  chevaux 

»  et  des  chars  en  très-grande  qiuintité.  Tous 
ces  rois  Axèrent  un  limi  de  réunion,  et 
vinrent  camper  ensemble  près  des  eaux 
de  Mérom,  pour  comliattre  contre  Israël 

!  L'Étemel  dit  à  Josué:  Ne  les  crains 
iK>int,  car  demafai,  à  ce  moment-ci.  Je  les 
livrerai  tous  frappés  devant  Israël.  Tu 
couperas  les  Jarrets  à  leurs  chevaux,  et 
tu  brûleras  au  feu  leurs  chars. 

r  Josué,  avec  tous  ses  gens  de  guerre, 
arriva  subitement  sur  eux  près  des  eaux 
de  Mérom,  et  ils  se  précipitèrent  au  mi- 

S  lien  d'eux.  L'Étemel  les  livra  entre  les 
mains  d'Israël;  ils  les  battirent  et  les 
poursuivirent  Jusqu'à  Sidon  la  grande, 
jusqu'à  Misrephoth-Maïm,  et  Jusqu'à  la 
vallée  de  Mitspa  vers  l'orient  ;  ils  les  bat- 
tirent, sans  en  laisser  échapper  aucun. 

9  Josué  les  traita  comme  l'Étemel  lui  avait 
dit  ;  il  coupa  les  jarrets  à  leurs  chevaux, 
et  il  brûla  leurs  cnars  au  feu. 

0  A  son  retour,  et  dans  le  même  temps, 
Josué  prit  Hatsor,  et  frappa  son  roi  avec 
l'épée.  Hatsor  était  autrefois  la  principale 

1  ville  de  tous  ces  royaumes.  On  frappa  du 
tranchant  de  l'épée  et  l'on  dévoua  par 
interdit  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,  il 
ne  resta  rien  de  ce  qui  respirait,  et  l'on 
mit  le  feu  à  Hatsor. 

2  Josué  prit  aussi  toutes  les  villes  de  ces 
rois  et  tous  leurs  rois,  et  il  les  frappa  du 
tranchant  do  l'épée,  il  les  dévoua  par 
interdit,  comme  l'avait   ordonné   Moïse, 

3  serviteur  de  l'Étemel.  Mais  Israël  no 
brûla  aucune  des  villes  situées  sur  des 
collines,  à  l'exception  seulement  de  Hat- 

l  8or  qui  flit  brûlée  par  Josué.  Les  enfants 
d'Israël  gardèrent  pour  eux  tout  le  butin 
de  CCS  villes  et  le  bétail;  mais  ils  frap- 
i)èrent  <lu  tranchant  de  l'épée  tous  les 
hommes,  Jusqu'à  ce  (lu'ils  les  eussent 
détmîts.  sans  rien  laisser  de  ce  qui,  rcspi- 

•3  rait.  Josué  exécuta  les  ordres  de  r£tcmel 
a  Moïse,  son  serviteur,  et  do  Moïse  à 
.Tosuc,  il  ne  négligea  licn  do  tout  vc  que 
y  Etemel  avait  ordonné  à  Moïse. 

;     Cc:^  ainsi  que  Jmué  s'empara  de  tout 


ce  pays,  de  la  montagne,  de  tout  le  midi, 
de  tout  le  pays  de  Gosen,  de  la  vallée,  de 
la  plaine,  de  la  montagne  d'Israël  et  de 
ses  vallées,  depuis  la  montagne  nue  qui  17 
s'élève  vers  Séir  Jusqu'à  Baal-Gad,  dans 
la  vallée  du  Liban,  au  pied  de  la  mon- 
tagne d'Hermon.   Il  prit  tous  leurs  rois, 
les  ft'appa  et  les  flt  mourir.  La  guerre  que  18 
soutint  Josué  contre  tous  ces  rois  fut  de 
longue  durée.   Il  n'y  eut  aucune  ville  qui  19 
fît  la  paix  avec  les  enfants  d'Israël,  ex- 
cepté Gabaon  habitée  par  les  Héviens  ;  i)s 
les  prirent  toutes  en  combattant  Car  l'É-  20 
tcmel  permit  que  ces  peuples  s'obstinas- 
sent à  faire  la  guerre  contre  Israël,  afin 
qu'Israël  les  dévouât  par  interdit,  sans 
qu'il  y  eût  pour  eux  de  miséricorde,  et 
■  qu'il  les  détraisît,  comme  l'Étemel  l'avait 
ordonné  à  Moïse. 

Dans  le  même  temps,  Josué  se  mit  en  21 
marche,  et  il  extermina  les  Anakim  de  la 
montagne  d'Hébron,  de  Debir,  d'Anab,  de 
toute  la  montagne  de  Juda  et  de  toute  la 
montagne  d'Israël  ;  Josué  les  dévoua  par 
interdit,  avec  leurs  villes.  Il  ne  resta  point  22 
d' Anakim  dans  le  pays  des  enfants  d'Is- 
raël ;  il  n'en  resta  qu'à  Gaza,  à  Gath  et 
à  Asdod. 

Josué  s'empara  dom;  de  tout  le  pays,  23 
selon  tout  ce  que  l'Étemel  avait  dit  à 
Moïse.  Et  Josué  le  donna  en  héritage  à 
Israël,  à  chacun  sa  portion,  d'après  leurs 
tribus.  Puis,  le  pays  fut  en  repos  et  sans 
guerre. 

Bois  vaincus. 

Voici  les  rois  que  les  enfants  d'Israël  12 
battirent  et  dont  ils  possédèrent  le  pays 
de  l'autre  côté  du  Jomdain,  vers  le  soleil 
levant,  depuis  le  torrent  de  l'Amon  jus- 
qu'à la  montagne  d'Hermon,  avec  toute 
la  plaine  à  l'orient. 

Sihon,  roi  des  Amoréens,  qui  habitait  2 
à  Hesl)on.    Sa  domination  s'étendait  de- 

{mis  Aroër,  qui  est  au  bord  du  torrent  de 
'Amon,  et,  depuis  le  milieu  du  torrent, 
sur  la  moitié  de  Galaad,  jusqu'au  torrent 
de  Jabbok,  frontière  des  enfants  d'Am- 
mon;  sur  la  plaine,  jusqu'à  la  mer  de  â 
Kinnéreth  à  l'orient,  et  jusqu'à  la  mer  de 
la  plaine,  la  mer  Salée,  à  l'orient  vers 
Betn-Jcschimoth  ;  et  du  côté  du  midi,  sur 
le  pied  du  Pisga. 

Og,  roi  de  Basan,  seul  reste  des  Re-  4 
phaïm,  qui  habitait  à  Aschtaroth  et  à 
Edréï.  Sa  domination  s'étendait  sur  la  5 
montagne  d'Hermon,  sm*  Salca,  sur  tout 
Basan  jusqu'à  la  ft-ontière  des  Gueschii- 
riens  et  des  Maacatbiens,  et  sur  la  mcitié 
de  Galaad,  frontière  de  Sihon,  roi  de 
Hesbon. 

Moïse,  serviteur  de  l'Éternel,  et  les  en-  6 
fants  d'Israël,  les  battirent;    et   Moïse, 
serviteur  de  l'Étemel,  donna  leur  pays  en 
|X)sscssion  aux  Rubénites,  aux  Gadites,  et 
à  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé. 

Voici  les  rois  (juc  Josué  et  les  enfants  7 
d'Israël  bjittircnt  de  ce  eôtc-cl  du  Jqvvy- 
flain,  à  VoecWcTvt,  dc;\>\nH  Aà»iV5j\A\«i.<\  CVaws 
la  vallée  du  lÂbau  ^wsavîv^  Va.  wvawXaî©^» 
nue  qwi  H'dèvc  \eTS  ^c\t.    5o^\<i  ^^^5WK^- 
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leur  pays  en  possession  aux  tribus  d'Is- 

8  raël,  a  chacune  sa  portion,  dans  la  mon- 
tagne, dans  la  vallée,  dans  la  plaine,  sur 
les  coteaux,  dans  le  désert,  et  dans  le 
midi:  pays  des  Héthiens,  des  Amoréens, 
des  Cananéens,  des  Phéréziens,  des  Hé- 
viens  et  des  Jébusiens. 

9  Le  roi  de  Jéricho,  un  ;  le  roi  d'Aï,  près 

10  de  BétheL  un  ;  le  roi  de  Jérusalem,  un  ; 

11  le  roi  d'Hébron,  un  ;  le  roi  de  Jarpiuth, 

12  un;  le  roi  de  Laids,  un;  le  roi  d'Églon, 

13  un  ;  le  roi  de  Guézer,  un  ;  le  roi  de  Debir, 

14  un;  le  roi  de  Guéder,  un;  le  roi  de  Hor- 


ma,  un  ;  le  roi  d'Arad,  un  ;  lo  roi  de  Llbiu,  U 
un  ;  le  roi  d'Adullam,  un  ;  le  roi  de  Blak-  U 
kéda»  un  ;  le  roi  de  Béthel,  un  ;  le  roi  de  IT 
Tappuach,  un  ;  le  roi  de  Hépher^  un  ;  le  18 
roi  d'Aphek,  un  ;  le  roi  de  Lascharon,  im  ; 
le  roi  de  Madon,  un  ;  le  roi  de  Hatsor,  un:  19 
le  roi  de  Schimron-Meron,  un  ;  le  roi  19 
d' Acschaph,  un  ;  le  roi  de  Taana^  un  ;  le  fl 
roi  de  Meguiddo,  un  ;  le  roi  de  Kédesch,  tt 
un  ;  le  roi  de  Jokneam,  au  Carmel,  un  ;  le  S 
roi  de  Dor,  sur  les  hauteurs  de  Dor,  un: 
le  roi  de  Gojim,  près  de  Guilsal,  un  ;  le  roi  Se 
de  Thirtsa,  un.  Total  des  rou  :  trmto-un. 


PARTAGE  DU  PAYS  DE  CANAAN 


Chap.  XIII— XXIV. 


Partage  du  pays  à  l'orient  du  Jourdain. 
13     Josué  était  vieux,  avancé  en  âge.   L'É- 
temel lui  dit  alors  :  Tu  es  devenu  vieux, 
tu  es  avancé  en  âge,  et  le  pays  qui  te  reste 

2  à  soumettre  est  très-grand.  Voici  le  pays 
qui  reste  :  tous  les  districts  des  Philistins  et 

3  tout  le  territoire  des  Gueschuriens,  de- 
puis le  Schichor  qui  cqule  devant  l'Egypte 
jusqu'à  la  ft-ontière  d'Ekron  au  nord,  con- 
trée qui  (luit  être  tenue  ix)ur  cananéenne, 
et  qui  est  occupée  par  les  cinq  princes 
des  Philistins,  celui  de  Gaza,  celui  d  Asdod, 
celui  d'Askalon,  celui  de  (^ath  et  celui 

4  d'Ekron,  et  par  les  Avviens  ;  à  partir  du 
midi,  tout  le  pays  des  Cananéens,  et 
Meara  qui  est  aux  Sidoniens,  jusqu'à 
Aphek,  jusqu'à  la  frontière  des  Amoréens  ; 

5  le  pays  des  Guibliens,  et  tout  le  Liban  vers 
le  soleil  levant,  depuis  Basil-Gad  au  pied  de 
la  montagne  d'Hennon  jnstiu'à  l'entrée  de 

6  Hamath;  tous  les  habitants  de  la  mon- 
tagne depuis  le  Liban  jusqu'à  Misrephoth- 
Maïui,  tous  les  Sidoniens.  Je  les  chasserai 
(levant  les  enfants  d'Israël.  Donne  seule- 
ment ce  pays  en  héritage  par  le  sort  à  Is- 

7  raël,  connue  je  te  l'ai  prescrit;  et  divise 
maintenant  ce  pays  par  portions  entre  les 
neuf  tribus  et  la  demi-tribu  de  Manassé. 

8  Les  Rubénites  et  les  Gadites,  avec  l'autre 
moitié  de  la  tribu  de  Manassé,  ont  reçu 
leur  héritage,  (lue  Moïse  leur  a  donné  de 
l'autre  côté  du  Jourdain,  à  l'orient,  comnie 
le  leur  a  donné  Moïse,  serviteur  de  l'É- 

9  ternel:  depuis  Aroër  sur  les  bords  du 
torrent  de  l'Arnon,  et  depuis  la  ville  qui 
est  au  milieu  de  la  vallée,  toute  la  plaine 

10  de  Médeba,jus(iu'à  Dibon;  toutes  les  villes 
de  Sihon,  roi  des  Amoréens,  (jui  régnait 
à  Hesbon,  jusqu'à  la  fï-ontière  des  enfants 

11  d'Ammon  ;  Galaîid,  le  territoire  des  Gue- 
schuriens et  des  Maacathiens,  toute  la  mon- 
tagne d'Hermon,  et  tout  Basau,  jusqu'à 

12  Salca;  tout  le  royaume  d'Og  en  Basan,qui 
régnait  à  Aschtaroth  et  à  Edréï,  et  qui 
était  le  seul  reste  des  Repliaïm.    Moïse 

13  battit  ces  rois,  et  les  chassa.   Mais  les  en- 
/ii/jis  d'Ismël  ne  chassèrent  point  les  (îue- 

/wliurlens  et  les  Maacathiens,  nul  ont  habité 
HumWeu  d'IsmëJ  jusqu'à  ce  jour. 


La  tribu  de  Lévi  fut  la  seule  à  laqudle  14 
Moïse  ne  donna  point  d'héritage  ;  les  n- 
crlflces  consumés  par  le  feu  devant  }%> 
ternel,  le  Dieu  d'Israël,  tel  fUt  son  hé- 
ritage, comme  11  le  lui  avait  dit 

Moïse  avait  donné  à  la  tribu  des  fllsU 
de  Kuben  une  part  selon  leurs  fomlUefli 
Ils  eurent  pour  territoire,  à  partir  d'Aroër  16 
sur  les  bonis  du  torrent  de  i'Amon,etde 
la  ville  qui  est  au  milieu  de  la  vallée, 
toute  la  plaine  près  de  Médeba,  Hesbra  17 
et  toutes  ses  villes  dans  la  plaine,  DiboD, 
Bamoth-Baal,   Beth-Baal-Meon,  Jahatu»  18 
Kedémotli,  Méphaath,  Kirjathaïm,  Sibma»  19 
Tséreth-Haschachar  sur  la  montagne  de 
la  vallée,  Beth-Peor,  les  coteaux  du  Pissa»  20 
Beth-Jeschlmoth,  toutes  les  villes  de  la  21 
plaine,  et  tout  le  royaume  do  Sihon,  roi 
des   Amoréens,   qui    régnait  à   Hesbon: 
Moïse  l'avait  battu,  lui  et  les  princes  de 
Madian,  Évi,  Rékem,  Tsur,  Hur  et  Rél»» 
princes  qui  relevaient  de  Hihon  et  qui 
habitaient  dans  le  pays.   Parmi  ceux  que  S2 
tuèrent  les  enfants  d'Israël,  ils   avaient 
aussi  fait  périr  avec  l'épée  le  devin  Ba- 
laam,  fils  de  Bcor.    Le  Jourdain  servait  23 
de  limite  au  territoire  des  fils  de  Ruben. 
Voilà  l'héritage  des  fils  de  Ruben  selon 
leurs  familles  ;  les  villes  et  leurs  villages. 

Moïse  avait  donné  à  la  tribu  de  Gad,  24 
aux  fils  de  Gad,  une  part  selon  leurs  fa- 
milles.   Ils  eurent  pour  territoire  Jaezer,  25 
toutes  les  villes  de  Galaad,  la  moitié  du 
pays  (les  enfants  d'Ammon  jusqu'à  Aroër 
vis-à-vis  de  Rabba,  depuis  Hesbon  jusqu'à  26 
Ramath-Mitspé  et  Bethonim,  depuis  Ma- 
hanaïm  jusqu'à  la  fi-ontière  de  Debir,  et,  27 
dans  la  vallée,  Beth-Haram,  Bcth-Nimra, 
Succotli  et  Tsaphon,  reste  du  royaume  de 
Sillon,  roi  de  Hesbon,  ayant  le  Jourdain 
pour  limite  jusqu'à  l'extrémité  de  la  mer 
de  Kinnéretb  de  l'autre  côté  du  Jourdain, 
à  l'orient.   Voilà  l'iiéritage  des  flls  de  Gad  2S 
selon  leurs  familles;   les  villes  et  leurs 
villages. 

Moïse  avait  donné  à  la  demi-tribu  de  29 
Manassé,  aux  t\la  de  Manassé,  une  part 
selon  leurs  îavft.V\\e&.  Wa  «vwewX.  \M>\n  \«r^-  ^ 
tolrc,  à  pattlY  Ae  "&\A\vaxvi\\m,  XaxA  ^&«aax^ 
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UtvA  le  royaume  (VO^  roi  do  BaHan,  et 

tooN  les  ItoiRigs  de  *)a!r  en  BaMiii,  soixante 
81  \1IIeH.    La  moitié  de  Galaad,  Asciitaroth 

et  Edrél,  villes  du  romiuno  d'Og  en  Baoon, 
.    cchunnit  aux  tlls  de  Maldr,  fllH  de  Ma- 

iiassé,  à  la  moitié  des  ftls  de  Malcir,  selon 

leun  ftuuilles. 
32     Telles  sont  les  iiarts  nue  tlt  Moïse,  lont- 

qaUl  était  dans  les  plaines  do  Moab,  de 

l'autre  côté  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéri> 

clio,  à  l'orient 
S3     Moïse  ne  donna  point  d'héritage  à  la 

tribu  de  Lévi  ;  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël, 

tel  fût  son  héritage,  comme  il  le  lui  avait 

dit. 

rartftice  du  pays  à  l'occident  du  Jourdaiu.^Le 
territoire  d'Hébron  accorde  à  Oaleb. 

14      Voici  ce  que  les  enfants  d'Israël  re- 
çurent en  héritage  dans  le  pays  de  Ca- 
naan, ce  que  partagèrent  entre  eux  le 
prêtre  Êléazar,  Josué,  fils  de  Nun,  et  les 
chefs  de  famille  des  tribus  des  enfants 

2  d'Israël.  Le  nurtage  eut  lieu  d'après  le 
sort,  comme  1  Étemel  l'avait  ordonné  \mr 
Moïse,  pour  les  neuf  tribus  et  pour  la 

?  demi-triDU.  Car  Moise  avait  donné  un 
héritage  aux  deux  tritms  et  à  la  demi- 
tribu  de  l'autre  côté  du  Jourdain  ;  mais 
il  n'avait  point  donné  aux  Lévites  d'Iic-  i 

4  ritoge  i)armi  eux.   Les  flls  de  Jqseph  for-  ' 
inaient  deux  tribus,  Manassé  et  Ephraïm  ;  I 
et  l'on  ne  donna  point  de  part  aux  Lé- 
vites dans  le  pays,  si  ce  n'est  des  villes 
i>our   habitation,  et  les   banlieues  pour 

£  lours  troupeaux  et  pour  leurs  biens.-  Les 
enfants  d'Israël  se  confoimèrent  aux  or- 
<lrcs  que  l'Étemel  avait  donnes  à  Moïse, 
et  ils  partagèrent  le  pays. 

G  Les  iils  de  Juda  s'approchèrent  de  Jo- 
sné.  à  Gtdlgal  ;  et  Calcb,  flls  de  Jephunnc, 
le  Kenizien,  lui  dit:  Tu  sais  ce  que  l'É- 
temel a  déclaré  à  Moïse,  honmie  do  Dieu, 
au  sujet  de  moi  et  au  sujet  de  toi,  à 

7  Kadès-Baraéa.  J'étais  âgé  de  quarante 
ans  lorsque  Moïse,  scrviteiu*  de  l'Étemel, 

■  m'envoya  de  Kadès-Baméa  pour  explorer 
le  pays;  et  Je  lui  fls  im  rapport  avec 

8  droiture  de  cœiu*.  Mes  frères  qui  étaient 
montés  avec  moi  découragèrent  le  pcu- 
l»lc,  mais  moi  je  suivis  pleinement  la  voie 

î)  de  l'Étemel,  mon  Dieu.  Et  ce  jour-là 
Moïse  jura,  en  disant  :  Le  pays  que  ton 
pied  a  foulé  sera  ton  héritage  à  i)erpé- 
tuitc,  pour  toi  et  pour  tes  enfants,  parce 
<me  tu  as  pleinement  suivi  la  voie  de 

10  1  Étemel,  mon  Dieu.  Maintenant  voici, 
l'Etemel  m'a  fiiit  vivre,  comme  il  l'a  dit. 
Il  v  a  quarante-cinq  ans  que  l'Étemel 
parlait  ainsi  à  Moïse,  lorsqu'Israël  mar- 
chait dans  le  désert  ;  et  maintenant  voici, 
je  suis  âgé  aujourd'hui  de  quatre-vingt- 

11  cinq  ans.  Je  suis  encore  vigoureux  com- 
me an  jour  où  Moïse  m'envoya  ;  j'ai  au- 
tant de  force  que  j'en  avais  alors,  soit 
ix)ur  combattre,  soit  ix>ur  sortir  et  pour 

12  entrer.  Donne-moi  donc  cette  montagne 
dont  l'Étemel  a  parlé  dans  ce  temps-là  ; 
car  tu  appris  alors  quV  s'y  trouve  dea 
Anakùn,  et  quJI  y  a  de»  villes  grandes 


moi,  et  je  leii  eliauserai,  comme  l'Étemel 
a  dit. 

Josué  bénit  Calcb,  flls  do  Jephunné,  et  i;i 
il  lui  donna  Hébron  i>onr  héritage.   C'est  11 
ainsi  que  C/aleb,  flls  de  Jephunné,  le  Ke- 
nizien, a  eu  Jusqu'à  ce  jour  Hébron  pour 
héritage,  parce  qu'il  avait  pleinement  sui- 
vi la  voie  de  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël. 
Hébron   s'appelait  autrefois  Kirjath-Ar-  15 
ha.  :  Arba  avait  été  l'homme  le  plus  grand 
parmi  les  Ânalrim. 

Le  pays  fut  dès  lors  en  repos  et  sans 
guerre. 

Territoire  échu  à  la  tribu  de  Juda. 

La  part  échue  imr  le  sort  à  la  tribu  15 
des  flls  de  Juda,  selon  leurs  familles, 
s'étendait  vers  la  flrontlèrc  d'Édom  jus- 
qu'au désert  do  Tain,  au  midi,  à  l'extré- 
mité méridionale. 

Ainsi,  leur  limite  méridionale  ijartait  2 
de  l'extrémité  de   la   mer  Salée,  de   la 
langue  qui  fait  face  au  sud.    Elle  se  pro-  '6 
longeait  au  midi  de  la  montée  d'Akrab- 
bim,  passait  par  Tsin,  et  montait  au  midi 
de  Kadès-Baméa;  elle  passait  de  là  pat* 
Hetfflvn,  montait  vers  Addar,  et  tournait 
à  Karkaa;  elle  passait  ensuite  par  Ats-  4 
mon,  et  continuait  jusqu'au  torrent  d'E- 
gypte, pour  aboutir  à  la  mer.    Ce  sera 
votre  limite  au  midi.     • 

La  limite  orientale  était  la  mer  Salée  6 
jusqu'à  l'embouchure  du  Jourdain. 

La  limite  septentrionale  partait  de  la 
langue  de  mer  qui  est  à  l'embouchure 
du  Jourdain.  Elle  montait  vers  Beth-  b* 
Hogla,  passait  au  nord  de  Beth-Aralw, 
et  s'élevait  jusqu'à  la  pierre  de  Bohan, 
flls  do  Ruben;  elle  montait  à  Debir,  à  7 
quelque  distance  de  la  vallée  d'Acor,  et 
se  diriçeait  vers  le  nord  du  côté  de  (Juil- 
gal,  qm  est  vis-à-vis  de  la  montée  d'Aduni- 
mim  au  sud  du  torrent.  Elle  passait  près 
des  eaux  d'En-Schémcsch,  et  se  prolon- 
geait jusqu'à  En-Rogucl.  Elle  montait  8 
de  là  par  la  vallée  de  Ben-Hinnom  au 
côté  méridional  de  Jebus,  qui  est  Jé- 
rusalem, puis  s'élevait  jusqu'au  sommet 
de  la  montjignc,  qui  est  devant  la  vallée 
de  Hinnom  à  l'occident,  et  à  l'extrémité 
de  la  vallée  des  Rephaïm  au  nord.  Du  U 
sommet  de  la  montagne  elle  s'étendait 
jusciu'à  hv  source  des  eaux  de  Nephthoach, 
continuait  vers  les  villes  de  la  montagne 
d'Éphron,  et  se  prolongeait  par  Baahi,  qui 
est  Kirjath-Jearim.  De  Baala  elle  tour-  10 
nait  à  l'occident  vers  la  montagne  de  Sélr, 
traversait  le  côté  septentrional  de  la  mon- 
tagne de  Jearim,  à  Kesalon,  descendait 
à  Beth-Schémesch,  et  passait  par  Thimna. 
Elle  continuait  sur  le  côté  septentrional  11 
d'Ékrou,  s'étendait  vers  Schicron,  passait 
par  la  montagne  de  Baala,  et  se  prolongeait 
jusqu'à  Jabneel,  pour  aboutir  à  la  mer. 

La  limite  occidentale  était  la  grande  12 
meri. 

Telles  furent  de  tous  les  côtés  les  li- 
mites des  flls  de  Juda,  selon  leur&  tatt> 
milles. 


etforaaéea.  L'Etemel  sera  peut-être  avec  /     i  La  mer  Méditeïïauêc. 
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une  liBTt  au  milieu  des  Dll  de  Jnda, 
iflmme  l'Éternel  l'avall  ordonna  à  Joiuâ  ; 
on  lui  donna  Klidath-Arla,  qni  cU  Ht- 
taron  :  Aibn  «tidt  le  pire  d'Anib.  Cateb 
tin  cbBsa  les  trois  fllR  d'Anak  :  SobéKhil, 
AUmui  et  TslDial,  enfinta  d'Anak.  Da 
Ui  U  monta  coiitn  lea  haWCanta  do  Debir: 
DeUr  ■'Biipelatt  autnfots  KltJMb-Sèpber. 
CUcbdlt:  Je  danuetal  ma  RDë  AcsB  pour 
n^iDiue  à  «tnl  qui  biun  K1c|aUi^4>lier 
et  qui  la  prendn.  Othnlol,  fllB  de  KelmE. 
frtre  de  Calab.  «'en  empara  ;  et  Oaleb  lui 


^s  1o  dënert:  Beth-Aisba,  MldiBi^  « 
Semca,  Klbschin,  IrUammïlach ',  et  b-  « 
GuWI  ;  ri»  ïHles.  et  leur»  ?llU«ei. 


rt  «chue  par  le  sort  aux  flll  dt  U 
B'^teiLdalt  denulfl    1o  Jourdain 
Jéiiclio,  vers  lej  eaux  de  JérIduL 
.t.    La  limite  milvalt  la  déattt  qôf 
le  Jéricho  i.  BAhel  par  b 


i  BUp^rieures  et 
it  lliérluge  doB  Bli  de  Jnda.  aeitm 

eMt:  KabtMËl,  £der«  Ja^ur,  Klna»  Dl- 
«o,  AdndiL.  KédescU.  ^teor.  Ithnaii, 
ih.  Théleui,  BaJutli,  Hslsor-HadatUia. 
^oth-Hetsmo,  nul  est  Hatwr.  Aiuut 

homa,   Molada,  ÊiWi     ' 

in,  Beth-Palcth.   Hsl.__ 

béba,  BizJDttaja.   Boalâ,  lijini,  . 
thobid,   lîc^l.    Honoa.  ï^lag, 


Ile  de  JoHpta.  Hanassé  el 


lUnualt  dD  eMt 


laddn.  Hescli-     wumult   » 


a,  LËbHDth,  Schllhlm. 


14  AKbna,  ; 

15  Eduii,  Ji 


MO,  Àzéka. 


L  Jarmuth,  Adullani.  sôoo, 

uMm,  Adithalm.  Gued'-   - 

iMroUulm:  quatorie  villes,  .. ._ 

XI  laiges.     'Kietiui,    Hadaseb*.    Mlsdal-Gtd, 
X8  ptWu,  Mltspë.  Jaktbcel.  litMaTiMstMli. 


n  TÛiôi  <te  w 

.,    .     epuli  Ekron   

eUent,  tflutcn  les  illlee  pris  d'Asdod,  et 
il  Xeon  vlllagee;  Asdod.  lus  vlllca  de  «in 
riMort,  et  «es  illlagos  ;  Gaza,  loa  «llies  de 
son  rc^in,  et  aca  villages.  Jusqu'au  tor- 
rent d'&ypte,  et  i  U  gmDdc  lucr  qui 

48  Dana  la  monlagne:  Scbamir,  Jatthir, 
i»  Soco,  Damia.  KIrjath-Sanna,  qui  ut  De- 
ûO  Ûr.  Anab,  Bichuemu,  Anim.  Ooscn,  Ho- 

lon,e(Oullo;  ouec  vlllcâ,  et  leurs  villages 
G3  AibIl  Duma,  Êsebean,  Jiuiuin.  Beth-Tâp- 
M  puacb,  Apbâka.  Humhi.  Klijatb-Arba.  qui 

est  Hibrun.  et  Tdor  ;  ncnf  vlUcs,  et  Icun 
fis  vmagts.  Uaon.  Carmel.  Zlph.  Jula.  Jlz- 
Sî  rad.  Jokdeam,  Zanoacb,  Kaln.  Uulbëa,  ot 
^  ZS/auu,-(£iiWa!4  et  leon  vlIlaEcs.  Hal- 
M  6al  Seth.nur.  Gaator.  Jfaanith,  Both- 
■AmiO,  et  £libak<ai;  kIx  rlUes,  eC  leurs 


passait  dans  l> 

dalt  à  Atharoth  et  à  Xaaistha,  tonoluitt 
ï  Jéricbo,  et    se    prolongeait    JuaqD'» 

l'oceldent  au  torrent  do  Kana,  pour  a- 


'Ê^ralm,  selon  leurs  bmlUes. 
Les  nia  d'Ëphinlm  avalent 
lllea  séparées  au  uiltlen  de 
es   flis  de  Manassé,  toutes  i 


Une  part  écliut  aussi  par  le  sort  à  19 
la  tribu  lie  Manaaié.  c«r  fi  était  le  pre- 

iu  Maoassé  et  pire  de  Galiùtd/ avait  en 
[iulaad  et  Ftatian,  parce  qu'il  était  un 
Liomiuo  de  guerre.  On  donna  par  le  aort  1 
une  part  aux  autres  nls  de  Manané, 
ielon  Icura  fumllles,  uuï  nia  d'Alïléier. 
•Uï  «a  do  Hélek,  aux  flli  d'AsrIel,  aui 
ais  de  Slebein.  aux  nls  de  HCpbor,  aux 


liher.  nls  do  Galaai 
de    AlauasBé.  n'eut 


point  de    lOt,   malt 


tl. 


JOSUÉ. 


Chap,  XVUL 


1  flllcs  dont  voici  les  noms: 
oti,  Hogla,  Milca  et  Tliirtsa. 
>résentèreut  devant  le  prôtrc 
evant  Josué,  fils  de  N.un,  et 

princes,  en  disant:  L'Étemel 
idé  à  Moïse  de  nous  donner 
^  pamii  nos  frères.  Et  on 
a,  selon  l'ordre  de  rÉtemel, 
e  parmi  les  frères  de  leur  père, 
lix  portions  à  Mauassé,  outre 
!  Galaad  et  de  Basan,  qui  est 

côté  du  Jourdain.  Car  les 
anossé  eurent  un  héritage  par- 

et  le  pays  de  Galaad  fut  pour 
ils  de  Manassé. 

c  de  Manassé  s'étendait  d'Âscr 
latii,  qui  est  près  de  Sictiem, 
Jamin  vers  les  habitants  d'En- 

Lc  pays  de  Tai)puach  était 
s  Manassé,  mais  Tappuach  sur 
'c  de  Manassé  était  aux  fils 
.  La  limite  descendait  au  tor- 
ana,  au  midi  du  torrent  Ces 
int  à  Ephralm,  au  milieu  des 
[anassé.  La  limite  de  Manassé 
Il  torrent  alioutissait  à  la  mer. 
re  du  midi  était  à  lîlphralm, 
ord  à  Manassé.  et  la  mer  leur 

limite;  ils  touchaient  à  Aser 
>rd,  et  à  Issacar  vers  l'orient 
K>8sédait  dans  Issacar  et  dans 
.h-iSchean  et  les  villes  de  son 
)leam  et  les  villes  de  son  res- 
labitants  de  Dor  et  les  villes 
sort,  les  habitants  d'En-Dor  et 
le  son  ressort,  les  habitants  do 
!t  les  villes  de  son  ressort  ^ 
tits  de  Meguiddo  et  les  villes 
lort,  trois  contrées, 
[e  Manassé  ne  purent  pas  pron- 
sion  de  ces  villes,  et  les  Cana- 
urent  rester  dans  ce  ixays.  Lors- 
fants  d'Israël  ftircnt  assez  forts, 
irent  les  Cananéens  à  un  tribut, 
les  chassèrent  point 
de  Joseph  parlèrent  à  Josué, 
Pourquoi  nous  as-tu  donné  en 
n  seul  lot,  une  seule  ])art,  tan- 
ous  f(>nuons  un  peuple  nom- 
}uc  l'Etemel  nous  a  bénis  jus- 
it?  Josué  leur  dit:  8i  vous  Ctcs 

nombreux,  montez  à  lu  forêt 
ilmttrez  pour  vous  y  faire  de 
ans  le  pays  des  Phércziens  et 
ïin,  puisque  la  montagne  d'ÏO- 
.  trop  étroite  pour  vous.  Les  fils 
dirent:  La  montagne  ne  nous 
I,  et  il  y  a  des  cnars  de  fer 
les  Cananéens  qui  Iiabitcnt  la 

2  ceux  qui  sont  à  Beth-Schcan 
s  villes  de  son  ressort  et  chez 
sont  dans  la  vallée  de  Jizrcel. 
à  la  maison  de  Joseph,  à  É- 
^  Manassé  :  Vous  C'tcs  un  peuple 

et  votre  force  est  grande,  vous 
is  un  simple  lob.  Miiis  vous 
nontagne,  car  c'est  une  forêt 
abattrez  et  dont  les  issues  se- 
18,  et  vous  chasserez  les  Cana- 
?7Y/  leurs  cbiirs  de  fer  ot  malgré 


in 


Territoires  échu»  aux  sept  tribus  de  Beniamin,  de 
SimëoQ,  de  Zabulou,  dTsaacar,  d'Aser,  de  Neph- 
thali,  et  de  Dau.— La  ville  de  Thimnath-Sérach 
accordée  à  Josué. 

Toute  rassemblée  des  enfants  d'Israël  13 
se  réunit  à  Silo,  et  ils  y  placèrent  la 
tente  d'assignation.   Le  pays  était  soumis 
devant  eux. 

Il  restait  sept  tribus  des  enfants  dlaraël  2 
qui  n'avaient  pas  encore  reçu  leur  héri- 
tage. Josué  dit  aux  enfants  d'Israël  :  Jus-  3 
ques  à  quand  négligcrez-vpus  de  prendre 
possession  du  pays  que  l'Étemel,  le  Dieu 
de  vos  pères,  vous  a  donné?   Choisissez  4 
trois  hommes  par  tribu,  et  Je  les  ferai 
partir.  Us  se  lèveront  parcourront  le  pays, 
traceront  un  plan  en  vue  du  parta^  et 
reviendront  auprès  de  moi.    Ils  le  divise-  5 
ront  en  sept  parts  ;  Juda  restera  dans  ses 
limites  au  midi,  et  la  maison  de  Joseph 
restera  dans  ses  limites  au  nord.    Vous  6 
donc,  vous  tracerez  un  plan  du  pays  en 
sept  parts,  et  vous  me  l'apporterez  ici  Je 
jetterai  pour  vous  le  sort  devant  l'Étemel, 
notre  Dieu.  Mais  il  n'y  aura  point  de  part  7 
pour  les  Lé\ites  au  milieu  de  vous,  car 
le  sacerdoce  de  l'Étemel  est  leur  héritage  ; 
et  Gad,  Ruben  et  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé, ont  reçu  leur  héritage,  que  Moïse, 
serviteur  de  l'Étemel,  leur  a  ûaané  de 
l'autre  côté  du  Jourdain,  à  l'orient   Lors-  8 
que  ces  hommes  se  levèrent  et  partirent 
pour  tracer  un  plan  du  pays,  Josué  leur 
donna  c^  ordre  :  Allez,  parcourez  le  pays, 
tracez-en  un  plan,  ot  revenez  auprès  de 
moi;  puis  je  jetterai  pour  vous  le  sort 
devant  l'Etemel,  à  Silo.   Ces  hommes  par-  9 
tirent  parcoururent  le  pays,  et  en  tracè- 
rent d'après  les  villes  un  plan  en  sept 
parts,  dfuis  un  livre  ;  et  ils  revinrent  au- 
près de  Josué  dans  le  camp  à  Silo.   Josué  10 
,  eta  pour  eux  le  sort  à  Silo  devant  l'É- 
«mel,  et  il  fit  le  partage  du  pays  entre 
les  enfants  d'Israël,  en  donnant  &  chacun 
sa  portion. 

Le  sort  tomba  sur  la  tribu  des  fils  de  11 
Bei^jamin,  selon  leurs  familles,  et  la  part 
qui  leur  échut  par  le  sort  avait  ses  limites 
entre  les  fils  de  Juda  et  les  fils  de  Joseph. 

Du  côté  septentrional,  leur  limite  par-  12 
tait  du  Jourdain.  Elle  montait  au  nord 
de  Jéricho,  s'élevait  dans  la  montagne 
vers  l'occident  ^  aboutissait  au  désert 
de  Bcth-Avcn.  Elle  passait  de  là  par  Luz,  13 
au  midi  de  Luz,  qui  est  Béthel,  et  elle 
descendait  à  Atharoth-Addar  («r-dessus 
la  montagne  qui  est  au  midi  de  Beth- 
Horon  la  basse. 

Du  côté  occidental,  la  limite  se  pro-  14 
longeait  et  tournait  au  midi  depuis  la 
montagne  qui  est  vis-à-vis  de  Bcth-Horon  ; 
elle  continuait  vers  le  midi,  et  aboutissait 
à  Kirjath-Baal,  qui  est  Kirjath-Jearim, 
ville  des  fils  de  Juda.  Cétait  le  côté  oc- 
cidental. 

Le  côté  méridional  commençait  à  l'ex-  15 
trémité  de  Kiijath-Jcarim.    La  limite  se 
prolongeait    vers    l'occident    jusqu'à    la 
source  des  eaux  de  l^c^VvXYvaM^.   '¥3^\^ 
descendait  à  Vextr^^mVlé  oe  \%  '«vqkAmssg^ 
qui   est  vis-6.-\iB   <\c  \a  NQâi\&«  ^<e  "fifi^- 


Chap.  XIX. 


JOSUÉ. 


Chap.  XIX. 


Hfnnoiii,  (Ihiih  la  vallée  dus  Ilo))haïui 
un  iionl.  Kilo  dcsccnchiit  ])ar  la  vallée 
<lc  llinnuin,  sur  le  eôté  méridional  des 

17  JclnisieiiH,  jiwfiu'à  Eu-R(>guel.  Elle  se  di- 
rigeait vcrH  le  nord  à  Kn-KehénieHeh,  puis 
il  (iueliloth,  qui  est  viH-à-vig  de  la  montée 
d'Adunimlm,  et  elle  descendait  à  la  piorro 

18  de  Bohan,  flls  de  Kubeu.  Elle  {Hissait  sur 
le  eôté  septentrional  en  fïice  d'Âraba,  des- 

lU  cendâit  à  Araba,  et  continuait  sur  le 
c^té  septentrional  de  Betli-Uogla,  pour 
al)outir  à  la  langue  septentrionale  de  la 
nier  Halée,  vers  Tembouchure  du  Jourdain 
au  midi.  C'était  la  limite  méridionale. 

20  Du  côté  oriental,  le  Jounlain  formait  la 
limite. 

Tel  fut  l'héritage  des  fils  de  Benjamin, 
selon  leurs  famiÛes,  avec  ses  limites  de 
tous  les  côtés. 

'Jl  Les  villes  de  la  tribu  des  flls  de  Benjamin, 
scion  leurs  familles,  étaient:  Jéricho, Bcth- 

22  Uogla,    Émek-Ketsits,    Beth-Araba,    Tso- 

28  niaraïm,    Béthel,    Avvim,    Para,    Ophra, 

24  Kephar-Ammonaï,    Ophni,    et    (Tuél)a; 

25  douze  villes,  et  leurs  villages.'  Galmon, 
2t)  Rama,  Beéroth,  Mitspé,  Kephira,  ^lotsa, 
27  Kékem,  Jirpeel,  Thareala,  Tséla,  Éleph, 

Jebus,  qui  est  Jérusalem,  Guibcatb,  et 
Kiijath  ;  quatorze  ailles,  et  leurs  villages. 

Tel  fut  l'héritage  des  fils  de  Bei^amin, 
selon  leurs  familles. 

19  ^  seconde  part  échut  i)ar  le  sort  à 
Siméon,  à  la  tribu  des  fils  de  Kiméon, 

selon  leurs  familles.    Leur  héritage  était 
au  milieu  de  l'héritage  des  flls  de  Juda. 
2      Ils   eurent  dans  leur  héritage:    Bcer- 
M  Schél)a,   Schéba,  Molada,  Hatsar-Schual, 

4  Bala,   Atscm,  Eltholad,  Bethul,   Horma, 

5  Tsiklag,    Beth  -  Marcat)oth,    Hatsar-Susa, 
()  Beth-Ijcbaoth,  et  Scharuchen,  treize  villes, 

7  et  leurs  villages  ;  Aïn,  Kimmon,  Étlier,  et 

8  Aschan,  quatre  villes,  et  leurs  villages  ;  et 
tous  les  villages  aux  environs  de  ces  villes, 
jiVMiu'à  B:uilath-Beer,  qui  est  Hamatli  du 
mifU. 

Tel  fut  l'héritiige  do  la  tribu  des  flls  de 
i)  Siméon,  selon  leurs  familles.  L'héritage 
des  flls  de  Siméon  fut  pris  sur  la  ])ortion 
des  fils  de  Juda  ;  car  la  portion  des  fils  de 
tf  uda  était  troj)  grande  pour  eux,  et  c'est 
au  milieu  de  leur  héritiigc  que  les  fils  de 
Siméon  reçurent  le  leur. 

10  La  troisième  part  échut  par  le  sort  aux 
fils  de  Zabulon,  selon  leurs  familles. 

Ija  limite  de  leur  héritage  s'étendait  jus- 

11  qu'à  Sarid.  Elle  montait  à  rocci<lent  vers 
Mareala,  et  touchait  à  Dabl>éscheth,  ])uis 
au  torrent   qui   coule   devant  Jokneam. 

12  De  Sarid  elle  tournait  à  l'orient,  vers  le 
soleil  lovant,  Jusqu'à  la  frontière  de  Kis- 
Inth-Thabor,    continuait    à    Dabratli,    et 

13  montait  à  Ja|;)liia.  Do  là  elle  passait  à 
l'ortent  iMvr  Guittha-Hé[)her,  iwir  Ittha- 
Katsin,  continuait  à  Kimmon.  et  se  pro- 

11  longeait  juH<iu'ù  Néa.    Elle  tournait  en- 
suite du  côte  (Ui  nord  vers  Ilannathon, 
et  aboutissait  à  la  vallée  de  Jiphthach-EL 
15  De   plus,  Kattliath,   Nahalal,   Schimron, 
JldcHla,  Betlûûhem.  Doyxijid  villes,  et  Iciirs 
vilUucf». 
26     Td  (Ut  ITtérltiige  des  Ûls  de  ZaA)iilon, 


scion  leurs  familles,  ces  villea-là  et  leurs 
villages. 

La  quatrième  part  échut  par  le  sort  à  17 
Issacar,  aux  flls  d'issacar,  selon  lenn  t»r 
milles. 

Leur  limite  jmssait  par  Jizreel,  Keul- 18 
loth,  Suncm,  Hapharalm,  Schion,  An*- 19 
charatb,  Rabbith,  Kischlon,  Abete,  Rë-» 
mcth,  £n-Gannim,  En-Iuvdda»  et  Beth- 
Patsets  ;  elle  touchait  à  Thabor,  à  Sciia-  S 
chatsima,  à  Bcth-Schémesch,  et  abouti»* 
sait  au  Jourdain.  Seize  vlUeB,  et  lem 
villages. 

Tel  ftit  l'héritage  de  la  tribu  des  flli» 
d'Issacar,  selon  leurs  familles,  ces  vllk»4à 
et  leurs  villages. 

La  dnquièmo  part  échut  par  le  sort  à  SI 
la  tribu  des  fils  d'Aser,  selon  leon  fit- 
milles. 

Leur  limite  i>a8sait  par  Helkath,  HoU.  35 
Béthcn,  Acschaph,  Allammélcc,  Auiead  et  SK 
Mischeal  ;  elle  touchait,  vers  VoixMeai,  an 
Cannel  et  au  Schichor-Libnath  ;  puis  die  S7 
tournait  du  côté  de  l'orient  à  Beth-Dagon, 
atteignait  Zabulon  et  la  vallée  do  JqDh- 
tbach-£l  au  nord  de  Both-Émek  et  de 
Nelel,  et   se  prolongeait  vera   Oabul,  à 
gauche,  et  vers  Ébron,  Kehob,  Hîuiiinon  SS 
et  Kana,  jusqu'à  Sidon  la  grande.    EDe  SI 
tournait  ensuite  vers   Rama  Jusqu'à  te 
ville  forte  do  Tyr,  et  vers  Mo&tL,  pour 
aboutir  à  la  mer,  par  la  contrée  d'AJoiIbi 
De  plus,  Umma,  Aphek  et  KehoU   Vingt-  88 
deux  villes,  et  leurs  villages. 

Tel  fut  l'héritage  do  la  tribu  des  Mi  31 
d'Asor,  selon  leurs  familles,  ces  villes-là 
et  lovas  villages. 

La  sixième  part  échut  par  le  sort  aux  Si 
flls  de  Nephthali,  selon  leurs  famillca. 

Leur  limite  s'étendait  depuis  Héleph,  S 
depuis  Allon,  par  Tsatinannim,  Adami- 
Nékel)   et  Jabneol,  jusqu'à   T^akkum,  et 
elle  aboutissait  au  Jourdain.  Elle  tournait  34 
vers  l'occident  à  Aznoth-Thalior,  et  «le  là 
continuait   à   Hukkok;    elle  touchait  à 
ZabiUon  <lu  côté  du  midi,  à  Ascr  du  côté 
de  l'occident,  et  à  J  uda  ;  le  Jourdain  ébdt 
du  côté  de  l'orient.    Les  villes  fortes  é-  35 
talent:    Tsiddim,  Tscr,  Uamnuith,  Rak- 
katb,  Kinnércth,  Adama,  Rama,  Uatsor,  ^ 
Kédescb.  Edréï,  En-Hatsor,  Jircon,  Mig-  37 
dal-El,  Horem,  Bcth-Anath  et  Bcth-Sché- 
mcsch.  Dix-neuf  villes,  et  leurs  villages. 

Tel  fut  l'héritage  do  la  tribu  des  flls  do  39 
Xcphthali,  selon  leurs  familles,  ces  villes- 
la  et  leurs  villages. 

La  septième  i>art  échut  par  le  sort  à  40 
la  tribu  des  flls  do  Dan,  selon  leurs  fa- 
milles. 

La  limite  de  leur  héritage  comprenait  41 
Tsorea,  Eschthaol,  Ir-Schémcsch,  Schaal-  4i 
abbhi,  Ajalon,  JithUi,  lillon,  ThinmaUia»  43 
j;:kron,    Eltheké,    Guiblwthon,    Baalath,  44 
Jehud.   Bené-Berak,   Gath-Rimmon,   Mé-  45 
«farkon  et  Rakkon,  avec  le  territoire  vis- 
à-vis  de  Japlio.    Ijc  territoire  des  flls  de  47 
Dan  s'étendait  hors  de  chez  eux.     Les 
flls  do  Dan  montèrent  et  combattirent 
contre  Léschem;   ils  s'en  emparèrent  et 
la  {rapY^TciA.  du  \.tva\c)qa.w\.  ^^k  'V^s^*, 
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et  l^pelèrent  Dnn,  du   nom  de   I>an,  ■  dirent:   L'Éternel  a  ordonné  par  Moïse 
leurDMc  i  qu'on  nous  donnAt  des  villes  pour  haM- 

48     Tel  fut  l'héritage  de  la  tribu  des  fils  de  i  tation,  et  leurs  banlieues  ix>ur  notre  bé- 


Dan,  selon  leurs  familles,  ces  villes-là  et 
leurs  TUlages. 

49  Lorsqu'ils  eurent  achevé  de  faire  le 
partage  du  paj-s,  d'après  ses  limites,  les 
enfJEUits  d'Israël  donnèrent  à  Josué,  fils 
de  Xun,  une  possc^on  au  milieu  d'eux. 

S9  Selon  rordre  de  l'Étemel,  ils  lui  donnè- 
rent la  ville  qu'il  demanda,  Thimnath- 
Sâ«ch,  dans  la  montagne  d'Ëphraïm.  Il 
rebâtit  la  viUo,  et  y  fit  sa  demeure. 

SI  Tels  sont  les  héritages  que  le  prôtre 
Eléasar,  Josué,  fils  de  Nun,  et  les  chefo 
de  fiunille  des  tribus  des  enfants  d'Is- 
raël, distribuèrent  par  le  sort  devant  l'É- 
temel à  Silo,  à  l'entrée  de  la  tente  d'as- 
dgnatlon.  Ils  achevèrent  ainsi  le  partage 
dupaysL 

lies  six  Tilles  de  refuge. 

*0     L*Étcmel  parla  à  Josué,  et  dit  : 

2    Parle  aux  enfants  d'Isnicl,  et  dis:  £- 

taUissez-vous,  comme  je  vous  l'ai  ordonné 
t  I>ar  MoiBo,  des  villes  de  refuge,  où  pourra  . 

s'enftiir  le  meurtrier  qui  aura  tué  quel-  I 

a  D'un  involontairement,  sans  inj^tlrai;  ; 
les  vous  serviront  de  refuge.  ^t;ontre  le  ', 

4  vengeur  du  sang.  Le  meurtçtcr  s'enftiira 
ve«  l'une  de  ces  villes,  s'af^tcra  à  l'en-  . 
tréc  de  la  porte  de  la  viJUe,  et  exposera  I 
son  cas  aux  anciens  d^'  cette  aH^  ;  ils  i 
le  recueUleront  auprès  d'eux  dans  la  ; 
ville,  et  lui  donneront  ^ne  demeure,  afin 

5  qull  habite  avec  eux-  si  le  vengeur  du 
wmg  le  poursuit,  ils  ^e  livreront  point  le 
meurtrier  entre  seyniains  ;  car  c'est  sans 
le  vouloir  quil  a  tfié  son  prochain,  et  sans 

fi  avoir  été  auparavant  son  ennemi   H  res- 
tera dans  cette/ville  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
comparu   devait   l'assemnléc   pour   Ôtre 
jugé,  Jusqu'à  laf  mort  dn  grand  prCtrc  alors 
f  A  c^tte  époque,  le  meurtrier 
et  rentrera  dans  sa  ville 
laison.rlans  hx  ville  d'où  il 


enftniction& 
b'en  retourne 
et  dans  sa, 
B^étalt 


*.     -Con&acrèrcnt  Kédcsch,  en   Galilée, 

*î"  J*  .Çiontngno  de.  Nephthali  ;  Sichem, 

^JJ"  «»  montagne  d'EphraSm  ;  et  Kiijath- 

fi  j   *?*  f"i  est  Hébron,  dans  la  montagne 

^  **  ^*ît.    Et  de  l'autre  côté  du  Joimlain, 


tail. 

Les  enfants  disraël  donnèrent  alors  aux  8 
Lévites,  sur  leur  héritage,  les  villes  sui- 
vant<îs  et  leurs  banlieues,  d'après  l'ordre 
de  l'EtemeL 

On  tira  le  sort  pour  les  familles  des  4 
Kchathites;  et  les  Lévites,  fils  du  prêtre 
Aaron,  curent  par  le  sort  treliie  villes 
de  la  tribu  de  Juda,  de  la  tribu  de  Si- 
méon  et  de  la  tribu  de  Benjamin  ;  les  !> 
autres  fils  de  Kehath  eurent  par  le  sort 
dix  \'illcs  des  familles  de  la  tribu  d'É- 
phraïm,  de   la  tribu   de  Dan   et  de  lur 
demi-tribu  de  Mauassé.    Les  flls  de  Guer-  0 
schon  eurent  par  le  sort  treize  villes  des 
familles  de  la  tribu  d'Issacar,  de  la  tribu 
d'Aser,  de  la  tribu  do  Nephthali  et  de 
la  demi-tribu  de  Manaasé  en  Bastm.    Les  7 
flls  de  Mcrari,  selon  leurs  familles,  eurent 
dou2se  villes  do  la  tribu  de  Ru1)en,  de  la 
tribu  de  (jad  et  de  la  tribu  de  Zabulon. 
Les  enfants  d'isniël  donnèrent  aux  Lé-  A 
^1tes,  par  le  sort,, ces  villes  et  leurs  ban- 
lieues, comme   l'Etemel  l'avait   ordonné 
par  Moïse. 

Ils  donnèrent  de  la  tribu  des  flls  de  9 
Juda  et  de  la  tribu  des  flls  de  Slméon 
les  villes  qui  vont  6trc  nominativement 
désignées,    et    qui    ftirent    pcnir    les    flls  10 
d'Aaron  d'entre  les  familles  des  Kchathi- 
tes et  des  flls  de  Lévi,  car  le  wirt  les 
avait  indiqués  les  premiers.    Ils  leur  don-  11 
nèrent  Kiqath-Arba,  qui  est  Hébron,  dans 
la  montagne  de  Juda,  et  la  banlieue  qui 
l'entoure:  Arba  était  le  père  d'Anak.    Le  12 
territoire  de  la  ville  et  ses  villages  furent 
accordés  à  Cîalcb,  flls  de  Jcphnnné.  iH)ur 
sa  possession.     Ils  donnèrent  donc  aux  IR 
flls  du  prôtre  Aaron  la  ville  de  reflige 
K>ur  les  mciutriers,  Hébron  et  sa  baii- 

ieue.  Ijibna  et  sa  Inmlloue,  Jatthir  et  m.  14 

)anlieue,  Eschthemoa  et  sa  banlieue.  Ho-  ir> 
Ion  et  sa  banlieue,  Dcbir  et  sa  banlieue, 
Aïn  et  sa  banlieue,  Jutta  et  sa  banlieue.  16 
et  Bcth-Schémesch  et  sa  banlieue,  neuf 
villes  de  ces  deux  tribus;  et  de  la  trilni  17 
do  BezOamin,  Gabaon  et  sa  banlieue,  Guè- 
l)a  et  sa  banlieue,  Anathoth  et  sa  banlieue,  IS 
et  Almon  et  sa  banlieue,  quatre  villes. 


A 


ÎLÎiînt  de  Jéricho,  ils  choisirent  Betser,  ;  Total  des  villes  des  prCtres,  flls  d'Aaron  :  19 

treize  villes,  et  leurs  minlieues. 

Les  Lévites  aT)parteuant  aux  familles  20 
des  autres  flls  tic  Kehath  cjiirent  par  le 
sort  des  villes  de  la  tribu  d'Ephnilm.   On  21 
leur  donna  la  ville  de  refuge   iK>ur  les 
meurtriers,  Siehe^n  et  sa  banlieue,  dans 
la   montagne   d'Ephraïm,  (iuézer  et   m 
banlieue,  Kibtsaïm  et  sa  bjuilieue,  et  Beth-  22 
Horon  et  ssi  banlieue,  quatre  villes;   de  2:> 
la  trilm  de  Dan,  Kltheké  et  sa  banlieue, 
Guibbethon  et  sji  banlieue,  Ajalon  et  sa  24 
banlieue,  et  Gatb-Riinnum  et  sa  banlieue, 
quatre  villes  ;  et  do  la  demi-triim  de  Ma-  25 
uflssé,  Thaanac  et  sa  banlieue,  et  («ath- 
Kimmon  et  8:i  banlieue,  deux  ville».  TcAa\\  *lx\ 
des  villes:  dix,  et  Icuw  l>;vu\\tiv\c»,\^vvvc  \es 
famillcfi  des  aiitrcK  tV\H  v\e  KeY\a\A\. 
Ou  donna  aux  ftVa  *\c  0\\cwftYvo\v,(\L«ïiVcvi 


.  Zc  désert,  dans  la  plaine,  dans  la  tribu 
52fc-iilxîn  ;  Ramoth,  en  Galaad,  dans  la 
g?;  de  Gad;  et  Golan,  en  Basan,  dans 
Ul)u  de  Manassé.  Telles  furent  les  villes 
Jfenées  pour  tous  les  enfants  d'Israël 
jCoiir  l'étranger  en  séjour  au  milieu 
^x,  afin  que  celui  qui  aurait  tué  quel- 
kiu  involontairement  pût  s'y  réfuijier, 
tciii'll  ne  mourût  pas  de  bi  main  du 
lijçcur  du  sang  avant  d'avoir  comparu 
lïvunl  l'sissenibléc. 

l.*'s  qiiaroiite-hutt  villes  des  Lévites. 

Les  chefs  de  famllle/ies  Lévites  s'ap- 
prtK'hèrent  du  prôtre  Eléazar,  de  Josué, 
IHs  de  Xun,  et  des  chefs  de  fnmïlle  des 
trf/j/M  lies  anùmts  f  l'Israël   Tla  leur  parlù- 
\n'nt  ù  Silo,  ilnns  le  jMiys  thf  dantuib,  et 
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les  familles  des  Lévites  :  de  la  dcml-tribu 
de  Manassé,  la  ville  do  rcftigo  pour  les 
meurtriers,  Golan  en  Basan  et  sa  banlieue, 
et  Beeschthra  et  sa  l)anlicuc,  deux  villes  ; 

28  de  la  tribu  d'Issacar,  Kiscbjon  et  sa  ban- 

29  lieue,  Dabrath  et  sa  banlieue,  Jarmutb 
et  sa  lianlieue,  et  £n-Gannim  et  sa  ban- 

30  lieue,  quatre  villes;  de  la  tril)u  d'Ascr, 
Mischeal   et  sa  banlieue,  Alxlon    et   sa 

81  banlieue,  Helkath  et  sa  banlieue,  et  Rehob 

32  et  sa  banlieue,  quatre  villes  ;  et  de  la  tribu 
de  Nephthali,  la  ville  de  refuge  pour  les 
meurtriers,  Kédescb  en  Galilée  et  sa  ban- 
lieue, Hammoth-Dor  et  sa  banlieue,  et 

33  Kartban  et  sa  banlieue,  trois  villes.  Total 
des  villes  des  Guerschonites,  selon  leurs 
familles  :  treize  villes,  et  leurs  banlieues. 

34  On  donna  au  reste  des  Lévites,  qui 
appartenaient  aux  familles  des  flls  de 
Merari  :  de  la  tribu  do  Zabulon,  Jokneam 
et  sa  banlieue,  Kartha  et  sa  banlieue, 

35  Dimna  et  sa  baniieuf^  et  Nahalal  et  sa 

36  banlieue,  quatre  villes  ;  de  la  tribu  de 
Rubcn,  Bctscr  et  sa  l)anlieue,  Jahtsa  et 

37  sa  banlieue,  Kedémoth  et  sa  lianUeuc,  et 
Mépliaath  et  sa  banlieue,  quatre  villas; 

38  et  do  la  tribu  de  Gad,  la  ville  de  refuge 
pour  les  meurtriers,  Ramoth  en  Galaad 
et  sa  banlieue,  Mahanaïni  et  sa  banlieue, 

39  Hesbon  et  sa  Imnlieuc,  et  Jaezcr  et  sa 

40  banlieue,  en  tout  quatre  villes.  Total  des 
villes  qui  échurent  par  le  sort  aux  flls  de 
Merari,  scion  leurs  familles,  formant  le 
reste  des  familles  des  Lévit&s  :  douze  villes. 

41  Total  des  villes  des  Lévites  au  milieu 
des  propriétés  des  enfants  d'Israël:  qua- 

42  rante-liuit  villes,  et  Icui's  banlieues.  Cha- 
cune de  ces  villes  avait  sa  banlieue  qui 
Fentourait;  il  en  était  de  mCme  i>our 
toutes  ces  villea 

43  C'est  ainsi  que  rÉtcmcl  donna  à  Israël 
tout  le  pays  qu'il  avait  juré  de  doimcr 
ù  leiu^i  Itères  ;  ils  en  prirent  passcssion, 

44  et  s'y  ébiblirent.  L'Étemel  leur  accorda 
du  repos  tout  alentour,  conmie  il  l'avait 
juré  à  leurs  pères  ;  aucun  de  Jpurs  enne- 
mis ne  put  leur  résister,  et  l'Étemel  les 

45  livra  tous  entre  leurs  mains.  De  toutes 
les  lK)nnes  paroles  que  rÉternel  avait  dites 
à  la  maison  d'Israël  aucune  ne  l'enta  sans 
eft'et  :  toutes  s'accomplirent. 

Autel  IxUi  sur  le  Jtturdaln  par  les  tribus  «le  lluben 
et  de  (îad  et  par  la  ilemi-tribu  de  Manassi^ 

22     Alors  Josué  apixila  les  Kubénites,  les 
Gadites  et  la   demi-tribu  de  Manassé. 

2  II  leur  dit:  Vous  avez  observé  tout  ce 
que  vous  a  prescrit  Moïse,  serviteur  de 
lÉtem^  et  vous  avez  oI)éi  à  ma  voix 
dans  tout  ce   que  je  vous   ai  ordonné. 

3  Vous  n'avez  i)oint  aliandonné  vos  frères, 
depuis  im  long  es])ace  de  temps  jusqu'à 
ce  jour;  et  vcms  avez  gardé  les  ordres, 
les   commandements  de   l'Étemel,  votre 

4  Dieu.  Maintenant  que  l'Étemel,  votre 
Dieu,  a  accordé  du  repos  à  vos  flrères, 
conmie  il  le  leur  avait  dit,  retournez  et 
/t))cz  Ycn  vos  tentes,  dans  le  iKiys  qui  vous 

iWiiHrticnt,   et   que  Moïse,  serviteur  de 

i/^torncl    vous  a  donné  do  l'autre  côté 

^  au  Joiuxlain.    Ayez  soin  seulement  d'ob- 
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server  et  de  mettre  en  pratique  les  ordon- 
nances et  les  lois  quç  vous  a  prescrite 
Moïse,  serviteur  de  l'Étemel  :  aimez  l'É- 
temel, votre  Dieu,  marchez  dans  toutes 
ses  voies,  gardez  ses  conmiandements, 
attachez-vous  à  lui,  et  servez-le  de  tout 
votre  cœur  et  de  toute  votre  ftmc.  Etâ 
Josué  les  l)énit  et  les  renvoya,  et  ils  s'en 
allèrent  vers  leurs  tentes. 

Moïse  avait  donné  à  une  moitié  do  la  T 
tribu  de  Manassé  un  héritage  en  Basan, 
et  Josué  donna  à  l'autre  moitié  im  liéri- 
tage  auprès  de  ses  frères  en  deçà  du  Jour- 
dain, à  l'occident 

Lorsque  Josué  les  renvoya  vers  leun 
tentes,  il  les  bénit,  et  leur  dit  :  Vous  re-  % 
tournez  à  vos  tentes  aveo  de  grandes 
richesses,  avec  des  troupeaux  fort  nom- 
breux, et  avec  une  quantité  considérable 
d'argent,  d'or,  d'airain,  de  fer,  et  de  vête- 
ments. Partagez  avec  vos  ft^res  le  butin 
de  vos  ennemi& 

Les  flls  de  Ruben,  les  flls  do  Gad  et  la  $ 
demi-tribu  de  Manassé,  s'en  retournèrent 
après  avoir  quitté  les  enfants  d'IsraS  à 
SUo,  dans  le  pays  de  Canaan,  pour  aller 
dfuis  le  pays  de  Galaad,  qui  était  leur 
propiriété  et  où  ils  s'étaient  établis,  cmniac 
rÉternel  l'avait  ordonné  par  Moïse. 

Quand  ils  fUrent  arrivés  aux  districts  lu 
du  Jourdain  qui  appartiennent  au  pays 
de  Canaan,  les.  flls  de  Rulien,  les  fils  de 
Gad  et  la  demi4ribu  do  Manassé,  y  bAtl- 
rent  un  autel  sur  le  Jourdain,  un  autel 
dont  la  grandeuf  fi-appait  les  regards. 
Les  enfants  d'Isniël  apprirent  que  l'on  11 
disait:  Voici,  les  ôlg  de  Ruben,  les  flb 
de  Gad  et  la  demi-trïbu  de  Manassé,  ont 
bâti  un  autel  en  face  (fttt  pays  do  Canaan, 
dans  les  districts  du  Jourdain,  du  côte 
des  enfants  d'Israël.  Lofçque  les  enfiuits  12 
d'Israël  curent  appris  celjfc  toute  l'assem- 
blée des  enfants  trisraël  s»  réunit  à  SUtN 
pour  monter  contre  eux  cfi  le*»*'  fftïw  ^ 
guerre.  \  ^    , 

Les  enfants  d'Israël  cnvoySjrcnt  auprès  13 
des  fils  de  Rubcn,  des  fils  do^iad  et  de 
la   demi-tribu   de   Manassé,  ail  1^}"  <'c 
Galaad,  Phinées,  fils  du  prOtrA  JEIéaiar, 
et  dix  princes  avec  lui,  un  iirÇJ*  ^*^' 
maison  paternelle  pour  cluu-uiie^^^^' 
bus  d'Israël  :  tous  étaient  chefs  do  Ç**-'ÏP  ,, 
paternelle  parmi  les  milliers  d'IsniÇ  ^  '" 
se  rendirent  auprès  des  fils  de  RuIh^  ** 
flls  de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Ma?*"*- 
au  i)ays  de  Galaad,  et  ils  leur  mlrcss*™*  ,^ 
la  parole,  en  disant  :   Ainsi  parle  ij^  " 
l'assemblée    de    rÉtcmcl:    Que    sijjjjf 
cette  infidélité  oue  vous  avez   condj* 
envers  le  Dieu  d  Israël,  et  pourqu^)i  vjf 
détoumez-vous   maintemuit  de  l'Etci** 
en  vous   bâtissant   im   aute^  pour  \l|*.|y 
révolter  aujourd'hui  contre  TEternel  ?  1|^  *' 
gardons-nous  comme  peu  do  chose  le  criim 
de  Peor,  dont  nous  n'avons  pas  juscju'i^ 
présent  enlevé  la  tache  de  dessus  nous 
malgré  la  plaie  qu'il  attira  sur  TsissinubU 
de   l'Étemel?    Et   vous   vous   dctournt 
aujourd'hui  de  l'Eternel'.   Si  vous  vdj 
révoltez  auiouïd'YwA  toYvXxe  XYXAstwviX,  vN 
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19  dTaraëL  Si  vous  tenez  pour  impur  le  paj-s 
qui  est  votre  propriété,  passez  dans  le 
pays  qui  est  la  propriété  de  rÉtemel,  où 
est  fixée  la  demeure  dé  rÉtemel,  et  éta- 
bUsses-vous  au  milieu  de  nous;  mais  ne 
vous  révoltez  pas  contre  rÉtemcl  et  ne 
vous  séparez  pas  de  nous,  en  vous  bâtis- 
sant un  autel,  outre  l'autel  de  rÉtcmcI, 

20  notre  Dieu.  Acan,  fils  de  Zérach,  ne  com- 
mit-il pas  une  inflilélité  au  sivjot  des  choses 
dévouées  par  intenlit,  et  la  colère  de  TÉ- 
temél  ne  s'enflamma-t-eUe  pas  contre  toute 
l'assemblée  d'Israél?  n  ne  fut  pas  le  seul 
qui  périt  à  cause  de  son  crime. 

21  Les  fils  de  Ruben,  les  fils  de  Gad  et  la 
demi-tribu  de  Manassé,  répondirent  ainsi 

SS  aux  dieCs  des  milliers  d'Israël:  Dieu,  Dieu, 
rËteroel,  Dieu,  Dieu,  l'Étemel  le  sait,  et 
Israël  le  saura!  Si  c'est  par  rébellion  et 
par  infidélité  envers  l'Étemel,  ne  viens 

23  point  à  notre  aide  en  ce  Jour  !  Si  nous 
nous  sommes  b&ti  un  autel  pour  nous 
détourner  de  l'Étemel,  si  c'est  ix>ur  y  pré- 
senta des  holocaustes  et  des  offhindeK, 
et  si  c'est  pour  y  fiiire  des  sacrifices  d'ac- 
tions de  grâces,  que  l'Étemel  en  demande 

SI  compte  !  Cest  bien  plutôt  par  une  sorte 
d'inquiétude  que  nous  avons  fait  cela,  en 
pensant  que  vos  fils  diraient  un  Jour  à 
nos  fils:   Qu'y  a-t-il  de  commun  entre 

25  vous  et  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël?  L'Éter- 
nel a  mis  le  Jourdain  pour  limite  entre 
nous  et  vous,  fils  do  Ruben  et  flls  de  Gad  ; 
vous  n'avez  point  do  part  à  l'Éternel  !— Et 
vos  fils  seraient  ainsi  cause  que  nos  fils 

26  cesseraient  do  craindre  l'Étemel    C'est 

Sourquoi  nous  avons  dit  :  Bâtissons-nous 
onc  \m  autel,  non  pour  des  holocaustes 

27  ^  poiu*  des  sacrifices,  mais  comme  un 
témoin  entre  nous  et  vous,  entre  nos  des- 
cendants et  les  vôtres,  que  nous  voulons 
servir  l'Étemel  devant  sa  face  par  nos 
holocaustes  et  par  nos  sacrifices  d'expia- 
tion et  d'actions  de  grâces,  afin  que  vos 
lUs  no  disent  pas  un  Jour  à  nos  fils  :  Vous 

28  n'avez  point  de  part  à  l'Étemel  !  Nous 
avons  dit:  S'ils  tiennent  dans  l'avenir  ce 
laoflpsge  à  nous  ou  à  nos  descendants,  nous 
réponchx>ns  :  Voyez  la  forme  de  l'autel  de 
1*^011101,  qu'ont  fait  nos  ijvrcs,  non  pour 
des  holocaustes  et  pour  des  sacrifices,  mais 

29  comme  témoin  entre  nous  et  vous.  Loin 
de  nous  la  pensée  de  nous  révolter  contre 
l'Ét^nel  et  de  nous  détourner  ai^ourd'hui 
de  l'Etemel,  en  bâtissant  un  autel  pour 
des  holocaustes,  pour  des  ofnundcs  et 
pour  des  sacrifices,  outre  l'autel  de  TÉtcr- 
nely  notre  Dieu,  qui  est  devant  sa  dc- 

^  meure! 

V  Lorsque  le  prêtre  Phinées,  et  les  princes 
de  l'assemblée,  les  cliefs  des  milliers  d'Is- 
raCl,  qui  étaient  avec  lui,  curent  entendu 
.  les  paroles  que  prononcèrent  les  fils  de 
L  Euben,  les  fils  de  Gad  et  les  flls  de  Ma- 
t^nsMé.  Us  furent  satisfaits.  Et  Phinées, 
i'>'  fib  du  prêtre  Éléazar,  dit  aux  flls  de 
!>■  Bnben,  aux  fils  de  Gad,  et  aux  flls  de 
-S  Hmané :  Nous  reconnaissons  maintenant 
'>Vqae  l'Eterad  est  au  milieu  de  nous, 
^'^JpBÎÊaue  vous  n'avez  point  commis  cette 
fOmté 


-.^^ 
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délivré  les  enfimts  d'Israël  de  la  main  de 
l'ÉtemeL 
Phinées,  fils  du  prêtre  Kléazar,  et  les  32 

1>rinces,  quittèrent  les  fils  de  Rul>en  et 
es  flls  de  Gad,  et  revinrent  du  pays  de 
Galaad  dans  le  pays  de  Canaan,  auprès 
des  enfants  d'Israël,  auxquels  ils  flrcnt 
un  rapport.  Les  enfants  d'Israël  furent  33 
satisfaits;  ils  bénirent  Dieu,  et  ne  parlè- 
rent plus  de  monter  en  armes  pour  ra- 
vager le  pays  qu'habitaient  les  flls  de 
Rulten  et  les  flls  de  Gad 

Les  flls  de  Rulien  et  les  fils  de  Gad  ap-  34 
pelèrent  Tautel  Ed^,  car  dirent-ils,  il  est 
témoin  entre  nous  que  l'Étemel  est  Dieu. 

Assembla  d'Israël.  Exhortatioan  de  Joni^. 

Depuis  longtemi)s  l'Étemel  avait  donné  23 
du  repos  à  Israël  en  le  délivrant  de  tous 
les  ennemis  qui  l'cntouniient.   Josué  était 
vieux,  avancé  en  âge.    Alors  Josué  con-  2 
voqua  tout  Israël,  ses  anciens,  ses  cheflf, 
ses  Juges  et  ses  oflieiers.  Il  leur  dit  : 

Je  suis  vieux,  Je  suis  avancé  en  âge. 
Vous  avez  vu  tout  ce  que  l'Étemel  votre  3 
Dieu,  a  fait  à  toutes  ces  nations  devant 
vous;  car  c'est  l'Étemel  votre  Dieu,  qui 
a  comimttu  pour  vous.   Voyez,  Je  vous  ai  4 
donné  en  héritage  par  le  sort,  selon  vos 
tribus,  ces  nations  qui   sont  restées,  à 
partir  du  Jourdain,  et  toutes  les  nations 
que  J'ai  exterminées,  Jusqu'à  la  erande 
mer  vers  le  soleil  couchant    L'Étemel  5 
votre  Dieu,  les  repoussera  devant  vous  et 
les  chassera  devant  vous;  et  vous  possé- 
derez leur  pays,  comme  l'Étemel,  votre 
Dieu,  vous  l'a  dit    Appliquez-vous  avec  C 
force  à  observer  et  à  mettre  en  pratique 
tout  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la 
loi  de  Moïse,  sans  vous  en  détoumer  ni  à 
droite  ni  à  gauche.   Ne  vous  niGlez  point  7 
avec  ces  nations  qui  sont  restées  parmi 
vous  ;  ne  prononcez  point  le  nom  de  leurs 
dieux,  et  ne  l'employez  point  en  Jurant  ; 
ne  les  servez  point,  et  ne  vous  prosternez 
point  devant  eux.    Mais  attachez-vous  à  8 
l'Ètcmcl  votre  Dieu,  connue  vous  l'avez 
fait  Jusqu'à  ce  Jour.    L'Étemel  a  chassé  9 
devant  vous  des  nations  grandes  et  puis- 
santes ;  et  personne,  jusqu'à  ce  Jour,  n'a 
pu  vous  résister.   Tu  seul  d^jntre  vous  en  10 

eiursuivait  mille  ;  car  rÉtemel,  votre 
iou,  coml)attait  ix)ur  vous,  conmic  il 
vous  l'a  dit.  Veillez  donc  attentivement  11 
sur  vos  âmes,  afln  d'aimer  l'Étemel  votre 
Dieu.  Si  vous  vous  détournez  et  que  vous  1:2 
vous  attachiez  au  reste  de  ces  nations  qui 
sont  demeurées  i)armi  vous,  si  vous  vouk 
unissez  avec  elles  par  des  mariages,  et  si 
vous  formez  ei^semble  des  relations,  soyez  13 
certains  que  l'Étemel,  votre  Dieu,  ne  con- 
tinuera pas  à  chasser  ces  nations  devant 
vous  ;  mais  elles  seront  pour  vous  un  fllet 
et  un  piège,  un  fouet  dans  vos  côtés  et 
des  épines  dans  vos  yeux,  Jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  péri  de  dessus  ce  l)on  pays  (|ue 
l'Étemel  votre  Dieu,  vous  a  donné. 

Voici,  je  m'en  vais  maintenant  par  le  14 
chemin  de  toute  Va  Une.  ^fiCQTata^»»felà 

1  Ed  signifie  témoin. 
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de  tout  votre  cœur  et  do  toute  votre  ftrao 
qu'aucune  do  toutes  les  bonnes  paroles 

Prononcées  sur  tous  par  rÉtemcC  votre 
deu,  n'est  restée  sans  effet  ;  toutes  se  sont 
accomplies  pour  vous,  aucune  n'est  restée 
15  sans  effet.  Et  comme  toutes  les  iMnnes 
paroles  que  l'Étemel,  votre  Dieu,  vous 
avait  dites  sp  sont  accomplies  pour  vous, 
de  même  l'Etemel  accomplira  sur  vous 
toutes  les  paroles  mauvaises.  Jusqu'à  ce 
qu'il  vous  ait  détruits  de  dessus  ce  bon 
pays  que  l'Étemel,  votre  Dieu,  vous   a 

10  donné.  Si  vous  transgrc8.sez  l'alliance  que 
l'Étemel,  votre  Dieu,  vous  a  prescrite,  et 
si  vous  allez  scnir  d'autres  dieux  et  vous 
prosterner  devant  eux,  la  colère  de  l'Éter- 
nel s'enflammera  contre  vous,  et  vous  pé- 
rirez promptcment  dans  le  bon  pays  qu'il 
vous  a  donné. 

1>eniière  ossembli^  à  8ichem.  Souvenirs  nationaux. 
Promesses  du  peuple.— Mort  de  Josuë. 

24     Josué  asseml)Ia  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël à  Sichem,  et  il  convoqua  les  anciens 
d'Israël,  ses  chefs,  ses  juges  et  ses  officiers. 

2  Et  Ils  se  présentèrent  devant  Dieu.  Josué 
dit  à  tout  le  ik:ui>Ic: 

Ainsi  iwirle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël: 
Vos  pères,  Téracli,  père  d'Abrabam  et  père 
de  Naohor,  habitiueut  anciennement  de 
l'autre  côté  du  fleuve  i,  et  ils  servaient 

fl  d'autres  dieux.  Je  pris  votre  père  Abra- 
ham de  l'autre  côté  du  fleuve,  et  je  hii  fis 
lïarcourir  tout  le  pays  de  Canaan  ;  je  nml- 
tiplini  sa  postérité,  et  je  lui  donnai  Isiuic. 

•1  Je  donnai  à  Isaac  Jacob  et  ÉsjiU,  et  je 
donnai  en  t)roj)rlété  à  Esatl  la  montaRiie 
de  Sélr,  mais  Jacoi)  et  ses  fils  descendirent 
m  Ég}'pte. 

f}  J'envoyai  MuîNt>  et  Aaroii.  et  je  fnip|>al 
rfcfypte  par  les  prodiges  (pic  j'oïKiral  au 
niifieu  d'elle;   puis  je  vous  on  fis  sortir. 

c  Je  fis  sortir  vos  i»6rcs  do  r>!Ixypte.  et  vous 
arrivâtes  à  la  iiior.  Ixîs  Éjo'ptiens  pour- 
suivirent vos  pères  ju.s<|u'à  la  mer  Rouge, 

7  avec  des  chars  et  des  itji\ allers.  Vos  i)ères 
crièrent  à  l'Éteniel.  Et  l'Éternel  mit  des 
ténel)res  entre  vous  et  les  ÉgjptiQus,  il 
ramena  sur  eux  la  mer,  et  elle  les  couvrit 
Vos  yeux  ont  vu  oc  que  j'ai  fait  aux  Égj-i)- 
tiens.  Et  vous  restâtes  lungteini»  dans  lo 
«lésert. 

S  Je  vous  conduisis  dans  lo  jwiys  des  A- 
moréens,  qui  habitaient  do  l'autre  côte  du 
Jounlain,  et  ils  oomluittiront  contre  vous. 
Je  les  livrai  entre  vos  mains  ;  v(»us  prttes 
possession  de  leur  pays,  et  ic  les  détmisls 

9  devant  vous.  Balak,  flls  do  Tsipix)r,  roi  de 
Moab,  se  leva  et  combattit  IsnicL  II  fit 
apiHîlcr  Biilajun.  fils  de  Beur.  jKiur  qu'il 
in  \uus  maudtt  Mais  Je  no  voulus  point 
ocouter  Ralaain  ;  il  vous  ln-nlt,  ot  jo  vous 
lielivnii  de  la  main  de  Balak. 

11  VouH  passâtes  lo  Jounlain,  ot  vous  ar- 
rivâtes a  Jéricho.  lx*s  habitants  de  Jé- 
richo oomlmttirent  contri'  vous,  les  Amo- 
nk'ns,  les  Phéréziens,  les  Cananéens,  les 

Jfi'thU'UH.  ffs  r/ii/nniv/c/jN.  les  Ilevions  ot 

^  Ift'  /'J-.'iii'hnitt*. 


les  Jébusiens.  Je  les  livrai  entre  vos 
mains,  et  j'envoyai  devant  vous  les  tre-  12 
Ions,  qui  les  chassèrent  loin  de  votre 
face,  comme  les  deux  rois  des  Amorécns  : 
ce  ne  fUt  ni  par  ton  épée,  ni  par  ton  arc. 
Je  vous  donnai  un  pays  que  vous  n'aviez  13 
I)oint  cultivé,  des  vules  que  vous  n'aviez 
point  bâties  et  que  vous  habitez,  des 
vignes  et  des  oliviers  que  vous  n'aviez 
point  plantés  et  qui  vous  servent  do  nour- 
riture. 

Maintenant,  craignez  l'Étemel,  et  ser- 14 
vez-le  avec  intégrité  et  fidélité.  Faites 
disparattre  les  dieux  qu'ont  servis  voh 
pères  de  l'autre  côté  du  fleuve  et  en 
Egypte,  et  servez  l'ÉtemeL  Et  si  vous  16 
ne  trouvez  pas  bon  de  servir  l'Etemel, 
choisissez  atnourd'hui  qui  vous  voulez  ser- 
vir, ou  les  dieux  que  servaient  vos  pères 
au  delà  du  fleuve,  ou  les  dieux  des  Amo- 
réens  dans  le  "paya  desquels  vous  habitez. 
Moi  et  ma  maison,  nous  servirons  l'É- 
temel. 

Le   peuple  répondit,  et  dit:   Loin  de  19 
nous   la  pensée  d'abandonner  l'Eteroel. 
et  de  servir  d'autres  dieux  !  Car  l'Étenid  17 
est  notre  Dieu  ;  c'est  lui  qui  nous  a  telt 
sortir  du   imys  d'Egypte,  de  la  maison 
de  servitude,  nous  et  nos  pères;  c'est  lui 
qui  a  opéré  sous  nos  yeux  ces  grands 
prodiges,  et  qui  nous  a  gardés  pendant 
toute  la  route  que  nous  avons  suivie  et 
parmi  tous  les   peuples   au  milieu  des- 
quels nous  avons  passé.    Il  a  chassé  de-  H 
vaut  nous  tous  les  peuples,  et  les  Amo- 
réens  qui  habitaient  ce  imys.    Xons  aussi, 
nous  servirons  l'Étemei,  (,'ar  il  est  notre 
Dieu. 

Josué  dit  au  i>ounlp:  \oun  n'aurez  ims  19 
la  force  de  sor>ir  l'Etemel,  car  c'est  \m 
Dieu  8:dnt,  c'est  un  Dieu  jaloux  ;  H  no 
pardonnerai  point  vos  transgressions  et 
vos  iMÎoliés.  Fjorsque  vous  aliamlonnerez  i»! 
l'Étemel  et  (pie  vous  servirez  des  dieux 
étrangers,  11  reviendra  vous  faire  du  mal 
et  il  vous  oonsumem  après  vous  avoir  fait 
du  t)icn. 

Ijc  iwuplc  dit  à  Josué  :  Non  !  car  nous  21 
servions  VÉtemel. 

Josué  dit  au  iKîuple  :  Vous  Êtes  témoins  22 
contre  vous-mOmes  que  c'est  vous  qui  avez 
choisi  l'Étemel  ]M)ur  le  sen'ir. 

Ils  réiK)ndirent  :  Nous  en  sommes  té- 
moins. 

Otcz  donc  les  dieux  étrangers  qui  sont  2^> 
au  niiljcu  de  vous,  et  ttnimez  votre  amir 
vers  rî:tcmol,  le  Dieu  d'Israël. 

Et  lo  jwuplo  dit  il  Josué  :  Nous  scnl-  24 
rons  l'Étomol,  notre  Dieu,  et  noiw  oliéi- 
rons  à  aa  voix. 

Josué  lit  on  ce  jour  une  alliance  avec  2''' 
le  peuple,  ot  lui  donna  des  lois  et  des 
onlonnanocs,  ii  Sichem.    Josué  écrivît  oc»  2«! 
olu>scs  dans  lo  livre  de  la  loi  de  I)lcu. 
Il  prit  une  grande  pierre,  qu'il  dressa  la 
sous  lo  ohOno  (pii  était  dans  le  lieu  con- 
sacré à   rKtornol.    Et  Josué  dit  à   tout  27 
le  iMïuplc:  Voici,  cette  pierre  servira  do 
témoin  ooiitro  nous,  car  elle  a  enten<ln 
toutoA  \w  \wwAw  v\\\v.  l'Étemel  nous  a 
d\U'H  ;  vWo  v'TN\r.\  ^\\:  VviWxvAw  vwvXw  wwss 
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afin  que  vous  no  soyez  pas  infidèles  à 
votre  jDieu. 

28  Puis  Josué  renvoya  le  peuple,  chacun 
diuis  son  héritage. 

29  Après  ces  choses,  Josué,  fils  de  Nun,  ser- 
viteur de  l'Étemet  mourut,  âgé  de  cent 

30  dix  ans.  On  l'ensevelit  dans  le  territoire 
quil  avait  eu  en  partage,  à  Thimnatli- 
Sérach,    dans    la   mont^ne    d'Éphraïm, 

31  au  nord  de  la  montagne  de  Gaasch.  Is- 
raël servit  l'Êtemol  pendant  toute  la 
vie  de  Josué.  et  pendant  toute  la  vie 
des  smciens  qui  survécurent  à  Josué  et 


qui  connaissaient  tout  ce  que  l'Étemel 
avait  fait  en  faveur  d'Israël. 

Les  08  de  Joseph,  que  leç  enfants  d'Is-  S2 
raël  avaient  rapportes  d'Egypte,  fiuent 
enterrés  à  Sichem,  dans  la  ix>rtion  du 
champ  que  Jacob  avait  achetée  ries  fils 
de  Hamor,  père  de  SIchem,  pour  cent 
kesita,  et  qui  appartint  à  l'héritage  des 
fils  de  Joseph. 

Éléazar,  fils  d'Aaron,  mourut,   et   on  83 
l'enterra  à  Guibeath-Phinées,  qui   avait 
été  donnée  à  son  fils  Phinécs,  dans  la 
montagne  d'Éphraïm. 


LES  JUGES 


Konrelles  conquêtes  par  les  tribus.— Cananéens 
épargnés.— Le  peuple  Infidèle. 

I  Après  la  mort  de  Josué,  les  enfants 
d'Israël  consultèrent  l'Étemel,  en  disant: 
Qid  de  nous  uiontera  le  premier  contre 

2  les  Cananéens,  pour  les  attaquer?  L'É- 
temel répondit  :  Juda  montera  ;  voici,  j'iil 

^  livré  le  pays  entre  ses  mains.  Et  Juda 
dit  à  Siméon,  son  A^re  :  Monte  avec  moi 
dans  le  pays  qui  m'est  échu  par  le  sort, 
et  nous  combattrons  les  Cananéens;  j'irai 
aussi  avec  toi  dans  celui  qui  t'est  tombé 
en  partage.  Et  Siméon  alla  avec  lui. 

4  Juda  monta,  et  l'Étemel  livra  entre 
leurs  mains  les  Cananéens  et  les  Phé- 
réziens;  ils  battirent  dix  mille  hommes 

5  à  BéFiCk.  Ils  trouvèrent  Adoni-Bézek  à 
Bézek;  ils  l'attaquèrent,  et  ils  battirent 

fi  les  Cananéens  et  les  Phérézlens.  Adoni- 
Bézek  prit  la  fiiitc;  mais  ils  le  poursui- 
virent et  le  saisirent,  et  ils  lui  coupèrent 

7  les  pouces  des  mains  et  des  pieds.  Adoni- 
Bézek  dit:  Soixante-dix  rois,  ayant  les 
pouces  des  mains  et  des  pieds  coupés, 
ramassaient  sous  ma  table  ;  Dieu  me  rend 
ce  que  j'ai  fi^t  On  l'emmena  à  Jérusa- 
lem, et  il  y  mourut. 

8  Les  fils  de  Juda  attaquèrent  Jérusa- 
lem et  la  prirent,  ils  la  flippèrent  du 
tranchant  de  l'épée  et  mirent  le  feu  à 

î<  la  ville.  Les  fils  de  Juda  descendirent 
ensuite,  pour  comlwittre  les   Cananéens 

Sui  habitaient  la  montagne,  la  contrée 
u  midi  et  la  plaine.  Juda  marcha  con- 
tre les  Cananéens  qui  habitaient  à  Hé- 
l>ron,  appelée  autrefois  Klrjath-Arlm  ;  et 
il  battit  SchéschaT,  Ahirann   et  Taimnï. 

II  De  là  il  marcha  contre  les  habitants  de 
Debir  :  Debir  s'appelait  autrefois  Kirjath- 
Sépher. 

12  Caleb  dit  :  Je  donnerai  ma  fille  Acsa 
pour  femme  à  celui  qui  iKittra  Kirjath- 

l!î  Sépher  et  qui  la  prendra.  Othnlel,  fils 
de  Kenaz,  frère  cadet  de  Calel),  s'en  eni- 
l>ara  ;  et  CîaJeb  7m/  tlonna  pour  fenune  «i 

^//y/fe  Acsii.     Lontcjii'oJJv  fiit   vntîvv   vhex 
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Othniel,  elle  le  sollicita  de  demander  à 
son  père  un  champ.  Elle  descendit  de 
dessus  son  âne;  et  Caleb  lui  dit:  Qu'fts- 
tu?  Elle  lui  répondit:  Fais-moi  un  pré-  15 
sent,  car  tu  m'as  donné  une  terre  du 
midi  ;  donne-moi  aussi  des  sources  d'eau. 
Et  Caleb  lui  donna  les  sources  supérieures 
et  les  sources  inférieures. 

Les  fils  du  Kénien,  beau-père  de  Moïse,  10 
montèrent  de  la  ville  des  palmiers,  avec 
les  fils  de  Juda,  dans  le  désert  de  Juda 
au  midi  d'Arad,  et  ils  allèrent  s'éta])llr 
parmi  le  peuple  K 

Juda  se  mit  en  marche  avec  Siméon,  17 
son  frère,  et  ils  battirent  les  Cananéens 
qui  habitaient  à  Tsephath  ;  ils  dévouèrent 
la  ville  par  interdit,  et  on  l'appela  Hor- 
ma2.    Juda  s'empara  encore  de  Gaza  et  IS 
de   son   territoire,  d'Askalon   et  de  son 
terTitoire,  et  d'Ékron  et  de  son  territoire. 
L'Etemel  fut  avec  Juda;  et  Juda  se  ren-  19 
dit  maître  de  la  montagne,  mais  II  ne 
put  chasser  les  habitants  de  la  plaine, 
parce   qu'ils   avaient   des   chars   de   fer. 
On  donna  Hébron  à  Caleb,  comme  l'avait  20 
dit  Moïse;  et  il  en  chassa  les  trois  fils 
d'Anak. 

Les  fils  de  Benjamin  ne  chassèrent  point  21 
les  Jébusicns  qui  habitaient  à  Jérusalem  ; 
et  les  Jébusiens  ont  habité  jusqu'à  ce  jour 
dans  Jérusalem  avec  les  fils  de  Benjamin. 

La  maison  de  Joseph  monta  aussi  con-  22 
tre  Béthel,  et  l'Étemel  fut  avec  eux.    La  2H 
maison  de  Joseph  fit  explorer  Béthel,  qui 
s'appelait  autrefois  Luz.    Les  gardes  vl-  24 
rent  im  homme  qui  sortait  de  la  ville, 
et   ils  lui  dirent:    Montre-nous   par  oii 
nous   pourrons   entrer  dans   la  ville,  et 
nous  te  ferons  grâce.    Il  leur  luontm  par  25 
où  ils  pourraient  entrer  dans  la  ville.    Kt 
ils  frappèrent  la  ville  du  tranchant  de 
l'épée  ;  mais  ils  laissèrent  aller  cet  homme 
et  toute  sa  famille,   ('et  homme  se  rendit  26 

1  De  Juda. 
roHcr  pur  ()i/<r<ii/. 
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dans  le  pars  des  Héthiens;  il  bâtit  une 
ville,  et  lui  donna  le  nom  de  Luz,  nom 
qu'elle  a  porté  jusqu'à  ce  jour. 

27  Manassé  ne  chassa  point  les  habitants 
de  Beth-Schean  et  des  villes  de  son  res- 
sort, de  Thaanac  et  des  villes  de  son  res- 
sort, de  Dor  et  des  villes  de  son  ressort, 
de  Jibleam  et  des  villes  de  son  ressort, 
de  Meguiddo  et  des  villes  de  son  ressort  ; 
et  les  Cananéens  voulurent  rester  dans 

28  ce  pays.  Lorsqu'Israël  fut  assez  fort,  il 
assujettit  les  Cananéens  à  un  tribut,  mais 
il  ne  les  chassa  point. 

29  Éphraïm  ne  coassa  point  les  Cananéens 
qui  nabitaient  à  Guézer,  et  les  Cananéens 
habitèrent  au  milieu  d'Éphraïm  à  Guézer. 

80  Zabulon  ne  cliassa  point  les  habitants 
de  Kitron,  ni  les  habitants  de  Nahalol; 
et  les  Cananéens  habitèrent  au  milieu  de 
Zabulon,  mais  ils  fUrcnt  assi^ettis  à  un 
tribut 

81  Aser  ne  chassa  point  les  habitants  d'Ac- 
co,  ni  les  habitants  de  Sidon,  ni  ceux 
d'Achlab,  dAczib,  de  Helba,  d'Aphik  et 

32  de  Rehob;  et  les  Aséritcs  habitèrent  au 
milieu  des  Cananéens,  habitants  du  pays, 
car  ils  ne  les  chassèrent  point. 

88  Nephthali  ne  chassa  point  les  habitants 
de  Beth-Schémesch,  ni  les  habitants  de 
Beth-Anath,  et  il  habita  au  milieu  des 
Cananéens,  habittints  du  pays,  mais  les 
habitants  de  Beth-Schémesch  et  de  Beth- 
Anath  furent  assivjettis  à  un  tribut 

34  Les  Amoréens  repoussèrent  dans  la 
montagne  les  flls  de  Dan,  et  ne  les  lais- 

30  sèrent  pas  descendre  dans  la  plaine.  Les 
Amoréens  voulurent  rester  à  Har-Hérès, 
à  Aialon  et  à  Schaalbim;  mais  la  main 
de  la  maison  de  Joseph  s'appesantit  sur 
eux,  et  ils  furent  assujettis  a  un  tribut. 

86  Le  territoire  des  Amoréens  s'étendait  de- 
puis la  montée  d'Akrabbini,  depuis  Séla, 
et  en  dessus. 

2  Un  envoyé  de  l'Étemel  monta  de  Gull- 
gal  à  Bokini ,  et  dit  :  Je  vous  ai  fait  mon- 
ter hors  d'Egypte,  et  je  vous  ai  amenés 
dans  le  pays  que  j'ai  juré  à  vos  pères  de 
vous  donner.  J'ai  dit:  Jamais  je  ne  rom- 
2  pmi  mou  alliance  avec  vous  ;  et  vous,  vous 
ne  tniitorcz  i)olnt  alliance  avec  les  habi- 
tants de  ce  pays,  vous  renverserez  leurs 
autels.  Mais  vous  n'avez  point  obéi  à 
ma  voix.  Pourquoi  avez-vous  fait  cela? 
.".  J'ai  dit  alors:  Je  ne  les  chasserai  point 
devant  vous  ;  mais  ils  seront  à  vos  côtés, 

4  et  \curs  dieux  vous,  seront  un  piège.  Lors- 
que renvoyé  de  l'Etemel  eut  dit  ces  pa- 
roles à  tous  les  enfants  d'Israël,  le  i)eu- 

5  pie  éleva  la  voix  et  pleura.  Ils  donnèrent 
a  ce  Heu  le  nom  de  Bokim  \  et  ils  y  offri- 
rent des  sacrifices  à  l'Etemel. 

Les  juRes. 

G  Josué  renvoya  le  peuple,  et  les  enfants 
d'Israël  allèrent  chacun  dans  son  héritage 

T  |>our  prendre,  i)ossession  du  pays.   Le  peu- 

p]e  servit  l'Eterael  pendant  toute  la  vie 

i/e  Josué,  et  pendant   toute  la.  vie  des 

J  IfoX/m  signifie  ceujr  qui  pleurent. 


anciens  qui  survécurent  à  Josué  ek  qui 
ayaient  vu  toutes  les  grandes  choses  que 
l'Etemel  avait  faites  en  feveur  d'IsraëL 
Josué,  fils  de  Nun,  serviteur  de  l'Étenid, 
mourut,  âgé  de  cent  dix  ans.  On  l'ense- 
velit dans  le  territoire  qu'il  avait  eu  en 
partage,  .à  Thimnath-Hérès,  dans  la  mon- 
tagne d'Ephraïm,  au  nord  de  la  montagne 
deGaasch. 

Toute  cette  génération  ftit  recueillie 
auprès  de  ses  pères,  et  il  s'éleva  i^rès 
elle  une  autre  génération,  qui  ne  con- 
naissait point  rÉterncl,  ni  ce  qu'il  avait 
fait  en  faveur  d'Israël  Les  enfants  d'Is- 
raël firent  alors  ce  qui  déplaît  à  l'É- 
temel, et  ils  sei;virent  les  Baals.  Us  a- 
bandonnèrent  l'Etemel,  le  Dieu  de  leurs 
pères,  qui  les  avait  fait  sortir  du  pays 
d'Egypte,  et  ils  allèrent  après  d'autres 
dieux  d'entre  les  dieux  des  peuples  qui 
les  entouraient;  ils  se  prosternèrent  de- 
vant eux,  et  ils  irritèrent  l'Étemel.  Ils 
abandonnèrent  l'Eternel,  et  ils  servirent 
Baal  et  les  Astî^tés. 

La  colère  de  l'Étemel  s'enflamma  contre 
Israël  II  les  livra  entre  les  mains  de  pil- 
lards qui  les  pillèrent,  il  les  vendit  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis  d'alentour,  et  ils 
ne  purent  plus  résister  à  leurs  enncaniSb 
Partout  où  ils  allaient  la  main  de  l'âer- 
nel  était  contre  eux  ]X)ur  leur  faire  du  mîû, 
comme  l'Étemel  l'avait  dit,  comme  FE- 
terael  le  leur  avait  juré.  Ils  furent  ainsi 
dans  une  grande  <létresse.  L'Étemel  sus- 
cita des  juges,  afin  qu'ils  les  délivrassent 
de  la  main  de  ceux  qui  les  pillaient 
Mais  ils  n'écoutèrent  ixis  mdmo  leurs 
juges,  car  ils  se  prostituèrent  à  d'autres 
dieux  et  se  prosternèrent  devant  eux. 
Ils  se  détournèrent  promptcmcnt  de  la 
vole  qu'avalent  suivie  leura  peines,  et  Us 
n'obéirent  ]X)int  (;onmie  eux  aux  com- 
mandements de  rÉterncl. 

Lorsque  l'Étcniel  leur  suscitait  des 
juges,  l'Étemel  était  avec  le  juge,  et  il 
les  délivrait  de  l:i  main  de  leurs  enne- 
mis pendant  toute  la  vie  du  juge;  car 
l'Éternel  avait  ])itié  rie  leurs  gémisse- 
ments contre  ceux  qui  les  opprimaient 
et  les  tourmentaient  !Mais,  a  la  mort 
du  juge,  ils  se  corrompaient  de  nouveau 
plus  que  leurs  pères,  en  allant  après 
d'autres  dieux  pour  les  servir  et  se  pro- 
sterner devant  eux,  et  ils  persévéraient 
dans  la  mCme  conduite  et  le  même  en- 
durcissement. Alors  la  colère  de  l'Éter- 
nel s'cuflannna  contre  Israël,  et  il  dit: 
Puisque  cette  nation  a  transgressé  mon 
alliance  que  j'avais  prescrite  à  ses  pères, 
et  puisqu'ils  n'ont  point  ol>él  à  ma  voix, 
je  ne  chasserai  plus  devant  eux  aucune 
des  nations  (^ue  Jo.sué  laissa  quand  U 
mourut  (Test  ainsi  que  je  mettrai  i»r 
elles  Israël  à  l'épreuve,  pour  savoir  s'ils 
prendront  garde  ou  non  de  .suivre  la  voie 
de  l'Éternel,  conmie  leurs  pères  y  ont  pris 
garde. 

Et  l'Etemel  lais.sa  en  rei>os  ces  nations 
Qu'il  n'avait  pas  livrées  entre  les  mains 
de  Josué,  et  \\  \\c  %»  \\^\».  \wiVcv\.  «X'fc  V» 
\  chasser. 
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Ckap.  III.  JU0E8. 

3     Voici  les  nations  que  l'Ét^nel  laissa     de  secret  à  te  dire, 
pour  Couver  par  elles  Israël,  tous  ceux 
qui  n'avaient  pas  connu  toutes  les  guèr- 

2  res  de  Csuiaan.  H  voulait  seulement  que 
les  générations  des  enfants  d'Israël  con- 
nussent et  apprissent  la  guerre,  ceux  qui 

3  ne  l'avaient  pas  connue  auparavant.  Ces 
nations  étaient  :  les  cinq  princes  des  Phi- 
listins, tous  les  Cananéens,  les  Sidoniens, 
et  les  Héviens  qui  habitaient  la  mon- 
tagne du  Liban,  depuis  la  montagne  de 
Baal-Hcmion  jusqu'à,  l'entrée  de  Haniatk 

4  Ce»  nations  servhr^  à  mettre  Israël  à 
l'épreuve,  afin  que  l'Etemel  sût  s'ils  ol)éi- 
ratent  aux  commandements  qu'il  avait 

5  prescrits  à  leurs  i)ères  par  Moïse.  Et  les 
enfants  d'Israël  haletèrent  au  milieu  des 
Cananéens,  des  Héthiens.  des  Amoréens, 
des  Phérézicns,  des  Héviens  et  des  Jébu- 

6  siens  ;  ils  prirent  leurs  filles  pour  femmes, 
Us  donnèrent  à  leun  fils  leurs  propres 
filles,  et  ils  servirent  leurs  dieux. 

Othniel,  Êhud,  Schamgar,  juges  en  IsraQL 

7  Les  enfants  d'Israël  firent  ce  qui  dé- 
I^tt  à  l'Éternel,  ils  oublièrent  l'Étemel, 
et  ils  servirent,  les  BaaJs  et  les  idolea 


Çhap,  IV. 

Le  roi  dit:  Silence! 
Et  tous  ceux  qui  étaient  auprès  de  lui 
sortirent.    Ehud  l'aborda  comme  il  était  20 
assis  seul  dans   sa  chambre  d'été,  et  il 
(fit:  J'ai  une  parole  de  Dieu  pour  toi. 
Églon  se  leva  do  son  siège.    Alors  Élmd  21 
avança  la  main  gauche,  tira  réi)ée   de 
son   côté  droit,  et  la  lui  enfonça  dans 
le  ventre.    La  poignée  même  entra  api'ùs  22 
la  lame,  et  la  graisse  se  referma  autour 
de  la  laine;  car  il  ne  retira  lias  du.von- 
\XQ  l'épée,  qui  sortit  i>ar  derrière.    Ehud  23 
sortit  par  le  portique,  ferma  sur  lui  les 
portes  do  la  chambre  haute,  et  tira  le 
verrou.    Quand  il  fut  sorti,  les  seniteura  24 
du  roi  vinrent  et  reganièrent;  et  voici, 
les  portes  de  la  chambre  haute  étaient 
fermées  au  verrou.  Ils  dirent  :  Sans  doute 
U  se  couvre  les  pieds  dans  la  chauil)rc 
d'été.    Us  attendirent  longtemps  ;  et  com-  25 
me  il  n'ouvrait  piiS  les  jx^rtes  de  la  cham- 
bre haute,  ils  prirent  la  clef  et  ouvrirent, 
et  voici,  leur  maître  était  mort,  étendu 
par  terre.     Pendant  leurs   délais,  l^hud  2G 
prit  la  ftdtc,  dépassa  les  carrières,  et  se 
sauva  à  Seïra.    Dès  qu'il  ftit  arrivé,  il  27 
sonna  de  la  tromixitte  dans  la  montagne 


K  La  colère  do  llâterael  s'enflamma  contre     d'iÊphraim.    Les  enfants  d'Israël  descen- 


Israël,  et  il  les  vendit  entre  les  mains  de 
r*u8chan-RischeatliaIm,  roi  de  Mésopota- 
mie. Et  les  cn&nts  d'Israël  furent  asser- 
vis huit  ans  à  CuscJian-Rischeathaïm. 
9  Les  «ifants  d'Israël  crièrent  à  l'Stemel, 
^  r^emd  leur  suscita  un  libérateur  qui 
les  délivra,  Othniel,  fils  de  Kenaz,  ftrere 

10  cadet  de  Caleb.  L'esprit  de  l'Etemel  fUt 
sur  luL  n  devint  Juge  en  Israël,  et  il 
{Kutit  pour  la  guerre.  L'Etemel  livra 
entre  ses  mains  Cuschan-Rischeathalm, 
roi  do  3Iésopotamie,  et  sa  main  fut  puis- 

11  santé  contre  Cuschan-Rischeathaîm.  Le 
pays  fut  en  repos  pendant  quarante  ans. 
Et  Othniel,  fils  de  Kenaz,  mourut. 

12  Les  enfants  d'Israël  firent  encore  ce 
qui  déplaît  à  l'Étemel  ;  et  l'Étemel  for- 
tifia Églon,  roi  de  Moab,  contre  Israël, 
parce  qu'ils  avaient  fait  ce  qui  déplaît 

13  à  l'EtemcL  Églon  réunit  à  lui  les  fils 
d'Ammon  et  les  Amalécitcs,  et  il  se  mit 
en  marche.    H  battit  Israël,  oCnls  s'em- 

14  parèrent  de  la  ville  des  palmiers  i.  Et 
les  enfants  d'Israël  furent  asservis  dix- 
liuit  ans  à  Églon,  roi  de  Moab. 

15  Les  cnfo.nts  d'Israël  crièrent  à  l'Éter- 
nel, et  l'Étemel  leur  suscita  un  libéra- 
teur, Éhud,  fils  de  Guéra,  Benjamite,  qid 
ne  se  servait  pas  de  la  main  droite.  Les 
enfants  d'Israël  envoyèrent  par  lui   im 

16  présent  à  Églon,  roi  de  Moab.  Éhud  se 
ht  une  épée  à  deux  tranchante,  longue 
d'une  coudée,  et  il  la   ceignit  sous  ses 

17  vêtements,  au  côté  droit.  Il  offrit  le  jiré- 
fient  à  Églon,  roi   de  Moal):    or  Eglon 

18  était  un  homme  trè.s-gras.  Lorsqu'il  eut 
achevé  d'oflfrir  le  présent,  il  renvoya  les 

19  gens  qui  l'avaient  apporté.  H  revint  lui- 
même  depuis  les  carrières  près  de  Guil- 
gal,  et  il  dJt;  O  roi!  J'ai  quelque  chose 
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dirent  avec  lui  de  la  montagne,  et  il  se 
mit  à  leur  tête.    Il  leur  dit  :  Suivez-moi,  2S 
car  l'Étemel  a  livré  entre  vos  mains  les 
Moabites,  vos  ennemis.    Ils  descendirent 
après  lui,  s'emparèrent  d^  gués  du  Jour- 
dain vis-à-vis  de  Moal>,  et  ne  laissèrent 
passer  personne.    Ils  l^ttirent  dans  ce  29 
temps-la  environ  dix  mille  hommes  de 
Moab,  tous   robustes,  tous  vaillants,  et 
pas  un  n'échappa.    En  ce  jour,  Moab  .'^0 
fut  humilié  sous  la  main  d^Isracl.     Et 
le  pays  fut  en   repos  pendant  quatre- 
vingts  ans. 

Après  lui,  il  y  eut  Schamgar.  fils  d'A-  ^»1 
nath.    Il  Imttit   six  cents   hommes   des 
Philistins,  avec  un  aiguillon  à  bœufs.    Kt 
lui  aussi  fut  un  lil)érateur  d'Israël. 

Débora  la  prnphétesse.  juse  en  Israël.— 
Cantique  de  Debora. 

Les  enfants  d'Israël  firent  encore  ce  J^ 
qui  <léplatt  à  l'Étemel,  après  qu'Éhud 
tût  mort.  Et  l'Étemel  les  vendit  entre  2 
les  mains  do  Jabin,  roi  de  Canasin,  qui 
régnait  à  Hatsor.  Le  chef  de  son  année 
était  Sisera,  et  hal>itait  à  Haroscheth- 
Goïm. 

Les  enfonts  d'Israël  crièrent  à  l'Étemel,  3 
car  Jabin  avait  neuf  cents  chars  de  fer, 
et  il  opprimait  avec  Wolencc  les  cnfantH 
d'Israël  depuis  vingt  ans. 

Dans  ce  temps-la,  Débora,  prophétesse,  4 
femme  de  Lappidoth,  était  juge  en  Is- 
raël.   Elle  siégeait   sous  le  palmier  de  5 
Débora,  entre  Rama  et  Béthel,  dans  la 
montai^c  d'Éphraïm  ;  et  les  enfants  d'Is- 
raël montaient  vers  elle  iwur  être  jugés. 
Elle   envoya    appeler   Barak,  fils   d'Abi-  G 
noam,  de  Kéde8ch-Ncv>lvt.VvaX\,  «\.  ^Vift  \vii\ 
dit  :  N'est-ce  pas  Vot^t«>  c^'«c  (iowRfe  X"^- 
temel,le  Dieu  tflwfafe\'ï  \«.,ô\A«fcAft\«^^ 
le  mont  ThaboT,  et»  v^xvdA  «s^  Vq"^  ^vî. 
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mille  hommes  des  enfants  de  Xcphthall 

7  et  des  enfants  do  Zabulon  ;  j'attirerai  vers 
toi,  au  torrent  de  Klson,  Sisera,  ehef  de 
l'armée  de  Jal>in,  avec  ses  chars  et  ses 
troupes,  et  je  le  livrerai  entre  tes  mains. 

8  Barak  lui  mt  :  Si  tu  viens  avec  moi,  j'irai  ; 
mais  d  tu  ne  viens  pas  avec  moi,  je  n'irai 

9  pan.  Elle  répondit  :  J'irai  bien  avec  toi  ; 
mais  tu  n'auras  i)oint  de  gloire  sur  la 
voie  où  tu  marches,  car  rÉtemel  livrera 
Sisera  entre  les  mains  d'une  femme.  Et 
Délrara  se  leva,  et  elle  se  rendit  avec 
Barak  à  Kédesch. 

10  Barak  convoqua  Zabulon  et  Nophthali 
à  Kédesch;  dix  mille  hommes  marchè- 
rent à  sa  suite,  et  Débora  partit  avec 
luL 

11  Héber.  le  Kénien,  s'était  séparé  des  Ké- 
niens,  des  fils  de  Hobab,  ))eau-pèrc  de 
Moïse,  et  il  avait  dressé  sa  tente  jus* 
qu'au  chêne  de  Tsaannalm,  près  de  Ké- 
desch. 

12  On  informa  Sisera  que  Barak,  flis  d'A1)f- 
noam,  s'était  dirigé  sur  le  mont  Thabor. 

13  Et,  depuis  Haroscheth-GoTm,  Sisera  ras> 
sembla  vers  le  torrent  de  Klson  tous  ses 
chars,  neuf  cents  chars  de  fer,  et  tout  le 
l)euiMle  qui  était  avec  lui. 

14  Alors  Débora  dit  à  Barak  :  Lève-toi,  car 
voici  le  jour  où  l'Étemel  livre  Sisera  en- 
Vre  tes  mains.  L'Étemel  ne  marche-t-il 
pas  devant  toi?  Et  Barak  descendit  du 
mont  Thabor,  ayant  dix  mille  hommes 

15  à  sa  suite.  L'Étemel  mit  en  déroute  de- 
vant B»irak,  par  le  tranchant  de  l*épée, 
Sisera,  tous  ses  chars  et  tout  le  camp. 
Sisera  descendit  de  son  char,  et  s'enfuit 

IC  ^  p!6<l.  Barak  poursuivit  les  chars  et  l'ar- 


mée jusqu'à  Haroscheth-Golm  ;  et  toute 
l'armée  de  Sisera  tomba  sous  le  tran- 
chant de  l'épée,  sans  qu'il  en  restât  un 
seul  homme. 

Sisera  se  réfugia  à  pied  dans  la  tente  17 
de  Jaël,  femme  de   Hébor,  le  Kénien; 
car  il  y  aviUt  paix  entre  Jabin,  roi  de 
Hatsor,  et  la  maison  de  Héber,  le  Kénien. 
Jaël  sortit  au-devant  de  Sisera,  et  lui  dit  :  IS 
Entre,  mon  seigneur,  entre  chez  mol,  ne 
crains  point    II  entra  chez  elle  dans  la 
tente,  et  elle  le  cacha  sous  une  couver- 
ture.   Il  lui  dit:  Donne-mol,  je  te  prie,  19 
un  peu  d'eau  à  boire,  car  j'ai  B<^f.    Elle 
ouvrit  l'outre  du  lait,  lui  donna  à  boire, 
et  le  couvrit   II  lui  dit  encore  :  Tiens-toi  SO 
à  l'entrée  de  la  tente,  et  si  l'on  vient 
tlnterroger  en  disant:  Y  a-t-ll  Id  quel- 

au'un?  tu  répondras:  Non.  Jaël,  femme  21 
e  Héber,  saisit  un  pieu  de  la  tente,  prit 
en  main  le  marteau,  s'approcha  de  lui 
doucement,  et  \\A  enfonça  dans  la  tempe 
le  pieu,  qui  pénétra  en  terre.  Il  était  pro- 
fondément endormi  et  accablé  de  fatigue  ; 
et  il  mourut  C!omme  Barak  poursuivait  2S 
Sisera,  Jaël  scniit  à  sa  rencontre  et  lui 
dit:  Viens,  et  je  to  montrerai  l'homme 
que  tu  cherches.  H  entra  chez  elle,  et 
voici,  Sisera  était  étendu  mort,  le  pieu 
dans  la  tempe. 

En  ce  jour,  Dieu  humilia  Jabin,  rot  de  S^ 
Canaan,  devant  les  enflants  d'Israël    Et  24 
la  main  des  enfants  d'Israël  s'appesantit 
de  plus  on  plus  sur  Jabln,  roi  de  CanaaD. 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  exterminé  Jut>ln, 
roi  de  Canaan. 

En  ce  jour-là,  Débora  chanta  ce  canti-  5 
que,  avec  Barak,  fils  d'Ablnoaiu  : 
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Des  chefs  se  sont  mis  à  la  tôtc  du  peuple  eu  Isniël, 
Et  le  ixiuplq  s'est  montré  prCt  à  combattre  : 
BénisRC7/-en  l'Etemel! 

Rois,  écoutez!  Princes,  prêtez  rorelllel 
Je  chanterai,  oui  je  chanterai  à  l'Étemel, 
Je  chanterai  à  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël. 
O  Étemel  !  quand  tu  sortis  de  Sélr, 

Quand  tu  t'avanças  des  champs  d'Édom, 
La  terre  trembla,  et  les  deux  se  fondirent. 
Et  les  nuées  se  fondirent  en  eaux  ; 
Les  montagnes  s'ébranlèrent  devant  lÉtemel, 
Ce  Slnaï  devant  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël. 

Au  temps  de  Schamgar.  flls  d'Anath, 

Au  temps  de  Jaël,  les  routes  étalent  abandonnées. 
Et  ceux  qui  voyageaient  prenaient  des  cbeminK  détonmén. 
Les  chefb  étalent  sans  force  en  Israël,  sans  force. 
Quand  je  me  suis  levée,  mol  Débora, 
Qtuind  je  me  suis  levée  comme  une  mère  en  Israël, 
n  avait  choisi  de  nouveaux  dieux  : 
Alors  la  guerre  était  aux  portes  ; 
On  ne  voyait  ni  lM>ucllcr  ni  lance 
(Hiez  «luarante  milliers  en  Israël. 

Mon  cœur  est  aux  chefii  d'Israël, 

A  ceux  du  peuple  qui  se  sont  montrés  prC-ts  :\  (>nmb.<)ttrc  : 
Bénissez  l'Éternel! 
V(nui  qui  montez  de  blanches  finesses. 

Qui  avez  itour  sièges  <les  tiipl». 
Et  V01I8  qui  iimrehez  sur  la  nmti?,  e\mwte7.\ 

lâO 


Chap.  V.  JUGES.  Chap.  V. 

11  Que  (le  leur  vrrfx  les  archers,  du  milieu  des  abreuvoirs, 

Célèbrent  les  Monfaits  de  l'Étemel, 
Les  bienfaits  de  son  uonductcur  en  Israël  ! 
Alors  le  peuple  de-  l'Étemel  descendit  aux  i)orte8. 

12  Ucveille-toi,  réveille-toi,  Débora  ! 

Réveille-toi,  réveille-toi.  dis  un  cantique! 
Lève-toi,  Barak,  et  emmène  tes  ciiptifs,  fils  d'Abinuiun  ! 
i:j  Alors  un  reste  du  peuple  triompha  des  puissants, 

L'Étemel  me  donna  la  victoire  sur  les  héros. 
14  D'Éphralm  arrivèrent  les  habitants  d'Amaleki. 

'  A  ta  suite  marcha  Beqjamin  parmi  ta  troupe. 
De  MaMrS  vinrent  des  chefs, 
Et  de  Zabnlon  des  commandants, 
lô  Les  prince  d'Issacar  furent  avec  Débora, 

*  Et  Issacar  suivit  Barak, 

H  ftrt  envoyé  sur  ses  pas  dans  la  vallée. 
Près  des  ruisseaiïx  de  Bubcn, 
Grandes  forent  les  résolutions  du  cœur! 
W  Pourquoi  es-tu  resté  au  milieu  des  étables 

A  écouter  le  l)61ement  des  troupeaux  ? 
Aux  ruisseaux  de  Rubeu, 
Grandes  furent  les  délibérations  du  cœur! 
Galaad  au  delà  du  Jourdain  n'a  pas  quitté  sa  demeure. 
Pourquoi  Dan  s'est-il  tenu,  sur  les  navires? 
Aser  s'est  assis  au  rivage  de  la  mer. 
Et  s'est  reposé  dans  ses  ports. 

18  Zabulon  est  un  peuple  qui  allronta  la  mort, 
Et  NcphthaU  de  même, 

Sur  les  hauteurs  des  champs. 

19  Les  rois  vinrent,  ils  combattirent, 
Alors  combattirent  les  rois  de  Canaan, 
A  Thaanac,  aux  eaux  de  Meguiddo; 

\  Us  ne  remportèrent  nul  buUn,  nul  argent 

L    20  Des  cieux  on  combattit, 

;  De  leurs  sentiers  les  étoiles  combattirent  contre  Siscra. 

\    t!l  Le  torrent  de  Kison  les  a  entraînés, 

Le  torrent  des  anciens  temps,  le  torrent  de  Kison. 
Mon  âme,  foule  aux  pieds  les  héros! 

22  Alors  les  talons  des  chevaux  retentirent, 
A  la  fuite,  à  la  ftiite  précipitée  do  leurs  guerriers. 

23  Maudissez  Méroz,  dit  l'ange  de  rÉtemcl, 
I  Maudissez,  maudissez  ses  habitants  ; 

j  Car  ils  ne  vinrent  pas  au  secours  de  l'Étemel, 

i  Au  secours  de  l'Etemel,  parmi  les  hommes  vaillants. 

f 

I    21  Bénie  soit  entre  les  femmes  Jaël, 

Femme  de  Hébcr,  le  Kénicn! 
Bénie  soit-elle  entre  les  femmes  qui  habitent  sous  les  tentes  ! 
25  II  demanda  de  l'eau,  elle  a  donné  du  lait. 

Dons  la  coupe  d'honneur  elle  a  présente  de  la  crème. 
2^  D'une  main  elle  a  saisi  le  pieu, 

Et  de  sa  droite  le  marteau  des  travailleurs; 
Elle  a  frappé  Sisera,  lui  a  fendu  la  tête. 
Fracassé  et  transpercé  la  tempe. 
!7  Aux  pieds  de  Jaël  il  s'est  affaissé,  il  est  tombé,  il  s'est  couché  ; 

A  ses  pieds  il  s'est  affaissé,  il  est  tombé  ; 
Là  où  il  s'est  affaissé,  là  il  est  tombé  sans  vie. 

^  Par  la  fenêtre,  à  travers  le  trdllis, 

La  mère  de  Sisera  regarde,  et  s'écrie  : 
Pourquoi  son  char  tarde-t-il  à  venir? 
Pourquoi  ses  chars  vont-ils  si  lentement  ? 
^  Los  plus  sages  d'entre  ses  femmes  lui  répondent, 

Et  elle  se  répond  à  elle-même: 

1  Aninlel-  est  loi  le  nom  d'une  montagne  en  Éphratm,  où  les  AmaXûcW»*  waXexvV.  'a.v«NKw\>af 

.  *MaHr  désigne  une  portion  de  la  tribu  de  Manaesé  ;  TAakit  étsAl  \e  tL\%  «!i^"^  to  Mi3.\»»«fe% 
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Xc  trouventrlUi  pas  du  butin?  no  le  partuent-ils  pas? 
Une  jeune  lllle,  deux  Jeunes  filles  par  nomme, 
Du  butin  en  vêtements  do  couleur  pour  Siseni, 
Du  butin  en  vêtements  de  couleur,  orodés, 
Un  vêtement  de  couleur,  deux  vêtements  brodes, 
Pour  le  cou  du  vainqueur. 

Périssent  ainsi  tous  tes  ennemis,  ô  Étemel  ! 
Ceux  qui  l'aiment  sont  comme  le  soleil. 
Quand  il  parait  dans  sa  force. 


Chap.  VI. 


TiC  pays  fut  en  repos  pendant  quarante 
ans. 

GM(^.  juge  liti  I.'tra?!.— Victoire  sur  les  Madiani> 
tes.— Iiitursulte  des  fuyards  au  delà  du  Jour- 
daiiu— Mort  de  Gt-Wron. 

0  L^  enfants  d'iKraël  firent  ce  qui  déplatt 
il  rÉtcmel  ;  et  rÉtcmcl  les  livra  entre  les 

2  mains  de  Madian,  pendant  sept  ans.  La 
main  de  Madian  fut  puissante  contre 
Israël  Pour  échapi)cr  à  Madian,  les  en- 
fants d'Isniël  se  retiraient  dans  les  ravins 
des  montagnes,  dans  les  cavernes  et  sur 

3  les  rochers  fortifiés.  Quand  Israël  avait 
semé,  Madian  montait  avec  Amalck  et 
les    fils   de   l'Orient,   et    ils    marchaient 

4  contre  luL  Ils  campaient  en  face  de 
lui,  détruisaient  les  productions  du  i)ays 
Jusque  vers  Gaza,  et  ne  laissaient  en 
In^ël  ni  vivres,  ni  I)rebis,  ni  Ixcufs,  ni 

5  ânes.  <*ar  ils  montaient  avec  leurs  trou- 
))caux  et  leurs  tentes,  ils  arrivaient  comme 
une  umltitude  de  sauterelles,  ils  étaient 
lnnomI)ral>les,  eux  et  leurs  chameaux,  et 
ils  venaient  dans  le  pays  pour  le  ravager. 

6  Israël  Ait  très-inalhcureux  à  cause  de  Ma- 
dktn,  et  les  enfants  d'Israël  crièrent  à 
rÉtcmel 

7  Ijorsque  les  enfants  d'Israël  criè|t;nt  à 

8  l'Étemel  au  siijct  du  Mmiian,  l'Etemel 
envoya  un  prophète  aux  (mfimts  d'Israël 
Il  leur  dit  :  Ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu 
d'Israël  :  Je  vous  ai  fait  monter  d'Egypte, 
et  Ju  vous  ai  fait  sortir  cle  la  niaistm  de 

i)  senitude.  Je  vous  ai  délivrés  de  la  main 
des  ÉgyptieiiH,  et  de  la  main  de  tous  ceux 
(lui  vous  opprimaient;  Je  les  ai  chassés 
(levant  vous,  et  je  vous  ai  donné  leur  jwiys. 

10  Je  vous  ai  dit:  Je  suis  l'Étemel,  votre 
Dieu  ;  vous  ne  cndndrcz  point  les  <lieux 
des  Amoreens,  dans  le  pays  desquels  vous 
habite/..  Mais  vous  n  avez  ix>int  écouté 
ma  voix. 

11  Puis  vint  l'ange  de  l'Ktemel,  et  il  s'assit 
S4)us  le  torél)intlie  d'Ouhra,  (|ui  apiiarte- 
nait  à  Josis,  de  la  famille  d'AI>iézer.  Gé- 
déon,  son  fils,  battait  du  froment  au  pres- 
soir, pour  Iq  mettre  à  ral)ri  de  Madian. 

12  L'ange  de  l'Etemel  lui  aiJfNirut,  et  lui  dit  : 

13  L'Étemel  est  avec  toi,  vaillant  héros  !  (ié- 
déon  lui  dit:  Ah!  mon  seigneiu*,  si  l'É- 
temel est  avec  nous,  inniniuoi  toutes  eus 
clioses  nous  sont-elles  iurivées?  Et  oii 
H«>nt  t4)us  ses  i>r(Nliges  (lue  nos  i)èrçs 
nous  racontent,  qmmd  ils  <lisent:  L'É- 
temel ;ie  nous  a-t-il  ))as  fait  monter 
hors  /J'Éifypte  r  Maintenant  l'Étemel  nous 

MiMuidonnv,  et  il  nom  livre  entre  les  maiins 
^^j/o  Matt/Hu  !  L'Éternel  se  tourna  vcri  lui,  . 
et  dit:   Va  arec  cetto  force  quo  tu  as,  et  \ 


délivre  Israël  de  la  main  de  Madian  ;  n'est- 
ce  pas  moi  qui  t'envoie?  Gédéon  lui  dit:  15 
Ah  I  mou  seigneur,  avec  auol  délivrerai- 
Je  Israël?  Voici,  ma  famille  est  la  plus 
Iiauvre  en  Manassé,  et  Je  suis  le  plua 
petit  dans  la  maison  do  mon  pëiv.   L'K-  16 
temel  lui  dit:  Mais  Je  serai  avec  toi,  et 
tu  battras  Madian  comme  un  seul  homnia 
Gédéon  lui  dit:  Si  J'ai  trouvé  gràoe  à  tes  17 
yeux,  donne-moi  un  signe  pour  montrer 
que  c'est  toi  qui  mo  parles.    Ne  t'élolgne  18 
l)oint  d'ici  Jusqu'à  ce  que  Je  revienne  au- 
près de  toi,  que  J'apporte  mon  oflteDde, 
et  que  Je  hi  dépose  devant  toL    Et  l'E- 
temel dit:  Je  resterai  Jusqu'à  ce  que  ta 
reviennes. 

Gédéon  entra,  prépara  un  chevrean,  et  19 
fit  avec  un  épha  de  farine  des  pains  sans 
levain.   Il  mit  la  chair  dans  un  panier  et 
le  Jus  dans  un  pot,  les  lui  apporta  sous 
le  térébintho,  et  les  présenta.    L'ange  do  20 
Dieu  lui  dit:  Prends  la  chair  et  les  pains 
sans  levain»  pose-les  sur  ce  rocher,  et  ré- 
piynds  le  Jus.    Et  11  fit  ainsi    L'ange  do  21 
l'Étemel  avança  l'extrémité  du  bftton  quil 
avait  à  la  main,  et  toucha  la  chair  et  les 
pains  sans  levain.   Alors  il  s'éleva  du  ro- 
cher uu  feu  qui  consuma  la  chair  et  les 
pains  sans  levain.    Et  r{ingc  de  l'Étonel 
disjparut  à  ses  yeux^  Gé<léon.  voyant  que  23 
c'était  l'ange  de  .l'Étemel,  dit:    Malheur 
à  moi  !  Seigneur  Étemel  car  J'^  vu  l'ange 
de  l'Étemel  face  à  face.    Et  l'Étemel  lui  S 
dit:  Sois  en  imix,  ne  crains  point,  tu  ne 
mourras  pas.   Gédéon  bâtit  là  un  autel  à 
l'Étemel,  et  lui  donna  pour  nom  l'Éter- 
nel iMilx  :  11  existe  encore  aujourd'hui  à 
Ophra,  qui  appartenait  à  la  fomille  d'A- 
biézcr. 

Dans   la  même   nuit,  l'Étemel   dit   à 
(}é<léon  :  Prends  le  jeune  taureau  de  ton 

KL>re,  et  un  second  taureau  de  sept  ans. 
enverse  l'autel  de  Baal  qui  est  à  ton 
i)ère,  et  abaits  l'idole  qui  est  dessus.  Tu  dî 
bâtinis  ensuite  et  tu  disposeras,  sur  le 
haut  do  ce  rocher,  un  autel  à  l'Étemel 
ton  Dieu.  Tu  prendras  le  second  taureau, 
et  tu  offHras  im  holocauste,  avec  le  \mM 
de  l'idole  <|ue  tu  auras  abattue.  Gédéon 
prit  dix  homines  imrini  ses  sen'iteurs,  et 
fit  ce  <iue  l'Éteniel  avait  dit  ;  mais,  comme 
il  craignait  la  maison  de  son  iièru  et  les 
gens  de  la  ville,  il  l'exécuta  ue  nuit,  et 
non  de  Jour.  Lorsque  les  gens  de  la  ville  28 
se  furent  levés  de  bon  matin,  void,  rantcl 
de  Biml  était  renversé,  l'idole  placée  deasiM 
était  al>attue,  et  le  second  Mureau  était 
offert  en  holocauste  sur  l'autel  qui  anUt 
été  \)àlV.  1\«  «e  «\\T«iit.  Vuu  à  l'autre:  Qol 
a  bon  ocAa^  ¥».  VU  iVotonstanBûii  «iw* — ' 


24 


25 


m% 
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31  lia  ds  Jou,  qui  a  tait  cd*.  Alon  le»  geiu 
d«  la  tUIs  rUicDt  à  Joa«;  Fala  toittr  ton 
■I*.  ci  qull  mente,  car  n  ■  ranrené  l'autel 
■la  Baal  et  ilMXa  lldole  qui  Malt  de*tu& 
n  Joaa  rftKmdlt  *  toui  œnigid  «préaentè- 
nnàliil:  Eit-ce  fcnHU  dspx'iît'e  9f* 
pour  BaiU!  nt4e  à  voni  de  Tenir  h  eou 
ncounî  Qulconqua  laenilrm  parti  pour 
Baal  montra  avant  que  le  niaun  Tlnino. 
!»  Baal  eM  ua  dieu,  qu'a  [daide  lut-meino 
w  cauitL  ■nlaqn'ciii  a  leaiené  «on  autel 

'  B  Et  (O  œ  JowTon  donna  à  Oédéon  le  nom 
.  dtJcnubtiBati.endlBnt:  Que  Baal  plaide 
eadtra  toi,  pnlaqull  a  nmmi  »n  natcL 

L  a  Tant  Hadlan,  Anielek,  et  1«  «s  de 
rOrten^  ag  nnemUèRat;  lia  paaserent 
le  Joanala,  et  camptcent  daoa  Is  lallëe 
U  de  Jlirtel.  QMtm  fnt  lertm  de  l'eaprit 
de  l'Btenal:  11  lonna  do  la  Irampette, 
(t  AUdKT  tut  oonToqué  peur  nuircher 

tout  ManaMët  qui  fut  auaal  conioqud  pour 

1  dam  Aier.  dana  ZabnloD  et  dans 


il  a«d*(Hi  dit  i  Dieu:  Situ  *euidéUvrer 
IbbB  par  ma  main,  comme  tu  l'ae  dit. 

irnAdila  nia  mettre  une  tobon  de  laine 
dan*  raln;  al  la  tolaon  wule  le  couvre 
de  roafc  et  que  tout  le  terrain  rote  sec, 
ii  «anôatbal  qoe  ta  dâllnetas  larail  par 

■  BaiMiln.eamn>e  tu  raidit  EtUat^ 
aluL    Le  Jour  nilvanl.  Il  ae  leia  ' 


kiMo[«, 

1  "Tîl^ëtNa^  à  GÉd«an  :  Le  peuple  que 

.     .  e  Madlanentn°K8  mains  ;  U 

Sb^Ceat  ma 
1  FaUla  doue  eed 

rcdul  qui  et  -        .         . 

ntonrae  et  e'elglgne  de  la  montagne 
tedalaad.  Vlngtdcui mille hamines par- 
ai le  peinde  l'en  retournèrent,  et  11  en 
ntadb  mille. 
*  LlUniel  dit  à  Gédéon  :  Le  peuple  est 
FalB-les  descen- 

le  eelul-daffle 


n   qui  m'a   iLâllvre. 


E8.  CItap.  VU. 

le  dirai  :  Que  celul-d  n'ainc  iwi  avec  toi, 
n'Ira  paa  avec  toi.    Uedeon  ht  descendre  S 
le  peuple  vers  l'eau,  et  ITtemel  dit  à 
Gédâen:   Toni  ceux  qui  l^wront  l'ean 
avec  la  langue  comme  lape  le  chien,  tn 
les  aéparenu  de  toui  ceux  qui  ee  mettront 
il  genoux  pour  boire.    Ceux  qnl  lapèrent  6 
l'eau  en  la  portant  ï  la  bouebe  avec  leur 
main  tuent  au  nombre  de  traie  oenta 
bomnKS,  et  tout  le  reste  du  jieople  se 
mit  h  geDOUi  pour  boire.    Et  l'Eterud  dit  T 
^  Oédéon  :  Ceit  par  lu  trois  centa  bom. 
mea  qui  ont  lape,  que  Je  vous  (auioral 
et  que  Je  bireral  Madlan  entre  tea  malna. 
Que  tout  le  reate  du  peuple  l'en  aille  cha- 
cun cbei  »çA.  On  prit  In  livrée  du  peuple  S 
et  ses  trompetlee.    Puli  Gédeon  rcnioya 


L'Étemel  dit  à  OëdéOD  pendant  la  nuit  :  9 
Lève-lol.  dtecosds  au  camp,  car  Je  l'ai 
Uvi«  entra  les  malna.   SI  tu  crains  de  des-  IQ 

niR«a  cela  tes  mains  aenmt  mrtlDëea: 
descend»  donc  au  camp.  Il  deacendlt 
avee  Pura,  aon  •ervltaur,Jnaqu'aux  avanl- 
poMeg  du  camp.  Uadlan,  Amalek,  et  tons  li 
Ici  fllg  de  POilent,  étalent  rdpandua  dans 
la  Tlllée  comme  une  multitude  de  Bau- 


:  J'id  eu  un  aonge  :  et 


B  bord  do  la  n 


un  gâteau  d 

bëe:  11  ta  retoomée  aena  dessus  deesoua, 

pondit,  et  dit  :  Ce  n'cat  paa  autre  obose 

Sue  répée  de  Oëd^on,  Ma  de  Joas,  homme 
'lerael  ;  Dieu  a  livré  enu«  ses  mains  Bla- 

Lonique  Oidéon  eut  entendu  le  Mclt  du 

nilnt  an  camp  d'Isnèt,  et  dit;  Levez- 
voua,  car  l'Élêmel  a  Uvt«      - 


I  les  cruches 
I  en  tioli  ïelllea. 


Chap.  VIIL 


JUGES. 


Chai 


troLi  cotiNi  sunncrcnt  de  la  troiupcttc,  et 
brisèrent  les  ci-ucheH;  Uh  saisirent  de  la 
main  gauche  les  flambeaux  et  de  la  main 
«iroite  les  trQmi)ettes  pouj*  sonner,  et  ils 
H'éerièront:  Epée  pour  l'Etemel  et  pour 

"i  Gédéou!  Ils  restèrent  ehacun  à  sa  jilace 
autour  du  camp  ;  et  tout  le  uamp  se  mit 
à  courir,  à  pousser  des  cris,  et  à  prendre 

'J'J  la  fuite.  Los  trois  cents  hommes  sonnèrent 
encore  dp  la  trompette  ;  et,  dans  tout  le 
(^rap,  rÉtomel  leur  fit  tourner  l'épée  les 
uns  contre  les  autres.  Le  camp  s'enfuit 
jusqu'à  Beth-Schitta  vers  Tseréra,  jusqu'au 

23  l)ora  d'Abel-MehoIa  près  de  Tabbath.  Les 
hommes  d'Israël  se  rassemblèrent,  ceux 
de  Nephthali,  d'Aser  et  de  tout  Manassé, 
et  ils  poursuivirent  Madian. 

2i  Gédéon  envoy^.  des  messagers  dans  toute 
la  montagne  d'Ephralm,  pour  dire:  Des- 
cendez à  la  rencontre  de  Madian,  et  cou- 
pez-leur le  passage  des  eaux  jusqu'à  Beth- 
Bara  et  .celui  du  Jourdain.  Tous  les  hom- 
mes d'Ephmïm  se  rassemblèrent,  et  ils 
s'emparèrent  du  passage  des  eaux  jusqu'à 

'25  Beth-Bara  et  de  celui  du  Jourdain.  Us 
saisirent  deux  chefe  de  Madian,  Oreb  et 
Zceb;  ils  tuèrent  Oreb  au  rocher  d'Oreb, 
et  ils  tuèrent  Zeeb  au  pressoir  de  Zeeb. 
Ils  poursuivirent  Madian,  et  ils  apportè- 
rent les  têtes  d'Oreb  et  de  Zeeb  à  Gédéon 
do  l'autre  côté  du  Jourdain. 

Q  Les  hommes  d'Ephraïm  dirent  à  Gé- 
déon: Que  signifie  cette  manière  d'agir 
envers  nous?  pourquoi  ne  pas  nous  avoir 
api)elés,  quand  tu  es  allé  combattre  Ma- 
dian ?  Et  ils  eurent  avec  lui  une  violente 
2  «luerelle.  Gédéon  leur  répondit:  Qu'ai-je 
fait  en  cmnparaison  de  vous?  Le  grap- 
pillage d'Ephraïm  ne  vaut-il  ])as  mieux 
8  que  la  vendange  d'Al)iézer?  C'est  entre 
vos  mains  que  Dieu  a  livré  les  chefs  de 
Madian,  Oreb  et  Zeeb.  Qu'ai-je  donc  pu 
faire  en  comimraison  do  vous?  Lorsqu'il 
eut  ainsi  parlé,  leur  colère  contre  lui 
s'apaisa. 

4  (iédéon  arriva  au  Jourdain,  et  il  le  passa, 
lui  et  les  trois  cents  hommes  qui  étaient 
avec  lui,  fatigués,  mais  poursuivant  tou- 

5  jours.  11  dit  aux  gens  de  Succoth  :  Don- 
nez, je  vous  prie,  quelques  pains  au  peu- 
l>le  qui  m'accompagne,  car  ils  sont  fati- 
gués, et  je  suis  à  la  ])oiu-8Uitc  de  Zébach 

6  et  de  Tsahuunna,  rois  de  Madian.  Les 
chefs  de  >Succoth  répondirent:  La  main 
de  Zébach  et  de  Tsalmunna  est-elle  déjà 
en  ton  pouvoir,  pour  que  nous  donnions 

7  du  pain  à  ton  armée?  Et  Gédéon  dit: 
Eh  bien  !  lorsque  l'Éternel  aura  livré  entre 
mes  mains  Zébach  et  Tsalmunna,  je  broie- 
mi  votre  chair  avec  des  éphics  du  désert 

8  et  avec  des  chardons.  De  là  il  monta  à 
l'eimel,  et  il  fit  aux  gens  de  Penuel  la 
même  demande.  Ils  lui  répondirent  comme 

!)  avaient  répondu  ceux  de  Succotiu    Et  il 

dit  aussi  aux  gens  de  Penuel  :  Quand  je 

roviendrat  en  paix,  je  renversenvi   cette 

toiu*. 

JÛ     Zébach  et  Tsalmunna  étaient  à  Karkor 

où  Joiir  année  avec  eux,  environ  quinze 

loJlJo  hommes,    ton»    ceux    qui   étalent 

restés   de  l'armée   entière    des    fils    de 


l'Orient;  cent  vingt  mille  homme 
l'épée  avaient  été  tués.  Gédéon 
itar  le  chemin  de  ceiix  qui  habite 
les  tentes,  à  l'orient  do  Nobacli 
Jogbeha,  et  U  battit  l'armée  qui  se 
en  sûreté.  Zébach  et  Tsalmunna 
la  fuite;  Gédéon  les  poursuivit, 
])ara  des  deux  rois  de  Madian, 
et  Tsalmunna,  et  il  mit  en  dérou' 
l'armée. 

Gédéon,  fils  de  Joas,  revint  de 
taille  par  la  montée  de  Hérès. 
d'entre   les   gens   de   Suocoth  ui 
homme  qu'il  interrogea,  et  qui 
par  écrit  les  noms  des  chefe  et 
ciens  de  Succoth,  soixante-dix-se] 
mes.    Puis  il  vint  auprès   des   ( 
Succoth,  et  dit:   Voici  Zébach  « 
munna,  au   sujet  desquels  vous 
insulté,  en  disant:   La  main  de 
et  de  Tsalmunna   est-elle   déjà 
pouvoir,  pour  que  nous  dormions 
à  tes  hommes  t'atigucs  ?  Et  il  prit 
ciens  de  la  ville,  et  châtia  les  , 
Succoth   avec   des   épines   du   dt 
avec  des  chardons.    Il  renversa 
tour  de  Penuel,  et  tua  les  gen 
viUe. 

Il  dit  à  Zébach  et  à  Tsalmunnii 
ment  étaient  les  hommes  que  vc 
tués  au  Thabor?  Ils  répondire 
étaient  comme  toi,  chacun  avait  1' 
flls  de  roi.  Il  dit:  C'étaient  me! 
ftls  de  ma  mère.  L'Étemel  est 
si  vous  les  eussiez  laissés  vivrt 
vous  tuerais  pas.  Et  il  dit  à 
son  premier-né:  Lève-toi,  tue-lei 
le  jeune  houuuc  no  tini  point  s< 
parce  (ju'il  avait  T)eur,  car  il  étaii 
un  enfant.  Zébacn  et  Tsalmunna 
Lève-toi  toi-môme,  et  tue-nous  ! 
I  est  l'homiuo,  telle  est  s;i  foire.  Et 
se  leva,  et  tua  Zébach  et  Tsalniu 
prit  ensuite  les  croissants  i,  (jui 
aux  cous  de  leurs  chameaux. 

Les  hommes  d'Israël  dirent  à  \ 
Domine  sur  nous,  et  toi,  et  ton 
le  fils  <le  ton  flls,  car  tu  nous  îis 
de  la  main  de  Madian.  Gétléon  1 
Je  ne  dominerai  point  sur  vous, 
Uls  ne  domineront  \yo\\\t  sur  voi 
rÉternel  (lUi  doinineni  sur  vous. 

(iédéon  leur  dit:   J'ai  une  der 
vous  faire  :    donnez-moi  cliacim 
neaux  que  vous  avez  eus  i)our 
Les  ennemis  avaient  des  annca 
car   ils   étaient   Ismaélites.  —  Ils 
Nous   les   donnerons   volontiers, 
étendirent  un   manteau,  sur  leqi 
cmi  jeta  les  anneaux  de  son  bu 
poids   des    anneaux    d'or   que    d 
Cxédéon    fut   de    mille   sept   cent 
d'or,   sans    les    croissants,    les    i 
d'oreilles,  et   les   vôtonients   de 
que    portaient   les    rois    de    Ma< 
sans   les   colliers  (pii   étalent   ai 
de  leurs  chameaux.    Gédéon  en 

1  CroiftnaatK,  ou  t)«.V\\.tii  \\xwe.%.,  ç 
que  çotlaieul  a.ua&\  \vi4  levants*»  n« 
1  111.18. 
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X  Hadlui  tut  humilié  deituit  1« 
dlDBBl,  et  U  m  lers  iiluB  la  U 
le  pijB  fut  ftn  repofi  peodajjt  qi 
tnt,  durant  U  via  de  Géilâon. 


JC0B8.  Cliap.  IX. 

la.  k     Icurrépoudlt:  Bawnoeralt-JeàuiaDbuUc. 
pl^      Hoinme^  pour  alW  pluier  sur  tea  aÂreH  ? 


BoUadteMUx  filOf  luoB  ds  lui.  car  U  eut 
n  pluilBun  temnwa.   Ba  eODcubliM.  qui  Malt 

it  âlebam,  M  sdI^uIb  auari  on  fl&  ^  qui 
ni'iKi  danu  le  nom  d'AblmiIlK.   Gédton, 

TMlI«ie,«ll  ftit  entoTé  duiale  Mpulcn 
da  Joai^  aon  pèn,  ï  Opbra.  qui  appaite- 
ni»  fc  la  nuolOe  d'AUéier. 

J«liMB.-IEm  WcmBlo  d'AbUnSt.  ^"'^™ 

JS      Longue  tiedéon  Itjt  morty  les  euTaDta 

d'ianwl  nceuinioDcâreot  ï  le  protftltacr 

aux  Baala^  et  Lia  prlreut  Bual-B<ir1tli  puur 

Im  BvaiCdÊUvréi  da  la  ms£  de  tausl»< 
IS  euwmtn  qui  lai  entaomleiit.   Et  Ils  u'eu- 

nnt  point  d'MlHiuiiDeiit  pour  la  malnou 

de  JonibbitKl.  ds  GMéon,  après  tout  le 

blm  qu'U  KTt^t  n^t  k  laraa 
n      AUiDÉlec.  tlls  de  Jcmbbaal,  «  rendit 

1  aiuhom  vas  les  frères  de  »a  mère.  eL 

toute  la  raûdlle  de  la  rnaisau  du  père 
;  Ile  u  mère  :  Dites.  Je  tous  prie,  aux 
urellleH  de  toua  les  habllants  de  filchem  : 
•■  VU  iiileui  pour  vous  que 
bommcs,  loiiB  fll;  de  Jcrul 


AbiinAec  et  la  hi 

^siuuBiu,  «b  les  habitante  de  Siobem  fureiu 
InBdèles  k  Ablnièleu,  aBn  qœ  la  tlolence  SI 
ecHuml»  sur  1«  aaiiante-dlx  01*  de  Je- 
mbbaal  re«at  aon  châUnieni,  et  que  leur 
sang  retombU  lur  AMmélcc  leur  (Hrc, 
qui  les  avait  tues,  et  sur  les  habitants 

■  ■     ~'  ■  ein  placé-  ït 


d^oulllaient    tuus   ceui    qui   pmisaieot 

rapporte^  à  AIrinièlee. 

Ciiui],  nis  d'Ebed,  vint  avee  ses  Frères  Se 
et  Ils  uissèrent  à  Mlclicm.   Les  habitant» 

sortirent  dan»   lu   campagne,  ïendang*- 
tent  leuni  vignes,  foulèrent   les  raisins. 


Qui  «Bt  Ablmétec, 


..  nia  tffeOft*.  «Brt\.-.*1* 


Chap.  IX. 


JUGES. 


Chap.  X. 


(|ue  nous  servions  Âbiniélcc  ?  N'est-il  pas 
flis  de  Jerubbmil,  et  Zebul  n'est-il  i)as  son 
commissaire?  Servez  les  hommes  de  Ha- 
mor,  père  de  Sichem  ;  mais  nous,  pom'- 

29  quoi  servirions-nous  Abimélec  ?  On  !  si 
j  étais  le  maître  de  ce  peuplcL  Je  renver- 
serais Abimélea  Et  il  disait  d' Abimélec: 
Renforce  ton  armée,  mets-toi  en  marche  1 

ao  Zebul,  gouverneur  de  la  ville,  apprit  ce 
que  disait  Gaal,  fils  d'Ébed,  et  sa  colère 

81  s'enflamma.  H  envoya  secrètement  des 
messagers  à  Abimélec,  pour  lui  dire: 
Voici,  Gaal,  fils  d'Ébed,  et  ses  fVèrcs,  sont 
venus  à  Sichem,  et  ils  soulèvent  la  ville 

82  contre  toi.  Maintenant,  pars  de  nuit^  toi 
et  le  peuple  qui  est  avec  toi,  et  mets-toi 

o3  en  embuscade  dans  la  campagne.  Le 
matin,  au  lever  du  soleil,  tu  fondras  avec 
Impétuosité  sur  la  ville.  Et  lorsque  Gaal 
et  le  peuple  qui  est  avec  lui  sortiront 
contai  toi,  tu  lui  feras  ce  que  tes  forces 
permettront 

34  Abimélec  et  tout  le  peuple  qui  était 
avec  lui  partirent  de  nuit,  et  ils  se  mirent 
en  embuscade  près  de  Sicj^m,  divisés  en 

80  quatre  corps.  Gaal,  fils  d'Ébed,  sortit,  et 
il  se  tint  à  l'entrée  de  la  porte  de  la  Aille. 
Abimélec  et  tout  le  peuple  qui  était  avec 

36  lui  se  levèrent  alors  de  1  embuscade.  Gaal 
aperçut  le  peuple,  et  il  dit  à  Zelml  :  Voici 
un  peuple  qui  descend  du  sommet  des 
montagnes.  Zebul  lui  répondit:  C'est 
l'ombre  des    montagnes   que   tu   prends 

o7  pour  des  honmicK.  Giuil,  reprenant  la 
parole,  dit:  C'est  bien  un  peuple  qui 
descend  des  hauteurs  du  {lays,  et  une 
troupe  arrive  par  le  chemm  du  ehône 

C8  des  devins.  Zebul  lui  répondit:  Où  donc 
est  ta  bouche,  toi  (lui  disais  :  Qui  est  Abi- 
mélec, pour  que  nous  le  servions  ?  N'est- 
ce  point  là  le  peuple  que  tu  méprisais? 
Marche    maintenant,    livre-lui    batiiille! 

•">0  Gaal  s'avança  à  la  tête  des  habitants 
de  Sichem,  et  livra  imtaille  à  Abimélec. 

40  Poursuivi  par  Abimélec,  il  prit  la  fuite 
devant  lui,  et  beaucoup  d'hommes  tom- 
i)èrent  morts  jusqu'à  l'entrée  de  la  porte. 

41  Abimélec  s'arrôta  à  Aruma.  Et  Zebul 
chassa  Gaal  et  ses  ft^res,  qui  ne  purent 
plus  rester  à  Sichem. 

42  Le  leudeinain,  le  {leuple  sortit  dans  la 
campagne.   Abimélec,  (lui  en  fut  informé, 

43  prit  sa  troupe,  la  partagea  en  trois  corps, 
et  se  mit  en  embuscade  dans  lii  caiiii)agne. 
Ayant  vu  que  le  iKîuplc  sortait  de  la  ville, 

44  il  se  leva  contre  eux,  et  les  l>attit.  Abi- 
mélec et  les  cori)s  (lul  étaient  avec  lui 
se  portèrent  en  avant,  et  se  placèrent  à 
l'entrée  de  la  porte  de  la  ville;  deux  de 
«:es  cori>s  se  jetèrent  sur  tous  ceux  (pii 
(étaient  dans  la  cuiiipagiic,  et  les  battirent. 

4ô  Abimélec  attaqua  la  ville  {x^ndant  toute 
la  journée  ;  il  s'en  empara,  et  tua  le  ])eu- 
ple  (lui  s'y  trouvait.  Puis  il  rasa  la  ville, 
et  y  sema  <iu  sel. 

4<;      A  cette  nouvelle,  tous  les  habitants  de 

la  tour  de  Sichein  se  rendirent  dans  la 

forteroano  de  la  maison  du  dieu  Berith. 

/r  r//j  avottit  Ablniélca  que  tuuti  le»  habi- 

/«jjiv  f/c  l;i  Unir  de  Sichem  s'v  étaient 
/>>  nitiifvuibU'ti.    Alors  AbiiuéhHi  \mi\XA\,  sur 


la  montagne  de  Tsalmon,  lui  et  tout  I0 
peuple  qui  était  avec  lui.  Il  prit  en  main 
une  hache,  coupa  une  branche  d'arfan^ 
l'enleva  et  la  mit  sur  son  épaule.  Ensidte 
il  dit  au  peuple  qui  était  avec  lui  :  Vous 
avez  vu  ce  que  j'sii  fait,  hâtci-voUB  do 
faire  comme  moi.  Et  ils  coupèrent  clui-  49 
cun  une  branche,  et  suivirent  AMmélec; 
ils  placèrent  les  branches  contre  la  fbrte- 
resse,  et  l'incendièrent  avec  ceux  qui  y 
étaient.  Ainsi  périrent  tous  les  gens  do 
la  tour  de  Sichem,  au  nombre  d'cnitrou 
mille,  hommes  et  femmes. 

Abimélec  marcha   contre  Thébet&     Il  M 
assiégea  Thébets,  et  s'en  ompank    II  y  Cl 
avait  au  milieu  de  la  ville  une  forte  tour, 
où  se  réfugièrent  tous  les  habitants  de 
la  ville,  honnnes  et  femmes  ;  Us  fwmèrent 
sur  eux,  et  montèrent  sur  le  toit  de  la 
tour.    Abimélec  parvint  Jusqu'à  la  tour;  6S 
il  l'attaciua,  et  s'approcha  de   la  porter 
pour  y  mettre  le  feiL    Alors  une  femme  fit 
lança  sur  la  tête  d' Abimélec  un  morceau 
de  meule  de  moulin,  et  lui  brisa  le  crftne. 
Aussitôt  il  appela  le  Jeune  homme  qui  54 
portait  ses  armes,  et  lui  dit:    Tire  tOD 
épée,  et  donne-moi  la  mort,  de  peur  qu'on 
ne  dise  de  moi  :  C'est  une  femme  qui  \% 
tué.     Le  Jeune  homme  le  perça,  et  11 
mourut.   Quand  les  homuies  d'braël  Tf>  SS 
ront  ou' Abimélec  était  mort,  ils  lieù.  aDè- 

j  rent  cnacun  chez  soi. 

Ainsi  Dieu  fit  retomber  sur  Abimâec  N. 
le  mal  qu'il  avait  fait  à  son  père,  en  tuuit 

'  ses  soixante-dix  frères,  et  Dieu  fit  reton-  ff 

j  lier  sur  la  tête  des  gens  de  Sichem  t(Nit 
le  mal  qu'ils  avaient  fait    Ainsd  s'aocom- 

'  plit  sur  eux  la  malédiction  de  Jotham, 

1  flls  de  Jerublraal. 


Tliola  ot  Jaïr,  juges  en  Israël. 

Après   Abimélec,  Thola,  flls   de  Pua,  10   ■■ 
flls  de  Dodo,  homme  d'Issacar,  se  leva  - 

pour  délivrer  Israël  ;  il  habitait  .^  Schamir. 
dans  la  montagne  d'Ephr.iïm.    11  ftit  Jukc  j 
en  Israï'l  iKîndant  vingt-trois  ans  ;  puis  il 
mounit,  et  fut  enterré  à  Schamir. 


Après  lui,  se  leva  Jaïr,  le  Galaadite,  qui  3  » 
fiit  juge  en  Israël  i>endant  vingt-deux  ana 
Il  avait  trente  flls,  qui  montaient  sur  4 
trente  ftnons,  et  qui  i)Ossédaicnt  trente 
villes,  appelées  encore  aijourd'hui  boiugs 
de  Jaïr,  et  situées  dans  le  pays  de  Galaad. 
Et  Jaïr  mourut,  et  fut  enterré  à  Kamon.     j 

Jei>l>th<?.  ju^'e  «11  Israël,— Défaite  «!<»  AmmunUev*        i 
La  fille  «le  .lephtlu^— (îuerre  civile  entre  les  &• 
phraïmitub  et  le^  liulaaditc!). 

Les   enfants   (l'Ismël   tirent  encore  ce  6 
()ui  déplaît  à  l'Étunicl  ;   ils  servirent  les 
Baals  et  les  Ast:irtés.  les  dieux  de  Syrie, 
les  dieux  do  Sidon.  les  dieux  de  Muab, , 
les  dieux  des  flls  d'Aiiinion,  et  les  dieux  * 
«les  Philistins,  et  ils  abandonnèrent  l'E- 
ternel  ut  m;  le  scrv  iront  plus.    lJ^  colère  7 
«le  l'Étemel  s'enliaTHiiia  (contre  Israël,  et 
il  les  vendit  entnj  les  mains  des  Philis- 
tins  et  entre  Ich   vwwlws  des  flls  d'Ain- 
nion.    Ils  o\>VY\u\^^Tc\^\,  v^\.  <i«w«tet«;\i\.  \«e^  H> 
eufftUts   d'IsrAcY   ccUv:    wwww-Vx,  vX  \KtL- 


ISil 


le   PBi;»  i 


nûm.    Et  lôraËl  tat  dana  un? 

OU  d'UralI  cirièrant  à  l'Élemol, 
Noua  avona  péché  coutre  toi, 
stdus  abuHlonné  nutra  Dieu 
'«u  senl  Ici  BuIb.  L'Etfniel 
nHinti  d'IsvËl:  Se  voua  sl-Je 
«  a»  ÉnrÛotu.  dea  Amoréens, 
.mnioii,  da  PhlUiUn»!  la  lon- 
doniens, AmalelE  et  Uaoa,  vous 

-ja  pas  dàtiréa  da  laun  malna! 
voua  m'aveï  abandoonëvaC  vous 
d'autres  iHeni.  C«st  wnniuol 
délltreiat  pliu.  AUe>.iavDquci 
que  voua  avet  cboisls  ;  qalls 
-sut  au  tempa  de  votre  dArease  ! 
Is  d'bnwl  dlnmt  à  même]: 
a  piché]  trBllfrooBS  comnw  II 
Seulement  dalEnc  noua  déU- 
rd'hul  I  Et  lia  Mércnt  lea  dUnu 

gui  fut  Mudié  des  nmux  d'Ia- 


JL'OES.  CAap.  XI. 

iifantu  d'in-  i  niun,  ot  que  l'fAemel  lui   livre  devant 
^  du  Jour-  I  uiol.  Je  Hemi  votre  lilirf.    Les  auclena  de  1( 
loréenu   eu  {  Ualasd  dirent  k  JcptaUié:  Que  l'Éteroel 

iiBSl  uontre  I  rnlMua  psa  «  que  tu  dis.  Et  Jephtbé  11 
partit  avee  le»  onclenn  de  Gralaacl  Le 
peuple  k  rnlt  it.  n  t^lo  et  l'établit  comme 
chef,  et  Jcphtlie  répéta  deviiGt  l'Éttroel 
i.  Mltapa  tuuteb  le^  parolea  qull  avait 
proDcncëea 
Jephthé  f '■''- "-^  '--  ^'  '* 


loUalHod  i 


ique  euntre  les  flis 


a  nia  d'Amm 

ayaî  Lo  tA'a. 
ux  mcssagen 


mire  la  g 


lire:    Qu'y 
Il  répondit  1; 

™ib^ 


Jephthe  envoîft  de  n 

des  D 

g  au  roi  des  Ala  d 

dlm 

Ainrt  parle  JonhUié:  lara 

point  empaié  du  F«ora 

de  Hua 

paj-s 

î"îsiw?t! 

Car  lûtsqu'bmël 

eit  11 

niarehé  dan 

ST. 

eat 

Mil' 

:  &  KHdés.    AlqiB 

In^d 

dea 

^' 

iJîfli.t 

fl» 

l"5''ei^ 

Et  lamïl  Testa  a  Kadès.    Puis  il  niarebi 

Sir  le  désert,  tourna  lo  paya  d'Édum  H 
paja  de  MoBb,  et  vint  à,  l'orient  du 


o  lui  dei  excur- 


^^t>S31 


uel,  le  Dieu  dlstsËl.  Um 

son  peuple  entra  les  mnlos  d'isreMl,  qui 

les  Iwtclt.   Israël  s'empara  de  tout  le  pâ^ 

^  Lpaiirent  de  tout  le  territoire  des  2: 
"-1,  depuis  rAmcH]  Jusqu'au  Jal>- 
JograJa  ïe  d^aert  Jusqu'au  Jour- 
^  maintenant  que  rËEemel,  le  % 
laraH,  a  chassé  les  Amorécns  de- 
II  peuple  d'Israël,  «st«  loi  qui 
i  possûaion  de  leur  pays?  Co  que  'J- 

IfosBéderala-tu  pus?  Et 

~îl,  notre  Dieu,  a  mis 

devant  nous,  nous  ni. .~  -■ 

uis  !  Vaui-tu  donc  niloui  que  Babk.  Ma  du  3j 
Tsipjior,  ml  de  Hoali*  A-Ul  eunteité  aveu 


H  les  Bis  d'Amniou,  < 
■  er,  aHuI  de  tot_ 


Chap.  XI L 


JUGEri. 


Chap,  Xlll 


avec  moi  en  me  faisant  la  guerre.  Que 
l'Étemel,  le  juge,  soit  ai^jourd'hui  juge 
entre  les  enfants  d'Israël  et  les  fils  d'Am- 
mon! 

28  Le  roi  des  fils  d'Ammon  n'écouta  point 
les  paroles  que  «Jcphthé  lui  fit  dire. 

29  L'esprit  do  l'Etemel  ftit  sur  Jephthé. 
n  traversa  Galaad  et  Manassé  :  il  passa 
à  Mitspé  do  Galaad;  et  de  Mitspé  de 
Galaad,  il  marcha  contre  les  fils  d'Am- 

30  mon.  Jephthé  fit  un  vœu  à  l'Étemel,  et 
dit:  Si  tu  livres  entre  mes  mains  les  fils 

31  d'Anmion,  quiconque  sortira  des  portes 
de  ma  maison  au-devant  de  moi,  à  mon 
heureux  retour  de  chez  les  fils  d'Ammon, 
sera  consacré  à  l'Étemel,  et  je  l'oAHrai 
en  holocauste. 

82  Jephthé  marcha  contre  les  flls  d'Am- 
mon, et  l'Étemel  les  li>Ta  entre  ses  mains. 

33  II  leur  fit  éprouver  une  très-grande  dé- 
faite, depuis  Arocr  jusque  vers  Minnith, 
espace  qui  renfermait  vingt  villes,  et  jus- 
qu'à Al)el-K(»«mim.  Et  les  flls  d'Am- 
mon furent  humiliés  devant  les  enfants 
d'Israël. 

ûi  Jephthé  retourna  dans  sa  maison  à 
Mitspa.  Et  voici,  sa  fllle  sortit  au-devant 
de  lui  avec  des  tambourins  et  des  danses. 
C'était  son  unique  enfant  ;  il  n'avait  point 

85  de  fils  et  point  d'autre  fllle.  Dès  qu'il  la 
vit^  il  déchira  ses  vêtements,  et  dit  :  Ah  ! 
ma  fllle  !  tu  me  jettes  dans  l'abattement, 
tu  es  au  nombre  de  ceux  qui  me  trou- 
blent !  J'ai  fait  un  vœu  à  l'Étemel,  et  je 

36  no  puis  le  révoquer.  Elle  lui  dit:  Mon 
père,  si  tu  as  fait  un  vœu  à  l'Etemel, 
traite -moi  selon  ce  qui  est  sorti  do  ta 
bouche,  maintenant  que  l'Étemel  t'a 
venge  de  tes  ennemis,  des  fils  d'Ammon. 

37  Et  elle  dit  à  son  père:  Que  ceci  me  soit 
accordé:  laisse-moi  libre  pendant  deux 
mois!  Je  m'en  irai,  je  descendrai  dans 
les  montagnes,  et  je  pleurerai  ma  virgi- 

38  nité  avec  mes  compagnes.  Il  répondit: 
Va  !  Et  il  la  laissa  libre  pour  deux  mois. 
Elle  s'en  alla  avec  ses  compagnes,  et  elle 

39  pleura  sa  virginité  sur  les  montagnes.  Au 
bout  des  deux  mois,  elle  revint  vers  son 
I)èrc,  et  il  accomplit  sur  elle  le  vœu 
qu'il  avait  fait.  Elle  n'avait  point  connu 
d'honnuu.    Dès  lors  s'établit  en  Isniel  la 

40  coutume  que  tous  les  ans  les  fllles  d'Is- 
raël s'en  vont  célébrer  la  fille  de  Jephthé, 
le  Galaaditc,  qnatrcjours  i)ar  année. 

12  1^8  hommes  d'Éphraïm  se  rassemblè- 
rent, partirent  pour  le  nord,  et  dirent  à 
Jephthé:  Pourquoi  es-tu  allé  combattre 
les  fils  d'Ammon,  sans  nous  avoir  appelés 
à  marcher  avec  toi?  Nous  voulons  in- 
cendier ta  maison  et  te  brûler  avec  elle. 

2  Jephthé  leur  répondit:  Nous  avons  eu 
de  grandes  contestations,  moi  et  mon 
peuple,  avec  les  flls  d'Auimon  ;  et  quand 
je  vous  ai  apixîlés,  vous  ne  m'avez  pas 

3  délivré  de  leurs  mains.    Voyant  que  tu  ! 
ne  venais  pas  à  mon  secours,  j'ai  exposé 
ma  vie,   et  j'ai   marché   contre   les   flls 
d'Ammon.     L'Etemel  les  a  livrés  entre 

mes  mains.    Pourquoi  donc  aujourd'hui 
montez-vous  contre  mol  pour  me  faire 
Jh  guerre? 


Jephthé  rassembla  tous  Içs  hommes  de  I 
Galaad,  et  livra  bataille  à  Ephn^.  Ln 
hommes  de  Galaad  battirent  Epfaxtfin, 
parce  que  les  Éphralmites  disaient:  Vont 
êtes  des  fugitifs  d'Ephraïm!  Galaad  est 
au  milieu  d'Ephraïm,  au  milieu  de  Ma- 
nassé !  Galaad  s'empara  des  gués  du  Jour-  S 
dain  du  côté  d'Ephraïm.  Et  quand  l'm 
des  fuyards  d'Éphra!m  disait:  LaiBWS-mol 
passer  !  les  hon^mes  de  Galaad  lui  danaor 
daient:  Es-tu  Ephralmite?  Il  répondait: 
Non.  Us  lui  disaient  alors  :  Hé  Dieu,  dk  < 
Schibbolethi.  Et  il  disait  Sibbolcth,  car 
il  no  pouvait  pas  bien  prononcer.  Snr 
quoi  les  hommes  de  Galaad  le  saUs- 
saient,  et  regorgeaient  près  des  gués  da 
Jourdîdn.  Il  périt  en  ce  temps4à  qua- 
rante-deux mille  hommes  d'Êpluralm. 

Jephthé  fut  juge  en  Israël  pendant  rix  T 
ans  ;  puis  Jephthé,  le  Galaadlte,  mourut^ 
et  rat  enterré  dans  l'une  des  villes  de 
Galaad. 

Ibts&D,  Élon,  Abdon.  juges  en  Israfl. 

Après   lui,  Ibtsan   de  Bethléhem  (US 
juge  en  Israël.   Il  eut  trente  flls,  il  msiis  9 
trente  fllles   au  dehors,   et  il  fit  venir 
pour  ses  flls  trente  fllles  du  dehon.  H 
fut  juge  en  Israël  pendant  sept  ans;  pak  U, 
Ibtsan  moumt,  et  ftit  enterré  &  Beul^ 
hem. 

Après  lui,  Élon  de  Zabolon  fbt  J119B  0 
en  Israël    II  fUt  juge  en  Israël  paionk 
dix  ans;  puis  Élon  de  Zabulon  momn^lSlÊ 
et  fut  enterré  à  Ajalon,  dans  le  pajB  de 
2^bulon. 

Après  lui,  Abdori,  flls  d'Hillol,  le  PIB 
rathonite,  fut  juge  en  Israël    II  eut  qna-  U 
rante  flls  et  trente  petits-flls»  qui  mon- 
taient sur  soixante-dix  ânons.   Ilflitjuç    1^ 
en  Israël  pendant  huit  ans  ;  puis  Abdon,  flB  IS^ 
d'Hillel,  le  Pirathonite,  mourut,  et  fUt  en-    !, 
terré  à  Pirathon,  dans  le  pays  d'Ephnlnii    > 
sur  la  montagne  des  Amaîécitcs.  ;;^ 

Samson,  juge  en  Israël.— 8a  naissance.— Son  miii-  •" 

âge  avec  une  fille  des  Philistins.— Exploits  oootn  [• 

les  Philistins.— Samson  trahi  par  Delila.  et  pft-  \z 

sonnier  des  Philistins.— €!onunent  U  se  vengB  ^  j 

meurt.  j" 

Ijcs  enfants  d'Israël  flrent  encore  «191:. 
qui  déplaît  à  rÉtcrnel  ;  et  l'Étemel  les 
hvra  entre  les  mains  des  Philistins,  pen- 
dant quarante  ans. 

Il  y  avait  un  homme  de  Tsorca,  de  k  S 
famille  des  Danites,  et  qui  s'appelait  Ma* 
noach.    Sa  femme  était  ^jme,  et  n'en- 
fantait pas.    Un  ange  de  l'Étemel  k^  % 
mt  à  la  femme,  et  lui  dit  :  Voici,  tu  es 
stérile,  et  tu  n'as  point  d'enfants;  tu  de- 
viendras enceinte,  et  tu  enfanteras  un  fllSi 
Maintenant  prends  bien  garde,  ne  bois  ni  4 
vin  ni  liiiueur  forte,  et  ne  mange  lia 
d'impur.    Car  tu  vas  devenir  en^mt^  et  5 
tu  enfanteras  un  flls.    Le  rasoir  ne  pei- 
sera  point  sur  sa  tête,  parce  que  cet  en- 
fant sera  consacré  à  Dieu  dès  le  ventie 
de  «a  n\ètc  *,  ct>  ^  acra  lui  qui  otMomen* 


:fc 


1  fSchibboletU  «V%qNSa  i^  ^  torrranJU 
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Chap.  XIV. 


œra  à  délivrer  Israël  de  la  main  des  Phi- 
Ustina. 

6  La  femme  alla  dire  à  son  mari:  Un 
homme  de  Dieu  est  venu  vers  moi,  et 
il  avait  l'aspect  d'un  ange  de  Dieu,  un 
a^)ect  redoutable.  Je  ne  lui  ai  pas  de- 
mandé d'où  il  était,  et  il  ne  m'a  pas  fait 

T  connaître  son  nom.  Mais  il  m'a  dit  :  Tu 
vas  devenir  enceinte,  et  tu  enfanteras  un 
flb;  et  maintenant  ne  bois  ni  vin  ni  li- 
queur forte,  et  ne  mange  rien  d'impur, 
parce  que  cet  enfant  sera  consacré  à  Dieu 
dès  le  ventre  de  sa  mère  jusqu'au  jour 
de  sa  mort 

8  Muioach  fit  cette  prière  à  l'Étemel: 
Ah  !  Seigneur,  que  l'homme  de  Dieu  que 
ta  as  envoyé  vienne  encore  vers  nous,  et 
qu'il  noua  enseigne  ce  que  nous  devons 

9  foire  pour  l'enfont  oui  naîtra  !  Dieu  ex- 
auça la  prière  de  Manoach,  et  l'ange  de 
Dieu  vint  encore  vers  la  femme.  Elle 
était  assise  dans  un  champ,  et  Manoach, 

10  sou  mari,  n'était  pas  avec  elle.  Elle  cou- 
rut intnuptement  donner  cette  nouvelle 
à  son  mari,  et  lui  dit:  Voici,  l'homme 
qui  était  venu  l'autre  jour  vers  moi  m'est 

11  apparu.  Manoach  se  le>'a,  suivit  sa  femme, 
alla  vers  l'homme,  et  lui  dit:  Est-ce  toi 

2ui  as  parié  à  c^ite  femme?  Il  répondit: 
Test  mol.    Manoach  dit:  Maintenant,  si 
ta  parole  s'accomplit,  que  foudra-t-il  ob- 
server à  r^;ard  de  l'enfant,  et  qu'y  aura- 
is t-il  à  faire?  L'ange  de  l'Étemel  répondit 
à  Manoach:   La  femme  s'abstiendra  de 

14  tout  ce  que  je  lui  ai  dit  Elle  ne  goûtera 
d'aucun  produit  de  la  vigne,  elle  ne  boira 
ni  vin  ni  liqueur  forte,  et  elle  ne  man- 
gera rien  d'impur  ;  elle  observera  tout  ce 

15  nue  je  lui  ai  prescrit  Manoach  dit  à 
range  de  l'Etemel:  Permets-nous  de  te 
retenir,  et   de    t'apprêter    un    chevreau. 

16  L'ange  de  l'Etemel  répondit  à  Manoach  : 
Quand  tu  me  retiendrais,  je  ne  mangerais 
pas  de  ton  mets;  mais  si  tu  veux  faire 


La  femme  enfanta  un  fils,  et  lui  donna  24 
le  nom  de  Samson.    L'enfimt  grandit,  et 
l'Étemel  le  bénit  Et  l'esprit  de  FEtemel  25 
commença  à  l'agiter  à  Maohané-Dan,  entre 
Tsoroa  et  EschthaoL 

Samson  descendit  à  Thimna,  et  il  v  \i^ 
vit  une  femme  parmi  les  flUes  des  Phi- 
listins. Lorsqu'il  fut  remonté,  il  le  déclara  2 
à  son  père  et  à  sa  mère,  et  dit  :  J'ai  vu  à 
Thlnma  une  femme  parmi  les  filles  des 
Philistins  ;  prenez-la  maintenant  pour  ma 
femme.   Son  père  et  sa  mère  lui  dirent  :  3 
N'y  a-Ml  point  de  femme  \mmA  les  filles 
de  tes  f^res  et  dans  tout  notre  peuple,  que 
tu  ailles  prendre  une  femme  chez  les  Phi- 
listins qui  sont  incirconcis?  Et  Samson  dit 
à  son  père:  Prends-la  pour  moi,  par  elle 
me  plaît  Son  père  et  sa  mère  ne  savaient  4 
pas  que  cela  venait  de  l'Étemel  ;  car  Sam- 
son cherchait  une  occasion  de  dispute  de 
la  part  des  Philistins.    En  ce  temps-là, 
les  Philistins  dominaient  sur  Israël 

Samson  descendit  avec  son  père  et  sa  5 
mère  à  Thimna.  Lorsqu'ils  arrivèrent  aux 
vignes  de  Thimna,  voici,  un  jeune  lion 
n^gissant  vint  à  sa  rencontre.   L'esprit  de  6 
l'Etemel  saisit  Samson  ;  et  sans  avoir  rien 
à  la  main,  Samson  déchira  le  lion  comme 
on  déchire  un  chevreau.   H  ne  dit  point  a 
son  père  et  à  sa  mère  ce  qu'il  avait  fait 
11  descendit  et  parla  à  la  femme,  et  elle  7 
lui  plut 

Quelque  temps  après,  il  se  rendit  de  8 
nouveau  à  Thimna  pour  la  prendre,  et 
se  détourna  pour  voir  le  cada\Te  du  lion. 
Et  voici,  il  y  avait  un  essaim  d'abeilles  et 
du  miel  dans  le  corps  du  lion.  Il  prit  entre  9 
ses  mains  le  miel,  dont  il  mangea  pendant 
la  route  ;  et  lorsqu'il  ftit  arrivé  pré»  de  sou 
père  et  de  sa  mère,  il  leur  en  donna,  et  ils 
en  mangèrent  Mais  il  ne  leur  dit  pas  qu'il 
avait  pris  oc  miel  dans  le  corps  du  lion. 

Le  père  de  Samson  descendit  chez  la  10 
femme.    Et  là,  Samson  fit  un  festin,  car 


un   holocauste,  tu   l'offriras  à  l'ÉtcmeL  !  c'était  la  coutume  des  jeunes  gens.   ]>ès  11 


Manoach  ne  savait  point  que  ce  fût  un 

17  ange  de  l'ÉtemeL  Et  Manoach  dit  à 
l'ange  de  l'Étemel:  Quel  est  ton  nom, 
afin  que  nous  te  rendions  gloire,  q^and 

1*«  ta  parole  s'accomplira?  L'ange  de  l'Eter- 
nel lui  répondit:  Pourquoi  demandes-tu 

19  mon  nom?  U  est  merveilleux.  Manoach 
prit  le  chevreau  et  roffVandc,  et  fit  un 
sacriflœ  à  l'Étemel  sur  le  rocher.  Il  s'o- 
péra un  prodige,  pendant  que  Manoach 

3d  et  sa  femme  regardaient  Comme  la  flam- 
me montait  de  dessus  l'autel  vers  le  ciel, 
l'ange  de  l'Étemel  monta  dans  la  flamme 
do  l'auteL  A  cette  vue,  Manoach  et  sa 
femmo  tombèrent  la  face  contre   terre. 

3  L'anse  de  l'Étemel  n'appamt  plus  à  Ma- 
noadn  et  à  sa  femme.  Alors  Manoach 
comprit  que  c'était  l'ange  de  rÉtemel, 

3  et  il  dit  à  sa  femme  :  Nous  allons  mourir, 

3  car  nous  avons  vu  Dieu.  Sa  femme  lui 
rendit:  Si  l'Étonel  eût  voulu  nous  faire 
mourir,  il  n'aurait  pas  pris  de  nos  mains 
IlKdocaïute  et  l'oflhmde,  U  ne  nous  aurait 
pas  fliit  voir  tout  cela,  et  il  ne  nous  au- 
ndt  pas  wàXnïeDwat  fait  entemirv  inivcillva 


qu'on  le  vit,  on  invita  trente  compagnons 

3ui  se  tinrent  avec  lui.   Samson  leur  dit:  12 
c  vais  vous  proposer  une  énigme.  Si  vous 
me  l'expliquez  pendant  les  sept  jours  du 
festin,  et  si  vous  la  découvrez,  je  vous 
donnerai  trente  chemises  et  trente  vête- 
ments de  rechange.  Mais  si  vous  ne  pou-  18 
vez  pas  me  l'expliquer,  ce  sera  vous  qui 
me  donnerez  trente  chemises  et  trente 
vêtements  de  rechange.    Ils  lui  dirent: 
Propose  ton  énigme,  et  nous  l'écouterous. 
Et  il  leur  dit:  De  celui  qui  mange  est  14 
sorti  ce  qui  se  mange,  et  du  fort  est  sorti 
le  doux. 

Pendant  trois  jours,  ils  ne  purent  ex- 
pliquer Ténigme.    Le  septième  jour,  ils  15 
airent  à  la  femme  de  Samson  :  Persuade 
à  ton  mari  de  noiLS  expliquer  l'énigme; 
sinon,  nous  te  brûlerons,  toi  et  la  maison 
de  ton  père.    C'est  ix)ur  nous  (iépouiller 
que  vous  nous  avez  inrités,  n'est-ce  pas? 
La  femme  de  Samson  pleurait  auprès  <ie  16 
lui,  et  disait:  Tu  n'as  pour  moi  que  de 
la  haine,  et  tu  ne  m'aime»  v^^*>  ^^^  Vkïi\pcçk- 
poaé   une   énigme  u.v\x.  eTv^a.Tv\&  «\e  wvcvw 
'  peuple,  et  tu  ne  lue  Yïvs  \wm\.  ^^\»Ytf3^'fefc\ 
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JL<JES. 


Chnp.  XVI. 


\ 


YX  il  lui  répondait:  Je  ne  l'ai  explifiuév 
ni  à  mon  père  ni  à  ma  mëro;  oflt-ce  ù  toi 

17  une  je  l'expliqucraiB  ?  Elle  pleura  aunrèH 
de  lui  pendant  les  sept  Jouni  que  dura  leur 
f(»tin  ;  et  le  septième  Jour,  il  la  lui  ex- 
])liqua,  car  elle  le  tourmentait.  Kt  elle 
donna  l'explication  de  Ténigme  aux  cn- 

18  fiuitA  de  son  peuple.  Les  gens  de  la  ville 
dirent  à  Samson  le  septième  jour,  avant 
le  coucher  du  soleil:  Quoi  de  plus  doux 

aue  le  miel,  et  quoi  de  ])lu8  fort  (]ue  le 
on  ?  Et  il  leur  dit  :  Si  vous  n'aviez  pas 
lal)Ouré  avec  ma  génisse,  vous  n'auriez 
jias  découvert  mon  énigme. 
10  L'esprit  de  l'Étemel  le  saisit,  et  il  des- 
cendit ù  Askalon.  Il  y  tua  trente  hommes, 
prit  leurs  dépouilles,  et  donna  les  vête- 
ments'de  rechange  à  ceux  qui  avaient 
expliqué  l'énigme.  Il  était  enflammé  de 
colère,  et  11  monta  à  la  uuiison  de  son  père. 
20  .Su  femme  fUt  donnée  ù  l'un  de  ses  com- 

iwgnons»  avec  lequel  il  était  lié. 

15      Quelque  tcmm  ainrètt,  à  l'époque  de  la 

moisson  dos  blés,  Samson  alla  voir  sa 

femme,  et  lui  porta  un  chevreau.   Il  dit: 

.le  veux  entrer  vers  ma  feumie  (buis  sa 

clianil)re.    Mais  le  père  de  sa  fuminu  ne 

'2  lui  permit  t)a8  d'entrer.  J'ai  pensé,  dit-il, 

(lue  tu  avais  pour  elle  de  la  naine,  et  Je 

1  id  donnée  à  ton  comiMignon.    I<!st-ce  (nie 

sa  Jeune  steur  n'est  |Hih  plus  belle  qu'elle? 

:t  Prends-la  dtmc  ù  Mi  plai*e.    Sanwon  leur 

dit:  Cette  fois  Je  ne  serai  pas  coupable 

envers  les  PhilisÛnK,  si  je  leur  fais  du  maL 

4  .SauiHon  s'en  alla.  Il  attraija  trois  cents 
renards,  et  \vcit  des  flambeaux;  puis  il 
tourna  queue  C(mtre  queue,  et  mit  im 
flambeau  entre  deux  tiueues,  au  milieu. 

5  II  alluma  les  flaml)caux,  Iftcha  les  renards 
dans  les  blés  des  Fliilistins,  et  enibnisa  lus 
tas  de  gerlK.'S,  le  blé  sur  pied,  et  Jumiu'aux 
plantiitmns  (i'oliviers. 


Les  Philistins  dh^nt:  Qui  a  fait  cela?  r. 
!  On  répondit  :  Samson,  le  gendre  du  Thlni- 
i  nlen,  parce  que  celui-ci  lui  a  pris  ni  femme 
!  et  l'a  donnée  à  son  comiMgnon.    Kt  les 

Philistins  montèrent,  et  Ils  la  brûlèrent. 

elle  et  son  père.   Samson  leur  dit  :  Est-ce  7 
!  iUnsl  (][ue  vous  agissez?   Je  ne  cornerai 
:  qu'après  m'Ctre   vengé   de  tour.     Il   loi  ^ 

battit  rudement,  dos  et  ventre:  ]mis  11 
.  descendit,  et  se  retira  dans  la  caverne  du 

rcKher  d'Etam. 
Alors  les  Philistins  se  mirent  en  nuircbe,  i« 

campèrent  en  Juda,  et  s'étendirent  Jusqu'à 
.  I^hl.  Leshommesde  Juda  dirent:  Pour- lii 

■  (luol  êtes-vous  montés  contre  nous?   Ils 
I  répondirent:  Xous  sommes  montés  pour 

lier  Samson.  afln  de  le  traiter  coumio  il 
nous   a    traités.     Sur   quoi    trois    milk  H 
I  hommes  de  Juda  descendirent  à  la  va- 
.  veme  du  rocher  d'()tam,  et  dirent  à  Kani- 
I  son:    Ne   sais-tu   )>as  que   les   Philistlm 
;  dominent  sur  nous?  Que  nous  as-tu  dooi- 
fait?   Il  leur  répondit:  Je  les  al  traité» 
j  connue  Ils  m'ont  tndté.    Ils  lui  dirent  :  \t 
{  Nous  sonuncri  descendus  pour  to  lier,  aflu 
I  do  te  livrer  entre  les  mains  dos  PhilIsUiw. 
'  Samson  leur  dit  :  Jurez-moi  que  vous  ik> 
'  me  tuerez  ]iaK.   Ils  lid  répondirent:  Non:  U 
nous  voulons  seulement  te  lier  et  te  li- 
vrer entre  leurs  mains,  mais  nous  ne  U- 
,  ferons  |ias  mourir.   Kt  Ils  le  lièrent  avci- 
I  deux  cordes  neuves,  et  le  flrent  sortir  du 

■  rocher. 

Ijorsqu'il  arriva  à  Ijéchi,  les  Philiiitinii  14 

Kmssèrent  des  cris  à  sa  rencontre.  AIop» 
Mi)rit  de  l'Etemel  le  saisit  \jc%  conb» 
.  (  uil  avait  aux  Itras  devinrent  i-omme  du 
'  lin  l>rAlc  par  lo  fuu,  et  ses  liens  tonilièRnt 

de  ses  mains.     II   trouva  une  niàchcrirv  \* 
j  d'âne  fhiîche.  il  étendit  sa  main  ]Niur  la 
1  )»rendre.  et  il  en  tiw  mille  honniics.    Kt  !'• 
•  SauiK(m  dit: 


Avec  une  mâchoire  dâne.  un  monceau,  deux  monceaux  : 
Avec  une  niâelutirc  d'ftne,  j'ai  tue  mille  honimcM. 


17  Quand  il  eut  achevé  de  ]>arlcr,  11  Jeta  de 
sa  main  la  mâchoire.  Et  l'on  ap|H>Ia  ce 
Heu  Iduiiath-Léchi  1. 

1K  Presse  iNir  la  soif,  Il  inv(K|ua  l'Etemel, 
et  dit:  ("est  toi  (|ui  ils  penniH  par  la  main 
de  ton  serviteur  cette  gninde  délivrance  : 
i-t  maintenant  mourrais-je  de  soif,  et  tom- 
lierais-Je  entre  les  mains  des  incircoiicis? 

i:«  IJieu  fendit  la  cavité  du  riK-her  qui  est 
a  Léchi,  et  il  en  sortit  de  l'eau.  Sanison 
but.  s(m  esprit  se  ranima,  et  il  reprit  vie. 
("est  de  là  qu'on  a  apiwlé  i.'ette  source 
Kn-llakkon.'";  elle  existe  encore  aujour- 
«l'hui  a  liécbi. 

-Jii  .Siunson  fut  juge  en  Israël,  au  temps  des 
PhilistinK.  i>endant  vin^t  an.s. 

\Q      Samson  jMirtit  iNMir  (iaxa  :  il  y  vit  une 

femme  prostituée,  et  il  entra  chez  elle. 

'J  (Ml  dit  aux  gens  de  (Jiiza  :   SaiiiKiiu  est 

arrive   Ici.     Kt  Us  l'environnen'nt,  et  ne 


"'!,  *'*'^^>***'  'f*"  fti  mât-hoir*'. 
-' //'/-//////vz/v'  «iifiiftir  lit   nfno't'f  lif.   tflni 


,  tinrent  en  embusiiule  toute  la  nuit  à  h 
'  ]>orte  (le  la  \llle.  Ils  restèrent  trauquUks 
i  toute  la  nuit,  disant:  Au  point  ilu  Jour, 
nous  le  tuerons.  .Samson  demeum  coudir  •'( 
jus((u'à  minuit.  Vers  minuit,  il  se  leva  :  ut 
il  saisit  les  iNittants  de  la  ]N>rte  de  la  vIlW 
et  les  deux  ]Hite}iu\,  les  arracha  avec  la 
Inutc,  les  mit  sur  sch  éimules,  et  kîi  porta 
sur  le  sommet  de  la  niontagno  qui  est  «i 
fiuv  d'IIebron. 

Après  cela,  il  aima  une  feminc  duui  la  4 
vnikk')  de  Sorek.    Elle  se  n<nnniait  Dellla. 
Ix.'s  )>rini*es  des  l*hilistins  montèrent  \fs*  '* 
elle,  et  lui  dirent:    Flatte-le,  |)Our  savoir 
d'où  lui  vient  sa  gnmde  forée  et  oonimcnt 
•  n(nis  pourrions  nous  rendre  nmltres  di' 
lui;  nous  le  lierons  iNmr  le  dompter,  «t 
nous  te  donnerons  chacun  mille  et  ceM 
sieles  d'argent.    Dellla  dit  à  HaniMm:  Ua-  <  | 
,  moi,  je  te  )>rie.  d'où  vient  ta  fmuide  fixée,    i 
I  et  avet*  quoi  il  faudrait  te  ncx  pour  le 
dompter.   Samson  lui  dit  :  Si  on  me  IWl  7 
avec  sept  conloft  ftnfchcH,  qui  m 
in»  eueoTtt  vAieYv«i^V&  <^«^^aMta■lB 
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CJiap.  XVII. 


les  Philistins  apportèrent  à  Delila 
des  fhitches,  qui  n'étaient  pas 
ches.  Et  elle  le  ua  avec  ces  cordes, 
gens  se  tenaient  eu  embuscade 
,  dans  une  chambre.  Elle  lui  dit  : 
Istins  sont  sur  toi,  Samson  !  Et  il 
es  cordes,  comme  se  rompt  un 
l'étoupe  quand  il  sent  le  feu.  Et 
jnnut  point  d'où  venait  sa  force, 
dit  à  Samson  :  Voici,  tu  t'es  joué 
,u  m'as  dit  des  mensonges.  Main- 
e  te  prie,  indique-moi  avec  quoi 
3  lier,  n  lui  dit:  Si  on  me  liait 
cordes  neuves,  dont  on  ne  se  fût 
ervi,  je  deviendrais  faible  et  je  se- 
imc  un  autre  homme.  Delila  prit 
es  neuves,  avec  lesquelles  clic  le 
%  elle  lui  dit  :  Les  Philistins  sont 
Samson!  Or  des  gens  se  tenaient 
iscade  dans  une  chambre.  Et  il 
omme  un  fil  les  cordes  qu'il  avait 

dit  à  Samson:  Jusqu'à  présent 
oué  de  moi,  tu  m'as  dit  des  men- 
Déclare-moi  avec  çiuoi  il  faut  te 
ui  dit  :  Tu  n'as  qu'à  tisser  les  sept 
c  ma  tête  avec  la  chaîne  du  tissu. 
>s  fixa  par  la  cheville.  Puis  elle  lui 
\  Philistins  sont  sur  toi,  Samson  ! 
réveilla  de  son  sommeil,  et  il  arra- 
icville  du  tissu  et  le  tissu, 
li  dit  :  Comment  peux-tu  dire  :  Je 
puisque  ton  cœur  n'est  pas  avec 
oilà  trois  fois  que  tu  t'es  joué  de 
;u  ne  m'as  pas  déclaré  d'où  vient 
le  force.  Comme  elle  était  chaque 
le  tourmenter  et  à  l'importuner 
instances,  son  àmc  s'impatienta 
rt,  il  lui  ouvrit  tout  son  cœur,  et 
Le  rasoir  n'a  point  passé  sur  ma 
ce  que  je  suis  consacré  à  Dieu  dès 
5  de  ma  mère.  Si  j'étais  rasé,  ma 
n'aliandonneniit,  je  deviendrais 
;t  je  serais  comme  tout  autre 
Delila,  voyant  qu'il  lui  avait 
out  son  cœur,  envoya  appeler  les 
des  Philistins,  et  leur  fit  dire: 
cette  fois  car  il  m'a  ouvert  tout 
ir.  Et  les  princes  des  Philistins 
nt  vers  elle,  et  apportèrent  l'argent 
irs  mains.   Elle  l'endormit  sur  ses 

Et  ayant  appelé  un  homme,  elle 
sept  tresses  de  la  tête  de  Samson, 
lença  ainsi  à  le  dompter.  Tl  perdit 
t.  Elle  dit  alors:  Les  Philistins 
•  toi,  Samson  !  Et  il  se  i-évcilla  de 
meiÛ  et  dit  :  Je  m'en  tirerai  comme 
es  fois,  et  Je  me  dégagerai.  Il  ne 
kas  que  l'Eternel  s'était  retiré  de 
s  Philistins  le  saisirent,  et  lui 
it  les  yeux  ;  ils  le  firent  descendre 
,  et  le  lièrent  avec  des  chaînes 
Il  tournait  la   meule  dans  la 

dant  les  cheveux  de  sa  tôte  i-ccom- 
nt  à  croître,  depuis  qu'il  avait  été 
r  les  princes  des  Philistins  s'as- 
înt  pour  oflrir  un  grand  .sacrifice 
1,  leur  dieu,  et  pour  se  réjoui j-. 
eut:  Xotm  dieu  a  livré  entra  nos 
imsou,  notre  ennemi.    Et  quand 
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le  peuple  le  vit,  ils  célébrèrent  leur  dieu, 
en  disant:  Notre  dieu  a  livré  entre  nos 
mains  notre  ennemi,  celui  qui  ravageait 
notre  pays,  et  qui  muiaplîalt  nos  morts. 
Dans  la  Joie  de  leur  cœur,  ils  dirent  :  25 
Qu'on  appelle  Samson,  et  qu'il  nous  di- 
vertisse! Ils  flrcnt  sortir  Samson  de  la 
prison,  et  il  Joua  devant  eux.  lis  le  placè- 
rent entre  les  colonnes.  Et  Samson  dit  26 
au  Jeune  homme  qui  le  tenait  par  la 
main:  Lais.se-moi,  afin  que  Je  puisse 
toucher  les  colonnes  sur  lesquelles  repose 
la  maison  et  m'appuyer  contre  elles.  La 
maison  était  remplie  d'hommes  et  de 
femmes  :  tous  les  princes  des  Philistins 
étaient  là,  et  il  y  avait  sur  le  toit  environ 
trois  mille  i^ersonncs,  hommes  et  femmes, 
qui  regardaient  gamson  jouer.  Alors  Sam- 
son invoqua  l'Etemel,  et  dit:  Sei^eur 
Étemel  !  souviens-toi  de  moi,  je  te  prie  ;  ô 
Dieu!  donne-moi  de  la  force  seulement 
cette  fois,  et  que  d'un  seul  coup  je  tire  ven- 
geance des  Philistins  pour  mes  deux  yeux  ! 
Et  Samson  embrassa  les  deux  colonnes  dtl  29 
milieu  sur  lesquelles  reix)sait  la  maison, 
et  il  s'appuya  contre  ellas  :  l'une  était  à  sa 
droite,  et  l'autre  à  sa  gauche.  Samson  dit  :  80 
Que  je  meure  avec  les  Philistins  !  11  se 
pencna  fortement,  et  la  maison  tomba 
sur  les  princes  et  sur  tout  le  peuple  qui  y 
était  Ceux  qu'il  fit  périr  à  sa  mort  furent 
plus  nombreux  que  ceux  qu'il  avait  tués 
pendant  sa  vie.  Ses  frères  et  toute  la  mai-  31 
son  de  sou  père  descendirent,  et  l'empor- 
tèrent. Lorsqu'ils  furent  remontés,  ils  l'en- 
terrèrent entre  Tsorea  et  Esehthaol  dans 
le  sépulcre  de  Manoach,  son  père.  II  avait 
été  juge  en  Israël  pendant  vingt  ans. 


Culte  dans  la  maison  de  Mica  en  Éphraïm;  le 
jeune  Lévite  au  service  de  Mica.— Les  objets 
de  culte  et  le  Lévite  enlevés  par  les  Danites.— 
Conquête  de  Iaïs,  et  établissement  dans  cette 
Tille  d'un  culte  et  d'un  sacerdoce  pour  la  tribu 
de  Dan. 

Il  y  avait  un  homme  de  la  montagne  17 
d'Ephraïm,  nommé  Mica,  Il  dit  à  sa  ipère  :  2 
Les  mille  et  cent  sicles  d'argent  qu'on  t'a 
pris,  et  pour  lesquels  tu  as  fait  des  impré- 
cations même  à  mes  oreilles,  voici,  cet 
argent  est  entre  mes  mains,  c'est  moi  qui 
l'avais  pris.  Et  sa  mère  dit  :  Béni  soit  mon 
fils  par  l'Étemel  !  Il  rendit  à  sa  mère  les  8 
mille  et  cent  sicles  d'argent;  et  sa  mère 
dit:.  Je  consacre  de  ma  main  cet  argent 
à  l'Etemel,  afin  d'en  faire  pour  mon  fils 
une  image  taillée  et  une  image  en  fonte  ; 
et  c'est  ainsi  que  je  te  le  rendrai.  Il  rendit  4 
à  sa  mère  l'argent.  Sa  mère  prit  deux  cents 
sicles  d'argent  Et  elle  donna  l'argent  au 
fondeur,  qui  en  fit  une  image  taillée  et 
une  image  en  fonte.    On  les  plaça  dans 
la  maison  de  Mica.    Ce  Mica  avait  une  5 
maison  de  Dieu;  il  fit  un  éphod  et  des 
théraphim,  et  il  consacra  l'un  de  ses  fils, 
qui  lui  servit  de  prêtre. 

En  ce  temps-là,  il  n'y  avait  pohit  de  0 
roi  en  Israël.    Chaeuw  \'à\?s\.\\.  cvi.  ^>N.  \\3\ 
semblait  bon. 

n  y  avait  ud  jevxwc  \\ovvittv<i  aS»  "BsîCfi^fe- 
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hem  Ae  Judo,  its  la  famlllo  de  Juda  ;  11      Le  paya  est  ve 
■  duii    Tiuiti.    Di   11    BéiouniBll    1^     Cet     >o8  mains;  Ce 
la  vUle  de  BetbUhem     quedeloutce 
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PB  théraphlm.  une  Image  taUlée  et  UM 
Image  en  fonte!  Voyez  maintenant  ce 
que  vomi  avei  ï  faire.  Ils  s'approcbirml  11 
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rue  trli 
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laca  qui    talent  atl^  pool  explntt 
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Dieu,  aBc  quo  nous  laelilons 
âge  aura  du  suceis.  Et  le  ne 
répondit  t    Allez    en   U'^ 


AO» 


nul  b 

iBiuëlî  Le  p ,, , 
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regard  1  pliant  devant  eui  les  enfanta,  le  bétail 

'  et  les  l<n«>igea.    f '«iinnie  Ils  «talent  d^i  9 

loin  de  la  maison  île  ïllca,  les  gêna  qui 

haliilnient  tes  maisona  voisines  de  celk 

de  Mica  se  rasscinblÉrent  et  ponimiTlml 


U  n'y  avait  ilau>i  le  jia^  personne 
leur  (1t  le  moindre  oiitrâgo  en  domii 
sur  eux  ;  lie  étalent  éloignas  dea  Stdoni 
et  Ils  n'avalent  pas  do  llalHon  avec  d'au 

t<  Ils  revinrent  auprès  de  leurs  frère 
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naagèrent  au  fil  de  l'épëe,  et  ils  brûlèrent 
S  u  vUle.  Personne  ne  la  délivra,  car  elle 
^ait  éloignée  de  Sidon,  et  ses  habitants 
n'avaient  pas   de   liaison  avec   d'autres 
hommes;  elle   était  dans  la  vallée  qui 
s'étend  vers  Beth-Kehob.   Les  fils  de  Dan 
29  rebâtirent  la  ville,  et  y  habitèrent  ;   ils 
l*ai^)elèrent  Dan,  d'après  le  nom  de  Dan, 
leur  père,  qui  était  né  à  Israël  ;  mais  la 
-  M  ville  s'appelait  auparavant  Lais.  Ils  dres- 
sèrent i>our  eux  l'image  taillée;   et  Jo- 
ni^han,  fils  de  Guerschom,  fUs  de  Manassé, 
lui  et  ses  flls,  furent  prêtres  pour  la  tribu 
des  Danitcs,  jusqu'à  l'époque  de  la  cap- 
M  tivité  du  pav&    Ils  établirent  pour  eux 
l'image  taillée  qu'avait  faite  Mica,  pen- 
dant tout  le  temps  que  la  maison  de  Dieu 
f^t  à  Silo. 


Ontrags  fatt  à  la  femme  d'un  Lévite  dans  Guibea, 
ville  de  Benjamin.— La  tribu  de  Bei^amln  pres- 

ment  de 


que  détruite'  par  une  guerre  civile.— Bétabflsse- 
la  tnbu  de  Benjamin. 


19      Dans  ce  temps  où  il  n'y  avait  çoint 
de  roi  en  Israël,  un  Lévite,  qui  séjour- 
nait à  l'extrémité  de  la  montagne  d'É- 
phralm.  prit  pour  sa  concubine  une  femme 

2  de  Bethléhem  de  Juda.  Sa  concubine  lui 
fit  infidélité,  et  elle  le  quitta  pour  aller 
dans  la  maison  de  son  père  à  Bethléhem 
de  Juda,  où  elle  resta  1  espace  de  quatre 

3  mois.  Son  mari  se  leva  et  alla  vers  elle, 
pour  parler  à  son  cœur  et  la  ramener. 
n  avait  avec  lui  son  serviteur  et  deux  ânes. 
Elle  le  fit  entrer  dans  la  maison  de  son 
ijère  ;  et  quand  le  père  de  la  jeune  fenmic 

4  le  vit,  il  le  reçut  avec  joie.  Son  beau-pèi-e, 

c  père  de  la  jeime  femme,  le  retint  trois 
.  ours  chez  lui.  Ils  mangèrent  et  burent, 
et  ils  y  passèrent  la  nuit. 

5  Le  quatrième  Jour,  ils  se  levèrent  de  bon 
matin,  et  le  Lévite  se  disposait  à  partir. 
Mais  le  père  de  la  Jeune  femme  dit  à  son 
gendre  :  Prends  un  morceau  de  pain  pour 
furtifier  ton  cœur;  vous  partirez  ensuite. 

Cl  Et,  i\a  s'assirent,  et  ils  mangèrent  et  bu- 
rent eux  deux  ensemble.  Puis  le  père  de 
la  Jeune  femme  dit  au  mari  :  Décide-toi 
donc  à  passer  la  nuit,  et  que  ton  cœur 

7  se  réjouisse.  Le  mari  se  levait  pour  s'en 
aller  ;  mais,  sur  les  instances  de  son  l)eau- 
pèrc,  il  passa  encore  la  nuit. 

S  Lu  cinquième  Jour,  il  se  leva  de  I)on 
matin  pour  partir.  Alors  le  iière  de  la 
jeune  femme  dit  :  Fortifie  ton  cœur.  Je  te 
prie  ;   et  restez  Jusqu'au  déclin  du  jour. 

9  Et  ils  mangèrent  eux  deux.  Le  mari  se 
levait  p>our  s'en  aller,  avec  sa  concubine 
et  son  serviteur;  mais  son  beau-père,  le 
i>ère  de  la  Jeune  femme,  lui  dit  :  \  oici,  le 
jour  baisse,  il  se  fait  tard,  passez  donc  la 
nuit  ;  voici,  le  Jour  est  sur  son  déclin,  passe 
ici  la  nuit,  et  que  ton  cœur  se  réjouisse; 
demain  vous  vous  lèverez  de  bon  matin 

S>our  vous  mettre  en  route,  et  tu  t'en  iras 
k  ta  tente.  Le  mari  ne  voulut  point  passer 
La  nuit,  il  se  leva  et  partit 


avec  sa  concubine.  Lorsqu'ils  furent  près  11 
de  Jebus,  le  jour  avait  beaucoup  baissé. 
Le    serviteur   dit   alors    à   son   maître: 
Allons,  dirigeons-nous  vers  cette  ville  des 
Jébusiens,  et  nous  y  passerons  la  nuit. 
Son  maître  lui  répondit:  Nous  n'entrerons  12 
pas  dans  une  ville  d'étrangers,  où  il  n'y 
a  point  d'enfants  d'Israël,  nous  irons  jus- 
qu'à Guibea.  Il  dit  encore  à  son  serviteur  :  13 
Allons,  approchons-nous  de  l'un  de  ces 
lieux,  Guioea  ou  Rama,  et  nous  y  passe- 
rons la  nuit.  Ils  continuèrent  à  marcher,  14 
et  le  soleil  se  coucha  quand  ils  furent  près 
de  Guibea,  qui   appartient  à  Bei^jamin. 
Ils  se  dirigèrent  de  ce  côté  pour  aller  15 
passer  la  nuit  à  Guibea. 
Le  Lévite  entra,  et  il  s'arrêta  sur  la 

{)laco  de  la  ville.  Il  n'y  eut  personne  qui 
es  reçût  dans  sa  maison  pour  qu'ils  y 
passassent  la  nuit.    Et  voici,  un  vieillard  IG 
revenait  le  soir  de  travailler  aux  champs  ; 
cet  homme   était  de  la  montagne   d'Ë- 
phraïm,  il  séjom'nait  à  Guibea,  et  les  gens 
du  lieu  étaient  Bei\jamltes.    Il  leva  les  17 
yeux,  et  vit  le  voyageur  sur  la  place  de 
la  ville.   Et  le  vieillard  lui  dit  :  Ou  vas-tu. 
et  d'où  viens-tu?   Il  lui  répondit:  Nous  18 
allons   de   Bethléhem    de  Juda  Jusqu'à 
l'extrémité   de  la  montagne   d'Éphraïni, 
d'où  je  suis.   J'étais  allé  à  Bethléhem  (|e 
Juda,  et  je  me  rends  à  la  maison  de  l'E- 
temel.  Mais  il  n'y  a  ixîrsonne  qui  me  re- 
Soive  dans  sa  demeure.  Nous  avons  cepen-  10 
ant  de  la  paille  et  du  fourrage  pour  nos 
ânes  ;  nous  avons  aussi  du  pain  et  du  vin 
pour  mol,  pour  ta  sen'ante,  et  pour  le 
garçon  qui  est  avec  tes  serviteurs.   Il  ne 
nous  manque  rien.   Le  vieillard  dit  :  Que  20 
la  paix  soit  avec  toi!   Je  me  charge  de 
tous  tes  besoins,  tu  ne  pas.seras  pas  la 
nuit  sur  la  place.  Il  les  fit  entrer  dans  sa  21 
maison,  et  il  donna  du  fourrage  aux  âne-s. 
Les  voyageurs  se  lavèrent  les  pieds  ;  puis 
ils  mangèrent  et  burent. 

Pendant  qu'ils  étaient  à  se  réjouir,  voici,  22 
les  hommes  de  la  ville,  gens  pervers,  en- 
tourèrent la  maison,  fïuppèrent  à  la  porte, 
et  dirent  au  vieillard,  maître  de  la  mai- 
son: Fais  sortir  l'homme  qui  est  entré 
chez  toi,  poiu*  que  nous  le  connaissions. 
Le  maître  de  la  maison,  se  présentant  à  23 
eux,  leur  dit:   Non,  mes  ft-ères,  ne  faites 

Eas  le   mal,  je  vous  prie;   puisque   cet 
omme   est  entré   dans  ma  maison,  ne 
commettez  pas  cette  infamie.   Voici,  j'ai  24 
une  fille  vierge,  et  cet  homme  a  une  con- 
cubine ;  je  vous  les  amènerai  dehors  ;  vous 
les  déshonorerez,  et  vous  leur  ferez  ce 
qu'il  vous  plaira.  Mais  ne  commettez  pa.s 
sur  cet  homme  une  action  aussi  infâme. 
Ces  gens   ne  voulurent   point  l'écouter.  26 
Alors  l'homme  prit  sa  concubine,  et  la 
leur  amena  dehors.    Ils  la  connurent,  et 
ils  abusèrent  d'elle  toute  la  nuit  Jusou'au  26 
matin;   puis  ils  la  renvoyèrent  au  lever 
de  l'aurore. 

Vers  le  matin,  cette  femme  alla  tomber 
à  l'entrée  de  la  maison  de  l'homme  cher^ 
qui  était  son  mar\,  c\.  eWe  tçsXaX^Vm^^^ 
jour.  Et  le  matin,  sow  mïct\  wû  \«s«.,  o>xn\\\.  't^ 


n  arrim  Jusque  f/erant  Jebus,  qui  est     ^ .^ ,  „^ ,  - 

JérumUeai,  avec  les  deux  ânes  bâtés  et  |  la  porte  de  la  raîdison,  e\.  »ot\â\.  "çwm  <^^- 
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tinuer  son  chemin.  Mais  voici,  la  femme, 
sa  concubine,  était  étendue  à  l'entrée  de 

28  la  maison,  les  mains  sur  le  seuil  II  lui 
dit:  Lève-toi,  et  allons-nous-en.  Elle  ne 
répondit  pas.  Alors  le  mari  la  mit  sur  un 
âne,  et  partit  pour  aller  dans  sa  demeure. 

29  Arrivé  chez  lui,  il  prit  un  couteau,  sai- 
sit sa  concubine,  et  la  coupa  membre  par 
membre  en  douze  morceaux,  qu'il  envoya 

80  dans  tout  le  territoire  d'Israël  Tous  ceux 
qui  virent  cela  dirent:  Jamais  rien  de 
pareil  n'est  arrivé  et  ne  s'est  vu  depuis 
que  les  enfants  d'Israël  sont  montés  du 
pays  d'Egypte  jusqu'à  ce  jour  ;  prenez  la 
chose  à  cœur,  consultez-vous,  et  parlez  ! 

2Q     Tous  les   enfants   d'Israël   sortirent, 

depuis  Dan  jusqu'à  Beer-Schéba  et  au 

pays  de  Galaad,  et  l'assemblée  se  réunit 

comme  un  seul  homme  devant  l'Sterael, 

2  à  Mitspa.  Les  chefs  de  tout  le  peuple, 
toutes  les  tribus  d'Israël,  se  présentèrent 
dans  l'assemblée  du  peuple  de  Dieu  :  qua- 
tre  cent  mille  hommes  de  pied,  tirant 

3  l'épée.  'EX  les  fils  de  Benjamin  apprirent 
que  les  enfants  d'Israël  étaient  montés 
a  Mitspa. 

Les  enfants  d'Israël  dirent  :  Parlez,  com- 

4  ment  ce  crime  a-t-il  été  commis?  Alors  le 
Lévite,  le  mari  de  la  femme  qui  avait  été 
tuée,  prit  la  parole,  et  dit  :  J^étais  arrivé, 
avec  ma  concubine,  à  Guibca  de  Ben- 

5  jamin,  pour  y  passer  la  nuit.  Les  habi- 
tants de  Guil>ea  se  sont  soulevés  contre 
moi,  et  ont  entouré  pendant  la  nuit  la 
maison  où  j'étais.  Ils  avaient  l'intention 
de  me  tuer,  et  ils  ont  fait  violence  à  ma 

6  concubine,  et  elle  est  morte.  J'ai  saisi  ma 
concubine,  et  je  l'ai  coupée  en  morceaux, 

âue  j'ai  envoyés  dans  tout  le  territoire 
e  l'héritage  d'Israël  ;  car  ils  ont  commis 

7  un  crime  et  une  infamie  en  Israël  Vous 
voici  tous,  enfants  d'Israël  ;  consultez-vous, 
et  prenez  ici  une  décision  ! 

8  Tout  le  peuple  se  leva  comme  un  seul 
homme,  en  disant:  Nul  de  nous  n'ira  dans 
sa  tente,  et  personne  ne  retournera  dans 

9  sa  maison,  voici  maintenant  ce  que  nous 
ferons  à  Guil)ea  :  Nous  marcherons  contre 

10  elle  d'après  le  sort.  Nous  prendrons  dans 
toutes  les  tribus  d'Israël  dix  hommes  sur 
cent,  cent  sur  mille,  et  mille  sur  dix  mille  ; 
ils  iront  chercher  des  vivres  pour  le  peuple, 
afin  qu'à  leur  retour  on  traite  Guioea  de 
Bei\jamin  selon  toute  l'infamie  qu'elle  a 

11  commise  en  Israël.  Ainsi  tous  les  nommes 
d'Israël  s'assemblèrent  contre  la  ville,  unis 
comme  un  seul  homme. 

12  Les  tribus  d'Israël  envoyèrent  des  hom- 
mes dans  toutes  les  familles  de  Benjamin, 
pour  dire  :  Qu'est-ce  que  ce  crime  qui  s'est 

13  commis  parmi  vous?  Livrez  maintenant 
les  gens  pervers  qui  sont  à  Guil)ea,  afln 
que  nous  les  fassions  mourir  et  que  nous 
otions  le  mal  du  milieu  d'Israël  Mais 
les  Bepjamites  ne  voulurent  point  écouter 
la  voix  de  leurs  fWres,  les  enfants  d'Is- 
raël 

J4     Les  BeiiJamites  sortirent  de  leurs  villes, 
et  s'assemblèrent  à   Guibea,   pour  aller 
là  combattre  les  enfanta  d'Israël     Le  dé- 
nomhrement  une  l'on  fit  en  ce  jour  des 


Bei\]amites  sortis  des  villes  fut  de  vingt- 
six  mille  hommes,  tirant  l'épée,  nus 
compter  les  habitants  de  Guibea  fonuant 
sept  cents  hommes  d'élite.  Pàomi  tout  ce  16 
peuple,  il  y  avait  sept  cents  hommes  d'âlte 
qui  no  se  servaient  pas  de  la  main  droite; 
tous  ceux-là  pouvaient  lajicer  avec  la 
fronde  une  pierre  à  un  cheveu,  et  ne  te 
manquaient  pas. 

On  fit  aussi  le  dénombrement  des  hom-  V 
mes  d'Israël,  non  compris  ceux  d»  Bh^ 
jamin,  et  l'on  en  trouva  quatre*  emÉr  wÊfg 
tirant  l'épée,  tous  gêna  de  gamne,  Elks  11 
enfants  d'IsrajU  se  lerèrent^  montèrent  à 
Béthel,  et  conmlt&rent  Dieu,  en  disant: 
Qui  de  nous  montera  le  premi^  pour 
combattre  les  fils  de  Bei\]amin?  L'Etânel 
répondit  :  Juda  montera  le  premier. 

Dès  le  matin,  les  enfants  d'Israël  se  19 
mirent  en  marche,  et  ils  campèrent  près 
de  Guibea.    Et  les  hommes  d'Ismël  s'a-  20 
vancèrcnt  pour  combattre  ceux  do  Ben- 
jamin, et  ils  se  rangèrent  en  bataille  con- 
tre eux  devant  Guibea.    Les  fils  de  B^-  fl 
jamin  sortirent  de  Guibea,  et  ils  étendirent 
sur  le  sol  ce  jour-là  vingt-deux  mille  hom- 
mes d'Israël. 

Le  peuple,  les  hommes  d'Israël  reprirent  SI 
courage,  et  ils  se  rangèrent  do  nouveau 
en  bataille  dans  le  lieu  où  ils  s'étaient 

glacés  le  premier  jour.    Et  les  enfants  S 
'Israël  montèrent,  et  ils  pleurèrent  de- 
vant l'Étemel  jusqu'au  soir  ;  ils  consultè- 
rent l'Étemel,  en  disant:  Dois-jo  m'a^-an- 
cer  encore  pour  combat^  les  as  de  Ben- 
jamin, mon   frère?    L'Étemel   répondit: 
Montez  contre  lui.    Les  enfants  d'Israël  ii 
s'avancèrent  contre  les  flls  de  Bei^amin, 
le   second  jour.     Et  ce  môme  jour,  les  2S 
Bcnjamites   sortirent   de  Guibea  à  leiv 
rencontre,  et  ils  étendirent  encore  sur  le 
sol  dix-huit   mille  hommes  des  enfants 
d'Israël,  tous  tirant  l'épée. 

Tous  les  enfants  d'Israël  et  tout  le  S6 
peuple  montèrent  et  vinrent  à  Béthel; 
ils  pleurèrent  et  restèrent  là  devant  l'È- 
temcl,  ils  jeûnèrent  en  ce  jour  jusqu'au 
soir,  et  ils  offrirent  des  holocaustes  et 
des  sacrifices  d'actions  de  grâces  dc\'ant 
l'Étemel.  Et  les  enfants  d'Israël  consulté-  27 
rent  l'Étemel,— c'était  là  que  se  trouvait 
alors  l'arche  de  l'alliance  de  Dieu,  et  S 
c'était  Phinées,  fils  d'Éléazar,  fils  d'Aaron, 
qui  se  tenait  à  cette  épomie  en  présence 
(le  Dieu, — et  ils  dirent:  Dois-je  marcher 
encore  iM)ur  combattre  les  flls  de  Bei^ja- 
niln,  mon  frère,  ou  dois-je  m'en  abstenir? 
L'Éternel  répondit:  Montez,  car  demain 
je  les  livrerai  entre  vos  mains. 

Alors  Israël  i)Iaça  ime  embuscade  au-  29 
tour  de  Guibea,   I^es  enfants  d'Israël  mon-  SO 
tèrent  contre  les  flLs  de  Benjamin,  le  troi- 
sième jour,  et  ils  se  rangèrent  en  Imtadllc 
devant  Gulhca,  comme  les  autres  fois.   Et  ^^l 
les  flls  de  Benjamin  sortirent  à  la  ren- 
contre du  iHîuple,  et  ils  se  laissèrent  attirer 
loin  de  la  ville.    Ils  commencèrent  à  ftrap- 
per  à  mort  parmi  le  peuple  comme  les 
autres  îo\s,  «vit  \ca  towIs»  dont  l'une  monte 
èb  BétYvéV  cl  YovvUft  ^  ^wWmî».  v»x  "V^^  «wbc^- 
pognc,  et  V\h  \,\\twv\V  ewNVtQw  \xcvv\fc  XvQvck- 
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a  DM*  dlBBO.    Le»  flll  dfi  Benjamin  dl-  jaialto.     Lu  peuplo  vint  à  bâthel.  et  U  ï 

-" — '-  '  T  ioU*  batwit  deront  nou»  nom-  y  resta   cluvaut  Dieu  jiiaqii'Ru  suit.    Il> 

-.£  llala  )a  «nftuita  d'inaïl  «lovËrunt  la   voli,  Oi   vorsérent   d'abun- 

■^■•■lltaa^labilii  delà  dauua  lanuea,  et  tla  dirent:  O  Élcrari,  ï 

»  nu  iiaiu  us  diemliii.    Toui  I»  hrmnm  Qlou  d'Isr&ël,  pourquul  rait.ll  &rrlv«  od 

dlBaU  qattlArent  laur  poaltloiL  et  la  Iiraël  qu'il  manque  HiOuurd'bul  uoe  tribu 

laugÈnat  h  BÂnl-Tlumiu'  ;  et  l'einuuKade  d'IsmëT;  Lo  knuciuujii  le  pcuiils  se  leva  i 

■  tt  Maare-OuilKs.  Dix  mille  baoïme»  cboMi  et  Ils  oaWreni   dca   bolocauatei   et  dca 

mr  tout  Israël  anivirent  devant  Ouibo.  sacrtlln»  d'actloua  do  grOcoi.   Lm  ciiAuila  S 

Lg  «ombat  fut  rode,  et  lea  BenJaiQitei  ne  d'Israël   dirent:    Quoi  cet  celui  d'entre 

H  douUlBDt  nta  du  déautre  qii'ib<  allaient  tcutcs  les  tribue  d'iHraël  qui  n'est  paa 

■■i«pK>uver.    LÏÎsmcl  batUI  Benjamin  de-  munté   ».   l'mwmblée    devant   l'Ëlomel! 

ee  jour-là  vingt-ulnn  mille  ot  cent  honuna»  OMitre  qulconquo  ne  motiWralt  paa  votii 

doBoilaniln.tDUiUnuitr^eu,  l'Ëtenier  ï  Ulupa,  un  avait  dit:  U  «em 

X     Lca  nia  de  Bunjaniln  regnnlaknt  comn»  puni   de   roort    Les  entbnta  dlvaSl  «•  t 

battuB  les  boranua  d'Israël,  n'i'  lïMalent  prouvaient  in  reiwntlr  au  nilet  de  Bsn- 

du  tembi  i  Beqlambi  et  ne  rcpoKieut  Jamln,  leur  IMre.  et  lia  disafant:    Au- 

«ur  l'embuKado  qulla  avalent  nlv.^  eon-  Jourd'bui  une  tribu  a  été  retiancfaée  d'iH- 

I)  m  GulMa.    Lei  gens  m  eranuacsde  h  raél  I  ijue  rëroua-noua  pour  proeurer  de>  ; 

Jetèmnt  prDmtiMnait  air  Gnibea,  lia  le  renimea  k  ceui  qui  ont^  survécn,  puisque 

poittmit  CD  avant  et  ItuaitnnC  tonte  la  nous  avons  Juré  par  l'Eierael  de  ne  iiai 

18  Tina  dn  toBschaot  de  l'épâ.    Suivant  un  leur  donner  de  nos  fllles  pour  fenimea? 

ll^ial  convena  avec  lea  homiDia  d'Iaralil,  lia  dirent  donc  ;  Y  a-Ml  quelqu'un  d'entre  » 

tt  de  U  Tille  tnw  iodiae  fnmëe.  LeabmunHa  vers  rËlemel  à  Ullspa?  Et  vold/peraonne 

d1n«a  trent   aiws   Tolte-fiu»   dans   la  de  Jah«s  en  Galaad  n'était  venu  au  camp. 

Ii>talll&  Le*  Benjamllea  leur  avalent  <I«Jt  i.  l'oasembléo.    On  et  le  drinombreinent  B 

toA  eoTlroti  mnte  bommis,  et  Us  diaaienc  :  du  peuple,  et  11  n'y  avait  là  a 

CavtahlBmBUt  IM  TOlUi  battus  devant  nous  babftanla   de   Jabèa   en   Galaa 

M  camnie  daoi  la  ptemler  ccmbat!  Cepen-  l'aMemblée    envoya    contre    ei: 

manoalt  à  tféinw  da  la  viUe.    Les  Bon-  Allée,  et  rrappea    ^     '        *      ' 

Jamttni " — ■  — — > ■ -■- -  '-  >..w.— ..  j. 


mit  dnounnt^  en  voyant  le  d^nsire  nul  la  cauebe  d'un  botnnie.    Us  Ironvènut 

41  allait  lea  atteindre,    lia  tournèrent  le  doa  parmi  les  babltaata  de  Jabès  en  tialnail 

derant  les  bommei  d'Isnel,  <X  s'enfDlrent  quatre  (cnts  Jeunea  Biles  vleises  qui  n'a- 

inr  le  dundn  du  driaart.    Hala  les  aaialt  valent  point  connu  d'homme  en  couebant 

liuita  a^ttaohèrant  à  laiira  pas,  et  lia  dé-  avec  1u^  et  Us  h»  amenènmt  daua  te  ealûp 

trnlairent  pendant  le  trajet  «nx  qui  d-  à  Bllo,  qnl  est  au  paja  de  Canaan.    Toute 

43  latent  vrtta  dca  TlHen    11b  enveloppèrent  rassemblée  envoya   dea  messagers  pour 

Bei>]>inln,  le    pourauivirent,  l'éeraserent  parler  aui  nls  de  Benjamin  qui  étalent 

dia  qtill  loulall  w  reposer.  Jusqu'en  fiue  au  rocber  de  lUniniuu.  et  pour  leur  nn- 

'M  de  Quibaa  du  cMi  du  mM  levant.     11  noncer  la  pali.    En  ce  temps-là.  les  Bcn- 

tombk  dli-hult  mUle  bommea  de  Bei^a-  Junitea  revinrent,  et  un  leur  donna  lex 

4t  min,  tous  Taillants.   Fanul  eeui  qui  tour-  femnieB  à   qui    1  on   avait  laissé   la   vie 

Dèzent  le  doa  pour  s'enfuir  vera  le  déeert  parmi  les  femmes  de  Jabès  en  GalaacL 

au  rocher  de  Rlmraon,  lca  bommea  d'is-  Mais    11    n'y    en    avait   pas    assez    |>our 

nta  en  lirent  périr  olnq  mille  sur  lea  eux. 

rautea;  lia  ka  poursuivirent  juaqn'à  Gui-  Le   peuple  éprouvait  du   repentir  au 

Ht  deoDi,  et  Us  ai  tuèrent  deui  mille.    Le  sujet  de  Benjamin,  car  l'Etemel  avait  tait 

■- ■-'  'MBenJamltes  qui  Délirent  une  brècbo  dans  les  Iribus  " — "'     '  - 

-  -—  -■--  mUle  Gommes       --— -  " " 


«  JdurJà  rut  de  vbûuclDq  mUle  bommes     andens  de  rassemblée  dirent  :  Que  tGronr 

Unmt  l'dpée,  tous  v^lanta  nous  pour  procurer  des  femmea  à  eeu: 

SlI  cents  bi ■  -■'  — '—  ■ '      — '  — -'  — '■ — 


..I  ^A.i — 1  ._^i 1.  j- — .      i-^...,  ont  éii  détn 


U  pendant  quai»  moia.    Lea  hommes  d'Is-     leur  héritage,  afii 
laél  rolnrant  vm  lea  Ma  de  Benjamin,      pu  efbcèe  d'Israël 


Et   lia  les  ft«pp(irent   du   tnncbant   de  pas  leur  donner  de  nos  lllles  pour  finies, 

l'épée,  depuis  m  bonunet  des  villes  Jus-  car  les  enfanla  d'isiaél  ont  Juré,  eu  disant  : 

S\-a  bétail,  et  tout  ce  que  l'un  trouva.  Uaudlt  soit  celui  qui  donnem  ima  fbmme 

mbmt  auBsI  le  feu  ft  tontee  les  villes  à  un  Beldamita!  Et  Us  dirent:  Voici,  Il 

-■■  — ■-^■— '  ï  a  chaque  année  une  («e  do  mëmel 

aima  avalent  Juré  A  àlUlD.qulest  ut  norâae&MtiA,«.\<jf«(a. 

»;  AïKiOD  de  noua  se  delaranlequlinontcite&Ma^Wtftâiraa. 

•our  fBBime  A  un  Ben-  et  au  midi  de  LelMHUh  Tvi'    "" ^ — "" 


Chap.  I. 


RUTH. 


Chap.  L 


cet  ordre  aux  flls  de  Boi\Jaiuin  :  Allez,  et 
placez-vous  en  embuscade  dans  les  vignes. 

21  Vous  regarderez,  et  voici,  lorsque  les  filles 
de  Silo  sortiront  pour  danser,  vous  sorti- 
rez des  vignes,  vous  enlèverez  chacun  une 
des  filles  de  Silo  ix>ur  en  faire  votre  femme, 
et  vous  vous  en  irez  dans  le  pjys  <ie  Ben- 

22  Jamin.  Si  leurs  i)ères  ou  leurs  frères  vien- 
nent se  plaindre  auprès  de  nous,  nous 
leur  diroas:  Accordez-nous-les,  car  nous 
n'avons  pas  pris  une  femme  pour  chacim 
dans  la  guerre.  ()e  n'est  pas  voim  qui  les 
leiur  avez  données;  en  ce  cas,  vous  seriez 


coupables.  Ainsi  firent  les  fils  de  Bei^-  f{ 
min:  ils  prirent  des  femmes  selon  leur 
nombre  parmi  les  danseuses  qu'Us  en- 
levèrent, puis  ils  partirent  et  retournè- 
rent dans  leur  héritage;  ils  rebâtirent 
les  villes,  et  y  habitèrent  Et  dans  le  24 
même  temps  les  enfants  d'Israël  s'en 
allèrent  de  là  chacun  dans  sa  tribu  et 
dans  sa  famille,  ils  retournèrent  chacim 
<lans  son  héritage. 

En  ce  temos-là,  il  n'y  avait  point  de  roi  Sô 
en  Israël    Chacun  faisait  ce  qui  lui  sem< 
blait  bon. 


RUTH 


Attachement  de  Buth  pour  Naomi.  sa  belle- 
mère.— Elle  va  glaner  danx  le  champ  de  Buaz.— 
8on  mariage  avec  Boaz.— ixénéalogie  de  David. 

I  Du  temps  des  juges,  il  y  eut  une  famine 
dans  le  payd.  Un  homme  de  Bethléhem  de 
Juda  piulit,  avec  sa  feumie  et  ses  deux 
fils,  pour  faire  un  séjour  dans   le   pays 

2  de  Moali.  Le  nom  de  cet  homme  étut 
ÉUmélec,  celui  de  sa  femme  Naomi,  et 
ses  deux  fils  8'api)elaient  Machlon  et 
KiUon;  ils  étaient  Ephraticns,  de  Beth- 
léhem de  Juda.  Arrivés  au  imys  de  Moab, 
ils^'  fixèrent  leur  demeure. 

3  Elimélec,  mari  de  Naomi,  mourut,  et 

4  elle  resta  avec  ses  deux  fils.  Ils  prirent 
des  femmes  Moal)itcs,  dont  l'une  se  nom- 
mait Orpa,  et  l'autre  Ruth,  et  ils  habi- 

5  tèrent  la  environ  dix  ans.  MachUm  et 
KiUon  moururent  aussi  tous  les  deux, 
et  Naomi  resta  privée  de  ses  deux  fils 
et  de  son  mari. 

C>  Puis  elle  se  leva,  elle  et  ses  l)ellcs-fillos, 
afin  de  quitter  le  {mivs  do  Moal>,  car  elle 
apprit  au  pays  <le  Moab  ({ue  l'Étemel 
avait  visité  son  i)cuple  et  lui  avait  donné 

7  du  pain.  Elle  sortit  du  lieu  qu'elle  ha- 
bitait, accouiimgnée  de  ses  deux  ))elles- 
filles.  et  elle  se  mit  en  route  ])our  retour- 
ner dans  le  pays  de  Juda. 

>(  Naomi  dit  alors  à  ses  deux  ))elles-filles  : 
Allez,  retournez  ohactme  à  la  maison  de 
sa  mère!  <^ue  rÉtcmcl  use  de  Ixmté  en- 
vers voiLs,  coiiinie  vous  l'avez  fait  envers 

9  c^x  (|ui  sont  morts  et  envers  moi  !   (^ue 

l'Étemel  vous  fasse  trtiuver  ù  chacune  du 

re|ioh  dans  la  maison  d'un  mari  !   Et  elle 

les  baisa.  Elles  élevèrent  la  voix,  et  pleurè- 

10  rent  ;  et  elles  lui  dirent  :  Non,  nous  irons 

II  avec  toi  vers  ton  peuple.  Naomi  dit:  Re- 
tournez, mes  filles!  Pourquoi  \iendriez- 
vous  avec  moi?  Al-je  encore  dans  mon 
sein   des   fils    <|ui    ]missent   devenir   vos 

12  maris?    Rctoumez,   mes   filles,  allez!  Je 

suis  troi)  vieille  iM>ur  nie  remarier.    Et 

quand    je    dirais  :    J'ai    de    l'espérance  ; 

quand   cette   nuit   même  Je   serais   avec 

un   mari,   et   que   J'enfanterais   des   fils, 

JS  Httemlrlez-vouH  pour  cela  qu'ils  eiunent 

tfruutiU  refiMurlex-voiM  itour  («la  «le  vous 

iuufierr  Non,  mes  /files.'  car  à  cause  ile 

rouM  Je  HulH  ilnm  mw  tfrnmïe  affliction 


de   co  que   la  main   de   l'Étemel   s'eat 
étendue  contre  mot    Et  elles  élevèrent  14 
la  voix,  et  pleurèrent  encore.    Orpa  balia 
sa    belle-mère,   mais    Ruth    s'attacha   à 
eUe. 

Naomi  dit  &  Ruth:  Voici,  ta  beUe-sœnr  15 
est  retournée  vers  son  peuple  et  vers  set 
dieux  ;   retourne,  comme  ta  belle-sœur. 
Ruth  répondit  :  Ne  me  preaad  pas  de  te  18 
laisser,  de  retourner  loin  de  toi!  Où  tu 
iras  J'irai,  où  tu  demeureras  Je  demeure- 
rai ;  ton  peuple  sera  mon  peuple,  et  ton 
Dieu  sera  mon  Dieu  ;  où  tu  mourras  Je  17 
mourrai,  et  J'y  serai  enterrée.    Que  l'E- 
temel me  traite  dans  toute  la  rigueur, 
si  autre  chose  que  la  mort  vient  à  me 
séparer  de  toi  !  Naomi,  la  voyant  décidée  18 
à  aller  avec  elle,  cessa  ses  instances. 

£Ules  firent  ensemble  le  voyage  Jusqu'à  19 
leur  arrivée  à  Bethléhem.   Et  lorsqu'oks 
entrèrent  dans  Bethléhem,  toute  &  ville 
fût  émue  à  cause  d'elles,  et  les  femmes 
disaient:  Est-ce  là  Naomi?  Elle  leur  dit:  20 
Ne  m'appelez  pas  Naomi  i  ;  appelei-moi 
Mara^  car  le  Tout-Puissant  rn^a  rempUe 
d'amertume.    J'étais  dans  l'abondance  à  21 
mon  départ,  et  l'Étemel  me  ramène  ks 
mains  vides.  Pourquoi  m'appellorlez-Toos 
Naomi,  après  que  ll^mel  s  est  prononcé 
contre  moi,  et  que  le  Tout-Puiiâant  m'a 
affligée? 

Ainsi  revinrent  du  pays  de  Moab  Na-  22 
oral  et  sa  belle-fille,  Ruth   la  MoaMte. 
Elles  arrivèrent  à  Bethléhem   au  com- 
mencement <le  la  moisson  des  orgea. 

Naomi  avait  un  parent  de  non  mari  % 
C'était  un  homme  puissant  et  rlcta«.  de 
la  famille  d'Élimélec,  et  qui  se  nommait 
Boaz 

Ruth  la  Moabite  dit  à  Naomi:  Lalsw-  2 
moi.  Je  te  prie,'  aller  glaner  des  épis  dus 
le  champ  de  celui  aux  veux  duqael  Je 
trouverai  grftce.    Elle  lui  répondit:  Vit 
ma  tille. 

Elle  alla  glaner  dans  un  ehaniL  dar  S 
rière  les  moissonneursi    "EX  il 


I  Noam  i  dérive  d'un  mot  qui 
dmjofur. 

'l  Mura  déT\\«  ^'xsGkXGriAtClà 
fume,  trirtfuae. 
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par  basaitl  que  la  pièce  de  terre  appar- 
tenait à  Boaz,  qui  était  de   la  famille 

4  d'Elimâec.  Et  voici,  Boaz  vint  de  Beth- 
lâbon,  et  il  dit  aux  moissonneurs:  Que 
rËtemel  soit  avec  vous!   Ils  lui  répon- 

5  dirent:  Que  l'Étemel  te  bénisse  !  Et  Boaz 
dit  à  son  s^riteur  chargé  de  surveiller 
loB  moissonneurs:  A  qui  est  cette  Jeune 

6  liNmne?  Le  serviteur  chargé  de  surveiller 
les  moissonneurs  répondit:  C'est  une  Jeune 
flamme  Moabite,  oui  est  revenue  avec  Na- 

7  omi  du  pays  de  Moab.  Elle  a  dit  :  Per- 
mettez-moi de  glaner  et  de  ramasser  des 
épis  entre  les  gerbes,  derrière  les  mois- 
sonneurs. Et  depuis  ce  matin  qu'elle  est 
venue,  elle  a  été  debout  Jusqu'à  présent^ 
et  ne  s'est  r^>06ée  qu'un  moment  dans 
la  maison. 

8  Boaz  dit  à  Ruth:  Ecoute,  ma  fille,  ne 
va  pas  glaner  dans  un  autre  champ;  ne 
t'éloigne  pas  d'ici,  et  reste  avec  mes  ser- 

9  vantes.  R^pEirde  où  l'on  moissonne  dans 
le  champ,  et  va  après  ellea  J'ai  défendu 
à  mes  serviteurs  de  te  toucher.  Et  quand 
tu  auras  soif,  tu  iras  aux  vases,  et  tu 
boiias  de  ce  que  les  serviteurs  auront 

10  puisé.  Alors  eule  tomba  sur  sa  face  et 
se  prosterna  contre  terre,  et  elle  lui  dit: 
Comment  ai-Je  trouvé  grâce  à  tes  yeux, 
pour  que  tu  t'intéresses  a  moi,  à  moi  qui 

11  snis  une  étrangère?  Boaz  lui  répondit: 
On  m'a  rapporté  tout  ce  que  tu  as  fait 
pour  ta  belle-mère  depuis  la  mort  de  ton 
mari,  et  comment  tu  as  quitté  ton  père 
et  ta  mère  et  le  pays  do  ta  naissance, 
pour   aller  vers  un  peuple  que   tu  ne 

12  connaissais  point  auparavant  Que  l'É- 
temel te  rende  ce  que  tu  as  finit,  et 
que  ta  récompense  soit  entière  de  la 
part  de  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël,  sous 
les  ailes  duquel  tu  es  venue  te  réfugier! 

13  Et  elle  dit  :  Oh  !  que  Je  trouve  grâce  à 
tes  yeux,  mon  seigneur!  Car  tu  m'as 
consolée,  et  tu  as  parlé  au  cœur  de  ta 
servante.  Et  pourtant  Je  ne  suis  pas, 
moi,  comme  l'une  de  tes  servantes. 

14  Au  moment  du  repas,  Boaz  dit  à  Ruth  : 
Approche,  mange  du  i)ain,  et  trempe  ton 
morceau  dans  Te  vinaigre.  Elle  s'assit  à 
côté  des  moissonneurs.  On  lui  donna  du 
grain  rôti  ;  elle  mangea  et  se  rassasia,  et 

15  elle  garda  le  reste.  Puis  elle  se  leva  pour 
glaner.  Boaz  donna  cet  ordre  à  ses  servi- 
teurs :  Qu'elle  glane  aussi  entre  les  gerbes, 

16  et  ne  l'inquiétez  pas  ;  et  même  vous  ôterez 
pour  elle  des  gerbes  quelques  épis,  que 
vous  la  laisserez  glaner,  sans  lui  faire  de 
reproches. 

IT  Elle  glana  dans  le  champ  Jusqu'au  soir, 
et  elle  oattit  ce  qu'elle  avait  glané.   Il  y 

18  eut  environ  un  épha  d'orge.  Elle  l'em- 
porta et  rentra  dans  la  ville,  et  sa  belle- 
mère  vit  ce  qu'elle  avait  glané.  Elle  sortit 
aussi  les  restes  de  son  repas,  et  les  lui 

19  donna.  8a  bclle-mèrc  lui  dit  :  OU  as-tu 
glané  ai^ourd'hui,  et  oîi  as-tu  travaillé? 
Béni  soit  celui  qui  s'est  intéressé  à  toi! 
Et  Ruth  flt  conn&ître  à  m  belle-mère 
chez  qui  elle  avait  tmvaille:  Llioinmc 


•j»  chez  qui  f ai  tntraillé  ai^jourd'bui,  dit 
^  ette,  B'appelle  Boaz.  Naomi  dit  à  sa  belle 


fille:  Qu'il  soit  béni  de  l'Étemel,  qui  se 
montre  miséricordieux  pour  les  iivants 
comme  il  le  fut  pour  ceux  qui  sont  morts  ! 
Cet  homme  est  notre  parent,  lui  dit  en- 
core Naomi,  il  est  de  ceux  qui  ont  sur 
nous  droit  de  rachat.  Ruth  la  Moabite  21 
ajouta  :  Il  m'a  dit  aussi  :  Reste  avec  mes 
serviteurs,  Jusqu'à  ce  qu'ils  aient  achevé 
toute  ma  moisson.  Et  l^aomi  dit  à  Ruth,  22 
sa  belle-fille:  Il  est  bon,  ma  fille,  que  tu 
sortes  avec  ses  servant^  et  qu'on  ne  te 
rencontre  pas  dans  un  autre  champ. 

EUe  resta  donc  avec  les  servantes  de  23 
Boaz,  pour  glaner,  Jusqu'à  la  fin  de  la 
moisson  des  orges  et  de  la  moisson  du 
firoment  Et  elle  demeurait  avec  8»i  bcllc- 
mère. 

Naomi,  sa  belle-mère,  lui  dit:  Ma  fille,  3 
Je  voudrais  assurer  ton  repos,  afin  que 
tu  fusses  heureuse.   Et  maintenant  Boaz,  2 
avec  les  servantes  duquel  tu  as  été,  n'est- 
il  pas  notre  parent?  Voici,  il  doit  vanner 
cette  nuit  les  orges  qui  sont  dans  l'aire. 
Lave-toi  et  oins-toi,  puis  remets  tes  habits,  3 
et  descends  à  l'aire.    Tu  ne  te  feras  pas 
connaître  à  lui,  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  a- 
chevé  de  manger  et  de  boire.    Et  quand  4 
il  ira  se  coucher,  observe  le  Heu  où  il  se 
couche.  Ensuite  va,  découvre  ses  pieds,  et 
couche-toi.  Il  te  dira  lui-même  ce  que  tu 
as  à  ÎBixe.  Elle  lui  répondit  :  Je  ferai  tout  5 
ce  que  tu  as  dit. 

Elle  descendit  à  l'aire,  et  flt  tout  ce  qu'a-  6 
vait  ordonné  sa  belle-mère.  Boaz  mangea  7 
et  but,  et  son  cœur  était  Joyeux.   Il  alla 
se  coucher  à  l'extrémité  d'un  tas  de  gerbes. 
Ruth  vint  alors  tout  doucement,  décou- 
vrit ses  pieds,  et  se  coucha.    Au  milieu  8 
de  la  nuit,  cet  homme  eut  une  frayeur; 
il  se  pencha,  et  voici,  une  femme  était 
couchée  à  ses  pieds.    II  dit:  Qui  es-tu?  9 
Elle  répondit  :  Je  suis  Ruth,  ta  servante  ; 
étends  ton  aile  sur  ta  servante,  car  tu  as 
droit  de  rachat.   Et  il  dit:  Sois  l)énie  de  10 
l'Étemel,  ma  fille!   Ce  dernier  trait  té- 
moigne encore  plus  en  ta  faveur  que  le 
premier,  car  tu  n'as  pas  recherché  des 
jeunes  gens,  pauvres  ou  riches.    Mainte-  11 
nant,  ma  fille,  ne  crains  point;  je  ferai 

f)our  toi  tout  ce  que  tu  diras,  car  toute 
a  porte  de  mon  peuple  ^  sait  que  tu  es 
une  femme  vertueuse.  Il  est  bien  vrai  que  12 
J'ai  droit  de  rachat,  mais  il  en  existe  un 
autre  plus  proche  que  moi.  Passe  ici  la  13 
nuit.  Et  domain,  s'il  veut  user  envers  toi 
du  droit  de  rachat  à  la  bonne  heure,  qu'il 
le  fasse;  mais  s'il  ne  lui  plaît  pas  ,d'en 
user  envers  toi,  j'en  userai,  moi,  l'Éter- 
nel est  vivant  2!  Reste  couchée  jusqu'au 
matin. 

Elle  resta  couchée  à  ses  pieds  jusqu'au  14 
matin,  et  elle  se  leva  avant  qu'on  pût  se 
reconnaître  l'un  l'autre.   Boaz  dit:  Qu'on 
ne  sache  pas  qu'une  fenmie  est  entrée 
dans  l'aire.   Et  il  ajouta:  Donne  le  man-  15 
tcau  qui  est  sur  toi,  et  tiens-le.    Elle  le 

1  Jwi  porte  t(c  iiioii  peuple,  Viii  \\a.\>\\a.\\\s>  ^'i 
la  ville 

-  C'est-à-dire,  vvuvsï.1  \wl\  v^v«  YiLV«vtfi\  «saN. 
vivant. 
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tint,  et  il  mesura  six  mesures  d'orge,  qu'il 
chargea  sur  elle.  Puis  11  rentra  dans  la 
vUle. 

16  Ruth  revint  auprès  de  sa  belle-mère, 
et  Naoïni  dit:  Est-ce  toi,  ma  fille?  Ruth 
lui  raconta  tout  ce  que  cet  homme  avait 

17  fait  pour  elle.  Elle  oit:  Il  m'a  donné  ces 
six  mesures  d'orge,  en  disant:  Tu  ne  re- 
tourneras pas  à  vide  vers  ta  belle-mère. 

18  Et  Naonil  dit:  Sois  tranquille,  ma  flUe, 
Jusqu'à  ce  que  tu  saches  comment  finira 
la  chose,  car  cet  homme  ne  se  donnera 
point  de  repos  qu'il  n'ait  terminé  cette 
affaire  ai^ourd'hui. 

4  Boaz  monta  à  la  portée  et  s'y  arrêta^ 
Or  voici,  celai  qui  avait  droit  de  rachat, 
et  dont  Boaz  avait  parlé,  vint  à.  passer. 
Boaz  lui  dit:  Approche,  reste  ici,  toi  un 

2  tel  Et  il  s'approcha,  et  s'arrêta.  Boaz 
prit  alors  dix  nommes  parmi  les  anciens 
de  la  ville,  et  il  dit  :  Asseyez-vous  ici.   Et 

3  ils  s'assirent  Puis  il  dit  à  celui  qui  avait 
le  droit  de  rachat:  Naomi,  revenue  du 
pays  de  Hoab,  a  vendu  la  pièce  do  terre 

3ui  appartenait  à  notre  frère  Élimélec. 
'ai  cru  devoir  t'en  iitformer,  et  te  dire: 
Acquiers-la,  en  présence  des  habitants  et 
on  présence  des  anciens  de  mon  peuple. 
Si  tu  veux  racheter,  rachète;  mais  si  tu 
ne  veux  i)a8,  déclare-le-moi,  afin  que  je  le 
sache.  Car  il  n'y  a  personne  avant  toi 
qui  ait  le  droit  de  rachat,  et  je  l'ai  après 
&  toi  Et  il  répondit:  Je  rachèterai.  Boaz 
dit:  Le  jour  où  tu  acquerras  le  champ 
do  la  niiiin  de  Naomi,  tu  l'acquerras  en 
même  temps  de  RuUi  la  Moabite,  femme 
du  défunt,  pour  relever  le  nom  du  déftint 

6  dans  son  héritage.  Et  celui  qui  avait  le 
droit  de  rachat  répondit:  Je  ne  puis  pas 
mchctcr  pour  mon  compte,  crainte  de  dé- 
truire mon  héritage  ;  prends  pour  toi  mon 
droit  de  rachat,  car  Je  ne  puis  pas  racheter. 

7  Autrefois  en  Israël,  pour  valider  une 
affaire  quelconque  relative  à  un  rachat 
ou  à  un  échai]^  l'un  ôtait  son  soulier 
et  le  donnait  à  l'autre:  cela  servait  de 

8  témoignage  en  Israël.  Celui  qui  avait  le 
droit  de  rachat  dit  donc  à  Boaz:   Ac- 

\A  la  porte  de  la  ville,  où  se  rendait  la 
justice. 


quiers  pour  ton  compte!  Et  il  ôta  sou 
soulier. 

Alors  Boaz  dit  aux  anciens  et  à  tout  9 
le  peuple  :  Vous  êtes  témoins  ai\}ourd'hui 
que  j'ai  acquis  de  la  main  de  Naomi  tout 
ce  oui  appartenait  à  Elimélec,  à  Ki^jon  et 
à  Machlon,  et  que  Je  me  suis  également  10 
acquis  pour  femme  Ruth  la  Moabite, 
femme  de  Machlon,  pour  relever  le  nom 
du  déftint  dans  son  héritage,  et  afin  que 
le  nom  du  déftint  ne  soit  point  retranché 
d'entre  ses  flrères  et  de  ki  porte  de  son 
lieu.  Vous  en  êtes  témoins  aujourd'hui! 
Tout  le  peuple  qui  était  à  la  i^orte  et  11 
les  anciens  airent:  Nous  en  sommes  té- 
moins !  Que  l'Étemel  rende  la  femme  qui 
entre  dans  ta  maison  semblable  à  Racbel 
et  à  Léa,  qui  toutes  les  deux  ont  bftti  la 
ipaison  d'Israël!  Manifeste  ta  force  dan» 
Ephrata,  et  fïtts-toi  un  nom  dans  Bethlé- 
hem  !  Puisse  la  postérité  que  l'Étemel  te  M 
donnera  par  cette  Jeune  femme  rendre  ta 
maison  semblable  t  la  maison  de  Pérets*, 
qui  fut  enfanté  à  Juda  par  Tamar  !  < 

Boaz  prit  Ruth.  qui  devint  sa  femme,  IS    , 
et  il  alla  vers  elle.    L'Étemel  permit  à        i 
Ruth  de  concevoir,  et  elle  enfanta  un        i- 
flls.    Les  femmes  dirent  à  Naomi:  Béni  14 
soit   l'Étemel,  qui    ne   t'a   point   laissé 
manquer  ai\jourd'hui  d'un  homme  ayant 
droit  de  rachat,  et  dont  le  nom   sera 
célébré  en  Israël  !  Cet  enfant  restaurera  IS 
ton  ftme,  et  sera  le  soutien  de  ta  vMl- 
lesse;   car  ta  belle-fille,  qui  t'aime,  l'a 
enflmté,  elle  qui  vaut  mieux   pour  toi 
que  sept  fils.    Naomi  prit  l'enfant  et  le  14 
mit  sur  sou   sein,  et  elle  fût  sa  garde. 
Les  voisines  lui  donnèrent  un  nom,  en  17 
disant  :  Un  fils  est  né  à  Naomi  !  Et  elles 
rapi)elèrent  Obed.   Ce  fut  le  père  d'Iaal, 
père  de  David. 

Voici  la  postérité  de  Pérets.  18 

Pérets  engendra  Hetsron  ;  Hetntm  en-  IV 
geiidra  Ram  ;  Ram  engendra  Amminadab; 
Amminadab  engendra  Nachschon  ;  Nadi-  90 
schon  engendra  Salma  ;  Salmon  engendra  SI 
Boaz  ;  Boaz  engendra  Obed  ;  Obed  engen-  S 
dra  Isal  ;  et  Isal  engendra  David. 


1  Pérets^  dont  les  descendants  jwiqu'à 
sont  mentionnés  aux  versets  18  et  suiv. 
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Éli  grand  prêtre  et  jase  en  Israfl.— Naissance  de 

Sûnuel.— Cantique  d  Anne.— Samuel  au  service 

de  l'ÉtemeL-Conduite  Coupable  des  fils  d'Eli, 

et  faiblesse  de  leur  pgre.— Sentence  de  rEtemel 

contre  la  maison  dElL— Israël  battu,  par  les 

Philistins;  prise  de  l'arche.— Mort  d'Eli  et  de 

ses  fils. 

1     n  y  avait  un  homme  de  Ramathalm- 

Tsopmm,    de    la    montagne    d'Ephraïm, 

nommé  Elkana,  fils  de  Jeroham,  fl^  d'E- 

lihu,  fllB  de  Thohu,  fils  de  Tsnph,  Éphra- 

2  tien.  Il  avait  deux  femmes,  dont  l'une 
s'appelait  Anne,  et  l'autre  Peninna;  Pe- 
ninna  avait  des  enfants,  mais  Anne  n'en 

3  avait  point  Chaque  année,  cet  homme 
montait  de  sa  villp  à  Silo,  pour  se  pro- 
sterner devant  l'Étemel  des  armées  et 
pour  lui  oflHr  des  sacriflces.  Là  se  trou- 
vaient les  deux  Dis  d'Eli,  Hophni  et  Phi- 
n^8,  prôtres  de  l'ÉtemeL 

4  Le  jour  où  Elkana  offrait  son  sacrifice, 
il  donnait  des  portions  >  à  Peninna,  sa 
femme,  et  à  tous  les  fils  et  à  toutes  les 

5  filles  qu'il  avait  d'elle.  Mais  il  donnait 
à  Anne  une  portion  double  ;  car  il  aimait 
Anne,  que  l'Étemel  avait  rendue  stérile. 

6  Sa  rivale  lui  prodiguait  les  mortifications, 
pour  la  porter  à  s'irriter  de  ce  que  l'É- 

7  temel  l'avait  rendue  stérile.  Et  toutes 
les  années  il  en  était  ainsi.   Chaque  fois 

Ïu'Anne  montait  à  la  maison  de  l'Etemel, 
eninna  la  mortifiait  de  la  même  manière. 
Alors  elle  pleurait,  et  ne  mangeait  point. 

8  Elkana,  son  mari,  lui  disait  :  Anne,  pour- 
quoi pleures-tu.  et  pourquoi  ne  manges-tu 
râs?  pourquoi  ton  cœur  est-il  attristé? 
Est-ce  que  je  ne  vaux  pas  pour  toi  mieux 
que  dix  fils? 

9  Anne  se  leva»  après  qup  l'on  eut  mangé 
et  bu  à  Silo.  Le  prêtre  Éli  était  assis  sur 
un  siège  près  de  l'un  des  poteaux  du 

10  temple  de  l'ÉtemeL  Et,  l'amertume  dans 
l'âme,   elle   pria  l'Étemel   et   veraa   des 

11  pleurs.  Elle  fit  un  vœu,  en  disant  :  Étemel 
des  armées  !  si  tu  daignes  regarder  l'afiUc- 
tion  de  ta  servante,  si  tu  te  souviens  de 
moi  et  n'oublies  point  ta  servante,  et  si 
tu  donnes  à  ta  servapte  un  enfant  mâle. 
Je  le  consacrerai  à  l'Étemel  pour  tous  les 

1  Dei  porii<m$  de  la  viotime  offerte  en 
■crifloe. 


Jours  de  sa  vie,  et  le  rasoir  ne  passera 
point  sur  sa  tête.  Comme  die  restait  long-  12 
temps  en  prière  devant  l'Étemel,  Eli  ob- 
serva sa  bouche.   Anne  parlait  dans  son  13 
cœur  et  ne  faisait  que  remuer  les  lèvres, 
mais  on  n'entendait  point  sa  voix.    Eli 
pensa  qu'elle  était  ivre,  et  il  lui  dit:  Jus-  14 
ques  à  quand  seras-tu  dans  l'ivresse?  Fais 
passer  ton  vin.  Anne  répondit  :  Non,  mon  15 
seigneur,  je  suis  une  femme  qui  souffk^ 
en  son  cœiu",  et  je  n'ai  bu  ni  vin  ni  bois- 
son enivrante  ;  mais  je  répandais  mon  âme 
devant  l'ÉtemeL    Ne  prends  pas  ta  ser-  Iti 
vante  pour  une  femme  pervertie,  car  c'est 
l'excès  de  ma  douleur  et  de  mon  chagijin 
qui  m'a  fait  parler  jusqu'à  présent.    Eli  17 
reprit  la  parole,  et  dit:   Va  en  paix,  et 
que  le  Dieu  d'Israël  exauce  la  prière  que 
tu  lui  as  adressée  !   Elle  dit  :  Que  ta  ser-  18 
vante  trouve  grâce  à  tes  yeux  !  Et  cette 
femme  s'en  alla.   Elle  mangea,  et  son  vi- 
sage ne  fut  plus  le  même.   Ils  se  levèrent  19 
de  bon  matin,  et  après  s'être  prostemés 
devant  l'Étemel,  ils  s'en  retoumèrent  et 
revinrent  dans  leur  maison  à  Rama. 

Elkana  connut  Anne,  sa  femme,  et  l'E- 
temel se  souvint  d'elle.    Dans  le  cours  20 
de  l'année,  Anne  devint  enceinte,  et  elle 
enfanta  un  fils,  qu'elle  nomma  Samuel  i, 
car,  dit-elle,  je  l'ai  demandé  à  l'EtemeL 

Son  mari  Elkana  monta  ensuit^  avec  21 
toute  sa  maison,  pour  offrir  à  l'Étemel 
le  sacrifice  annuel  et  pour  accomplir  son 
vœu.   Mais  Anne  ne  monta  point,  et  elle  22 
dit  à  son  mari:  Lorsque  l'enfant  sera  se- 
vré, je  le  mènerai,  afin  qu'il  soit  présenté 
devant  l'Étemel   et  qu'il  reste  là  pour 
toujours.   Elkana,  son  mari,  lui  dit:  Fais  23 
ce  qui  te  semblera  bon,  attends  de  l'avoir 
sevré.  Veuille  seulement  l'Étemel  accom- 
plir sa  parole  !  Et  la  femme  resta  et  allaita 
son  fils,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  sevrât. 

Quand  elle  l'eut  sevré,  elle  le  fit  monter  24 
avec  elle,  et  prit  trois  taureaux,  un  épha 
de  farine,  et  une  outre  de  vin.    Elle  le 
mena  dans  la  maison  de  l'Etemel  à  Silo  : 
l'enfant  était  encore  tout  jeune.  Ils  ^or-  25 

fièrent  les  taïu^aux,  et  ils  conduisirent 
'enfant  à  ÉIL    Anne  dit:  Mon  seigneur,  26 
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I  SAUL'EI. 

luoD  I  itdrcmalK.    Aiiini  J 

rÉtemel. 

<ult  CD  rËtemel. 

é  relevée  p«r  l'Éteraoi; 


Kul  n-«t  Ml 


^uu.l'Hrroguicc  ne  sorte  pliu  de  i-otrc  bouuhc; 
Cnr  l'Elomel  lat  un  Dieu  qui  Bdt  tout, 

Kt  «ui  qui  étalent  al^niei  at  iepu«ent  ; 
UCiiK  Ih  ilérlle  cuteute  sept  rois. 


i;  U  imuolèro  11  retire  le  pauire. 
Do  [llniier  tl  relÉie  llndlgcnt. 
Pour  lia  rajni  uaeulr  «vcu  Ion  grandi, 
l^t  il  leur  dimnc  sn  partugc  un  trOne  de  tfolroj 

Cat  ï  l'EIcmcl  Mint  Its  vulonnai  de  la  lems. 


«  dmiB  les  Mnèbn»; 


UHF  11ioii.nie  ne  triompbei 

Le»  ennemis  de  rËtemeftrc 

Du  liHut  des  clcui  11  lai 

l'il^imcljiiBeraleBeitr 

ïificroiitT 

;  non  oint: 

Elkuna  s'en  alla  ilans  m  nialHon  à  Hanui, 
L  l'enftiat  fut  nu   ttsrWff,   dt>   l'Ëtormd 

î;.'=?.jé?*„iss^.„''"SS'K^i„^_ 

•0  nnilalent  ranpiil'lea  do 
une  pe«t«  njbc.  et  U  lui 

rlteur  dn  prCtro  arrlvnlt  au  tiiomont  oii  1  cria«   nnaucL    fill  bCnlt  Elkaiu  ot  M  M 

l'on  fallait  eulni  In  clinlr.    Tenant  à  la  i  fSninie,  on  diaani:  Ijuc  rËtemel  te  (MB 

11  iiwin  une   fourchette   t   Iroli   donU.  11  i  aïoir  dea  ontanU  do  cette  fenint^  ponr 

piquait  dans  la  <:iinDdltre.  dana  le  clinu-  '  rcmi^aeer  eelul   qu'elle   a  pral   à  FE- 
flrun,  clana  [a  uiannilu,  uu  dnna  le  iiot  :      Cemel  !  Bt  lia  s'en  retourneront  cba  eui. 
et  (uut  eu  que  la  fonrebetbi  ainennib,  lo      Lunqnc   l'Etemel   eut   vliitii  Anne,  elle  n 
pretni  le   prenait  tmur  IuL     crsgt  ninsi      devint  onceintu,  oC  elle  enfanta  trnla  ili 
qulls  aginalenC  il  l'Ëgard  de  touï  teui      etdoui  niloa.  Et  lo  Jeune  Samuel  gnudli' 

avant  qu  on  (It  lirûler  la  gralwe,  le  «orvl-         EH  était  fort  igé,  M  il  apprit  eomnient  S 
leur  du  iirêlre  arrivait  et  disait  i.  eelul      nca  (lia  aglaaalentà  l'éganl  ifc  toutlurail; 
qui  oirmll  le  gierillce:   Donne  pour  le      11  apprit  aunl  qu'ils  eoueb^nt  aiee  ten 
lirïtre  do  la  dwlr  a  Kitir:  Il  ne  reeeira      fenimce  nul  l'iiaacniblalent  fe  l'eiilrce  do      ■ 
de  bri  point  de  cbalr  eulte,  e'eat  de  la     lu  tents  d'aadgnaUod.    Il  leur  ilK  :  Pour-  ïl 

:  ..i„i. ,,1 ,     1-.   ...  \n._. -  1..I  ;  q„„,  iui,,.,ou,  Ab  tolloi  cht — •  —  '"— 


dlBilt:  Quand  on  aura  brttlé  la  HrâlHe,  j  pnoda  do  lont  le  peujik  ïoh 

.„ ^ — .  ...  _i.i_.  I.  ..^fUjnf     aotloiia.   Non,  mw  ennuits,  m 

ilcDuit,     toDdi  àbo  D'eM  walKm;  tiau 

m  Jo  iircwla  de  IMva.  Un  jasMi  ■ont  I  eher  le  peuple  do  l'EtemeL  SI  t 


a  qui  le  plaln,  lo  w 


US. 


CImv-  ni.  I  SAHUEU  Chap.  IV. 

picbB  contre  un  nnln  boninie,  IJLgu  Id  El  II  courut  rcra  âj.  et  <)<(:   lie  vold,  £ 

Jonn  ;  nwli  >'ll  pèt^lu  contra  l'EUmcl,  air  tu  ai'u  Hppelâ.  £11  Kpomllt  :  it  liti 

qi3  Intercddeim  itour  lui  T  El  Uh  n'ecnu^-  pctnt  app^  ;  retonn»  t«  c<>iivber.    Et  U 

KDt  point  U  voli  rJe  leur  p«re,  cor  l'E-  alla  k  ciniclier. 
Uniel  voulait  Ira  faire  moorir.  l.'Élcrael  appui*  rie  nouveau  SalDueL  6 

S    Lajeuue  Samuel  continuait  k  grandir.  Et  Hamual  m  leva,  alla  ven  Kll.  et  dit: 

<t  11  <!tslt  sgrÊabla   i,  l'ËUmel  et  aux  Me  vold,  car  tu  m'ai  appcU.  £llrdpondlt: 

ïnnioea  ,  Je  n'ai  point  appelé   mou  nia  ;  relounio 

S     Un  homme  de  Dieu  tint  auprta  d'ÉIl,  te  coucâer.    8aamel  ne  connalnalt  pu  T 

M  lui  dit:  Alnil  pute  l'Etemel:  Ne  lue  eni;ure  ]l!lemcl,  et  la  pârola  de  rËU 

into-jBjtÛ  téta*  i  la  malion  de  Uid  iière,  ne  lui  avait  pae  encore  ël*  ttvélée, 
lonquib  ëtalcnt  en  Sgllita  (tana  la  mal 


L'Élemcl  i^ipcla  de  nouveau  Samuel,  8 


I  iM  trlhoi  d'Ivai»  pour  «tn  &  mon  alla  «cfb  ËU,  et  dit  :  Me  vole),  tar  lu  ui'u 

g  dans  k  HCenlaoe,  pour  monier  a  npiicl«.    £11  eomprlt  que  c'ttalt  l'ftsniel 

lutaL  pour  briller  le  piufuni,  pour  qui  appelait  l'enfimt,  et  11  dit  à  Samuel  :  9 

■  t'éphod  ilerant  UKd  ;  et  J'id  donné  va,  couehc-h>l  ;    et  al  l'on  t'appelle,  tu 


don  (la  ton  p6n  l«UB  les  eaijifli 
S  mBinla  d'Iit»SL  Paâitf    '  ' 


Et  tinuiuel  j^  RU  coucher 
\c{    vint   et   He   iirèA.'nta.   r 


MedB 

Et  d'oli  Iletit  Que  tu  bonotce  ta  lUs  plus  Samuel  !  Et  ilaumcl  ruiondlt  :  Parle,  car 

(pu  mol,  altn  do  vuui  Hliintllii  des  pr«-  Ion  Ësnlleur  ocnute.   Alom  rËuunol  dit  II 

»  nnipleT  Cost  pourquoi  lold  ta  que  dit  une  cbo«i  qui  gtounllra  1«  oieinni  de 

l'Ëunid,  le  fiteo  d'Ivail:    Jetais  dé-  quleouque  iVnUndnu    Eu  co  jour  J'ac.  i: 


(mté. 


ol,  dit  1-Ètemcnïïn 


ilr  aa  lualBon   à  perpétulÙ,  k 

^,  i'».  .w.piol  Hw  fllfl  ac  aont  rendus  lué- 
prlsablcs,  sans  quil  Ici  ait  réprlmriK^  Ceit  H 


Dorc.  niala  eem  qui  uie  méprisent  seront 

n  iiiëpflsés.    Vold,  le  temps  airlvo   oU  Je 

rctiBocheral  ton  bras  et  le  braa  de  ta  prlsablcs.  sans  [|U11  les  ait  réprimé*.  C'est 

malwra  da  ton  pin,  en  aorte  qull  n'y  pourquoi  Je  Jure  à  lu  uialBon  d'£ll  que 

3:  aura  p1u>  de  vieillard  dm»  ta uiuUDiL  Tu  Jamaulcerlme  de  lamalson  d'ËUne  wm 

vetT4B  un  advetsabo  ilans  ma  demeure,  eiplé,  ni  pur  des  sacrlllees  al  par  des 

landls  qu'lsrail  sera  comblé  do  bleus  par  oflVandes. 

l'Etcrt^el  ;  et  U  n'y  aum  plua  jamais  de  Samuel  rata  ooucbé  Jusqu'au  maUn,  IS 

^  TlelUaid   dans  ta  maison.     Je  lalseral  puis  11  ouvrit  lea  portes  de  la  maison 

«hstsler  auprès  de  mon  autel  l'un  des  de  l'ÉtcraeL    Samuâ  cmlmalt  de  racon- 

tlena,  afin  de  connuiior  u»  yeui  et  d'at.  ter  la  vision  i).n\.    Mois  EU  appela  Ha-  in 

Irister  ton  Ime;  mais  Coiu  eeui  Ae  ta  muel,  et  dlt^   Samuel^ uion   flU!    Il  ré- 

malaon  unutront  dans  la  (Orée  de  l'Sge.  pondit:  Me  voici!  Et  Eli  dit:  Quelle  est  II 

U  Et  tu  auras  pour  lUine  eu  qui  arrlvers  la  parole  que  l'a  odrcuséc  l'Elemel?  Ne 

à  leademi  tox,  Hopbnl  et  fhlnécs:   ils  me  cacbe  rten.   Que  Dieu  le  traite  dans 

m'étubllral  nn    prêtre   lldile,  qui   agint  chose  de  tout  ce'  qu'il  t'a  dltl  Samudlul  U 

I       hd  blllisl  DK  maison  saWe.  et  11  mar-  Si  dit:  C'est  i^'mel.  qu-U  feue  o^  qui 

1  M  ehera  toutoun  devant  mon  oint.   Et  qnl-  lui  semblera  Imn  ! 

I       «oque  restera  de  la  uialsun  viendra  se  Samuel  gmodUsolt.  L'Eleruci  était  avec  1> 

I       proMerner  denut  lui  pour  avoir  une  pièce  lui.  et  11  ne  laissa  lomber  il  terre  aucune 

I       ■l'usent  et  nn  moroewi  do  paio,  et  dits:  de  «s  nirolea.   Tout  Israël,  depuis  Dan  30 

AtMcbo-DMi.  Je  U  prie,  à  l'une  des  fone-  Juaqu't  Beer-Hchéba,  reconnut  que  Sainuel 

lions    du   nesdaee,  afin   que  J'alu   on  «tait  étaMI  prophète  de  l'EtetneL  L'Ëter-  SI 

BarceaD  de  p^n  a  numger,  nel  oonUnualt  i.  appersltté  dons  Silo  ;  car 

)     Le  Jeune  Kamiiel  était  au   service  de  l'ËCen»!  se  révélait  k  SaloutO.  dans  Silo. 

l'Etemel  derant  E)l.   ïx.  parolv  de  l'Eter-  par  la  parole  de  l'ËlenieL 

_.......__                  "    im  \Mo-Bi  La  parole  de  Samuel  s'adressait  k  tout  4 


I  nilt  coucbét  u  pïace^îa  blmi»  do  DJciî  d'^ssXereïlcsFbillsUns'^ln^ncûin^pé 

n'était  pas  cncoro  éteinte,  et  Samuel  était  il  Aphek.   Les  Pldlittlns  se  tannirent  eli  i 

(onche  dans  lu  temple  dt  l'Elemd,  va  lalaliie  contre  Ismél.  et  le  eondial  s'on- 

1  était  l'artlie    de   Dk'U.     .Mura   rEtcnicl  gaaea.  Ittaël  fut  battu  pur  le»  Philistins. 

Wl>  BamoeL    H  répondit:  He  rolel!  qui  tuèrent  sur  le  ebnnip  de  bataille  en- 

ICe^^ie,  allaient  a  mm  servies  «au  ""'fî.  "?  ™"1?,.S  '"  i"""*"^  niSS 


otej).  jr. 

baUre  Hi^ounl'hu 
cle  r^cmol  ;  qu'c 


rmlllimcs  do  IMsu. 
S      Lnmniie  l'iucho  ilc  TnlHiuicc  ils  l'EUr 

KrsiHla  cda  •lu  Jiilv,  st  la  tmro  ini 
S  lilinuililc.  Lo  ralmtlsranoDC  ilo  uw  c 
nu  aUamu  du  l'UlUKIni.  i-t  IK  dlnu 
QiM^çnlDiint  on 

n  Ua  anirtrDnt  (]u 

T  était  BRiTéo  au    ouup.     u»   rmusuD 

cumit  iienr.  inuus  qnilii   cniroiiC  tiu 

DiuD  Liait  Tcnii  dnna  le  am\\>.    Ualhini 


Aiitii  il«  UéUn^i 


S  alut  Juna'*  |«i 
Uiil  nom  ilcirtr 

ont  fmmxi  IcH  El 


m  ilu  ta  iiuiln  dv  u» 
CV  BODl  uns  lUcui  qui 
nitlom  de  hiiitu  wiftca 

lUHi^  PbUliitlni^  du  |Biir 

lUncTTlg;  niiH 
I  Lm  PhlIMlns 
mclmUu.  tn»- 
La  donillo  fnt 

...  ,.__    _-iind»  Ile  DIou 

nu  nrlss,  et  Un  dinix  fllt  d'En.  Huplinl 
ot  PUnËea,  iiionrumit 

12  Un  houiuiu  clv  Ucnlatnlii  accaunu  da 
Bbani))  lia  liaullla  ut  vint  à  Hllu  Is  iiiCiiiv 
Joor.  Ica  viituiueatii  <h)clilrca  i:t  In  Utc 

lu  courertu  ik  tsm  Lmnu'n  anivn.  EH 
«ait  iloitt  luttants,  anda  mr  un  id^ 
rtM  du  obenrin,  car  tan  mm  litatt  In- 
qnlot  iiour  raretn  de  Uliu.  A  ton  un- 
Me  dam  la  lUk.  cet  Iuhiuini  lUmun  h 
nnindl^  it  bnihi  la  vUlo  iKHm  di»  lala. 

11  SU,  enlenlant  m  oiL  du:  Oiu  rignltte 
«  tniulic:   Et  auAM  llwiimio  vint 

lE  aiipnrlcr  lit  nnaviillo  4  Bl.  fti  ïai  iltalt 
IM  du  qnatnnlDKt-itlx-hBU  aniL  11  avait 
loa  jmx  tlws  ot  nu  jaiuvalt  jin  nilr. 

IS  LlKimnM  dit  à  SU:  J'airlie  <ln  dnmi) 
da  HMains,  et  e'u«  du  diamii  du  iMtalUa 

rg  Ju  me  aula  eunil  aulnnnl'hnL  Ni 
t  «^  a'ii^Il  |iaiM.>,  nnn  ihf  Oslnl 
qni  annirtnlt  la  nnunllii  ilK  en  riiHHiia: 
bialil  n  nd  durant  kw  fliUMUK  «t  lu 
IHiiile  s,  éiinniii;  une  Rnuulu  rlehilloi  et 
nieiiio  ta  dciii  IIIh.  Ilinihni  et  PldiHkm, 
a«t  Diciitii,  et  l'aniliu  de  IHun  a  iMc  iirliH]. 
U  A  ii'iiHi  ent-ll  f.dt  iHrMhiu  da  l^trrlw  ilu 

II»-  RU  UiNilm  ilu  Mn  ri^  à     In, 

rvun-nK  a  odv  du  In  |juite:  Il  au  nii» 


JEL.  CAojlL  I'. 

luun  In  Huturinait.    Cuiiin'ie  elle  allait  li> 
iiiiiurir,  lea  hniniua  qui  «lnlont  HUiaù 
il'cllo  lui  dlnint:  Ne  gmlas  ivilnt,  car  tn 
■■a  uahaU  un  flla!  MuIb  ulle  nu  répondit 
IHU  et  nV  Ht  nu  atUmltnn.    Elle  niiiBlii  II 
l'enfiint  1-Kabu|i,  eu  dlaant:  La  gAilR 


1  lia  In  t 


s  IBT 


.  ..  du  Ditgim  ot  la  idacè- 
oAU  d«  Dugm.  Le  kairlenwln,  I 
idhma,  iinl  u'etaicnt  levés  ila  lui 
(IwlTÏrcnt  Dawiu  dteudli  la  ùa 
terre,  dcvnnt  l'arebu  de  l'ÉtecniiL 
naît  DaKun,  ot  le  reuilrunt  à  aa 
Le  knlauMlu  encore,  a^âlunt  kiâ  1 


tcDilu  la  tnce  coiitn  Icnv,  itein 
du  l-Elcnicl  :  U  tlHc  du  Umi<hi  u 


nu  IuL  roAnlt  que  lu  troua  C'e^t  puiûitueL  S 
juHiu'A  ui  ]iinr.  Ici  prttrca  ilu  JjHt^in  et 

nnnin  b  Amlod  no  monbunt  ]iulnC  wr 
le  wulL 
Ln  ninln  de  ]-: 

les  AailudUina,  e,   „    ,. _    _,_. . 

inuml  eux  ;  il  lui  tnpfa  d'héuHiTTliuIilu' 
ï  Aadud  et  ilun»  aiii  tcrrllulro.  Voniul  7 
liull  cil  iStalt  alnuL  lu»  i!ciu  it'AsIiKl  d1- 
nut:  L'anlie  du  IMuu  il'lanujl  iiu  rca- 
tsn  paa  cfaoi  niiiu,  wr  11  iiptiCMUitit  aa 
nrnln  aur  tuiua  et  tur  Dmnn.  imlro  dieu. 
Et  Ih  Orent  eliraciiar  et  nnenililËnat  3 
anpiia  d'eux  tmai  lua  ntincea  dua  m- 
Uaflu.  et  lia  illnnit:  Uue  rOrom-noua  de 
1*1110110  du  Dieu  d'Iarail!  Lm  princa  lé- 
inndlrcnt:  Que  l'un  tranaporte  k  Galb 
l'uclw  dn  Dieu  d'iavël.  eE  l'nn  T  Mn- 
porta  rardw  du  Diun  d'IonïL  UBlia|nii> 
nu'dlu  eut  tm  Inmqiottte  la  main  do 
l'Etiniul  rut  aor  la  ifllu.  ut  U  t  eut  un 

'"■■ ' ilvmallun;  Il  nn|i|ia  lai 

duitula  lu  petit  Imoii^an 

„ . mt  une  dniiition  hltimat- 

rliiildeK.  Mim  11*  Gnvajrtnint  l'andM  de  lO 
DIuu  à  Ëkni«.  liUnque  faidw  do  Dlea 
enlm  ilana  Ekron.  lea  Skronicni  ponaè- 
runl  dw  uila,  en  dlmit:  On  a  tianqnti 
tiua  n»iu  l'Biebe  du  DloD  d'IiraVI,  paqr 
luntH  lalre  nwnilr,  «mu  M  Bo^  perâtol 
VI  Un  nnnt  utwnlier  M  tmmrUttmA  (■■  II 
'  ■      iMnoo  .ta  PH»-*-  -  »■  ■" >■ 


euvliila  et  aiu-  le  uilnt  d'in«uî%C^^  \  iwmb  tM  iiii><>*i  *»  "  >i'*> 
b-naïu-HIe  entendit  U  nr.unîk  'iT  ^'«"'-  \  ï^  d  ]  amlt  ^  MU  Ik  ■ 
lirlau  ilul'anAedB  Dleu,dB  la  Hit.iiî     \»\^^ 


Chap.  TX 

terrenr  mortene;  I»  main  de  Dieu  s'y 

2  appesantissait  forteinsnli»  Les  gens  qui  ne 
mouraient  pas  étaient  tiKooéÊk  d'hémor- 
rholdes,  et  les  cris  do  la  Viue  montaient 
Jusqu'au  dd. 

3  L'arche  de  l'Etemel  ftit  sept  mois  dans 
%  le  pays  des  Philistina    Et  les  Philistins 

appelèrent  les  prêtres  et  les  devins,  et 
ils  dirent:  Que  ferons-nous  de  l'arche  de 
lIBtcmel?  Faites-nous  connaître  de  quelle 
manière  nous  devons  la  renvoyer  en  son 

3  Ueu.  Us  répondirent:  Si  vous  renvoyez 
l'arche  du  Dieu  d'Israël,  ne  la  renvoyez 
point  à  vide,  mais  faites  à  Dieu  une  of- 
frande pour  le  péché  ;  alors  vous  guérirez, 
et  TOUS  saurez  pourquoi  sa  main  ne  s'est 

i  pas  retirée  de  dessus  vous.  Les  Philistins 
dirent:  Quelle  oflfriuide  lui  ferons-nous? 
Us  répondirent:  (Snq  tumeurs  d'or  ^ 
dnq  souris  d'or,  d'après  le  nombre  des 
princes  des  Philistins,  car  une  même 
plaie  a  été  sur  vous  tous  et  sur  vos 

S  ininoea  Faites  des  figures  de  vos  tu- 
meurs et  des  figiures  do  vos  souris  qui 
ravagent  le  pays,  et  donnez  gloire  au 
Dieu  d'Israël:  peut-être  oessora-t-il  d'ap- 
pesantir sa  main  sur  vous,  sur  vos  dieux, 

5  et  sur  votre  pays.  Pourquoi  pndurciriez- 
vous  votre  cœur,  comme  les  Égyptiens  et 
Pharaon  ont  endurci  leur  oœur?  N'cxer- 
ca-t-il  pas  ses  châtiments  sur  eux,  et  ne 
lsd»ièrent-ils  pas  alors  partir  les  enfants 

r  d'Israël?  Maintenant,  faites  un  char  tout 
neuf,  et  prenez  deux  vaches  qui  allaitent 
et  qui  n'aient  point  porté  le  joug  ;  attelez 
les  vaches  au  char,  et  ramenez  a  la  mai- 
son leurs  petits  qui  sont  derrière  elles. 

i  Vous  prendrez  l'arche  de  l'Etemel,  et  vous 
la  mettrez  sur  le  charj  vous  placerez  à 
côté  d'elle,  dans  un  coffre,  les  objets  d'or 
que  vous  donnez  à  rÉtcmel  en  ofihinde 
pour  le  péché;  puis  vous  la  renverrez, 

}  et  clic  partira,  suivez-la  du  regard:  si 
elle  monte  par  le  chemin  de  ^  frontière 
vers  Bcth-Schémesch,  c'est  l'Étemel  qui 
nous  a  fait  ce  grand  mal;  sinon,  nous 
saurons  que  ce  n'est  pas  sa  main  qui 
nous  a  mippés,  mais  que  cela  nous  est 
arrivé  par  hasard. 

}  Ces  gens  firent  ainsi  Ils  prirent  deux 
vaches  qui  allaitaient  et  les  attelèrent  au 
char,  et  ils  enfermèrent  les  petits  dans  la 

1  maisqn.  Ils  mirent  sur  le  char  l'arche 
de  l'Etemel,  et  le  coflY^  avec  les  souris 

2  d'or  et  les  figures  de  leurs  tumeurs.  Les 
vaches  prirent  directement  le  chemin  de 
Beth-Schémesch  ;  elles  suivirent  toi^ours 
la  même  route  en  mugissant,  et  elles  ne 
se  détoumèrent  ni  à  droite  ni  à  gaucha 
Les  princes  des  Philistins  allèrent  der- 
rière elles  Jusqu'à  la  frontière  de  Beth- 
Schémesch. 

3  Les  habitants  de  Beth-Schémesch  mois- 
sonnaient les  blés  dans  la  vallée  ;  ils  levè- 
rent les  yeux,  aperçurent  l'arche,  et  se 

1  réjouirent  en  la  voyant.  Le  char  arriva 
d^is  le  champ  de  Josué  de  Beth-Sché- 
mesch, et  s'y  arrêta.  Il  y  avait  là  une 
grande  pierre.  On  fendit  lo  boia  du  char, 
et  l'on  oOMt  les  vacbca  en  holocauste  à 
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de  l'Étemel,  et  le  coflVe  qui  était  à  côté 
d'elle  et  qui  contenait  les  objets  d'or;  et 
ils  posèrent  le  tout  sur  la  grande  pierre. 
Les  gens  de  Beth-Schémesch  offrirent  en 
ce  Jour  des  holocaustes  et  des  sacrifices 
et  l'Etemel  Les  cinq  princes  des  Philis-  16 
ttnsi  après  avoir  vu  cela,  retournèrent  à 
Ekron  le  même  Jour. 

Yoid  les  tumeurs  d'or  que  les  Philistins  17 
donnèrent  à  l'Etemel  en  ofllrande  pour  le 
péché:  une  pour  Âsdod,  une  pour  Gaza, 
une  pour  Askalon,  une  pour  Gath,  une 

Sour  £kron.  Il  y  avait  aussi  des  souris  18 
'or  selon  le  nombre  de  toutes  les  villes 
des  Philistins,  appartenant  aux  dnq  chef^ 
tant  des  villes  fortifiées  que  des  villages 
sans  muraillea  C'est  ce  qu'atteste  la 
grande  pierre  sur  laquelle  on  déposa 
l'arche  de  l'Étemel,  et  qui  est  encore 
ai^Jourd'hui  dans  le  champ  de  Josué  do 
Beth-Schémesch. 

L'Étemel  fVappa  les  gens  de  Beth-Sché-  19 
mesch,  lorsqu'ils  regardèrent  l'arche  do 
l'Étemel;  il  frappa  soixante-dix  hommes 

rmi  le  peui^e.  Et  le  peuple  fut  dans 
désolation,  parce  que  l'Étemel  l'avait 
fhippé  d'mie  grande  plaie.  Les  gens  de  20 
ISeth-Schémescn  dirent:  Qui  peut  subsis- 
ter en  présence  de  l'Étemel  de  ce  Dieu 
saint?  Et  vers  qui  l'arche  doit-elle  mon- 
ter, en  s'éloignant  de  nous?  Us  envoyé-  2J. 
rent  des  messagers  aux  habitants  de  Kir- 
jath-Jearim,  pour  leur  dire  :  Les  Philistins 
ont  ramené  l'arche  de  l'Étemel;  descen- 
dez, et  faites-la  monter  vers  vous. 

Les  gens  de  Kiriath-Jearim  vinrent,  et  7 
firent  monter  l'arche  de  l'Étemd;  ils  la 
conduisirent  dans  la  maison  d'Abinadab, 
fflir  la  colline,  et  ils  consacrèrenjb  son  fils 
Éléazar  pour  garder  l'arche  de  l'Etemel 

Il  s'était  passé  bien  du  temps  depuis  2 
le  jour  où  l'arche  avait  été  déposée  à 
KirJath-Jcarim.  Vingt  années  s'étaient  é- 
coulécs.    Alors  toute  la  maison  d'Israël 
poussa  des  gémissements  vers  l'Étemel 
Samuel  dit  a  toute  la  maison  d'Israël:  3 
Si   c'est  de   tout  votre   cœur  que  vous 
revenez  à  l'Étemel,  ôtez  du   milieu  do 
vous  les  dieux  étrangers  et  les  Astartés, 
dirigez  votre  cœur  vers  l'Étemel,  et  ser- 
vez-le lui  seul  ;  et  il  vous  délivrera  do  la 
main  des  Philistins.    Et  les  enfants  d'Is-  4 
raël   ôtèrent  du  milieu  d'eux  les  Baals 
et  les  Astartés,  et  ils  servirent  l'Étemel 
seul 

Samuel  dit:  Assemblez  tout  Israël  à  5 
Mitffl)a,  et  Je  prierai  l'Étemel  pour  vous. 
Et  ils  s'assemolèrent  à  Mitspa.  Ils  pui-  6 
sèrent  de  l'eau  et  la  répandirent  devant 
l'Étemel,  et  ils  jeûnèrent  ce  Jour-là,  en 
disant:  Nous  avons  péché  contre  l'Éter- 
nel! Samuel  jugea  les  enfants  d'Israël  à 
Mitspa. 

Les  Philistins  apprirent  que  les  enfants  7 
d'Israël  s'étaient  assemblés  à  Mitspa,  et 
les  princes  des  Philistins  montèrent  con- 
tre Israël    A  cette  nouvelle,  les  enfants 
d'Israël  eurent  peur  des  PhlU^tii^,  «it  ^i&  "^ 
dirent  à  Samuel  :  l^e  ces»»  v^VoX  ^*tk  q^^x 
pour  nous  à  VÊtemeV  tioXx^  I>\cv\,  ^^isct 
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9  ttna.  .Samuel  prit  un  agneau  de  lait,  çt 
roflnrit  tout  entier  .en  holocauste  à  l'E- 
tcmoL    II  cria  à  rËtcmol  pour  Israël,  et 

10  l'Étemel  l'exauça.  Pondant  que  Samuel 
offrait  l'holocauste,  Ich  Philistins  s'appro- 
chèrent iM>ur  attaquer  IsrncL  L'!Étcmel 
flt  rotenur  en  ce  jour  son  tonnerre  sur 
les  Philistins,  et  les  mit  en  déroute.    Ils 

11  furent  iKtttus  devant  Israël  Les  hommes 
fi'Isracl  sortirent  de  Mitspa,  poursuivirent 
les  Philistins,  et  les  battirent  Jusqu'au- 
dessous  de  Betli-Car. 

12  Samuel  prit  une  pierre,  qu'il  plaça  en- 
tre Mitst»  et  Schen,  et  il  l'apjicla  du 
nom  d*El)en-Ezeri,  en  disant:  Jusqu'ici 

13  l'Etemel  nous  a  secourus.  Ainsi  les  Phi- 
listins furent  humiliés,  et  ils  ne  vinrent 
plus  sur  le  tcnitoire  d'Israël  La  main 
<le  l'Étemel  ftit  contre  les  Philistins  pen- 

14  dant  toute  la  vie  de  Sanmel  Les  villes 
(pic  les  Philistins  avaient  prises  sur  Is- 
raël retournèrent  à  Israël,  depuis  Ékron 
Jusqu'à  Gath,  avec  leur  territoire;  Israël 
les  arracha  de  la  main  des  Philistins.  Et 
il  y  eut  ))aix  entre  Israël  et  les  Amoréens. 

15  Samuel  fut  Juge  en  Israël  pendant  toute 

16  sa  vie.  Il  allait  cbmpie  année  fiaire  le  tour 
de  BéthcU  de  Guilgal  et  do  Mitspa,  et  il 

17  Jugeait  Israël  dans  tous  ces  lieux.  Puis 
il  revenait  à  Hania,  où  était  sa  maison; 
ot  là,  il  Jugeait  Israël,  et  il  y  l^it  un 
autel  à  l'Étemel 

I^s  I*-ra(^lite!i  demandant  un  rui. 

8  Lonwiue  Samuel  <Ievint  vieux,  il  établit 
2  ses  flls  juges  sur  Israël  Son  fils  premier-né 
Ku  nommait  Joël  et  le  seccmd  Abija;  ils 
8  étaient  Juges  à  Bccr-Schctta.  Jjch  fils  de 
Samuel  ne  marcbèruiit  iN)int  sur  ses 
traces;  ils  se  livraient  a  la  cupidité, 
recevaient   des    jiréwnts,  et  violaient   la 

4  Justice.  Tous  les  anciens  d'Israël  s'as- 
semblèrent, et  vinrent  auprès  de  Samuel 

5  à  Kamji.  Ils  lui  dirent  :  Voici,  tu  es  vieux, 
et  tes  fils  ne  marchent  point  sur  tes  traces  ; 
maintenant,  établis  sur  nous  un  roi  pour 
nous  Juger,  comme  il  y  en  a  chez  toutes 

()  les  iiaticms.  Stimuel  vit  avec  déplaisir 
qu'ils  disaient  :  Donne-n^ms  un  roi  pour 

7  nousUiner.  Et  Samuel  pria  l'Etemel  L'É- 
temel dit  û  Samuel  :  Écoute  la  voix  du 
INJiipIe  dans  tout  ce  qu'il  te  dira;  car 
ce  n'est  \mm  toi  <|u*ils  rejettent,  c'est 
moi  qu'ils  rejettent,  afin  que  je  ne  règne 

8  plus  sur  eux.  Ils  tiKisseiit  à  ton  égard 
comme  ils  <nit  toi^otirs  agi  depuis  <iue 
je  les  ai  fait  monter  dÉgy])te  jusqu'à 
ce  j(mr  ;  ils  m'ont,  aimndonné,  i)our  sen-ir 

9  d'autres  dieux.  Écoute  donc;  leur  voix  ; 
mais  donne-leur  des  avertissements,  et 
fais-leur  coniiaftre  le  droit  du  roi  qui 
n-Kncra  sur  eux. 

10  Samuel  mpixirta  toutes  les  pan)lcs  de 
l'Étemel  au  i>cut>Ie  (pii  lui  demandait  un 

11  n)l  II  dit:  Voici  quel  sera  le  dntit  du 
nii  qui  régnera  sur  vous.  Il  prendra  vos 
fllM.  et   il    les   mettra   sur   ses   chars   et 

fmnni  tk's  atvttlIvrH,  afin   <|u'ils   courent 
J3  th-vnnt  sim  char;  il  «'en  fera  des  chef» 

J  Ében-Ézer  sl^iiflc  j^iVrrp  tht  /teronrn.         \ 


de  mille  et  des  chcfis  do  cinquante,  et  11 
les  emploiera  à   lal>ourcr  ses   terres,   à 
récolter   ses   moissons,   à   fisibrlquer   ses 
armes  de  guerre  et  l'attirail  de  ses  charl 
Il  prendra  vos  filles,  pour  en  faire  des  13 
paiTtimeuses,  des  cuisinières  et  des  bou- 
langèn».    Il  prendra  la  meilleure  iNutic  H 
de  vos  chami>s,  de  vos  vignes  et  de  vos 
oliviers,  et  la  donnera  à  ses  serviteurs. 
Il  prendra  la  dîme  du  im>duit  de  vos  15 
semences  et  de  vos  vignes,  et  la  donnera 
à  ses  eunuques  et  à  ses  sorvitcurs.    Il  16 
prendra  vos  serviteurs  et  vos  servantes, 
vos  meilleurs  Ixcufs  et  vos  ftnes,  et  s'en 
servira  pour  ses  travaux.    Il  pnmdra  la  17 
dtme  do  vos  troui)caux,  et  vous-mêmes 
serez  ses  esclaves.    Et  alors  vous  criem  18 
conUx)  rotjni   roi   que  vous   vous   sercc 
choisi,  mais  l'Éternel  ne  vous,  exaucera 
point 

Lo  peuple  refusa  d'écouter  la  voix  de  19 
Samuel    x^on!  dirent-ils,  mais  il  y  aura 
un  mi  sur  nous,  et  nous  aussi  nous  ncrons  SO 
comme  toutes  les  nations  ;  notre  roi  nous 
Jugera,  il  marchera  à  notre  têto  et  con- 
duira nos  guerres.  Samuel,  après  avoir  en-  !1 
tendu  toutes  les  paroles  du  peui)le,  ks 
rodit  aux  oroUlos  de  l'Etemel  Et  rÉtcmel  H 
dit  à  Samuel  :  Écoute  leur  v(4x,  et  établis 
un  roi  sur  eux.    Et  Samuel  dit  aux  hom- 
mes d'Israël:  Alles-vous-en  cliacun  dans 
sa  ville. 

Hafll  auprès  df.  Pamuel  à  Bama.— Pafll  olut  et  im»- 
rlanié  mi.  Hafll  Taiiiqueur  dr.n  Atnnwnilte*.— Sa- 
muel dépiMant  le»  functhii»  de  JuKe  eti  Iwan. 

Il  y  avait  un  homme  de  Benjamin,  9 
nommé  Kls,  fils  d'AWel,  fils  de  'rS»«vr, 
fils  de  Becorath,  fils  d'Anhiach,  fils  d'un 
Beiiiamite.  C'était  un  liommo  fort  et 
vaillant  II  avait  un  fils  du  nrtni  ilc  S 
Satll  Jeune  et  l>cau,  plus  licau  qu'aucun 
des  enfants  d'Israël,  et  les  déiMssant  tous 
de  la  tête. 

Les  ânesses  de  Kis,  père  de  SaQl,  s'c-  3 
garèrent;   et  Kis   dit  à   SaUl,  son   fils: 
Prends  avec  toi  l'un  des  serviteurs,  lève- 
toi,  va,  et  cherche  le»  ftnesscs.    n  pas»  4 
par  la  uumtagne  d'Éphralm  et  travcm 
le  imys  de  Schalisclia,  sans  les  trouver; 
ils  passèrent  imr  le  ijays  de  Schaallni, 
et  elles  n'y  étaient  pas;  ils  iM&rcounircnt 
le  pays  de  BeixJandn,  et  lis  ne  lea  trouvè- 
rent \)i\R.    Ils  étaient  arrivés  dans  le  pays  fi 
de  Tsuph,  lorsque  SaUl  dit  à  son  scrntcnr 
qui  l'accompagnait  :  Viens,  retournons,  de 
ix;ur  que  mon  iièrc,  oubliant  lea  ftncaBCS, 
ne  soit  en  i>eine  de  nous.    Le  acnltcur  6 
lui  dit  :  Voici,  11  y  a  dans  cette  ville  un 
homme  <le  Dieu,  et  c'est  un  homme  con- 
sidéré; tout  ce  qu'il  dit  ne  manque  im 
d'arriver.    Allons-y  donc;  iwut-etro  nom 
fcm-t-il   connaître   le   <:licmin   que  nous 
devons  prendre.    SaUl  dit  à  son  Hcrrlteur  :  7 
Mais  si  nous  y  allons,  que  portervns-nous 
à  Hiomme  de  Dieu?  (.ar  il  n'y  a  plus  do 
pn>>isi(mK  dans  nos  sacs,  et  nfau  n*avoiit 
aucun  présent  à  ofTHr  à  l'homme  de  IMca 
(Qu'est-ce  <iue  nous  avons  ?   Le  ncrrlteiir  8 
repTM  \a  yÂxoIg,  et  dit  à  Sani:  Vold.  Jàl 
mir  nuA  w  (\m«.t\.  vVwti  v\^  ^vri^iscLt;  |o 
\c  «VmiMTtd  «k  YVvumvoa  ^«'VAa^^^' 
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9  indiquera  notre  chemin.— Autrefois  en  Is- 
raël, quand  on  allait  consulter  Dieu,  on 
disait:  Venez,  et  allons  au  voyant!  Car 
celui  qu'on  appelle  ai\fourd'hui  le  pro- 

10  pbète  Rappelait  autrefois  le  voyant.— Satil 
dit  à  son  serviteur  :  Tu  as  raisou  ;  viens, 
allons!  Et  ils  se  rendirent  à  la  ville  où 
était  l'homme  de  Dieu. 

11  Comme  ils  montaient  à  la  ville,  ils  ren- 
contrèrent des  Jeunes  filles  sorties  pour 
puiser  de  l'eau,  et  ils  leur  dirent:    Le 

12  voyant  est-il  ici  ?  Elles  leur  répondirent, 
en  disant:  Oui,  il  est  devant  toi;  mais 
va  promptement,  car  aïOourd'hui  il  est 
venu  à  la  ville  parce  qùll  y  a  un  sacrifice 

13  pour  le  i)euple  sur  le  haut  lieu.  Quand 
vous  serez  entrés  dans  la  viil&  vous  le 
trouverez  avant  quil  monte  au  haut  lieu 
pour  manger;  car  le  peuple  ne  mangera 
point  qu'il  ne  soit  arrivé,  parce  quil  doit 
bénir  le  sacrifice  ;  après  quoi,  les  conviés 
mangeront.  Montez  donc,  car  maintenant 

14  vous  le  trouverez.  "Et  ils  montèrent  à  la 
ville.  Ils  étaient  arrivés  au  milieu  de  la 
ville,  quand  ils  furent  rencontrés  par  Sa- 
muel qui  sortait  pour  monter  au  haut 
lieu. 

15  Or,  un  Jour  avant  l'arrivée  de  Sattl,  l'E- 
iemA  avait  averti   SamucL  en  dirânt: 

16  Denmin,  à  cette  heure,  Je  t'enverrai  un 
homme  du  pays  de  Benjamin,  et  tu 
l'oindras  pour  chef  de  mon  peuple  d'Is- 
raël, n  sauvera  mon  peuple  de  la  main 
des  Philistins  ;  car  J'ai  re^urdé  mon  peu- 
ple, parce  que  son  cri  est  venu  Jusqu'à 

17  mpL  Lorsque  Samuel  eut  aperçu  Satil, 
l'Ëtemel  lui  dit  :  Voici  l'homme  dont  Je 
t'ai  parlé;  c'est  lui  qui  régnera  sur  mon 
peu^e. 

18  Satil  s'approcha  de  Samuel  au  milieu 
de  la  porte,  et  dit:    Indique-moi,  Je  te 

19  prie,  où  est  la  maison  du  voyant  Samuel 
répondit  à  Sattl:  C'est  moi  qui  suis  le 
voyant.  Monte  devant  moi  au  haut  lieu, 
et  vous  mangerez  ai^Jourd'hui  avec  moi. 
Je  te  laisscru  partir  demain,  et  Je  te 
dirai  tout  ce  qui  ée  passe  dans  ton  cœur. 

20  Ne  t'inquiète  pas  des  ânesses  que  tu  as 
perdues  il  y  a  trois  jours,  car  elles  sont 
retrouvées.  Et  pour  qui  est  réservé  tout 
ce  quH  y  a  de  précieux  en  Israël  ?  N'est- 
ce  pas  pour  toi  et  pour  toute  la  maison 

21  de  ton  père?  Sattl  répondit:  Ne  suis-Je 
pas  Bemamitc,  de  l'une  des  plus  petites 
tribus  d^Israël?  et  ma  famille  n'est-elle 
pas  la  moindre  de  toutes  les  familles  de 
la  tribu  de  Benjamin  ?  Pourquoi  donc  me 
parles-tu  de  la  sorte  ? 

S2    Samuel  prit  Sattl  et  son  serviteur,  les 

fit  entrer   dims  la  salle,  et  leur  donna 

une  place  à  la  tête  des  conviés  qui  étaient 
23  environ  trente  hommes.    Samuel  dit  au 

cuisinier:    Sers   la  portion  que  je  t'ai 

donnée,  en   te  disant:    Mets-la  à   part. 
!4  Le  cuisinier   donna  l'épaule   et   ce   qui 

l'entoure,  et  il  la  servit  à  Sattl.  Et  Samuel 

dit:  Voici  ce  qui  a  été  réservé;  mets-le 

devant  toi,  et  mange,  car  on  l'a  gardé 

pour  toi  lorsque  j'ai  convié  le  peuple. 

Ainsi  SaUl  mai]|9ea  avec  Samuel  ce  Jour-là.        __ 

$  i2r  defccpdJnmf  du  haut  lieu  à  la  vUle,  /  y'couchaît  aussi, 

m 


et  Samuel  s'entretint  avec  Sattl  sur  le 
toiti.   Puis  ils  se  levèrent  de  bon  matin  ;  26 
et,  dès  l'aurore,  Samuel  appela  Sattl  sur 
le  toit,  et  dit:   Viens,  et  je  te  laisserai 
partir.   Sattl  se  leva,  et  ils  sortirent  tous 
deux,  lui  et  SamueL    Quand  ils  furent  27 
descendus  à  l'extrémité  de  la  ville.  Sa-     • 
muel  dit  à  Sattl:  Dis  à  ton  serviteur  de 
passer  devant  nous.   Et  le  serviteur  passa 
devant    Arr6te-toi  maintenant  reprit  Sa- 
muel, et  Je  te  ferai  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

Samuel   prit  une  fiole  d'huile,  qu'il  \Q 
répandit  sur  la  tête  de  SattL   II  le  baisa, 
et  dit  :  L'Etemel  ne  t'a-t-il  pas  oint  pour 
que  tu  sois  le  chef  de  son  héritage?  Au-  2 
Jourd'hui,  après  m'avoh*  quitté,  tu  trou- 
veras deux  homnies  près  du  sépulcre  de 
Rachel,  sur  ht  fh)ntière  de  Benjamin,  à 
Tseltsach.   Bs  te  diront  :  Les  ânesses  que 
tu  es  allé  chercher  sont  retrouvées;  et 
voici,  ton  père  ne  pense  plus  aux  ânesses, 
mais  il  est  en  peine  de  vous,  et  dit  :  Que 
dois-je  faire  au  si^et  de  mon  fils?   De  3 
là  tu  iras  plus  loin,  et  tu  airivcras  au 
chêne  de  Thal)or,  où  tu  seras  rencontré 
par  trois  hommes  montant  vers  Dieu  à 
Béthel,  et  portant  l'un  trois  chevreaux, 
l'autre  trois  gâteaux  de  pain,  et  l'autre 
une  outre  de  vin.    Ils  te  demanderont  4 
comment  tu  te  portes,,  et  ils  te  donneront 
deux  pains,  que  tu  recevras  de  leur  main. 
Après  cela,  tu  arriveras  à  Guibca-Elohim,  5 
où  se  trouve  une  garnison  de  Philistins. 
En  entrant  dans  la  ville,  tu  rencontreras 
une  troupe  de  prophètes  descendant  du 
haut  lieu,  précédés  du  luth,  du  tambourin, 
de  la  flûte  et  de  la  harpe  et  prophétisant 
eux-mêmes.  L'esprit  de  rÉtemel  te  saisira,  6 
tu   prophétiseras   avec  eux,  et  tu   seras 
changé  en  un  autre  homme.   Lorsque  ces  7 
signes  auront  eu  pour  toi  leur  accom- 
plissement fais  ce   que  tu   trouveras  à 
faire,  car  Dieu  est  avec  toi.    Puis  tu  des-  8 
cendras  avant  moi  à  Guilgal;  et  voici, 
je   descendrai   vers   toi,  poiu*   offrir  des 
holocaustes  et  des  sacrifices  d'actions  de 
grâces.    Tu  attendras  sept  jours,  jusqu'à 
ce  que  j'arrive  auprès  de  toi  et  que  je 
te  dise  ce  que  tu  dois  faire. 

Dès  que  Sattl  eut  tourné  le  dos  pour  9 
se   séparer  de  Samuel,  Dieu  lui   donna 
un  autre  cœur,  et  tous  ces  signes  s'ac- 
complirent le  même  Jour.    Lorsqu'ils  ar-  10 
rivèrent  à  Guibea,  voici,  une  troupe  de 

Srophètes  vint  à  sa  rencontre.    L'esprit 
e  Dieu   le   saisit,  et  il  prophétisa  au 
milieu   d'eux.    Tous   ceux   qui   l'avaient  11 
connu  auparavant  virent  qu'il  prophétisait 
avec  les  prophètes,  et  l'on  se  disait  l'un 
à  l'autre  dans  le  peuple:  Qu'est-il  arrivé 
au  fils  de  Kis?  Sattl  csc-il  aussi  parmi  les 
prophètes?  Quelqu'un  de  Guibea  répon-  12 
dit  :  Et  qui  est  leur  père  ?— De  là  le  pro- 
verbe:   Sattl  est-il  aussi  parmi  les  pro- 
Shètes?— Lorsqu'il  eut  fini  du  prophétiser,  13 
se  rendit  au  haut  lieu. 

1  Svr  le  toit,  en  forme  àe \eTraa?fc,  oi^Vaix «fc 
rendait  pour  couvetseT  et  ^tewtoft  \e  \t^\  q\w 


14  L-DiKlc  de  SnOl  dtt  ï 
HrritijUr:  Ob  ehn-voiu 
pondit:  Chordicr 


L'onde  de  SsUl  reprit: 
répondit  k  sou  onclo: 


u]j1e  dei'Bnt  rÉ- 

U  lanml  à  iiUapu,  et  11  dit  anx  enbnbi 
d'InËl:  Alnâ  ptirla  l'Ëterm!],  lu  Clou 
d'Iv^:  JU  Ut  niunUr  d-ËgroU  linËL 
^  Je  Yuut  U  àtttirit  ilc  la  mnla  dci 
Kgyiitions  at  de  la   nulD   do  tous  lo 

ID  njjwunu*  qui  laua  umaiiiiiilDiil.  Et  au- 
Jouidliul,  xnu  tulolci  lolra  EHini,  qui 
Toiu  n  dïUirM  do  bnu  toi  inaui  et  do 
tmilva  via  vmïïhiDctH,  ob  voiu  lui  dites: 
ËUlitls  un  ml  BUT  nuiut  PtAiciltOE-Tcnu 
mulatoiiant  docimt  rËIvriid,  «Ion  toa 
trlliiu  uE  Klon  loa  tullUvn. 

!D  NiiQinid  Ht  Biini-uclior  toutes  lea  trihua 
d'InuËl,  et   ta    tribu   do   Bonlaiuln   fut 

îl  dddniéo.  Il  Bt  STninicbor  la  tribu  de 
BuDjandii  par  fiiiuIIhM.  et  la  bniUki  de 
Hatil  nit  d«il)(iu!e.  Fuis  Saul,  tUs  de 
Kli.  rut  ilëslgni!.    On  le  i:boRha,  uiaJH  on 

■"  TC  lii  teuui'H  jwlnt  On  comul'-  -■■■  -■■ 
■aiu  l'ÉMmel:  Y  a-t-irgicore 


»r«"ïs± 

-Ktl^ï^dlt:!^^ 

la  bnmiios.    Ou  courut 

le  tltor  de  UloC 

du    tWDIllu.     Il 

n  «^îSsSta^iju  mnku 

!4  auTs^m  <iit 

(«MLiVS^q'd'i^ 

mot  alul  ijuD 

MoliUiloïluL 

Ett(iut]c[«Aii>lo]x>u»a 

lunliiilu:  VKo 

Icml! 

a     Huimd  lit  ulon  oonnnltn  nu  nouiile 

lo  .Indt  do  b  n> 

<!|XMâ  ileiaiiC  l^teruïL 

im  Urre,  quil 

_^SSi""»- 

tout  h)  peuple,  eluoua 

«    Haut  nunsl  ■'« 

alla  ilana  na  nudauD  à 

GdIU-u.    Ilflitu 

UhMI  mtil  tolKlHf  le 

nets  suaa,  Oua 

tuutvfiilii  des   humnHM 

utuululiggMttniiitaueuiipnHKnt  Halu 
DaDI  aw  iJil  iiidnt  «nnla 
11      .Nudaui'lN  l-Auuuunlbi,  Tint   uriAor 

^4ttli*«iBnïitàx»*iiiiidi:  nufto  alUiinui 
Dt  una  lo  wrvlniiui     J 
tnmmiiU^  km-  Muiadlt' 


lËn  HB  1iceuf!<,ct  u  dit:  <lu-a  < 
ouple   pour   plourcrT    On   lui 


V   uief«wen  dj 
aôl.  uiidlunt: 


03  sa  ohnlour,    La  lUfsaiura  iHir- 
u.'tle  nourdlD  tt  cBai^  JnliM, 
ont  tenipUi  rio  Joie,  ot  qui  dirent  M 
iiDOnltei:  Dtiuun  nous  nuu4  ren- 


st  U  n'en  rota  pas  deui  enioiulile. 

Le  iieui>lc  dit  ï  ilaïuuel:  Qui  o 
qui  disait:  SuUI  r»iera-WI  sur  m 
ÙïTOï  ees  RODS,  et  nous  k*  ferons  nio 


iHjtir  y  tunflnner  la  ruyoïit^L 
:u|>lo  «ù  r^llt  ï  Ouilnl.  et  Ik  U 
^nQl  iHiur  nil,  tlcvont  l'Etemel, 
_  Là,  Ils  idMnint  lia  suvIOms 
I  ilu  Krlioos  detiint  l'EMntd  ;  et 
" is  les  huuinieii  i1'Iivb£1  ao 


■km  iiwt  t 
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Chap,  XIII, 


tariiel  qui  a  établi  Moïse  et  Âaron,  et  ' 
qd  a  mit  monter  vos  pères  du  pays 

7  (rtilgTpte.  Maintenant^  presentes-vous,  et 
ie  Yoos  Jugerai  devant  rÉtemel  sur  tous 
les  bienfaits  que  l'Etemel  tous  a  accordés, 

8  à  TOUS  et  a  vos  pères.  Après  que  Jacob 
fut  venu  eu  lÉgypte,  vos  pères  crièrent 
à.ri^md,  et  rï^cmel  enTo>'a  Moïse  et 
Aàrbn,  qui  firent  sortir  vos  pères  d'Egypte 

9  et  les  firent  habiter  dans  ce  lieu.  Mais 
ils  oublièrent  l'ÏItemel.  leur  Dieu;  et  il 
les  voidit  entre  les  mains  de  Sisera,  chef 
de  l'armée  de  Hatsor,  entre  les  mains  des 
Philistins,  et  entre  les  mains  du  roi  de 

10  Moab,  qui  leur  firent  la  guerre.  Ils  crièrent 
encore  a  l'ïltemel,  et  di>^nt  :  Nous  avons 
péché,  car  nous  avons  abandonné  l'Étemel 
et  nous  avons  servi  les  Baals  et  les  Astar- 
tés;  délivre-nous  maintenant  de  la  main 

11  de  nos  ennemis,  et  nous  te  servirons.  Et 
l'Étemel  envoya  Jembl>aal,  et  Bedan,  et 
Jei^thé,  et  Samuel,  et  il  vous  dâivra  de 
la  main  de  vos  ennemis  qui  vous  entou- 
raient, et  vous  demeurâtes  en  sécurité. 

12  Puis,  voyant  que  Nachasch,  roi  des  fils 
d'Ammon,  marchait  contre  vous,  vous 
m'avez  dit:  Non!  mais  un  roi  régnera 
sur  nous.    Et  cependant  l'Étemd,  votre 

13  Dieu,  était  votre  roi  Voici  donc  le  roi 
que  vous  avez  choisi,  que  vous  avez  de- 
mandé ;  voici,  l'Étemel  a  mis  sur  vous  un 

14  roL   Si  vous  craignez  l'Étemel,  si  vous  le  I 
servez,  si  vous  obéissez  à  sa  voix,  et  si  ' 
vous  n'êtes  point  rebelles  à  la  parole  de 
l'Étemel,  vous  vous  attacherez  à  l'Éter- 
nel, votre  Dieu,  vous  et  le  roi  qui  règne 

15  sur  vous.  Mais  si  vous  n'obéissez  pas  à 
la  voix  de  l'ÉterooI,  et  si  vous  Otes  rcDclles 


à  la  parole  de  l'Étemel,  la  main  de  l'É- 
temel sera  contre  vous,  comme  elle  a  été 
contre  vos  pères.  Attendez  encore  ici,  et  16 
voyez  le  prodige  que  l'Étemel  va  opérer 
sous  vos  yeux.  Ne  sommes-nous  pas  &  la  17 
moisson  des  blés?  J'invoquerai  l'Étemel, 
et  il  enverra  des  tonnerres  et  de  la  pluie. 
Sachez  alors  et  voyez  combien  vous  avez 
eu  tort  aux  yeux  de  l'Étemel  do  de- 
mander pour  vous  un  roi. 

Samuel  invoqua  l'Étemel,  et  l'Étemel  18 
envoya  ce  mOnie  Jour  des  tonnerres  et  de 
la  pluie.   Tout  le  peuple  eut  une  grande 
crainte  de  l'Étemel  et  de  Samuel.  Et  tout  19 
le  peuple  dit  à  Samuel:  l*ric  l'Étemel, 
ton  Dieu,  pour  tes  serviteurs,  afin  que 
nous  ne  mourions  pas;  car  nous  avons 
ajouté  à  tous  nos  péchés  le  tort  de  de- 
mander pour  nous  un  roi.   Samuel  dit  au  20 
peuple:    N'ayez  point  de  crainte!   Vous 
avez  fait  tout  ce  mal  ;  mais  ne  vous  flé- 
toumez  pas  de  l'Étemel,  et  servez  l'É- 
temel de  tout  votre  cœur.    Ne  vous  en  21 
détoumez  pas;   sinon,  vous  iriez  après 
des  choses  de  néant,  qui  n'apportent  ni 

Sroflt  ni  délivrance,  parce  que  ce  sont 
es  choses  de  néant    L'Étemel  n'aban-  22 
donnera  point  son  peuple,  à  cause  de  son 
grand  nom,  car  TÉtcmel  a  résolu  de  faire 
de  vous  son  peuple.  Loin  de  moi  aussi  de  23 
pécher  contre  l'Etemel,  de  cesser  de  prier 
pour  vous!   Je  vous  enseignemi  le  l)on 
et  le  droit  chemin,    (..'ralgnez  seulement  24 
l'Étemel,  et  scr\'cz-le  fidèlement  de  tout 
votre  cœur;   car  voyez  quelle  puissance 
Il   déploie    paraii   vous.     Mais    si   vous  25 
faites  le  mal,  vous  périrez,  vous  et  votre 
roL 


RÈGNE  DE  SATJL 


Chap.  Xni— XXXL 


Guerre  avec  le»  FhOhtlna.— Holocauxte  de  Safil.— 
Jooathan  à  l'attaque  d'an  ponte  des  Philbtins.— 
Les  rhillstbis  battus.— La  Tle  de  Joiiathan  en 
danger  par  suite  d'un  serment  de  KaQl. 

13     Saai    était   figé   de ans,  lorsqu'il 

devint  roi,  et  il  avait  déjà  régné  deux 
ans  sur  Israël 

2  SatU  choisit  trois  mille  hommes  d'Is- 
raël: deux  mille  étaient  avec  lui  à  Mic- 
masch  et  siu*  la  montagne  de  Bétliel,  et 
mUle  étaient  avec  Jonathan  à  Guilxîa  de 
Benjamin.  Il  renvoya  le  reste  du  peuple, 

3  chacun  à  sa  tente.  Jonathan  battit  le 
poste  des  Philistins  qui  était  à  Guéba,  et 
les  Philistins  l'apprirent  Sattl  fit  sonner 
de  la  troiniHîtte  dans  tout  le   pays,  on 

4  disant  :  Que  les  Hébreux  écoutent  !  Tout 
Ismël  enten<iit  que  l'on  disait:  SaUl  a 
battu  le  ]Niste  des  Philistins,  et  Israël  se 
rend  odieux  aux  PliiUstins.  Et  le  ixsuple 
flît  eonvoqué  auprès  de  SaUl  à  GuilgaL 

5  Lw  Phiustins  s'assemblèrent  pour  coni- 
IméL  Ils  avaient  mille  cnars  et  six 

ORndlon^  d  ce  peuple  était  innom- 


brable comme  le  sable  qui  est  sur  le  bord 
de  la  mer.  Ils  vinrent  camper  à  Micniasch  à 
l'orient  de  Beth-Aven.  Les  hommes  d'Is-  G 
raël  se  virent  à  l'extrémité,  car  ils  étalent 
serrés  de  près,  et  ils  se  cachèrent  dans 
les  cavemcH,  (ians  les  Imissons,  dans  les 
rochers,  dans  les  tours  et  dans  les  citemes. 
Il  y  eut  aussi  des  Hébreux  qui  iiassèrunt  7 
le  Jourdain,  pour  aller  au  pays  do  Gad 
et  de  Galaad.  Sattl  était  encore  à  Guilgiil, 
et  tout  le  peuple  qui  se  trouvait  auprès 
de  lui  tremblait 

Il  attendit  sept  Jours,  selon  le  terme  8 
fixé  par  Samuel   Mais  Samuel  n'arrivait 
ims  a  Guilgal,  et  le  peuple  se  tiisporsait 
loin  de  Sattl  Alors  SsiUl  dît  :  Anicnez-mol  9 
l'holocauste  et  les  sacriflccs  d'actions  de 
grâces.  Et  il  offWt  l'iiolocauste.  Connne  il  10 
achevait  d'offrir  l'holocauste,  voici,  Samuel 
arriva,  et  SaUl  sortit  amlovant  de  lui  pour 
le  saluer.   Samuel  dit  :  Qu'as-tu  fait?  SaUl  11 
répondit:  Lon«iue  J'ai  vu  que  le  iieuple 
se  dispersait  loin  de  moi,  que  tu  n'arrivais 
pas  au  terme  fixé,  et  que  les  Philistins 
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12  étaient  assemblés  &  Micmaschjc  me  suis 
dit  :  Les  Philistins  vont  descendre  contre 
moi  à  Guilgal,  et  Je  n'ai  pas  imploré  l'É- 
temcl  !  CTcst  alors  que  je  me  suis  fait  vio- 

18  lenoe  et  que  J'ai  offert  l'holocauste.  Samuel 
dit  à  Satll:  Tu  as  agi  en  insensé,  tu  n'as 
pas  observé  le  conmiandemcnt  que  l'Étemel, 
ton  Dieu,  t'avait  donné.  L'Étemel  aurait 
affermi  pour  toi^ours  ton  règne  sur  Is- 

14  raël  ;  et  n^aintenant  ton  règne  ne  durera 
point  L'Étemel  s'est  choisi  un  houmie 
selon  son  cœur,  et  l'Étemel  l'a  destiné  à 
être  le  chef  de  son  i)euple^parce  que  tu 
n'as  pas  observé  ce  que  rËteniel  l'avait 
commandé. 

15  Puis  Sanmel  se  leva,  et  monta  de  Guil- 
gal à  Guibca  de  BeiOamin.  Salll  fit  la 
revue  du  jwuple  qui  se  trouvait  avec  lui  : 
il  y  av^t  environ  six  cents  hommes. 

16  BaUl,  son  fils  Jonathan,  et  le  ])euple  qui 
se  trouvait  avec  eux,  avaient  pns  liosition 
à  Uuél)a  de  Benjamin,  et  les  PiiiUstins 

17  campaient  à  Micmasch.  Il  sortit  du  camp 
des  Philistins  trois  corps  pour  ravager: 
l'un  prit  le  chemin  d'Ophra,  vers  le  j)avs 

18  de  Schual  ;  l'autre  prit  le  chemin  de  Beth- 
Horon  ;  et  le  troisième  iirit  le  chemin  de 
la  fh)ntière  qui  regarde  la  vallée  de  Tse- 
boïm,  du  côté  <lu  désert. 

19  On  ne  trouvait  {M)int  de  forgeron  dans 
tout  le  ])ays  d'Israël;  car  les  Philistins 
avaient  dit  :  Emi>CchonK  les  Hébreux  de 

20  &briquer  des  épees  ou  des  lances.  Et 
chaque  homme  en  Israël  descendait  chez 
les  Philistins  pour  aiguiser  mn  soc,  son 

SI  hoyau,  sa  hacne  et  sa  bCche,  quand  le 
tranchant  des  l)ôches,  des  hoyaux,  des 
tridents  et  des  haches,  était  émou&sé,  et 

22  ixmr  redresser  les  aiguilUms.  il  arriva 
qu'au  Jour  du  com1)at  il  ne  se  trouvait 
ni  épée  ni  lance  entre  les  mains  de  tout 
le  peuple  qui  était  avec  Satll  et  Jouathim  ; 
il  ne  s'en  trouvait  qu'auprès  de  SaUl  et 
de  Jonatlian,  son  111s. 

23  Un  i)oste  de  Philistins  vint  s'établir  au 
I)assage  de  MicniaM'h. 

\^      ITn  Jour,  Jonathan,  fils  de  Satll,  dit  au 
Jeune    homme  qui   )M)rtait   ses   armes: 
^  icns,  et  iiassons  jus(]U'au  poste  des  Phi- 
listins, (^ui  est  là  de  l'autre  côté.  Et  il  n'en 
dit  rien  a  son  Tière. 
2      Satll  se  tenait  à  l'extrémité  d(^  (îuil>ea, 
scms  le  gremulier  de  J^ligron,  et  le  iteuple 
qui   était   avec   \\\\   fiimiait  environ    six 
8  cents  lionunes.    Achija,   lUs   d'Achithub, 
f^re  d'J-KaiMMl,  tlls  de  Phinécs.  fils  d'Kli, 
i)rétre  de  l'Etemel  à  Silu,  inirtait  lV'pho<l. 
Le  iteuple   ne  siivait  pas  (|uc  Jonathan 
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pCcho  l'Étemel  do  sauver  au  moyen  d'un 
petit  nombre  comme  d'un  grand  nombre 
(^elui  qui  portait  ses  amies  lui  répondit:  7 
Fais  tout  ce  que  tu  as  dans  le  oœur. 
n'écoute  que  ton  sentiment,  me  voici  avec 
toi  prCt  à  le  sui\TC.    Hé  bien  !   dit  Jo-  8 
nathan,  allons  à  ces  gens  et  montrons- 
nous  à  eux.  S'ils  nous  cUsent:  Arrhes,  Jus-  9 
qu'à  ce  que  nous  venions  à  vous!   nous 
resterons  en  place,  et  nous  ne  monterons 
point  vers  eux.    Mais  s'ils  disent  :  Montez  10 
vers  nous!  nous  monterons,  car  l'Étemel 
les  livre  entre  nos  mains.   Cest  là  ce  qui 
nous  servira  de  signe. 

Us  se  montrèrent  tous  deux  au  poste  II 
des  Philistins,  et  les   Philistins  dh:ent: 
Voici  les  Hébreux  qui  sortent  des  trous 
où  ils  se  sont  cachés.   Et  les  hommes  du  IS 
poste  s'adressèrent  tdnsl  à  Jonathan  et  à 
celui  qui  i)ortait  ses  armes:  Montes  vers 
nous,  et  nous  vous  ferons  savoir  quelque 
chose.    Jonathan  dit  à  celui  qui  ixNlait 
SCS  armes:  Monte  après  moi,  car  l'Eter- 
nel les  livre  entre  les  mains  d'IaraëL  Et  \% 
Jonathan  monta  en  s'aidant  des  mains  et 
des  pieds,  et  celui  qui  portait  ses  amies 
le  suivit    Les  Philistins  tombèrent  devant 
Jonatlum,  et  celui  qui  portait  ses  amies 
donnait  la  mort  derrière  lui.   Dans  cotte  14 
première  défaite,  Jonathan  <^  celui  qui 
portait  ses  armes  tuèrent  tme  vingtaine 
d'honuiies,  sur  l'espace  d'environ  la  moitié 
d'un  ari>ent  de  terre.   L'eflfh)!  se  réiiamUt  15 
au  camp,  <Uuis  la  contrée  et  pomii  tout 
le  ixiuple  ;  le  pcwte  et  ceux  qui  ravageaient 
Airent  également  saisis  de  peur;  le  pi^rs 
f^it  dans  l'éiMuvantc.   (rétait  comme  une 
terreur  de  Dieu. 

I>es  sentinelles  de  Raid,  qui  étaient  à  16 
(iuil)ca  de  Ik:i>jaudn,  virent  <iue  hi  mul- 
titu(ic  se  <li.si>crHait  et  allait  de  côté  et 
d'autre.  Alors  Satll  <Iit  au  ixiuple  qui  était  17 
avec  lui  :  (-omptcz,  je  vous  prie,  et  voyez 
(lui  s'en  est  allé  du  milieu  <le  noua.   lU 
comptèrent  et  voici,  il  mamiualt  JtHia- 
than  et  celui  qui  portait  ses  amies.    Et  18 
Satll  dit  à  Achya  :  rais  appnK'her  l'arche 
de  Dieu!-  (-ar  en  ce  temiM  l'arclie  de 
Dieu   était  avec   les   enfants  d'Israël — 
Pendant  (|ue  Satll  {larlait  au  prfitre.  le  19 
tuiiuilte  dans  le  cami)  des  Philistins  allait 
toi\jours  croissant  ;  et  Satll  dit  au  {irûtiv  : 
Retire   tii   main  !    Puis   SaUl  et  t«Mit  le  20 
]>cuiile  (|ui  était  avec  lui  se  rassemblèrent^ 
et  ils  s'avancèrent  Justiu'au  lieu  tiu  cuui- 
luit;    et   voici,  les    Philistins   toumÎMviit 
l'éiHk;   les   uns   contre   les   autres,  et   U 
conflision  était  extrême.  11  y  avait  paniil  21 


I 


4  s'en  fftt  allé.    Entre  les  iwissages  iiar  les-  ;  les  Philistins,  c<inmie  auiianivant  des  Hé- 

^•«•dkl&l  ■«K»\a*^l\a«*ft  ^>ftk  jkay^.l>..  2&  .'.  ..        -     -  ....  '        1 ■  '■._■ ^ A.T. V - 


quels  Jonathan  cliereha'it  a  arriver  nu 
IMMitc  <leM  Philistins,  il  y  avait  une  dent 
<le  rocher  d'un  coté  et 'une  dent  de  ro- 
cher de  l'autre  eôté,  l'une  inirtamt  le  mmi 
de  Botsets  et  l'autre  celui  de  Seiié.  L'une 
de  ces  dents  est  au  iionl  vis-à-vis  do 
Micmasch.  et  l'autre  au  midi  vis-à-vis  de 
GuélNi. 

Joimthnn  dit  au  Jeune  homme  qui  \mt- 
tidt  ses  iu-mes  :  Mens,  et  iiass<iiiH  Jus«|u'au 
iMiste  de  res  inelrcom-lH.  Peut-être  l'Kter- 
uel  a(;ir.i-t-il  i^^ur  nous,  car  rien  n'cm- 
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l>reux  <|ui  étiUent  montes  avec  eux  ilaiw 
le  camp,  où  ils  se  trouvaient  disséniinéN, 
et  ils  se  joigidrent  à  ceux  d'Israël  (lui 
étaient  avec  Satll  et  Jonathan.  Toux  les  22 
hommes  d'Israël  «lui  s'étaient  cachés  «tans 
la  montagne  d'Éi)liraIm,  apiuviuuit  iiue 
les  l'hilistins  fU}'aient  se  mirent  ausHi  a 
les  iMmmuivre  dans  hi  iNitaiUe.  L*t:tcnicl  2S 
<lelivra  Israël  ce  Jour-là,  et  le  ciiiubat  se 
prolongea  JuMju'au  delà  de  Bcth-AvciL 

LivJoumée  ftit  f:itigantc  |M>ur  les  hommcii  Si 
d'Israël   itoUl  avait  liUt  Jurer  lo  iiciqik^ 


CkBip.XIV. 


I  SAMUEL. 


Chap,  XV, 


en  disant:  Maudit  soit  l'honimo  qui  pren- 
dn  de  la  nourriture  avant  le  soir,  avant 
que  Je  me  sois  vengé  de  mes  ennemis  I  Et 

!5  posonne  n'avait  pris  de  nourriture.  Tout 
le  peuple  était  arrivé  dans  une  forêt,  où 
il  y  avait  du  miel  à  la  surface  du  soL 

S3  Loisque  le  peuple  entra  dans  la  forêt»  il 
vit  du  miel  qui  coulait  ;  mais  nul  no  porta 
la  main  à  la  bouch&  car  le  peuple  res- 

27  pectait  le  serment.  Jonathan  ignorait  le 
serment  que  son  père  avait  fait  faire  au 
peuple;  il  avança  le  bout  du  b&ton  qu'il 
avait  à  la  main,  le  plongea  dans  un  rayon 
de  miel,  et  ramena  la  main  à  la  bouche  ; 

28  et  ses  yeux  furent  édaircis.  Alors  qucl- 

3u*un  du  peuple,  lui  adressant  la  parole, 
it:  Ton  père  a  fait  Jurer  le  peuple,  en 
disant  :  Maudit  soit  Thomme  qui  prendra 
de  la  nourriture  ai^ourdliui  !  Or  le  peuple 

29  était  épuisé.  Et  Jonathan  dit  :  Mon  père 
trouble  le  peuple  ;  voyez  donc  comme  mes 
yeux  se  sont  éclairci^  parce  que  J'ai  goûté 

IM)  un  peu  de  ce  mieL  Certes,  si  le  peuple 
avait  ai^ourd'hui  mangé  du  butin  qu'il 
a  trouvé  chez  ses  ennemis,  la  défaite 
des  Philistins  u'aurait-elle  pas  été  plus 
grande  t 

SI  Us  battirent  oe  Jour-là  les  Philistins 
depuis  Micmasch  Jusqu'à  AJalon.  Le  peu- 

32  ule  était  très-fatigué,  et  il  se  Jeta  sur  le 
butin.  Il  prit  des  brebis,  des  bœufe  et  des 
veaux,  il  les  ^rorgea  sur  la  terre,  et  il 

^  en  mangea  avec  le  sang.  On  le  rapporta 
à  Sattl,  et  l'on  dit  :  Voici,  le  peuple  pèche 
contre  rÉtemel,  en  mangeant  avec  le 
sang.  Satll  dit:  Vous  conmiettcz  une  in- 
fidélité; roulez  à  l'instant  vers  moi  une 

34  grande  pierre.  Puis  il  i^outa  :  Répandez- 
vous  parmi  le  pcuide,  et  dites  à  chacun 
de  m^unener  son  bœuf  ou  sa  brebis,  et 
de  l'égorger  id.  Vous  mangerez  ensuite, 
et  vous  ne  pécheras  point  contre  l'Éter 


fils,  nous  serons  do  l'autre.   Et  le  peu{de 
dit  à  Satt):  Fais  ce  qui  te  semblera  bon. 
SaUl  dit  à  l'Etemel:  Dieu  d'Israël!  fais  41 
connaître  la  vérité.    Jonathan   et  Sattl 
firent  désignés,  et  le  peuple  fut  libéré. 
Satll  dit:  «Jetez  le  sort  entre  moi  et  Jo-  42 
nathan,  mon  fils.  Et  Jonathan  ftit  désigné. 
SaUl  dit  à  Jonathan  :  Déclare-moi  ce  uue  48 
tu  as  fait^  Jonathan  le  lui  déclara,  et  dit  : 
J'ai  goûté  un  peu  de  miel,  avec  le  bout 
du  bâton  que  j'avais  à  la  main  :  me  voici. 
Je  mourru.    Et  SaUl  dit:  Que  Dieu  me  44 
traite  dans  toute  sa  rigueur,  si  tu  no 
meurs  uas,  Jonathan  !  Le  peuple  dit  à  45 
Salil:  Quoi!  Jonathan  moiurait,  lui  qui 
a  opéré  cette  gr^de  délivrance  en  Israël  ! 
Loin  de  là!  L'Étemel  est  vivant!   il  ne 
tombera  i)as  à  terre  un  cheveu  de  sa 
tête,  car  c'est  avec  Dieu  qu'il  a  agi  dans 
cette  Joiunée.   Ainsi  le  peuple  sauva  Jo- 
nathan, et  il  ne  muumt  point.   SaUl  cessa  46 
de  poursuivre  les  Philistins,  et  les  Philis- 
tins s'en  idlèrent  chez  eux. 

Après  que  SaUl  eut  pris  possession  de  47 
la  royauté  sur  Israël,  il  fit  de  tous  côtés 
la  guerre  à  tous  ses  em^mis,  à  Moab, 
aux  enfants  d'Ammon,  à  Édom,  aux  rois 
de  Tsolm,  et  aux  Philistins;  et  partout 
où  il  se  tournait,  il  était  vainqueur.  Il  48 
manifesta  sa  force,  battit  Amalek,  et  dé- 
livra Israël  de  la  main  de  ceux  qui  le 
pillaient. 

Les  fils  de  SaUl  étaient  Jonathan,  Jisch-  49 
vi  et  Malkischua.    Ses  deux  filles  s'appe- 
laient:  l'aînée  Mérab,  et  la  plus  Jeune 
MicaL   Le  nom  de  la  femme  de  Sattl  était  50 
Achinoam,  fille  cUAchimaats:   Le  nom  du 
chef  de  son  armée  était  Abiner^,  fils  do 
Ncr,  oncle  de  SaUL   Kis,  père  de  Sattl,  et  51 
Ncr,  père  d'Abner,  étaient  fils  d'AbieL 

Pendant  toute  la  vie  de  SaUl,  il  y  eut  52 
une  guerre  achamée  contre  les  Philistins  ; 


nel,  en  mangeant  avec  Te  sang.  Et  pen<taut  '  et  dès  que  Sattl  apercevait  quelque  hom- 

la  nuit,  chacun  parmi  le  i)euple  amena  me  fort  et  vaillant,  il  le  prenait  à  son 

son  bœuf  par  la  main,  afin  de  l'^orger  service. 

l'Etemel:    ce  fut  le  premier  autel  qu'il  SaûL 

M  "Sin  ^IS^'SSL.  A          **        .*        X  Samuel  dit  à  Sattl  :  C'est  moi  que  fÉ-  15 

«     Sattl  dit:  De^scendons  '*"♦♦'»  ""«*  ««-a»  ....'«.          *«* 


Samuel  dit  à  Sattl  ; 
temel  a  envoyé  j)our  t'oindre 


1^  nunt.»!».  ^111       »       cette  nuit  après     temel  a  envoyé  i)our  t'oindre  roi  sur 
tes PhUl8tiiw.piUon8-les  jusqu'à  la  lumière     gon  peuple,  sm-  Israël:   écoute  dçnc  ce 

S'SSl^fV"„ÎPJ^rP?fîîPilî^îe:     que  ïit^fîtemeL    Ainsi  parle  l'Eternel  2 

des  armées:  Je  me  souviens  de  ce  quA 


Ils  dirent:  Fais  tout  ce  qui  te  semblera 
boa    Alors  le  prêtre  dit:   Approchons- 

•^  nous  ici  de  Dieu.  Et  SaUl  consulta  Dieu  : 
Desoendrai-Je  après  les  Philistins?  Les 
Uvrcras-tu  entre  les  mains  d'Israël  ?  Mais 
en  oe  moment  il  no  lui  donna  point  de 

%  réponsa  Sattl  dit  :  Approchez  ici,  vous 
tous  chefii  du  peuple  ;  recherchez  et  voyez 
comment  ce  péché  a  été  commis  ai^our- 

»  Uliuii.  Car  liÊtemel,  le  libérateur  d'Israël, 
est  vivant  s  !  lors  même  que  Jonathan, 
mon  fils,  en  serait  l'auteiu-,  il  mourrait. 
Et  dans  tout  le  peuple  personne  ne  lui 

40  répondit  II  dit  à  tout  Israël:  Mettez- 
vous  d'un  côté;  et  moi  et  Jonathan,  mon 

1  Le  silence  de  l'Éterael  fait  comprendre 
ft  flaal  qu'un  péché  a  été  commis  parmi  le 
peuple.  . 

<  CflstpA-dir^  aussi  vrai  que  l'Eteruel  est 
TiTMit. 


malek  fit  à  Israël,  lonqu'il  lui  f^'ma  le 
chemin  à  sa  sortie  d'Egypte.  Va  mainte-  3 
nant,  fhippe  Amalek,  et  dévouez  par  in- 
terdit tout  ce  qui  lui  appartient;  tu  no 
l'épargneras  point,  et  tu  feras  mourir 
hommes  et  femmes,  enfants  et  nourrissons, 
IxBufb  et  brcUs,  chameaux  et  ânes. 

Sattl  convoqua  le  peuple,  et  en  fit  la  4 
revue  à  Thelalm:   il  y  avait  deux  cent 
mille  hommes  de  pied,  et  dix  mille  hom- 
mes de  Juda. 

SaUl  marcha  Jusqu'à  la  ville  d'Amalelc  5 
et  mit  une  embuscade  dans  I>i  vallée.   Il  6 
dit  aux  Kénleiifl  :  Allez,  retirez-vous,  sor- 
tez du  milieu  d' Amalek,  afin  que  je  ne  vous 
fasse  pas  jiérir  avec  lui;  car  vous  avez 
eu  de  la  bonté  pour  tous  les  enfants  d'l8< 


1  Ahinert  OU  Aimer. 
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Chap,  XV. 


I  SAMUEL. 


Chap.  XVI. 


raël,  lonqu'ils  montèrent  d'Égypta  Et  les 
Kénicns  se  retirèrent  du  milieu  d'Amalck. 

7  Sattl  battit  Anialck  depuis  Ilavila  Jus- 
qu'à Schur,  qui  est  en  fiice  do  l'EKyi>te. 

8  II  prit  >ivant  Agag,  roi  d'Amalck,  et  il 
dévoua  par  interdit  tout  le  iNJuple  eu  le 

î)  INissant  au  fil  de  l'ôpée.  Mais  SaUl  et  le 
îwuple  éiNinçnèrent  Agag,  et  les  uicilleures 
f>rel)is,  les  nicillcurs  Ixvufh,  les  ineilleimis 
bCtes  de  la  seconde  ix)rtéc,  les  iigneaux 
gras,  et  tout  ce  ([u'il  y  avait  de  Inm  ;  ils 
ne  voulurent  ims  le  dévouer  ))ar  iutenllL 
et  ils  dévouèrent  seulement  tout  ce  qui 
était, méprisable  et  chétif. 

10  L'Étemel  adressa  bi  parole  à  Samuel, 

11  et  lui  dit:  Je  me  repens  d'avoir  établi 
SaUl  iK)ur  roi,  car  il  se  détourne  de  moi 
et  il  n'oliserve  ixiint  mes  imroles.  Samuel 
fut  irrité,  et  il  cria  à  rÉtemel  toute  la 

12  nuit.  Il  se  leva  de  bon  matin,  i)Our  aller 
au-devant  de  SaUI.  Et  on  vint  lui  dire: 
HaUI  est  allé  à  (Manuel,  et  voici,  il  s'est 
érigé  un  uionumcnt;  puis  il  s'en  est  re- 

'  tourné,  et,  passant  plus  loin,  il  est  des- 

13  cemlu  à  Ouilgal.  Sanmel  se  rendit  auprès 
de  SaUl,  et  Sattl  lui  dit  :  Sois  l)éni  (le  l'E- 
temel !  J'ai  olwervé  la  parole  de  l'Étemel. 

14  Samuel  dit:  Qu'est-ce  donc  que  ce  l)6Ie- 
ment  de  l)rebis  (lui  iMinicnt  à  mes  oreilles, 
et  ce  mugissement  (le  Ixuufli  que  J'entends? 

15  Sattl  retendit  :  Ils  les  ont  amenés  do  cbez 
les  Amalécites,  iiarce  <]ue  le  iKsuple  a 
éiMirgné  les  meilleures  brebis  et  1^  meil- 
leurs iNvufs,  afin  de  les  sacrifier  à  l'Étemel, 
ton  Dieu  ;  et  le  reste,  nous  l'avons  dévoué 

10  par  intenlit.  Sanmel  dit  à. SaUl:  Arrête, 
et  Je  te  déclarerai  ce  que  l'Étemel  m'a  dit 
cette  nuit    Et  SaUl  lui  dit:  Parle! 

17  Samuel  dit:  LonKiue  tu  étais  petit  à 
tes  yeux,  n'es-tu  imis  devenu  le  chef  des 
tril)us  d'Israël,  et  l'Étemel  ne  t'a-t-il  ]»us 
oint  iNmr  que   tu   sois   roi   sur  Israël? 

IS  L'Étemel  t'avait  fait  inirtir,  en  dlH:int: 
Va,  et  dévotic  i»ar  intenlit  ces  i>éolicurs, 
les  Amalécites;  tu  leur  fcnis  la  guerre 
Juri(]u'à   ce  que   tu   les   aies   extenninés. 

11)  P^)uniuoi  n'as-tu  pas  écouté  la  voix  de 
l'Étemel?  ]M)un|Uoi  t'es-tu  Jeté  sur  le 
butin,  et  as-tu  fait  ce  (|ui  est  mal  aux 

2()  yeux  de  I'ÉUtuoI  ?  SjiUI  réiM)n<lit  â  Sa- 
nmel: J'ai  bien  écouté  la  voix  de  l'E- 
ternel, et  J'ai  ^idvi  le  chendn  par  le<iuel 
m'envoyait  l'Eternel.  J'ai  amené  Agiig, 
roi  <rAmidek.  et  J'ai  <lévoué  iNir  interdit 

21  les  AmaléeltcM  :  nuds  le  i>eu])le  a  pris  sur 
le  liutin  des  iirel)is  et  des  Incufs,  comme 
prumiees  de  ce  qui  ileyidt  Ctre  dévoué, 
afin  de  les  s:icrifier  à  l'Étt-Tnel.  ton  Dieu. 

22  à  CulIgsU.  .Siuniiel  dit:  L'Eternel  trouvu- 
t-il  du  plaisir  dans  les  IinliR-austes  et  les 
sacrifices,  comme  «buis  l'olieis^uiee  .à  la 
voix  de  l'Étemel?  Vnici,  roiKi'iHKance  vaut 
mieux  que  les  siuriflces,  et  l'olMcrvation 
de  sa  iNiriile  vaut  iideux  (|ue  bi  gndsHc 

23  des  lK:llerM.  Car  la  déMi>lH.>isH:iiice  i>Nt  aussi 
cnuiNiliIc  <iue  la  divintition,  et  la  résis- 
tance ne  Test  imm  moins  ({ue  1  idolâtrie 
«■t  les  théraphlm  >.    Pulwiue  tu  iU4  rejeté 

1  Tlit'niittiim,  i(L)l(ffldomi.titlques.  Voy.Gcn. 
JUXXJ,  J!«,  M  :  Jui!.  XVII,  5. 


la  parole  de  l'Étemel,  il  to  n^etto  aussi 
comme  roi 

Alors  Sattl  dit  h  Samuel:   J'ai  péché.  24 
car  J'ai  transgressé  l'ordre  <le  l'Ëtcmel, 
et  Je  n'ai  imis  ol)éi  à  tes  paroles  ;  Je  crai- 
gnais le  peuple,  et  J'ai  écouté  sa  voix. 
Maintcmuit»  Je    te   prie,   imnlonno    mon  25 
])éclié,  reviens  avec  moi,  et  Je  mo  nro- 
stemend  devant  l'ÉtemeL    Samuel  dit  à  2i) 
SaUl:  Je  ne  retoumenU  point  avec  toi; 
car  tu  as  rejeté  la  iNirole  de  rËtemel^ 
et  l'Étemel  te  rejette,  afin  (pie  tu  ne  sois 
plus  roi  sur  Israël    Et  comme  Sanmel  5 
se  tournait  iM)ur  s'en  lUler,  SsiUl  lo  saisit 
par  le  mn  de  stm  manteau,  ([ui  se  déchira. 
.Simniel   lui  dit  :    L'Éternel   déchire   au-  SS 
Jourd'hui  de  dessus  toi  la  royauté  d'Israël, 
et  il  la  donne  ii  un  autre  (lui  est  meilleur 
que  toL    ('elul  qui  est  la  force  d'Israël  29 
ne  ment  i)oint  et  ne  se  reiwnt  i)oint,  car 
il  n'est  pas  un  homme  iK)ur  se  reiientir. 
Sattl  dit  encore:  J'ai  iiéché!  Maintenant.  30 
Je  te  prie,  honore-moi  en  i»ié8eneo  des 
anciens  do  mon  pcu])le  et  en  présence 
d'Israël;  reviens  avec  moi,  et  je  mo  pro- 
stemeral  devant  l'Étemel,  ton  Dieu. 

Sanmel  retouma  et  suirit  Sattl,  et  Sattl  ^\ 
se  prostema  devant  l'ÉtemeL    Puis  Sa-  S2 
nmel  dit  :  Amenez-moi  Agag,  roi  d'Ania-  - 
lek.    Et  Agag  s'avança  vers  lui  d'un  air 
joyeux;   il  disait:   Certainement,  ronicr- 
tumc  de  la  mort  est  passée.   Sanmel  dit:  SS 
De  mOme  (lue  ton  éi)éo  a  privé  des  femmes 
do  leurs  enf.uits,  ainsi  ta  mère  entre  les 
femmes  sera  privée  d'im  fils.    1^  Samuel 
ndt  Agag  en  pièces  devant  l'Éternel,  & 
GuilgaL 

Sanmel  partit  pour  Rama,  et  HattI  monta  34 
dans  sa  mabwm  à  (itdliea  de  Sattl.   Samuel  35 
n'alla  plus  voir  .Sattl  Jusqu'au  Jtmr  de  sa 
mort  ;_cju*  Siunuel  pleurait  sur  Satil,  parcu 
(lue  l'Étemel  se  rei)entait  d'avoir  établi 
Sattl  roi  d'Israël 

PaOl  rpJHi^— David  oint  par  PamnH.— F>alU  et  le 
mauvaLn  lisprit.-  David  au  wrvice  de  httdl. 

L'Étemel  dit  \  Samuel  :  Quand  ccmic-  18 
r.iK-tu  de  pleurer  sur  SaUl?  Je  l'ai  rvjeté, 
afin  (pi'Il  ne  règne  plus  sur  Israël    Rem- 
plis ta  corne  d'huile,  et  va  ;  Je  t'envemd 
chez  Isiiï,  I^'thlchéndtc,  car  j'ai  vu  iNirmi 
ses  fils  cehd  (pie  Je  désire  iN>ur  ml.    Sa-  2 
muel  dit:   ('t»mmeiit  irals-Je?   Sattl  raji- 
prendni,  et  il  me  tuera.    Et  l'Étemel  dit: 
Tu  emmèneras  avec  toi  une  génisse,  et  tu 
diras:  Je  viens  innir  oflWr  un  sacrifiée  à 
l'Étemel    Tu  Inviteras  Isa!  au  Hacriflec;  ^ 
Je  te  fend  connaître  ce  (pie  tu  dois  fhire, 
et  tu  oindras  inair  moi  celui  (pie  je  to 
dirai. 

Siunuel  fit  ce  que  l'Étemel  avait  dit,  et  4 
il  alla  à  liethléheni.  Imh  anciens  de  la 
ville  aix'oururent  etThiyés  au-devant  de 
lui,  et  dirent:  Ton  arrivik;  annimoe-t-ellc 
(|ucl(|ue  chose  d'Iiciireux  ?  Il  répomlit  :  i 
Oui;  Je  viens  iMHir  ofTHr  un  sacrlfltv  ft 
l'Éternel  .Sanctifiez- vous,  et  venez  av«o 
moi  au  sacrifice.  II  fit  aussi  auieUflcr 
Istiï  et  ses  fils,  et  il  les  invita  au  MurlAue. 

Ijorsqu'ils  entrèrent,  il  se  dit,  en  yi>jBnt  € 
Eliab:  Certainement,  l'ulnt  ik  PÉtoïiel 
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I  Mt  kd  deranl  loi.   Bt  rÉtonsl  é 
— ''  :  Ne  Wttidj  point  gmle  t 


parenee  et  il  lalinuEeur  de  la  taille,  car     mirent  en  c 
Je  IV  Triâtd.   L'sinnI  ne  coDildère  pas  '  PhnisClna. 
w  qna  rbamme  coniidère:  lliammB  n-  i      Les  fhlllil 
sudB  à  ee  qui  tixgfie  les  jeuj,  ir-'-      ^'  -    —  -■ 

8  rElwiMl  TegaMa  au  eceur.  lui  api; 
AMwJah  et  le  Dl  paaaer  déduit  Sami 
ot  9*miial  dit;  L'Etemel  n'a  pas  non  i 

i  oboU  Gdal-<1   liai  II'  pener^  Sctiamii 


«nt  flli  (toranl  i 

k  iMd:  L'Etemel . 

11  Pnli  Suoiul  dit  k  laal:  So. 

(M  flliT  Et  11  tâpandlC:  Il  reste  en«>ra 
le  plu  JeiuM,mal>  11  &tt  pMtre  le>  brebla 
Alôn  Snniuel  dit  k  laal  :  Emole-Ie  eher- 
die^  car  noiu  ne  nous  MneeroD*  point 

11  quti  ne  «oit  Tenu  IcL  Inl  renTOïa  elier- 
ânr.  Or  U  étiU  blond,  ano^de  iKaux 
nui  et  une  belle  Bgure.  L'Etemel  dit 
\  Samuel  ;  Lère-tol,  oliu-le,  car  e'ert  lui  ! 

It  Samud  ptlt  la  corne  dlinlle,  et  ralgnlt 
au  mlUen  de  «a  Mrea.  L'eaprit  de  l'E- 
temel hIsU  Daild,  i.  tOlOi  de  la  Jour  et 


rent   aoail:    lit  eut 
e  dea  t«r«blntlwa.  et 


tait  ïen  la  montagne 
Llldo  les  aépanJt,   Un  1 
u  camp  dea  PhlUillne 

Gath,  et  11 


Chai).  XVII. 


I  SAMUEL 


Chap.  XV IL 


vers  lus  rangs  de  ranuéc  Aussitôt  ar- 
rivé, il  (Iciiiaiula  à  ses  fjrèrcs  comment 
28  ils  se  portaient  Tandis  qu'il  parlait  avec 
eux,  voici,  le  Philistin  de  Gath,  nommé 
(joliath,  s'avança  entre  les  deux  armées, 
hors  des  rangs  des  Philistins.  II  tint  les 
mCmes   discours  que   précédenmient,  et 

24  David  les  entendit  A  la  vue  de  cet 
homme,  tous  ceux  d'Israël  s'enfuirent 
devant  lui  ut  furent  saisis  d'une  grande 

25  cniinte.  Cliacun  disait:  Avez-vous  vu 
s'avancer  cet  homme  ?  C'est  i)Our  Jeter  à 
Israël  tm  défi  (^u'il  s'est  avancé  !  Si  quel- 
qu'un le  tue,  le  nii  le  com1)lera  de  riches- 
ses,  il  lui  donnera  Sii  fille,  et  11  affkun- 
chira  la  msdson  de  son  père  en  Israël 

2C  David  <lit  aux  hommes  qui  se  trouvaient 
près  de  lui:  (jue  fera-t-on  à  celui  qui 
tuera  ce  Pbiliàin,  et  qui  ôtcra  l'oppro- 
bre de  dessus  Israël?  Qui  est  donc  ce 
Philistin,   cet  incirconcis,   iMJur  insulter 

27  l'armée  du  Dieu  vivant?  Le  peuple,  ré- 
liétant  les  mêmes  choses,  lui  dit:  <Vest 
a*nsi  que  l'on  fera  à  celui  qui  le  tuera. 

28  £lia1),  son  (ï^re  aîné,  (lui  l'avait  entendu 
jNirler  à  ces  hommes,  ftit  enflnnnné  de 
colère  contre  David.  Et  il  dit  :  Pouniuoi 
es-tu  descendu,  et  à  oui  as-tu  laissé  ce 
I>eu  de  brel)is  dans  le  désert?  Je  connais 
ton  orgueil  et  la  malice  <le  ton  ctcur. 
(■'est   pour  voir  la   IiataiUe  que   tu   es 

29  descendu.   David  réi>ondit  :  Qu  ai-Je  donc 

80  fait?  ne  puis-je  luis  iNirler  ainsi?  Et  il 
se  détourna  de  lui  i)our  s'adresser  à  un 
autre,  et  lit  les  mêmes  questions.  Le 
lieuple  lui  répondit  comme  la  première 
fois. 

81  LorM^u'on  eut  entendu  les  paroles  pro- 
noncéiM  iMir  David,  on  les  réinitii  devant 

82  SaUl,  qui  le  fit  chercher.  David  dit  à 
SaUl:  i^uc  ]H.>nioune  ne  se  décourage  à 
cause  de  ce  Philintln  î  Ton  scniteur  ira 

83  se  battre  avec  lui.  SaUl  dit  à  David  : 
Tu  ne  ])0ux  pas  aller  te  Itattre  avec  ce 
Philistin,  car  tu  es  un  enfant,  et  il  est 
un  homme  de   guerre  dès   sa  Jeunes.sc. 

84  David  dit  à  SadI:  Ton  scrviU'ur  faisiUt 
paître  les  bre1)is  de  son  ]>ère.  Et  ({uand 
un  lion   ou   un   ours  venait   en  enlever 

85  une  du  trouix.>au,  Je  courais  après  lui, 
Je  le  frapiud.s.  et  j'amu^hais  hi  brebis  de 
sa  gueule.  S'il  se  dresstUt  contre  moi. 
Je  le  .s'iislssais  juir  lu  gorge.  Je  le  fhii>- 

8G  imis,  et  Je  le  tmds.  Cest  ainsi  que  ton 
seniteur  a  ternisse  le  lion  et  l'ours,  et 
il  en  sera  du  Philistin,  de  cet  hicirconcis, 
conmie  de  l'un  d'eux.  v\vr  il   a   insidte 

87  l'arniee  du  Dieu  vivjmt  David  dit  en- 
cort-:  1/KtenieI,  <jui  m'a  délivre  fie  la 
griITt'  ilu  lion  et  de  la  patte  de  l'ours, 
nu*  déllvreni  aussi  de  la  main  du  ce  Phi- 
listin. Et  S;i(il  dit  a  David  :  Va,  et  que 
rf:UTnel  soit  a  Vif  t«»l  ! 

.".S      SaUl  r.t  mettri'  Si'M  vî-temunts  à  David, 

,  il  iilava  sur  ki  trte  un  (iLs<|Ue  d'aindn, 

»      8î»  rt  le  n-vOtlt  «l'une  eulnwsu.    Da\Id  ceignit 

iV|M.r  de  SaUl    |tar-dessus   s«.>s   hal>its.  et 

\ouIut  marcher,  car  il  n'avait  inis  encon* 

e>v.:iyi;.    Mais  il  dit  a  SaUI:  Je  ne  ]>uis 

\n\>  man-tier  avec  cette  armure,  Je  iCy 

uis  p:i:i  accoutumé.    Kl  il  s'en  Ki&vtr- 


rassa.    II  prit  en  muin  son  lidton,  choisit  40 
dans  le  torrent  cinii  pierres  iMdies,  et  les 
mit  dans  sa  gilxicière  de  l)erîger  et  dans 
sa  poche.    Puis,  sa  fh)ndc  à  la  nudn,  il 
s'avanc»  contre  le  Philistim 

Le  Philistin  s'approcha  i)eu  à  peu  de  41 
David,  et  l'homme  qui  i>ortait  son  l>ou- 
clier  marchait  devant  luL     IjC  PhiliiÂin  42 
regarda,  et  lorstiu'il  aiicrçut  David,  il  le 
méprisa,  ne  voyant  en  lui  qu'un  enfant 
blond  et  d'une  l>ellc  ligure.    I>c  Plilllsthi  4-^ 
dit  à  David  :  Suis-je  un  chien,  pour  (lue 
tu  viennes  &  moi  avec  des  I)aton8?   Et 
après  l'avoir  maudit  pur  ses   dieux,  il  44 
ajouta:   Viens  vers  mol,  et  Je  donnerai 
ta  chair  aux   oiseaux   du  ciel   et  aux 
bdtcs  des  champs.    David  dit  au  Philis-  45 
tin  :  Tu  uurehes  contre  moi  avec  l'éiNx*, 
la  lance  et  le  Javelot;  et  moi.  Je  marche 
contre  toi  au  nom  de  rÉtcmel  des  années, 
du  Dieu  de  l'année  d'Israël,  que  tu  as 
insultée.   Ai^ourdliul  l'Étemel  te  livrera  40 
entre  mes  mains.  Je  t'abattrai  et  Je  te 
coui)erai  la  tfite  ;  ai\Jourd'hui  Je  donnerai 
les  cadavres  du  camp  des  Philistins  aux 
oiseaux  du  ciel  et  aux  animaux  de  la 
terre.    Et  toute  la  terre  saura  qu'Israël 
a  un  Dieu.     Et  toute   cette   multitiuie  47 
saura  que  ce  n'est  ni  ])ar  l'épéo  ni  piu* 
la  lance  que  l'Étemel  sauve.   C^  la  vic- 
toire apiMirtient  à  r]^]temcL    Et  il  vous 
livre  entre  nos  mains. 

Aussitôt  que   le   Philistin  so   mit  en  4S 
mouvement  pour  marcher  au-devant  <le 
David,  David  counit  sur  le   champ  de 
l>atallle  à  hi  rencontre  du  Philistin.    H  4ii 
mit  la   nuiin  dans  sa  gil)ecière,  y  ])rit 
une  ])ierre,  et  la  lança  avec  sa  fronde; 
il   fhippa   le   Philistin   au   fhmt   et   la 
pierre  s'enfonça  dans  le  (hint  du  Iliillh- 
tin,  qtd    tomlui   le    visage    contre    terre. 
Ainsi,   avec   une   fh>nde   ut   une   pierre,  54 
David  fiit  plus  fort  (pic  le  Philistin;  il 
le  temutsa  et  lui  ôUi  la  vie,  sans  avoir 
d'épée  à  hi  nudn.    Il  coumt,  s'arrCta  iir68  51 
du  Pldlistin,  se  saisit  de  son  é|>co  quMI 
tira  du  fourreau,  le  tua  et  lui  cuuihi  la 
tCte. 

IjCs  Philistins,  voyant  fiue  leur  liériM 
étidt  mort  nrlrent  la  Adte.    Et  les  hom-  52 
mes  <l'lsraël  et  de  Juda  |M>ussèruut  îles 
cris,  et  allèrent  à  la  i)oursuite  des  Philistins 
Justine  dams  la  vallée  ut  Jus(|U'aux  iMnten 
d'Éknin.     Les  Philistins  blessés  à  mort 
toml)èrent  dans  le  chemin  de  Sclnuiraîin 
Jus(|u'ii  (tath  et  Jus(|U'à  Élcron.     Et  les  5S 
enfants  d'Israël  revinrent  de  la  iHiursulte 
des  Philistins,  et  pillèrent  leur  caiiiiiL   JDa-  54 
vi<I  prit  la  tOte  du  Philistin  et  lu  i>orti 
à  Jérusalem,  et  il  mit  dans  sa  tente  les 
annes  du  Philistin. 

l^itrsipie  SaUI  avait  vu  David  marcher  55 
à  la  n-ncontrc  du  Philistin,  il  dit  à  Ab- 
ner,  chef  du  l'aniiéi*:   De  qui  ce  Jeune 
homme  est  11  fils,  Abner?  Aluier  nipundlt: 
Aussi  vrai  que  t«in  ftme  est  vivante,  ô  rul! 
e  l'ignon-.    Informe-toi  dune  de  qui  ce  56 
eune  honnnt'  est  fils,  dit  le  ruL   Kt  quauil  57 
hivid  U\l  de  retour  après  avoir  -tué  le 
PliiliNtin,  Aimer  Iv  iirlt  ot  le  menu  de* 
vAOtHalU.  Davhl  avait  Jt  la  tUBlnUMtc  lia 


I 


Chap.  XVni. 


I  SAMUEL. 


Chap.  XIX. 


Si  Phffistin.  SaUI  lui  dit:  De  qui  es-tu  flis, 
jeune  homme?  Et  David  répondit:  Je  suis 
flis  de  ton  sen-itcur  Isal,  Betlilchéuiitc. 

18  David  avait  aetievé  de  parler  à  SaUl 
Et  dès  lors  l'âme  de  Jonathan  fut  at- 
tachée  à   l'âme   de  David,  et  Jonathan 

2  l'aima  comme  son  âme.  Ce  même  jour 
iktXÛ.  retint  David,  et  ne  le  laissa  pas  re- 

3  tourner  dans  la  maison  de  son  père.  Jo- 
nathan fit  alliance  avec  David,  parce  qull 

4  l'aimait  comme  son  âme.  Il  ôta  le  man- 
teau qull  portait,  pour  le  donner  à  Da- 
vid ;  et  il  lui  donna  ses  vêtements,  même 


son  épéc,  son  arc  et  sa  ceinture.    David  5 
allait  et  réussissait  partout  où  l'envoyait 
SaUl  ;  il  fut  mis  pdT  Satll  à  la  tête  des 
gens  de  guerre,  et  il  plaisait  à  tout  le 
peuple,  même  aux  serviteurs  de  SaUL 

Comme  ils  revenaient,  lors  du  retour  6 
de  David  après  qu'il  eut  tué  le  Philistin, 
les  femmes  sortirent  de  toutes  les  villes 
d'Israël  au-devant  du  roi  SaUl,  en  chan- 
tant et  en  dansant,  au  son  des  tambourins 
et  des  triangles,  et  en  poussiint  des  cris  de 
joie.  Les  femmes  qui  chantaient  se  répon-  7 
daient  les  unes  aux  autres,  et  disaient  : 


SaUl  a  frappé  ses  mille,— 
Et  David  ses  dix  mille. 


8  SaOl  tut  très-irrité,  et  cela  lui  déplut 
n  dit:  On  en  donne  dix  mille  à  David, 
et  c'est  à  moi  que  l'on  donne  les  mille! 
n  ne  lui  manque  plus  que  la  royauté. 

9  Et  iSattl  regarda  David  de  mauvais  œil, 
à  partir  de  ce  jour  et  dans  la  suite. 

10  Le  lendemain,  le  mauvais  esprit  de  Dieu 
saisit  SaUl,  qui  eut  des  transports  au  mi- 
lieu de  la  maison.  David  jouait,  comme 
les  autres  jour&  et  SaUl  avait  sa  lance 

11  à  la  main.  SaUI  leva  Sii  lance,  disant  en 
lui-même:  Je  frapperai  David  contre  la 
Iiaroi.     Mais  Da>1d  se  détourna  de  lui 

12  deux  fois.  SaUl  craignait  la  présence  de 
David,  imrce  que  l'Étemel  était  avec  Da- 

13vid  et  s'était  reth^  de  luL  H  l'éloigna 
de  sa  personne,  et  il  l'établit  chef  de 
niUlc  hommes.   David  sortait  et  rentrait 

14  à  la  tête  du  peuple;  il  réussirait  dans 
toutes  SCS  entreprises,  et  l'Éteniel  était 

lô  avec  lui.     SaUl,  voyant  qu'il  réussissait 

16  toi^ours,  avait  peur  de  lui  ;  mais  tout 
Israël  et  Juda  aimaient  David,  parue  qu'il 
sortait  et  rentrait  à  leur  tête. 

17  Sattl  dit  à  David  :  Voici,  je  te  donne- 
rai pour  femme  ma  flUc  aînée  Mérab; 
sers-moi  seulemeut  avec  vaillance,  et  sou- 
tiens les  guerres  de  l'ÉtcmeL  Or  SaUl 
se  disait  :  Je  ne  veux  pas  mettre  la  main 
sur  lui,  mais  que  bv  main  des  Philistins 

18  soit  sur  lui.  David  répondit  à  SaUl  :  Qui 
suis-je,  et  qu'est-ce  que  ma  Aie,  qu'est-ce 
que  la  famille  de  mon  père  en  Israël, 
pour  que  je  devienne  le  gendre  du  roi? 

19  Lorsqu'arriva  le  temps  où  3Iérab,  tille  de 
SaUl,  devait  être  donnée  h  David,  elle 
fat  donnée  pour  femme  à  Adricl  de  Me- 
hola. 

:o  Mical,  fille  de  SaUl,  aima  David.  On 
en  informa  SaUl,  et  la  chose  lui  convint. 

21  II  su  disait:  Je  la  lui  donnerai,  afin 
qu'elle  soit  un  piège  pour  lui  et  qu'il 
tombe  8ova  la  main  des  Philistins.  Et 
SaUl  dit  à  David  pour  la  seconde  fois: 
Tu  vas  aujourd'hui  devenir  mon  gendre. 

22  SaUl  donna  cet  ordre  b,  ses  serviteurs: 
Parlez  en  confidence  à  David,  et  dites- 
lui:  Voici,  le  roi  est  bien  disposé  pour 
toi,  et  tous  ses  serviteurs  t'aiment;  suis 

23  maintenant  1§  gendre  du  roi.  Les  ser>i- 
teurg  de  SaUI  répétèrent  ces  paroles  aux 
ordlles  de  David.  Et  David  répondit: 
Croyez-vous  qu'U  soit  facile  de  devenir 
fe  g«dn  du  rrt?  Mol,  je  suis  un  homme 

tt  ptinv  et  do  peu  d'Importance.    Les  ser- 


21S 


viteurs  de  SaUl  lui  rapportèrent  ce  qu'a- 
vait répondu  David.    SaUl  dit  :  Vous  par-  25 
Icrez  amsi  à  David:  Le  roi  ne  demande 
ix>int  de  dot  i  ;  mais  11  désire  cent  pré- 
puces de  Philistins,  pour  être  vengé  de 
ses  ennemis.    SaUl  avait  dessein  de  faire 
toml)er  David  entre  les  mains  des  Phi- 
listins.    Les   serviteurs  de  SaUl  rappor-  26 
tèrcnt  ces  paroles  &  David,  et  David  agréa 
ce  qui  lui  était  demandé  i)Our  qu'il  devînt 
gendre  du  roi.    Avant  le  terme  fixé,  Da-  27 
vid  se  leva,  partit  avec  ses  gens,  et  tua 
deux  cents  hommes  parmi  les  Philistins  ; 
il  apporta  leurs  prépuces,  et  en  livra  au 
roi  le  nombre  complet,  afin  de  devenir 
gendre   du  roi.     Alors  SaUl   lui   donna 
pour  femme  Mical,  sa  fille.    SaUl  vit  et  28 
comprit  que  l'Etemel  était  avec  David; 
et  Mical,  sa   fille,   aimait   David     SaUl  29 
craignit  de  plus  en  plus  David,  et  il  fût 
toute  sa  vie  son  ennemi. 

Les  princes  des  Philistins  faisaient  des  80 
excursions;  et  chaque  fois  qu'ils  sortaient, 
David  avait  plus  de  succès  que  tous  les 
serviteurs  de  SaUl,  et  son  nom  devint  très- 
célèbre. 

Attentat  de  Satll  contre  la  vte  de  David.— Pavld 
nauviî  par  Mical,  sa  femme  ;  fuite  auprès  de  8a* 
muel  à  Bama. 

SaUl  parla  à  Jonathan,  son  fils,  et  à  19 
tous  ses  serviteurs,  de  faire  mourir  Da- 
vid.  Mais  Jonathim,  fils  de  SaUl,  qui  avait 
une   grande   affection   pour   David,  l'en  2 
informa  et  lui  dit:  SatU,  mon  père,  cher- 
che  à  te  faire  mourir.     Sois  donc  sur 
tes  gardes  demain  matin,  reste  dans  un 
lieu  retiré,  et  cache-toi.    Je  sortirai  et  3 
je  me  tiendrai  à  côté  de  mon  père  dans 
le  champ  où  tu  seras;  je  parlei-ai  de  toi 
à  mon  père,  je  verrai  ce  qu'il  dira,  et 
je  te  le  rapi)orterai.    Jonathan  parla  fa-  4 
vorablement  de  David  à  SaUl,  sou  père: 
Que  le  roi,  dit-iL  ne  commette  pas  un 
I)éché  à  l'éganl  de  son  serviteur  David, 
car  il  n'en  a  point  commis  envers  toi. 
Au   contmire,  il  a   agi   pour  ton  bien  ; 
il  a  exposé  sa  vie,  il  a  tué  le  Philistin,  5 
et   rfiterael  a   opéré   une   grande   déli- 
vrance pour  tout  Israël.    Tu  l'îis  vu,  et 
tu  t'en  es  réjoui.    Pourquoi  péchemls-tu 

1  C'était,  selon  la  coutume,  le  fiancé  qui 
payait  une  dot  à  celui  dont  il  «^pouiiait  la 
fllie.  Voy.  Geu.  XXX IV,  12  ;  Ex.  XXU,  16. 
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contre  lo  sang  innocent,  ot  ferais-tu  sans 

6  raison  mourir  David?  Sattl  écouta  la  voix 
do  Jonathan,  et  il  Jura,  disant  :  L'Étemel 

7  est  vivant  !  David  ne  mourra  \yM.  Jona- 
than appela  David,  et  lui  rapporta  toutes 
ces  paroles;  puis  il  Tamena  auprès  de 
Satll,  en  présence  do  qui  David  fut  comme 
auparavant 

8  La  guerre  continuait  David  marcha 
contre  les  Philistins,  ot  se  battit  avec 
eux;  il  leur  fit  éprouver  une  grande  dé- 
faite, et  ils  s'enfuirent  devant  lui. 

0  Alors  le  mauvais  csi)rit  de  rÉtcmel  fut 
sur  SaUl,  (lui  était  tissis  dans  sa  maison, 

10  sa  lunee  à  la  main.  Davifl  Jouait,  et  SaUl 
voulut  le  fhipper  avec  sa  lance  contre  la 
imroi.  Mais  David  se  détourna  de  lui,  et 
SaUl  frappa  do  sa  lance  la  paroi.  David 
prit  la  fuite  et  s^échappa  ixindant  la  nuit 

11  SaUl  envoya  <les  gens  vers  la  maison  de 
David,  pour  le  garder  ot  le  faire  mourir 
au  matin.  Mais  Mical,  femmo  de  Da>id. 
Ton  informa  et  lui  dit:  Si  tu  ne  te  sauves 

12  i)as  cette  nuit  domain  tu  os  mort  Elle 
le  fit  descendre  par  la  fenCtre,  et  David 
s'en   alla  et  s'enfuit     C'est  ainsi   qu'il 

13  échappa.  Ensuite  Mical  prit  le  thcra- 
phim,  qu'elle  plaça  <lans  le  lit;  elle  mit 
une  i)eau  do  clièvre  &  son  chevet,  et  elle 

14  renvelopi>a  d'une  couverture.  Lorsque 
Sattl  envoya  des  gens  i)our  prendre  Da- 

15  vid,  elle  dit:  Il  est  malade.  SaUl  les 
renvoya  pour  qu'ils  le  >'i8sent  et  il  dit: 
ApTM)rtez-lc  moi  <lans  son  lit  t^An  Quc 

16  Je  le  fiuwe  mourir.  Ces  gens  revinrent 
ot  voici,  le  théraphim  était  dans  le  lit 

17  et  une  i)cau  de  clicvre  à  son  chevet  SaUl 
dit  à  Miuil:  Pouniuoi  m'as-tu  troni])é  de 
la  sorte,  et  as-tu  laissé  partir  mon  ennemi, 

Ïui  s'est  échappé?  Mical  répondit  à  SaUl  : 
[  m'a  dit  :  Liiisse-moi  aller,  ou  Je  te  tue  ! 

18  C'est  ainsi  (lue  David  prit  la  fuite  et 
qu'il  échappa.  Il  se  rendit  auprès  de 
Samuel  à  Rama,  et  lui  racontii  tout  ce 
que  SaUl  lui  avait  fait    Puis  il  alla  avec 

19  Samuel  demeurer  à  NtiJoth.    On  le  raf)- 

JM>rta  à  SaUl,  eu  distint  :  Voici,  David  est 
^.  k  Xf\joth,  près  de  Ranuu  SaUl  envoya  des 
gens  ]M>ur  prendre  David  Ils  virent  une 
assemhlée  de  prophètes  (lui  prophéti- 
saient, ayant  Samuel  à  leur  tâte.  L'e8i)rit 
de  Dieu  wiisit  les  envoyés  de  SaUI,  et 
ils   se  mirent   aussi   à   prophétiser  eux- 

21  mOmes.  On  en  fit,  rapimrt  à  SaUl,  qui 
ciivo\ii  d'autres  gons,  et  eux  aussi  \iro- 
phétisèrent  II  en  envoya  encore  i)our 
la   trolNième   Utin,   ot    Ils    prophétisèrent 

22  cKnlemcnt  Alors  SnUl  alla  lui-mûnie  à 
KiiiiuL  Arrixà  h  Jii  Kninde  citenie  (pil 
est  à  Stkîou,  il  (Jeiiiaiida:  0\\  sont  Sa- 
miR'IctDavW?  On  lui  répondit:  Ils  sont 

23  à  ynjoih,  prÙH  (lu  KjiiJàu.  Et  il  se  dirigea 
vers  SuiotU.  nrùs  rJo  Kania.  lA-sprit  de 
Dieu  fut  muvil  sur  lui  •  et  SjiUI  etintiiuui 


Éiiiif  ..;.  V  .    'f  "  *■■       itî  JeUv  nu  iKir  terre 
/«»  JOTipiitai"       •      *=S»ttl  «at-U  auaiil  lariul 


David  Intoimë  par  Jonathan  des  dkqiodtkNn  hos- 
tiles do  8afil.  Les  deux  amis  prenant  cotisa  l'iiu 
de  l'autre. 

David    s'enfuit   de   N^oth,  près   de  20 
Rama.   II  alla  trouver  Jonathan,  et  dit  : 
Qu'ai-jo  fait?  quel  est  mon  crime,  quoi 
est  mon  péché  aux  youx  do  ton  lièra, 
ix>ur  qu'il  en  veuille  à  ma  vio  ?  Jonathan  i    "^ 
lui  répondit:  Loin  de  Ut!  tu  ne  mourru 
point    Mon  i)ère  ne  fait  aucune  chose, 
grande   ou  petite,  sans  m'en   informer; 
pourquoi  donc  mon  père  me  cachcrait-U 
celle-là?  Il  n'en  est  rien.    David  dit  en-  3 
core,  en   Jurant:    Ton    père    sait    bien 
que  J'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux,  et  il 
I  aura   dit:    Que   Jonathan    ne    le   sache 
i  iKvi;   cela  lui  ferait  de  la  peine.     Mais 
I  l'Etemel  ost  vivant  et  ton  ftnio  est  vi- 
vante 1  il  n'y  a  qu'un  pas  entre  moi  ot 
la  mort 

Jonathan  dit  à  David  :  Jo  ferai  ixair  4 
toi  ce  que  tu  voudras.    Et  Da^id  lui  ré-  5 
pondit:   Voici,  c'est  demain  la  nouvelle 
lune,  et  Je  devrais  m'asseoir  avec  le  rot 
pour  manger;   laisse-moi  aller,  et  Jo  me 
cacherai  oans  les  champs  Jusqu'au  soir 
du  troisième  Jour.    Si  ton  père  renutrquc  6 
mon  absence,  tu  diras  :  I>Etvid  m'a  prié 
de  le  laisser  faire   une  course  à  Ëcth- 
léhem,  sa  ville,  iiaroe  qu'il  y  a  pour  toute 
la  famille  un  siicriflco  annuel   £t  s'il  dit:  7 
C'est  bien!  ton  serviteur  alors  n'a  rien 
à  craindre;  nuUs  si  la  colère  s'eminru 
de  lui,  sache  que  le  mal  est  résolu  de 
sa  part    Montre  donc  ton  aifocticm  i>oiir  ti 
ton   serviteur,  puisque  tu   as  fait  a>-oc 
ton  serviteur  une  aUianco  devant  PEtcr- 
ncl.    Et  s'il  y  a  quelque  crime  on  moi, 
ôtc-moi   Li  vio   toi-mCme,  car  iiourquoi 
me   mènerais-tu  .  Jusqu'à  ton   père  ?   Jo-  9 
nathan  lui  dit:    Loin  do  toi  la  pensée 
que  le  ne  t'Informerai  pas,  si  J'apprends 
que  le  mal  est  résolu  de  la  part  de  mon 
pèix)  et  menace  de  t'atteindre  !  David  dit  10 
à  Jonathim  :  Qui  m'Informera  dans  lo  cas 
où  ton  père  te  retendrait  durement?  Et  IL 
Jonathan  dit  à  David  :  Viens,  sortons  dans 
les  ehamiMi.    Et  ils  sortirent  tous  deux 
dans  les  cnamiis. 

Jonathan  dit   à  Da\id  :    Je  prends  à  12 
témoin    l'Étemel,  le   Dieu   d'Israill!    Je 
sonderai    mon    {)ère    demain    ou    ajirès- 
(leniain  ;  et  dans  le  uui  où  il  serait  Iricn 
<IiHIM)Hé  iMiur  David,  si  Je  n'envoie  vcn 
toi  iwrsonno  pour  t'en  informer,  quo  l'Ë-  M 
temel  tnilte  Jonathan  clans  toute  sa  ri- 
gueur!  Dims  le  cas  où  mon  ])èru  tmn- 
vcniit  lH)n  de  te  faire  du   mal.  Jo  t'in- 
formerai aussi  et  Je  te  laisserai  itartlr. 
afin  que  tu  t'en  ailles  en  |iaix  ;  et  que 
l'Étemel  soit  avec  toi,  comnio   il  a  etc 
avec  mon  ]K.-nr  !   Si  Je  dois  vivre  oncorc,  11 
ve.uillc  user  envers  moi  de  la  Ixtnté  de 
l'Eteniel  ;  et  si  Je  meurs,  ne  retire  JaiiMis  li 
ta  Ixiute  envers  ma  maistm,  pas  nivuie 
Ior.s(|Uc  l'Ktemel  retranehcRi  chacun  des 
eniU'UiiH  <lc  David  de  dessus  la  fiux>  île 
hi  terre.    (.':ir  Jomithaii   a  flfUt  allfauicc  1^ 
avec  lu  maison  de  David.    Que  rEterncl 
tire  veiu;ennce  des  ennemis  do  David  ! 
Jomithun  protesta  encore  auprès  de  17 


214 


Chap^XX. 


ISAMVEL 


Chap.  XXL 


David  de  son  affection  pour  lui,  car  il 
raimait  comme  bou  &inei 

Jonathan  lui  dit  :  CTeat  demain  la  nou- 
Telle  lune;  on  remarquera  ton  absence, 
car  ta  place  sera  vioe.  Tu  descendras 
le  troiilëme  jour  Jusqu'au  fond  du  lieu 
où  ta  t'étais  caclié  le  jour  de  l'affaire  i, 
et  tu  resteras  près  do  la  pierre  d'EzcL 
Je  tirerai  trois  flèches  du  côté  de  la 
pierre,  comme  si  je  visais  à  un  ^but.  Et 
yoici,  j'enverrai  un  jeune  homme,  et  je 
lui  dirai  :  Va,  trouve  les  flèches.  Si  je 
lui  dis:  Voici,  les  flèches  sont  en  deçà 
de  toi,  prends-les  I  alors  viens,  car  il  y 
a  Daix  pour  toi  ^  tu  n'as  rien  à  craindre, 
l'Etemel  est  vivant!  Mais  si  je  dis  au 
jeune  homme  :  Voici,  les  flèches  sont  au 
delà  de  toi!  ^ors  va-t'en,  car  l'Étemel 
te  renvoie.  L'Etemel  est  à  jamais  témoin 
de  la  parole  que  nous  nous  sommes  don- 
née l'un  à  l'autre. 

David  se  cacha.dans  les  champs.  C'était 
la  nouvelle  lune,  et  le  roi  prit  place  au 
festin  pour  manger.  Le  roi  s'assit  comme 
à  l'ordinaire  sur  son  si^  contre  la  paroi, 
Jonathan  se  leva,  et  Âbner  s'assit  à  côté 
de  SaUl;  mais  la  place  de  David  resta 
vide.  Sattl  ne  dit  rien  ce  jour-là;  car, 
pensa-t-U,  c'est  par  hasard,  il  n'est  pas 

I)ur,  certainement  il  n'est  pas  pur.  Le 
endemain,  second  jour  de  la  nouvelle 
lune,  la  place  de  David  était  encore  vide. 
Et  SaUl  dit  à  Jonathan,  son  fils:  Pour- 
quoi le  flls  d'Isal  n'a-t-il  pam  au  repas 
ni  hier  ni  aujourd'hui?  Jonathan  répondit 
à  Sattl  :  David  m'a  demandé  la  permission 
d'aller  à  Bethléhem.  Il  a  dit  :  Laisse-moi 
aller.  Je  te  prie,  car  nous  avons  dans  la 
villo  un  sacriflco  de  famille,  et  mon  frère 
me  l'a  fait  savoir;  si  donc  j'ai  trouvé 
grâce  à  tes  yeux,  permets  que  j'aille  en 
hâte  voir  mes  titres.  C'est  pour  cela  qu'il 
n'est  point  venu  à  la  table  du  roi.  Alors 
la  colère  de  SaUl  s'enflamma  contre  Jona- 
than, et  il  lui  dit  :  Fils  pervers  et  rebelle, 
ne  sais-je  pas  que  tu  a«  pour  anit  le  flls 
d'Isa!,  à  ta  honte  et  à  la  honte  de  ta  mère  ? 
Car  aussi  longtemps  que  le  flls  d'Isaï  sera 
vivant  siu:  la  terre,  il  n'y  aura  point  de 
sécurité  ni  pour  toi  ni  pour  ta  royauté. 
Et  maintenant  envoie-le  chercher,  et  qu'on 
me  l'amène,  car  il  est  digne  de  mort.  Jo- 
nathan répondit  à  SaUl,  son  père,  et  lui 
dit:  Pourquoi  le  ferait-on  mourir?  Qu'a-t- 
11  fait?  Et  SaUl  dirigea  sa  lance  contre 
lui,  pour  le  frapper.  Jonathan  comprit 
que  c'était  chose  résolue  chez  son  père 

aue  de  faire  mourir  David.  H  se  leva 
e  table  dans  une  ardente  colère,  et  ne 
participa  point  au  repas  le  second  jour 
do  la  nouvelle  lune;  car  il  était  affligé 
à  cause  de  David,  parce  que  son  père 
l'avait  outragé. 

Le  lendemain  matin,  Jonathan  alla  dans 

les  champs  au  lieu  convenu  avec  David, 

et  il  était  accompagné  d'un  petit  garçon. 

1  n  lui  dit:  Cours,  trouve  les  flèches  que 

je  vais  tirer.    Le  garçon  coumt,  et  Jo- 


1  Le  Jour  où  SaUÏ  voulut  tuer  David,  voy. 


natlian  tira  ime  flèche  qui  le  dépassa. 
Lorsqu'il  arriva  au  lieu  où  était  la  flèche  87 

âue  Jonathan  avait  tirée,  Jonatium  cria 
errière  lui  :  La  flèche  n'cst-elle  pas  plus 
loin  que  toi?    Il  lui  cria  encore:  Vite,  88 
hâte-toi,  ne  t'arrête  pas  !  Et  le  garçon  de 
Jonathan  ramassa  les  flèches  et  revint 
vers  son  maître.     Le  garçon  ne  savait  89 
rien;  Jonathan  et  David  seuls  compre- 
naient la  chose.  Jonathan  remit  ses  amies  40 
à  son  garçon,  et  lui  dit:  Va,  porte-les  à 
la  ville.  Après  le  départ  du  garçon,  David  il 
se  lova  du  côté  du  midi,  puis  se  jeta  le 
visage  contre  terre  et  se  prosterna  trois 
fois.     Les  deux  amis  s'embrassèrent  et 
pleurèrent  ensemble,  David  surtout  fondit 
en  larmes.   Et  Jonathan  dit  à  David  :  Va  42 
en  paix,  maintenant  que  nous  ^vons  Juré 
l'un  et  l'autre,  au  nom  de  l'Etemel,  en 
disant  :  Que  l'Etemel  soit  à  jamais  entre 
moi  et  toi,  entre  ma  postérité  et  ta  pos-    - 
tenté! 

David  se  leva  et  s'en  alla,  et  Jonathan  43 
rentra  dans  la  villa 

Fuite  de  David:— à  Nob,  vers  le  prêtre  Acbtmé- 
lec  ;— à  Gatli.  chez  le  roi  Akiach  ;— dans  la  caverne 
d'Adullam  i—ik  Mitspë.  chez  le  rul  de  Moab  ;— dans 
la  forêt  de  Héreth.— Vengeance  de  SaOl  contre 
Achimélec;  massacre  de  quatre-vingt-cinq  prê- 
tres et  de  tous  les  habitants  de  Nob. 

David  se  rendit  à  Nob,  vers  le  prôtre  21 
Achim^ec,  qui  accourut  effhiyé  au-de- 
vant de  lui  et  lui  dit:  Pourquoi  es-tu  seul 
et  n'y  a-t-il  personne  avec  toi  ?  David  ré-  2 
pondit  au  prêtre  Achimélec  :  Le  roi  m'a 
donné  un  ordre  et  m'a  dit  :  Que  personne 
ne  sache  rien  de  l'affaire  pour  laquelle 
je  t'envoie  et  de  l'ordre  que  je  t'ai  donné. 
J'ai  flxé  un  rendez-vous  à  mes  gens.  Main-  3 
tenant,  qu'as-tu  sous  la  main  ?  Donne-moi 
cinq  pains,  ou  ce  qui   se  trouvera.    Le  4 
prêtre  répondit  à  David:  Je  n'ai  pas  de 
pain  ordinaire  sous  la  main,  mais  il  y  a 
du  pain  consacré;  si  du  moins  tes  gens 
se  sont  abstenus  de  femmes!  David  ré-  5 
pondit  au   prêtre:    Nous  nous   sommes 
abstenus  de  femmes  depuis  trois  jours 
que  je  suis  parti,  et  tous  m%  gens  sont 
purs;  d'ailleurs,  si  c'est  là  un  acte  pro- 
fane, il  sera  certainement  aujourd'hui  sanc- 
tiflé  par  celui  qui  en  sera  l'instrument 
Alors  le  prôtre  lui  donna  du  pain  con-  6 
sacré,  car  il  n'y  avait  là  d'autre  pain  que 
du  pain  de  proposition,  qu'on  avait  ôté  de 
devant  l'Etemel  pour  le  remplacer  par  du 
pain  chaud  au.  moment  où  on  l'avait  pris. 

Là,  ce  même  jour,  un  homme  d'entre  Içs  7 
serviteurs  de  SaUl  je  trouvait  devant  l'E- 
temel ;  c'était  un  Édomite,  nommé  Doëg, 
chef  des  liergers  de  SaUl. 

David  dit  à  Achimélec:  N'as-tu  pas  sous  8 
la  main  une  lance  ou  une  épéc?  car  je 
n'ai  pris  avec  moi  ni  mon  épéc  ni  mes 
armes,  parce  que  l'ordre  du  roi  était  pres- 
sant.  Le  prêtre  répondit  :  Voici  l'épec  de  9 
Goliath,  le  Philistin,  que  tu  as  tué,  dans 
la  vallée  des  térébintncs;  elle  est  enve- 
loppée dans  un  drap,  derrière  l'éphod  ;  si 
tu  veux  la  prendre,  vï^iTvC&-^a.»  cm  Vl  xi-^ 
en  a  pas  d'autre  \d.  fil  "DwVOl  ^V»  1\  \i^ 
en  a  point  de  paxeVWe  ;  Olui^s^Wtoa^. 
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10  David  se  leva  et  s'enfuit  le  môme  Jour 
loin  de  SaUL  II  arriva  chez  Akisch,  roi  de 

11  Gath.    Les  serviteurs  d' Akisch  lui  dirent  : 


N'est-ce  pas  là  David,  roi  du  pays  ?  n'eit- 
cc  pas  celui  pour  qui  l'on  chantait  ea 
dansant: 


SaUl  a  ftuppé  ses  mille,— 
Et  David  ses  dix  mille. 


12  David  prit  à  cœur  ces  paroles,  et  il  eut  une 

13  grande  crainte  d' Akisch,  roi  de  Gath.  Il 
se  montra  comme  fou  à  leurs  yeux,  et 
fit  devant  eux  des  extravagances;  il  fai- 
sait des  marques  sur  les  battants  des 
portes,  et  il  laissait  couler  sa  salive  sur 

14  sa  barbe.  Akisch  dit  à  ses  serviteurs  :  Vous 
voyez  bien  que  cet  homme  a  i)crdu  la 

15  raison  ;  pourquoi  me  l'amenez-vous  ?  Est- 
ce  que  je  manque  de  fous,  pour  que  vous 
m'ameniez  celui-ci  et  me  rendiez  témoin 
de  ses  extravagances?  Faut-il  qu'il  entre 
dans  ma  maison  ?  ' 

22     David  partit  de  là,  et  se  sauva  dans  la 

caverne  d  Adullam.  Ses  frères  et  toute  la 

maison  de  son  père  l'apprirent,  et  ils  des- 

2  ccndirent  vers  lut  Tous  ceux  qui  se  trou- 
vaient dans  la  détresse,  qui  avaient  des 
créanciers,  ou  qui  étaient  mécontents,  se 
rassemblèrent  auprès  de  lui,  et  il  devint 
leur  chef.  Ainsi  se  joignirent  à  lui  environ 
quatre  cents  hommes. 

3  De  là  David  s'en  alla  à  Mitspé  dans  le 
pays  de  Moab.  Il  dit  au  roi  de  Moab: 
Pcnuets,  je  te  prie,  à  mon  père  et  à  ma 
mère  de  se  retirer  chez  vous,  jusqu'à  ce 

Sue  je  sache  ce  que  Dieu  fera  de  moi. 
:t  il  les  conduisit  devant  le  roi  de  Moab, 
et  ils  demeurèrent  avec  lui  tout  le  temi>s 
que  David  fut  dans  la  forteresse. 
&  Le  prophète  Gad  dit  à  David  :  Ne  reste 
pas  dans  la  forteresse;  va-t'en,  et  entre 
dans  le  pavs  de  Juda.  Et  David  s'en  alla, 
et  parvint  a  la  forôt  de  Héreth. 

6  SaUl  apprit  que  l'on  avait  des  renseigne- 
ments sur  David  et  sur  ses  gens.  Sattl 
était  assis  sous  le  tsimarisc  à  Guil)ea,  sur 
la  hauteur  ;  il  avait  sa  lance  à  la  main, 
et  tous  ses  serviteurs  su  tenaient  près  <lc 

7  luL  Et  Sattl  dit  à  ses  serviteurs  qui  se 
tenaient  près  de  lui  :  Écoutez,  BenJamites  ! 
Le  fils  d'Isa!  vous  donncra-t-il  à  tous  des 
champs  et  des  vignes?  fera-t-il  de  vous 
tous  des  chefs  de  mille  et  des  chefs  de 

8  cent?  Si  non,  iwurquoi  avez- vous  tons 
conspiré  contre  moi,  et  n'y  a-t-il  iwrsonne 
qui  m'informe  de  l'alliance  de  mon  fils 
avec  le  flls  d'Isaï?  poun^uoi  n'y  a-t-il 
personne  de  vous  qui  souflVe  à  mon  sujet, 
et  qui  m'avertisse  ({ue  mon  flls  a  soulevé 
mon  serviteur  contre  moi,  afin  qu'il  me 
dressât  des  embdches,  comme  il  le  fait 
anjourd'hui  ? 

9  Doëg,  l'Édomlte,  qui  se  trouvait  aussi 

5armi  les  serviteurs  de   Sattl,  répondit: 
'ai  vu  le  flls  d'Isaï  venir  à  Nob,  auprès 

10  d'Achlmélec,  flls  d'Achithtil).  Achlmôlec 
a  consulté  pour  lui  l'Etemel,  il  lui  a  donné 
des  vivres  et  lui  a  remis  l'épée  de  Goliath, 
le  Philistin. 

11  Le  roi  envoya  chercher  Achimélec,  flls 
d'Achlthub,  le  prêtre,  et  toute  la  maison 

r^  /r  ^°  ^'^'  ^^  prêtres  qui  étalent  à  Nob. 
J^  lis  se  rendirent  tous  vers  le  roi   SaUl  dit  : 


Écoute,  flls  d'Achlthub!  Il  répondit:  Me 
voici,  mon  seigneur!  Satlil  lui  dit:  Pom^  U 
quoi  avez-vous  consph'é  contre  mol,  toi 
et  le  flls  d'Isaï  ?  pourquoi  lui  as-tu  donné 
du  pain  et  une  épiée,  et  as-tu  consulté  Diea 
pour  lui,  afln  qu'il  s'élevât  contre  moi  et 
me  dre^t  des  embûches,  comme  il  le 
fkit  aujourd'hui  ?  Achimélec  répondit  au  H 
roi:  Lequel  d'entre  tous  tes  senritc^RB 
peut  être  comparé  au  fidèle  David,  gon- 
dre  du  roi,  dévoué  à  ses  ordres,  et  honoré 
dans  ta  maison  ?  Est-ce  d'ai^Jourdliui  que  U 
j'ai  commencé  à  consulter  Dieu  pour  lui? 
Loin  de  moi  !  Que  le  roi  ne  mette  rien  à 
la  charge  de  son  serviteur  ni  de  persoime 
de  la  maison  de  mon  i)ère,  car  ton  aet- 
viteur  ne  connatt  de  tout  ceci  aacune 
chose,  petite  ou  grande. 

Le  roi  dit  :  Tu  mourras,  Achimélec,  toi  U 
et  toute  la  maison  de  ton  père.   Et  le  rot  IT 
dit  aux  coureurs  qui  se  tenaient  pi^  de 
lui:  Tournez-vous,  et  mettez  à  mort  kl 
prêtres  de  l'Etemel  ;  car  ils  sont  d'RoMd 
avec  David,  ils  ont  bien  su  qu'il  s'en(\]yatt, 
et  ils  ne  m'ont  point  averti.   Mais  les  ser- 
viteurs du  roi  ne  voulurent  pas  avanrar 
la  main  pour  frapper  les  prêtres  de  l'E- 
temel Alors  le  roi  dit  à  Doeg  :  Toume-tcrf,  U 
et  frapiMî  les  prôtres.    Et  Doëg,  l'Édomito, 
se  tourna,  et  ce  fut  lui  qui  fhippa  les 
I>rôtrcs  ;  il  fit  mourir  en  ce  jour  quatre- 
vingt-cinq  hommes  portiwt  l'éphod  do  lin. 
Sattl  frappa  encore  du  tranchant  de  l'épée  W 
Nob,  ville  sacerdotale  ;  hommes  et  femmes, 
enfants  et  nourrissons,  bœufs,  ânes  et  bro- 
1)is,  tombèrent  sous  le  tranchant  de  Tépée. 

Un    flls   d'Achimélec,    flls    d'Achlthub.  âO 
échappa.    Son   nom   était  Abiathar.    Il  31 
s'enfuit  auprès  de  David,  et  lui  rapporta 
que  Sattl  avait  tué  les  prêtres  de  l'Etemd. 
David  dit  à  A1)iathHr  :  J'ai  bien  pensé  ce  S 
jour  même  que  Doëg,  l'Édomlte,  se  troa- 
vant   là,  ne   manqucniit  pas   d'informer 
Sattl.   C'est  moi  qui  suis  cause  de  la  mort 
(le  toutes  les  personnes  de  la  maistm  do 
ton  père.   Reste  avec  moi,  ne  crains  rien,  23 
car  celui  qui  clierchc  ma  vie  cherche  la 
tienne  ;  près  de  moi  tu  seras  bien  gardé. 

Les  habitants  de  Kc!1a  attaqtK^s  par  le»  Philbtim 
et  tkMlvn's  par  David.— David  poiintuivi  par  8aQL 
—David  daiis  les  déserts  de  Zipn  et  de  Slauiu 

On  vint  dire  à  David  :  Voici,  les  Phi-  23 
listins  ont  atttuiué  Keïla,  et  ils  pillent  les 
aires.  David  consulta  l'Étemel,  en  disjmf  :  2 
Irai-je,  et  battrai-jc  ces  Philistins  ?  Et  l'É- 
temel lui  répondit:    Va,  tu   battras  les 
Philistins,  et  tu  délivreras  KcïIa.    Mais  les  3 
gens  de  David  lui  dirent:  ^'oicl,  nous  ne 
sommes  ikis  sans  crainte  ici    même  en 
Juda;  que  sera-ce  si  nous  allons  à  Kefla 
contre  les  ttvnvpc?,,  dvis  PUlUstins  ?   David  4 

consulta  cwcotc  \'^\«tTvcV.  ^\.\"£X«rQsW>à. 

répondit,  :  li^NC-UA,  d»i¥.vi«i\v\%  \x.  ^^-as  va» 
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3  Uvre  les  Philistins  entre  tes  mains.  Da- 
id  alla  donc  avec  ses  gens  à  Kella,  et  il 
e  battit  contre  les  PhÙistins  ;  il  emmena 
mr  bétail,  et  leur  fit  éjprouver  une  grande 
lâiEdte.  Ainsi  David  délivra  les  habitants 
le  KeXla. 

Ijoraqu'Abiatfaar,  fils  d'AcIiimélec,  s'en- 
uit  vers  David  à  KeHa»  il  descendit  ayant 
n  main  l'éphod. 

Sattl  ftit  mformé  de  l'arrivée  do  David  à 
Célla»  et  il  dit:  Dieu  le  livre  entre  mes 
nains»  car  il  est  venu  s'enfermer  dans  ime 
nie  qui  a  des  portes  et  des  barres.  Et 
^Ql  convoqua  tout  le  peuple  à  la  guerre, 
kfin  de  descendre  à  Kella  et  d'assiéger 
[)aTld  et  ses  gens.  David,  ayant  eu  con- 
laisaance  du  mauvais  dessein  que  Sattl 
irojetait  contre  lui,  dit  au  prêtre  Abia- 
bar:  Am)orte  l'éphod  I  Et  David  dit: 
sterne].  Dieu  d'Israël,  ton  serviteur  ap- 
nend  que  Sattl  veut  venir  à  Kella,  pour 
iétruire  la  ville  à  cause  de  mot  Les  nabi- 
ants  de  Keila  nie  livreront-ils  entre  ses 
nains?  Sattl  descendm-t-il,  comme  ton 
lerviteur  Ta  appris?  Étemel,  Dieu  d'Is- 
aM,  daigne  le  révéler  à  ton  serviteur  !  Et 
'Etemel  répondit:  H  descendra.  David 
lit  encore:  Les  habitants  de  Kella  me 
ivreront-ils,  moi  et  mes  gens  entre  les 
nains  de  Sattl?  Et  rÉtemel  répondit:  Ils 
e  livreront 

Alors  David  se  leva  avec  ses  gens  au 
lombre  d'environ  six  cents  hommes;  ils 
lortirent  de  Keïla,  et  s'en  allèrent  où  ils 
mrent.  SatiL  informé  que  David  s'était 
auvé  do  Kcua,  sun)endit  sa  marche.  Da- 
id  demeura  au  désert,  dans  des  lieux 
orts,  et  il  resta  sur  la,  montagne  du  désert 
le  Ziph.  Sattl  le  cherchait  toujours,  mais 
:)ieu  ne  le  livra  pas  entre  ses  mains. 

David,  voyant  Sattl  en  marche  pour 
ittentcr  à  sa  vie,  se  tint  au  désert  de  Ziph, 
ians  la  forêt.  Ce  fut  alors  que  Jonathan, 
ils  de  Sattl.  se  leva  et  alla  vers  David  dans 
a  forêt.  11  fortifia  sa  conflance  en  Dieu, 
;t  lui  dit  :  Ne  crains  rien,  car  la  main  de 
tettl,  mon  père,  ne  t'atteindra  pas.  Tu 
égneras  sur  Israël,  et  moi,  je  serai  au 
lecond  rang  près  de  toi  ;  Sattl,  mon  père, 
e  sait  bien  aussi,  Ils  firent  tous  deux 
illiance  devant  l'Étemel;  et  David  resta 
Ians  la  forêt,  et  Jonathan  s'en  alla  chez 
uL 

Les  Ziphicns  montèrent  auprès  de  Sattl 
i  Guibea,  et  dirent:  David  n'cst-il  pas 
aché  pamii  nous  dans  des  lieux  forts. 
Ians  la  forêt,  sur  la  colline  de  Hakila  qui 
!St  au  midi  du  désert?  Descends  donc,  ô 
oi,  puisque  c'est  là  tout  le  désir  de  ton 
imc  ;  et  à  nous  de  le  li\Tcr  entre  les  mains 
lu  roL  Sattl  dit:  Que  l'Étemel  vous 
lénissc  de  ce  que  vous  avez  pitié  de  mol  ! 
Ûlez,  je  vous  prie,  prenez  encore  des  in- 
ormations  pour  savoir  et  découvrir  dans 
luel  lieu  il  a  dirigé  ses  ims  et  qui  l'y  a  vu, 
ur  il  est,  m'a-t-on  dit,  fort  rusé.  Examinez 
t  reconnaissez  tous  les  lieux  où  il  se 
achc,  puis  revenez  vers  uioi  avec  quchjue 
îiose  de  certain,  et  je  partirai  avec  voua. 
'Il  eut  dans  le  jmynje  le  ciiercberai  parmi 
us  les  milliers  de  Judo.   Ils  se  levèrent 
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donc  et  allèrent  à  Ziph  avant  SattL  David 
et  ses  gens  étaient  au  désert  de  Maon,  dans 
la  plaine  au  midi  du  désert 

Sattl  partit  avec  ses  gens  à  la  recherche  25 
de  David.   Et  l'on  en  informa  David,  qui 
descendit  le  rocher  et  resta  dans  le  désert 
de  Maon.  Sattl,  l'ayant  appris,  poursuivit 
David  au  désert  de  Maon.   Sattl  marchait  2(i 
d'un  côté  de  la  montagne,  et  David  avec 
ses  gens  de  l'autre  côté  do  la  montagne. 
David  fuyait  précipitamment  pour  échap- 
per à  Sattl.    Mais  déjà  Sattl  et  ses  gens 
entouraient  David  et  les  siens  pour  s  em- 
parer d'eux,  lorsqu'un  messager  vint  dire  27 
à  Sattl  :  Hftte-toi  de  venir,  car  les  Philistins 
ont  fait  invasion  dans  le  pays.   Sattl  cessa  28 
de  poursuivre  David,  et  il  s'en  retourna 
pour  aller  à  la  rencontre  des  Philistins. 
C'est  pourquoi  l'on  appela  ce  lieu  Séla- 
Hammachlekoth  K 

David  dam  la  caverne  d'En-Ouëdi.    SaQl  ëpargniS 
par  David. 

De  là  David  monta  vers  les  lieux  forts  24 
d'En-Guédi,  où  il  demeura.  Lorsque  Sattl    2 
fut  revenu  de  la  poursuite  des  Philistins, 
on  vint  lui  dire:  voici,  David  est  dans  le 
désert  d'En-GuédL    Sattl  prit  trois  mille  o 
hommes  d'élite  sur  tout  Israël,  et  il  alla 
chercher  David  et  ses  gens  jusque  sur  les 
rochers  des  boucs  sauvages.    Il  arriva  à  4 
des  parcs  de  brebis,  qui  étaient  près  du 
diemin  ;  et  là  se  trouvait  ime  caverne,  où 
il  entra  pour  se  couvrir  les  pieds.  David  et 
ses  gens  étaient  au  fond  de  la  caverne. 
Les  gens  de  David  lui  dirent:   Voici  le  5 
jour  où  l'Etemel  te  dit  :  Je  livre  ton  enne- 
mi entre  tes  mains;  traite-le  comme  bon 
te  semblera.    David   se   leva,   et    coupa 
doucement  le  pan  du  manteau  de  SatiL 
Après  cela,  le  cœur  lui  battit,  parce  qu'il  6 
avait  coupé  le  pan  du  nianteau  de  Sattl. 
Et  il  dit  à  ses  gens  :  Que  l'Etemel  me  garde  7 
de  commettre  contre  mon  seigneur,  l'oint 
de  l'Éternel,  une  action  telle  que  de  pqrter 
ma  main  sur  lui  !  car  il  est  l'oint  de  l'Eter- 
nel. Par  ces  paroles  David  arrêta  ses  gens,  8 
et  les  empêcha  de  se  jeter  sur  Sattl.  Puis 
Sattl  se  leva  ix)ur  sortir  de  la  caveme,  et 
continua  son  chemin. 

Après  cela,  David  se  leva  et  sortit  de  la  U 
caverne.  Il  se  mit  alors  à  crier  après  Sattl  : 
O  roi,  mon  seigneur!   Sattl  regiu-da  der- 
rière lui,  et  David  s'inclina  le  visage  contre 
terre  et  se  prostema.    David  dit  à  Sattl:  10 
Pourquoi  écoutes-tu  les  propos  des  gens 
qui  disent  :  Voici,  David  cherche  ton  mal- 
heur? Tu  vois  maintenant  de  tes  propres  11 
yeux  que  l'Étemel  t'avait  livré  aujourd'hui 
entre  mes  mains  dans   la   caveme.    On 
m'excitait  à  te  tuer  ;  mais  je  t'ai  épargné, 
et  j'ai  dit  :  Je  ne  porterai  pas  la  main  sur 
mon  seigneur,  car  il  est  l'oint  de  l'ÉtemcL 
Vois,  mon  père,  vois  donc  le  pan  de  ton  12 
manteau   dans  ma    main.     Puisque  j'ai 
coupé  le  pan  de  ton  nianteau  et  que  je 
ne  t'ai  {mis  tue,  sache  et  reconnais  qu'il 
n'y  a  dans  ma  conduite  uv  iué^i\vAik)x\.'&  ta. 

1  6i^i*«-/fa»ui»M(chlckot]i  «isu.V&&  >'Oiiie,Y  At^ 
séparât  iontf. 
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révolte,  et  que  je  n'ai  point  péché  contre 
toL   Et  toi,  tu  me  dresses  des  embûches, 

13  iK>ur  m'Ôter  la  vie!  L'Éternel  sera  juge 
entre  moi  et  toi,  et  rÉterncl  me  vengera 
(le  toi  *  mais  je  ne  porterai  point  la  main 

14  sur  toL  Des  méchants  vient  la  méchan- 
ceté, dit  l'ancien  proverbe.    Aussi  Je  ne 

15  porterai  point  la  main  sur  toL  Contre  qui 
le  roi  d'Israël  s'est-il  mis  en  marche?  Qui 
poursuis-tu?   Un  chien  mort,  une  puce. 

16  L'Étemel  jugera  et  prononcera  entre  moi 
et  toi  ;  il  regardera,  il  défendra  ma  cause, 
il  me  rendra  justice  en  me  délivrant  de  ta 
main. 

17  Lorsque  David  eut  fini  d'adresser  à  Satll 
.    ces  paroles,  Satll  dit  :  Est-ce  bien  ta  voix, 

mon  fils  David  ?  Et  SaUl  éleva  la  voix  et 

18  pleura.  Et  il  dit  à  David  :  Tu  es  plus  juste 
que  moi  ;  car  tu  m'as  fait  du  bien,  et  moi 

19  je  t'ai  fait  du  mal.  Tu  manifestes  ai^our- 
d'hui  la  bonté  avec  laquelle  tu  agis  envers 
moi,  puisque  l'Etemel  m'avait  livré  entre 

20  tes  mains  et  que  tu  ne  m'as  pas  tué.  Si 
quelqu'un  rencontre  son  ennemi,  le  lalsse- 
t-il  poursuivre  tranquillement  son  chemin? 
Que  l'Etemel  te  récompense  pour  ce  que 

21  tu  m'as  fait  en  ce  jour!  Maintenant  voici, 
je  siiis  que  tu  régneras,  et  que  la  royauté 

22  d'Israël  restera  entre  tes  meons.  Jure-moi 
donc  par  rÉterncl  que  tu  ne  détruiras  pas 
ma  ix)stérité  après  moi,  et  que  tu  ne  re- 
trancheras pas  mon  nom  de  la  maison  de 

23  mon  père.  David  le  jura  à  SaUL  Puis  Satll 
s'en  alla  dans  sa  maison,  et  David  et  ses 
gens  montèrent  au  lieu  fort 

3Iort  de  Samuel.— Duretti  de  Nabal  envers  David, 
et  prudence  de  sa  femme  Abigaïl. 

25  Samuel  mourut.  Tout  Israël  s'étant  as- 
semblé le  pleura,  et  on  l'enterra  dans  sa 
demeure  à  Rama.  Oe  fut  alors  que  David 
se  leva  et  descendit  au  désert  de  Paran. 

2  II  y  avait  à  Maou  un  homme  fort  riche, 
possédant  des  biens  à  Carmen;  il  avait 
trois  mille  brebis  et  mille  chèvres,  et  il  se 
trouvait  à  Carmel  pour  la  tonte  de  ses  brc- 

8  1)is.  Le  nom  de  cet  homme  était  Nalxil,  et 
sa  femme  s'apiHîlait  Abigaïl  ;  c'était  une 
femme  de  bon  sens  et  belle  de  figure,  mais 
l'homme  était  dur  et  méchant  dans  ses  ac- 
tions. Il  descendait  de  Caleb. 

4     David  apprit  au  désert  que  Nabal  ton- 

ô  dait  SCS  brel^s.  Il  envoya  vers  lui  dix 
jeunes  gens,  auxquels  il  dit:  Montez  à 
Carmel,  et  allez  auprès  de  Nabal.   Vous  le 

6  saluerez  en  mon  nom,  et  vous  lui  parlerez 
tiinsi  :  Pour  la  vie  sois  en  paix,  et  que  la 
paix  soit  avec  ta  maison  et  tout  ce  qui 

7  t'appartient  !  Et  maintenant,  j'ai  appris 
que  tu  as  les  tondeurs.  Or  tes  l)ergers  ont 
été  avec  nous  ;  nous  ne  leur  avons  fait  au- 
cun outrage,  et  rien  ne  leur  a  été  enlevé 
pendant  tout  le  temps  qu'ils  ont  été  à  ('ar- 

8  mel.  Demande-le  a  tes  serviteurs,  et  ils  te 
le  diront.  Que  ces  jeunes  gens  trouvent 
donc  gra.ce  à  tes  yeux,  puisque  nous  venons 


1  Gannel,  ville  de  Juda,  au  sein  d'un  terrl- 
fo/jv  aiontafiwux.—N0  pas  confondre  avec  le 
}^umehjiu  bord  de  la  Méditerranée,  dans  la 
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dans  un  jour  de  joia  D<Miiie  donc,  ie  te 
prie,  à  tes  serviteurs  ot  à  ton  fils  David  a 
qui  se  trouvera  sous  ta  main. 

Lorsque  les  gens  de  David  fkmnt  aRhrtfik  I 
ils  répétèrent  a  Nabal  toutes  ces  parok% 
au  nom  de  David.  Puis  ils  se  turent  Na-  i 
bal  répondit  aux  serviteurs  de  Datld:  Qd 
est  David,  et  qui  est  le  fils  d'Isti?  H  j  a 
aujourd'hui  beaucoup  de  scnrviteinB  o|ri 
s'échappent  d'auprès  de  leurs  maîtres.  B  ' 
j  Je  prendrais  mon  pain,  mon  eau,  et  mon 
bétail  que  j'ai  tué  pour  mes  Uxidwur^  et  je 
les  donnerais  à  des  gens  qui  sont  Je  ne  aÎM 
d'où? 

Les  gens  de  David  rebroussteent  die-I3 
min  ;  ils  s'en  retournèrent,  et  redirent^  à 
leur  arrivée,  toutes  ces  pciroles  à  Da^ 
Alors  David  dit  à  ses  gens  :  Que  chacim  de 
vous  ceigne  son  épée  !  Et  Ils  oe^cnlrBOt 
chacun  leur  épée.  David  aussi  œlflut  eos 
épée,  et  environ  quatre  cents  mmuMi 
montèrent  à  sa  suite.  Il  en  resta  deoi 
cents  près  dos  bagsges. 

Un  des  serviteurs  de  Nabol  vint  dSre  à 
Abigaïl,  femme  de  Nabal  :  Voici,  Datld  a 
envoyé  du  désert  des  messagers  pour  saluer 
notre  maître,  qui  les  a  rudoyés.  Et  poa> 
tant  ces  gens  ont  été  très-bons  pour  nom; 
ils  ne  nous  ont  fait  aucun  outrage,  et  ries 
ne  nous  a  été  enlevé,  tout  le  t^oops  qw 
nous  avons  été  avec  eux  lorsque  nous  é- 
tions  dans  les  champs.  Ils  nous  ont  nntt 
et  jour  servi  de  miutûlle,  tout  le  tenu»  qne 
nous  avons  été  avec  eux,  faisiint  paître  m 
troupeaux.  Sache  maintenant  et  vois  eo 
que  tu  as  à  faire,  car  la  i)ortc  de  notre 
maître  et  de  toute  sa  maison  est  résolue, 
et  il  est  si  méchant  qu'on  n'ose  lui  parier. 

Abigaïl  prit  aussitôt  deux  cents  nains, 
deux  outres  de  vin,  cinq  pièces  do  bétail 
apprêtées,  cinq  mesures  de  grain  rôti,  cent 
masses  de  raisins  secs,  et  deux  cents  de 
flgucs  sèches.  Elle  les  mit  sur  des  ftnee,  et 
elle  dit  à  ses  serviteurs:  Passez  devant 
niui.  Je  vais  vous  suivre.  Elle  ne  dit  rien  à 
NabiU,  son  mari.  Montée  sur  un  toe,  dk 
descendit  la  montagne  par  un  chemin  cou- 
vert; et  voici,  David  et  ses  gens  descen- 
daient en  fiice  d'elle,  en  sorte  qu'elle  les 
rencontra.— David  avait  dit  :  C'est  Uen  en  S 
vain  que  j'ai  gardé  tout  ce  que  cet  homme 
a  dans  le  désert,  et  que  rien  n'a  été  enlevé 
de  tout  ce  qu'il  possède  ;  il  m'a  rendu  le 
mal  pour  le  bien.  Que  Dieu  traite  son  ser-  H 
viteur  David  dans  toute  sa  rigueur,  si  je 
laisse  subsister  jusqu'à  la  hmiière  du  ma- 
tin qui  que  ce  soit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à  Nabal  !-  - 

Lorsqu' Abigaïl  aperçut  David,  elle  des-  2$ 
ceudit  rapidement  de  l'âne,  tomba  sur  la 
face  en  ])résence  de  David,  et  se  prosterna 
contre  terre.    Puis,  se  jetant  à  ses  ^eds,  21 
clic  dit:  A  moi  la  faute,  mon  seigneur! 
Permets   à  ta  servante  de  parler  à  tes 
(treilles,  et  écoute  les  paroles  de  ta  servante 
Que  mon  seigneur  ne  prenne  pas  garde  à  SS 
ce  méchant  honmic,  a  Nabal,  car  il  est 
comme  son  nom  ;  Nabal  est  son  nom,  et 
il  y  a  cYxeï.  \u\  Ac  \sv  toYi^^.  ï*.  taol,  ta  ser- 
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e.  Je  n'ai  pas  tu  les  gens  que  mon 
leur  a  envovés.  Bfaintenant,  mon  sei- 
ir,  aussi  vrai  que  rÉterhel  est  vivant  et 
ton  âme  est  vivante,  c'est  l'Eteniel  qui 
(mpeché  de  répandre  le  sang  et  qui  a 
DU  ta  main.  Que  tes  ennemis,  que 
c  qui  veulent  du  mal  à  mon  seigneur 
nt  comme  Nabal  !  Accepte  ce  présent 
ta  servante  apporte  à  mon  seigneur,  et 
1  soit  distribue  aux  gens  qui  marchent 
,  suite  do  mon  seigneur.  Pardonne,  je 
rie,  la  faute  de  ta  servante,  car  l'Etemel 

à  mon  seigneur  une  maison  stable; 
lonne,  car  mon  seigneur  soutient  les 
rres  de  l'Étemel,  et  la  méchanceté  ne  se 
ivera  Jamais  en  toL  S'il  s'élève  quel- 
m  qui  te  poimmive  et  qui  en  veuille  à 
le,  r&me  de  mon  seigneur  sera  liée  dans 
lisceau  des  vivants  auprès  de  l'Étemel, 

Dieu,  et  il  lancera  du  creux  de  la 
Mie  l'âme  de  tes  ennemis.  Lorsque  l'É- 
icl  aura  fait  à  mon  seieneur  tout  le 
1  qu'il  t'a  annoncé,  et  qu'il  t'aura  établi 
f  sur  Israël,  mon  seigneur  n'aura  ni  re- 
nds ni  souffhince  de  cœur  pour  avoir  ré- 
idu  le  sang  inutilement  et  pour  s'être 
gé  lui-même.  Et  lorsque  l'Étemel  aura 

du  bien  is.  mon  seigneur,  souviens-toi 
ta  servante 

»avid  dit  àAbigall:  Béni  soit  l'Étemel, 
Dieu  d'Israël,  qui  t'a  envoyée  ai\jour- 
ai  à  ma  rencontre!  Béni  soit  ton  bon 
g,  et  bénie  sois-tu,  toi  qui  m'as  empêché 
ce  Jour  de  répandre  le  sang  et  qui  as 
mu  ma  main  !  Mais  l'Étemel,  le  Dieu 
traël,  qui  m'a  empêché  de  te  faire  du 
l,  est  vivant!  si  tu  ne  te  fusses  hâtée 
venir  au-devant  de  moi,  il  ne  serait 
/è  qui  que  ce  fClt  à  Nabal,  d'ici  à  la 
lière  du  matin.  Et  David  prit  de  la 
In  d'Abigaïl  ce  qu'elle  lui  avait  api>orté, 
ui  dit  :  Monte  en  paix  dans  ta  maison  ; 
3,  J'ai  écouté  ta  voix,  et  Je  t'ai  favora- 
Qient  accueillie. 

i)igatl  arriva  auprès  de  XabaL  Et  voici, 
ftisait  dans  sa  maison  un  festin  comme 
festin  de  roi  ;  il  avait  le  cœur  joyeux, 
il  était  complètement  dans  l'ivresse. 
e  ne  lui  dit  aucune  chose,  petite  ou 
nde,  jusqu'à  la  lumière  du  matin.  Mais 
matin,  l'ivresse  de  Nabal  s'étant  dissi- 
!,  sa  feumie  lui  raconta  ce  qui  s'était 
isé.  Le  cœur  de  Nabal  reçut  un  coup 
rtel,  et  devint  comme  une  pierre.  En- 
3n  dix  jours  après,  l'Étemel  frappa 
bal,  et  il  mourut 

)avid  apprit  que  Nabal  était  mort,  et 
lit  :  Béni  soit  l'Étemel  qui  a  défendu 
,  cause  dans  l'outrage  que  m'a  fait 
bal,  et  qui  a  empêché  son  serviteur 
faire  le  mal  !  L'Étemel  a  fait  retomber 
méchanceté  de  Nabal  sur  sa  tête. 
)a\id  envoya  proposer  à  Ablgall  de 
rcnir  sa  femme.  Les  serviteurs  de  David 
ivèrent  chez  Abigaïl  à  Carmel,  et  lui 
ièrcnt  ainsi:  David  nous  a  envoyés 
s  toi,  afin  de  te  prendre  pour  sa  femme, 
c  se  leva,  se  prosterna  le  visage  contre 
re,  et  dit:  Voici,  ta  servante  aéra  une 
ave  pour  laver  lea  pieds  des  serviteurs 
loa  seigneur.  Et  aussitôt  Abigaïl  par- 
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tit,  montée  sur  un  âne,  et  accompagnée 
de  cinq  Jeunes  filles;  eUe  suivit  les  mes- 
sagers de  David,  et  elle  devint  sa  femme. 

David   avait  aussi  pris  Achinoam  de  48 
Jizreel,   et  toutes   les   deux    furent   ses 
femmes.  Et  SaUl  avait  donné  sa  fille  Mi-  44 
cal,  femme  de  David,  à  Falthi  de  Gallim, 
fils  de  Laisch. 

David  dans  le  camp  de  Safil.  SatU  encore  épargné 
par  David. 

Les  Ziphiens  allèrent  auprès  de  SaUl  26 
à  Guibea,  et  dirent:  David  n'est-il  pas 
caché  sur  la  colline  de  Hakila,  en.  face 
du  désert?  Satil  se  leva  et  descendit  au  2 
désert  de  Ziph,  avec  trois  mille  hommes 
de  l'élite  d'Israël,  pour  chercher  David 
dans  le  désert  de  Ziiph.   Il  campa  sur  la  8 
colline  de  Hakila.  en  face  du  désert,  près 
du  chemin.   David  était  dans  le  désert; 
et  s'étant  aperçu  que  SaUl  marchait  à  sa 
poursuite  au  désert,  il  envoya  des  espions,  4 
et  apprit  avec  certitude  que  SaUl  était 
arrivé.  Alors  David  se  leva  et  vint  au  lieu  5 
où  SaUl  était  cami)é,  et  il  vit  la  place  où 
couchait  Sattl,  avec  Abncr,  fils  de  Ner, 
chef  de   son   armée.    SaUl   couchait  au 
milieu  du  camp,  et  le  peuple  était  campé 
autour  de  lui. 

David  prit  la  parole,  et  s'adressant  à  6 
Achimélec,  Héthien,  et  à  Abischal,  fils  de 
Tsen\ja  et  ft'ère  de  Joab,  il  dit  :  Qui  veut 
descendre  avec  moi  dans  le  camp  vers 
Sattl?  Et  Abischaï  répondit  :  Mol,  Je  des- 
cendrai avec  toi   David  et  Abischaï  allé-  7 
rent  de  nuit  vers  le  peuple.  Et  voici,  SaUl 
était   couché   et  dormait  au   milieu   du 
camp,  et  sa  lance  était  fixée  en  terre  à 
son  chevet.    Abncr  et  le  peuple  étaient 
couchés  autour  de  lui.    Abischaï  dit  à  8 
David  :  Dieu  livre  aujourd'hui  ton  ennemi 
entre  tes  mains  ;  laisse-moi,  je  te  prie,  le 
firapper  de  ma  lance  et  le  clouer  en  terre 
d'un  seul  coup,  pour  que  je  n'aie  pas  à 
y  revenir.    Mais  David  dit  à  Abischaï  :  Ne  9 
le  détruis  pas!  car  qui  poun-ait  impuné- 
ment porter  la  main  sur  l'oint  de  éter- 
nel? Et  David  dit:  L'Étemel  est  vivant!  10 
c'est  à  l'Étemel  seul  à  le  frapper,  soit  que 
son  jour  vienne  et  qu'il  meure,  soit  qu'il 
descende  sur  un  champ  de  bataille  et  qu'il 
y  péri&se.   Loin  de  moi,  pv  l'Éternel  f  de  11 
porter   la   main  sur  l'oint  de  l'Étemel! 
Prends  seulement  la  lance  qui  est  à  son 
chevet,  avec  la  cruche  d'eau,  et  allons- 
nous-en.   David  prit  donc  la  lance  et  la  12 
cruche  d'eau,  qui  étaient  au  chevet  de 
SaUl  ;  et  ils  s'en  allèrent.   Personne  ne  les 
vit  ni  ne  s'aperçut  de  rien,  et  i^ersonne  ne 
se  réveilla,  car  ils  dormaient  tous  d'un 
profond  sommeil  dans  lequel  l'Étemel  les 
avait  plongés. 

David  passa  de  l'autre  côté,  et  s'arrêta  18 
au  loin  sur  le  sommet  de  la  montagne,  à 
une  grande  distance  du  camp.  Et  U  cria  14 
au  peuple  et  à  Abner,  fils  de  Ner:   Ne 
répondras-tu  pas,  Abncr  ?  Abner  répondit  : 
Qui  es-tu,  toi  q\il  poussai  As»  cï\%  N«t^\fc 
roi?   Et  David  dVt  ^  >k\mw.  ^'«bAml \«v& ^5> 
un  homme?  et  <mV  c«Xi  Xow  ^piWNî^  «cv\%- 
raël  ?  Pourquoi  donc  xl'«a-\>\x.  ^g«&  ^s«^^^^ 
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roi,  ton  nuittre  ".   C-ar  quelqu'un  du  i)cuplu  ; 

16  C8t  venu  iwur  tuer  le  roi,  ton  uiaître.  Ce 
(lue  tu  as  fait  là  n'est  inis  bien.  L'I^temel  { 
C8t  vivant  !    vous  mentez  h\  mort,  ix>ur  , 
n'avoir  pas  veillé  siur  votre  mattre,  «lu*  ' 
l'oint  de  l'ÉtemeL    Regarde  maintenant 
où  sont  la  lance  du  roi  et  la  cruche  d'eau, 
qui  étaient  à  son  chevet  ! 

17  Salil  reconnut  la  voix  de  David,  et  dit  : 
Est-ce  bien  ta  voix,  mon  fils  Da>id?  Et 
David  réiM)ndit  :  C'est  ma  voix,  ô  roi,  mon  , 

18  soigneur!    Et  il  <llt:  Pourquoi  mon  sei-  ; 
gneur  |)oim)uit-il  son  scnitcur?  Qu'al-je 

VJ  fait,  et  de  quoi  suis-je  couimble?  (^ue  le 
roi,  mon  seignoiu*,  daigne  maintenant  é- 
ctmter  les  paroles  de  son  serviteur:  si 
c'est  ll^tcmel  qui  t'excite  contre  moi, 
qu'il  agrée  le  paifum  d'ime  oilhiude  :  nuds 
si  ce  sont  des  honnncs,  qu'ils  soient  mau- 
dits devant  l'Étemel,  puisqu'ils  me  chas- 
sent ai^ourd'hiii  ixair  me  détacher  de 
l'héritage  de  rÉtcmcl,  et  qu'ils  me  disent  : 

20  Va  ser\ir  des  dieux  étrangers!  Oh!  «luc 
mon  sang  ne  toml)e  inis  en  terre  loin  de 
la  face  de  l'Éternel!  Car  le  roi  d'Israël 
s'est  mis  en  marche  i)Our  chercher  une 
puce,  comme  on  chasserait  une  penlrix 
dans  les  montagnes. 

SI      8aUl  dit:  J'ai  péché;  reviens,  mon  flls 
Da>id,  car  je  ne  te  ferai  plus  de  mal,  i 
puisqu'on  ce  Jour  ma  vie  a  été  précieuse 
a  tes  veux.  J  ai  agi  connue  un  insensé,  et  ' 

'H  J'ai  fait  une  grande  faute.  David  réj)ondit  : 
Voici  la  lance  du  mi  ;  «me  l'un  de  tes  gens 

23  vienne  la  prendre.  L  Etemel  rendra  à 
chacun  selon  sa  Justice  et  sa  fidélité  ;  car 
l'Étemel  t'avait  livré  ai^jourd'hui  entre 
mes  mains,  et  Je  n'ai  pas  voulu  iM)rtcr  la 

li  nudn  sur  l'oint  de  l'Étemel.  Et  comme 
aitj(mrd'hui  ta  vie  a  été  d'un  gmnd  ])rix 
à  mes  yeux,  ainsi  ma,  vie  sera  d'un  ;a*iuid 

[)rix  aux  yeux  de  l'Éternel  et  il  me  dé- 
Ivrcm  de  toute  iingoisse.  Satll  <lit  à  Da- 
vid: Sois  l)éni,  mon  llls  David!  tu  réus- 
siras dans  tes  entreprises.  David  continua 
son  chemin,  et  SaUl  retourna  chez  \\\\. 


DavM  llull^  \k  i>av!t  (Ipn  nilllstiiLt  :  <H'jour  à  TMklag, 
et  «znintiuiis  contre  dlvfrvn  peiiplaile!*. 

27  David  dit  en  lui-même  :  Je  jxirirai  un 
Jour  par  la  ^ain  de  SaUl  :  il  n'y  a  rien 
fie  ndeux  pour  moi  que  de  me  ruAiider  au 
|Miys  des  Philistins,  afin  «lUc  SaUl  renonce 
a  me  chercher  encore  dans  tout  le  ti^rri- 
toire   d'Israël  ;    ainsi  j'écha])i)crai    à   sa 

i  main.  Et  David  se  leva,  lui  et  les  six  cents 
honunes  qui  étaient  avec  lui,  et  ils  \msi»ù- 
rcnt  chez   Akisch.  fils  de   Maoc,  roi   de 

3  (iath.  David  et  ses  gens  restèrent  à  (iath 
auprès  d'Aki.sch  ;  ils  avaient  chacun  leur 
fandllc,  et  David  avait  ses  deux  femmes, 
.\chinoam  de  Jizreel,  et  Abigalil  d<>  Car- 

■1  mcl,  femme  de  NaliaL  SuUl,  informe  (pic 
David  s'était  enfui  à  (>ath.  ccsmi  de  le 
clH'n'her. 

6      Davi«l  dit  a  Aklhch:  si  j'ai  tn»u\c  «rare 

a  UiH  veux,  qu'on   me  (lf»iiiic  dans  l'une 

«les  villes  (lu  {taya  un   lioii   ou  Je   iiuiK.se 

«Icmeuivr:    car   jMiunjUtil    ton    serviteur 

ItubiUruh-n  avec  toi  dHiiï*  lu  ville  royale  ? 
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Et  ce  même  jour  Akisch  lui  donna  Ti 
lag.  C'est  pouniuoi  Tsiklag  a  ai)i)arC< 
aux  rois  de  Juda  Jusqu'à  ce  Jour, 
temra  que  David  demeura  dans  lo  p 
des  Philistins  fut  d'un  an  et  quatre  mol 
David  et  ses  gens  montaient  et  faiaal 
des  incursi(ms  chez  les  Gucscburlens, 
Guir/iens  et  les  Amahk;ites;  car  ces 
tions  habitaient  dès  les  tcmra  aneiciu 
contrée,  du  côté  <le  Schur  et  Jusqu'au  p 
d'£g>'i)tc.  David  ravageait  cette  conti 
il  ne  laissait  en  vie  ni  homme  ni  fem 
et  il  enlevait  les  brebis,  les  bœufs,  les  fti 
les  chameaux,  les  vêtements,  puis  i 
retournait  et  allait  chez  Aklscb.  Akl 
disait:  Où  avez-vous  fait  aujourd'hui 
courses?  Et  David  répondait:  Yen 
midi  do  Juda,  vers  lo  midi  des  Jen 
meelltos  et  vers  lo  midi  des  KénienSL  . 
vid  ne  lidssait  en  vie  ni  homme  ni  feni 
IMjur  les  amener  à  Gath  ;  car,  pensai 
ils  pourraient  parlor  contro  nous  et  d 
Ainsi  a  fait  Da>1d.  Et  ce  Ait  là  sa  luan 
d'agir  tout  le  tomiNi  qu'il  dciiieura  il 
le  pavs  des  Philistiua  Akisch  se  liai 
David,  et  il  disait:  Il  so  rend  odien 
Israël,  son  i)ouplo,  et  11  sera  mon  sonit 
à  Jamais. 


(;uerre  avec  les  Phnistlii.4.— David  dam  l'anniV 
Philistins.— ISaOl  consultant  uiie  maglcleiu 
En-Dor. 

En  ce  tenii)s-là,  los  Philistins  rassci 
blèrcnt  leurs  troupes  et  formèrent  ui 
année,  inmr  faire  la  guerre  à  IsraSL 
kiMrh  dit  à  David:  Tu  sais  (luo  tu  vient 
avec  moi  à  l'armée,  toi  et  tes  gens.  Di 
rèiM)ndit  à  Akisch  :  Tu  verras  bien  ce 
ton  serviteur  fera.  Et  Akisch  dit  à  I^ 
Aussi  Je  te  dtmnend  ix>ur  toi^oun 
garde  de  ma  iwrsonne. 

Namuel  était  mort;  tout  Ismël  l'a 
])lcuré,  et  on  l'avait  enterré  à  Kania,  d 
Mi  ville.  SaiU  avait  Oté  du  {mys  ceux 
évoquaient  les  morts  et  ceux  qui  |>r 
ssiient  l'avenir. 

I^'s  Philistins  se  nuisemblèrent.  et 
rcnt  cam^Kir  à  Sunem:  Saùl  rassen 
tout  Israël,  et  ils  campèrent  à  (îuil 
A  la  vue  du  camp  des  Philistins,  Sali! 
siiisi  de  cr.iinte,  et  un  violent  trenil»k'it 
s'empara  de  son  cœur.  Siitll  consulta 
tcmel;  et  l'Étemel  ne  lui  reiHindit  |m 
ni  par  des  s(»ngcH,  ni  par  Vurimi,  ni 
1(>s  i»ro])lu>tcs.  Et  SaUl  dit  à  ses  scrvite 
Ciien'liez-moi  une  fcnnne  qui  évoqw 
morts,  et  j'irai  la  consulter.  Ses  scrviti 
lui  dirent:  Voici,  à  En-Dor  il  y  a 
fennne  qui  évmpie  les  morts.  Alors  l 
sn  déguiMi  et  prit  d'autres  vôtcmcnti 
il  jKirtit  avec  deux  honunes.  fis  an 
rent  de  nuit  chez  la  fenmic.  SaUl  lui 
I*redis-moi  l'avenir  en  évtMiuant  un  n 
rt  fais-moi  monter  celui  ((ue  Je  te  d 
Iji  reinnie  lui  reiNtndil:  Voici,  tn  sal' 
«pu*  Satd  a  l'ait,  connuent  il  a  ret 
(he  du  \n\\>  ceux  qui  cviMpient  les  m 
cl  ceux  qui  prediNcnl  l'avenir;  iHiiin 


1  Vrini.  voy.  Kxo'Jtî  XXVlll,  3l». 
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C»«p.  XXVITL 


I  SAMUEL. 


Chap.  XXX. 


donc  teiKlchtu  un  piège  &  ma  vie  pour  me 

!•  fUre  mourir?  Sattl  lui  jura  par  l\Êtemel, 

en  disant:  L'Éternel  est  vivant!    il  ne 

11  t'arrlTera  point  do  mal  pour  cela.  La 
fnnme  dit:  Qui  veux-tu  que  Je  te  fasse 
monter?  Et  il  répondit:  Fais-moi  monter 
Samn^ 

11  Ixnsque  la  femme  vit  Samuel,  elle  pous- 
sa un  grand  cri,  et  elle  dit  à  Satll  :  Four- 

U  quoi  m'as-tu  trompée?  Tu  es  SaUl!  Le 
roi  lui  dit  :  Ne  crains  rien  ;  mais  que  vois- 
tu  ?  La  femme  dit  à  SaUl  :  Je  vois  un  dieu 

14  gui  monte  de  la  terre.  Il  lui  dit  :  Quelle 
I^Sure  a-t-il?  Et  elle  répondit:  C'est  un 
Tteillard  qui  monte,  et  il  est  enveloppé 
d'un  manteau.  Sattl  comprit  que  c'était 
Samuel,  et  il  s'inclina  le  visage  contre 
terre  et  se  prosterna. 

Ifi  Samuel  dit  à  SaUl:  Pourquoi  m'as-tu 
troubla  en  me  faisant  monter?  SaUl  ré- 
pondit :  Je  suis  dans  une  grande  détresse  : 
tes  Philistins  me  font  la  guerre,  et  Dieu 
s'est  retiré  de  moi;  il  ne  m'a  répondu  ni 
par  les  prophètes  ni  par  des  songes.  Et  je 
t'ai  appelé  pour  que  tu  me  fisses  connaître 

16  ce  que  Je  dois  faire.  Samuel  dit:  Potut^uoi 
donc  me  consultes-tu,  puisque  l'Étemel 
s'est  retiré  de  toi  et  qu'il  est  devenu  ton 

17  ennemi  ?  L'Étemel  te  traite  comme  je  te 
l'avais  annoncé  de  sa  part;  l'Étemel  a 
déchiré  la  royauté  d'entre  tes  mains,  et  l'a 

18  donnée  èk  un  autre,  à  David.  Tu  n'as  point 
obéi  à  la  voix  de  rÉtemel,  et  tu  n'as  point 
fait  sentir  à  Am^k  l'ardeur  de  sa  colère: 
Toilà  potuxiuoi  l'Étemel  te  traite  ai^our- 

19  d'hui  de  cette  manière.  Et  môme  l'Étemel 
livrera  Israël  avec  toi  entre  les  mains  des 
Philistins.  Demain,  toi  et  tes  flls,  vous  se- 
rez avec  moi,  et  l'Étemel  livrera  le  camp 
d'Israël  entre  les  mains  des  Philistins. 

20  Aussitôt  SaUl  tomba  à  terre  de  toute  sa 
hauteur,  et  les  paroles  de  Samuel  le  rem- 
plirent d'eflVoi*  de  plus,  il  manquait  de 
force,  car  il  n  avait  pris  aucune  nourri- 
ture de  tout  le  jour  et  de  toute  la  nuit. 

21  La  femme  vint  auprès  de  SaUl,  et  le 


voyant  très-effhiyé,  elle  lui  dit  :  Voici,  ta 
servante  a  écoute  ta  voix  ;  J'ai  exposé  ma 
vie,  en  obéissant  aux  parol&s  que  tu  m'as 
dites.  Écoute  maintenant,  toi  aussi,  la  22 
voix  de  ta  servante,  et  laisse-moi  t'oflfWr 
un  morceau  de  pain,  afin  que  tu  manges 

Sour  avoir  la  force  de  te  mettre  en  route, 
[ais  il  refusa,  et  dit:  Je  ne  mangerai  2S 
point  Ses  serviteurs  et  la  femme  aussi  le 

Sressèrent,  et  il  se  rendit  à  leurs  instances. 
l  se  leva  de  terre,  et  s'assit  sur  le  lit. 
La  femme  avait  chez  elle  un  veau  gras,  24 
qu'elle  se  hâta  de  tuer;  et, elle  prit  de  la 
rarine,  la  pétrit,  et  en  cuisit  des  pains  sans 
levain.  Eue  les  mit  devant  SaUl  et  devant  25 
ses  serviteurs.  Et  ils  mangèrent. 

Puis,  s'étant  levés,  ils  partirent  la  nuit 
même. 

David  reiiTqjé  de  l'annëe  des  rhillnttns;  retour  à 
Tsiklag.— Tsikûg  pillëe  et  incendiée  par  les  A- 
malCcltex.— Les  Àmalécites  battiis  par  David.  ' 

Les    Philistins    rassemblèrent   toutes  29 
leurs  troupes  à  Aphelc,  et  Israël  campa 

Srès  de  la  source  de  JizreeL  Les  princes  2 
es  Philistins  s'avancèrent  avec  leimi  cen- 
taines et  leurs  milliers  et  David  et  ses 
gens  marchaient  à  l'arrière-garde  avec  A- 
kisch.  Les  princes  des  Philistins  dirent:  P> 
Que  font  ici  ces  Hébreux  ?  Et  Akisch  ré- 
pondit aux  princes  des  Philistins  :  N'est-ce 
Ïas  David,  serviteur  de  SaUl,  roi  d'Israël? 
l  y  a  longtemps  qu'il  est  avec  moi,  et 
je  n'ai  pas  trouvé  la  moindre  chose  à  lui 
reprocher  depuis  son  arrivée  iusqu'à  ce 
jour.  Mais  les  princes  des  Philistins  s'ir-  4 
ritèrent  contre  Akisch,  et  lui  dirent  :  Ren- 
voie cet  homme,  et  qu'il  retourne  dans  le 
lieu  où  tu  l'as  établi;  qu'il  ne  descende 
pas  avec  nous  sur  le  champ  de  bataille, 
afin  qu'il  ne  soit  pas  pour  nous  un  ennemi 
pendant  le  combat  Et  comment  cet  hom- 
me rentrerait-il  en  grâce  auprès  de  son 
maître,  si  ce  n'est  au  moyen  des  têtes  de 
nos  gens?  N'est-ce  pas  ce  David  pour  qui  5 
l'on  chantait  en  dansant  : 


SaUl  a  frappé  ses  mille,— 
Et  David  ses  dix  mille. 


6  Akisch  appela  David,  et  lui  dit:  L'É- 
temel est  vivant!  tu  es  un  homme  droit, 
et  j'aime  à  te  voir  aller  et  venir  avec 
moi  dans  le  camp,  car  je  n'ai  rien  trouvé 
de  mauvais  en  toi  depuis  ton  arrivée 
auprès  de  moi  jusqu'à  ce  jour  ;  mais  tu 

7  ne  plais  pas  aux  pnnces.  Ketoume  donc 
et  va-t'en  en  paix,  pour  ne  rien  faire 
de  désagréable  aux  yeux  des  princes  des 

8  Philistins.  David  dit  à  Akisch  :  Hais  qu'ai- 
je  fait,  et  qu'as-tu  trouvé  en  ton  seniteur 
depuis  que  Je  suis  auprès  de  toi  jusqu'à 
ce  jour,  pour  que  je  n^ille  i:)as  combattre 

9  les  ennemis  de  mon  seigneur  le  roi?  A- 
kisch  répondit  à  David:  Je  le  sais,  car 
tu  es  agréable  à  mes  yeux  comme  un 
ange  de  Dieu  ;  mais  les  princes  des  Phi- 
listins disent:  Il  ne  montera  point  avec 

10  nous  pour  eombatt/v.    Ain^  férc-tol  de 

/mjji  matin,  toi  et  les  serviteurs  de   ton 

wattre  qui  sQUt  venus  avec  toi;  ievez- 


vous  de  bon  matin,  et  partez  dès  que 
vous  verrez  la  lumière. 

David  et  ses  gens  se  levèrent  de  bonne  11 
heure,  pour  partir  dès  le  matin,  et  re- 
toumer  dans  le  pays  des  Philistins.    Et 
les  Philistins  montèrent  à  Jizrccl. 

Lorsque  David  arriva  le  troisième  jour  30 
à  Tsiklag  avec  ses  gens,  les  Amalécites 
avaient  fait  une  invasion  dans  le  midi  et 
à  Tsiklag.    Us  avaient  détmit  et  brûlé 
Tsiklag,  après  avoir  fait  prisonniers  les  2 
fennnes  et  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient, 
petits  et  grands.    Ils  n'avaient  tué  per- 
sonne, mais  ils  avaient  tout  emmené  et 
s'étaient  remis  en  route.    David  et  ses  % 
gens  arrivèrent  à  la  ville,  et  voici,  elle 
était  brûlée;  et  leurs  femmes,  leurs  flls 
et  leurs  flUes,  étalent  emmenés  captifs. 
Alors  David  et  le  v^upVe  a\\\  é\a.\\.  ^\^iQ.  ^ 
lui  élevèrent  la  \m\  et  xjVeva^ieoX.  ^x-^- 
qu'à  ce  qu'ils  u'ewRseivt  ^W  \a.  totoft  <\fc 
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Otap.  XXX.  I  &AKUEL. 

S  plnv.  La  dMD  iMimiai  (te  nwU  »-  r  Darkl  l'uctuElia 
nitot  tu  «DDHitéa,  AabbWMn  de  Jlt-  |  comniaitlb  h  Di 
nO.  et  AWgall   de   Cimuel,  tBnime   àe  \ 


Cftap.XJXL 

ita  et  ïll>  pturol  lis  niH  qui 
avec  David  prirent  u  Jiira» 


Uatapkrid  nprll  vouniee  en  «'appuyant 
T  lot  l'Elomsl,  ma  Dieu.  Il  dit  bu  pratn 
AUMtaar,  Ui  d'Actalméleii  :  Apparte-mcil 
donc  Fëphod!  AUatliii'  unorti  rtehod 
S  à  DniiO.  Et  DwU  eoiuidb  l'Xtcniâ  an 
dimit  :  Founqjinl-X  cett«  troupe  T  l'at- 
leindnd-Jet  L'ëtcrnel  lui  rtoondR:  pour- 
ndt,  ta  tu  MtdDdTM.  et  tu  dâlvrens. 


i,rs 


eut  maagt,  les  fbrues  lui  nvl 
n'avait  point  prU  de  nûiinlt' 
bu  d'eau  dopula  troJfi  jourï  e 
U  David  lui  dft:  A  qnl  ea-tu,  et 
n  répandit:  Je  mUe  un  garo 
au  scrrloe  d'un  boaimo  Âmâl 
là  Irol»  Jours  que  mon  maStt 

voni  Mt  une  Inviuion  dans 

KirtOileia.  sur  le  territoire 

au  midi  de  Oalcb,  et  nous 

IS  TlIBng.  Diivld  lui  dit:  Veui 


alnd  de  guide. 

mannanl.  buvant  et  dansant,  à  cause  dii 
rranu  botlD  qu'ils  aialenC  enlevé  du  pai-s 

kt  battit  dHiuli  l'aube  du  Jour  Jniqu'au 
noir  du  lendéniain,  et  aucun  d'eux  n'é- 
chappa, excepté  quatre  eenu  Jeunes  houi- 
mc8  qui  montènut  sur  dca  ehauteaui  et 

Amalêcltas  avalent  prii,  et 

19  ses  deui  fomnies.  itnc  lei 

sonne,  ni  petit  m  grand. 


r  11  noua  a  gûdé^  et 


1  tait  de  cela  jusqu'à 


ma  de  iuda,  i 
It  eur  bbiSli 


fuite  dotant  les  PbllIsUns  et  tond>treDt 
morta  sur  la  montagne  de  Oullbo».  La  S 
PblIlBtins  poursuivirent  SaUl  et  sea  Rh 
et  tuèrent  Jonathan,  AMnadab  et  MalU- 


cïlul  qui  p 


i:  Tire 


r^SK; 


et  pereo-UK 

ndre  subir  leurs  outrages.  CJoluI  qui  aa- 

salsi  de  crainte.  Et  Saul  piit  son  épÉ^ 
et  w  Jeta  dessus.  Celui  qui  portait  la . 
armes  de  Salll,  le  voyant  mort,  se  Jeu 

Juum|^  ^J^  ^'^'"^^^ 
Israël  qui  étalent  de  ce  cOlo  ( 


Oiap.I. 

l  Cnlté  auil,  tous  IM  wllUnWfc—   Il 


LE  BBCOÎTD  HVRE 

DE   SAMUEL 


RÈGNE    DE    DAVID 

Chap.  I— XXIV. 

da  jDuthu.  jigj  enietë  le  diadème  qui  «tait  aa  bb 

9  ta  mort  de  Snul,  D^via,  qui  avult  MU  et  le  biacelec  qu'il  aisit  au  biai,  et 

les  AiDalédles,  eult  deiiujs  deui  J<  les  nppocte  Id  à  moa  Mlgneur. 
«venu  à  T^lkU».  Li:  irulxlËuie  Jour,        I}a>id  ibIbU  «et  lêlemeala  st  1e>  M- 

mta  déchirés  Lt  lu  tûle  ujuvert^  de  auprea  de  lui  flnot  de  mBloe.  Ha  furent 

Loraqu'H  tal  en  prc^ncti  <Io  Dnvld,  dana  le  deuil»  pleDrènmt  et  jeOnènmt  Jua- 

«1  pu  Urne  et  jw  prcialema.  Dnvld  qu'au  H>Ir,  à  cauae  de  3attl.  de  Janatiuûi, 

:  Dali  Tlena-tu^  £t  il  lui  rtpoadit:  aon  Bla,  du  peuple  de  l'Etcntel,  et  de  la 

aula  eaUTé  du  canin  d'IsraëL  DhiIiI  tnais»!  d'Iaâël.  pana  qu'ils  «Ulent  Mni- 

;  Que  a^eat-U  pdaaé?  dla-mul  dune'  béa  par  l'épéa 

répondit:  Le  peuple  a^eat  euAd  du         David  dit  au  Jeune  homme  qui  lui  a- 


e  bataille,  et  un  p^oà  nombre      vait  amorM 


xt  péri  :  Saul 


d'un  AmalécllE.  Itavld  lui  dit:  Coin 


liêa  répondit  :  je  me  troux'aïii  âUr  lu  frappa  l'AmaJâclle,  qui  moutuû  Et 
gne  de  Gullbnn  :  et  ïoici,  SalU  ^ap-     vld  lui  dit:  Que  ton  aang  retombe 

valieis  étalent  pr«B  de  l'ait«lndrc,  toi.  puisque  tu  aa  dit  :  J'ai  donné  hi  i 

t  reummi,  11  m'aperçut  et  m'appela,  à  l'oint  de  l'Etemel  ! 
:  Uo  >olcl:  Et  II  me  dit:  Qures- 

e  loi  répondle  :  le  sula  Amaléclte.  Votd  le  cantique  runèbre,  que  E 

ft  ;  carTe  aula  pèb  do  vertige,  quoi-  flla,  et  qu'il  ordonna  d'enaeigner  auj 
icote  plein  de  vie.  Je  m'a[^roclial  nuits  de  Juda  Ceat  le  cantique  de  l'n 
.  et  Je  lui  donnai  la  mort,  lâchant     U  eaC  écrit  dana  le  livre  du  Juncci. 

Se  l'annoncci  ptjnt  dana  Gath, 

N'en  publiez  point  la  nouvelle  dana  lea  nea  d'Aalialon, 
De  peur  que  le>  flllca  dts  Pbillatlna  ne  ae  r«laulHeiit, 

l>e  peur  que  les  nitcs  des  indrconda  ne  tnoniphenL 
Hontafnes  do  CIulll>oa< 

Sali  n'y  ait  sur  vous  ni  rosée  ni  pluie, 
1  champs  qui  donnent  dea  prémices  pour  les  oifhuidfliE 
Car  là  ont  é%é  jetés  les  boucllora  dea  héroa. 
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23 


24 


or. 


2r> 


27 


C%ap.  //.  II  SAMUEL. 

Devant  le  sang  des  blessés,  devant  la  graisse  des  plus  vaillaiits. 
L'arc  de  Jonathan  n'a  Jamais  reculé/ 
Et  l'épée  de  SaUl  ne  retournait  point  à.  vide. 
SaUl  et  Jonathan,  aimable^  et  chéris  pendant  leur  vie, 
N'ont  point  été  sépara  dans  leur  mort; 
Ils  étaient  plus  l^rs  que  les  aigles, 
Ils  étaient  plus  forts  que  les  lions. 

Filles  d'Israël!  pleurez  sur  Satil, 
Qui  vous  revêtait  magnifiquement  de  cramoisi, 
Qui  mettait  des  ornements  d'or  sur  vos  habits. 

Comment  des  héros  sont-ils  tombés  au  milieu  du  combat? 
Comment  Jonathan  a-t-il  succombé  sur  tes  collines? 

Je  suis  dans  la  douleur  à  cause  de  toi,  Jonathan,  mon  iVère! 
Tu  faisais  tout  mon  plaisir; 
Ton  amour  pour  moi  était  admirable, 
Au-dessus  de  l'amour  des  femmes. 
Comment  des  héros  sont-ils  tombés? 
Comment  leurs  armes  se  sont-elles  perdues? 


Chap.H  V 


David,  roi  de  Juda  à  Hëbron.— Iscl>-Boscheth,  fils 
de  BaQl.  roi  d'isradi  à  Mahanaïm.— (juerre  civile. 
— Abner,  chef  de  l'année  d'Isch-Boscheth,  tu«5 
par  Joab,  chef  de  l'armée  de  David.— Assassinat 
d'Isch-Boscheth. 

2  Après  cela,  David  consulta  l'Étemel,  en 
disant:  Monterai-Je  dans  une  des  villes 
de  Juda  ?  L'Étemel  lui  répondit  :  Monte. 
David  dit:  Où  monterai-je?  Et  l'Étemel 

2  répondit:  A  Hébron.  David  y  monta, 
avec  ses  deux  femmes,  Achinoam  de  Jiz- 
i*eel,  et  Abigaïl  de  Carmel,  femme  de  Na- 

3  bal.  David  fit  aussi  monter  les  gens  qui 
étaient  auprès  de  lui,  chacun  avec  sa 
maison;  et  ils  habitèrent  dans  les  villes 
d'Hébron. 

4  Les  hommes  de  Juda  vinrent,  et  là  ils 
oignirent  David  pour  roi  sur  la  maison 
de  Juda. 

On  Informa  David  que  c'étaient  les  gens 
de  Jabès  en  Galaad  qui  avaient  enterré 

5  SatU.  David  envoya  des  messagers  aux 
gens  de  Jabès  en  G/ilaad,  pour  leur  dire  : 
Soyez  iHJnis  de  l'Étemel,  puisque  vous 
avez  ainsi  montré  de  la  bienveillance  en- 
vers SaUl,  votre  maître,  et  que  yous  l'avez 

(5  enterré.  Et  maintenant,  qiic  l'Étemel  use 
en>'ers  vous  de  bonté  et  de  fidélité!  Moi 
aus.<5i  je  vous  forai  du  bien,  parce  que 

7  vous  avez  agi  de  la  sorte.  Que  vos  mains 
se  fortifient,  et  soyez  de  vaillants  hom- 
mes ;  car  votre  maître  Sattl  est  mort,  et 
c'est  moi  que  la  maison  de  Juda  a  oint 
l)our  roi  sur  elle. 

8  Cependant  Abner,  fils  de  Ner,  chef  de 
l'araiée  de  SaUl,  prit  Iscb-Bosoheth,  fils 

9  de  SaUl,  et  le  fit  passer  à  Malianaïm.  Il 
l'établit  roi  sur  Gabiad,  sur  les  Gucschu- 
riens,  sur  Jizreel,  sur  Éphraïni,  sur  Ben- 

10  jainin,  sur  tout  Israël.  Isch-Boscheth,  fils 
de  SaUl.  était  âgé  de  quarante  ans,  lors- 
(lu'il  devint  roi  d'Israël,  et  il  régna  deux 
aui.s.    Il  n'y  eut  que  la  maison  de  Juda 

11  qui  resUi  atUichée  à  David.  Le  temps 
I)cndant  lequel  David  régna  à  Hébron 
sur  la  maison  de  Juda  fut  de  sept  ans 
et  six  mois. 

12  Abner,  fils  de  Ner,  et  les  gens  d'Isch- 
Boschcth,  nis  de  SaUl,  sortirent  de  Ma- 

l'9/j/wajw  pour  marcher  sur  Gabaon.   Joab, 
/Kv  f/o  Tscnija,  et  les  i^em  tic  David,  se 


mirent  aussi  en  marche.  Us  se  renooo- 
trèrent  près  de  l'étang  de  Gabaon,  et  fis 
s'arrêtèrent  les  uns  en  deçà  de  l'étang; 
et  les  autres  au  delà. 

Abner  dit  à  Joab  :  Que  ces  Jeunes  gens  14 
se  lèvent,  et  qu'ils  sô  battent  devant  nous! 
Joab  répondit  :  Qu'ils  se  lèvent  !  Us  n  15 
levèrent  et  s'avancèrent  en  nombre  énl, 
douze  pour  Bei\|amin  et  pour  Isch-Bo- 
schcth,  fils  de  SaUl,  et  douze  des  gens 
de  David    Chacun  saisissant  son  aimr-lfi 
sairc  par  la  tête  lui  enfonça  son  égét 
dans  le  flanc,  et  ils  tombèrent  tous  en* 
semble.     Et  l'on  donna  à  ce  UeUj  qui 
est  prt^s  de  Gabaon,  le  nom  de  H^cath* 
Hatsurim  i.    Il  y  eut  en  ce  jour  nn  oom- 17 
bat  très-nide,  dans  lequel  Abner  et  les 
hommes   d'Israël  furent  battus   par  les 
gens  de  David. 

Là  se  trouvaient  les  trois  fils  de  Tse-  IS 
ruja:  Joab,  Abischaï  et  Asaël.  Asaël  avait 
les  pieds  légers  comme  une  gazelle  des 
champs  :  il  poursuivit  Abner,  sans  se  dé- 19 
tourner  de  lui  pour  aller  à  droite  ou  à 
gauche.     Abner  regarda  derrière  lui,  ^  20 
dit:   Est-ce  toi.  Asaël?    Et  il  répondit: 
C'est  moi.    Abner  lui  dit  :  Tire  à  droite  21 
ou  à  gauche;    saisis-toi  de  l'un  de  ces 
jeunes  gens,  et  prends  sa  dépouille.    Mais 
Asaël  ne  voulut  point  se  détourner  de 
lui.   Abner  dit  encore  à  Asaël  :  Détourne-  ÎS 
toi  de  moi  ;  pourquoi  te  fhipperais-Je  et 
t'ahattrais-jo  en  terre?  comment  ensuite 
lèvemis-je  le  visage  devant  ton  frère  Joab? 
Et  Asîiël  refusa  de  se  dé^om-ner.    Sur  ÎS 
quoi  Abner  le  frappa  au  ventre  avec  l'ex- 
trémité  inférieure  de  sa  lance,  et  la  lance 
.sortit  par  derrière.    Il  tomba  et  mourut 
sur  ])lacc.    Tous  ceux  qui  arrivaient  au 
lieu  où  Asaël  était  tombé  mort,  s'y  arrê- 
taient. 

Joab  et  Abischaï  poursuivirent  Abner,  !4 
et  le  soleil  se  couchait  quand  ils  arri- 
vèrent  au   coteau  d'Amma,  qui   est  en 
face  tic  Guiach,  sur  le  cliemin  du  désert 
de  Gabaon. 

Les  fils  (le  Benjamin  se  rallièrent  à  Is  35 

,      1  Hellcath-HatRimm  ?\«p\aft\*  c\\am'^^ 
1  ëp<'eJ«, 
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sla  Joob,  st  dit:  Vépée  dév< 
^nijournf  Ka  aab-tu  piB  qu' 
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paya?  Fols  allluice  ureo 
ma  mïln  t'aidera  pour  CD 
(ont  IsnUiL    II  répondu: 


le   pounulvre  soe  frèrei    Et  !  luT dire:  ^rac-moi 'œh  femme  jfical. 
1  da  la  trompette,  et  tout  le     que  J'ai  BsDoee  pour  «ni  prépuce»  de 
rets  :  Us  ne  pounulvdrenc  plm     Phlllnlns.    lecb-Boscheth  la  tll  prendre  IG 
Ils  De  oonUuuèrenC  pu  à  ae     cbci  son  matl  Paltblel,  flls  de  LulBch. 

t  ses  gens  mnrchâreDl  toute  qu'fc  Bachurlm.  Alun  Abner  lui  dit: 
ns  la  plBlDe  :  ils  passèrent  le     Va.  rcWiime-t'en  \  Et  11  l'on  retourna. 

pouraidle  d'Abuer,  et  iB«ani.     fol»  d'a'volr  Davldjpour  roi;  eiabllaMi.le  IK 
peupla  ;  11  luanqualt  dix-oeuf     otHlotenimt,  cur  l'Ëtemlsl  a   dit  de  lui  : 

;flns  de  l^vld  aTaieut  frappé     délivrerai  inno  peuple  d'Israël  de  In  nivn 

le  Benjamin  et  d'Abncr.     Ils     ennemis.    Abner  parla  aussi  t  Benjunln,  lit 

ee  gens  marchèrent   toute  la     toute  la  maison  de  Benjamin.    Il  srrlin  20 

Jddt  paraissait  quand  ils  ru-  1  auprès  de  David  a  Uébron,  ucciiiu]ui«ué 

ron.  I  de  tinftt  hommes;  et  David  Ht  un  festin 

3aUl  et  U  maison  de  Daild.  I  Abner  dit  à  David:  Je  me  lèieral.  et  Je  !1 

inalt  de  plue  en^  gus  fort,  et  '  partirai  pour  rassembler  tout  Israël  ver»    \ 

t  i  David  des  nls  à  Hëbron.  avec  loi,  et  tu  régneras  entièrement  selon 
or-né  fut  Amnon.  d'Acbfnoam  ton  d-^ai^  lïHvIri  mnvnvH  Ahni-r  nul  n'eii 
:  le  second,  Kileab,  d'AUgaQ     alla  e 


lis  de  Uaggltii  :  ïè  mnqulème, 
iB.  nls  d'AMthal;  et  le  tUlèmc, 
tï^A,  remma  do  David,  Ce 
■nx  qnl  naquirent  à  David  i. 


....,  Joab  et  les  gens  de  David  re-  S! 
vinrent  d'une  eicurnon,  et  amenèrent 
avec  eux  un  grand  butin.  Abner  u'élnlt 
iduB  auprès  de  David  k  Hébrou.  car  Da- 
lid  l'avait  renvoyé,  et  11  n'en  était  allé 
en  paix.  Lorsque  Juab  et  Wulf  sa  troupe  2.1 
atrfïèrïnt.  on  St  à  Joab  ce  raTOort:  Ali- 
.  ner,  BU  de  Ser,  est  venu  auprès  du  roi. 

I  pourquoi  l'aa-tu  renTojè  et  lalaé  partir  t 


ir  Juda?   Je  fais  aujourd'bni  ,  messagers,  nul  la  ramenèrent  depuis  la 
blenvalllancc  envers  la  maison  '  citerne  de  hilra:  David  n'en  uislt  rien, 
ton  père,  envers  ses  Mres  et  1      Lorsqu'Abncr  fut  de  retour  ik  Héliron,  2Î 
te  ne  t'ai  pas  livré  entre  les     Jciali  le  tira  k  l'écart  au  milieu  <ie  la 


ifeùeur,  si  Je  n'i^s  pas   avec  I  David  l'apprit  ensuite,  et  11  dit;  Jo  suis  Î8 
nn  ce  que  i'Ëlemei  h  juré  A     i.  jamais  fnuoeeiit.  devant  l'Elcmei,  du 


e  la  maison  de  Naurdans  la  !  t'est  aussi.   Ot 

qu'llétabllralt  lelrflnede  r-         "      " ^ 

iraél  et  sur  Juila  dniuls  I 
ler-SciiélA.   iHcb-Boscbctb  n'i 

ï"le  I 


à  Parld,  ,  de  ^n  l 


Chap,  IV. 
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rent  Abner,  parce  qu'il  avait  donné  la 
mort  à  Asaël,  leur  frère,  à  Gabaon,  dans 
la  bataille. 
31  David  dit  à  Joab  et  à  tout  le  peuple 
qui  était  aveo  lui:  Déchirez  vos  vête- 
ments, ceignez-vous  de   sacs,  et  pleurez 


Ohap,  F. 

devant  Abner!  Et  le  roi  DaTid  muolia 
derrière  le  cercueiL    On  enterra  Abner  tt 
à  Hébron.   Le  roi  éleva  la  voix  et  pkim 
sur  le  sépulcre  d'Abner,  et  tout  le  peniiie 
pleura.    Le  roi  fit  une  oomplabite  snrtt 
Abner,  et  dit  : 


84 


Abner  devait-il  mourir  comme  meurt  un  criminel? 
Tu  n'avais  ni  les  mains  liées,  ni  les  pieds  dans  les  chaînes! 
Tu  es  tombé  comme  on  tombe  devant  des  méchants. 


35  Et  tout  le  peuple  pleura  de  nouveau  sur 
Abner.  Tout  le  peuple  s'approcha  do  Da- 
vid pour  lui  faire  prendre  quelque  nour- 
riture, pendant  qu'il  était  encore  jour; 
mais  David  Jura,  en  disant:  Que  Dieu 
me  traite  dans  toute  sa  rigueur,  si  je 
goûte  du  pain  ou  quoi  que  ce  soit  avant 

36  le  coucher  du  soleil!  Cela  fut  connu  et 
approuvé  de  tout  le  peuple,  qui  trouva 

37  bon  tout  ce  qu'avait  fait  le  roi.  Tout  le 
peuple  et  tout  Israël  comprirent  en  ce 
Jour  que  ce  n'était  pas  par  ordre  du 
roi  qu'Abner,  fils  de  Ner,  avait  été  tué. 

38  Le  roi  dit  à  ses  serviteurs:  Ne  savez- 
vous  pas  qu'un  chef,  qu'un  grand  homme, 

89  est  tombé  ai^ourd'hui  en  Israël?  Je  suis 
encore  faible,  quoique  J'aie  reçu  l'onction 
royale;  et  ces  gens,  les  flis  de  Tsen\ja, 
sont  trop  puissants  pour  moi.  Que  l'É- 
temel rende  selon  sa  méchanceté  à  celui 
qui  fait  le  mal  ! 

4  Lorsque  le  fllB  de  SaUl  apprit  qu'Abner 
était  mort  à  Hébron,  ses  mains  restèrent 
sans  force,  et  tout  Israël  fut  dans  l'épou- 

2  vante.  Le  fils  de  SaUl  avait  doux  cncfs 
de  bandes,  dont  l'un  s'appelait  Baana, 
et  l'autre  Kécab  ;  ils  étaient  fils  de  Rim- 
mon  de  Beéroth,  d'entre  les  fils  de  Ben- 
jamin.—Car  Beéroth  était  regardée  com- 

3  me  faisant  partie  de  Beixjamin,  et  les 
Beérothlens  s'étaient  enfuis  à  Guitthaïm, 

4  où  Ils  ont  habité  jusqu'à  ce  jour.— Jona- 
than, fils  de  SaUI,  avait  un  fils  perclus 
des  pieds,  et  âgé  de  cinq  ans,  lorsqu'ar- 
riva  de  Jizreel  la  nouvelle  do  la  mort  de 
SaUl  et  de  Jonathan  ;  sa  nourrice  le  prit  et 
s'cnftiit,  et,  comme  elle  précipitait  sa  fuite, 
il  tomba  et  resta  l)oiteux  ;  son  nom  était 
Mephibosclicth. 

5  Or  les  flls  de  Rimmon  de  Beéroth,  Ré- 
cab  et  Baana,  se  rendirent  pendant  la 
chaleur  du  jour  à  la  maison  d'Isch-Bo- 
schetli,  qui  était  couché  pour  son  repos 

G  de  midi.  Ils  pénétrèrent  justju'au  milieu 
de  la  maison,  coiiunc  pour  prendre  du 
flroment,  et  ils  le  frappèrent  au  ventre; 
puis  Récab  et  Baana,  son  ft-ère,  se  sau- 

7  vèrent.  Ils  entrèrent  donc  dans  la  maison 
I)cndant  qu'il  reposait  sur  s(»n  lit  dans  sa 
chambre  à  coucher,  ils  le  frappèrent  et 
le  firent  mourir,  et  ils  lui  coui)èrent  la 
tCte.  Ils  prirent  sa  tête,  et  ils  marchè- 
rent toute  la  nuit  au  travers  de  la  plaine. 

8  Ils  apportèrent  la  tète  d' Isch-Boscheth  à 
David  dans  Hébron,  et  ils  dirent  au  roi  : 
Voici  la  tCtc  d'Isch-Boscheth,  fils  de  Sattl, 
ton  ennemi,  qui  en  voulait  à  ta  vie  ;  l'É- 
temel venge  ai^Jourd'hui  le  roi  mon  sei- 

Û  gneur  de  SaUl  ot  do  sa  mec.    David  rJ- 

poDfUt  à  Kécab  et  à  Baanii,  son  frère,  fils 

ae  JiimmoQ  dv  Beiéroth:  L'Éternel  qui 


m'a  délivré  de  tout  péril  est  vivant  t  w- 10 
lui  qui  est  venu  me  dire  :  Voici,  SaQl  est 
mort,  et  qui  croyait  m'annonœr  une  bonne 
nouvelle,  je  l'ai  fait  saisir  et  tuer  à  Tsik- 
lag,  pour  lui  donner  le  salaire  de  son 
message  ;  et  quand  des  méchants  ont  as- 11 
sassiné  un  homme  Juste  dans  sa  maison 
et  sur  sa  couche,  combien  plus  ne  rede- 
manderai-Je  pas  son  sang  do  vos  mains 
et  ne  vous  exterminenu-Jo  pas  de  la 
terre  ?  Et  David  ordonna  à  ses  geos  de  U 
les  tuer  ;  ils  leur  coupèrent  les  mains  et 
les  pieds,  et  les  pendirent  au  bord  de 
l'étang  d'Hébron.  Ils  prirent  ensuite  la 
tête  d'Isch-Boscheth,  et  l'enterrèrent  dans 
le  sépulcre  d'Abner  à  Hébron. 


David  roi  de  Juda  et  de  tout  Israël.— Snnbton  te 
Jëbusiens  et  résidence  de  David  à  Jotualook— 
Victoires  sur  les  Plilllatïiis. 

Toutes  les  tribus  d'Israël  vinrent  aiqirèi  5 
de  David  à  Hébron,  et  dirent  :  Voici,  nom 
sommes  tes  os  et  ta  chair.   Autrefois  déiJà,  1 
lorsque  SaUl  était  notre  roi,  c'était  toi  qui 
conduisais  et  qui  ramenais  IsraëL  L'É^ 
nel  t'a  dit:  Tu  paîtras  mon  peuple  d'Is- 
raël, et  tu  seras  le  chef  d'Israël  Ainsi  tous  8 
les  anciens  d'Israël  vinrent  auprès  du  roi  à 
Hébron,  et  le  roi  David  fit  :miance  avec 
eux  à  Hébron,  devant  l'ËtemcL   Us  oïfSoSk- 
rent  David  pour  roi  sur  IsraëL 

David  était  âgé  de  trente  ans  lorsqu'il  4 
devint  roi,  et  il  régna  quarante  ana   A  5 
Hébron  il  régna  sur  Juda  sept  ans  et  six 
mois,  et  à  Jérusalem  il  régna  trente-trois 
ans  sur  tout  Israël  et  Juda. 

Le  roi  marcha  avec  ses  gens  sur  Jéru-  6 
salem  contre  les  Jébusiens,  habitants  du 
pays.   Ils  dirent  à  David:  Tu  n'entreras 
pomt  ici,  car  les  aveugles  mCmcs  et  ks 
boiteux  te  repousseront!  Ce  qui  voulait 
dire  :  David  n'entrera  point  ici.   Mais  Da-  7 
vid  s'empara  de  la  forteresse  de  Sion  :  c'est 
la  cité  ae  David.   David  avait  dit  en  ce  8 
j(mr:  Quiconque  battra  les  Jébusiens  et 
atteindra  le  canal,  quicou(iuo  frappera  ces 
boiteux  et  ces  aveugles  qui  sont  les  enne- 
mis (le  David  1....— C'est  pourquoi  l'on 
dit:  L'aveugle  et  le  boiteux  n'entreront 
point  dans  la  maison. 

David  s'étjiblit  dans  la  forteresse,  qu'il  9 
api)ela  cité  de  David.   II  fit  de  Ums  cotés 
(les  constructions,  en  dehors  et  en  dedans 
de  Millo  îi.  David  devenait  de  plus  en  phis  10 
grand,  et  l'Etemel,  le  Dieu'  des  armées^ 
était  avec  luL 

« 

1  Phrase  interrompue.  Corn  p.  1  Chron.  XI,  d 

2  Terme  OLC'Av^wauX.  Vx  c\v^'e\\«»,  Ôisœ^i^Ui. 


22Q 


t«connutquel%tenisl  lUtennlHili  co 
m  (Tlnsil.  et  quil  «l«TSlt  Bon  ron 
à  cmme  de  vin  peuple  d'IsnËL 

IJ     David  prit  et ■■ "■' —  " 

HdaJën 


II  SAMUEL.  Chap.  71. 

esaaRen     harpea.  d«  luths,  des  tambourlni,  du  ili- 
^  chjir-      im  et  dee  cabales. 
rcH.  qui         Lonqu'Us  furent  arrlvâii  il  I'bItd  de  No-  S 

Dieu  et  la  Balftlt,  parce  que  là  iKCUft  la 


et  ItTltëilece  que  l'Eten»!  avait  [E^nié  Uua 

14  nés  nuea.   *oki  mt  oaaia  as  ceux  qui  ml  d'un  tel  obluntent.  Et  ce  lieu  a  été  aplielé 

naqulreiit  i  Jénualem:  ScbairrauB.  Mcho-  juiqu'à  enjour  Pérots-Uïia  >.    Dailâ  eqt  B 

\i  bsht  Kattum.  Satomon,  JIMÛr,  Ëllschua.  peur  de  l'Étemel  en  ee  Jour-là,  et  11  dit: 

IG  Këpliw,jBpbla,ËUai^ian]a.Ellada,eC  Eli-  Comment  l'arcbe  de  l'fitemel    entourait' 

ptaâetE-  elle  ebei  noll   II  ne  toulot  pai  reUrar  10 

II     Lea  PhUlitlna  apminnt  qu'on  avait  oint  l'arche  de  l'Atemel  chci  lui  dam  la  clt«  de 

David  pour  roi  aur  InaSI,  et  lia  oiontènsot  David,  et  11  la  (It  conduire  dana  la  malioD 

toni  à  ia  Tectaerebe.    David,  qui  en  Ait  d'Obed-Edom  de  Ontli.   L'arche  de  l'Éter-  Il 

là  Tnfbimé^  desoeodU  k  la  fortercBse-    Lea  nel  mrta  trola  mida  dans  la  maison  d'Obed- 

niaimiia  arrivèrent  eC  aa   r^iandlrent  Edom  de  Gath,  et  l'Ëlcnicl  bénit  Obal- 

19  dntu  la  vallée  des  Bnibeilm.  David  con-  Edom  et  toute  as  maison. 

nlUr£tenM«,eD(UiaBt:Hantaral-Jeoon-        On  vint  dire  au  roi  Ûâvld  :  L'Ëlemel  a  11 

tteleiPlilIbtlnit  Lea  lliretas-ta  entre  met  béni  In  maison  d'Obed-Edom  ottoutcoiml 

UBlna?  Et  l'Ebônd  dit  ï  David:  Honte,  est  à  lui,  h  eauie  de  l'aube  de  Dlen-  Et 

ai  Je  Uvmal  In  PhlUiUna  entn  tes  David  «  mit  en  route,  et  II  Ht  monter 

!a  maina.  David  vint  ï  BaBl-Pentslin,  oli  11  l'nrebe  de  Dieu  ilepula  la  uiaJBon  d'Obed- 

lea  hMUt.  PulB  11  dit:  L'Etemel  a  t&peraé  Ëdom  lusqu'ï  b  elle  de  David,  au  milieu 

ma»  enaeinla  devant  mol,  comme  deaoaui  des  réjouissances.  .S^rt  ecui  qui  por-  IS 

!1  à  ce  Itoi  le  nom  de^S-Peratalm  i.   Us 
lalaèreut  Id  letm  Idoles,  et  r 


sa  le>  emporlèrcnt. 


r -  l'Éterae  *mÎi  ét^t  e^lnt  d^  é^  de  llu. 

S     L«  PblllMIiB  montèrent  de  nouveau,  et  Daild  ut  toute  la  maison  d'raraël  Orenl  I 

se  répandirent  dûs  la  vaUëcdKHephnlm.  nionler  l'arcbe  de  l'ËlerncI  avec  des  cris 

i3  David  conmlia  l'ËtemeL  Et  l'Etemel  dit  :  dcjoleet  au  sou  des  trenirettes, 

To  ne  monteru  pas;  toumo-lcs  nar  dor  Comme  l'arcbe  de  i'Elerael  entrait  dans  1 

Mers,  lA  tu  arriveras  sur  eui  vls-o-vls  des  la  cIM  de  David.  Ulcal.  flUe  de  SaUl.  rt^ar- 

^  mOrlen.   Qnand  tu  entendras  un  bruit  de  dait  par  la  fenêtre,  et,  voyaiii  le  roi  David 

KdaaB  les  dmes  des  mflrlera.  ^ms  hâto-  aauter  et  dauser  devant  l'Etemel,  elle  le 

car  c'est  l'Etemel  qui  marche  deynnt  méprlsn  dans  son  cœur. 

S  Ml  pour  battre  l^rmée  des  Fblllstlna.  Da-  Après  qu'on  eut  amené  l'arche  de  l'Ëtei^  I 

virl  M  «)  nue  lltUiniel  lui  HvnIC  nnlnnnA.  nel,  On  la  mit  b.  ea  place  au  mlUeu  de  la 
cinte  que  David  avait  dressée  pour  elle: 
it  Da^  oBTIt  devant  l'Eternel  des  holo- 


raël,  au  nomlire  de  trente  nillio  hommes,  à  unité  ht  mullltndo  dlaraël,  bommoa  et 
J  Et  David,  avec  tout  le  peuple  qui  était  renimes.ft  ehaeun  un  palD,  une  portion  de 
aupr^  de  lui.  se  mit  en  marcbe  depuis      vliinde  et  un  saieau  dé  rtilslns.  Et  tout  le 


peuple  s'en  alla  cliacun  dans  sa  maison. 

In-         David  s'en  retourna  pour  bénir  ea  mal-  K) 

qnl      son.  et  Ulcal.  Dlle  de  Salll.  sortit  ï  sa  ren- 

-■-      -— -    ■"■-ditiQuelbonnmraojoord'hia 

risrad  de  a'étre  découvert  ani 


d'Ablnadab  sur  la  et ,  ..,~ , j„.     ■«u.;w.>,i.,umuu>«i..,..  >™..>...:  ......u  .. 

flia  d'Ablnadab,  conduisaient  le  char  neuT.     i^poniUt  t  Hical:  Ceat  devant  l'Éternel. 
4  Ils  l'emportèrent  de —  ■"-  ' '— -  -"'       — ' ■    ' ' 


it  le  char  neuT.  i^poniUt  il  Hical  :  Ceat  devant  l'Éternel. 
B  maison  d'A-  qui  m'a  cbolsl  de  préférence  k  ion  pèn  et 
■lA  tnarchalt  à     à  toute  aa  maison  pour  m'établlr  chef  lur 


S  vaut  l'arche.    David  et  Wniic  la  tnalsou  vaut  l'Etemel  que  J'ai  dansé.  Je  veux  pa-  S3 

d'Iaruël  Jouaient  devant  l'Étemel  do  tcutos  mitre  encore  idus  vil  que  cela,  et  m'abals- 

sortei  dinstnimcDts  de  bols  de  cyprès,  des  ser  ï  mes  propres  yeui  ;  néanmoina  je 

î  BaaU-JvÙa  ou  iSrjath-Jimim.  vflle  riin,  pofnt  d  entants  Jusqu  nu  jonr  de  sa  mort. 
VU,  1.  1  Pirfli-Vmi  Uenlfle  bth^t  aVtmi, 


Chap,  VIL 


II  SAMUEL. 


Chap.  VIIL 


David  projetant  de  b&tir  un  temple  ;  opposition  de 
l'Étemel.— Pi  omesses  à  la  malsou  de  David. 

'J  Lorsque  le  roi  habita  dans  sa  maison,  et 
que  rÈtemel  lui  eut  donné  du  repos,  après 
1  avoir  délivré  de  tous  les  ennemis  qui  l'en- 

2  touraiont,  il  dit  à  Nathan  le  prophète  :  Vois 
donc  !  j'habite  dans  une  maison  do  cèdre, 
et  l'arche  de  Dieu  habite  au  milieu  d'une 

3  tente.  Nathan  répondit  au  roi:  Va,  fais 
tout  ce  que  tu  as  dans  le  cœur,  car  l'Éter- 
nel est  avec  toi. 

4  La  nuit  suivante,  la  parole  de  l'Etemel 

5  fut  adressée  à  Nathan  :  Va  dire  à  mon  ser- 
viteur David  :  Ainsi  parle  l'Étemel  :  Est-ce 
toi  qui  me  bâtirais  une  maison  pour  que 

G  j'en  fosse  ma  demeure  ?  Mais  je  n'ai  point 
habité  dans  une  maison  depuis  le  jour  où 
j'ai  fait  monter  les  enfants  d'Israël  hors 
■d'Egypte  jusqu'à  ce  jour  ;  j'ai  voyagé  sous 

7  ime  tente  et  dans  un  tabernacle.  Partout 
où  j'ai  marché  avec  tous  les  enfants  d'Is- 
raël, ai-je  dit  un  mot  à  quelqu'une  des  tri- 
bus d'Israël  à  qui  j'avais  ordonné  de  paître 
mon  peuple  d'Israël,  ai-je  dit  :  Pourquoi  ne 
me  bâtissez-vous  pas  une  maison  de  cèdre? 

8  Maintenant  tu  diras  à  mon  serviteur  Da- 
vid :  Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées  :  Je 
t'ai  pris  au  pâturage,  derrière  les  brebis, 
pour  que  tu  fusses  chef  sur  mon  peuple, 

9  sur  Israël  ;  j'ai  été  avec  toi  partout  où  tu 
as  marché,  j'ai  exteraiiné  tous  tes  ennemis 
devant  toi,  et  j'ai  rendu  ton  nom  grand 
comme  le  nom  des  grands  qui  sont  sur  la 

10  tcrrtt  ;  j'ai  donné  une  demeure  à  mon  peu- 
ple, à  Israël,  et  je  l'ai  planté  pour  qu^il  y 
soit  fixé  et  ne  soit  plus  agité,  pour  que  les 
méchants  ne  l'oppriment  plus  comme  au- 

11  paravant  et  comme  à  l'époque  où  j'avais 
établi  des  juges  siu*  mon  peuple  d'Israël 
Je  t'ai  accordé  du  repos  on  te  délivrant  de 
tous  tes  ennemis.   Et  l'Étemel  t'annonce 

12  qu'il  te  créera  ime  maison.  Quand  tes 
jours  seront  accomplis  et  que  tu  seras 
couché  avec  tes  pères,  j'élèverai  ta  postérité 
après  toi.  celui  qui  sera  sorti  de  tes  en- 

13  trailles,  et  j'affemiirai  son  règne.  Ce  sera 
lui  qui  bâtira  une  maison  à  mon  nom,  et 
j'affermirai  pour  toujours  le  trône  de  son 

14  royaume.  Je  serai  pour  lui  un  père,  et  il 
sera  pour  moi  un  fils.  S'il  fait  le  mal,  je  le 
châtierai  avec  la  verge  des  hommes  et  avec 

15  les  coups  des  enfants  des  hommes  ;  mais 
ma  grâce  no  se  retirera  point  de  lui,  comme 
je  l'ai  retirée  de  SaUl,  que  j'ai  rejeté  devant 

16  toL  Ta  maison  et  ton  règne  seront  pour 
toujours  aasiu^s,  ton  trône  sera  pour  tou- 
joiurs  affenni. 

17  Nathan  rapporta  à  David  toutes  ces  pa- 

18  rôles  et  toute  cette  vision.  Et  le  roi  David 
alla  se  présenter  devient  l'Étemel,  et  dit: 
Qui  suis-je.  Seigneur  Étemel,  et  quelle  est 
ma  uuiison.  pour  que  tu  m'aies  fait  parvc- 

19  nir  où  je  suis?  C'est;  encore  i>eu  de  chose  à 
tes  yeux,  Seigneur  Etemel  ;  tu  parles  aussi 
de  la  maison  de  ton  serviteur  ]>our  les 
temps  à  venir.  Et  tu  daignes  instruire  un 
homme  de  ces  choses.  Seigneur  Étemel! 

Su  (^iie  /Hjurrait  te  dire  de  plus  David  ?  Tu 

.27  caimiiis  ton  HonlUnir,  Seigneur  Éternel  !  A 

cTiiMc'  (iv  tu  iHirole,  et  selon  ton  cœur,  tu 


as  fait  toutes  ces  grandes  choses,  pour  les 
révéler  à  ton  servitciu*.    Que  tu  es  donc  2! 
grand.  Étemel  Dieu  1  car  nul  n'est  sembla- 
ble à  toi,  et  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
toi,  d'après  tout  ce  que  nous  avons  enten- 
du de  nos  oreilles.  Est-U  sur  la  terre  une  23 
seule  nation  qui  soit  comme  ton  peuide, 
conune  Israël,  que  Dieu  est  venu  racheta 
pour  en  former  son  peuple,  pour  se  faire 
un  nom  et  pour  accomplir  en  sa  faveur,  <m 
favem*  de  ton  pays,  des  miracles  et  des  pro- 
diges, en  chassa^t  devant  ton  peufde,  que 
tu  as  racheté  d'Egypte,  des  nations  et  leun 
dieux  ?  Tu  as  affermi  ton  peuide  d'Israël  S4 
pour  qu'il  fût  ton  peuple  à  toHJours;  c^ 
toi.  Étemel,  tu  es  devenu  son  Dieu.  Main-  2S 
tenant.  Étemel  Dieu,  fais  subsister  jusque 
dans  l'éternité  la  parole  que  tu  as  ^:t)non- 
cée  sur  ton  serviteur  et  sur  sa  nuuson,  et 
agis  selon  ta  parole.   Oue  ton  nom  sf^t  à  K 
jamais  glorifié,  et  que  l'on  dise  :  L'Étemd 
des  armées  est  le  Dieu  d'Israël  !  Et  que  la 
maison  de  ton  serviteur  David  soit  afieimie 
devant  toi!   Car  toi-même,  Étmiel  des 27 
armées.  Dieu  d'Israël,  tu  t'es  révélé  à  ton 
serviteur,  en  disant:  Je  te  fonderai  une 
maison  !   C'est  poim^uoi  ton  serviteur  a 

Sds  courage  pour  t'adresser  cette  prière, 
lalntcnant.  Seigneur  Étemel,  tu  es  Dieu  28 
et  teff  paroles  sont  vérité,  et  tu  as  annoncé 
cette  grâce  à  ton  serviteur.  Veuille  donc  29 
bénir  la  maison  de  ton  serviteur,  a&i 
qu'elle  subsiste  à  toi^Jours  devant  toi  I  Oeu* 
c'est  toi.  Seigneur  Étemel,  qui  as  parlé,  et 
par  ta  bénédiction  la  maison  de  ton  servi- 
teur sera  bénie  étemellement. 

Victoires  de  David  sur  les  Philistins,  les  Moabltes. 
les  Syriens,  les  Édomites.— Hauts  fonctionnairps 
de  David. 

Après  cela,  David  battit  les  Philistins  et  8 
les  humilia,  et  il  enleva  de  la  main  des  Phi- 
listins les  rênes  de  leur  capitale. 

Il  battit  les  Moabitcs,  et  il  les  mesura  2 
avec  un  cordeau,  en  les  faisant  coucher  i>ar 
terre;  il  en  mesura  deux  cordeaux  pour 
les  livrer  à  la  mort,  et  un  plein  cordeau 
pour  leur  laisser  la  vie.  Et  les  Moabltos 
furent  assiijcttis  à  David,  et  lui  payèrent 
un  tribut. 

David  battit  Hadadézer,  fils  de  RchoU,  S 
roi  de  Tsoba,  lorsqu'il  alla  rétablir  sa  do- 
mination sur  le  fleuve  de  l'Euphratc.  Da-  4 
vid  lui  prit  mille  sept  cents  cavaliers  et 
vingt  mille  hommes  de  pied  ;  il  coup>a  les 
jarrets  à  tous  les  chevaux  de  trait,  et  ne 
conserva  que  cent  attelages. 

Les  Syriens  de  Damas  vinrent  au  secours  5 
d'Hadadézer,  roi  de  Tsoba,  et  David  batût 
vingt-deux  mille  Syriens.    David  mit  des  C 
garnisons  dans  la  Syrie  de  Damas.   Et  les 
SjTiens  furent  assujettis  à  David,  et  lui 
payèrent  un  tribut. 

L'Éternel  i)rotégeait  David  partout  où  " 
il  alUilt.    Kt  David  prit  les  boucliers  d'or 
qu'avaient  les  serviteurs  d'Hadadézer,  et 
les  apporta  à  Jérusîilem.     Le  roi  Davi«l  "^ 
prit  encore  une  gnmde  quantité  d'airain  à 
Béthach  et  à  Bdrothaï,  villes  d'Hadadézer. 

Thol,  ro\  de  lla.Tcva,V\\,  «çw^X.  <^<t  ïi».\ld  !» 
ava\t  battu  toute  Y^xm^e  \'^Kxc^<qà^<i/«,v:\.\^ 


228 


Il  «nvora  Jonm,  son  Als,  vers  lu  l'ai  Unvld,  scriitcur  fam  luut  «  que  lo  roi   mon 

pour  lo  BaJner,  et  pont  le  féliciter  il'AvoIr  s<;ignoiir   iinlonno    à   Bon   aervltoui.     Et 

■ttaqni  Hadultser  et  de  l'ii^ntr  battu.  Vnr  Mupliliioschclli    ouinnii   k   la   talile    de 

Thol  était  en  imciTS  avec  HodadCzcr.  Ji>-  Dnvid,  comme  l'un  Sa  fils  du  rul.    Me-  1 


Ud'B 


phllwschotli  avslt  un  jeune  fll&  oomi 
nan  d'airain.  Le  roi  David  Ira     Ulchée,  et  Ions  ceux  qat  demeuraient  dum 
l'Ëtemel,  comme  il  unit  di^tt     la  malsou  de  TsitB  «talent  (errltsun  do 
irgeot,  et  l'ur  pris  sur  MuCca  iat     MopiilbusvhECU.    HephIboHiieUi   babit^t  U 

NI  .»■•  m.1 .  ..._  1.  j,..i~      i.   i.i„.„i_T,  i^f  jj  mangeait  Mnjour»  * 

roL   II  MsIC  bolleux  des  deni 


IS  naUuos 

lledeRebo^ 


Davtd  H  fit  a 


It  des  giLrnïsuns  dans  Ëdom,        Apl^s  cela. 


upbal   r^'d^Àdiilû'd, 


elKf  des  KiSréthlenu 


prUrf»;  Hcr^a  OLi 
illa  de  Jebi^ada,  eui 


le»  «mlleurï  de  David  an-terent  dans  le 
trÀnimon  dirent  à  llaiiun,  leur  niaSlw: 


la  Tille,  et  pour  la  dtitmïre,  qu^ll  envole 

da  JauUuii.  ijjijj  ^  «ervltetit»  de  Daflil,  leur  BE  raser 

g     Dartd  dit:  Resle-t-ll  encore  quelqu'un  la  moitié  de  la  hârtic,  et  Ht  couper  leurs 

de  la  maison  de  SaiU,  pour  que  Je  loi  bablts  par  le  milieu  JUBqu'an  haut  des 

1  teoE  du  bien  k  cause  de  Jonatbanf  U  j  cuisses.   Pids  il  les  congédia   David,  qui  S 

avait  un  servlCenr  de  la  maltan  de  Saill,  fut  informé,  envoja  des  zens  à  leur  ren- 

nonuné  Tilbh  que  l'on  Ht  venir  auprès  de  contre,  car  cet  bomnifs  étaient  dans  une 

David.    Le  roi  lui  dit:  Es-tu  'tsiliaî  Et  mnde  ciinfiudon ;  et  le  roi  leur  Ht  dire: 

3t1  répondit:  Ton  servltourl  Le  roi  dit:  Restei  à  Jériuho  juaqu'i  ce  que  votre 

S'y  8-Ml  plui  pemonne  do  la  «i^aon  de  barbe  ait  repoussé,  et  revenes  enauilc 
SailL  pour  nnaJ'uiK  envera  lut  de  [a  boulé         Los  Ils  d'Àmmon,  voyant  qu'ils  s'étalent  6 

■le  Dieuï  Bt  "Wha  répimdit  k»  rul;  n  j  rendus  odleui  i.  Daifd.  ilrent  enrôler  à 

i  pleda   Le  roi  lui  dit  ;  Où  est-lrt  Et  Tsllm  cbez  les  Syriens  de  Beth-Behob  et  cbei 

Tfipondlt  au  roi  :  n  est  dans  la  maison  de  lea  Syriens  de  Tsoba,  mille  honunes  cbeE 

^  Bt  tlciihilioKhetb,  Dis  de  Jonathan,  lOÀ  l'année,  les   hommes  valllauU     Les   Sis  S 

■de  (taUi,  vint  anpri»  de  David,  tomba  aiir  d'Ammon   sortirent,  et  se  rsngérejit  en 

aa  fitoe,  et  se  mîtstema,   David  dit  :  He-  bataille  k  l'entiëe  de  la  porte  ;  les  Syriena 

plili)D»chatli  1  Et  il  répontUt  :  Yoicl  tan  do  Tsoba  et  do  Kobob,  et  les  hommes  de 

I  ■ervllcur.   David  lui  dit  :  Ne  crains  point,  Tob  et  de  Haaca,  étalent  à  part  dans  la 

car  je  vcuï  te  fftiïï  du  bien  ^  cause  de  cvinpagne. 

Jonathan,  ton  tiére.   Je  te  rendrai  toutes         Joab  vit  quil  avait  k  combaUre  par-  Il 

les  terres  de  Saill,  Ion  père,  et  tu  man-  devant  et  par  derrière.    Il  choisit  alors 

^  geraa  toujours  à  ma  table   11  se  prosterna,  sur  toul«  l'élite  d'Israël  un  eorps,  qu'il 

et  dit  :  Qu'est  ton  serviteur,  pour  que  tu  opposa  aux  Syriens  -,  et  11  plai^  sous  le  \0 

rejfardes  un  cblun  mort,  tel  que  moi*  couimandement  do  son  frère  Ablsthal  le 

i     Le  roi  appela  Tslba.  serpltcur  de  SaUU  teste  du  peuple,  pour  faire  face  aux  Als 

tout  ce  qui  appartenait  It  Saill  et  il  tonte  plus  fcrts  que  mol   lu  viendras  k  mon 

14  sa  maison.    Tu  cultiveras  pour  lui  les  secouis  ;  et  si  les  Hls  d'Aniujon  sont  plus 


r  ;  et  MeiÂi-     pie  et  rour  les  villes  de  notre  Dieu,  et 
iiangeta  tou-     que  l'Etemel  fasse  ce  qnl  lui  semblera 

au  nj(  :  Ton      stiiqaer  \ea  Byrteos.  k4  'vw.  *cT«>£réi«. 


allaqaer  \ea  Syi\eDS, 
itévaot  lu\.   '&.  tçaaa-j.  - 
"SU/  aeulgaent  pnbaMemene  des      virent  que  lei  Sïirteni 
''  ""J*  lutte,  lia  s'entu\reiA  bmi» 


(Siap.  XI.  It  SAHUEIl  Chap.  XII. 

et  lentrèrcnt  rians  lA  ville.   Jwb  s'élolgoa  Je  ne  (or^  point  cela.  Darid  dit  k  Urio  :  U 

dea  tUa  d'Amoion  et  revint  â  JdrusBlcni.  Scale  tel  cncom  Aujourd'hui,  et  demain 

1]      LcB  SïrtenB,  voyant  qu'ils  avaleot  été  je  le  renverrai.    El  lîrle  reaui  »  J^nim- 

.   battus  par  tiraël,  nSunirent  leun  force*,  lem  «j  jourlâ  et  le  lenilemiln.    David  11 

It  HadardKT  envoya  cheroher  lu  Syrieua  l'Invita  i  manger  et  i  bulro  on  bb  pri- 

qul  Malent  de  iMitro  cAtâ  du  Oemo;  et  sencc,ot  U  l'enivra;  et  le  soir,  Urle  sortit 

Itt  arrlvèrenb  à  Hélato,  ^ant  à  leur  tfite  i)our  se  mettro  sur  sa  coucne,  avac  les 

n  Schobic,  chof  de  l'armée  d'Hsdartosr.   On  eervlteuis  de  son  maître,  mal»  Il  ne  iIh. 


vous  de  lui,  afin  qu'il  soit  Frappé  et  uull 
meure.  Joab,  en  assiégeant  la  villa,  pu^  ï( 
Urle  à  l'tmdrolt  quil  avait  déteiulu  pv 


ot  Bsinili^ttls.    Et  les  Syriens  n'osèrent     pie,  pànnl 


bomme*  do  lalT 

bMimotoMUn 

Trusteurs  lomMrsnt  pannl  la  «■■ 
— .  1 1. •■-fisild.Bttiii^ 


K  r^^gud  da  Bath-Sdun»  et 


,..  ^__. apport  &  J>iM 

qui  a'éULlt  passé  dans  le  --—*-'» 


cr;  Quud  19 

J03  OéCsusuu  cunibal,  pcuwitro  »o  meUra- M 

U     L'aunâe  suivante,  au  temps  où  loi  rois  t.11  en  nveur  et  le  dlra-t-ll  :   Pourquoi 

se  metlj^ent  on  campagne,  David  cnvoyii  vous  etes-voua  approchés  de  la  villa  pour 

Joab,  avec  ses  serviteurs  et  tout  Israël,  combattre  ?  itTe  savez-vous  pas  qu'on  lance 

pour  détruire  les  l^ls  d'Ammou  et  pour  des  IjhILb  du  haut  de  la  muralDo?  Qui  a  U 

UMltoGr  Rubba.    Mais  David  resta  i  Je-  tué  AblmCIco,  dis  de  JerabbéBcbcth  T  n'ert- 


Ir,  David  se  leva  do  sa  coucbo  ;  et 


^ ,1  do  la  de  moûUn,  et  n'en  est-Il  pas  mort  i  Thé- 
maison  royale.  Il  aperçut  de  là  une  femme  boCsî  FourquoI  vous  fites-vous  approchés 
qui  ae  baguait,  ot  qid  éUlt  tr«*-bello  de  de  la  mnntlilct  Alore  tu  diras:  You  ser- 
3  Itgare.  David  Ht  demander  qui  6talt  cetM  vltenr  Orlc,  le  Uéthleu,  est  mort  aussi. 
I^me,  et  on  lui  dit  i  ITcM-co  pas  Bath-        Le  mcssoeer  uirtlt  ;  et,  A  son  arrivée,  ^ 
Schéba,  Mie    d'Ëllam,  fbmmo   dlTrlc,  le  11  £t  rapport  à  David  de  tuut  co  que  Josli 

laehorcher.  Elle  vint  vers  lui,  et  I!  coudia  vld:  Cw  gens  ont  eu  sur  nous  rnvantago; 

souillure,  eHo  rclounwi  dans  sa  maison,  les  champs,  et  nous  lus  avons  Kpousséa 

dire  i  David  ;  Je  juis  enuclntc  ont  Urâ  du  haut  de  U  Jiiurajllo  sur  tel 

B     AluTB  David  cxiiédla  cet  ordre  ï  Joab;  servlteun.  et  phislours  des  scrriteura  du 

EnvDic-mol  Uilc, le  Hâthleu.  Et  Juali  en-  roi  ont  été  tués,  et  bon  senlleur  Urlo,  k 

7  voyn  Urlc  n  David.   Urie  se  rendit  ouprM  Héthlun.  est  mort  aussL    David  dit  au  ii 
de  David,  qui  l'Interrogea  ■  sur  l'état  de  measaffor  :  Voici  ce  que  tu  diras  à  Joab  ; 
Joab,  sur  l'état  du  peuple,  et  but  l'état  Ko  sois  iKrïnt  peiné  do  cette  alDiIra,  car 

8  da  la  Huerro.  Puis  David  dit  à  Urlc:  l'éiiée  dévore  tuntOt  l'un,  tantôt  l'antra; 
Descends  dans  ta  maison,  et  lave  tes  atraqne  vigoureusement  la  ville,  et  ran^ 
-■-'■     ■■-■  ■  sortit  do  la  malKin  rurale,  Tcn<>4a.   Et  toienoourïge-le! 

M«nt  du  roL   llnli        Ia  Anumu  d'Urlo  oiiprit  que 


Urlo  M  cuuclia  à  la  potte  do  lu  malnn  dtalt  murt,  M  ulla  idoora  Mm  mari.  Quand  H 

tofnic.  avec  tous  ki  sarvltonra  do  son  le  danll  ttat  pané,  David  l'envoya  dirâcher 

Inattra,  ot  11  ne  «laseendlt  point  ilnns  b  ot  larocnoUntdBnssamnlson.  blladarlnt 

10  maison.  On  en  hifoniia  David,  ai  im  lu]  sa  fbmnH^  et  lui  en^nta  un  nln 

rall(Hl9llldu  dans  u        C'a  quo  David  itralt  fUlt  délilut  à  rÊ- 

t  il  Urlu;  S'arrivui.  tcragL 
'   "inrquul  n'c8-tu  pas        L'Stcmol  cntoyii  Natlinn  tera  DavhL  13 

ma}  une  répoikUt  Et  Nathan  tint  it  lui.  ot  tnl  dit  : 


non.   Et  DavicI  dit  i.  Urte;  STarrives-  tcmol' 

■               "   "  L'Btcmol 

l  ilans  Ca  midwinT  urhï  rénomut  "^  *'  ^' 
itDnvId;  L'nn'Ji 

en  rase  caniiaigno,  et  mol  j'ontremls  iUin»  1  nomiire.    Le  pauvre  n'avait  rïïin 

ma  maison  ponr  manger  ot  boire  et  iiour  !  qu'une  petite  ImU-  — •"  — -"• 

waaia-  iroc  iim  lemmal  Aussi  iTal  quo  I  U  la  nounlauit,  et „ 

'  ai  viriuit  et  que  ton  mue  est  vivante,  lui  avec  Ks  sntauta;  die  niranath  da  nu 

_  nalQ,  bmatt  ûniui  »  wiiiK.  îannMiA-  "B 

Xataaoaietenanie.  \  mu  aulii.  ot  \\  U  nsnâs^^  «maae  k  V&t. 


{%ap.  ZIL  II  SAWIGI.. 

1  Un  TorMBur  UTlTO  dm  l'homme  rlcbo.      à  mangor,  et  It  miuiget.   Bo  serillcurB  lui  ! 
Et  Ib  ttobs  a'a  ni  voolu  toucher  i>  ses     diront:  ^e^gidnij  coquotu  taisi  Tandla 

S;  U  a.  p 


cette     reilendi»  pa>  v(.   

DaxM  CODBolm  Bath-Schéli^  m  fcmmii,  U 


1     Et  Natlinn  dit  h  David  :  Tu  ua  tet  hem-  et  11  alla  anpi^a  d'elle  M  coucha  avec  elle, 

me-li  !  Alml  parle  l'Eairnel,  le  Dieu  li'lii-  Elle  enftnta  un  nia,  qu'il  apiwla  Salonion, 

rael:  Je  l'nl  olut  pour  roi  sur  Israël,  et  et  qui  fut  ahuâ  de  rEtcmcL   II  le  nutt 

S  JD  Cal  déa-ni  de  iB  nain  de  SaUl  :  le  t'ai  «itnt  lei  nulns  de  Nathan  le  pmphèW, 

mil  en  poBuasIoa  de  la  malaon  ne  ton  et  Nathan  lui  donna  lo  nom  de  Jedldta  >, 

maître.  J'ai  placé  dui  ton  «m  loi  Rnnma  à  ciUK  de  l'EMmeL 

do  Ion  maître,  et  js  tU  donné  la  maison         JoatLqnl  anUgealt  Rabba  des  HIb  d'Am-  !S 

dlamèl  ei  de  Juda.   Et  al  «la  eOc  éu  pou,  mon,  i^itbiiB»  de  la  cille  rujalc,  et  eoioya  37 

»  Jï  aonli  sncsn  ^DOtd.   Pouniuol  dons  des  menagcn  II  David  pour  lui  rihï  :  J^ 

a*4u  mïiiilii  U  [ânils  de  l'Etemel,  en  attaqué  Rabha,  et  Je  me  eula  dd|fi  empara 

ndnot  œ  qnl  ert  mal  t  wi  vouit  Tu  as  de  la  lille  d«  oaux;  raiBcnible  nuttols-  S8 

Haeté  de  TApëe  Urie,  le  Héthlen  ;  tu  as  oanc  le  reAo  du  peuple,  cami»  contra  la 

ptta  M  lËmnio  pour  eo  lUre  ta  femme,  et  ville,  et  prend»Ja.  rie  peur  que  jo  ne  la 

hd  (a  l'u  tu«JM  répM  dea  nit  d'Amman,  prenne  niol-meme  et  que  la  gloire  ne  m'en 


ot  parce  que  ti 
U  lo  HOtÛon,  pon 

uuie  l'ÊtRDet: ,  j_ 

de  ta  nulion  le  malbenr 


attribuée.    David 

peuple,  et  manlia  >ur  BslilH  ;  Il  l'attaqua. 


11  enlt 

Volet,  Je  ™i«  fiUre  sortir  p«^  un  talent  d'or,  et  ét^t  garnit 

...  .    malbenr  contre  toi,  et  je  plerree  prtoleusea.  On  la  mit  sur  la 

pnodre  aous  te>  yeux  tes  propres  de  David,  qui  emporta  de  la  ville  un  t 

i_  j i  —  —tin.  qirt  Kisnd  butin.   11  nt  sortir  les  *—'■'• — ' 


13  Car  tu  as  agi  en  ncret;  et  niDl,j( 
cela  en  préàenco  de  tout  Israël  el 
euwdunleU. 

13  Daviddit  tNatbaat  J'ai  p«cbé  < 
iraÊniel  I  Et  Nathan  dit  i.  David 
temsl  pardoime  ton  péché,  tu  na  nt 

14  point.  Hall,  parce  que  tu  as  fait 
phémar  lia  ennemis  de  l'Etemel,  es 
mettant  eatto  action,  le  Oit  qui  t'< 
moiura. 

U     EtNathao  ste  alla  dans  sa  main 
L'Eternel  frappa  l'enfant  que  la  1 

j,.rj. 1.    —K,-.,    .    DB^d,    et 

.   David  pt 


lllee  ptafB  sous  des  scies,  dca  heraes  de  fer 


Après  cela,  Tolel  co  qui  arriva.   Absa-  I3 
lom,  Ma  de  David,  avait  une  sœur  qui 
«lait  belle  et  qui  s'umieliiK  Taniar;  et 
Amnon.  flls  de  Da>id.  l'slnia.  Amnon  était  2 


pour  l'enfant, etieâna;  et  quand  il  reotm,  cause  de  Taniar,  sa  s 

II  D  pana  la  nnlE  conohé  par  Celre.    Les  vierge,  et  11  puniliwdt 

aocieni  de  sa  maison  InalsUrent  auprès  de  faire  sur  elle  ta 

de  Int  pour  le  faire  lever  do  terre  ;  niala  Amnon  avait  un  ami 

Il  1»  voulut  P^t,  et  11  no  mangea  rien  flls  de  Schlmca.  fttre 


rôt.    La  scnitaun  Je  David  cralEnaï 

Cnr  Ils  disaient:   Voici,  lorsque  l'ont 
vivait  enoiru,  nous  Inl  avons  parli!,  c 


ilnilre  tentative, 

'"Cld/^S  ^ 
ès-haWle.  11  hd  4 
dit;  Pourquoi  lievlcns-tu  ainsi  chaque 
matin  plus  nmigrc.  toi,  fils  du  rui  !  ne 
vcui-Cu  pas  me  lo  dire!  Amnon  hd  ni- 
pondlt;  J'aime  Taniar,  situr  d'AIwalnin, 
mon  fr6rc  Jonaihih  lui  dit:  Mi-tstol  an  s 
"■     t  &ls  la  malade.    ''        '   ' 


îndaïantBBe.   David  aperçut  quo      viendra  te  voir,  tu  lui  diras:  Pcm«Wi 

Bcrviteuni  parlaient  tout  be«  entre  eui,     Tamar,  mr • '-  -   '  — 

-miprit  que  l'enfant  était  mort   n     i.  manger 


dit  k  ses  aarrlteufa  ;  L'ctl^t  est-Il  m 


angcr  ;  qu'ollo  pnimn;  im  inelu  soua 

■el^  de  tem.   n  sa  lava,  s'oignit,      Iltle  malade.  Le  roi  Wnt  le  voir,  et  Ajnnmi 
mdtrttmia,BtaBproitemiL  Do 

'«rvn,         iJïdWiaslgBltlobinï^lmidttfiUn.*. 
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sœur,  vienne  faire  deux  gâteaux  sous  mes 
yeux,  et  que  Je  les  mange  do  sa  main. 

7  David  envoya  dire  à  Tamar  dans  l'in- 
térieur des  appartements:  Va  dans  la 
maison  d'Amnon,  ton  frère,  et  prépare- 

8  lui  un  mets.  Tamar  alla  dans  la  maison 
d'Amnon,  son  frère,  qui  était  couché.  Elle 

1>rit  de  la  pâte,  la  pétrit,  prépara  devant 
ui  des  gâteaux,  et  les  At  cuire;  prenant 
ensuite  la  poêle,  elle  les  versa  devant  lui. 
Mais  Amnon  refusa  de  manger.  Il  dit: 
Faites  sortir  tout  le  monde.   Et  tout  le 

10  monde  sortit  de  chez  luL  Alors  Amnon 
dit  à  Tamar:  Apporte  le  mets  dans  la 
chambre,  et  que  je  le  mange  de  ta  main. 
Tamar  prit  les  gâteaux  qu'elle  avait  ftdts, 
et  les  porta  à  Amnon,  son  frère,  dans  la 

11  chambre.  Comme  elle  les  lui  présentait 
à  manger,  il  la  saisit  et  lui  dît:  Viens, 

12  couche  avec  moi,  ma  sœur.  Elle  lui  ré- 
pondit :  Non,  mon  frère,  ne  me  déshonore 
pas,  car  on  n'agit  point  ainsi  en  Israël; 

13  ne  commets  pas  cette  infamie.  Où  irais- 
jc,  moi,  avec  ma  honte  ?  Et  toi,  tu  serais 
comme  l'un  des  infilmes  en  Israël.  Main- 
tenant, je  te  prie,  parle  au  roi,  et  il  ne 

11  s'opposera  pas  à  ce  que  je  sois  à  toi.  Mais 
il  ne  voulut  pas  l'écouter;  il  lui  fit  vio- 
lence, la  déshonora  et  coucha  avec  elle. 

15  Puis  Amnon  eut  pour  elle  une  forte  a- 
version,  plus  forte  que  n'avait  été  son 
amour.    Et  il  lui  dit:  Lève-toi,  va-t'en! 

16  Elle  lui  répondit  :  N'augmente  pas,  en  me 
chassant,  le  mal  que  tu  m'as  déjà  fait 

17  II  ne  voulut  pas  l'écouter,  et  appelant  le 
garçon  qui  le  servait,  il  dit  :  Qu'on  éloigne 
de  moi  cette  femme  et  qu'on  la  mette 

18  dehors.  Et  ferme  la  porte  après  elle  !  Elle 
avait  une  tunique  de  plusieurs  couleurs; 
car  c'était  le  vôtement  que  portaient  les 
filles  du  roi,  aussi  longtemps  qu'elles  é- 
taicnt  vierges.  Le  ser\*iteur  d'Amnon  la 
mit  dehors,  et  ferma  la  porte  après  elle. 

19  Tamar  répandit  de  la  cendre  sur  sa  tête, 
et  déchira  sa  tunique  bigarrée;  elle  mit 
la  main  sur  la  tête,  et  s'en  alla  en  pous- 
sant des  cris. 

20  Absalom,  son  frère,  lui  dit  :  Amnon,  ton 
frère,  a-t-il  été  avec  toi  ?  Maintenant,  ma 
sœur,  tais-toi,  c'est  ton  frère  ;  ne  prends 
pas  cette  affaire  trop  à  cœur.  Et  Tamar, 
désolée,  demeura  dans  la  maison  d'Ab- 

21  salom,  son  frère.  Le  roi  David  apprit 
toutes    ces    choses,   et   il    fut   très-irrité. 

22  Absalom  ne  parla  ni  en  bien  ni  en  mal 
avec  Amnon;  mais  il  le  prit  en  haine, 
parce  qu'il  avait  déshonoré  Tamar,  sa 
sœur. 

23  Deux  ans  après,  comme  Absalom  avait 
les  tondeurs  à  Baal-Hatsor,  près  d'É- 
phraïm,  il   invita   tous   les    fils   du   roi. 

24  Absalom  alla  vers  le  roi,  et  dit:  Voici, 
ton  serviteur  a  les  t(mdeurs;  que  le  roi 
et  ses  serviteurs  viennent  chez  ton  servi- 

25  tcur.  Et  le  roi  dit  à  Absalom  :  Non,  mon 
fils,  nous  n'irons  pas  tous,  de  peur  que 
nous  ne  to  soyons  à  cliarge.  Absalom  le 
pressa;  mais  le  roi  ne  voulut  point  aller, 

£d  et  il  le  iHinit.   Absalom  dit  :  Permets  du 

moins  à  Amuon,  mon  frère,  de  venir  avec 

nous.   Lo  roi  lui  répondit  :  Pourquoi  Irait- 


il  chez  toi  ?  Sur  les  Instuices  d'Ahaalom,  V 
le  roi  laissa  aller  avec  lui  Amnon  et  toua 
ses  fils. 

Absalom  donna  cet  ordre  à  ges  ser?i-  S8 
teurs:  Faites  attention  quand  le  cceur 
d'Amnon  sera  égayé  par  le  vin  et  que  je 
vous  dirai  :  Frappez  Amnon  !  Alors  tuei- 
le  ;  ne  craignez  point,  n'est-oc  pas  moi  qui 
vous  l'ordonne?  Soyez  fermes,  et  montres 
du  courage  !  Les  serviteurs  d'Atealom  19 
traitèrent  Amnon  comme  Absalom  l'andt 
ordonné.  Et  tous  les  fils  du  roi  se  levè- 
rent, montèrent  chacun  sur  son  mulet»  ek 
s'enfuirent 

Comme  ils  étaient  en  chemin,  le  Innit  80 
parvint   à  David   qu'Absalom  a^t  tué 
tous  les  fils  du  roi,  et  qu'il  n'en  était  pas 
resté  un  seuL   Le  roi  se  leva,  déchira  ses  31 
•  vêtements,  et  se  coucha  par  terre  ;  et  tons 
ses  serviteiuis  étaient  là,  les  vêtements  dé- 
chirés. Jonadab,  fils  de  Scliimea,  flrère  de  82 
David,  prit  la  parole  et  dit:   Que  mon 
seigneur  ne   pense   point  que   tous  les 
jeunes  gens,  fils  du  roi,  ont  été  tués,  car 
Amnon  seul  est  mort  ;  et  c'est  l'efTet  d'une 
résolution  d'Al)salom,  depuis  le  Jour  où 
Amnon  a  déshonoré  Tamar,  sa  sœur.  Que  83 
le  roi  mon  seigneur  ne  se  tourmente  donc 
point  dans  l'idée  que  tous  les  fila  du  roi 
sont  morts,  car  Amnon  seul  est  mort 

Al>salom  prit  la  fuite.  84 

Or  le  Jeune  homme  placé  en  sentineUe 
leva  les  yeux  et  regarda.  Et  Toid,  une 
grande  troupe  venait  par  le  chemin  qui 
était  derrière  lui,  du  côté  de  la  monta^^ 
Jonadab  dit  au  roi  :  Voici  les  fils  du  r^  85 

âui  arrivent!  Ainsi  se  confirme  ce  que 
isait  ton  serviteur.  Comme  il  achevait  de  86 
parler,  voici,  les  fils  du  roi  arrivèrent  Da 
élevèrent  la  voix,  et  pleurèrent;  le  roi 
aussi  et  tous  ses  serviteurs  versèrent  d'a- 
l>ondantes  larmes.  Absalom  s'était  enfui,  87 
et  il  alla  chez  Talma!,  fils  d'Ammihur, 
roi  de  Gueschur.  Et  David  pleurait  tous 
les  jours  son  flls. 

Absalom  resta  trois  ans  à  Gueschur,  où  88 
il  était  allé,  après  avoir  pris  la  fuite.   Le  89 
roi  David  cessa  de  poursuivre  Abœlom, 
car  il  était  consolé  de  la  mort  d'Anmon. 

Joab,  fils  de  Tseruja,  s'aperçut  que  le  14 
cœur  du  roi  était  porté  pour  Al^Eilom. 
Il  envoya  chercher  à  Tekoa  une  femme  2 
habile,  et  il  lui  dit  :  Montre-toi  désolée,  et 
revêts  des  liabits  de  deuil;  ne  t'oins  pas 
d'huile,  et  sois  comme  une  femme  qui 
depuis  longtemps   pleure  un  mort    Tu  8 
iras  ainsi  vers  le  roi,  et  tu  lui  parleras  de 
cette  manière.    Et  Joab  lui  mit  dans  la 
bouche  ce  qu'elle  devait  dire. 

La  femme  de  Tekoa  alla  parler  au  roL  4 
Elle  tomba  la  face   contre   terre   et  se 
prosterna,  et  elle  dit:  O  roi,  sauve-moi! 
Le  roi  lui  dit:  Qu'as-tu?   Elle  répondit:  5 
Oui,  je  suis  veuve,  mon  mari  est  mort! 
Ta  servante  avait  deux  flls  ;  ils  se  sont  6 
tous  deux  querellés  dans  les  champs,  et 
il  n'y  avait  jKîrsonne  pour  les  séparer; Tun 
a  fY*appé  l'autre,  et  l'a  tué.  Et  voici,  toute  7 
la  famiUe  s'est  levée  contre  ta  servante, 
en  disant.  *.  IAnt^  \e  wvftXJûcWVet  ôa  wm.t^stft\ 
li^oua  \ou\oiift  \e  t&NxQ  tCLQ^xcVt^-^xx  >9k'^ 


232 


Chap.  XIV. 


II  SAMUEL. 


Chap.  XV. 


de  80I1  frëro  qu'il  a  tué;  nous  Touluns 
détruire  uidme  l'héritier  !  Ils  éteindraient 
akwi  le  tison  qui  me  reste,  pour  ne  laisser 
a  mon  mari  ni  nom  ni  survivant  sur  la 
face  de  la  terre. 

i  Le  roi  dit  à  la  femme  :  Va  dans  ta  mai- 
son. Je  donnerai  des  ordres  à  ton  au^et. 

il  La  femme  de  Tekoa  dit  au  roi:  C'est 
sur  moi,  ô  roi  mon  seigneur,  et  sur  la 
maison  de  mon  père,  que  le  châtiment  va 
tomber;  le  roi  et  son  trône  n'auront  pas 

)  à  on  souffrir.  Le  roi  dit:  Si  quelqu'un 
paiie  contre  toi,  amène-le-moi,  et  il  ne 

l  lui  arrivera  plus  de  te  touchei;.  EUe  dit: 

Suc  le  roi  se  souvienne  de  l'Étemel,  ton 
ieu,  afin  que  le  vengeur  du  sang  n'aug- 
lueuto  pas  la  ruine,  et  qu'tm  ne  détruise 
pa8  mon  fils  !  Et  il  dit  :  L'Etemel  est  vi- 
vant !  il  ne  tombera  pas  à  terre  un  cheveu 
de  ton  flls. 

!  La  femme  dit  :  Permets  que  ta  servante 
(lise  un  mot  à  mon  seignem-  le  roi.  Et  il 
«Ut:  Parle î 

La  femme  dit:  Pourquoi  i)enses-tu  do 
la  sorte  à  l'égard  du  peuple  de  Dieu,  puis- 
f|u'il  résulte  des  paroles  mômes  du  roi  que 
le  roi  est  comme  coupable  on  ne  pas  l'ap- 
]X)lant  celui  qu'U  a  proscrit?  11  nous 
faut  certainement  mourir,  et  nous  serons 
comme  des  eaux- répandues  à  terre  et  qui 
ne  se  rassemblent  plua;  Dieu  n'ôte  pas 
la  vie,  mais  il  désire  que  le  fUgitif  ne  reste 
pas  banni  de  sa  présence.  Maintenant,  si 
Je  suis  venue  dire  ces  choses  au  roi  mon 
seignem*,  c'est  que  le  peuple  m'a  efllrayée. 
Et  ta  servante  a  dit:  Je  veux  parler  au 
roi  ;  peut-être  le  roi  fera-t-U  ce  que  dira 

i  sa  servante.  Oui,  le  x^  écoutera  sa  8er> 
vante,  pour  la  délivrer  de  la  main  de  ceux 
qui  cherchent  à  nous  exterminer,  moi  et 

'  mou  flls,  do  l'héritage  de  Dieu.  Ta  ser- 
vante a  dit:  Que  la  parole  de  mon  sei- 
gneur le  roi  me  donne  le  repos  !  Car  mou 
seigneur  le  roi  est  comme  un  ange  de 
Dieu,  prôt  à  entendre  le  bien  et  le  mal 
Et  que  l'Etemel,  ton  Dieu,  soit  avec  toi  ! 

i     Le  roi  répondit,  et  dit  à  la  femme  :  Xe 
me  cache  pas  ce  que  Je  vais  te  demander,  i 
Et  la  femme  dit  :  ûue  mon  seigneur  le  roi  | 

)  parle  !  Le  roi  dit  alors  :  La  main  de  Joab 
n'cst-elle  pas  avec  toi  dans  tout  ceci  ?  Et 
la  femme  répondit:  Aussi  vrai  que  ton 
âme  est  vivante,  Ô  roi  mon  seigneur,  il  n'y 
a  rien  à  droite  ni  à  gaucho  de  tout  ce  que 
dit  mon  seigneur  le  roi.  Cest,  en  effet,  ton 
serviteur  Joab  qui  m'a  donné,  des  ordres, 
et  <iui  a  mis  dans  la  bouche  de  ta  servante 

)  toutes  ces  paroles.  C'est  pour  donner  à  la 
chose  une  autre  tournure  que  ton  servi- 
teur Joab  a  fait  cela.  Mais  mon  seigneur 
est  aussi  sage  qu'un  ange  de  Dieu,  ix)ur 
connaître  tout  ce  qui  se  passe  sur  la  terre. 
Le  roi  dit  à  Joab  :  Voici,  je  veux  bien 
faire   cela;    va  donc,  raïuène   le  jeune 

;  homme  Absalom.  Joab  tomba  la  face  con- 
tre terre  et  se  prosterna,  et  il  bénit  le  roi 
Puis  il  dit:  Ton  serviteur  oonnatt  au- 
jourd'hui que  j'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux, 
ô  roi  mon  aagneur,  puisque  Je  rui  agit 

apJon  1b  parole  de  son  aervlteur.  Et  Joab 

m  Mer»  eu  partit  pour  OuetKdiur,  et  il  m- 
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mena  Absalom  à  Jérusalem.  Mais  le  roi 
dit  :  Qu'il  se  retire  dans  sa  maison,  et  qu'il 
ne  voie  point  ma  face.  Et  Absalom  m 
retira  dans  sa  maison,  et  il  ne  vit  iH>int 
la  face  du  roL 

II  n'y  avait  i)as  un  homme  dans  tout 
Israël  aussi  renommé  qu' Absalom  pour  mi 
beauté  ;  depuis  la  plante  du  pied  jusqu'au 
sommet  de  la  tête,  il  uy  avait  twint  en 
lui  de  défaut.  Lorsqu'il  se  rasait  la  tête, 
c'était  chaque  année  qu'il  se  la  rasait, 
parce  que  sa  chevelure  lui  pesait,— le  poids 
des  cheveux,  de  sa  tête  était  de  deux  cents 
siclos,  poids  du  roi.  11  naquit  à  Absalom 
trois  flls,  et  une  fllle  nommée  Tamar,  qui 
était  une  feumie  l)elle  de  ligure. 

Absalom  demeura  deux  ans  à  Jéru- 
salem, sans  voir  la  face  du  roi.  Il  flt  de- 
mander Joab,  pour  l'envoyer  vers  le  roi  ; 
mais  Joab  ne  voulut  point  venir  auprès 
de  lui.  n  le  flt  demander  une  seconde  fois  ; 
et  Joab  ne  voulut  {loint  venir.  Absalom 
dit  alors  à  ses  senlteurs  :  Voyez,  le  champ 
de  Joab  est  à  côté  du  mien;  il  y  a  de 
l'orge;  allez,  et  mettez-y  le  feu.  Et  les 
serviteurs  d'Absalom  mirent  le  feu  au 
champ.  Joab  se  leva  et  se  rendit  auprès 
d'Absalom,  dans  sa  maison.  Il  lui  dit: 
Pourquoi  tes  serviteurs  out-ils  mis  le  feu 
au  champ  qui  m'appartient?  Absalom  ré- 
pondit à  Joab  :  Voici,  je  t'ai  fait  dire  : 
Viens  ici,  et  je  t'enverrai  vers  le  roi,  afln 

âne  tu  lui  dises  :  Pourquoi  suis-je  revenu 
e  Gueschur?  II  vaudrait  mieux  pour 
moi  que  j'y  fUsse  encore.  Je  désire  main- 
tenant voir  la  face  du  roi;  et  s'il  y  a 
quelque  crime  en  moi,  qu'il  me  fasse 
mourir.  Joab  alla  vers  le  roi,  et  lui  rap- 
porta cela.  Et  le  roi  apiMila  Absalom,  qui 
vint  auprès  de  lui  et  se  prosterna  la  face 
contre  terre  eu  sa  présence.  Le  roi  baisa 
Absalom. 
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Rt'volte  (rAbsalom.— l'uite  de  David.— Eiitn?e  d'Ab- 
salom dans  Jëniaalem.— Les  amis  et  le»  ennemis 
de  David.— David  à  Mahauatm.  au  delà  du  Jour» 
daiu;  Absalom  à  sa  poursuite.— Bataille  entre 
l'armëe  d'Absalom  et  celle  de  David.— Absalom 
tué  par  Joab  dans  la  forêt  d'Éphralm. 

Après   cela,  Absalom  se   procura  un  15 
char  et  des  chevaux,  et  cinquante  hom- 
mes qui  couraient  devant  lui.   II  se  levait  2 
de  bon  matin,  et  se  tenait  au  bord  du 
chemin  de  la  porte.   Et  chaque  fois  (lu'un 
homme  ayant  une  contestation  se  rendait 
vers  le  roi  pour  obtenir  im  jugement,  Ab- 
salom l'appelait,  et  disait  :  De  quelle  ville 
es-tu?    Lorsqu'il  avait  répondu:  Je  suis 
d'une  telle   tribu    d'Israël,  Absalom   lui  ;; 
disait:  Vois,  ta  cause  est  bonne  et  juste; 
mais  personne  de  chez  le  roi  ne  t'écoutera. 
Absalom  disait  :  Qui  m'établira  juge  dans  i 
le   pays?    Tout  homme  qui   aurait  une 
contestation  et  un  procès  viendrait  à  moi, 
et  je  lui  ferais  justice.  Et  quand  quelqu'un  5 
s'approchait  i>our  se  prosterner  devant  lui, 
il  lui  tendait  la  main,  le  saisissait  et  l'em- 
brassait. Absalom  a^«8a.V\.  îlVq&V  ^\fe\Btt(i.  ^ 
de  tous  ceux  d'Israël  cmV  ^  t*itv(\aJyiAv\.\«t% 
le  roi  pour  demander  ^utiXiVc^.  'E.X»  X^%»^syai 
gagnait  le  cœur  dcA  gcxift  d'\«T^<^. 


Chap.  XV, 


II  SAMUEL. 


Chap,  XVI 


7  Au  bout  de  quarante  ansi,  Absalom  dit 
au  roi  :  Pennets  que  j'aille  à  Hébron,  pour 
accomplir  le  vœu  que  j'ai  fait  à  rEteineL 

8  Car  ton  serviteur  a  foit  un  vœu,  pendant 
que  je  demeurais  à  Gueschur  en  Syrie; 
j\i  dit  :  Si  l'Éternel  me  ramène  à  Jéru- 

!)  salem,  je  servirai  l'ÉtemeL  Le  roi  lui  dit: 
Va  en  paix.  Et  Absalom  se  leva  et  partit 
pour  Hébron. 

10  Absalom  envoya  des  espions  dans  toutes 
les  tribus  d'Israël,  pour  dïre  :  Quand  vous 
entendrez  le  son  de  la  trompette,  vous 

11  direz:  Absalom  règne  à  Hébron.  Deux 
cents  hommes  de  Jérusalem,  qui  avaient 
été  invités,  accompagnèrent  Absalom;  et 
ils  le  firent  en  toute  simplicité,  sans  rien 

12  savoir.  Pendant  qu' Absalom  oflhiit  les  sa- 
crifices, il  envoya  chercher  à  la  ville  de 
Ouilo  Achitophel,  le  Guilonite,  conseiller 
de  David.  La  coi^uration  devint  puissante, 
et  le  peuple  était  de  plus  en  plus  nom- 
breux auprès  d' Absalom. 

13  Quelqu'un  vint  informer  David,  et  lui 
dit:   Le  cœur  des  hommes  d'Israël  s'est 

14  tourné  vers  Absalom.  Et  David  dit  à  tous 
ses  serviteurs  qui  étaient  avec  lui  à  Jéru- 
salem: Levez-vous,  fuyons,  car  il  n'y  aura 

g>int  de  salut  ]X)ur  nous  devant  Absalom. 
âtez-vous  de  partir;  sinon,  il  ne  tarde- 
rait pas  à  nous  atteindre,  et  il  nous  pré- 
cipiterait dans  le  malheur  et  frapperait 
16  la  ville  du  tranchant  de  l'épée.  Les  ser- 
viteiuï  du  roi  lui  dirent:  Tes  serviteurs 
feront  tout  ce  que  voudra  mon  seigneur 

16  le  roi.  Le  roi  sortit,  et  toute  sa  maison 
le  suivait,  et  il  laissa  dix  concubines  pour 

17  garder  la  maison.  Le  roi  sortit,  et  tout 
ïe  peuple  le  suivait,  et  ils  s'arrêtèrent  & 

18  la  dernière  maison.  Tous  ses  serviteurs, 
tous  les  Kéréthiens  et  tous  les  Péléthiens, 
passèrent  à  ses  côtés  ;  et  tous  les  Gathiens, 
au  nombre  de  six  cents  hommes,  venus 
de  Gath  à  sa  suite,  passèrent  devant  le 
roL 

ly  Le  roi  dit  à  Ittaï  de  Gath:  Pourquoi 
viendrais-tu  aussi  avec  nous?  Retourne, 
et  reste  avec  le  roi  2,  car  tu  es  étranger,  et 

20  même  tu  as  été  emmené  de  ton  pays.  Tu 
es  arrivé  d'hier,  et  aujourd'hui  je  te  ferais 
errer  avec  nous  çà  et  là,  quand  je  ne  sais 
moi-même  où  je  vais!  Retourne,  çt  em- 
mène tes  frères  avec  toL  Que  l'Étemel 
use  envers  toi  de   bonté  et  de  fidélité! 

21  Ittaï  répondit  au  roi,  et  dit:  L'Éternel 
est  vivant  et  mon  seigneur  le  roi  est 
vivant  1  au  lieu  où  sera  mon  seigneur  le 
roi,  soit  pour  mourir,  soit  pour  vivre,  là 

22  aussi  sera  ton  serviteur.  David  dit  alors 
à  Ittaï  :  Va,  passe  !  Et  Ittaï  de  Gath  passa, 
avec  tous  ses  gens  et  tous  les  enfants  qui 
étaient  avec  lui. 

28     Toute  la  contrée  était  en  larmes  et  l'on 

{)0U8sait  de  grands  cris,  au  passage  de  tout 
c  peuple.   Le  roi  passa  le  torrent  de  Cé- 

1  QiMrante  ati«,  à  dater  de  la  première  onc- 

//an  de  David,  environ  dix  ans  avant  qu'il 

devint  mi.— Ou  bien,  eu  supposant  une  erreur 

de  copiste,  on  lirait  quatre  ans,  écoulés  depuis 

^%^^^"0'Jiation  d'Absalom  avec  David. 


dron,  et  tout  le  peuple  passa  vis-à-vis  du 
cheniin  qui  mène  au  désert.  Tsadok  était  Si 
aussi  là,  et  avec  lui  tous  les  Lévites  por- 
tant  l'arche  de  l'alliance  de  Dieu;  et  ils 
posèrent  l'arche  de  Dieu,  et  Abiathar  mon- 
tait, pendant  que  tout  le  peuple  achevait 
de  sortir  de  la  ville. 

Lé  roi  dit  à  Tsadok  :  Reporte  l'arche  de  25 
Dieu  dans  ]&  ville.  Si  je  trouve  grftce  aux 
yeux  de  l'Etemel,  il  me  ramènera,  et  il 
me  fera  voir  l'arche  et  sa  demeure.   Mais  26 
s'il  dit  :  Je  ne  prends  point  plaisir  en  toi  ! 
me  voici,  qu'il  me  fasse  ce  qui  lui  semblera 
bon.  Le  roi  dit  encore  au  prêtre  Tsadok:  ST 
Comprends-tu  ?  retourne  en  paix  dans  bi 
ville,  avec  Achimaats,  ton  fils,  et  avee  Jo- 
nathan, fils  d' Abiathar,  vos  deux  fila.  Vofei;  28 
j'attendrai  dans  les  plaines  du  désert^  jus- 
qu'à ce  qu'il  m'arrive  des  nouvelles  de  votre 
f)art.  Ainsi  Tsadok  et  Abiathar  rn>ortèrent  29 
'arche  de  Dieu  à  Jérusalem,  et  ils  y  restè- 
rent 

David  monta  la  colline  des  oUviers.  H  80 
montait  en  pleurant  et  la  tête  couvoteL 
et  il  marchait  nu-pieds  ;  et  tous  ceux  qm 
étaient  avec  lui  se  couvrirent  aussi  la  tête, 
et  ils  montaient  en  pleurant 

On  vint  dire  à  David  :  Achitophel  est  81 
avec  Absalom  parmi  les  oox^urés.  Et  Da- 
vid dit  :  O  Étemel,  réduis  à  néant  les  con- 
seils d' Achitophel  I 

Lorsque  David  fUt  arrivé  au  sommet^  82 
où   il   se  prostema  devant  Dieu,  voici, 
Huschaï,  l'Arkien,  vint  au-devant  de  lui, 
la  tunique  décUrée  et  la  tête  couverte 
de  terre.   David  lui  dit  :  Si  tu  viens  avec  83 
moi,  tu  me  seras  à  charge.    Et,  au  con-  8i 
traire,  tu   anéantiras   en  ma  faveur  les 
conseils  d' Achitophel,  si  tu  retournes  à 
la  ville  et  que  tu  dises  à  Absaloui  :  O  roi, 
je  serai  ton  serviteur;  je  fus  autrefois  le 
serviteur  de  ton  père,  mai^  je  suis  main- 
tenant ton  ser\'iteur.   Les  prêtres  Tâadok  35 
et  Abiathar  ne  seront-ils  pas  là  avec  toi? 
Tout  ce  que  tu  apprendras  de  la  maiscm 
du  roi,  tu  le  diras  aux  prêtres  Tsadok  et 
Abiathar.    Et  comme  ils  ont  là,  auprès  96 
d'eux  leurs  deux  fils,  Achimaats,  fils  de 
Tsadok,  et  Jonathan,  fils  d' Abiathar,  c'est 
par  eux  que  vous  me  ferez  savoir  tout 
co  que  vous  aurez  appris.    Huschaï,  ami  87 
de  David,  retourna  donc  à  la  vUIe.    St 
Absalom  entra  dans  Jérusalem. 

Lorsque  David  eut  un  peu  dépassé  le  16 
sommet,  voici,  Tsiba,  serviteur  de  Mephi- 
boscheth,  vint  au-devant  de  lui  avec  deux 
ânes  bâtés,  sur  lesquels  il  y  avait  deux 
cents  pains,  cent  masses  de  raisins  secs, 
cent  de  fhiits  d'été,  et  une  outre  de  vin. 
Le  roi  dit  à  Tsiba  :  Que  veux-tu  fidre  de  2 
cela?  Et  Tsiba  répondit:  Les  ânes  servi- 
ront de  monture  a  la  maison  du  roi,  le 
{)ain  et  les  fruits  d'été  sont  pour  nourrir 
es  jeunes  gens,  et  le  vin  poiu*  désaltérer 
ceux  qui  seront  fatigués  dans  le  désert 
Le  roi  dit:  Où  est  le  fils  de  ton  maître?  8 
Et  T8iba  répondit  au  roi:  Voici,  il  est 
resté  à  Jérusalem,  car  il  a  dit:  Ai^|our> 
d'hui  la  tnaVftotv  ()L\««Jâ.  tqa  vendra  le 
royaume   de  tïvotv  \>fet«.    "Va  t«\  ^iii(.  ^V 
Tsiba;  \o\c\,  towX.  c»  c^  «çPB«aWsstX  ^ 
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Mephiboficbeth  est  à  toi  Et  Tsiba  dit: 
Je  me  prosterne  !  Que  je  trouve  grâce  à 
te8  yeux,  ô  roi  mon  seigneur  ! 

5  David  était  arrivé  Jusqu'à  Bacburim.  Et 
▼olci,  il  sortit  do  là  un  homme  de  la  fa- 
mille et  do  la  maison  de  Satll,  nommé 
Schimel,  flis  de  Guéra.    Il  s'avança  en 

6  prononçant  des  malédictions,  et  il  jeta 
des  pierres  à  David  et  à  tous  les  servi- 
teurs du  roi  David,  tandis  que  tout  le 
peuple  et  tous  les  hommes  vaillants  é- 
tiûent  à  la  droite  et  à  la  gauche  du  roL 

7  Schlmel  parlait  ainsi  en  le  maudissant: 
Va-t'en,  va-t'en,  homme  de  sang,  méchant 

8  homme!  L'Étemel  ftdt  retomber  sur  toi 
tout  le  sang  de  la  maison  de  Satll,  dont 
tu  occupais  le  trône,  et  l'Étemel  a  livré  le 
royaume  entre  les  mains  d'Absalom,  ton 
fils  ;  et  te  voilà  malheureux  comme  tu  le 
mérites,  car  tu  es  un  homme  de  sang  ! 

9  Alors  Abischal,  flis  de  Tsen^a,  dit  au 
roi  :  Pourquoi  ce  chien  mort  maudit-il  le 
roi  mon  seigneur?  Laisse-moi,  je  te  prie, 

10  lui  aller  couper  la  tôte.  Mais  le  roi  dit: 
Qu'al-je  aflOaire  avec  vous,  flis  de  Tsen^a? 
Sll  maudit,  c'est  que  l'Étemel  lui  a  dit  : 
Maudis  David  !  Qui  donc  lui  dira  :  Pour- 

11  quoi  agis-tu  ainsi?  Et  David  dit  à  Abi- 
schal  et  à  tous  ses  serviteurs  :  Voici,  mon 
flis,  qui  est  sorti  de  mes  entrailles,  en  veut 
à  ma  vie:  à  plus  forte  raison  ce  Bei\}a- 
mice!    Laissez-le,  et  qu'il  maudisse^  car 

l'21'Éterael  le  lui  a  dit.  Peut-être  l'Éter- 
nel regardera-t-il  mon  affliction,  et  me 
fera-t-iî  du  bien  en  retour  des  malédic- 
tions d'ai^ourd'hui. 

13  David  et  ses  gens  continuèrent  leur  che- 
min. Et  Schimcï  marchait  sur  le  flanc  de 
la  montagne  près  de  David,  et,  en  mar- 
chant, 11  maudissait,  il  jetait  des  pierres 
contre  lui,  il  faisait  voler  la  poussière. 

H  Le  roi  et  tout  le  peuple  qui  était  avec 
lui  arrivèrent  à  Ajephim,  et  là  ils  se  re- 
posèrent 

15  Absalom  et  tout  le  peuple,  les  hommes 
d^Isniël,  étaient  entrés  dans  Jérusalem;  et 
Achitophel  était  avec  Absalom. 

16  Lorsque  Huschal,  l'Arkien,  ami  de  Da- 
vid, (tit  arrivé  auprès  d' Absalom,  il  lui 

17  dit  :  Vive  le  roi  !  vive  le  roi  !  Et  Al)salom 
dit  à  Huschal:  Voilà  donc  l'attachement 
que  tu  as  pour  ton  ami  !  Pourquoi  n'es-tu 

18  pas  aUé  avec  ton  ami?  Huschal  répondit 
à  Absalom  :  C'est  que  ie  veux  être  à  celui 
qu'ont  choisi  l'Étemel  et  tout  ce  peuple 
et  tous  les  hommes  d'Israël,  et  c^est  a- 

19  vec  lui  que  je  veux  rester.  D'ailleurs, 
gui  servirâl-je?  Ne  sera-ce  pas  son  flis? 
Comme  j'ai  servi  ton  père,  ainsi  je  te 
servlraL 

20  Absalom  dit  à  Achitophel  :  Consultez  en- 

21  semble  ;  qu'avons-nous  a  faire  ?  Et  Achito- 
phel dit  à  Absalom  :  Va  vers  les  concubines 
que  ton  père  a  laissées  pour  garder  la 
maiscm;  ainsi  tout  Israël  saura  que  tu 
t'es  rendu  odieux  à  ton  père,  et  les  mains 
de  tous  ceux  qui  sont  avec  toi  se  fortifle- 

22  ront  On  dressa  pour  Al)salom  une  tente 
sur  le  toit>  et  Amalom  alla  vers  les  con- 
aMnes  de  son  père,  aux  yeux  de  tout 

9S  ùnt&.  Leê-  eonama  donnés  en  ce  temps-lit 


par  Achitophel  avaient  autant  d'autorité 
que  si  Ton  eût  consulté  Dieu  lui-même.  Il 
en  était  ainsi  de  tous  les  conseils  d' Achito- 
phel, soit  pour  David,  soit  pour  Absalom. 

Achitophel  dit  à  Absalom  :  Laisse-moi  \'7 
choisir  douze  mille  hommes  !  Je  me  lève- 
rai, et  je  poursuivrai  David  cette  nuit  même. 
Je  le  surprendrai  pendant  qu'il  est  fatigué  2 
et  que  ses  mains  sont  afTaiblies,  je  l'épou- 
vanterai, et  tout  le  peuple  qui  est  avec  lui 
s'enfUira.    Je  frapperai  le  roi  seul,  et  je  3 
ramènerai  à  toi  tout  le  i)euple;  la  mort 
de  l'homme  à  qui  tu  en  veux  assurera  le 
retour  de  tous,  et  tout  le  ixiuple  sera  en 
paix.    Cette  parole  plut  à  Absalom  et  à  4 
tous  les  anciens  d'Israël. 

Cei)endant  Absalom  dit:  Appelez  en-  5 
core  Huschal,  l'Arkien,  et  que  nous  en- 
tendions   aussi   ce   qu'il   dira.     Huschal  6 
vint  auprès   d'Absalom,  et  Absalom  lui 
dit  :  Voici  comment  a  parlé  Achitophel  ; 
devons-nous  faire  ce  quil  a  dit,  ou  non? 
Parle,  toi  !  Huschaï  repondit  à  Absalom  :  7 
Pour  cette   fois   le   conseil   qu'a   donné 
Achitophel  n'est  pas  bon.     Et  Huschal  8 
dit:  Tu  connais  la  bravoure  de  ton  père 
et  de  ses  gens,  et  ils  sont  furieux  comme 
le  serait  dans  les  champs  une  ourse  à 
qui  l'on  aurait  enlevé   ses  X)etit8.     Ton 
père  est  un  homme  de  guerre,  et  il  ne 
passera  pas  la  nuit  avec  le  peuple;  voici  9 
maintenant,  il  est  caché   dans   quelque 
fosse   ou  dans   quelque   autre  lieu.     Et 
si,  dès  le  commencement,  il  en  est  qui 
tombent  sous  leurs  coups,  on  ne  tardeni 
pas  à  l'apprendre  et  l'on  dira  :  Il  y  a  une 
défaite  parmi  le  peuple  qui  suit  Absalom  ! 
Alors  le  plus  vaillant,  eût-Il  un  cœur  de  10 
lion,  sera  saisi  d'épouvante;  car  tout  Is- 
raël sait  que  ton  père  est  un  héros  et 
qu'il    a   des   braves    avec   lui.     Je    con-  11 
seille  donc  que  tout  Israël  se  rassemble 
auprès  de  toi,  depuis  Dan  jusqu'à  Becr- 
Schéba,  multitude  pareille  au  sable  qui 
est  sur  le  bord  de  la  mer.    Tu  marcheras 
en  personne  au  combat.    Nous  arriverons  12 
à  lui  en  quelque  lieu  que  nous  lu  trou- 
vions, et  nous  tomberons  sur  lui  conmic 
la  rosée  tombe  sur  le  sol;  et  pas  un  n'é- 
chapi)cra,  ni  lui  ni  aucun  des  huinines 
qui  sont  avec  lui.    S'il  se  retire  dans  une  13 
^llc,  tout  Israël  portera  des  cordes  vers 
cette  ville,  et  nous  la  traînerons  au  tor- 
rent, jusqu'à  ce  qu'on  n'en  trouve  plus 
une  pierre.    Attsalom  et   tous   les   gens  14 
d'Israël  dirent:   Le  conseil  de  Huschaï, 
l'Arkien,  vaut  mieux  aue  le  conseil  d'AcIil- 
tophel.     Or  l'Étemel    avait   résolu   d'a- 
néantir le  bon  conseil  d'Achitophel,  afln 
d'amener  le  malheur  sur  Al)saloin. 

Huschaï    dit   aux    prêtres   Tsadok    et  15 
Abiathar:  Achitophel  a  donné  tel  et  tel 
conseil  à  Absalom  et  aux  anciens  d'Is- 
raël; et  moi,  j'tii  conseillé  telle  et  telle 
chose.    Maintenant  envovez  de  suite  in-  16 
former  David  et  faites-lui  dire  :  Ne  passe 
point  la  nuit  dans  les  plaines  du  désert^ 
mais  va  plus  loVti,  de  veut  çv^"û  Vi  xcîv 
et   tout  le  peuple  c\\x\.  cbX.  «*NÇi«.  \>a^  \tfi 
soient  exposés  à  pérVr. 

Jonathan  et  AchVmasAA  w>  \fc\v8^w*.  *> 
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Chof,  XVIàt, 


fhi-Koffiicl.    l.'nc  scnaiitu  vint  leur  dire  !  la  ftiite,  ce  n'est  imu  wir  nous  que  l'iit- 

(i'Hller  Informer  le  ro!  Diivid  ;  car  il»  n'o-  ,  teiition  se  )>ortera  ;  et  (luand  la  nitiltié 

mient  inui  Ne  montrer  et  entrer  <lan8  la  j  d'entre  nuuti  Rucconilxiruit,  im  n>  fendt 
18  \ille.    1  n  jeune  homme  len  ai)crçut,  et  le  !  im-s  attention  :  mais  toi,  tu  cm  ouiiniie  dix 

rH|)|Mirta  à  Absaloni.    Mais  ils  fiartircnt  '  ndlle  de  mnis,  et  mfdntonant  il  vaiit  nduux 

tous  deux   en    liâtc,  et  ils   arrivèrent  à 

Rachurim   vers   la   maison  d'un   homme 

<iui  avait  un  puits  dans  sa  cour,  et  ils 
lu  y  <leHccndirent    La  femme  prit  une  cou 


que  de  la  ville  tu  imisses  venir  à  nutiv 
uecoim».    Le  roi  leur  répondit:  Ju  fend  t 
ce  qui  vous  parait  l)ou.    Et  le  roi  se  tint 
à  coté  do  la  porto,  pendant  quo  tout  le 


verturc  qu'elle  éten<lit  sur  l'ouverture  du  \  peuple  sortait  T>ar  œntaincs  et  par  mil 


puits,  et  elle  y  réimndit  du  Kraln  i)ilé, 
SU  iHiur  qu'(»n  ne  se  doutât  de  rien.  IjCS 
senitcurs  d'AlNudom  entrèrent  dans  la 
maison  au])rës  de  cotte  fenmie,  et  dirent: 
Où  sont  Achimaats  et  Jonathan?  La 
femme  leur  réitondit:  Ils  imt  imssé  le 
ruisseau.  Ils  cnerchôront,  et  ne  les  trou- 
vant pas,  ils  rctouniôrcut  ù  Jérusalem. 
21  A|)rè8  leur  départ,  Achimaats  et  Jomi- 
than  remontèrent  du  puits  et  allèrent 
informer  le  roi  D>ivi<L    Ils  dirent  à  Da- 


liersw     IjO  roi  donna  cet  ordre  à  Jual*.  ô 
à  Ablsclia!  et  à  Ittiil  :  Pour  raïuonr  de 
moi,  doucement  avec  le  louno  AbMdom! 
Et  tout  le  iteuplc  entomUt  l'ordre  du  ml 
à  tous  les  cheft  au  stUct  d'AlMâlom. 

Ijc  peuple  sortit  dans  les  cbamiM  à  lu  •■ 
rencontre  d'Israël,  et  ki  IwtaiUe  eut  Uou 
dans  la  forôt  <i'£phra!m.    Lk,  lo  pcii|il«  7 
d'Israël  fût  iMittii  }>ar  les  aervlteun  ilc 
David,  et  il  y  eut  eu  ce  jour  une  gruKlc 
déraite  <le  vlJigt  ndlle  hoinnica.    Le  cum-  ) 
bat  s'étendit  sur  toute  la  contrée,  et  h 


vid  :    I^vez-vous  et  hâtez-vous  de  passer 

l'eau,  i-ar  Achltophcl  a  conseillé  contre  forOt  dévora  plus  de  peuple  oo  Jour-là  qw 

S'i  vous  telle  chose.    David  et  tout  le  i>cu))le  réi>éo  n'en  dévora. 

qui  était  avec  lui  se  levèrent  et  ils  jms-         Absalom  se  trouva  en  présence  des  go»  'i 

sèrcnt  le  Jouniain  ;  à  la  lundèrc  du  matin,  de  David    II  était  monté  sur  un  makt. 

il  n'y  en  avait  luu)  un  qui  fût  resté  à  l'é-  \jù  nudct  iiénétra  sous  les  branches  ent»- 

cart,pasunqid  n'cAt  iMsséle  J<mnlain.  lacées  d'un  grand  térébinthe,  et  U  tCte 

'l'i  Acnitophol,  vovant  que  son  conseil  n'é-  d'Absidom  ftit  prise  au  térébintbe  ;  il  (fê- 
tait ims  sui>'i,  sella  son  âne  et  partit  i>our  ,  mcura  Husiicndu  entre  le  del  ci  la  tem, 
s'en  aller  cliez  lui  dans  sa  ville.    Il  ihinna  '  et  le 


'Jl 


HCH  ordres  à  ksi  maison,  et  il  s'étnuiKla. 
(T'est  ainsi  qu'il  mourut  et  on  l'enterra 
dans  le  sépulcre  de  son  père. 
David  arriva  à  Malumalm.    Et  Abstdom 


IMssa  le  Jourdain,  lui  et  tous  les  hommes 
25  d'Israël  avec  lui.  Alwalom  mit  Amasa  à 
la  tête  <lc  l'armée,  en  remplacement  de 
J(Nd):  AmasH  était  fils  d'un  homme  h|)- 
liclé  Jithra,  l'Israélite,  (|ui  étidt  idlc  vers 
Abi^l,  fille  de  Xiiclmsch,  weur  <ic  Tse- 
-<!  n^a.  mère  <le  Jtnib.  Israël  et  Absidom 
nimiiorent  dans  le  paj's  de  (iaUuul. 

Ii<»rw|uc  Dtivid  fût  arrivé  à  Mahanalm, 
S<-hol)i,  flls  <le  Nachascli.  de  Kablni  des 
tilK  d'Anmion,  Makir.  itls  d'Anuniel,  de 
l/«MleliHr.    et    Rarzillal,   le   (ialaa«lite.  de 


-t 


•J'i 


mulet  <iui  étidt  soiut  lui  pasM  uatK 

l'n  Itomme  avant  vu  cela  vint  dire  fclf 
:  Joali:  Voici,  J  al  vu  Al)salom  guipeiHta  i 
I  un  térébinthc.  Et  Joab  dit  à  rboDimell 
'  <|ui  lui  apporta  cette  nouvelle:  Tn  f^ 
vu  !  i)ourciuoi  d(mc  ne  l'as-tu  pas  abatta 
I  sur  placer  Je  t'aurai^}  donné  dix  idde» 
'  d'argent  et  une  ceinture.    Mais  cet  liow-  ■• 

me  dit  à  Joab:  Ouan<l  ja  pèaends  dstf 
:  ma  main  mille  sicles  d'argent,  je  ne  urt- 
!  trais  IMS  la  main  sur  le  tils\  du  roi  ;  «v 
'  nous  avons  entendu  cet  onli^  que  le  n< 
'■  t'a  donné,  à  t4)l,  à  Abisclml  'Ct  à  Ittalj 
■  Prenez  garde  chacun  au  jeune".  Abadooi. 
Et  si  j'eusse  attente  iHîrftdcmcii^  »  «  rie.  l-» 
rien  n'aundt  été  cache  au  roi,  «t  *"  *■ ..  î 
nds  ctc  t<ii-môme  contre  moi.    Ji»bdlt:H   . 


Koguelim.  apport/'rent  des  lits,  des  luis-     Je  ne  m'arrôteral  pas  auprès  de  toi'  ^ 


il  prit  en  main  tnds  javelots,  et  ta  ^' 
fonça   dans   le    cœur   d'AlMuiloni  •Çj^j. 
plein  de  vie  au  ndlleu  «lu  terebintlif>  '^  * 
Jeunes  gens,  qui  iHirtaient  les   anu?  • 
Joab.  entourèrent  Aiwaltun,  le  fnipiH* 
et  le  tirent  mi  nurir.  .  ^gm 

Joiil)  lit  sonner  «le  la  tromiMitte;  e?" 


sins.  des  vascM  de  terre,  du  tlximent,  de 
l'orge,  de  la  farine,  du  grain  rôti,  des 
L'y  fèves,  des  lentillcN,  du  gniin  rftti  i.  du 
miel,  de  la  crème,  des  breltiii,  et  des  fro- 
mages de  vadie.  /Js  ai>iN>rtèix:nt  ces 
choses  à  Daviil   et  au  ;M.Miplu  <iiii  éUUt 

avec  lui,  afin  qu'ils  mangvaHHent  :  car  ils        .- 

disaient:  Ce  \miiiW  a  dû    mniftVir  do  la     i)euple  revint,  cessant  ainsi  de  inuinud'^ 
\a^'  *'*^  '"  fi*tlguc  et  tic  U\   m,ic  (imis  le      Israël,  parce  «pie  Joal»  l'en  emitècha.    '" 
-    *'<'*^  prirent   Aljsalom,  le  jett'rcut   dans   ij 

18      David  piifiwi  vn  rvvxuy.    \^    iM-nnle  «ni  ■  grande  fiwse   au  milieu   de  hi  forêt.  » 

*     '     A..«  .!.«  .  mirent  sur  lui  un  très-gnmd  monceau» 

pierres.   Tout  Israël  s'enfuit,  chacun  da^    1 1 
sa  lente.    l>e  mn  vivant,  Alwaloui  s'etH.  H| . 
fuit  ériger  un  nio\mment  dans  la  vallecjj 
riîl-   air  II  disait:   Je  n'ai  iwlnt  de  fil 
iMir  uni  le  souvenir  de  mon  nom  puis.-* 
être  tonucné.    Et  II  donna  sun  »»r«MT. 
lu  .    lu     nmn  un  monument,  qu'on ^appWe  <^^^^- 

VA 
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21 
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en  le  déUvrant  de  la  main  de  ses  cune- 
mia.  Joab  lui  dit:  Ce  n'est  pas  toi  qui 
dois  porter  aujourd'hui  les  nouvelles  ;  tu 
les  porteras  un  autre  jour,  mais  non  au- 
jourd'hui, puisque  le  fils  du  roi  est  mort. 
Et  Joab  dit  à  Cuschi:  Va,  et  annonce 
au  roi  ce  que  tu  as  tu.  Cuschi  se  pro- 
sterna devant  Joab,  et  courut  Achimaats. 
fils  de  Tsadok,  dit  encore  à  Joab:  Quoi 
qu'A  arrive,  laisse-moi  courir  après  Cu- 
schL  Et  Joab  dit  :  Pourquoi  veux-tu  cou- 
rir, mon  fils?  Ce  n'est  pas  un  message 
qui  te  sera  profitable.  Quoi  qu'il  arrive, 
te  veux  courir,  reprit  Achimaats.  Et  Joab 
lui  dit  :  Cours  !  Achimaats  courut  par  le 
chemin  de  la  plaine,  et  U  devança  Cuschi. 

David  était  assis  entre  les  deux  portes. 
La  sentinelle  alla  sur  le  toit  de  la  porte 
vers  la  muraille;  elle  leva  les  yeux  et 
regarda.  Et  voici,  un  homme  courait  tout 
seul  La  scntineue  cria,  et  avertit  le  roi. 
Le  roi  dit:  S'il  est  seul,  il  apporte  des 
nouvelles.  Et  cet  homme  arrivait  tou- 
jours plus  près.  La  sentinelle  vit  un  au- 
tre homme  qui  eourait  ;  elle  cria  au  por- 
tier :  Voici  un  homme  qui  court  tout  seul 
Le  roi  dit  :  Il  apporte  aussi  des  nouvelles. 
La  sentinelle  dit:  La  manière  de  comrir 
du  premier  me  paraît  celle  d' Achimaats, 
fils  de  Tsadok.  Et  le  roi  dit:  C'est  un 
homme  de  bien,  et  il  apporte  de  bonnes 
nouvelles. 

Achimaats  cria,  et  il  dit  au  roi:  Tout 
va  bien!  Il  se  prosterna  devant  le  roi 
la,  fiftce  contre  terre,  et  dit  :  Béni  soit 
l'Étemel,  ton  Dieu,  qui  a  livré  les  houi- 
mes  qui  levaient  la  main  contre  le  roi 
mon  seigneur!  Le  roi  dit:  Le  jeune 
homme  Absalom  cst-il  en  bonne  santé? 
Achimaats  répondit:  J'ai  aperçu  un  grand 
tumulte  au  moment  où  Joab  envoya  le 
serviteur  du  roi*  et  moi  ton  serviteur; 
mais  je  ne  sais  ce  que  c'était.  Et  le  roi 
dit:  Mets-toi  là  de  côté.  Et  Achimaats 
se  tint  do  côté. 

Aussitôt  arriva  Cuschi.  Et  il  dit:  Que 
le  roi  mon  soigneur  apprenne  la  Imnnc 
nouvelle  !  Aujourd'hui  1  Étemel  t'a  rendu 
Justice  en  te  délivrant  do  la  main  de 
tous  ceux  qui  s'élevaient  contre  toi.  liC 
roi  dit  &  Cusch'  :  Le  jeune  homme  Ab- 
salom est-il  en  bonne  santé?  Cuschi  ré- 
{)ondit:  Qu'ils  soient  comme  ce  jeune 
komine  les  ennemis  du  roi  mon  seigneur 
et  tous  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  pour 
te  faire  du  mal  ! 

Alors  le  roi,  saisi  d'émotion,  monta  dans 
la  chambre  au-dessus  de  la  porte  et  pleura. 
n  disait  en  marchant:  Mon  fils  Absa- 
lom !  mon  fils,  mon  fils  Absalom  !  Que  ne 
Huis-je  mort  à  ta  place  !  Absalom,  mon  fils, 
mon  flls! 

David  retournant  à  Jérusalem.— Këvolte  de  Sché- 
ba,  Bei\jainit«.— Kentrt'e  de  David  dans  Jérusa- 
lem.—Amasa,  ancien  chef  de  l'année  d' Absalom, 
Uié  par  Joab.— Mort  de  Schéba. 

19      On  vint  dire   à  Joal):   Voici,  le  roi 

pleure  et  se  lamente  à  cause  d' Absalom. 

S  Kt  la  victoire,  i-e  Jour-là,  fut  changée  en 
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J  /^  ferri/^nr  du  roi,  c'e.Ht-à-dire  Cuschi. 


deuil  pour  tout  le  peuple,  car  en  ce  Jour 
le  peuple  entendait  dire:  Le  roi  est  af- 
fligé à  cause  de  son  fils.    Ce  même  Joiu-,  3 
le  peuple  rentro  dans  la  ville  à  la  déro- 
bée, comme  l'auraient  %it  des  gens  hon- 
teux d'avoir  pris  la  fuite  dans  le  combat. 
Le  roi  s'était  couvert  le  visage,  et  il  criait  4 
à  haute  voix:  Mon  flls  Absalom!  Al)sa- 
lom,  mon  flls,  mon  flls  !  Joab  entra  dans  5 
la  chambre  où  était  le  roi,  et  dit:   Tu 
couvres  aujourd'hui  de  confusion  la  face 
de  tous  tes  serviteurs,  qui  ont  ai^ourd'hui 
sauvé  ta  vie,  celle  de  tes  flls  et  de  tes 
filles,  celle  de  tes  femmes  et  de  tes  con- 
cubines.   Tu  aimes  ceux  qui  te  haïssent  6 
et   tu  hais    ceux   qui   t'aiment,   ctir  tu 
montres  at^ourd'hui  qu'il  n'y  a  pour  toi 
ni  chefe  ni  serviteurs  ;  et  je  vois  mainte- 
nant que,  si  Absalom  vivait  et  que  nous 
fussions  tous  morts  en  ce  jour,  cela  serait 
agréable  à  tes  yeux.    Lève-toi  donc,  sors,  7 
et  parle  au  cœur  de  tes  serviteurs!  C^ 
je  jure  jiar  l'Étemel  que,  si  tu  ne  sors 
pas,  il  ne  restera  pas  un  homme  avec 
toi  cette  nuit;  et  ce  sera  pour  toi  pire 

3ue  tous  les  malheurs  qui  te  sont  arrivés 
epuis  ta  jeimcsse  jusqu'à  présent.  Alors  8 
le  roi  se  leva,  et  il  s'assit  à  la  iiorte.  On 
fit  dire  à  tout  le  peuple:  Voici,  le  roi 
est  assis  à  la  ]X)rte.  Et  tout  le  peuple 
vint  devant  le  roi. 

Cependant  IsracU  s'était  enfui,  chacun  9 
dans  sa  tente.  Et  dans  toutes  les  tribus 
d'Israël  tout  le  peuple  était  en  contes- 
tation, disant:  Le  roi  nous  a  délivrés  de 
la  main  de  nos  ennemis,  c'est  lui  qui 
nous  a  sauvés  de  la  main  des  Philistins  ; 
et  maintenant  il  a  d(l  fidr  du  pays  devant 
Absalom.  Or  Absalom,  que  nous  avions  10 
oint  poiu*  qu'il  régnât  sur  nous,  est  mort 
dans  la  liataille  :  pourquoi  donc  ne  i)arlez- 
vous  pas  de  faire  revenir  le  roi  ? 

De  son  côté,  le  roi  David  envoya  dire  U 
aux  prêtres  Tsadolc  et  Abiathar:  Parler 
aux  jmciens  de  Juda.  et  dites-leur  :  Pour- 
quoi scriez-vous  les  derniers  à  ramener 
le  roi  dans  sa  maison?— Car  ce  qui  se 
disait  dans  tout  Israël  était  parvenu  jus- 
qu'au  roi. — Vous   êtes   mes  frères,  vous  12 
êtes  mes  os  et  ma  chair;  pourquoi  sc- 
riez-vous les  derniers  à  ramener  le  roi? 
Vous  direz  aussi  à  Amasa:  N'es-tu  pas  1.? 
mon  os  et  ma  chair?  Que  Dieu  me  traite 
dans  toute  sa  rigueur,  si  tu  ne  deviens 
)as  devant  moi  pour  toirjours   chef  de 
'année  à  la  place  de  Joab  l  David  fléchit  14 
le  cœur  do  tous  ceux  de  Juda,  comme 
s'ils  n'eussent  été  qu'un  seul  homme;  et 
ils  envoyèrent  dire  au  roi:  Reviens,  toi, 
et  tous  tes  seniteurs.    Le  roi  revint  et  15 
arriva  jusqu'au   Jourdain;    et  Juda   se 
rendit  à  Guilgal,  afin  <l'aller  à  la  ren- 
contre du  roi  et  de  lui  faire  passer  le 
Jourdain. 

Schimeï,  flls  de  Guéra,  Bei;jamlte,  qui  10 
était  do  Etachurim,  se  hâta  de  descendre 
avec  ceux  de  Juda  à  la  rencontre  <iu  roi 
David.    Il  avait  avec  IwV  \u\\Vfc  \\vswv£v\\iy»  Vx 
de  Benjamiu,  ot  TsWnv,  wyn\\»\\v   vVv  Va. 
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maison  de  SaUl,  et  les  quinze  fils  et  les 
vingt  serviteurs  de  .Tsibo.    Us  passèrent 

18  le  Jourdain  à  la  vue  du  roi.  ik  bateau, 
mis  à  la  disposition  du  roi,  faisait  la  tra- 
versée pour  transporter  sa  maison  ;  et  au 
moment  où  le  roi  allait  passer  le  Jour- 
dain, Schimeï,  fils  de  Guéra,  se  prosterna 

19  devant  lui.  Et  il  dit  au  roi  :  Que  mon 
seigneur  ne  tienne  pas  compte  de  mon 
iniquité,  qu'il  oublie  que  ton  serviteur 
l'a  offensé  le  jour  où  le  roi  mon  seigncm* 
sortait  de  Jérusalem,  et  que  le  roi  n'y 

20  ait  point  égard!  Car  ton  serviteur  re- 
connaît qu'il  a  péché.  Et  voici.  Je  viens 
aujourd'hui  le  premier  de  toute  la  mai- 
son de  Joseph  à  la  rencontre  du  roi  mon 

21  seigneur.  Alors  Abischal,  fils  de  Tsen^ja, 
prit  la  parole  et  dit:  Schimeï  ne  doit-il 
pas  mourir  poiu-  avoir  maudit  l'oint  de 

22  rÈtemel?  Mais  David  dit:  Qu'ai-je  af- 
faire avec  vous,  fils  de  Tsenya,  et  poiu*- 
quoi  vous  montrez-vous  ai^ourd'hul  mes 
adversaires?  Ai^jourd'hui  ferait-on  mou- 
rir un  homme  en  Israël  ?  Ne  sais-je  donc 
ms  que  Je  règne  aujourd'hui  sur  Israël? 

28  Et  le  roi  dit  à  Schimeï:  Tu  ne  mourras 
point  !  Et  le  roi  le  lui  jura. 

2é  Mephiboscheth,  fllsi  de  SaUl,  descendit 
aussi  à  la  rencontre  du  rot  II  n'avait 
point  soigné  ses  pieds,  ni  fait  sa  l)arbe, 
ni  lavé  ses  vêtements,  depuis  le  jour  où 
le   roi   s'en   était   allé  jusqu'à  celui  où 

25  il  revenait  en  paix.  Lorsqu'il  se  rendit 
au-devant  du  roi  à  Jérusalem,  le  roi  hii 
dit  :  Pourquoi  n'es-tu  pas  venu  avec  moi, 

26  Mcphibo8cheth?  Et  il  répondit:  O  roi 
mon  seigneur,  mon  serviteur  m'a  trompé, 
car  ton  serviteur,  qui  est  lH)iteux,  avait 
dit  :  Je  ferai  scllur  mon  âne,  je  le  mon- 

27  teral,  et  j'irai  avec  le  roi.  Et  il  a  «i- 
loiunié  ton  senitciu"  auprès  de  mon  sei- 
gneur le  roi.  Mais  mon  seigneur  le  roi 
est  comme  un  ange  de  Dieu.     Fais  ce 

2S  qui  te  semblera  bon.  Car  tous  ceux  de 
la  maison  de  mon  i)ère  n'ont  été  que 
des  gens  dignes  de  mort  devant  le  roi 
mon  seigneur  ;  et  cependant  tu  tis  mis  ton 
serviteur  au  nombre  de  ceux  qui  man- 
gent à  ta  tiible.  (^uel  droit  puis-je  en- 
core avoir,  et  (lu'ai-je  à  demander  au  roi  ? 

29  Le  roi  lui  dit:  A  quoi  Inm  toutes  tes 
paroles?    Je   l'ai  déclaré:    toi  et  T8il)a, 

no  v<ms  partagerez  les  terres.  Et  Mep}iilH>- 
scheth  dit  au  roi  :  Qu'il  prenne  même  le 
tout,  puisque  le  roi  mon  .seigneur  rentre 
en  paix  dans  sa  maison. 

81  Barzilla!,  le  Galaadite,  descendit  de  Ro- 
guelim,  et  t)a88a  le  Jourdain  avec  le  roi, 
iwur  l'accompagner  jusqu'au  delà  du  Jour- 

.32  dain.  Barzillaï  était  très-vieux,  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  Il  avait  entretenu  le 
roi  jxîndant  son  séjour  à  Mahanaïm,  car 

3.*?  c'était  un  lionnne  fort  riche.  Le  roi  dit 
à  Barzillaï  :  \'iena  avec  moi,  je  te  nour- 

34  rirai  chez  moi  à  Jérusalem.  Mais  Bar- 
zillaï répondit  au  roi  :  C?ombien  <I'annces 
vlvrai-je  encore,  pour  que  je  m<mte  avec 

35  le  nA  à  Jénissileni  ?  Je  suis  lu^jourd'lmi 
4^É*  iJe  qimtre-Yingts   ans.     Puis-je  oim- 


/  Fetit-ms, 


naître  ce  qui  est  bon  et  oe  qui  est  mau- 
vais? Ton  serviteur  peut-il  savourer  oe 
qu'il  mange  et  ce  qu'il  boit?  Puis-je  en- 
core entendre  la  voix  des  chanteurg  et 
des  chanteuses?   Et  pourquoi  ton  servi- 
teur serait-il  encore  à  chaiv;e  à  mon  sei- 
gneur le  roi?  Ton  serviteur  ira  un  peu  36 
au  delà  du  Jourdain  avec  le  roL    Pour- 
quoi, d'ailleurs,  )e  roi  m'accorderait-il  oe 
bienfait?  Que  ton  serviteur  s'en  retourne,  Sî 
et  que  je  meure  dans  ma  viUe^  près  du 
sépulcre  de  mon  père  et  de  ma  mère! 
Mais  voici  ton  serviteur  Kimham,  qui 
passera  avec  le  roi  mon  seigneur;  fids 
pour  lui  ce  que  tu  trouveras  bon.    Le  88 
roi  dit:   Que  Kimham  passe  avec  md, 
et  je  ferai  pour  lui  ce  qui  te  pUra  ;  tout 
ce  que  tu  désireras  de  moi.  Je  te  l'aficor- 
deraL    Quand  tout  le  peuple  eut  pané  S9 
le  Jourdain   et  que  le   roi   l'eut   ausd 
mssé,  le  roi  baisa  Barzillaï  et  le  bâiit 
Et  Barzillaï  retoiuna  dans  sa  demeure. 
Le  roi  se  dirigea  vers  Guilgal,  et  Kim-40 
ham  l'accompagna. 

Tout  le  peuple  de  Juda  et  la  moitié 
du  peuple  d'Israël  avaient  fïiit  passer  le 
Jourdain  au  roL  Mais  voici,  tous  les  41 
hommes  d'Israël  abordèrent  le  rol^  et  lui 
dirent:  Pourquoi  nos  f^res,  les  hommes 
de  Juda,  t'ont-ils  enlevé,  et  ont-ils  fait 
passer  le  Jourdain  au  roi,  à  sa  maison, 
et  à  tous  les  gens  de  David  ?  Tous  les  42 
hommes  de  Juda  répondirent  aux  hom- 
mes d'Israël  :  C'est  que  le  roi  nous  tient 
de  plus  ))rès;  et  qu'y  a-t-il  là  pour  vous 
irriter?  Avons-nous  vécu  aux  aépens  du 
roi  ?  nous  a-t-il  fait  des  présents  f  Et  to  4!t 
hommes  d'Israël  répondirent  aux  hommes 
de  Juda  :  Le  roi  nous  appartient  dix  foix 
autant,  et  David  même  plus  qu'à  vouh. 
Pourquoi  noiLS  avez- vous  méprisés?  N'a- 
vons-nous pus  été  les  premiers  à  proposer 
de  faire  revenir  notre  roi  ?  Et  les  liommes 
de  Juda  i)iU'lèrent  avec  plus  de  violeno.' 
que  les  hommes  d'Israël. 

Il  se  trouvait  là  un  méchant  homme,  20 
nommé  Schél>a,  fils  de  Bicri,  Bcnjamitc. 
Il  sonna  de  la  trompette,  et  dit:   Point 
de  part  pour  nous  avec  David,  point  d'Iie- 
rittigc  pour  nous  avec  le  fils  d'Isaï!  ('luà- 
cun  à  sa  tente,  Israël  !  Et  tous  les  lion  nues  i 
d'Israël  s'éloignèrent  de  David,  et  suivi- 
rent Schéba,  fUs  de  Bicri.    Mais  les  hoiu- 
mes  de  Juda  restèrent  fidèles  à  leur  roi, 
et  l'iiccomiHignèrent  depuis  le  Jourdaiu 
justju'à  Jérusalem. 

David  rentra  dans  sa  maison  à  Jérusa-  3 
leni.  I»  roi  prit  les  dix  concubines  qu'il 
avait  laissées  pour  garder  la  maison,  et 
il  les  mit  dans  un  lieu  où  elles  etidcnt 
séquastrécs;  il  i)ourvut  à  leur  entretien, 
mais  il  n'alla  point  vers  elles.  Et  elles  fu- 
rent enfermées  jusqu'au  jour  de  leur  mort, 
vivant  dans  un  état  de  veuvage. 

Le  roi  dit  à  Amasa  :  Convoque-moi  d'ici  4 
à  trois  jours  les  iionmies  de  Juda  ;  et  toi, 
sois  ici  présent.    Anisisti  partit  inmr  con-  5 
voquer  Juda;  mais  il  tarda  au  delà  du 
temps  (\v\tt  le  roi  lui  avait  fixé.    David  G 
dit  alors  ti  AXAwAml*.  '!'>t\v<AyA.,  ^v,  (^ft"^»:!^, 
va  lualuleïiawt  wows  tv\\x«i  \Ax3&  iX^  vsv^ 
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Dm.  Preuds  toi-même  les  servi- 
bon  maître  et  pom^uls-le,  de  pemr 
trouve  des  viUes  fortes  et  ne  se 
.  nos  yeux.    Et  Abischaï  partit, 

J^ens  de  Joab,  des  Kâ'éthiens 
thiens,  et  de  tous  les  vaillants 
;  ils  sortirent  de  Jérusalem,  afin 
uivre  Schél)a.  fila  de  Bicri. 
.'ils  furent  près  de  la  grande  pierre 
Qabaon,  Amasa  .arriva  devant  eux. 
it  ceint  d'une  épée  par-dessus  les 
)nt  il  était  revêtu;  elle  était  at- 

ses  reins  dans  le  fourreau,  d'où 
a,  comme  Joab  s'avançait.  Joab 
isa  :  Te  portes-tu  bien,  mon  fï'ère? 
i  main  droite  il  saisit  la  barbe 

pour  le  baiser.  Amasa  ne  prit 
Tde  à  l'épée  qui  était  dans  la 

Joab;  et  Joab  l'en  A^ppa  au 
t  répandit  ses  entrailles  à  terre, 

porter  un  second  coup.  Et  A- 
turut 

t  son  ft-ëre  Abischaï  marchèrent 
ursuitc  de  Schéba,  fils  de  Bicri. 
ne  d'entre  les  gens  de  Joab  resta 
masa,  et  il  disait:  Qui  veut  de 
qui  est  pour  David?  Qu'il  suive 
masa  se  roulait  dans  le  sang  au 
e  la  route;  et  cet  homme,  ayant 
bout  le  peuple  s'arrêtait,  poussa 
lors  de  ik  route  dans  un  champ 
ur  lui  un  vêtement,  lorsqu'il  vit 

ceux  qui  arrivaient  près  de  lui 
!nt  Quand  il  fut  ôté  de  la  route, 
suivit  Joab,  afin  de  poursuivre 
ils  de  Bicri. 

raversa  toutes  les  tribus  d'Israël 
direction  d'Al>el-Beth-Maaca,  et 
hommes  d'élite  se  rassemblèrent 
ireut  Ils  vinrent  assiéger  Schéba 
1-Beth-Maaca,  et  ils  élevèrent  con- 
ile  une  terrasse  qui  atteignait  le 

Tout  le  peuple  qui  était  avec 
pait  la  muraulc  pour  la  faire 
Alors  une  femme  habile  se  mit 
epuis  la  ville:  Écoutez,  écoutez! 

vous   prie,  à  Joab:   Approche 
je  veux  te  parler!  Il  s'approcha 

la  femme  dit:  Es-tu  Joab?  Il 
:  Je  le  suis.  Et  elle  lui  dit:  É- 
(  paroles  de  ta  servante.  H  ré- 
J'écoute.  Et  elle  dit:  Autrefois 
coutume  de  dire:  Que  l'on  con- 
el!  Et  tout  se  terminait  ainsL 
me  des  villes  paisibles  et  fidèles 
I;  et  tu  cherches  à  faire  périr 
i  qui  est  une  mère  en  Israël! 
l  détrulrals-tu  l'héritage  de  l'É- 
Foab  répondit  :  Loin,  loin  de  moi 
B  de  détruire  et  de  ruiner!  Iax 
:st  pas  ainsi.  Mais  im  homme  de 
igne  d'Éphraïm,  nommé  Schél>a, 
Icri,  a  levé  la  main  contre  le  roi 
Ivrez-le,  lui  seul,  et  je  m'éloigne- 
i  ville.    La  femme  dit  ^  Joab: 

tête  te  sera  jetée  par  la  mu- 
t  la  fenmie  alla  vers  tout  le  peu- 

sa  sagesse;  et  lis  coupèrent  la 
ihélm,  fils  de  Bicri,  et  la  jetèrent 
Joab  sonna  de  la  trompette  ;  on 
a  loin  de  la  ville,  et  chacun  s'en 


alla  dans  sa  tente.   Et  Joab  retourna  à 
Jérusalem,  vers  le  roL 

Joab  commandait  toute  l'armée  d'Is-  28 
raëi;  Benaja»  fils  de  Jehojada,  était  à  la 
tête  des  Kâréthlens  et  des  Péléthlens; 
Adoram  était  préposé  sur  les  Impôts;  24 
Josaphat,  fils  d'Achilud,  était  archiviste; 
Sch^a  était  secrétaire;  Tsadok  et  Abia-  25 
thar  étaient  prêtres;  et  Ira  de  Jair  était  26 
ministre  d'état  de  David. 


Famine  de  trois  ans. 


Du  temps  de  David,  il  y  eut  une  fa-  21 
mine  qui  dura  trois  ans.    David  chercha 
la  face  de  l'Éternel  ;  çt  l'Étemel  dit  :  Cest  à 
cause  de  Sattl  et  de  sa  maison  sanguinaire, 
c'est  parce  qu'il  a  fait  périr  les  Gabaonites. 
Le  roi  appela  les  Gabaonites  pour  leur  par-  2 
1er.— Les  Gabaonites  n'étaient  point  d'en- 
tre les  enfants  dlsrael,  mais  c'était  un  reste 
dos  Amor^ns  ;  les  enfants  d'Israël  s'étalent 
liés  envers  eux  par  un  serment,  et  néan- 
moins Salll  avait  voulu  les  frapper,  dans 
son  zèle  pour  les  enfants  d'Israël  et  de 
Juda.— David  dit  aux  Gabaonites:  Que  ^ 
puis-je  faire  pom-  vous,  et  avec  quoi  férai- 
je  expiation,  afin  que  vous  liénissiez  l'hé- 
ritage de  rÉtemcl?  Les  Gabaonites  lui  4 
répondirent:  Ce  n'est  pas  pour  nous  une 
question  d'argent  et  d^Dr  avec  Satll  et  a- 
veo  sa  mfdson,  et'cc  n'est  pas  à  nous  qu'il 
appartient  de  faire  mounr  personne  en 
Israël    Et  le  roi  dit:  Que  voulez- vous 
donc. que  je  fasse  pour  vous?  Ils  répon-  5 
dirent  au  roi:  Puisque  cet  homme  nous 
a  consuma,  et  qu'il  avait  le  projet  de 
nous  détruire  pour  nous  faire  disparaître 
de  tout  le  territoire  d'Israël,  qu'on  nous  6 
livre  sept  hommes  d'entre  ses  fils,  et  nous 
les  pendrons  devant  l'Étemel  à  Guibea  de 
SaUl,  l'élu  de  l'ÉteroeL   Et  le  roi  dit  :  Je 
les  livrerai. 

Le  roi  épargna  Mephiboscheth,  fils  de  7 
Jonathan,  fils  de  Satll,  à.  cause  du  sprment 

Ïu'avalent  fait  entre  eux,  devant  l'Étemel, 
>avld  et  Jonathan,  fils  de  SaUl.  Mais  le  8 
roi  prit  les  deux  fils  que  Kitspa,  fille 
d'Ajm,  avait  enfantés  à  SaUl,  Annonl  et 
Mephiboscheth,  et  les  cinq  fils  que  Mé- 
rab,  fille  de  SaUl,  avait  enfantés  à  Adrlel 
de  Mehola,  fils  de  Barzlllaï  ;  et  11  les  livra  9 
entre  les  mains  des  Galmonltes,  qui  les 
pendirent  sur  la  montagne,  devant  r.É- 
tcmel.  Tous  les  sept  périrent  ensemble; 
Us  furent  mis  à  mort  dans  les  premiers 
jours  de  la  moisson,  au  commencement 
de  la  moisson  des  orges. 

Rltspa,  fille  d'Ajja,  prit  un  saci  et  l'é-  10 
tendit  sous  elle  contre  le  rocher,  depuis 
le  commencement  de  la  moisson  jusqu'à 
ce  que  la  pluie  du  ciel  tombât  siu*  eux  ; 
et  elle  empêcha  les  oiseaux  du  ciel  de 
s'approcher  d'eux  pendant  le  jour,  et  les 
bêtes  des  champs  pendant  la  nuit.    On  11 
informa  David  de  ce  qu'avait  fait  Rltspa, 
fille  d'Ajja,  concubine  de  SaUl.   Et  David  12 
alla  prendre  les  os  de  SaUl  et  les  os  de 
Jonathan,  son  tVls,  clvei  V^^  Yi«.VdV\«g&»>  ^<& 


1  Vêtement  de  àe\xV\. 
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Jabës  en  Galaad,  qui  les  avalent  enlerés 
de  la  place  de  Betn-Schan,  où  les  Philis- 
tins les  avaient  suspendus  lorsqu'ils  batti- 

13  rent  Salll  à  Guilboa.  H  emporta  de  là  les 
os  de  SaUl  et  les  os  de  Jonathan,  son  ftls  * 
et  l'on  recueillit  aussi  les  os  de  ceux  qui 

14  avaient  été  pendus.  On  enterra  les  os  de 
Sattl  et  de  Jonathan,  son  flls,  au  pays  de 
Bei^jamin,  à  Tséla,  dans  le  sépulcre  de 
Kis,  père  de  SatU.  Et  l'on  fit'  tout  ce 
que  le  roi  avait  ordonné. 

Après  cela,  Dieu  fut  apaisé  envers  le 
pays. 

Guerres  contre  les  PhUistins.. 

15  Les  Philistins  firent  encore  la  guerre 
à  IsraëL  David  descendit  avec  ses  servi- 
teurs, et  Us  combattirent  les  Philistins. 

in  David  était  fatigué.  Et  Jischbi-Benob, 
l'un  des  enfants  de  Rapha^,  eut  la  pen- 
sée de  tuer  David  ;  il  avait  une  lance  du 
poids  de  trois  Cents  sicles  d'airain,  et  il 

17  était  ceint  d'une  épée  neuve.  Abischaï, 
flls  de  Tseri^a,  vint  au  secours  de  Da- 
vid, ftrappa  le  Pliilistin  et  le  tua.  Alors 
les  gens  de  David  Jurèrent,  en  lui  disant  : 
Tu  ne  sortiras  plus  avec  nous  pour  com- 


battre, et  tu  n'éteindras  pas  la  lampe  d'Is- 
raël. 

Il  y  eut  encore,  après  oela.*ime  bataille  18 
à  Gob  avec  les  Philistins.  Alors  Sibbecal, 
le  Huschatite,  tua  Sapb,  qui  était  un  des 
enfants  de  Rapha. 

n  y  eut  encore  une  bataille  à  Gob  avec  19 
les  Philistins.  Et  Elchanan,  flls  de  Jaaré- 
Oreguim,  de  Bethléhem,  tua-  Gôliaâi  de 
Gatn,  qui  avait  une  lance  dont  le  bob 
était  comme  une  ensuble  de  tisserand. 

n  y  eut  encore  une  bataille  à  Gath.  H  !0 
s'y  trouva  un  homme  de  haute  taille,  qui 
avait  six  doigts  à  chaque  main  et  à  cha- 
que pied,  vingt-quatre  en  tout,  et  qui  é- 
tait  aussi  issu,  de  Rapha.  Il  Jeta  un  défi  31 
à  Israël;  et  Jonathan,  flls  de  Schimea, 
fl^re  de  David,  le  tua. 

Ces  quatre  hommes  étaient  des  enfiants  2j 
de  Rapha  à  Gath.  Ils  périrent  par  la  main 
de  David  et  par  la  main  de  ses  serviteura 

Cantique  de  David,  délivre  de  ms  ennemiiL 

David  adressa  à  l'Étemel  les  paroles  22 
de  ce  cantique,  lorsque  rÉtemel  l'eut 
délivré  de  la  main  de  tous  ses  ennemis 
et  de  la  main  de  Sattl.  H  dit  :  S 


L'Étemel  est  mon  rocher,  ma  forteresse,  mon  libérateur. 

3  Dieu  est  mon  rocher,  où  Je  trouve  un  abri, 

Mon  bouclier  et  la  fwroe  qui  me  sauve, 
Ma  haute  retraite  et  mon  refuge. 
O  mon  Sauveur!  tu  me  garantis  de  la  violence. 

4  Je  m'écrie  :  Loué  soit  l'Étemel  ! 

Et  Je  suis  délivré  de  mes  ennemis. 

5  Cur  les  flots  de  la  mort  m'avaient  environné, 

Les  torrents  de  la  destruction  m'avaient  épouvanté  ; 

6  Les  liens  du  sépulcre  m'avaient  entouré. 

Les  filets  de  la  mort  m'avaient  surpris. 

7  Dans  ma  détresse,  j'ai  invoqué  l'Étemel, 

J'ai  invoqué  mon  Dieu; 
De  son  palais,  il  a  entendu  ma  voix. 
Et  mon  cri  est  parvenu  à  ses  oreillas. 

8  La  terre  ftit  ébranlée  et  trembla, 

Les  fondements  des  cieux  frémirent, 
Et  ils  furent  ébranlés,  parce  qu'il  était  irritt'. 

9  II  s'élevait  de  la  finnée  dans  ses  narines. 

Et  un  feu  dévorant  sortait  de  sa  bouche: 
Il  en  jaillissait  des  charl>on8  embrasés. 

10  11  abaissa  les  cieux,  et  il  descendit: 

11  y  avait  une  épaisse  nuée  sous  ses  pieds. 

11  11  était  monté  sur  un  chérubin,  et  il  volait. 

Il  paraissait  sur  les  ailes  du  vent. 

12  11  faisait  des  ténèbres  une  tente  autour  de  lui, 

Il  était  enveloppé  d'amas  d'eaux  et  de  sombres  nuages. 

13  De  la  splendeur  qui  le  précédait 

S'élançaient  des  charbons  de  feu. 

14  L'Étemel  tonna  des  cieux, 

Ijc  Très-Haut  fit  retentir  sa  voix  ; 
l'I  II  lança  des  flèches  et  dis^jcrsa  mes  ennemis. 

La  foudre  et  les  mit  en  déroute. 
10  Le  Ht  de  la  mer  apparut, 

Les  fondements  du  monde  furent  découvert  i, 
l*ar  la  lucnace  de  rÉternel. 
Par  le  bruit  du  souflie  de  ses  narines. 

17  11  étendit  wi  main  <l'en  haut.  Il  me  saisit, 

II  ///<*  ivtim  des  ^mdes  eaux; 

/  ////;////.  ,/,^  /Af/,/,„,  on  Ut-innuin,  race  île  >î<5anls. 


XXIJ.  II  SAMUEL.  Chap.  XXII, 

n  me  délivra  de  mon  adversaire  puissant, 

po  mes  ennemis  qui  étaient  plus  fortR  que  moi. 
Ils  m'avfdent.  surpris  au  jour  de  ma  détresse  ; 

Mais  l'Etemel  rat  mon  appuL    - 
II  m'a  mis  au  large, 

Il  m'a  sauvé,  parce  qu'il  m'aime. 

L'Étemel  m'a  traité  selon  ma  droiture, 

n  m'a  rendu  selon  la  pureté  de  mes  mains; 
Car  j'ai  observé  les  voies  de  l'Étemel, 

Et  je  n'ai  point  été  coupable  envers  mon  Dieu. 
Toutes  ses  ordonnances  ont  été  devant  moi. 

Et  je  ne  me  suis  point  écarté  de  ses  lois. 
J'ai  été  sans  reprocne  envers  liïl,' 

Et  je  me  suis  tenu  en  garde  contre  mon  iniquité. 
Aussi  l'Êtcmel  m'a  rendu  selon  ma  droiture, 

Selon  ma  pureté  devant  ses  yeux. 

Avec  celui  qui  est  bon  tu  te  montres  bon. 

Avec  l'homme  droit  tu  agis  selon  la  drcdture, . 
Avec  celui  qui  est  pur  tu  te  montres  pur, 

Et  avec  le  pervers  tu  agis  selon  sa  perversité. 
Tu  sauves  le  peuple  qui  s'humilie, 

Et  de  ton  regard  tu  abaisses  les  orgueilleux. 

Oui,  tu  es  ma  lumière,  ô  Étemel  ! 

L'Étemel  éclaire  mes  ténèbres. 
Avec  toi  Je  me  précipite  sur  une  troupe  en  armes. 

Avec  mon  Dieu  Je  franchis  une  muraille. 
Les  voies  de  Dieu  sont  parfaites, 

La  parole  de  l'Éterhei  est  éprouvée  ; 
U  est  un  bouclier  pour  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

Car  qui  est  Dieu,  si  ce  n'est  l'Étemel? 

Et  qui  est  un  rocher,  si  ce  n'est  notre  Dieu? 
Cest  Dieu  qui  est  ma  puissante  forteresse. 

Et  qui  me, conduit  dans  la  vole  droite, 
n  rend  mes  pieds  semblables  à  ceux  des  biches. 

Et  il  me  place  sur  mes  lieux  élevés.' 

Il  exerce  mes  mains  au  combat, 

Et  mes  bras  tendent  l'arc  d'airain. 
Tu  me  donnes  le  bouclier  de  ton  salut, 

Et  je  deviens  grand  par  ta  bonté. 
Tu  élargis  le  chemin  sous  mes  pas, 

Et  mes  pieds  ne  chancellent  point. 

Jo  poursuis  mes  ennemis,  et  je  les  détmis  ; 

Je  ne  reviens  pas,  avant  de  les  avoir  anéantis. 
Je  les  anéantis,  je  les  brise,  et  ils  ne  se  relèvent  plus; 

Ils  tonilicnt  sous  mes  pieds. 
Tu  me  ceins  de  force  jwur  le  combat, 

Tu  fais  plier  sous  moi  mes  adversaires. 

Tu  fais  tourner  le  dos  à  mes  ennemis  devant  moi, 

Et  j'extermine  ceux  qui  me  haïssent. 
Ils  regardent  autoiu*  d'eux,  -et  personne  pour  les  sauver  I 

Ils  crient  à  l'Étemel,  et  il  ne  leur  répond  pas! 
Je  les  broie  comme  la  poussière  de  la  terre. 

Je  les  écrase,  je  les  foule,  comme  la  bouc  des  mes. 

Tu  me  délivres  dés  dissensions  de  mon  peuple; 

Tu  me  conserves  pour  chef  des  nations; 
Un  peuple  que  je  ne  connaissais  i)as  ui'est  asservi. 
T/CS  fils  de  l'étranger  me  flattent 

Ils  m'obéissent  au  premier  ordre. 
I^s  fils  de  l'étranger  sont  en  défaiUance, 

Us  tremblent  hors  de  leurs  forteresses. 

^'lve  l'Étemel,  et  l)éni  soit  mon  roeher  ! 

i^ue  Dieu,  le  rocher  de  mon  salut,  soit  exalté^ 
Le  Dieu  qui  est  mon  rengeuv. 
Qui  m'ussujettit  les  jKniplo», 

2-11 


Chap.  XXIII.  II 

19  Et  qnl  me  lUt  âcba(iper  i.  me»  wnsnils  \ 

Tu  m'élèvea  nn-demu  ite  low  advïmlns, 
;f  Tu  me  dSUma  de  lIioailBe  violent, 

^  ^  £0  CcM  pourquoi  Je  l«  louerai  jairml  les  natloiu.  0  £t«Rwl1 

;i  t  Et  Je  chanter"!  i  i«.  ninint  *■  tnn  nnm 


|i 


!■: 


De  l'oint  du  Dieu  de  Jacob, 
Dn  chHDtre  Hgrësble  dlmS. 
L-esprll  de  l'Étemel  pirlo  -aa  mol. 
Et  n  pardle  eut  but  ma  langue. 
Le  Dieu  d'insël  a  perld, 

Le  iwber  d*[<na  m'a  dit: 
Celui  qui  ngue  pumi  lea  tiommea  BTac  JuiUce, 
"-lui  qui  rigne  dam  lu  erelnw  in  Dieu, 

tell  à  la  lumière  du  matlii.  qouid  le  •oldl  brlDs 


Eut  pueu\ 


lUa  nyona  uxfi  la  plaie  font  lortlr  de  lem  lu  verdure. 
G  N'en  eit-ll  p*>  auut  de  ma  malion  devant  Dieu, 

PulKinll  a  fait  avec  mot  une  alUance  MeraeDe, 
En  toua  pirinla  tdea  réglée  et  oBVant  pleine  lécurtté! 
Ne  tera-t-ll  pas  genner  loul  mon  lalut  El  toui  ni«  déaln  T 
a  Ualfl  tea  inéehanta  sont  toua  comme  des  éploee  que  l'on  i^etlf. 

Et  que  l'on  ne  prend  pas  avec  la  main  ; 

Et  on  iea  \srùis  au  feu  sur  [dace, 
vauiinu  bomiiia  0»  Da.id,  I  pblUiiiLus,  cl  imi»(-i™t  de  Feau 

R     Told  ka  nouia  dai  vaiiiantu  hommea,  !  terne  qui  eit  a  1k  uitte  de  Bi 
nul  «talent  au  wrvh»  de  David.  '  lia  rapiurtèreot  et  la  priaentte 

.lnHiiieli-BandiiilieUi,  le  l^hkemonite,  <  vid  ;  main  II  ne  votOut  paa  la  b 
l'un  ilei  iirindpaiix  ondem,  11  brandit  In  ntpandltdcnuil  l'Eternel  il  ■ 
n  lanee  nir  huK  cenla  iiomniei^  qu'il  Ht  <  de  luiil,  d  Ëtvmel.  In  poniite  de  fi 
pëiir  eu  uzie  waile  fola.  Golroifrje  lu  aang  du  utw  hotnma 

S  ^prtfi  lui,  ElAiiBr.^  nia  de  Doiln,  nia     nllM  au  péril  du  leur  île!  Et  li  i 

rfcr».  qui  klli'mtircnt  avec  David  ic>  Phi-  '  nilliiuit»  huninlen. 

ItMInii  rawndiliiii  iiour  eoniinttiv,  tandla  AMaetaal,  trèn  de  JoalL  11*  de 

<iue  le»  lioniniea  dliiniH  ae  rôtiraient  aur  '  Malt  le  dtnf  de>  Uvla.  Il  Imuidil 

iO  iea  baiilcum.    II  au  le^'a,  et  ftspni  Ica  nur  tmia  cenla  itoimneH,  et  lia  t 

■Milllntliu  liuniu'i  ec  que   aa  nûln  fQt  i  eiit  du  renom  parmi  lea  Imla,   i 

aMadUeà  aon  «|i«u.  ;  plna  conIdM  dea  tnte  et  11  Ait  1 


Jout-Ul    Le  peui^  nnint  Mnèa  Ëiâûar,  Benii|a.iliBde  Jdiï)JiKl«.Aid^i 

aeiiieiiient  |iuur  jirendre  iea  d«paaill«.  île  KaËtaeal.  remnli  île  lalenr  ■ 

II      Apréfl  inL  Hebaiiinia,  nia  d'Aguë,  d'Ha-  par  Ma  eiplcdla.  Il  tixwa.  lea  di 

rar,    Lea  PiiUlatlna  a'éulent  naasmblM  t  <  de  Uoali.    Il  deacendll  au  nU 

Uebl,    Il  y  avait  là  une  iilèue  de  terre  j  dtcme,  nb  11  fntppa  un  ilon.  n 

nni|ille  île  ionUllea  :  et  le  |ieu|ile  tunlt  i  neige.   Il  frainia  nn  EinpUon  (1 

tS  devant  lea  PhiliatlniL   Schanuna  ta  ^aû/L  I  rormidalite  et  ayant  une  lance  i 

■u  ullUcu  du  cluHiin  le  liroUgn.  et  hatr  '  Il  deaccndlt  contre  iul  avec  un 

Ut  lea  rblllatlna.  Et  VËlèruel  oi^éra  une  <  racha  la  lance  lie  la  main  de 

n  "^ia  ilea  trente  cheDi  deaeeodlrvnt  au  |  IH  Benaja.  nia  de  ,lch<t|s>lii  :  e,^ 

Davlil.  ilana  la  ixvcme   d'Adnllam,  Ion.  Il  «talt1cptuacoiulder«  deaKJ 

llHamla  valKv.'l^  R^phalio.   David  Malt  ra.iiXdaimon  oonaell  lecrea-^ 

■lura  dana  la  fnrl<rojBo,  ot  II  y  avait  «n  '      A«aël,(r*redeJoab,dunonik'-» 

»  pMle  <le  Phillatliui  t  Bethl^huni.    David  F.lcbanan,  tlla  de  Dodo,  de  ^ 

me  qiif  en  à  In  pôtu  dt  ;      '^Ika.  ik^Iaind. 
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Chap.  XXIV. 


,  de  Péleth. 

3  d'Ikkesch,  de  Tekoa. 

r,  d'Anathoth. 

naï,  de  Huscha. 

)n,  d'Achoach. 

aï,  de  Nethopha. 

fils  de  Baana,  de  Nethopha. 

kls  de  Ribal,  de  Guibea  des  fils  de' 

Q. 

i,  de  Ph^thon. 

[,  de  Nachalé-Gaascb. 

bon,  d'Araba. 

eth,  de  Barchum. 

ba,  de  Schaalbon. 

aschen. 

lan. 

ma,  d'Harar. 

n,  fils  de  Scharar,  d'Arar. 

leth,  flls  d'Achasbaï,  fils  d'un  Maa- 

fils  d'Achitophel,  de  Guilo. 
I,  de  Carmel. 
,  d'Arab. 

1,  fils  de  Nathan,  de  Tsoba. 
le  Gad. 
,  l'Amuionite. 

lîU  (le  Beéroth,  qui  portait  les  ar- 
^oab,  flls  de  Tseruja. 
I  Jéther. 

de  Jéther. 
e  Héthien. 
it,  trente-sept. 

Dénombrement  et  peste. 

olère  de  l'Étemel  s'enflamma  de 
,u  contre  Israël,  et  il  excita  David 
iix,  en  disant  :  Va,  fais  le  dénom- 
d'Israël  et  de  Juda. 
roi  dit  à  Joab,  qui  était  chef  de 
et  qui  se  trouvait  près  de  lui: 
(  toutes  les  tribus  d'Israël,  depuis 
lu'à  Beer-Schéba;  qu'on  fasse  le 
ement  du  peuple,  et  que  je  sache 
in  il  s'élève.  Joab  dit  au  roi  :  Que 
,  ton  Dieu,  rende  le  peuple  cent 
nombi-eux,  et  que  les  yeux  du 
seigneur  le  voient  !  Mais  pourquoi 
3n  seigneiu*  veut-il  faire  cela  ?  Le 
sta  dans  l'ordre  qu'il  donnait  à 
aux  chefs  de  l'armée  ;  et  Joab  et 
de  l'armée  quittèrent  le  roi  pour 
lénombrement  du  peuple  d'IsraëL 
«èrent  le  Jourdain,  et  ils  campè- 
Toër,  à  droite  de  la  ville  qui  est 
u  de  la  vallée  de  Gad,  et  près  de 
Ils  allèrent  en  Galaad  et  dans  le 
Thachthim-Hodschi.  Ils  allèrent 
lan,  et  aux  environs  de  Sidon.  Ils 
à  la  forteresse  de  Tyr,  et  dans 
!s  villes  des  Héviens  et  des  Ca- 
Ils  terminèrent  par  le  midi  de 
Beer-Schéba.  Ils  parcoururent 
t  le  pays,  et  ils  arrivèrent  à  Jéru- 
1  bout  de  neuf  mois  et  vingt  jours, 
nit  au  roi  le  rôle  du  dénombre- 
peuple  :  il  y  avait  en  Israël  huit 
e  hommes  de  guerre  tirant  l'épée, 
da  cinq  cent  mille  hommes, 
sentit  battre  son  cœur,  après  qu'il 
Tait  le  dénombrement  du  peuple. 
;  l'Étemel:  J'ai  commis  un  grand 


péché  en  faisant  cela!  Maintenant,  Ô  Ê- 
temel,  daigne  jiardonner  l'iniquité  de  ton 
serviteur,  car  j'ai  complètement  agi  en 
tnsrasé! 

Le  lendemain,  quand  David  se  leva,  la  11 
parole  de  l'Étemel  fUt  ainsi  adressée  à  Gad 
lé  prcmhète,  le  voyant  de  David  :  Va  dire  12 
a  David  :  Ainsi  parle  l'Étemel  :  Je  te  pro- 
pose trois  fléaux  ;  choisis-en  un,  et  je  t'en 
n^ppemi.    Gad  alla  vers  David,  et  lui  fit  13 
connaître  la  chose,  en  disant:  Veux-tu 
sept  années  1  de  famine  dans  ton  pays, 
ou  bien  trois  mois  de  ftiite  devant  tes 
ennemis  qui  te  poursuivront^  ou  bien  trois 
jours  de  peste  dans  ton  pays  ?  Maintenant 
choisis,  et  vois  ce  que  Je  dois  répondre 
à  celui  qui  m'envole.    David  répondit  à  14 
Gad:  Je  suis  dans  une  grande  angoisse! 
Oh  !  .tombons  entre  les  mains  de  l'Etemel, 
car  ses  compassions  sont  immenses  ;  mais 
que  Je  ne  tombe  pas  entre  les  mains  des 
hommes  ! 

L'Étemel  envoya  la  peste  en  Israël,  de-  15 
puis  le  matin  jusqu'au  temps  fixé  ;  et,  de 
Dan  à  Beer-Schéba,  il  moumt  soixante- 
dix  mille  hommes  parmi  le  peuple.   Com-  16 
me  l'ange  étendait  V  main  sur  Jérusalem 
pour  la  détaniire,  l'Étemel  se  repentit  de 
ce  mal,  et  il  dit  à  l'ange  qui  faisait  périr 
le  peuple:  Assez!  R^ire  maintenant  ta 
main.    L'ange  de  l'Étemel  était  i»^  de 
l'aire  d'Aravna,  le  Jébusien.  David,  voyant  17 
l'ange  qui  fhippait  parmi  le  peuple,  dit  à. 
l'Étemel:  Voici,  j'ai  péché!  C'est  moi  qui 
suis  coupable  ;  mais  ces  brebis,  qu'ont-elles 
fait?  Que  ta  main  soit  donc  sur  moi  et 
sur  la  maison  de  mon  père  ! 

Ce  jour-là,  Gad  vint  auprès  de  David,  18 
et  lui  dit:  Monte,  élève  un  autel  à  l'É- 
temel dans  l'aire  d'Aravna,  le  Jébusien. 
David  monta,  selon  la   parole   de   Gad,  19 
comme  l'Étemel  l'avait  ordonné.   Aravna  20 
r^anla,  et  il  vit  le  roi  et  ses  sénateurs 
qui   se   dirigeaient  vers  hd;   et  Aravna 
sortit,  et  se  prosterna  devant  le  roi,  le 
visage  contre  terre..  Aravna  dit:   Pour- 
quoi mon  seigneur  le  roi  vient-il  vers  son 
serviteur?  Et  David  répondit:  Pour  ache- 
ter de  toi  l'aire  et  pour  v  bfttir  un  autel 
à  l'Étemel,  afin  que  la  plaie  se  retire  de 
dessus  le  x^euple.    Aravna  dit  à  David: 
Que  mon  seigneur  le  roi  prenne  l'aire,  et 
qu'il  y  ofiï«  les  sacrifices  qu'il  lui  plaira  ; 
vois,  les  bœuf^  swont  pour  l'holocauste, 
et  les  chars  avec  l'attelage  serviront  de 
l)ois.    Aravna  donna  le  tout  au  roi.    Et  28 
Aravna  dit   au  roi:    Que  l'Éternel,  ton 
Dieu,  te  soit  favorable!   Mais  le  roi  dit  24 
à  Aravna  :  Non  !  je  veux  l'acheter  de  toi  à 
prix  d'ai^ent,  et  je  n'ofiHrai  point  à  l'É- 
temel, mon  Dieu,  des  holocaustes  qui  ne 
me  coûtent  rien.    Et  David  acheta  l'aire 
et  les  bœufs  pour  cinquante  sicles  d'argent. 
David  bâtit  là  un  autel  à  l'Étemel,  et  il  25 
oflYit  des  holocaustes  et  des  sacrifices  d'ac- 
tions de  fo^es. 

Alon  l'Étemel  fut  apaisé  envers  le  pays, 
et  la  plaie  se  retira  d'Israël. 


21 


oo 


troiê  uniM^es. 
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LE   PREMIEB  LIVRE 


DES  ROIS 


RÈGNE  DE  SALOMON 


Cliap.  I— XT. 


Jâ 


Vieillesse  du  roi  David.— Adonija,  l'un  de  Res  fils.  . 
aspirant  à  la  royauté.— Salomou  choisi  par  David  . 
pour  lui  sucwkler  sur  le  trftne.  I 

1  Le  roi  David  était  vieux,  avancé  en  âge  ;  | 
on  le  couvrait  de  vêtements,  et  il  ne  i)ou-  ; 

2  vait  se  réchauffer.    Ses  serviteurs  lui  di- 
rent :  Que  l'on  cherche  pour  mon  seigneur 
le  roi  ime  Jeune'  flllo  vierge;  qu'elle  se  . 
tienne  devant  le  roi,  qu'elle  le  soigne,  et 
qu'elle  couche  dans  ton  sein  ;  et  mon  sei- 

8  gneur  le  roi  se  réchauffera.  On  chercha  ' 
dans  tout  le  territoire  d'Israël  une  fille  ' 
Jeune  et  belle,  et  on  trouva  Âbischag,  la  < 
Sunamite,  que  l'on  conduisit  auprès  du  ' 

4  roi.  <?ette  Jeune  fille  était  fort  belle.  Elle  | 
soigna  le  roi,  et  le  servit  ;  mais  le  roi  ne  la  > 
connut  point 

6  Adonija,  fils  de  Haggith,  se  laissa  empor-  ; 
ter  par  l'orgueil  jusqu'à  dire:  Cest  moi  ' 

Sui  serai  roi  !  Et  il  se  procura  un  char  et  | 
es  cavaliers,  et  cinquante  hommes  qui 

6  couraient  devant  lui.  Son  père  ne  lui  avait  \ 
de  sa  vie  fait  un  reproche,  en  lui  disant:  ' 
Pourquoi  im;iB-tu  ainsi  ?  Adonna  était,  en 
outre,  très-beau  de  figure,  et  il  était  né 

7  après  Alrâalom.  Il  eut  un  entretien  avec 
Joab,  fils  de  Tsen^ja,  et  avec  le  prêtre  A- 
biathar  ;   et  ils  embrassèrent  son  parti. 

8  MaLs  le  prêtre  T8a<lok,  Bennja,  fils  de  Jch(»-  | 
jada,  Nathan  lo  prophète.  Schimeï,  Réï,  et 
les  vaillants  honmies  de  David,  ne  furent 

9  point  avec  Adonna.   Adonna  tua  des  l)re- 
bis,  des  bœufs  et  des  veaux  gras,  près  de  la  ; 
pierre  de  Zoliéleth,  qui  est  à  côté  d'En-Ko- 
guel  ;  et  il  invita  tous  ses  frères,  fils  du  roi, 
et  tous  les  hommes  de  Juda  au  service  du 

10  roi.  Mais  il  n'invita  i)oint  Nathan  le  pro- 
phète, ni  Bennja,  ni  lus  vaillants  hommes, 
ni  Salomon,  son  ft-èrc. 

11  Alors  Nathan  dit  à  Bath-Schéba,  mère 
de  Salomon  :  N'as-tu  iwis  appris  qu'Adoni- 
ja,  fils  de  Haggith,  est  devenu  roi,  sans  que  , 

12  notre  seigneur  David  le  sache  ?  Viens  donc 
maintenant,  je  te  donnerai  un  conseil,  afin  . 
que  tu  sauves  ta  \ie  et  la  vie  de  ton  fils  Sa-  | 

13  lomon.  Va,  entre  chez  le  roi  David,  et  dis- 
lui  :  O  roi  mon  seigneur,  n'as-tu  pas  juré  à  I 
Xa  servante,  en  <lisant:  Salomon,  ton  fils, 
régnera  après  moi,  et  il  s'jissiéra  sur  mon 
trône  ?  Pourquoi  <loni-  A<lonya  règne-t-il  ? 

7/  Et  voici,  jtcnilant  que  tu  iwrlersjs  là  avec 
/<'  roi,  J'ontrarnî  moi-même  a/irés  toi.  i-t  jo 
^   completenii  u^  pantlcH. 
''     ^ttliSrlhihn  f^.  iviulit  thim  la  iluunbrc 


» 


a 


A 


du  roi.  n  était  très-vieux  ;  et  Ablsoha^  la 
Sunamite,  le  servait  Bath-Schéba  ^InoUna  16 
et  se  prosterna  devant  le  roi.  Et  le  roi  dit  : 
Qu'as-tu?  Elle  lui  répondit:  Mon  aeignrar,  17 
tu  as  Juré  à  ta  servante  par  l'Étemel,  tou 
Dieu,  en  disant:  Salomon,  ton  lUs,  ré^Mn 
après  moi,  et  il  s'assiéra  siu*  mon  trône.  Et  13 
maintenant  voici,  Adonna  règne  !  Et  tu  ne 
le  sais  pas,  ô  roi  mon  seigneur!  n  a  tué  dos 
IxBufô,  des  veaux  gras  et  des  brebis,  en 
quantité  ;  et  il  a  invité  tous  les  fUs  du  roi, 
le  prêtre  Abiathar,  et  Joab,  chef  de  Tannée, 
mais  il  n'a  point  invité  Salomon,  ton  géni- 
teur. O  roi  mon  seigneur,  tout  Israël  a  les  20 
yeux  siu*  toi,  pour  que  tu  lui  fasses  con- 
naître qui  s'assiéra  sur  le  trône  du  roi  mon 
seigneur  après  luL   Et  lorsque  le  roi  mon  !1 
seigneur  sera  couché  avec  ses  pères.  Il  ani- 
vera  que  moi  et  mon  fils  Salomon  nous 
serons  traités  comme  des  coupables. 

Tandis  qu'elle  parlait  encore  avec  le  roi,  " 
voici,  Nathan  le  prophète  arriva.  On  l'an- 
nonça au  roi,  en  <lisant  :  Voici  Nathan  le 
prophète  !  Il  entra  en  présence  du  roi,  et 
se  prosterna  devant  le  roi  lo  visage  contre 
terre.  Et  Nathan  dit  :  O  roi  mon  seigneur, 
c'est  donc  toi  qui  as  dit  :  Adonna  lignera 
après  moi,  et  il  s'assiéra  sur  mon  trône! 
l'ar  il  est  descendu  aHJourd'hui,  il  a  tué  Si» 
des  bœufs,  des  veaux  gnis  et  des  brebis,  en 
quantité  ;  et  il  a  invité  tous  les  flls  du  roi. 
les  chefs  de  l'armée,  et  le  prêtre  Ablatlmr. 
Et  voici,  ils  mangent  et  Iwîvent  dc\'nnt  lui, 
et  ils  disent  :  Vive  le  roi  AdonUa  !  Mais  il  K 
n'a  invité  ni  moi  tiul  suis  ton  serviteur,  ni 
le  prêtre  Tsadok.  ni  Benaja,  flls  de  Jehoja- 
da,  ni  Salomon,  ton  serviteur.  Est-ce  Won  27 
imr  ordre  de  mon  seigneur  le  roi  que  cette 
chose  a  lieu,  et  sans  que  tu  aias  fait  con- 
naître à  ton  sen-iteur  qui  doit  s'asseoir  sur 
le  trône  du  roi  mon  seigneur  après  lui  ? 

liC   roi   David    répondit  :    Appelez-moi  2S 
Bath-Schél>a.    Elle  entra,  et  se  présenta 
devant  le  rt)i    Et  le  i-oi  jura,  et  dit  :  L'É-  ï> 
temel  qui  m'a  délivré  «le  toutes  les  détros- 
scs  est  vivant  !  ainsi  que  je  te  l'ai  Juré  imt  Hii 
rEtemel.  le  Dieu  d'Israël,  en  disant:  Salo- 
mon, ton  flls,  régnera  après  moi.  et  il  s'as- 
siéra sur  mon  trône  a  ma  place,-  -ainxi 
ferai-je  a»\jourd'hul  Bath-Schéba  s'inclina  SI 
le  visage  contre  terre,  ot  se  prosterna  «le- 
vant le  roi.  Et  elle  <lit  :  Vive  à  jamais  nion 
seigneur  \e  tvA  "DwsAd  '. 

'VH;\dok,  NwUVAAA  V'  \>TV>\A\v?\.v.\  siV^^XVsC^V^* 
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Chitp,  I. 


I  ROIS. 


Chap.  IT. 


de  Jehujada.    Ils  outreront  en  présence  du 

>3  roi.  £t  le  roi  leur  dit  :  Prenez  avec  vous 
tes  serviteun}  de  votre  maître,  faites  monter 
Salouion,  mou  flls»  sur  ma  mule,  et  faites-le 

Il  descendre  à  Guihon.  Là,  le  prêtre  Tsaduk 
et  Nathan  le  iirophète  l'oindront  pour  roi 
sur  IsruëL  Vous  sonnerez  de  la  trompette, 

t5  et  vous  direz  :  Vive  le  roi  Salomon  !  Vous 
monterez  après  lui  ;  il  viendra  s'asseoir  sur 
mon  trône,  et  il  régnera  à  ma  place.  C'est 
lui  qui,  i>ar  mon  ordre,  sera  <mef  d'Israël 

M)  et  de  Juda.  Hent^ia,  fils  de  Jehojada,  re- 
tendit au  roi  :  Amen  !  Ainsi  dise  rÉtemel, 

•7  le  Dieu  de  mon  seigneur  le  roi  1  Que  l'É- 
tomol  soit  avec  Salomon  comme  il  a  été 
avec  mon  seignem*  le  roi,  et  qu'il  élève  son 
trône  au-dessus  du  trône  de  mon  seigneur 
le  roi  David  ! 

;8  Alors  le  prêtre  Tsadok  descendit  avec 
Nathan  le  prophète,  Bem^a,  fils  de  Jeho- 
jada, les  Kérétniens  et  les  Péléthiens  ;  ils 
tirent  monter  Salomon  sur  la  mule  du  roi 

•9  David,  et  ils  le  menèrent  à  Guihon.  Le 
prêtre  Tsadok  ^rit  la  corne  d'huile  dans  la 
tente,  et  il  oignit  Salomon.  On  sonna  do  la 
trompette,  et  tout  le  peuple  dit:  Vive  le 

lu  roi  Salomon  !  Tout  le  peuple  monta  après 
lui,  et  le  peuple  jouait  de  la  flûte  et  se  li- 
\Tait  à  une  grande  joie  ;  la  terre  s'ébranlait 
par  leurs  cris. 

11  Ce  Imiit  fut  entendu  d'Adon^a  et  de 
tous  les  conviés  qui  étaient  avec  lui,  au 
moment  où  ils  flnissaient  de  manger.  Joab, 
entendant  le  son  de  la  trompette,  dit: 
Pourquoi  ce  ))ruit  de  la  ville  on  tuumltc  ? 

12  II  i)arlait  encore  lorsque  Jonathan,  fils  du 
jjrêtre  Abiathar,  arriva.  Et  Adonjja  dit: 
Approche,  car  tu  es  un  vaillant  homme, 

43  et  tu  apportes  de  bonnes  nouvelles.  Oui  ! 
répondit  Jonathan  à  Adonija,  notre  sei- 

14  gneur  le  roi  David  a  fuit  Salomon  roi.  Il 
a  envoyé  avec  lui  le  prêtre  Tsadok,  Nathan 
le  prophète,  Benaja,  fil»  de  Jehojada,  les 
Kérëthiens  et  les  Péléthiens,  et  ils  Tout 

15  fait  monter  sur  la  mule  du  roi.  Le  prêtre 
"Tsadok  et  Nathan  le  prophète  l'ont  oint 
IKiur  roi  à  Guihon.  De  là  ils  sont  remontés 
eu  se  livrant  à  la  joie,  et  la  ville  a  été 
éume:  c'est  là  le  bruit  que  vous  avez  en- 

k>  tendu.    Salomon  s'est  même  assis  sur  le 

17  trône  royal  Et  les  serviteurs  du  roi  sont 
venus  pour  bénir  notre  seigneur  le  roi  Da- 
vltU  en  (lisant  :  Que  ton  Dieu  ren<ie  le  nom 
de  Salomon  plus  célèbre  que  ton  nom,  et 
(pril  élève  son  trône  au-dessus  de  ton 
trône  !  Et  le  roi  s'est  prosterné  sur  son  lit. 

18  Voici  encore  ce  qu'a  dit  le  roi  :  Béni  soit 
l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël,  qui  m'a  donné 
ai^ourd'hui  un  successciu*  çur  mon  trône, 
et  qui  m'a  permis  de  le  voir  ! 

lu  'Tous  les  conviés  d' Adonija  furent  stdsis 
d'ciK>uvante  ;  ils  se  levèrent  et  s'en  allèrent 

>0  chacun  de  son  côté.  Adonija  eut  peur  de 
Salomon  ;  il  se  leva  aussi,  s'en  alla,  et  sidsit 

i\  les  cornes  de  l'autel.  On  vint  lUre  à  Salo- 
mon :  Voici,  Adonija  a  peur  du  roi  Salo- 
mon, et  il  a  saisi  les  cornes  de  l'autel,  en 
disant  :  Que  le  roi  Salomon  me  jure  au- 
Joiudliui  qu'il  ne  fera,  point  mourir  son 

"fi aervlteur par  l'épëe :  Salomon  dit:  S'il  se  i 


5 


pas  à  terre  un  do  ses  cheveux  ;  mais  s'il  se 
trouve  en  lui  de  la  méchanceté,  il  mourra. 
Et  le  roi  Salomon  envoya  des  gens,  qui  le  53 
firent  descendre  de  l'auteL  II  vint  se  pro- 
sterner devant  le  nA  Salomon,  et  Salomon 
lui  dit  :  Va  dans  ta  maison. 

lustruotioua  de  David  mourant  à  Salomon.  wii  fih. 
—Adonija.  Joab  et  Bchimel,  mis  à  mort  par  Salo- 
mon ;  le  prêtre  Abiathar  destitué  de  ses  louctions 
et  ëloigiie  de  J<-rusalem. 

David  approchait  du  moment  de  sa  morU  2 
et  il  donna  ses  ordres  à  Salomon,  son  fils, 
en  disant  : 

■    Je  m'en  vais  par  le  chemin  de  toute  la  '1 
terre.  Fortifie-toi,  et  sois  un  homme  I  Ob-  a 
serve  les  commandements  de  rÉtemel,  ton 
Dieu,  en  marchant  dans  ses  voies,  et  en 
gardant  ses  lois,  ses  ordonnances,  ses  juge* 
ments  et  ses  préceptes,  selon  ce  qui  est 
écrit  dans  la  loi  de  Moïse,  afin  que  tu  réus- 
sisses dans  tout  ce  que  tu  feras  et  partout 
où  tu  te  tourneras,  et  afin  que  1  Étemel  4 
accomplisse  cette  parole  qu'il  a  prononcée 
sur  moi  :  Si  tes  flLs  prennent  garde  à  leur 
voie,  en  marchant  avec  fidélité  devant  moi, 
de  tout  lem*  «Bur  et  de  toute  leur  âme,  tu 
ne  manqueras  jamais  d'un  successeur  sur 
le  trône  d'IsraëL 

Tu  sais  ce  que  m'a  fait  Joab,  fils  de  Tse- 
n^a,  ce  qu'il  a  fait  à  deux  chefs  de  l'armée 
d'Isra^  à  Abner,  fils  de  Ner.  et  à  Amasa, 
fils  de  Jether.  Il  les  a  tués  ;  il  a  versé  pen- 
dant la  paix  le  sang  de  la  guerre,  et  il  a 
mis  le  sang  de  la  guerre  sur  la  ceinture 
qu'il  avait  aux  reins  et  sur  la  chaussure 
qu'il  avait  aux  pieds.  Tu  agiras  selon  tii 
sagesse,  et  tu  ne  laisseras  pas  ses  cheveux 
blancs  descendre  en  i^aix  ilans  le  séjoiu* 
des  morts. 

Tu  traiteras  avec  bienveillance  les  fils  de  7 
Barzillaï,  le  Galaadite,  et  ils  seront  de  ceux 
qui  se  nourrissent  de  ta  table  ;  car  ils  ont 
agi  de  la  môme  manière  à  mon  égard,  en 
venant  au-devant  de  moi  lors(iue  je  fuyais 
Absalom,  ton  firère. 

Voici,  tu  as  près  de  toi  Schimcï,  fils  de  S 
Guéra,  Bci^amite,  de  BachuiiuL  11  a  ])ro- 
noncé  contre  moi  des  malédictions  vio- 
lentes le  jour  où  j'allais  à  Malianaùii. 
Mais  il  descendit  à  ma  rencontre  vers  le 
Jourdiiin,  et  je  lui  jurai  par  rÉtemel,  en 
disant:  Je  ne  te  ferai  point  mourir  par 
l'épée.  Maintenant,  tu  ne  le  laisseras  pas  U 
impuni;  car  tu  es  un  homme  stige,  et  tu 
sais  conmient  tu  dois  le  traiter.  'Tu  feras 
descendre  ensanglantés  ses  cheveux  blancs 
dans  le  séjoiu'  des  morts. 

David  se  coucha  avec  ses  pères,  et  il  fut 
enterré  dans  la  ville  de  David.  Le  tem])H  11 
que  David  régna  sur  Israël  fut  de  (iiuutinte 
ans  :  à  Hébron  il  régna  sept  ans,  et  à  Jéru- 
salem il  régna  trente-trois  ans.  Salomon 
s'assit  sur  le  trône  de  David,  son  père,  et 
son  règne  fut  très-afitemii. 

Adonna,  fils  de  Haggith,  alla  vers  Bath- 
Schéba,  mère  de  Salomon.    Elle  lui  dit: 
Viens-tu  dans  des  intentions  paisibles?  Il 
répondit  :  Oui.  Et  W  «^ouX».*.  y  «&.  xsa.  \ssrN.  -a»  'V^t 
.,      .      ,  ,  te  dire.  Elle  dVt-.  PaT\«\'EX.VidL\V.'\^%8iS>A"^^ 

montre  nn  honnête  homme,  il  ne  tombera  I  que  la  royauté  ttf  ap\yax\ftT»JiL,  «X.  «^<ê  ^^^ 
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Chap.  II. 


I  ROIS. 


Chap.  III. 


'  que  mon  père  Da>id  le  sût:  Alnicr,  fils  «le 
>cr,  chef  de  ramiéc  crisiuS,  et  Aniaaa,  AIb 


laruël  portait  w»  rcganls  sur  moi  jjom*  me 
faire  rëgner.   Mais  la  royauté  a  tourné,  et 

die  cat  échue  à  mon  fi-ère,  parce  que  VÉ-     de  Jéther,  chef  de  l'armée  de  Juda.   Leur  8S 
16  tcmcl  la  lui  a  «lonnée.   Mafiotenant,  je  te     sang  retomliera  sur  la  tête  de  Joah  et  sur 
demande  ime  chose:  ne  uic  la  refuse  pas!     la  tête  de  ses  descendants  à  perpétuité; 


17  Elle  lui  ré]Mmdit:  Parle!  Et  il  dit:  Dis, Je 
te  prie,  au  roi  Salomon — car  il  ne  te  le  rc- 
Aisera  imis— qu'il  me  donne  pour  femme 
Abisehag.  la  Sunamite.  Bath-Schéba  dit: 
Bien  !  je  imrlcnii  pour  toi  au  roL 
Bath-Sc'hélNi  se  rendit  auprès  du  roi  Sa- 


18 


19 


mais  il  y  aura  i)aix  a  toi^jours,  de  par  l'É- 
temel, pour  David,  pour  sa  postérité,  pour 
sa  maison  et  pour  son  trdne.  Bem^ji^  Ab  31 
do  Jchojada.  monta,  fhimja  Joah,  et  le  Ht 
mourir.  II  fut  enterré  dans  sa  maiMm,  au 
désert  Le  roi  mit  à  la  tête  de  Vanuée  Be-  S» 


lomon.  i)our  lui  {xirler  en  faveur  d'Adon^a.  _  ni\ja,  fils  de  Jehojada,  en  remplaocnient  de 


Le  roi  se  leva  i)Our  aller  à  sa  rencontre,  il 
se  prosterna  devant  elle,  et  il  s'assit  sur 
son  trône.  (>n  plaça  un  siège  pour  la  mère 

20  du  rui.  et  elle  s  assit  à  sa  droite.  Puis  elle 
dit  :  J'ai  une  )Mîtite  demande  à  te  faire  :  ne 
me  la  reftisc  i)as!  Et  le  roi  lui  dit:  De- 
mande, ma  mère,  car  je  ne  te  refuserai  pas.     tu  mourras  le  jour  où  tu  sortinu  et  pàs- 

21  Elle  dit  :  Qu' Abisehag,  la  Sunamite,  soit     seras  le  torrent  de  Cédron  ;  ton  sang  sera 


Joab  :  et  il  mit  le  prêtre  Tsadok  à  la  idaoo 
d'Ablathar. 

Le  roi  fit  «ppeler  Schimel,  et  lui  dit:  86 
Bâtis-toi  une  maison  à  Jérusalem;  tu  y 
demeureras,  et  tu  n'en  sortiras  point  pour 
aller  de  côté  ou  d'autre.   Sache  Ûen  que  S7 


donnée  pour  femme  k  Adonija,  ton  Trére. 
22  Le  roi  Salomon  réix>ndit  à  sa  mère  :  Pour- 
quoi dcniandcs-tu  Abisehag.  la  Sunamite, 
pour  A<IonUa  ?  Demande  donc  la  royauté 
ptmr  lui,— car  il  est  mon  Trérc  aîné,— pour 
lui,  pour  le  iirètre  Abiathar,  et  pour  Joab, 
fils  (le  Tsenija  ! 


23 


sur  ta   tête.    Schimel   répondit  au  rol:S8 
Cest  bien  !  ton  serviteur  fera  œ  quo  eût 
mon  seigneur  le  roL  Et  Schimel  demeun 
longtemps  à  JérusalenL 

Au  Imut  de  trois  ans,  il  arriva  que  éesax  S9 
serviteurs    de    Schimel    s'enfuirent    chei 


Akisch,  flls  de  Maaca,  roi  de  Gath.    On 
Alors  le  nti  Salomon  jura  par  l'Étemel,     le  rapporta  à  Schimel  en  disant  :  Vold, 
en  disant  :  Oue  Dieu  nie  traite  dans  toute     tes  serviteurs  sont  à  Gath.    Schimel  se  10 
sa  rigueur,  si  ce  n'est  |)as  au  prix  de  sa  \ie     leva,  sella  son  âne,  et  s'en  aUa  à  OtMi 
21  qu'AdonUa  a  prononce  cette  i»arole  !  Main-  .  chez  Akisc' 


tenant,  l'Étemel  est  vivant,  lui  qui  m'a  af- 
fermi et  m'a  fait  asseoir  sur  le  trône  de 
David,  mon  père,  et  qui  m'a  fait  une  mai- 
son selon  sa  promesse!  aiyounlTiui  Ado- 
2ô  n^a  mourra.    Et  le  roi  Salomon  envoya 


Akisch  pour  chercher  ses  senrlteurs. 
Schimel  donc  s'en  alla,  et  il  ramena  de 
(iath  ses  seniiteurs.   On  Inforaia  Snlomon  41 
que  Schimel  était  allé  de  Jérusalem  à 
(>ath.  et  qu'il  était  de  retour.    Le  rot  fit  42 
apixîler  Schimel,  et  lui  dit  :  Ne  t'avois-je 


2») 


BcmvJa,  fils  de  Jehojada,  qui  le  fhippa  ;  et  ]»as  fait  jurer  ]wt  l'Étemel,  et  ne  t'avals- 

AdonUa  mourut  je   i>a8   fait   cette   déclaration    fonuclle  : 

Le  roi  <IIt  ensuite  au  pK'tre  Abiathar:  Saclic  bien  que  tu  mourras  le  jour  oi\  tu 

A'a-t'cn  à  Anathoth  dans  tes  terres,  cîu-  tu  sortiras  pour  aller  <lc  côté  ou  d  autre  ?  Et 

mérites  la  mon  :  luaLs  je  ne  te  ferai  ]}ns  ne  m'as-tu  i>as  répondu  :  C'est  bien  !  J'ai 


mourir  aigounl'hui.  parce  <iue  tu  as  ^Mirté 
l'arche  du  Seigneur  Étemel  devant  David, 
mon  père,  et  parce  que  tu  as  eu  jKirt  a 
27  toutes  les  souffhinces  de  mon  i)ère.  Ainsi 
Salomon  dei>ouilla  Abiathar  de  ses  fonc- 
tions de  prêtre  de  l'Etemel,  afin  d'accom- 
plir la  imnjlc  que  rEtemel  avait  prononcée 
sur  la  maison  d'Éli  à  Silo. 


entendu?   Pourquoi  donc  n'as-tu  pas  ol»-  43 
serve  le  serment  de  l'Étemel  et  l'ordre 
que  je   t'avais   donne  ?    Et  le  roi   dit  à  44 
Schimel  :  Tii  sais  au  de<lans  de  ton  cœur 
tout  le  mal  que  tu  as  fait  à  David,  mon 
Itère  :  l'Étemel  fait  retonilicr  ta  méchan- 
ceté sur  tii  tûte.    Mais  le  roi  Salomon  sera  45 
))éni.  et  le  trône  de  Daviil  sera  pour  toâ- 


2*J      Le  bruit  en  panint  a  Joalï.  (lui  avait     jours  affermi  devant  l'ÉtemeL    Et  le  roi  4ti 


suivi  le  iwrtl  d'Adon^a  (luoiqu'il  n'eût  jxw 
suivi  le  iRirti  d'Altsiiloiii.  Et  Joab  se  réfu- 
gia vers  hn.  tente  de  lÉtemel,  et  «lisit  les 

29  cornes  de  l'auteL  On  annonça  au  r«»i  Salo- 
mon que  Joab  s'était  réfU^é  vers  la  tente 
de  l'Étemel  et  qull  était  aui>rès  de  lautel. 
Et  Salomon  envoya  Benaja,  fils  île  Jchoja- 

30  (la,  en  lui  dissuit:  Va.  fh»pi>e-le.  Ik-naja 
arriva  à  la  tente  de  rEtemel.  et  dit  à  Joab: 
Son!  c'est  le  nd  qui  l'onlonne.  Mais  il 
réiMindit:  Non  !  je  veux  mourir  JcL  Bena- 
ja  mpiMirta  la  chitse  au  roi.  en  ilisant: 
("est  ainsi  qu'.i  iKirlé  J«»ab.  et  c'est  ainsi 

31  yii'il  m'a  réixmilu.    Ix'  roi  «lit  a  Benaja: 


donna  ses  ordres  à  Benaja.  flls  de  Jehi»- 
jarla.  qui  sortit  et  fhippa  Schimel  ;  et 
.'M.'hiineï  mourut. 

I^  myaute  fut  ainsi  affemiie  entre  les 
mains  de  .Salomon. 

Xariace  d*  Salomon  ave»*  b  fill»  du  roi  d'KpyT»t«.— 
L«  '^•iig«  de  i>aliini<»i:.— Le  jui:«iiMrnt  de  tïsJoiiKin. 

Salomon  s'allia  par  mariage  avec  Plia- 
nion.  roi  d'Égj-pte.  Il  prit  ixnu-  fcnuiie 
la  fille  de  Pharaon,  et  il  l'amemi  dans  la 
ville  lie  Daviil,  jusq\i'à  ce  qu'il  eût  lU'hevé 
«le  bâtir  sa  maison,  la  mai.<on  de  l'Étemel, 
et  le  mur  «l'enceinte  de  JénisaleuL     Le  : 


Fais  comme  il  a  dit,  fyapiw-le,  et  enterre-      inMiple  ue  .sacrifiait  que  sur  les  hauts  lieux. 


le  :  tu  ôtenis  ainsi  de  des.*tus  moi  et  de  des- 
sus la  maistm  de  mon  ]>ere  le  sang  «{ue 
S^  Jimhii  réfinmhi  «ins  cause.  L'Étcmêl  feni 
rvtnmifer  st»n  siing  sur  m  têU:  pariv  qu  il  a 

A///y  ,juc  hu ot  /«  »  tués  /wr  lépec,  sana 


c",ir  ju.«qu'a  cette  eiMiquc  il  n'avait  point 
étc  kiti  de  maison  au  nom  de  l'ÉtemeL 
.Silouion   aimait  l'Étemel,  et  suivait  les  3 
coutmues    (\c   I>«inV\,  sotv  \)feT«.    iTétait 
Pc\ûen»eni  mxt  \es  YwvmXa  Wcmt.  <vo^  v«nùX 
des  »\critVce»  et  i\o*  v»itl\\«\*« 
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Le  roi  H  rvnilit  i.  UiUuun  pour  v  S4-  Hmiwntlc  miHn;  «t  Tn1c1,OT  D'tbilC  inu 

Cfiaer,  car  teliilt  le  iffinolpiiJ  do»  fiauii!  mou  nis  <iiiu  J'uïsIb  eufani*.    L'antre  fcm-  a 

IksBI.    Salamun  oRHf  mlllu  huU>uiu>l»  uk  <lil:  Àumiitnkln!  c-cst  inan  Ui  qm 

mr  l'autEl    A  CiHhncin,  l'ËMinol  Ht'panit  e>t  uliimt,  «  s'att  Ion  bIb  ignl  «t  moR. 

en  aongB  b  MiLtiniiui  pondimt  lu  null.  et  Mal»  I>  pnunttni  [ripllqus;   Hnllcmiint r 

Dlau  lui  dit:   UemimilK  iw  qoo  bi  virai  c'est  ton  flla  igiil  r;U  iiiurt,  et  i^'M.  moii 

qae  Jd  te  iJLiiinr.   Hnlonmi  répomlll :  Tu  l\le  qui  otvlvunt   C'est  iilnsl  qu'allât  pai^ 

a>  (nlU  avM  mw  |nn*i  MenTetlUneo  lercnt  devant  lo  roi. 

(on  genUeu  DaVid,  mon  ptiE.  mnie  quil  Lo  roi  dit:  L'une  dit:   C'<ut  mon  Bl»  W 

mmiiall  m  ta  nnHiics  daim  la  Milité,  nul  eal  ilvsnlb  et     '    -   -       ••-  —    -^ 

itÊMt  Ik  Joatkse,  et  dam  !•  ■i"«n™  «"  mn"  ^  "  luit»  h». 
moraiTcn  Ut;  tu  tal  « 
gmule  UanviOtaniii.  at  ta 


aé  vhaiiL   Puli  II  Munta  :  AppoitoE-Biu 

„„  .„„  ^^  »„  ^„„  ,»  .,„  ««^^  ^ IH  3*^'   ^  apiïOTU  une  épio  davant  li 

on  la  Tolt  anlounltiul.     MalutenanC.  £-  Et  le  nd  dit  :  Coini  en  riem  l'anfan 

lenel  niun  Ineu,  tu  u  IMt  rëgner  ton  vit,  et  donnes-ea  la  moHM  à  Ihina 


le  DïTld,  mon  plat  ;     uiolUii  à  l'au 


Mb  «tait  vivant  isntR  Ha  ei 


Lornl:  Ahl 


u^Â     mon  soigneur,  d<RUHE-1ul  l'enhnt  qui  vt 
_      _  j   ni     et  ne  le  faUea  point  mourir.   Mata  Wuti 

ttcadêr  Aixordo  dimc  à  Ion  ■ervlleur  on     le  !  Et  le  roi,  prenant  la  parole,  Jtl  :  Don-  2 


T  lotalHgent  pour  JnRcr  ton  pea[ri^ 

-  -".taeeriH»  le  Mon  du  mal  !  Car  qui 

le  Joga-  ton  pcni^  «  penide  d 


point  mourir-   Ceat  ^le  qui  i 

sraËl  apprit  le  Jugement  que 
prononce.   Et  l'on  L-ndgnlt  le  r 


Catto   demande  do   Salonioa  plut  au  roi  avait  prononoe.   Et  l'on  u-ralgi 

Seigneur,    Et  Dieu  lui  dit:  Puisque  D'eu  ear  on  vit  que  la  wgesae  de  Dieu 

U  ce  que  Kl  demandes,  puisque  tu  ne  lui  pour  lo  diriger  dans  soi  juge» 
demaadei  puur  toi  ni  une  longue  vie,  ni 


et  que  lu  deniaDdes  do  llnlelllRence  pour  ""^ 

exercer  la  Juitlce,  volel.  J'agirai  selon  ta         Le  roi  Salon 

htelUgent,  de  teUe  »Ke  quil  n'y  aura         Vold  les  ehel 


,££:\', 


ihUa,  m 


demaiidë,  dea  ricbeasos  et  de  ta  ^cdre,  de     eblvlate  ;  Benaja, 

[elle  sorte  qull  n'v  aura  pendar*  •— ■-  ■-      '-"    " '- 

vie  Bumii  "«M"'  «"it  tj>n  V" 


le  songe.      pDaé  sur  les  Impeis. 

,  it  se  pré-         Salonion  aïaft  doi 

a  démit  faillie  de  ralUanoe  de  l'Ë-      InaëL    Ib  pourvojn 


eT  dea  InlcQdnulu 
.  «tait  nilnUtni  i 

'Abda,  «lait  pré- 


-H  oOMt  des  bolociuMa   ..   _._      

»  d^ctloni  de  grik»,  et  il  Ht  un      uiols  de  l'année.   Vold  leurs  nonu. 


w  présentèrent  di 


Hnr,  dam  la  uwntagne  d'£- 

ll"mi  de  Déker,  à  Hakats,  k  Saaiblm,  D 
Betb-Schémracb,  k  £1on  et  k  Both- 


>  liabitlmiB  enaembio,  au-  de  Dor.   TliBpbatii,  111 

Hui  vHnuan-  u  «tatt  avw  noua  dans  la  sa  femme, 

maison,  n  n^  avait  qno  nous  deni.   Le  Baana,  Us  d'Aefallu 

Als  tlfl  cette  IRiune  cet  murt  pendant  la  Hegulddo,  et  tout  F 

nuit,  parce  qu'elle  s'Hait  ooueMe  sur  IuL  in«8  de  'TsiTtlinn  ac 

■  t"^  """'  IK*  ^  ■"**  ""'^  tandla  que  ta  Jusqu'au  dclk  de  Jokr 

asTanls  donunlt,  at  elle  fa  couobé  dam  Le  ffls  de  Uuéber,  à 

son  sMn  ;  et  ion  Bit  qui  était  mort^  elle  il  avait  lea  bourgs  de 

(Art  B  était  awtt  Je  l'ai  r^snte  atéen-  i  Petlt-Dli. 


Chap.  IV. 


1  ROIS. 


Chap.  r. 


}(ob  on  Basan,  soixante  grandes  villes  à 
muraille»  et  à  iKirres  d'aimin. 

14  Achinadab,  fils  (l'Iddo,  à  Mahanalni. 

15  Acliimaats,  on  NcuhthiUi.  11  avait  pris 
l)our  femme  Basmath,  fille  do  Salomon. 

IG  Baana,  fils  de  Huschaï,  en  Ascr  et  à 
Bealotli. 

1 7  Josapliat)  fils  de  Paruach,  en  Issacar. 

18  Hchimeï,  fils  d':^la,  en  Benjamin. 

ly  Guéber,  fils  d'IJri,  dans  le  imys  do  Ga- 
-  laad  ;  il  avait  la  contrée  de  Sihon,  roi  des 
Aiuoréens,  et  d'Og.  roi  de  Basan.  11  y 
avait  un  seul  intendant  pour  ce  pays, 
'JU  Juda  et  Israël  étaient  très-nombreux, 
liareils  au  sable  qui  ost  sur  le  bord  de 
la  mer.  Ils  mangeaient,  buvaient,  et  se 
réjouissaient. 

21  Salomon  dominait  encore  sur  tous  les 
royaumes  depuis  le  fleuve  i  jusqu'au  pays 
des  PhiUstins  et  jusqu'à  la  ft-ontière  d'E- 
gypte ;  ils  api)ortaient  des  présents,  et  ils 
t\irent  assi^ettis  à  Salomon  tout  le  temps 
de  sa  vie. 

22  •  Chaque  jour  Salomon  c(HisQuimait  en 
vivres:  trente  cors  de  fleur  de  farine  et 

23  soixante  cors  de  farine,  dix  bœufs  gras, 
vingt  bœufs  de  pâturage,  et  cent  brebis, 
outre  les  cerfs,  les  gazelles,  les  daims,  et 
les  volailles  engraissées. 

21  II  dominait  sur  tout  le  pays  de  l'autre 
côté  du  "fleuve,  depuis  Thiphsacli  jusqu'à 
Gaza,  sur  tous  les  rois  de  l'autre  côté  du 
fleuve.   Et  il  avait  la  paix  de  tous  les  côtés 

35  alentour.  Juda  et  Israël,  <iepuis  Dan  jus- 
(lu'à  Beer-Schéba,  habitèrent  en  sécurité, 
cliacun  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier, 

26  tout  le  temps  de  Salomon.  Salomon  avait 
(juarante  mille  crèches  pour  les  chevaux 
(lestinés  à  ses  chars,  et  douze  mille  cava- 
liers. 

27  Les  intendants  pourvovaient  à  l'entre- 
tien du  roi  Salomon  et  de  tous  ceux  qid 
s'approchaient  <ic  sa  table,  cli^icmi  inon- 
dant son  mois  ;  ils  ne  laissiiient  nian(iucr 

28  de  rien.  Ils  faisaient  aussi  venir  de  l'orge 
et  de  la  paille  pour  les  chevaux  et  les 
coursiers  dans  le  lieu  où  se  trouvait  le  roi, 
chacmi  selon  les  ordres  qu'il  avait  reçus. 

29  Dieu  <lonna  à  Salomon  do  la  sagesMC, 
une  très-grande  hitclligonce,  et  des  con- 
naiiSSiinccs  multipliées  comme  le  sal)Ie  iiui 

;iO  est  au  boni  de  la  mer.  lia  sagesse  de  Sa- 
lomon HuriKissait  la  sagesse  de  tous  les  fils 
de  rOrient  et  toute  la  sagesse  des  l'^y))- 

31  tiens.  Il  était  plus  sage  qu'aucun  honunc, 
plus  qu'Éthan,  rEzmcliite,  plus  qu'Hé- 
inan,  Calct»!  et  Darda,  les  fils  de  Machol  ; 
et   Ha   rcuonnuéc   éUiit  répandue  parmi 

32  toutes  les  nations  d'alentour.  Il  a  pro- 
noncé trois  ndlle  sentences,  et  composé 

33  mille  et  cinq  canticnics.  Il  a  i)arlc  sur  les 
arbres,  depuis  le  cèdre  du  Liban  jus(iu'a 
riiysoiw  qui  W)rt  de  la  mui-aillc  :  il  a  aussi 
parle  sur  les  animaux,  sur  les   otiseaux, 

34  sur  les  reptiles  et  sur  les  laissons.  Il 
venait  des  gens  de  tcms  les  ixjuples  pour 
entendre  hi  sagesse  de  Salomon,  de  la  part 
{Je  toiia  les  roi»  de  la  terre  qui  avaient  en- 

U'Of/u  parler  do  sa  tiHgcsso. 

J  L 'Euphrate. 


I 

;  Alliance  de  Salomoa  avec  Hiram.  roi  «le  Tyr.— rn!- 
paratifa  pour  la  cunstructiou  du  temple. 

Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya  ses  serviteuni  5 
vers  Salomon,  car  il  apprit  qu'on  l'a^-ait 
oint  poiu*  roi  à  la  place  de  son  père,  et 
il  avait  toi^jours  aimé  David. 

Salomon  fit  dire  à  Hiram  :  Tu  aaifi  que  2 
David,  mon  père,  n'a  ras  pu  bfrfcir  une 
maison  à  l'Etemel,  son  Dieu,  à  cauae  des 
guerres  dont  ses  pnnemls  l'ont  envolopiié 
Jusqu'à  ce  que  l'Étemel  los  eût  mis  aom 
la  plante  de  ses  pieds.   Maintenant  \%  4 
temel,  mon  Dieu,  m'a  donné  du  reuos  do 
toutes  parts;  plus  d'adversaires,  pluB  de 
calamités!  Voici,  j'ai  l'intention  de  bâtir  5 
une  maison  au  nom  de  rstemul,  mon 
Dieu,tK>umie  l'Étemel  l'a  déclaré  à  David, 
mon  père,  en  disant  :  Ton  flls  que  Je  met- 
tnd  a  ta  place  sur  ton  trône,  ce  sera  loi 

3ui  liâtira  ime  maison  à  mon  nom.  Or-  6 
onne  maintenant  que  l'on  coupe  pour 
moi  des  cèdres  du  Liban.  Mes  servitem 
seront  avec  les  tiens,  et  je  te  iiaiorai  k 
salaire  de  tes  serviteurs  tel  que  tu  l'auru 
fixé;  car  tu  sais  qull  n'y  »  peraonne 
parmi  nous  qui  s'entende  à  cmiper  les 
bois  comme  les  Sidoniens. 

Ix>rsqu'il  entendit  les  paroles  de  Salo- 1 
mon,  Hiram  eut  une  grande  Joie,  et  il 
dit  :  Béni  soit  aujourd'hui  l'Étemei,  qui 
a  donné  à  David  un  fils  sage  pour  cnef 
de  ce  grand  peuple  !  Et  Hiram  fit  réptmdie  8 
à  Salomon:  J'ai  entendu  ce  que  tu  m'as 
envoyé  dire.   Je  ferai  tout  co  qui  te  pkdra 
au  sivjet  (les  bois  de  cèdre  et  des  bois  de 
cyprès.     Mes   serviteurs  les  deseendrcmt  9 
du  Liban  à  la  mer,  et  je  les  oxpédiwai 
par  mer  en  radeaux  jus(]u'au  lieu  que  tu 
m'indiquems  ;    là.  je  les  ferai  délier,  et 
tu  les  prendras,    (-e  «lue  je  désire  en  re- 
tour, c'est  que  tu  fournisses  des  vivres  à 
ma  maison. 

Hiram  donna  à  Salomon  des  bois  de  !■• 
cèdre  et  des  bois  de  cyprès  autant  qu'il 
en  voulut.  Et  Salomon  donna  à  HiraDi  11 
vingt  mille  cors  <lc  froment  ]K>ur  l'entre- 
tien do  sa  maison  et  vingt  cors  d'huile 
d'olives  concassées  ;  c'est  co  que  Salomon 
donn.a  chaque  année  à  Hiram. 

L'Etemel  donna  <le  la  sagesse  à  Salo- 12 
mon,  comme  il  le  lui  avait  promis.    Et 
11  y  eut  ))aix  entre  Hinun  et  SiUomiin, 
et  ils  firent  alliance  ensemble. 

1^  roi  Saloni<»n   leva  sur  tout  Israël  U 
des   hommes  de  corvée  ;    ils   étaient  au 
nombre  de  trente  mille.     Il  les  envoya  11 
au  Liban,  dix  mille  piir  mois  altcmative- 
'  ment;  ils  étaient  un  mois  au  Liban,  et 
j  deux   mois   chez   eux.     Adoninun   était 
I  préposé  sur  les  hoiiuuos  <le  corvée.    Sa- 15 
:  lomon    avait   encore   soixante -dix   niUlc 
hommes   (]ui   portaient   les   fanleaux  et 
I  (luatre-vingt  mille  qui  taillaient  les  iiierres 

(tan.s  la  montagne,  siins  compter  les  chefs.  l< 
'  au  nombre  de  trois  mille  trois  cents,  pre- 
I  posés  par  Salomon  sur  les  travaux  et 
!  chargés  de  sun-ciller  les  ouvriers.  Le  roi  17 
I  ordonna,  d'extraire  de  grandes  ot  magnt- 
ttqucs  pVttTïttS  de  \a.\\Vi  vowt  \ca  \QTt!&K- 
'  mcntA   cVc  V.\  wvcOvsow.    A*i^  Qv\\x\crè  ^'^ 
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in,  ceni   de  HImn.  et   Im  Oui-      et  de  fleurs  épanouleB;  tout  était  de  cMn. 
ks  toinètcDt,  et  Ib  iH^pHTinDt  les      ou  ne  lajtit  lucuna  pleire. 
les  tiloma  pour  bulr  la  m^soiL  aalomon  établit  1b  HUiotusIre  InUtf enro-  IS 

UEnt  KU  milieu  de  lu  malWD,  Dour  y  pin- 
ouuinidion  «1  uiiple.  ™''  l'"<^  •■«  1''^»»»  de  irCSrân^    L«  9) 

isnctuHire  HTslt  tlDgt  coudées  de  loo- 
it  la  quAtre  cent  quatre-rlnstlème  gueur,  vingt  coudées  de  largeur  et  flngt 
4pFÈa  ru  sortto  des  euftota  duaradl      toudéfs  de  hauteur,    âalomon  le  coornt 

■8  d'Égïiite  qne  Balomon  b»'"  '-      ■■' "  »"  ••- — •  '- •"'—  ■— 

t,  l'Élcnicl,  1*  quMilètue  i 
tt^ae  eur  utaei.  au  uiola  di 
le  découd  tuols. 
labon  que  le  roi  Salomon  hl 


:  chinililns  23 
it  dix  coii- 
deui  ailes  34 

?ex^îS 


pla^  les  diémblnn  au  milieu  de  la  uit 
son,  doua  llatérleur.  Leurs  ailes  étale 
d«plo|éea  :   l'i^le  da  minier  tmiehalt 

Ueu  de  la  maison.    SalouMin  eouirlt  d' 


inHrteur  était  on  ,ç«Udnilt 


wr  uu  esoaller  tounioat,  et  de      térlenr,  des  chérubins,  des  palmes  cl 
du  milieu  au  trolsIÈme.    Après      fleure  épanouies,    n  couvrit  d'or  le  w 


chcTé  de  bàUr  ta  malscHi,  Solomou 
/rit  de  ptancbea  et  de  poutres  do 

«on,  et  IMes  lia  i  la  lusisoti  par 


égard  la  promesse  que  ïei  iwte  *  pie,  des  poleaux  de  bols  d'olivier  esuvagi 

ton  père,  j'habiterai  au  milieu  des  avant  le  quart  de  la  dlmeniloii  du  niui 

idlsmëlrCtJon'iiiMuidoDaend point  et  deux  battants  de  bols  de  cyprès;  ch« 

mpk  d'IsraéL  eun   des  battants  était  formé  de  dcu 

s  aïolr  achevé  de  WUli-  hi  mairan,  planirbea  brisée!,    B  y  fit  sculpter  de 


M  plafond;  II 


1  de  bois  Jiur  bL  eculpturc. 

do  cyprùs.    11  revéUt  do  fécfi  de  plâtres  dé  tâlUe  et  d'une  rani^ 

ta  les  vingt  eoudéea  du  âe  poutres  de  cadre. 

m,  depuis  le  sol  Jusqu'au  La  quatrième  année  \  an  mois  de  ZIv,  IT 

et  11  ré»rïB  cet  espace  les  fondcnienta  de  la  mirfson  de  l'EWn»! 

Eauctualre,  le  lieu  très-  furent  posés;  et  ht  onilènie  année',  no  3S 

son,  c^esti-dlre  le  temple-  nudsen  fut  acbevée  dûis  toutes  ses  pvttes 

;ulpturcs  de  coloqulales'  strulsll  dsju  Veapsufiie  «s^Kvai. 

""»"■  1  Du  r^Bue  in  B«V»aim. 


Chap.  VIL 


IBOIS. 


Cha^, 


Constructioa  du  palais  de  Salomon. 


*7  Salomon  bâtit  encore  sa  maison  i,  ce  qui 
dmu  treize  ans  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  entiè- 
rement achevée. 

2  II  construisit  d'abord  la  maison  de  la 
forêt  du  Liban,  longue  de  cent  coudées, 
large  de  cinquante  coudées,  et  haute  de 
trente  coudées.  Elle  reposait  sur  quatre 
rangées  de  colonnes  de  cèdre,  et  il  y  avait 

3  des  poutres  de  cèdre  sur  les  colonnes.  On 
couvrit  de  cèdre  les  chambres  qui  por- 
taient sur  les  colonnes  et  qui  étaient  au 
nombre  de  quarante-cinq,  quinze  mx  é- 

4  tage.  n  y  avait  trois  étages,  à  chacun 
desquels   se  trouvaient  des  fenêtres  les 

5  unes  vis-à-vis  des  autres.  Toutes  les 
portes  et  tous  les  poteaux  étalent  formés 
de  poutres  en  carré;  et,  à  chacun  des 
trois  étages,  les  ouvertures  étaient  les 
unes  vis-à-vis  des  autres. 

6  II  fit  le  portique  des  colonnes,  long  de 
cinquante  coudées  et  large  de  trente  cou- 
dées, et  un  autre  portique  en  avant  avec 
des  colonnes  et  des  degrés  sur  leur  front. 

7  II  fit  le  portique  du  trône,  où  il  rendait 
la  Justice,  le  portique  du  jugement  ;  et  11 
le  couvrit  de  cèdre,  depuis  le  sol  jusqu'au 
plafond. 

8  Sa  maison  d'habitation  fut  construite 
do  la  même  manière,  dans  une  autre 
cour,  derrière  le  portique.  Et  il  fit  une 
maison  du  même  genre  que  ce  portique 
pour  la  fille  de  Pharaon,  qu'il  avait  prise 
pour  femme. 

9  Pour  toutes  ces  constructions  on  em- 
ploya de  magnifiques  pierres,  taillées  d'a- 
près des  mesures,  sciées  avec  la  scie,  in- 
térieurement et  extérieimîment,  et  cela 
depuis  les  fondements  jusqu'aux  cor- 
niches, et  en  dehors  jusqu'à  la  grande 

10  cour.  Les  fondements  étaient  en  pierres 
magnifiques  et  de  grande  dimension,  en 
pierres  de  dix  coudées  et  en  pierres  de 

11  huit  coudéea  Au-dessus  il  y  avait  encore 
de  magnifiques  pierres,   taillées   d'après 

12  des  mesures,  et  du  bois  de  cèdre.  La 
grande  cour  avait  dans  tout  son  circuit 
trois  rangées  de  pierres  de  taille  et  une 
rangée  de  poutres  de  cèdre,  coranje  le 
parvis  intérieur  de  la  maison  de  l'Éter- 
nel, et  comme  le  ix)rtiquc  de  la  maison. 

Les  deux  colonnes  d'airain,  la  mer  d'airain,  les  bas- 
sins, et  les  divers  ustensiles  pour  le  temple. 

13  Le  roi  Salomon  fit  venir  de  Tyr  Hiram, 

14  fils  d'une  veuve  de  la  tribu  de  Ncphthali, 
et  d'un  père  TjTicn,  qui  travaillait  sur 
l'ainiin.  Hiram  étsiit  rempli  de  sîigesse, 
d'intelligence,  et  de  savoir  pour  faire 
toutes  sortes  d'ouvrages  d'airain.  Il  ar- 
riva auprès  du  roi  Salomon,  et  il  exé- 
cuta tous  ses  ouvrages. 

15  11  fit  les  deux  colonnes  d'airain.  La 
première  avait  dix-huit  coudées  de  luiu- 
teur,  et  un  fil  de  douze  coudées  niesu- 

16  rait  la  circonférence  de  la  seconde.  Il 
fondit  deux  chapiteaux  d'airain,  pour  met- 

^  t*>a  maison,  terme  désignant  ici  Veu- 

jseinbJe  des  constructions  royales,  détaillées 

oMoa  lea  versets  qui  suivent. 


tre  sur  les  sommets  des  colonnes  ;  1 
mier  avait  cinq  coudées  de  h^teui 
second  avait  cinq  coudées  do  haute 
fit  des  treillis  en  forme  de  réseau 
festons  façonnés  en  chaînette  po 
chapiteaux  qui  étaient  sur  le  somn 
colonnes,  sept  pour  le  premier  cha 
et  sept  pour  le  second  chapiteau, 
deux  rangs  de  grenades  autour  d 
des  treillis,  pour  couvrir  le  chapitei 
était  sur  le  sommet  d'une  des  ooli 
il  fit  de  même  pour  le  second  chA] 
Les  chapiteaux  qui  étaient  sur  k 
met  des  colonnes,  dans  le  portiqui 
raient  des  lis  et  avaient  quatre  oc 
Les  chapiteaux  placés  sur  les  dei 
lonnes  étaient  entourés  de  deux 
grenades,  en  haut,  près  du  reaifl 
qui  était  au  delà  du  treillis;  U  s 
aussi  deux  cents  grenades,  rangé 
tour  du  second  chapiteau.  H  drei 
colonnes  dans  le  portique  du  tem] 
dressa  la  colonne  de  droite,  et  la 
ma  Jakin^:  puis  il  dressa  la  coloi 
gauche,  et  la  nomma  Boazs.  H  } 
sur  le  sommet  des  colonnes  un 
figurant  des  lis.  Ainsi  fut  acliev< 
vrage  des  colonnes. 

Il  fit  la  mer  de  fonte.  Elle  avi 
coudées  d'un  bord  à  l'autre,  une 
entièrement  fonde,  cinq  coudées  d 
teur,  et  une  circonférence  que  m< 
un  cordon  de  trente  coudées.  £ 
loquintes  l'entouraient  au-dessous 
bord,  dix  par  coudée,  faisant  tout  '. 
de  la  mer;  les  coloquintes,  dispost 
deux  rangs,  étaient  fondues  avec  < 
une  seule  pièce.  Elle  était  posi 
douze  Ixeufs,  dont  trois  tournés  ' 
nord,  trois  tournés  vers  l'occident 
tournés  vers  le  midi,  et  trois  toum 
l'orient;  la  mer  était  sur  eux,  et 
la  partie  postérieure  de  leur  corp 
en  dedans.  Son  épaisseur  *  étall 
palme;  et  son  bord,  semblable  ai 
d'une  coupe,  était  façonné  en  fl» 
lis.   Elle  contenait  deux  mille  bathi 

Il  fit  les  dix  bases  d'airain.  Cl 
avait  quatre  coudées  de  longueur, 
coudées  de  largeur,  et  trois  coud 
hauteur.  Voici  en  quoi  consistaie 
bases.  Elles  étaient  formées  de  pan 
liés  aux  coins  par  des  montants.  } 
panneaux  qui  étaient  entre  les  me 
il  y  avait  des  lions,  des  IxKufs  et  d 
rubins;  et  sur  les  montants,  au 
comme  au-dessous  des  lions  et  des 
il  y  avait  des  ornements  qui  i)ei 
en  festons.  Chacjuc  base  avait 
roues  d'airain  avec  des  essieux  d'i 
et  aux  quatre  angles  étaient  des  c< 
de  fonte,  au-dessous  du  bassin,  et  { 
des  lestons.  Le  couronnement  de 
ofïVait  à  son  intérieur  une  ouvertui 
un  prolongement  d'une  coudée  y 
haut  ;  cette  ouverture  éUiit  ronde,  « 
I)our  les  ouvniges  de  ce  genre, 
avait  une  coudée  et  demie  de  h 
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1  Jalviu  a\ftm^e  il  offcrmxra. 


IL 


IBOIS. 


Chap,  Vin, 


)uvait  aufisi  des  sculptures.  Les 
X  étalent  carrés,  et  non  arrondis. 
Xre  roues  étaient  sous  les  pan- 
}t  les  essieux  des  roues  fixés  à 

chacun  avait  une  coudée  et  de- 
lauteur.  Les  roues  étaient  faites 
celles  d'un  char.  Leurs  essieux, 
Qtcs,  leurs  rais  et  leurs  moyeux, 
It  de  fonte.  D  y  avait  aux  quatre 
le  chaque  base  quatre  consoles 
êmo  pièce  que  la  base.  La  partie 
re  de  la  base  se  terminait  par 
e  d'une  demi-coudée  de  hauteur, 
ivait  ses  appuis  et  ses  panneaux 
éme  pièce.  Il  srava  sur  les  pla- 
i  appuis,  et  sur  les  panneaux,  des 
is,  des  lions  et  des  palmes,  selon 
ces  libres,  et  des  guirlandes  tout 

C'est  ainÎBi  qu'il  fit  les  dix  bases  : 
,  la  mesure  et  la  forme  étaient  les 
pour  toutes. 

lix  liassins  d'airain.  Chaque  bas- 
enait  quarante  batluL  chaque  bas- 
it  quatre  coudées,  cnaque  bassin 
ir  rune  des  dix  bases.  H  plaça 
les  sur  le  côté  droit  de  la  maison, 

bases  sur  le  côté  gauche  de  la 
;  et  il  plaça  la  mer  du  côté  droit 
etison,  au  sud-est 
1  fit  les  cendriers,  les  pelles  et 

Hiram  acheva  tout  l'ouvrage  que 
alpmon  lui  fit  faire  pour  la  mai- 
l'Etemel  :  deux  colonnes,  avec  les 
lapiteaux  et  leurs  bourrelets  sur 
let  des  colonnes  ;  les  deux  treillis, 
uvrir  les  deux  bourrelets  des  cha- 

sur  le  sommet  des  colonnes;  les 
M3nts  grenades  pour  les  deux  treil- 
i  ranges  de  grenades  par  treillis, 
uvrir  les  deux  bourrelets  des  cha- 

sur  le  sommet  des  colonnes;  les 
îs,  et  les  dix  bassins  sur  les  bases  ; 

et  les  doui^  IxBufs  sous  la  mer; 
dricrs,  les  pelles  et  les  coupes. 
i&  ustensiles  que  le  roi  Salomon 

à  Iliraiu  pour  la  maison  de  l'E- 
ntaient d'airain  poli  Le  roi  les 
Ire  (bms  la  plaine  du  Jourdain, 
n  sol  argileux,  entre  Succoth  et 
Xi,  Salomon  laissa  tous  ces  usten- 
is  vériflcr  le  iHjids  de  l'aimiu,  parce 
iiilent  en  très-fçrande  quantité, 
lou  fit  encore  tous  les  autres  usten- 
ur  la  maison  de  l'Étemel:  l'autel 
.  tiible  d'or,  sur  laquelle  on  mettait 
is  de  proi>osition  ;  les  chandeliers 
r,  cin({  à  droite  et  cinq  à  gauche 

le  Siinctuairc,  avec  les  fleurs,  les 
et  les  moucliettes  d'or  ;  les  l)assins, 
teaux,  les  coupes,  les  tiisscs  et  les 
j  d'or  pur;  et  les  gonds  d'or  pour 
i  de  l'intérieur  de  la  maison  à  i'en- 
i  lieu  très-saint,  et  pour  la  porte 
uiisou  à  l'entrée  du  temple. 

fut  achevé  tout  l'ouvrage  que  le 
onioii  fit  pour  la  maison  de  l'É- 

PuIh  il  apporta  l'argent,  l'or  et  les 
les,  que  David,  son  i^rc,  avaJfc  con- 
ot  II  les  mit  dans  les  trésors  do  la 
de  J'JStcruoL 


Dédicace  du  temple.— Prière  de  Salomon.— 
Seconde  apparition  de  Dieu  à  Salomon. 

Alors  le  roi  Salomon  assembla  près  de  8 
lui  à  Jérusalem  les  anciens  d'Israël  et  tous 
les.  chefs  des  tribus,  les  chefs  de  famille 
des  enfants  d'Israël,  pour  transporter  de* 
la  cité  de  David,  qui  est  Sion,  rarche  de 
l'alliance  de  l'ËtemeL 

Tous  les  hommes  d'Israël  se  réunhvnt  2 
auprès  du  roi  Salomon,  au  mois  d'Ethar 
nim,  qui  est  le  septième  mois,  pendant  la 
fôtei. 

Lorsque  tous  les  anciens  d'Israël  furent  8 
arrivés,  les  prêtres  portèrent  Tarche.   Ils  4 
transportèrent    l'arcne    de    l'Étemel,   la 
tente  d'assignation,  et  tous  les  ustensiles 
sacrés  qui  étaient  dans  la  tente  :  ce  ftiront 
les  prêtres  et  les  Lévites  qui  les  transpor- 
tèrent  Le  roi  Salomon  et  toute  l'asBem-  5 
blée  d'I«aël  convoquée  auprès  de  lui  se 
tinrent  devant  l'arche.  Us  sacrifièrent  des 
brebis  et  des  bœufe,  qui  ne  purent  être  ni 
comptés  ni  nombres,  à  cause  de  leur  mul- 
titude.   Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  6 
l'alliance  de  l'Étemel  à  sa  placeL  dans  le 
sanctuaire  de  la  maison,  dans  le  lieu  très- 
saint  sous  les  ailes  des  chérubins.  Car  les  7 
chérubins  avaient  les  ailes  étendues  sur 
la  place  de  l'arche,  et  ils  couvraient  l'arche 
et  ses  barres  parAlessus.   On  avait  donné  8 
aux  baires  une  longueur  telle  que  leurs 
extrémités  se  voyaient  du  lieu  saint  de- 
vant le  sanctuwe,  mais  ne  se  voyaient 
point  du  dehors.  Elles  ont  été  là  jusqu'à 
ce  jour,  n  n'y  avait  dans  l'arche  que  les  9 
deux  tables  de  pierre,  que  Moïse  y  déposa 
en  H<»%b,  lorsque  l'Étemel  fit  alliance 
avec  les  enfants  d'Israël,  à  leur  sortie  du 
pays  d'Efeypte. 

Au  moment  où  les  prêtres  sortirent  du  10 
lieu  saint,  la  nuée  remplit  la  maison  de 
l'ÉteraeL     Les  prêtres  ne  purent  pas  y  11 
rester  pour  faire  le  service,  à  cause  de  la 
nuée;  car  la  gloire  de  l'Étemel  remplis- 
sait la  maison  de  l'Éternel 

Alors  Salomon  dit  :  L'Étemel  veut  habi-  12 
ter  dans  l'obscurité  !  J'ai  bâti  une  maison  13 

âui  sera  ta  demeure,  un  lieu  où  tu  rési- 
eras  éternellement! 

Le  roi  tourna  son  visage,  et  bénit  toute  1-1 
l'assemblée  d'Israël  ;  et  toute  l'assemblée 
d'Israël  était  debout   Et  U  dit:  Béni  soit  15 
rÉterael,  le  Dieu  d'Israël,  qui  a  parlé  de 
sa  bouche  à  David,  mon  père,  et  oui  ac- 
complit par  sa  puissance  ce  qu'il  avait 
déclaré  en  disant  :  Depuis  le  jour  où  j'ai  16 
fait  sortir  d'Egypte  mon  peuple  d'isnicl, 
je  n'ai  point  choisi  de  ville  |)armi  toutes 
les  tribus  d'Israël  pour  qu'il  y  fût  bfiti  une 
maison  où  résidât  mon  nom,  mais  j'ai 
choisi  David  pour  qu'il  régnât  sur  mon 
peuple  d'Israël!  David,  mon  père,  avait  17 
l'intention  de  bâtir  une  maison  au  nom 
de  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël.   Et  l'Étemel  18 
dit  à  David,  mon  père  :  PuiHtiue  tu  as  eu 
l'intention  de  bâtir  une  maison  à  mon 
nom,  tu  as  bien  fait  d'avoir  eu  cette  in- 
tention. Seulement,  ce  ne  sera  pas  toi  «ml  1% 
bâtiras  la  maison  ;  uia.\&  c^  «i&t«.  Vati  \i&^ 


1 
%1 


1  La  fête  des  tabenMA\Q&  o\x  ^\SbX««i&A. 


cftoji,  yiii.                             1  ROIS.  ck 

Bortl  (lo  tes  cDtr^leB,  qui  MUra  la  mai«m  tounient  de  leurs  péchés,  pana  < 

2»  à  niou  nom.  L'Etmid  n  u£ODin|dl  t»  |>ij-  auras  difttit^J.-^iaDcs-lce  dgs  i 

rulfi  qu^  avait  mimtmcéc.    Jn  lire  uulii  ilmmu  le  tn^hâ  do  tes  âarvLteun 

dievê  il  la  plaça  de  DavIi),  nuiu  ji^rc,  uL  Ju  iieuple  il'lstaël.  a  (|ul  tu  cnM 

t'avait  nniianvé  l'Ëtcmel,  et  J'ai'  liAti  I»  i:)ier,  et  f^itii  venir  la  plulo  but  1b 

iiialBun  au  tiom  de  l'Etemel,  le  Dieu  il'la-  tn  as  clunnee  en  héritaga  à  (un  p 

SI  mël   J'y  al  disposé  un  lieu  pour  l'arehe  Ounnd  la  fiiraine,  la  pcatl^  la 

oU  est  l'alllanci;  de  l'Éleniel,  l'alllanee  nielle ',  len  sauterelles  d'UDB  i 

qu'il  a  MIa  avec  m>a  pÈma  quand  II  les  d'une  autre  ',  eerunt  dans  le  ni 

Ht  sortir  du  lufs  d'Éc'pte.  l'ennemi  asstegcra  Ion  peupla 

23  ■  Salomon  se  plaça  devant  l'autel  de  l'E'  paya,  dans  ses  purtas',  quand 

temel,  en  taee  do  toute  rassembUe  d'il-  îks  Séaui  ou  des  maladies  qui 

23  raëL  II  étendit  ses  mains  Ton  le  ciel,  et  >l  un  liomnie,  si  tout  ton  penp 
Il  dit:  fait  entendre  des  prières  et  des 

O  fiteniel.  Dteu  d'Israél  1  It  n'y  a  point  tions,  et  que  chacun  ncounaia 

de  Dieu  semblable  à  l«l,  ni  en  haut  daua  de  son  eceur  et  étende  les  mains 

les  eleni,  ni  en  bas  mr  la  terre  ;  tu  gaules  maison,— eiauce-la  des  deux,  i 

l'alUim»  et  la  nitséricorde  enveiï  tes  ser-  ta  demeure,  et  pardonne  ;  aglk 

Tlteurs  qui  marcbent  en  ta  présence  de  ebacun  selon  ses  voles,  toi  ont 

24  tout  leur  eoHir  I  Ainsi  tu  as  tenu  parole  oxur  de  chavun,  car  senl  (u  I 
'    à  ton  serviteur  David,  mon  père  ;   et  ce  «sur  de  tous  les  onftnts  de»  b< 

que  tu  «  déclaré  de  ta  bouche,  lu  l'ac-  Us  te  eirtndront  tout  le  temps 

ÏS  compllicn  ce  Jour  par  «nulasaute.  Main-  vront  dans  le  pars  que  tu  as  dt 

tenant,  Bterne^  Dieu  d'Iiraël,  obnerve  la  pèresl 

pnJmene  que  tu  as  faite  a  David,  mon  Quand  l'ètranfer,  qui  n'est  p 

père,  en  disant  :  Tu  ne  mauquorsi  Jamais  peuple  d'Ismel,  tiendra  d'un  p»ï 


la  ville  nue  tu  as  olioWe 

.  j„».  ^.^.^  ...  u..».,>iiquaJ'alliïtleiiton  non 

^  dont  tu  as  dit  :  des  cleut  leun  prières  el  leurs 

oulo  la  prièM  que  Uona,  et  tais-leur  droit  l 

1  lieu.   Daigne  cï-  Quand  ils  pécheront  contre 

ancar  la  ■u]ii>l1eMl(ni  de  ton  servilonr  et  n'f  a  point  d'iionime  qui  ne  né( 

j.  . 1_  j.. — ai  ■ — ju'ii,  Drteront  tu  seras  hrlté  contre  eui  et  < 


u  péUMs  d'Isnei,  lorsqu'ils  mien 
Ueal  Eianco  du  Uen  de  ta  demeii 

«s  déni,  oxanoa  ot  paidouno  I  .._ _   „ 

Il      m  qualim'un  pèsho  eontie  son  prochain  rappi-odié  :  slls  renin 

et  quon  lid  hnposc  on  serment  pour  lo  dans  le  pays  aii  ils  i 

IWre  Jiuw,  et  sll  Tient  ]urer  detunt  ton  reviennent  à  toi  et  t'i    

i«  .....I    .._—  — . ...._      .__..._,_   .  .  "    ladanslcpays  de  teuK 

t  et  qu'ils  disent:    N. 


4  l'cnneDii.  qui  li 
lans  un   pays  enm 


t  laia  relombor  s> 


Sï  Quand  Ion  peuple  d'Israël  sera  battu  ont  cnimeniis  oiptlfii,  ails  t'adn 
par  l'ennemi,  pour  avoir  péché  contre  toi  ;  prières,  les  reganis  tournés  vers 
^llB  reviennent  It  toi  et  rendent  ^oire  à     que  tu  an  donné  ^  leurs  itères,  vi 


I,  pardonne  le  péché  di 


lé  et  qii'll  n'y     , 
»  de  leure  pé-     ' 

_^     — ,  --o  |4<wjb  dans  ce  ILcuet  I 

"DHeat  effoln  à  too  nom,  et  «11»  se  de-  I 


[nyi  qiic  tn  as  donné  ï  i  .... 
I  fyiaaâ  Je  flc7  nera  ftnné  cl 
aaiH  fialnt  lie  plaie,  d  cause  de 
'='"'■  "■"'—  '-■'  ■  Bïh  prient  dans 
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upplications,  ot  fais-leur  droit  ;  par- 
à  ton  peuple  ses  péchés  et  toutes 
msgressious  contre  toi;  excite  la 
sslon  de  ceux  qui  les  retiennent 
,  afin  qu'ils  aient  pitié  d'eux,  car 
it  ton  peuple  et  ton  héritage,  et  tu 
(Mt  sortir  d'Egypte,  du  milieu  d'une 
ise  de  fer  ! 

tes  yeux  soient  ouverts  sur  la  sup- 
on  de  ton  serviteur  et  sur  la  suppU- 
de  ton  peuple  d'Israël,  pour  les 
a:  en  tout  ce  qu'ils  te  demanderont  ! 
.  les  as  séparés  do  tous  les  peuples 
terre  pour  en  faire  ton  héritage, 
)  tu  l'as  déclaré  par  Mol^,  ton  ser- 
quand  tu  fis  sortir  d'Egypte  nos 
Seigneur  Étemel  ! 

que  Salomon  eut  achevé  d'adresser 
rnel  toute  cette  prière  et  cette  sup- 
on,  il  se  leva  de  devant  l'autel  de 
tel,  où  il  était  ^^nouillé,  les  mains 
tes  vers  le  cieL  Debout,  il  bénit  à 
voix  toute  I^usemblée  d'Israë?,  en 
:  Béni  soit  l'Étemel  qui  a  donné  du 
b  son  peuple  disraël,  selon  toutes  ses 
sses!  De  toutes  les  bonnes  paroles 
vait  prononcées  par  Moïse,  son  ser- 
aucune  n'est  restée  sans  effet  Que 
lel,  notre  Dieu,  soit  avec  nous,  com- 
i  été  avec  nos  pères  ;  qu'il  ne  nous 
>nne  point  et  ne  nous  délaisse  point, 
[ull  incline  nos  cœurs  vers  lui,  afin 
tus  marchions  dans  toutes  ses  voies, 
»  nous  observions  ses  commande- 
ses  lois  et  ses  ordonnances,  qu'il 
zrits  à  nos  pères!  Que  ces  paroles, 
ie  mes  supplications  devant  l'Éter- 
ient  jour  et  nuit  présentes  à  l'Éter- 
3tre  Dieu,  et  qu'il  fasse  en  tout 
droit  à  son  serviteur  et  &  son  peuple 
1,  afin  que  tous  le^  peuples  de  la 
econnaissent  que  l'Etemel  est  Dieu, 
l'y  en  a  point  d'autre!  Que  votre 
soit  tout  à  l'Étemel,  notre  Dieu, 
j  il  l'est  ai^ourd'hui,  pour  suivre 

s  et  pour  observer  ses  conimande- 

I 

oi  et  tout  Israël  avec  lui  ofiHrent 
crificcs  devant  l'Éternel  Salomon 
\  vingt-deux  mille  bœufs  et  cent 
nille  brebis  pour  le  sacrifice  d'ac- 
rte  grâces,  qu'il  oflVit  à  l'Étemel. 
le  roi  et  tous  les  enfants  d'Israël 
La  dédicace  de  la  maison  de  l'Éter- 
n  ce  jour,  le  roi  consacra  le  milieu 
rvis,  qui  est  devant  la  maison  de 
el;  car  il  offrit  là  les  holocaustes, 
■andes,  et  les  graisses  des  sacrifices 
ns  de  grâces,  parce  que  l'autel  d'ai- 
ui  est  devant  l'Étemel  était  trop 
our  contenir  les  liolocaustes,  les  of- 
j,  et  les  graisses  des  sacrifices  d'ac- 
e  grâces. 

non  célébra  la  fête  en  ce  temps-là, 

;  Israël  avec  lui.   Une  grande  mul- 

venue  depuis  les  environs  de  Ha- 

usqu'au  torrent  d'Egypte,  s'assembla 

l'Étemel,  notre  Dieu,  pendant  sept 

et  sept  autres  Jours,  soit  quatorze 

Le  huitième  ionr,  il  renvoya  le 

Et  ils  bénirent  le  roi,  et  s'en  allé-  / 
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rent  dans  leurs  tentes  i.  Joyeux  et  le  ocBur 
content  pour  tout  le  men  que  l'Étemel 
avait  fait  à  David,  son  s^riteur,  et  à  Is- 
raël, son  peuple. 

Lorsque  Salomon  eut  achevé  de  l)âtir  9 
la  maison  de  l'Étemel,  la  maison  ju  roi, 
et  tout  ce  qu'il  lid  plut  de  £Edre,  l'Étemel  2 
appamt  à  Salomon  une  seconde  fois,  com- 
me U  lui  était  appam  à  Gabaon.  Et  l'É-  3 
temel  lui  dit:  J^exauce  ta  prière  et  ta 
supplication  que  tu   m'as   adressées.  Je 
sanctifie  cette  maison  que  tu  as  bâtie  pour 
T  mettre  à  Jamais  mon  nom,  et  J'aurai  tou- 
jours là  mes  yeux  et  mon  cœur.  Et  toi,  4 
si  tu  marches  en  ma  présence  connue  a 
marché  David,  ton  père,  avec  sincérité  de 
cœur  et  avec  droiture,  faisant  tout  ce  que 
Je  t'ai  commandé,  si  tu  ol)serves  mes  lois 
et  mes  ordonnances,  J'étabUrai  pour  tou-  5 
Jours  le  trône  de  ton  royaume  en  Israël, 
comme  je  l'ai  déelaré  à  David,  ton  père, 
en  disant  :  Tu  ne  manqueras  Jamais  d'un 
successeur  sur  le  trône  d'Israël.   Mais  si  6 
vous  vous  détournez  de  moi,  vous  et  vos 
fils,  si  vous  n'observez  pas  mes  comman- 
dements, mes  lois  que  Je  vous  ai  prescrites, 
et  si  vous  allez  servir  d'autres  dieux  et 
vous  prostemer  devant  eux.  J'exterminerai  7 
Israël  du  pays  que  Je  lui  ai  donné.  Je  re- 
jetterai loin  de  moi  la  maison  que  J'ai 
consacrée  à  mon  nom,  et  Israël  sera  un 
si\jet  de  sarcasme  et  de  raillerie  parmi 
tous  les  peuplea   Et  si  haut  placée  qu'ait  8 
été  cette  maison,  quiconque  passera  près 
d'elle  sera  dans  l'étonnement  et  sifflera. 
On  dira:   Pourquoi  l'Étemel  a-t-il  ainsi 
traité  ce  pays  et  cette  maison?  Et  l'on  9 
répondra:   Parce  qu'ils   ont  abandonné 
l'Etemel,  leur  Dieu,  qui  a  fait  sortir  leurs 
pères  du  pays  d'Égypte»  parce  qu'ils  se 
sont  attacnés  à  d'autres  dieux,  se  sont 
prostemés  devant  eux  et  les  ont  servis; 
voilà  pourquoi  l'Étemel  a  fait  venir  sur 
eux  tous  ces  maux. 

Villes  b&ties  par  Salomon.— Vaisseaux  envoyés  k 
Ophir. 

Au  bout  de  vingt  ans,  Salomon  avait  10 
bâti  les  deux  maisons,  la  maison  de  l'Éter- 
nel et  la  maison  du  roi.  Alors,  coninie  Hl-  11 
ram,  roi  de  Tyr,  avait  fourni  à  Salomon  des 
bois  de  cèdre  et  des  bois  de  cyprès,  et  de 
l'or,  autant  qu'il  en  voulut,  le  roi  Salomon 
donna  à  Hiram  vingt  villes  dans  le  pays  de 
Galilée.  Hiram  sortit  de  Tyr,  pour  voir  les  12 
villes  que  lui  donnait  Salomon.  Mais  elles 
ne  lui  plurent  point,  et  il  dit:  Quelles  villes  l?^ 
m'as-tu  données  là,  mon  frère?  Et  il  les 
appela  pays  de  Cabul^,  nom  qu'elles  ont 
conservé  jusqu'à  ce  jour.  Hiram  avait  en-  14 
voyé  au  roi  cent  vingt  talents  d'or. 

Voici  ce  qui  concerne  les  hommes  de  15 
corvée  que  leva  le  roi  Salomon  pour  bâtir 
la  maison  de  l'Étemel  et  sa  propre  maison, 
Millo-^  et  le  mur  de  Jérusalem,  Hatsor, 
Meguiddo  et  Guézer.    Pharaon,  roi  d'É-  16 

1  TeiUes,  demeures. 

2  Caïntl.  Étymologie  dowVevxsia*.  ^^wcKCûfe 
rien,"  ou  "  pays  trouttèTC." 
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gypte,  était  venu  s'cmparor  de  Guézer,  l'a- 
vait incendiée,  et  avait  tué  les  Cananéens 
2ui  habitaient  dans  la  ville.  Puis  il  Tavait 
onnée  pour  dot  à  sa  flllu,  femme  do  Salo- 

17  mon.    Et  Salomon   bâtit  Guézer,  Beth- 

18  Horon  la  basse,  Baalath,  et  Thadmor,  au 

19  désert  dans  le  pays;  toutes  les  villes  ser- 
vant de  magasins  et  lui  appartenant,  les 
villes  pour  les  chars,  les  villes  pour  la  cava- 
lerie, et  tout  ce  qu'il  plut  à  Salomon  de 
lâtir  à  Jérusalem,  au  Liban,  et  dans  tout 

20  le  pavs  dont  il  était  le  souverain.   Tout  le 

giunlo  qui  était  resté  des  Amorécns,  des 
éthiens,  des  Phérézicns,  des  Reviens  et 
des  Jébusiens,  ne  faisant  point  partie  des 

21  enfants  d'Israël,  leurs  descendants  qui 
étaient  restés  après  eux  dans  le  pays  et 
que  les  enfants  d'Israël  n'avaient  pu  dé- 
vouer par  interdit,  Salomon  les  leva  com- 
me esclaves  de  corvée,  ce  qu'ils  ont  été 

22  jusqu'à  ce  jour.  Mais  Salomon  n'employa 
point  comme  esclaves  les  enfants  d'Israël  ; 
car  ils  étaient  des  honmies  de  guerre,  ses 
serviteurs,  ses  chefs,  ses  officiers,  les  com- 
mandants de  ses  chars  et  de  sa  cavalerie. 

23  Les  cheft}  préposés  par  Salomon  sur  les 
travaux  étaient  au  nombre  de  cinq  cent  cin- 
quante, chargés  de  surveiller  les  ouvriers. 

24  La  fille  do  Pharaon  monta  de  la  cité  de 
David  dans  sa  maison  que  Salomon  lui 
avait  construite.  Ce  fut  alors  qu'il  bâtit 
Millo. 

25  Salomon  oflHt  trois  fois  dans  l'année  des 
holocaustes  et  des  sacrifices  d'actions  de 
grâces  sur  l'autel  qu'il  avait  bâti  à  l'Éter- 
nel, et  il  brûla  des  parfums  sur  celui  qui 
était  devant  l'ÉtemcL  Et  il  acheva  la 
maison. 

26  Le  roi  Salomon  construisit  des  vaisseaux 
à  Etsjon-Guébcr,  près  d'Éloth,  sur  les 
lK)rds  de  la  mer  Rouge,  dans  le  pays  d'É- 

27  dom.  Et  Hiram  envoya  sur  ces  vaisseaux, 
auprès  des  serviteurs  de  Salomon,  ses  pro- 

Sxis  serviteurs,  des  matelots  connaissant 
mer.  Ils  allèrent  à  Ophir,  et  ils  y  prirent 
do  l'or,  quatre  cent  vingt  talents,  qu'ils 
apportèrent  au  roi  Salomon. 

La  reine  de  Sëba  à  .Tt^rusalem.— Richesses  de 
tiîalomun. 

10      ^^  reine  de  Séba  apprit  la  renommée 

que  possédait  Salomon,  à  la  gloire  de 

l'Étemel,  et  elle  vint  pour  l'éprouver  par 

2  des  énigmes.  Elle  arriva  à  Jérusalem  avec 
une  suite  fort  nombreuse,  et  avec  des  cha- 
meaux portimt  des  aromate  de  l'or  en 
très-grande  quantité,  et  des  pierres  pré- 
cieuses. Elle  se  remlit  auprès  de  Salomon, 
et  elle  lui  dit  tout  ce  qu'elle  avait  dans  le 

3  cœur.  Salomon  répondit  à  toutes  ses  ques- 
tions, et  il  n'y  eut  rien  que  le  roi  ne  sût  lui 
expliquer. 

4  La  reine  de  Séba  vit  toute  la  sagesse  de 

5  Salomon,  et  la  maison  qu'il  avait  l)âtie,  et 
les  mets  de  sa  table,  et  la  demeure  de  ses 
serviteurs,  et  les  fonctions  et  les  vêtements 
de  ceux  qui  le  servaient,  et  ses  écliauson», 
et  ses  holociiustes  qu'il  ofiVait  dans  la  mai- 

6  son  i)o  riètemcl.    Hors  d'elle-môme,  elle 
(fit  nu  roi:  C'était  donc  vnil  ce  que  j'ai 

appris  dans  mou  paya  au  8i\|ct  Ue  ta  posi- 


tion et  <le  ta  sagesse  I  Jo  no  lo  croyais  pt^  T 
avant  d'Gtrc  venue  et  dlavolr  vn  de  iw 
yeux.   Et  voici,  on  ne  m'en  a  pu  dit  k 
moitié.  Tu  as  plus  de  sagesMs  et  de  {ira- 
périté  que  la  renommée  ne  me  l'a  fidt  eOD- 
naître.  Heureux  tes  gens,  heureux  tei  ib*  B 
viteurs,  qui  sont  continuellement  deiufc 
toi,  qui  entendent  ta  sagesse  1  Bail  Hit  9 
l'Éternel,  ton  Dieu,  qui  t'a  accordé  Is  h- 
veur  de  te  placer  sur  le  trOne  d'IsnBI 
C'est  parce  que  l'Étemel  aime  à  touioni 
Israël,  qu'il  t'a  établi  roi  pour  que  ta  nuM 
droit  et  justice. 

Elle  donna  au  roi  cent  vingt  talents  ^atf  VÊ 
une  très-grande  quantité  d'aromates^  et  da   I 
pierres  précieuses.   Il  ne  vint  plus  antiat    1 
d'aromates  que  la  reino  de  Séba  en  dooaa 
au  roi  Salomon. 

Les  vaisseaux  de  Hiram,  qui  appart^oit  U 
de  l'or  d'Ophir,  amenèrent  aual  d'OfAir 
une  très-grsmde  quantité  do  bois  de  BBÔdal 
et  des  pierres  précieuses.  Le  roi  fit  aroe  Is 
boisée  s^dal  dos  balustrades  pour  la  nul- 
son  de  l'Étemel  et  pour  la  maison  dn  ni, 
et  des  harpes  et  des  luths  pour  les  diBih 
tre&  Il  ne  vint  plus  do  ce  bols  do  SMidal^ 
et  on  n'en  a  plus  vu  jusqu'à  ce  Jour. 

Le  roi  Salomon  donna  à  la  reine  de  SAa  I 
tout  ce  qu'elle  désira,  ce  qu'elle  demanda, 
et  lui  fit  en  outre-des  présents  dignes  d'os 
roi  tel  que  Salomon.  Puis  elle  s'en  réUm- 
na  et  alla  dans  son  pays,  elle  et  ses  senl- 
teurs. 

Le  poids  do  l'or  qui  arrivait  à  SakmMB  II 
chaque  année  était  de  six  cent  soixute- 
six  talents  d'or,  outre  ce  qu'il  rettndt  (fet  li 
négociants  et  du  trafic  des  ^uircfaandl^  de 
tous  les  rois  d'Arabie,  et  dos  gouverueuis 
du  pays. 

Le  roi  Salomon  fit  deux  cents  grands  U 
boucliers  d'or  battu,  poiu*  chacun  desquels 
il  employa  six  cents  sicles  d'or,  et  tralil7 
cents  autres  boucliers  d'or  battu,  pour  cha- 
cun dcaauels  il  employa  trois  inmes  d'à*; 
et  le  roi  les  mit  dans  la  maison  de  la  fnrèt 
du  Liban.   Le  roi  fit  un  grand  trône  d1- 1^ 
voire,  et  le  couvrit  d'or  pur.  Ce  trOnc  avait  W 
six  degrés,  et  la  psirtie  supérieure  en  était 
arrondie  par  <ierrière  ;  il  y  avait  des  hn» 
de  cliaque  côté  du  siège;  deux  Uons  é-     , 
tiiicnt  près  des  bnis,  et  douze  lions  sur  les  Vi\ 
six  degrés  de  part  et  d'autre.  H  no  s'est 
rien  fait  de  pareil  pour  aucun  royaume. 
Toutes  les  coui>cs  du  roi  Salomon  étaient  !1 
d'or,  et  toute  la  vaisselle  de  la  maison  de 
la  forCt  du  Liban  était  d'or  pur.  Rien  n'é- 
tait d'argent:  on  n'en  faisait  aucun  cas  du 
temps  de  Salomon.  Car  le  roi  avait  en  nier  "S 
des  vaisseaux  do  Tarsis  avec  ceux  de  Hi- 
ram ;  et  tous  les  trois  ans  arrivaient  les 
vaisseaux  do  Tarsls,  apportant  de  Ycr  et 
de  l'argent,  de  l'ivoire,  dos  singes  et  des 
paons. 

Le  roi  Salomon  fut  plus  grand  quo  tons  !3 
les  rois  de  la  terre  par  les  richesses  et  par 
la  Kiîîcsse.  Tout  le  monde  cherchait  à  voir  U 
Salomon,  pour  entendre  la  sagesse  que 
Dieu  avait  mise  dans  son  cœur.   Et  cha-  ^ 
cun  apportait  son  présent,  des  objets  d'a^ 
Kent  et  Acft  o\\i<i\»  A'ov,  <\vi%  vêtements,  des 
iirmca,  *.\*:a  w.TomtvVi?»,  vis»  <i\tfssw\-s.  ^  \<i& 
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millets  ;  et  il  en  était  ainsi  chaque  année. 

H  Salom<m  rassembla  des  chars  et  de  la  ca- 
valerie; il  avait  quatorze  cents  chars  et 
douse  mille  cavaliers,  qu'il  plaça  dans  les 
Tilles  où  il  tenait  ses  chars  et  à  Jérusalem 

ir  près  du  roL  Le  roi  rendit  l'argent  aussi 
ocunmun  à  Jérusalem  que  les  pierres,  et 
les  cèdres  aussi  nombreux  que  les  syco- 

B  mores  qui  croissent  dans  la  plaine.  C'était 
do  l'Égôrpte  que  Salomon  tirait  ses  che- 
vaux ;  une  caravane  de  marchands  du 
roi  les  allait  chercher  par  troupes  à  un 

V  prix  fixe:  un  char  montait  et  sortait  d'É- 
gvpte  pour  six  cents  sides  d'argent^  et  un 
cheval  pour  cent  cinquante  sicles.  Us  en 
amenaient  de  même  avec  eux  pour  tous 
les  rois  des  Héthiens  et  pour  les  rois  de 
Syrie. 

Les  femmes  étranm^res,  l'idol&trie  et  les  ennemis  de 
SaJomon.— Sa  mort. 

n  Le  roi  Salomon  aima  beaucoup  de  fem- 
mes étrangères,  outre  la  fille  de  JPharaon  : 
des  Moabites,  des  Ammonites,  des  Édomi- 

2  tes,  des  Sidoniennes,  des  Héthiennes,  ap- 
partenant aux  nations  dont  l'Étemel  avsdt 
dit  aux  enfants  d'Israël:  Vous  nirez  point 
diez  elles,  et  elles  ne  viendront  point  chez 
vous  ;  elles  tourneraient  certainement  vos 
oœurs  du  côté  de  leurs  dieux.  Ce  fût  à  ces 
nations  que  s'attacha  Salomon,  entraîné 

8  par  l'amour.  Il  eut  sept  cents  princesses 
pour  femmes  et  trois  cents  concubines;  et 

4  ses  f(unmes  détournèrent  son  cœur.  A  l'é- 
poque de  la  vieillesse  de  Salomon,  ses  fem- 
mes inclinèrent  son  cœur  vers  d'autres 
dieux  ;  et  son  cœur  ne  fût  point  tout  entier 
à  YÈibernéLwm  Dieu,  comme  l'avait  été  le 

6  cœur  de  David,  son  pèra  Salomon  alla 
après  Astarté,  divinité  des  Sidoniens,  et 
après  Milcom,  l'abomination  des  Ammoni- 

6  tes.  Et  Salomon  fit  ce  qui  est  mal  aux 
]reuz  de  l'Etmiel,  et  il  ne  suivit  point 
I^elnement  l'Etemel,  comme  David,  son 

T  père.  Alors  Salomon  bâtit  sur  la  montagne 
qui  est  en  face  de  Jérusalem  un  haut  lieu 
pour  Kemosch,  l'abomination  do  Moab„ct 
pour  Moloc,  l'abomination  des  fils  d'Am- 

8  mon.  Et  il  fit  ainsi  pour  toutes  ses  femmes 
étrangères,  qui  offhiient  des  parfums  et 
des  sacrifices  à  leurs  dieux. 

9  L'Étemel  ftit  irrité  contre  Salomon, 
perce  qu'il  avait  détourné  son  cœur  de 
rEterael,  le  Dieu  d'Israël,  qui  lui  était  ap- 

10  paru  deux  fois.  H  lui  avait  à  cet  égard  dé- 
fendu d'aller  après  d'autres  dieux;  mais 
Salomon  n'olMcrva  point  les  ordres  de  l'É- 

U  ttaneL  Et  l'Etemel  dit  à  Salomon  :  Puis- 
que tu  as  agi  de  la  sorte,  et  que  tu  n'as 
})oint  observé  mon  alliance  et  mes  lois  que 
e  t'avais  prescrites,  je  déchirerai  le  roy- 
aume de  dessus  toi  et  Je  le  donnerai  à  ton 

12  8er\'iteiu".  Seulement,  je  ne  le  ferai  point 
pendant  ta  vie,  à  cause  de  David,  ton  père. 
Cest  de  la  main  de  ton  fils  que  je  l'arra- 

L8  dieraL  Je  n'arracherai  cependant  pas  tout 
le  royaume  ;  je  laisserai  une  tribu  à  ton 
fils,  à  c{tuse  do  David,  mon  serviteur,  et  à 
cause  de  Jérusalem,  que  j'ai  choisie. 

L4  L'Éternel  suscita  un  ennemi  à  Salomon  : 
Hadad,  l'Edomitc,  de  la  race  royale  d'È-  / 


dom.  Dans  le  temps  où  David  battit  É- 15 
dom,  Joab,  chef  de  l'armée,  étant  monté 
pour  ^iterrer  les  morts,  tua  tous  les  mâles 
qui  étaient  en  Edom  ;  il  y  resta  six  mois  16 
avec  tout  Israël,  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  ex- 
terminé tous  les  mâles.  Ce  fût  alors  qu'Ha-  17 
dad  prit  la  fuite  avec  des  Édomites,  servi- 
teurs de  son  père,  pour  se  rendre  en  Egypte. 
Hadad  était  encore  un  jeune  garçon.  Partis  18 
de  Madian,  ils  allèrent  à  Paran,  prirent  a- 
vec  eux  des  hommes  de  Paran,  et  arrivè- 


rent en  Egypte  auprès  de  Pharaon,  roi 
d'Egypte.  Pharaon  donna  une  maison  à 
Hadad,  pourvut  à  sa  subsistance,  et  lui 


accorda  des  terres.    Hadad  trouva  grâce  19 
aux  yeux  de  Pharaon,  à  tel  point  que 
Pharaon  lui  donna  pour  femme  la  sœur 
de  sa  femme,  la  sœur  de  la  reine  Thach- 
penèa  La  sœur  de  Thachpenès  lui  enfanta  20 
son  fils  Guenubath.  Thachpenès  le  sevra 
dans  la  maison  de  Pharaon;  et  Guenubath 
fut  dans  la  maison  de  Pharaon,  au  milieu 
des  enfants  de  Pharaon.    Lorsqu'Hadad  21 
apprit  en  Egypte  que  David  était  couché 
avec  SCS  pères,  et  que  Joab,  chef  de  l'armée, 
était  mort,  il  dit  à  Pharaon:  Laisse-moi 
aller  dans  mon  pays.   Et  Pharaon  lui  dit  :  22 
Que  te  manque-t-il  auprès  de  moi,  pour 
que  tu  désires  aller  dans  ton  pays?  Il  ré- 
pondit :  Rien,  mais  laisse-moi  partir. 

Dieu  suscita  un  autre  ennemi  à  Salo-  23 
mon  :  Rezon,  fils  d'Éliada,  qui  s'était  enfui 
de  chez  son  maître  Hadadézcr,  roi  de 
Tsol)a.  n  avait  rassemblé  des  gens  auprès  24 
de  lui,  et  il  était  chef  de  bande,  lorsque 
David  massacra  les  troupes  de  son  maître. 
Ils  allèrent  à  Damas  et  s'y  établirent,  et  ils 
régnèrent  à  Damas.  Il  fut  un  ennemi  d'Is-  25 
raël  pendant  toute  la  vie  de  Salomon,  en 
môme  temps  qu'Hadad  lui  faisait  du  mal, 
et  il  avait  Israël  en  aversion.   H  régna  sur 
la  Syrie. 

Jéroboam  aussi,  serviteur  de  Salomon,  26 
leva  la  imiin  contre  le  roi.  Il  était  fils  do 
Nebath,  Ephratien  de  Tseréda,  et  il  avait 
poiu*  mère  une  veuve   nommée  Tserua. 
Voici  à  quelle  occasion  il  leva  la  main  27 
contre  le  roi.   Salomon  bâtissait  MUlo,  et 
fermait  la  brèche  de  la  cité  de  David,  son 
père.  Jéroboam  était  fort  et  vaillant;  et  28 
Salomon,  ayant  vu  ce  jeune  homme   à 
l'œuvre,  lui  donna  la  surveillance  de  tous 
les  gens  de  corvée  de  la  maison  de  Joseph. 
Dans  ce  temps-là,  Jérol>oam,  étant  sorii  de  29 
Jérusalem,  fut  rencontré  en  chemin  par  le 
prophète  Achija  de  Silo,  revêtu  d'un  man- 
teau neuf.  Ils  étaient  tous  deux  seuls  dans 
les  champs.  Achija  saisit  le  manteau  neuf  80 
qu'il  avait  sur  lui,  le  déchira  en  douze  mor- 
ceaux, et  dit  à  Jérol)oam  :  Prends  pour  toi  31 
dix  morceaux!  Car  ainsi  parle  l'Êtcmel, 
le  Dieu  d'Israël  :  Voici,  je  vais  arracher  le 
royaume  de  la  main  de  Salomon,  et  je  te 
donnerai  dix  tribus.  Mais  il  aura  une  tribu,  82 
à  cause  de  mon  serviteur  David,  et  à  cause 
de  Jérusalem,  la  ville  que  j'ai  choisie  sur 
toutes  les  tribus  d'Israël.    Et  cela,  parce  83 
qu'ils  m'ont  abandonné,  et  se  sont  pro- 
sternés devant  Astarté,  dlvluM  de%  %\àL<(>- 
niens,  devant  Kemoach,  OiVcvx  àa  ^o^,  «î^ 
devant  Milcom,  d\eu  v\<5%  tCft  CtKswxx«l^^^» 
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Chap.  XI  f.  I  BOia  C»«fi 

pOK»  quila  n'ont  ]iolnt  tumvhé  ihme  me*  ]oin  et  iibiw  umiinHiktlemeiit^  oom 

vaI«poiirtUnjc«qul  eit  droit  ti  mes  tciii  [uJtUnviil,  mun  ncrrilmr,  J«  «mal  ki 

M  pour  olMeTTsr  mes  loli  cC  m»  onlon-  Js  K  baUral  unu  ntalnn  itaUb  i 

nancet,  oomnw  l'a  hU  DaTld  p^  de  Sa-  ïeii  ni  bftU  une  à  David,  et  Je  te  do 

M  lomotL  Jo  n'Menl  pai  de  hl  m^n  tout  la  lns«L  J'humlltonl  par  là  b  poMi 

ro^iuK.  i»r  Je  le  maintiendrai  mlnoe  David,  mal»  co  ne  Ksra  pM  pour  to 

MiUle  tempt  do  uTle,  lieaun  do  Darld,  ^«nonehanha  kralra  mourir  Jén 


lur.  que  j'ai  cboU.  ot  qui  a  ot>-  Bt  Jâroboam  se  len  et  l'MAdt  «a  SÊM 

wiTc  um  csnnuaDdomenta  et  Bwa  Mt  auprès  de  ^lioliat,  rot  i'Bgnt»;  Oit 

K  Hall  j'Meral  le  rorauino  d«  la  imla  de  meunii  on  Esmlc  Juuu'à  la  mort  de  b 

:i6  WD  Dis.  et  je  t'en  donnonl  dix  tribus;  Je  lomou. 

laissera  une  tribu  a  son  Hl^  afln  que  Da-  Le  rote  dca  aOlona  do  Baloinra.  tMI 

irld,inon  Bcrvlteur.alttoulouraanalanipei  ce  quil  a  Mt,  et  »  mnwf,  oda  nwfl 

devant  luel  ^  Jénualem,  lu  ville  quo  j'ai  pai  <!crlt  dani  le  Uvro  dea  aotei  da  Bda- 

B7  chirfBle  pour  y  niewre  mon  nom.    Je  ce  monï 

Sendist,  M  eu  r^ma  nu-  tout  ee  que  Salomon  régna  quarante  ana  a  Jtnm- 1 

n  tmo  délirera,  tu  serai  roi  dliniïL  SI     km  sur  tout  Israël     Puis  "' ' 


«''vaWet  sl^tTé! 
es  jeui.  en  obaorvant 


. — , ,  -t  11  mt  « 

u  la  ville  de  David,  son  père   Roi 


LES  ROIS  DE  .TTIDA  ET  LES  ROIS  D'ISRiBL 

DEPUIS  LA  DIVISION  DU  EOTAUME 

JUSQU'A  JOSAPHAT.  EOI  DE  JUDA,  ET  ACHAB,  BOI  D'KRAEL 

Chap.  ÏII— XXIL 

a  rendu  notre  Joug  peaaot,  et  toL  aliiii- 

le-nousJ  tn  leurpuleiaa  alnal;  lÉmfSlt 
doigt  est  plus  gnM  que  Isa  reina  de  nu 
père,  MabiUman^mon  pire  vous  aelnâfil 
d'un  Joug  pesant,  et  mol  Je  voua  1«  mdnf 


n)L 


oii  11  «'«bat  atM  loin  du  rul  Sulon 
n  c'était  ea  ï!m«c  qu'il  demeiin- 

l'envoj'a  ai^vlor.  Atom  Jerobonm 

l'jIflHnhlilo  d'Israël  vinrent  ù  Rr^ 
4  lui   parlèrent  ainsi:   Tun  père 

nuUv  Joug  dur  ;   toi  nialntenai 


h  Roboauk  et 
inant,  alltge 


JéroïhjnuL  ce  tout  le  peuple  vinrent  à  ^ 
Roboani  le  traUlènie  Jour^  suivant  ce  aaV 
valt  dit  le  roi:    Roi-enca  vcra  mol  te 


Il  répondit  dnmaent  a  11 


que  noua  a  Iintioiié  ton  iière.     Fit  nous  d'iiijrts  le  conseil  des  jêimca  mm:  Usa 

r»  te  xervirous.    Il  leur  ditt  Allez,  et  revo.  pvro  a  rendu  vottv  Joug  pcflaaL  si  wà 

uci  vers nwii  dans  IrolsJcHin  Et  le  peuple  !  Jo  vous  le  ronihnl  plus  pesant;  bmd  fM 

s'en  alla.  vous  a  ehRUda  avec  .iea  RmoU,  M  nM  je 

G      U  roi  Rokonni  uonsnlta  les  vlelUnnls  laua  ehUleral  avec  îles  ac(ài>lon>.  AMli 

nul  avalent  ijié  auprM  ilo  Halnnion,  son  i  le  roi  n'iicuuta  point  le  peupla;  ov  eth 

père,  pendant  sa  vie.  et  11  dit  :   gno  am-  tut  •UrlgO  par  l'Étamel,  en  vue  ife  l'a» 

7  selUetïim»  ric  réiionilrc  i  co  imipleT  Et  eompllssenicnt  do  lu  iiarolo  que  fgtâaà 

vold  ce  quils  lui  dirent  ;  SI  oidounrbul  i  avait  dite  par  AchUn  de  Slla  i  Jéntuma, 

tu  renda  service  k  ce  pcuidc,  £  tu  hnlr  llls  do  Neinth, 

vMeh  et  d  tu  leur  r«|>nmlsii«r  des  paroles  I      Lorsque  biut  iBrnXI  clt  que  le  roi  M  K 

lilantelUantca,  Ils  seront  ixmr  tiuiioun  tus  '  l'éeoutalt  pus,  le  peunlo  r«nondlt  an  ni; 

Hwvltoius.    Mais  Koboam  laliM  le  conseil  Ouime  |«itntnn>-D0Us  avec  Dnild  !  Nos* 

que  lui  donnaient  les  vIelUarda,  et  il  eon-  i  nVons  piibit  dliOrltavc  aveu  le  Uiri'Inl! 

siilta  1«  jeunes  genii  qui  avalent  gninll  A  te*  lentes,  lamlil  !  Maintenant,  naorvoti 

H  aveo  lui  et  qui  l'cMMDalcnt.    Il  leur  dit:  A  ta  uuilion,  Daild!   Et  Israël  s'en  oUi 

Que  cnniclllci-vous  do  r«|i»nilK  t  ce  lien-  dans  «m  tentes.    L»  enfanta  irioaël  ail  II 

lile  qui  me  tient  co  langage  lAlKgc  le  Jung  haliltalent  les  vlltes  de  Juda  (Urent  kii 

10  qnc  noiw  a  Ininoaé  ton  pùreî  Et  vcilci  ce  !  huiIh  Mir  qui  nigna  Rnboam.     Alm  If  H 

que  lui  illreut  les  jeunes  Hem  qui  avdent  .  roi  ftolKiam  cnvopi  Adoram.  qui  MH 
préposé  Hur  les  Imiiflbi    Mais  Adoram  toi 


irni  co  languie  :  Ton  ptre  1 


,     1  ï»Mc«  to  \i 
ir  rttftn  du  roui'oir  royal.     '  tiûnln. 


XIII. 


I  ROIS. 


Chap.  XJII. 


G\x  tout  Israël,  et  il  mourut.  Et 
boam  se  hâta  de  monter  sur  un 
)ur  s'enfuir  à  Jérusalem.  C'est  ainsi 
si  s'est  détaché  delà  maison  de  Da- 
lu'à  ce  jour. 

Israël  ayant  appris  que  Jéroboam 
e  retour,  ils  renvoyèrent  appeler 
Assemblée,  et'  ils  le  firent  roi  sur 
■aëL  La  tribu  de  Juda  fut  la  seule 
rit  la  maison  de  David, 
am,  arrivé  à  Jérusalem,  rassembla 
a  maison  de  Juda  et  la  tribu  de 
dn,  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
propres  à  la  guerre,  pour  quils 
tissent  contre  la  maison  d'Israël 
la  ramener  sous  la  domination 
)oam,  fils  de  Salomon.  Mais  la 
de  Dieu  fût  ainsi  adressée  à  Sche- 
homme  de  Dieu  :  Parle  à  Roboam, 
Salomon,  roi  de  Juda,  et  à  toute 
son  de  Juda  et  de  BeuJamin,  et 
e  du  peuDle.  Et  dis-leur:  Ainsi 
'Étemel:  Ne  montez  point,  et  ne 
as  la  guerre  à  vos  fï^res,  les  enfants 
!  Que  chacun  de  vous  retourne 
,  maison,  car  c'est  de  par  moi  que 
lose  est  arrivée.  Ils  obéirent  à  la 
de  l'Étemel,  et  ils  s'en  retoumè- 
lon  la  parole  de  l'Étemel. 

ime  d'Israël  sous  Jôroboam.—Oulte  des 
d'or. —L'autel  de  Bëthel  et  la  main  de 
im.— Prophète  tué  par  un  lion.— La  femme 
boam  et  le  prophète  Achlja.— Mort  de  Jë- 
1. 

oam  bâtit  Sichem  sur  la  montagne 
itm,  et  il  y  demeura;  puis  il  en 
!t  bâtit  Penucl. 

oam  dit  en  son  cœur  :  Le  royaume 
t  bien  maintenant  retourner  à  la 

de  David.  Si  ce  peuple  monte  à 
em  pour  faire  des  sacrifices  dans 
on  fie  l'Etemel,  le  cœur  de  ce  peu- 
mmcra  à  son  seigneur,  à  Roboam, 
luda,  et  ils  me  tueront  et  rctoume- 
Rol)oam,  roi  de  Juda.  Après  s'ôtrc 
é,  le  roi  fit  deux  veaux  d'or,  et  il 
peuple  :  Assez  longtemps  vous  ôtes 
à  Jérusalem  ;  Israël  !  voici  ton  Dieu, 

fait  sortir  du  pays  d'Égj'ptc.  Il 
'un  de  ces  veaux  à  Béthel,  et  il 
itre  à  Dan.  Ce  fut  là  une  occasion 
lé.  Le  peuple  alla  devant  l'un  des 
jusqu'à   Dan.    Jéroboam  fit   une 

de  hauts  lieux,  et  il  créa  des 
pris  parmi  tout  le  peuple  et  n'ap- 
int  point  aux  fils  de  LévI.  Il  établit 
e  au  huitième  mois,  le  quinzième 
i  mois,  comme  la  fête  qui  se  célé- 
n  Juda,  et  il  offHt  des  sacrifices 
tel.  Voici  ce  qu'il  fit  à  Béthel,  afin 
n  sacrifiât  aux  veaux  qu'il  avait 
n  plaça  à  Béthel  les  prêtres  des 
eux  qu'il  avait  élevés.  Et  il  monta 
Jtel  qu'il  avait  fait  à  Béthel,  le 
me  jour  du  huitième  mois,  mois 
:alt  choisi  de  son  gré.  Il  fit  une 
iir  les  enfants  d'Israël,  et  il  monta 
tel  pour  brûler  des  parfums. 
!i,  un  homme  de  Dieu  arçiva  de 
i  Béthel  par  la  parole  de  l'Étemel, 

que  Jéroboam  ne  tenait  à  i'iiutcl 


pour  brûler  des  parfums.  11  cria  contre  2 
l'autel,  par  la  parole  de  l'Étemel,  et  il 
dit:  Autel  1  autel!  ainsi  parle  l'Étemel: 
Voici,  il  naitxn  un  fils  à  la  maison  de 
David;  son  nom  sera  Josias;  il  immolera 
sur  toi  les  prêtres  des  hauts  lieux  qui 
brûlent  sur  toi  des  parftims,  et  l'on  brû- 
lera sur  toi  des  ossements  d'homnïes  !  Et  8 
le  même  jour  il  donna  im  signe,  en  disant  : 
Cest  ici  le  signe  que  l'Etemel  a  parlé: 
Voici,  l'autel  se  fendra,  et  la  cendre  qui 
est  dessus  sera  répandue. 

Lorsque  le  roi  entendit  la  parole  que  4 
l'homme  de  Dieu  avait  criée  contre  l'autel 
de  Béthel,  il  avança  la  main  de  dessus 
l'autel,  en  disant  :  Saisissez-le  !  Et  la  main 

âue  Jéroboam  avait  étendue  contre  lui 
evint  sèche,  et  il  ne  put  la  ramener  à 
soL  L'autel  se  fendit,  et  la  cendre  qui  5 
était  dessus  fut  répandue,  selon  le  signe 
qu'avait  donné  l'homme  de  Dieu,  par  la 
parole  de  l'ÉtemeL 

Alors  le  roi  prit  la  parole,  et  dit  à  6 
l'homme  de  Dieu  :  Implore  l'Étemel,  ton 
Dieu,  et  prie  pour  moi,  afin  que  je  puisse 
retirer  ipa  main.   L'homme  de  Dieu  im- 
plora l'Étemel,  et  le  roi  put  retirer  sa 
main,  qui  fut  comme  auparavant.    Le  roi  7 
dit  à  lliomme  de  Dieu:    Entre  avec  moi 
dans  la  maison,  tu  prendras  quelque  nour- 
riture, et  je    te   donnerai   un    présent. 
L'homme  de  Dieu  dit  au  roi:    Quand  8 
tu  me  donnerais  la  moitié  de  ta  maison, 
je  n'entrerais  pas  avec  toi.    Je  ne  man- 
gerai point  de  pain,  et  je  ne  boirai  point 
d'eau  dans  ce  Ueu-ci;  cm  cet  ordre  m'a  9 
éte  donné,  par  la  parole  de  l'Étemel  :  Tu 
ne  mangeras   point  de   pain  et  tu  ne 
boiras  point  d'eau,  et  tu  ne  prendras  pas 
à  ton  retour  le  chemin  par  letiucl  tu  seras 
allé.    Et  il  s'en  alla  par  un  autre  chemin,  10 
il  ne  prit  pas  à  son  retour  le  chemin  imr 
lequel  il  était  venu  |t  Béthel. 

Or  il  y  avait  un  vieux  prophète  qui  11 
demeurait  à  BétheL    Ses  fils  vinrent  lui 
raconter  toutes  les  choses  que  l'homme 
de  Dieu  avait  faites  à  Béthel  ce  jour-là, 
et  les   paroles   qu'il  avait  dites  au  roi. 
Lorsqu'ils  en  eurent  fait  le  récit  à  leur 
père,  il  Iciu*  dit:   Par  quel  chemin  s'en  12 
est-il  allé?  Ses  fils  avaient  vu  par  quel 
chemin  s'en  était  allé  l'homme  de  Dieu 
qui  était  venu  de  Juda.    Et  il  dit  à  ses  1" 
fils  :  Sellez-moi  l'âne.  Ils  lui  sellèrent  l'âne, 
et  il  monta  dessus.   Il  alla  après  l'homme  14 
de  Dieu,  et  il   le  trouva  assis   sous   mi 
terébintbe.    Il  lui  dit:  Es-tu  l'homme  de 
Dieu  qui  est  venu  de  Juda?  Il  répondit: 
Je  le  suis.    Alors  il  lui  dit:  Viens  avec  15 
moi  à  la  maison,  et  tu  prendras  quelque 
nourriture.    Mais  il  répondit:  Je  ne  puis  IG 
ni  retoumer  avec  toi,  ni  entrer  chez  toi. 
Je  ne  mangerai  point  de  pain,  et  je  ne 
boirai  point  d'eau  avec  toi  dans  ce  licu-ci  ; 
car  il  m'a  été  dit,  par  la  parole  do  l'Éter  17 
nel  :  Tu  n'y  mangeras  point  de  pain  et  tu 
n'y  boiras  point  d'eau,  et  tu  ne  prendras 
pas  à  ton  retour  le  chemin  par  lequel  tu 
seras  allé.   Et  il  l\\\  à\t.\  ^o\  «Mss\  V&  '©îX*.  \% 
prot)hète  C0TnTX\e  to\  ;  et  wxv  wvst<Ê  \cy!'a*.\aK\fc 
<le  la  part  de  Yïit/envc\,et  wVa.  v\\V.'^«3Wi>ï\v£- 
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le  avec  toi  dans  ta  maison,  et  qu'il  mange 
(lu  pain  et  boive  de  l'eau.  Il  lui  mentait 

19  Uhomme  de  Dieu  retomna  avec  lui,  et 
il  mangea  du  pain  et  but  de  l'eau  dtins 

20  sa  maison.  Comme  ils  étaient  assis  à  table, 
la  parole  de  l'Éternel  fut  adressée  au  pro- 

21  phète  qui  l'avait  ramené.  Et  il  cria  à 
l'homnie  de  Dieu  qui  était  venu  de  Juda  : 
Ainsi  parle  l'Étemel  :  Parce  que  tu  as  été 
rebelle  à  l'ordre  de  rÉtemel,  et  que  tu 
n'as  pas  observé  le  commandement  que 

22  rÉtemel,  ton  Dieu,  t'avait  donné;  parce 
que  tu  es  retourné,  et  que  tu  as  mangé 
du  pain  et  bu  de  l'eau  dans  le  lieu  dont 
il  t'avait  dit:  Tu  n'y  mangeras  point  de 
pain  et  tu  n'y  boiras  point  d'eau,— ton 
cadavre  n'entrera  pas  dans  le  sépulcre  de 

23  tes  pères.  Et  quand  le  prophète  qu'il  avait 
ramené  eut  mangé  du  pain  et  qu'il  eut  bu 
de  l'eau,  il  sella  l'âJie  poiu"  lui. 

24  L'homme  de  Dieu  s'en  alla;  et  il  fut 
rencontré  dans  le  chemin  par  un  lion, 
qui  le  tua.  Son  cadavre  était  étendu  dans 
le  chemin  ;  l'âne  resta  près  de  lui,  et  le 

25  lion  se  tint  k  côté  du  cadavre.  Et  voici, 
des  gens  qui  passaient  virent  le  cadavre 
étendu  dans  le  chemin  et  le  lion  se  tenant 
à  côté  du  cadavre  ;  et  ils  en  parlèrent  à 
leur  arrivée  dans  la  ville  où  demeurait  le 

26  vieux  prophète.  Lorsque  le  prophète  qui 
avait  ramené  du  chemin  l'homme  de  Dieu 
l'eut  appris,  il  dit  :  C'est  l'homme  de  Dieu 
qui  a  été  rebelle  à  l'ordre  de  l'Étemel  ;  et 
rÉtemel  l'a  livré  au  lion  qui  l'a  déchiré 
et  l'a  fait  mourir,  selon  la  parole  que  l'É- 

27  temcl  lui  avait  dite.  Puis,  s'iidrossant  à  ses 
lUs,  il  dit  :  Sellez-moi  l'âne.  Ils  le  sellèrent, 

28  et  il  partit  II  trouva  le  cadavre  étendu 
dans  le  chemin,  et  l'âne  et  le  lion  qui 
se  tbnaient  à  côté  du  cadavre.  Le  lion 
n'avait  pas  dévoré  le  cadavre  et  n'avait 

29  pas  déchiré  l'âne.  Le  prophète  releva  le 
cadavre  de  l'homme  de  Dieu,  le  plaça  sur 
l'âne,  et  le  ramena  ;  et  le  vieux  prophète 
rentra  dans  la  ville  pour  le  pleurer  et  pour 

30  l'enterrer.  Il  mit  son  cadavre  dans  le  sé- 
pulcre, et  l'on  pleura  sur  lui,  en  disant: 

31  Hélas,  mon  frère!  Après  l'avoir  enterré, 
il  dit  à  SCS  flls  :  Quand  je  senii  mort,  vous 
m'enterrerez  dans  le  sépulcre  où  est  en- 
terré  l'homme   de  Dieu,  vous  déi)08erez 

32  mes  os  à  côté  de  ses  os.  Car  elle  s'accom- 
plira la  parole  qu'il  a  criée,  de  la  pîirt  de 
l'Étemel,  contre  l'autel  de  Béthcl  et  contre 
toutes  les  maisons  des  liants  lieux  qui  sont 
dans  les  villes  de  Samarle. 

33  Après  cet  événement,  Jéroboam  no  se 
détourna  point  de  sa  mauvaise  voie.  Il 
créa  do  nouveau  des  prôtrcs  des  hauts 
lieux  pris  parmi  tout  le  iKîiiple  ;  (lulcoiuiue 
en  avait  le  désir,  il  le  consacrait  prOtrc 

34  des  hauts  lieux,  ('e  fiit  là  une  oewision 
do  péché  i)our  la  maison  do  Jéroboam, 
et  c  est  pour  cela  qu'elle  a  été  exterminée 
et  détruite  de  dessus  la  face  de  la  terre. 

14      Dans  ce  temps-là,  Abija,  flls  de  Jéro- 

2  boam,  devint  malade.    Et  Jéroboam  dit 

à  sji  femme  :   I^ve-toi,  je  te  prie,  et  dé- 

ffiiise-toi  jnnir  qu'on  ne  aiu'hc  pîis  (juc  tu 

os  lu  femme  de  Jérol)oam,  et  va  à  Silo. 

VoJcJ,  Jà  est  Achijn,  le  prophète  ;  c'est  lui 


?ui  m'a  dit  que  je  serais  roi  de  ce  peupla 
rends  avec  toi  dix  pains,  des  gftteanz  et  S 
un  vase  de  miel,  et  entre  chez  lui  :  il  te 
dira  ce  qui  arrivera  à  l'enfiuit  La  femme  4 
de  Jéroboam  flt  ainsi  ;  elle  se  leva,  alla 
à  Silo,  et  entra  dans  la  maison  d'Ach^a. 
Achija  ne  ix>uvalt  plus  voir,  car  11  avait 
les  yeux  fixes  par  suite  de  la  vicillease. 

L'Étemel  avait  dit  à  Achija  :  La  femme  5 
de'/éroboam  va  venir  te  consulter  au  eiiJet 
de  son  fils,  parce  qu'il  est  malade.  Tu  lui 
parleras  de  telle  et  telle  manière.  Quand 
elle  arrivera,  elle  se  donnera  pour  une 
autre. 

Lorsqu'AchHa  entendit  le  bruit  de  ses  pas,  c 
au  moment  ou  elle  fhvnchissait  la  pente, 
il  dit  :  Entre,  femme  de  Jéroboam  ;  pour- 
quoi veux-tu  te  donner  pour  une  antn? 
Je  suis  chargé  de  t'annoncer  des  dioses 
durea    Va,  dis  à  Jéroboam  :  Ainsi  parie  7 
l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  t'ai  élevé 
du  milieu  du  peuple,  Je  t'ai  établi  cbef 
de  mon  peuple  d'Israël,  J'ai  arraché  le  8 
royaume  de  la  maison  de  David  et  Je 
te  l'ai  donné.    Et  tu  n'as  pas  été  comme 
mon  serviteur  David,  qui  a  obs^ré  mes 
commandements  et  qui  a  marché  après 
moi  de  tout  son  cœur,  ne  faisant  que  ec 
qui  est  droit  à  mes  yeux.    Tu  as  agi  plus  9 
mal  que  tcms  ceux  qui  ont  été  avant  toi, 
tu  es  allé  te  faire  ({'autres  dieux  et  des 
images  de  fonte  pour  m'irritcr,  et  tu  m'as 
rejeté  derrière  ton  dos  !  Voilà  pourquoi  je  19 
vais  faire  venir  le  malheur  sur  la  maison 
de  Jéroboam;  j'exterminerai   quioonquo 
appartient  à  Jéroboam,  celui  qui  est  es- 
clave et  celui  qui  est  libre  en  Israël,  rî 
je  balaierai  la  maison  de  Jéroboam  comme 
on  balaie  les  ordures,  jusqu'à  ce  qu'dle 
ait  disparu.    Celui  de  la  maison  de  J^  11 
boam  qui  mourra  dans  la  ville  sera  mangé 
par  les  chiens,  et  celui  qui  mourra  diuis 
les  chamT)s  sera  mangé  par  les  oiseaux 
du  ciel.  Car  l'Étemel  a  parlé.  Et  toi,  lève-  lî 
toi,  va  dans  ta  maison.   Dès  que  tes  i^cds 
entreront  dans  la  ville,  l'enRvnt  mourra. 
Tout  Israël  le  pleurera,  et  on  l'enterrera  ;  1* 
car  il  est  le  seul  de  la  maison  de  Jéroboam 
(lui  sera  mis  dans  un  sépulcre,  parce  qu'il 
est  le  seul  dans  la  maison  de  Jéroboam  en 
qui  se  soit  trouvé  quelque  chose  de  bon 
(levant  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël    L'Éter- 14 
nel  étjiblira  sur  Israël  un  roi  qui  extermi- 
nera la  maison  de  Jéroboam  ce  jour-là. 
Et  n'est-ce  psis  déjà  ce  qui  arrive?  L'É-  15 
temel  frappera  Israël,  et  il  en  sera  de  lui 
comme  du  roseau  (lul  est  agité  dans  les 
eaux  ;  11  arrachera  Isniël  «le  ce  bon  pa)'8 
qu'il  avait  donné  à  leurs  i)ères,  et  il  les 
'  dispersera  de  l'autre  côté  du  fleuve,  yturvu 
(pi'ils  se  sont  fait  «les  idoles,  Irritant  1  Éter- 
nel.   11  livrera  Israël,  à  cause  des  i)éché8  16 
(lue  Jéroboam  a  ctmunis  et  (ju'il  a  fût 
connncttrc  à  Israël 

La  femme  «le  Jéroboam  se  leva,  et  imrtit  17 
Elle  arriva  à  Thirtsa  ;  et,  comme  elle  at- 
teignait le  seuil  de  la  maison,  l'enfant 
mourut.    On  l'enterra,  et  toiit  Israël  le  13 
pleura,  selon  la  î)ar«)le  que  l'Éternel  avait 
(Wte  par  sow  a(iTN\\Ai\xT  k«i\v\^Vû  crochète. 
Le  restAi  (\(iR  actXow*  (Vi  àfexo\>y«ca\^ç«rakr>a 
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Il  r^na  vtngtrjteiu   sna,  pnlii     tnien. 

.  -. 4s  BiDc  «a  ptrcg.    Et  NnilBb,        Il  ;  eut  gusrro  cnlm  Koboam  fi 

on  fllfl,  régna  ù,  h  pince.  roboam,  taot  que  Fâcnt  Roboain. 

Le  resM  dea  nctloni  d'AWJaro,  et 
■  roiuiiis  ar  Jnd»  lou  Hoi)«iii.-i(JoiMrit.-     ce  qu'il  a  Wt,  cela  n'oBi-U  pm  écrit 

RnboHDI.  flls  de   Solouloii,   régna  sur  boam. 

nda.    n  aialt  quaruile-un  aoa  lanqull         jUilJam  u  coucha,  avec  ecb  pères,  i 

lerlnt  roi,  et  U  ré^na  dlx-aopt  ans  à  Je-  l'euterra  dana  la  fille  de  Davfd.    Et 

uaalem,  la  TlUe  que  l'Étemel  avait  ohotale  «m  nia,  r^ua  à  aa  place, 
nr  toutcfl  lea  trmua  tl'Iamèl  pour  v  mèt- 
re aon  nom.    Sa  mère  s'appelait  Nasma,        La  vingtième  année  île  Jéroboan 

AmmoDlte.  d'IaraSl,  Aaa  r^na  aur  JuOil    11  i 

Jiida  Ût  ce  qui  est  mal  aux  jour   """  " "  '    ■"  — '"" 

Élcmel:  ot,  par  lea  pëchëa  qu'Us  i 

que        Aâa  fit  oa  r 

lia  l'Étemel,  «im 

du   paya   lea   prosl...... _, 

niltiï   loutcs   108    Idoles   que   Bea   péc 


péchéa  quila  com-     a  appelait  Maacu,  nile  d'AbUalem. 

-'  '"louafe  pluB  que       JUa  ftt  ce  qiH  est  droit  uni  jeux  do  U 

; —    -H..     i-«itemei,  «imme  David,  aon  père.    H  tll»  1! 

-     - ot  II  M  ■■•- 


mirent,  ils  excitèrent  u  jaluuafe  plua  que        Aàa 

_  _.  .  ....  .  ....j  ^^^   -jj^i     i-Éten    ,    .._ 

hautï  ]leu<     du  paje   les 


veut  mfiM  det  p 
Jla    imitèrent    tou 

entluiLa  d'iBroyi. 


Inqulèine    année    du    règne    de     ne  dlœamrent  point,  quolqi 
,  Schtwhok,  roi  d'Egypte,  nionta     d'Aaa  rat  eu  entier  k  iXtcm 


RoIkhuil  BchlBohiik,  roi  d'Egypte,  nit 
ta  maison  de  l'Ëtemelct 


Le  roi  Robrâm  At  il  leur  place        II  y  ei 
wuciiers  d'airain,  ot  11  lea  remit  auï     roi  d'Un 


'Israël,  pendant  toute  ïei 


eo  quil  a  fait,  cela  n'cst-ll  pas  écrit  dans  le  BerrtUuts  qu'il  envoya  letB  Bon-Hadad, 

livre  dea  Chronique»  dea  ruia  do  Juda?  Sis  do  Thabrimmon.  Hla  de  Heijon.  roi 

1      Ht*"*  loujourt  guerre  entto  Roboaœ  de  Svric,  qui  habitait  il  Damas.    Le  roi 

1      Roboam  se  coucba  avec  9Cs  pères,  et  entre  moi  et  toi,  comme  11  j  en  eut  une 

U  rut  enteiTé  avec  ses  pères  dans  la  ville  entre  mou  père  et  ton  père.    Voici,  je 

lie  David.     Sa  mère  s'appelait  Naama,  t'onvele  un  présent  en  argent  et  en  or. 

l'Ammonite.    Et  Abljam,  son  Bis,  régna  Va.  romps  ton  alliance  avco  Baesclia,  roi 

il  BB  place  d'Israël,  afin  qnll  a'élolgne  do  mol.    Ben- 

bUam  n  Ail  mil  <(•  Juto.-Stdili   BukI».  "^"^  *"""'"  '"  ™'  ^'  ■"  *?""*".'."' 


. ._  _.._.  __     — . — ,  .__t  Klmierotli, 

Nobath,  Abiji  ' 


I,  Dan,  Abel-Betb- 


it  Klmierotli,  et  tout  le  pava 
alL    Loranuo  Baoscha  l'npprlt,  £1 
c  bâllr  Kama,  ot  11   resta  à 


2  (ur  JudB,    n  rtgna  ti — „ „,    ,  ,.   ..   _ 

lem.    Ba  mère  a'appelalt  Maaca,  ntle  d'A-  Thlrtsa.    Le  roi  Asa  convoqua  tout  Juda,  IS 

blaalom.  sans  eicmpler  personne,  et  ils  onipurtè- 

;;      U  ao  livra  k  tous  les  péchés  que  son  rcnt  les  pierres  ot  le  inls  (tiie  Bneaeha 

pèreavalt  oommisaiant  lui:  eteonco^r  employait  à  ia  constmetion  do  Rama; 

Meu,  comme  l'avait  été  le  cosur  de  Da-  de  Boi^aniln  et  Mllapa. 

4  vid.  aon  père.    Mali  à  oauae  de  David,  Le  reste  do  toutes  lea  actlona  d'Aaa.  W 

l'étemel,  son  Dieu,  lui  donna  une  lampe  '  tous  ses  exploits  ot  tout  ce  qu'il  a  fait, 

à  JéruHlem,  en  établissant  son  «s  après  M  les  villes  quil  a  MUes,  cela  n'eat-ll 


E  écrit  dans  le  tlvru  di»  (%toi\Vi^uk 


a  rois  do  Juda*  'TwArto\B,  ti  ïtçwçi'' 
deaaïiemea»e.llcM,\ii«\i'iBlaw«toiSK*. 
e.  Voy.  XJ,  se.  Axa  se    ooudm  aMic  sca  \feïs»,  '^  ^^ 


fuL  eourré  atEu  wx  )jères  ilaiu  la  illlo  Juda,  EU,  Ma  iLc  Bueactui,  ré«: 
de  David,  éuhi  jiè».  Et  Junsphat,  sun  raêl  ^  Thlrtsa.  Il  i^gna  iloui  t 
tllB,  rëena  ï  8»  ptHce.  Son  aenlMur  /linrl.  i^hoT  da 


»>      n  Ot  co  qui  (Si  mal  aux  vnni  de  l'Ë-  tua,  la  ïliucUe[>tlèinE  aitiiée  d'j 

Mniel  ;  ut  II  manha  du»  la  voIg  de  son  Judo,  et  u  rmia  à  ku  place, 

[lèta,  SE  llviaut  aux  pMhës  que  siiti  |>èrc  fut  roi  et  qu'il  fuC  oaals  sur 

!:  atalt  tnll  uoinmetlre  a  Israël.    aiBBeha.  U  tappa  toute  la  malami  de  1 

ma  d'Achlja.  de  la  iimlsnn  aisHu.'ar,  eiiu-  no  Masa  ëohapiior  psuonue  q 

Sra  contre   lui,  et   BaeHibu   le   tuii  k  paittnt,  ni  panait  ni  ami.    ZInu 

Ibbotbon.  qui  airaartonidt  nui  Pblli»-  louu  la  mâlnon  <)e  Bnewlia,  M 

tlzLi,  pendaat  quo  Na<lali  et  timt  Tni-aêl  rôle  qi»  ItËlfimet  avait  dite  et 

IS  awlégcHlcnt  Oulbbcthon,    Dausoha  le  lit  Bcba  nir  Jelin,  le  prophète,  il 

périr  la   troisième   année  d'Aaa,  ml  de  tous  loi  péeliéa  que  Baeseliu  e 

S  Juda,  et  H  ré^m  ï  en  jjltuK.    Lorxqull  Oi,  avalent  conimle  et  quils  a 

fut  roi,  U  ttamia  (unh^   la  maison   do  commEttre    à   Israïl.  Irritant 

Jteiboam.  tl  D'en  laissa  échapper  pcr-  Idoles  l'Etemel,  le  Dieu  d'^raei 
•onne  et  11  d«truMt  tout  ce  qui  roaplndt,        Le  rcalc  des  actions  cl~Ela.  i 

Melon  la  parole  que  rËtemel  avait  dite  qull  a  fait,  cela  n'est-U  paa  éa 

des  péchéa  que  Jéroboani  avait  commis 

ritant  ainsi  llttomel,  le  Dieu  d'Iaraél  '  Juda,  Zlmrl  riigna  seiit  jours  k  1 

ce  qu'il  s.  flilt,  cela  a'c8t-ll  pa»  ^t  dans  qui  appartenait  aux   Phllistli 

le  livre  dea  Chroniques  dea  l'ois  <I'lsrael  ?  peuple   qui    campait   apprit  i 

M     n  y  eut  guerre  entre  Asa  et  Bacscha.  vellei   Zlmrl  a  eonaiilre,  et  a 

ml  d'Israël,  pendant  toute  ieiu-  vie.  tué  le  roi  !  Et  ce  Jour-li,  tout 

blit  dans  le  oanip  pour  ml  d'Is 

,.     ..  .__.j. j_  j, ._  -'  ie  Juda,  chef  de  l'année.   Oniri  et  to"' ' 


it  de  Gulbljcthon,  ci 
Bjantq 

temel,  et  11'  marcha  dans  la'  vole  de  Je.     nialaoîi  du  roi,  et  hrûla  ail)-  liU 
mlmam.  se  livrant  aux  péchés  que  Jéro-      du  ml.    (."eat  ainni  qu'il  mnun 

XQ      Lu  parole  de  l'Iïl^iiel  fut  ainsi  udreu-      ce  qui  est  uiai  aux  jeux  île 


vole  do  Jéroboam,  et  que  tu  aa  fi^t  pé-  .      ijs  reste  der^  aetlons  de  Z 

cher  mon  peuple  d'Israël,  pour  lulrrller  i  cunaiiltaUiN]  tiu'll  fomM.  eoU 

3  nr  leurs  péehéH.  volel,  Je  vais  liala.vcr     écrit  dalH  le  IhTe  dea  t.lini 
Bacscha  et  «a  lualsun,  cl  le  rendrai  ta  ^  mis  d'isiaïl: 

4  Uonm.  nia  de  Kcbath.    Celui  île  la 
aan  de  BacKhn  qui  mourra  dims  la 


li  I*  peate  des  action»  de  Bacscliii,  ce  qull 
a  fait  et  ses  exploita,  cela  ii'eatllpns  éaH 
dam  le  livre  de»  Chronlquee  des  rola  d'Is- 
raël? 

fut  enterré  &  Tlilrtaa.  Et  £la,  sun  nls, 
réOna  à  sa  place. 
T  La  parole  de  l'Étemel  s'était  manifestée 
par  le  prophète  Jéhu,  fila  de  Hananl,  con. 
tre  Haescba  et  eontre  sa  maison,  soit  a 
iiiuse  de  tout  le  mal  qu'il  avait  Ailt  soiia 
IM  yeux  de  l'Klemei;  en  l'Iirllant  par 


doux  pattls:  une  moitié  dll  P' 
lait  faire  ml  Tblbnl.  nia  tlo  li 
l'nuue  luuitié  était  pour  OnirL 
suivaient  Omrl  l'eiiiiiort^reiit 
npl  suivaient  llillml.  flls  <tc 
tbllHil  muuni^  et  «nirl  rftnia. 

Juda.  Oniri  régiu  sur  Ismêl 
douze  ana  Après  nvidr  r^ 
IL  Tlilrtdia,  11  Hclieta  île  fli-hém» 
Sauiniic  pour  il( 

Olltsur'- •■ 

L  ville  qull  lu 


Il  a^t  plua  iinil 

blabla  A  la  maison  de  Jéroboam,  soit  parce     ceux  qid  uTalont  été  avant  lid 

/»y/aiaf(Anppé  JNDMlMnde  JérolKiaiii.    ,  élut  ilana  tiintu  ta  \olc  île  Jén 

.  de  VâiaOï.  a,  w  Wtva  ««.  ■\ 

Ui    rliifit-slxléiue  année  il'Aaa,  ml  île  '  .lèmlioftin  nvatt.  'to'.  «mnoeA 


vif. 


1  KOIS. 


par  leui-s  idulcH  l'Étcnicl,  le  Dieu 

ite  des  actions  d'Oiuri,  ce  qu'il 

it  ses  exploits,  cela  n'est-il  pas 

as   le  Uvrc  des  Chroniques  des 

raël? 

se  coucha  avec  ses  pères,  et  il 

rré  à  Samarie.    Et  Acbab,  son 

a  à  sa  place. 

>i  d'Israël.— Son  mariage  avec  Jézabel, 
fille  du  roi  des  Sldomeuii. 

flis  d'Omri,  régna  sur  Israël,  la 
litièine  année  d'Asa,  roi  de  Juda. 
Us  d'Omri,  r^a  vingt-deux  ans 
il  à  Samarie. 

fils  d'Omri,  lit  ce  qui  est  mal 
c  de  rÉtemel,  plus  que  tous  ceux 
sut  été  avant  lui.  £t  comme  si 
î  lK>ur  lui  peu  de  chose  de  se 
IX  péchés  de  Jéroboam,  fils  de 
11  prit  pour  femme  Jézabel,  fille 
1,  roi  des  Sidoniens,  et  il  alla 
ial  et  se  prosterner  devant  lui. 
un  autel  à  Baal  dans  la  maison 

(lu'il  bâtit  à  Samarie,  et  il  fit 
e  d'Astarté.  Achab  fit  phis  en- 
tous  les  rois  d'Israël  qui  avaient 
■j  lui,  pour  irriter  l'Étemel,  le  Dieu 

i  temps,  Hiel  de  Béthel  bâtit  Jé- 
en  jeta  les  fondements  au  prix 
i,  son  premier-né,  et  il  en  posa 
}  au  prix  de  Segub,  son  plus  jeune 
1  la  parole  que  l'Étemel  avait 
Josué,  fils  de  Nun. 

;e  Élie.— Annonce  d'une  sécheresse.— Elle 
«rrent  de  Kerith.— Elle  chez  la  veuve 
ta.— Élie  devant  Achab.— Les  prophètes 
-La  pluie.— Fuite  d'Elie  au  désert.— É- 
sld  à  lui  succtîder  comme  prophète. 

le  Thischbite,  l'un  des  habitants 
lad,  dit  à  Achab:  L'Étemel  est 
î  Dieu  d'Israël,  dont  je  suis  ie 
!  il  n'y  aura  ces  années-ci  ni  rosée 
sinon  à  ma  parole, 
arole  de  l'Étemel  fut  adressée  à 
ces  mots:  Pars  d'ici,  dirige-toi 
ent,  et  cache-toi  près  du  torrent 

b,  qui  est  en  face  du  Jourdain. 
9  de  l'eau  du  torrent,  et  j'ai  or- 
IX  corbeaux  de  te  nourrir  là.   Il 

fit  selon  la  parole  de  l'Étemel, 

s'établir  près  du  torrent  de  Ke- 

est  en  face  du  Jourdain.    Les 

lui  apportaient  du  pain  et  de 

i  le  matin,  et  du  pain  et  de  la 

î  soir,  et  il  buvait  de  l'eau  du 

Mais  au  bout  d'un  certain  temps 

t  fut  à  sec,  car  il  n'était  point 

'■  pluie  dans  le  pays. 

a  parole  de  l'Étemel  lui  ftit  a- 

3n  ces  mots:  Lève-toi,  va  à  Sa- 

l  appartient  à  Sldon,  et  demeure 

i,  jy  al  ordonné  à  une  femme 

te  nourrir.    Il  se  leva,  et  il  alla 

i.    Comme  il  arrivait  à,  rentrée 

c,  voici,  il  y  avait  là  une  femme 
'  rHDVuimit  du  hois.  Il  l'uppelu, 
'h  juo  chercher,  je  te  prie,  un 


Cfiap,  XYÎir. 


peu  d'eau  dans  un  vase,  afin  que  je  boive. 
Et  elle  alla  en  chercher.    Il  l'appela  de  11 
nouveau,  et  dit  :  Apporte-moi,  je  te  prie, 
un  morceau  de  pain  dans  ta  main.  Et  elle  Vi 
répondit:  L'Étemel,  ton  Dieu,  est  vivant! 
je  n'ai  rien  de  cuit,  je  n'ai  qu'une  poignée 
de  farine  dans  un  pot  et  un  peu  d'huile 
dans  une  cruche.  £t  voici,  je  ramasse  deux 
morceaux  de  bois,  puis  je  rentrerai  et  je 
préparerai  cela  pour  moi  et  pour  mon 
fils;   nous  mangerons,  après  quoi  nous 
mourrons.   Élie  lui  dit:  Ne  crains  point,  18 
rentre,  fais  comme  tu  as  dit  Seulement, 
prépare-moi  d'abord  avec  cela  un  petit 
gâteau,  et  tu  me  l'apporteras  ;  tu  en  feras 
ensuite  pour  toi  et  pour  ton  fils.  Car  ainsi  I  i 
parle  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël  :  La  farine 
qui  est  dans  le  pot  ne  manquera  point  et 
l'huile  qui  est  dans  la  cmchc  ne  dimi- 
nuera point,  jusqu'au  jour  où  l'Étemel 
fera  tomber  de  la  pluie  sur  la  face  du  soi 
Elle  alla,  et  elle  fit  selon  la  parole  d'Élic  15 
Et  pendant  longtemps  elle  eut  de  quoi 
manger,  elle  et  sa  famille,  aussi  bien  qu'É- 
lie.    La  farine  qui  était  dans  le  pot  ne  16 
manqua  point  et  l'huile  qui  était  dans  la 
cruche  ne  diminua  point,  selon  la  parole 
que  l'Étemel  avait  prononcée  par  Eue. 

Après  ces  choses,  le  fils  de  la  femme,  17 
maîtresse  de  la  maison,  devint  malade,  et 
sa  maladie  fût  si  violente  qu'il  ne  resta 
plus  en  lui  de  respiration.  Cette  femme  18 
dit  alors  à  Élie  :  Qu'y  a-t-il  entre  moi  et 
toi,  homme  de  Dieu?  Es-tu  venu  chez  moi 
pour  rappeler  le  souvenir  de  mon  iniquité, 
et  pour  faire  mourir  mon  fils?  D  lui  ré-  19 

Sondit:  Donne-moi  ton  fils.  Et  il  le  prit 
u  sein  de  la  femme,  le  monta  dans  la 
chambre   haute  où  U  demeurait,  et  le 
coucha  sur  son  lit.   Puis  il  invoqua  l'É-  20 
temel,  et  dit:  Étemel,  mon  Dieu,  est-ce 
que  tu  affligerais,  au  point  de  faire  mourir 
son  fils,  même  cette  veuve  chez  qui  j'ai 
été  reçu  comme  im  hôte?   Et  il  s'étendit  21 
trois  foVï  sur  l'enfant,  invoqua  l'Étemel, 
et  dit  :  Etemel,  mon  Dieu,  je  t'en  prie,  que 
l'âme  de.  cet  enfant  revienne  au  dedans  de 
lui  !    L'Etemel  écouta  la  voix  d'Èlie,  et  22 
l'âme  de  l'enfant  revint  au  dedans  de  lui, 
et  il  fut  rendu  à  la  vie.  Élie  prit  l'enfant,  23 
le  descendit  de  la  chambre  haute  dan^  la 
maison,  et  le  donna  à  sa  mère.   Et  Elle 
dit:  Vols,  ton  fils  est  vivant.   Et  la  fem-  21 
me  dit  à  Élie:  Je  reconnais  maintenant 
que  tu  es  un  homme  de  Dieu,  et  que 
la  parole  de  l'Étemel  dans  ta  bouche  est 
vérité. 

Bien  des  jours  s'écoulèrent,  et  la  pa-  13 
rôle  de  l'Étemel  fût  ainsi  adressée  à  Elle, 
dans  la  troisième  année  i:  Va,  présente- 
toi  devant  Achab,  et  je  ferai  tomljer  de 
la  pluie  sur  la  face  du  sol.   Et  Elle  alla,  2 
pour  se  présenter  devant  Achab. 

La  famine  était  grande  à  Samarie.   Et  3 
Achab  fit  appeler  Abdlas,  chef  de  sa  mai- 
son.— Or  Abdlas  craignait  l)eaucoup  l'É- 
temel; et  lorsque  Jézabel  extemilna  les  4 
jirophôtes  de  1  ÉtenieJ,  Al)dias  prit  cent 

1  Depuis  le  comirveuccmeTA  0kft\».^«R>û!Kt<t"8aR, 
annoncée  XYll,  1. 
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prophètes  qu'il  cacha  cinquante  par  cin- 
quante dans  une  caverne,  et  il  les  avait 
6  nouiris  de  pain  et  d'eau. — ^Achab  dit  à 
Abdias:  Va  par  le  pays  vers  toutes  les 
sources  d'eau  et  vers  tous  les  torrents; 
peut-être  se  trouvera-t-il  de  l'herbe,  et 
nous  conserverons  la  vie  aux  chevaux  et 
aux  mulets,  et  nous  n'aurons  pas  besoin 

6  d'almttre  du  bétail.  Ils  se  partagèrent  le 
pays  pour  le  parcourir;  Achab  alla  seul 
par  un  chemin,  et  Abdias  alla, seul  par 
un  autre  chemin. 

7  Comme  Abdias  était  en  route,  voici.  Elle 
le  rencontra.  Abdias,  l'ayant  reconnu, 
tomba  sur  son  visage,  et  dit:  Est-ce  toi, 

8  mon  seigneur  Elle  ?  Il  lui  répondit  :  C'est 

9  moi  ;  va,  dis  à  ton  maître  :  Voici  Elle  !  Et 
Abdias  dit  :  Quel  péché  al-je  commis,  pour 

3ue  tu  livres  ton  serviteur  entre  losmalns 
'Achab  qui  me  fera  mourir?  L'Étemel 
est  vivant!  Il  n'est  ni  nation  ni  royaume 
où  mon  maître  n'ait  envoyé  pour  te  cher- 
cher ;  et  quand  on  disait  que  tu  n'y  étals 
pas,  Il  faisait  jurer  le  royaume  et  la  nation 

11  que  l'on  ne  t'avait  pas  trouvé.  Et  malnte- 
iiant  tu  dis  :  Va,  dis  à  ton  maître  :  Voici 

12  Elle  !  Puis,  lorsque  je  t'aurai  quitté,  l'es- 
prit de  l'Éternel  te  transportera  je  ne  sais 
où  ;  et  j'Irai  Informer  Achab,  qui  ne  te 
trouvera  pas,  et  qui  me  tuera.  Cfependant 
ton  serviteur  craint  l'Étemel  dès  sa  jeu- 

13  nesse.  N'a-t-on  pas  dit  à  mon  seigneur  ce 
que  j'ai  fait  quand  Jézabel  tua  les  pro- 
phètes de  l'Éternel?  J'ai  caché  cent  pro- 
phètes de  l'Étemel,  cinquante  par  cln- 

Suante  dans  une  caverne,  et  je  les  al  nour- 
is  de  pain  et  d'eau.  Et  maintenant  tu  dis: 
Va,  dis  à  ton  maître  :  Voici  Elle  !  Il  me 

15  tuera.  Mais  Elle  dit  :  L'Étemel  des  armées, 
dont  je  suis  le  serviteur,  est  vivant  !  au- 
jourd'hui je  me  présenterai  devant  Achab. 

16  Alxlias.  étant  allé  à  la  rencontre  d'A- 
chab,  l'informa  de  la  chose.   Et  Achab  se 

17  rendit  au-devant  d'Élie.  A  ixîine  Achab 
aperçut-il  Élie  qu'il  lui  dit:   Est-ce  toi, 

18  qui  jettes  le  troul)le  en  Israël?  Élie  ré- 
pondit: Je  ne  trouble  point  Israël;  c'est 
toi,  au  contraire,  et  la  maison  de  ton  père, 
puisque  vous  ave^  abandonné  les  com- 
mandements de  rÉterael  et  que  tu  es  allé 

19  anrès  les  Baals.  Fais  maintenant  rassem- 
bler tout  Israël  auprès  de  moi,  à  la  mon- 
tagne (lu  Carmel.  et  aussi  les  (luatrc  cent 
cinquante  prophètes  de  Baal  et  les  quatre 
cents  ])r()pnètes  d'Astarté  qui  mangent  à 
la  table  de  Jézabel. 

20  Achab  envoya  des  messagers  vers  tous 
les  enfants  d'Israël,  et  11  rassembla  les 

21  prophètes  à  la  mont-ciguc  du  (/arnicl.  Alors 
Elle  s'approcha  de  tout  le  peuple,  et  dit: 
Jusques  a  quand  clochcrez-vous  des  deux 
côtés?  Si  l'Éternel  est  Dieu,  allez  après 
lui  ;  si  c'est  Baal,  allez  après  lui  !  Le  peu- 

22  pie  ne  lui  répondit  rien.  Et  Élie  dit  au 
pcui)ln:  Je  suis  resté  seul  des  prophètes 
de  l'Éternel,  et  il  y  a  <matre  cent  cin- 

23  quante  prophètes  de  Baal.  Que  l'on  nous 
donne  deux  taureaux  ;  qu'ils  choisissent 

pour  eux  l'un  des  tauruRUx,  qu'ils  le  cou- 

pent  par  morceaux,  et  qu'Us  le  placent 

sur  Je  bois,  sans  y  uiottrc  Je  feu  ;  et  mol, 


je  préparerai  l'autre  taureau,  et  Je  le  pla- 
cerai sur  le  bols,  sans  y  mettre  le  leo. 
Puis  Invoquez  le  nom  de  votre  dieu;  et  U 
mol,  j'invoquerai  le  nom  de  l'JÉtemeL  Le 
dieu  qui  répondra  par  Iç  feu,  c'est  celui-là 
qui  sera  Dieu.  Et  tout  le  peuple  répondit^ 
en  disant  :  Cest  bleu  ! 

Elle  dit,  aux  prophètes  de  Baal  :  Choi-  SS 
slssez  pour  vous  1  un  des  taureaux,  pré- 
parez-le les  premiers,  car  vous  êtes  les  plus 
nombreux,  et  Invoquez  le  nom  de  votre 
dieu  ;  mais  ne  mettez  pas  le  feu.   Us  pri-  K 
rent  le  taiu*eau  qu'on  leur  donna»  et  te 
prému-èrent;  et  ils  Invoquèrent  le  nom 
de  Baal,  depuis  le  matin  jusqu'à  midi,  en 
disant:  Baal,  réponds-nous!   Mais  il  n'y 
eut  ni  voix  ni  réponse.   Et  ils  sautaient 
devant  l'autel  qu'ils  avalent  fait.   A  midi,  S7 
Élie  se  moqua  d'eux,  et  dit  :  Cries  à  haute 
voix,  puisciu'il  est  Dieu  ;  il  pense  à  quelque 
chose,  ou  il  est  occupé,  ou  il  est  en  voyage; 
peut-être  qu'il  dort,  et  il  se  réveillera.  Et  28 
ils  crièrent  à  haute  voix,  et  Ils  se  firent^ 
selon  leur  coutume,  des  Incisions  avec  des 
épées  et  avec  des  lances,  jusqu'à  ce  que  le 
sang  coulât  sur  eux.    Lorsque  midi  M  S9 

Sassé,  lis  prophétisèrent  jusqu'au  moment 
c  la  présentation  de  l'oflfVande.  Mais  il 
n'y  eut  ni  voix,  ni  réponse,  ni  signe  d'at- 
tention. 

Élie  dit  alors  à  tout  le  peuple  :  Appro-  80 
chez-vous  de  moi  !   Tout  le  peuple  rap- 
procha de  lui.  Et  Elle  rétablit  Imtel  oo 
l'Êtemel,  qui  avait  été  renversé.    Il  prit  31 
douze  pierres,  d'après  le  nombre  des  tribos 
des  flls  de  Jacob,  auquel  l'Étomel  aroit 
dit  :  Israël  sera  ton  nom  ;  et  11  bâtit  avec  S3 
ces  pierres  un  autel  au  nom  de  l'ÉtcrocL 
Il  flt  autour  de  l'autel  un  fossé  de  la  ca- 
pacité de  deux  mesures  de  semence.  H  33 
arrangea  le  bols,  coupa  le  taureau  par 
morceaux,  et  le  plaça  sur  le  bois.   Puis  il  34 
dit  :  Remplissez  d'eau  quatre  cruches,  et 
versez-les  sur  l'holocauste  et  sur  le  bolB. 
11  dit  :  Faites-le  une  seconde  fois.    Et  ils 
le  firent  une  seconde  fois.  Il  dit  :  Faites-le 
une  troisième  fols.  Et  ils  le  firent  une  troi- 
sième fois.   L'eau  coula  autour  de  l'autel,  85 
et  l'on  remplit  aussi  d'eau  le  fossé. 

Au  moment  de  la  présentation  do  l'of-  86 
frande,  Elle,  le  prophète,  s'avança  et  dit: 
Étemel,  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  d'Is- 
raël! que  l'on  sache  aujourd'hui  que  tu 
es  Dieu  en  Israël,  que  je  suis  ton  servi- 
teur, et  que  j'ai  fait  toutes  ces  choses  par 
ta  parole  !  Réponds-moi,  Étemel,  réponds-  37 
mol,  afin  que  ce  peuple  reconnaisse  que 
tu  es  l'Éternel  Dieu,  et  que  c'est  toi  qui 
ramènes  leur  cccur  ! 

Et  le  feu  de  l'Étemel  tomba,  et  11  con-  38 
suma  l'holocauste,  le  bois,  les  pierres  et  la 
terre,  et  il  absorba  l'eau  qui  était  dans 
le  fossé.  Quand  tout  le  peuple  vit  cela,  89 
ils  toml>èrent  sur  leur  visage  et  dirent: 
C'est  l'Étemel  qui  est  Dieu  !  c'est  l'Étemel 
qui  est  Dieu  ! 

Saisissez  les  prophètes  do  Baal,  leur  dit  40 
Élie;  qu'aucun  deux  n'échappe!    Et  ils 
les  saisirent.  Élie  les  flt  descendre  au  tor- 
rent de  KVsoiv,  OVL  W  \e»  è^^oT^çc»» 

Et  ÊUc  û\.t  ^  kc\ï8^)\  lil.QU\j&«  \£kasm!^  ^  ^ 
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bois:  car  il  80  fait  un  brait  qui  annonce  manteau,  il  sortit  et  se  tint  à  l'entrée  de 

42  la  pluie.   Achab  monta  pour  manger  et  la  caverne. 

Sour  boire.   Mais  Élie  monta  au  sommet        Et  voici,  une  voix  lui  fit  entendre  ùes 

u  Carmel;  et,  se  penchant  contre  terre,  paroles:  Que  fais-tu  ici,  Élie?  Il  répondit:  14 

43  il  mit  son  visage  entre  ses  genoux,  et  dit  J'ai  déployé  mon  zèle  pour  l'Étemel,  le 


Dieu  des  armées  ;  car  les  enfants  d'Israël 
ont  abandonné  ton  alliance,  ils  ont  ren- 
versé tes  autels,  et  ils  ont  tué  par  l'épéc 
tes  prophètes;  je  suis  resté,  moi  seul,  et 
ils  cherchent  à  m'ôter  la  vie.    L'Étemel  15 


à  son  serviteur:  Monte,  r^;arde  du  côté 
de  la  mer.  Le  serviteurmonta,  il  regarda, 
et  dit:  H  n'y  a  rien.  Élie  dit:  Retourne 

44  sept  fois.  A  la  septième  fois,  il  dit:  Voici 
un  p€^  nuage  qui  s'élève  de  la  mer,  et 
qui  est  comme  la  paume  de  la  main  d'un  lui  dit  :  Va,  reprends  ton  chemin  par  le 
homme.  Élie  dit  :  Monte,  et  dis  à  Achab  :  désert  jusqu'à  Damas  ;  et  quand  tu  seras 
Attelle  et  descends,  afin  que  la  pluie  ne     arrivé,  tu   oindras  Hazaël  pour  roi   de 

46  t'arrête  paa    En  peu  d'instants,  le  ciel     Syrie.  Tu  oindras  aussi  Jéhu,  fils  de  Nim-  16 
s'obscurcit  par  les  nuages,  le  vont  s'établit,     schi,  pour  roi  d'Israël,  et  tu  oindras  É- 
et  il  y  eut  une  forte  pluie.  Achab  monta     Usée,   fils  do  Schaphath,  d'Al)cl-Mehola, 

46  sur  son  char,  et  partit  pour  Jizreel.   Et     pour  prophète  à  ta  place.   Et  il  arrivera  17 

la  main  de  l'Étemel  fUt  sur  Élie,  qui  se     que  celui  qui  échapiicra  à  l'épéc  de  Ha- 

ceignit  les  reins  et  courut  devant  Achab     zaël  Jéhu  le  fera  mourir  ;  et  celui  qui 


Jusqu'à  l'entrée  de  JizreeL 

19      Achab   raimprta   à  Jézabel  tout   ce 

qu'avait  fait  mie.  et  comment  il  avait 

2  tué  par  l'épée  tous  les  prophètes.  Jézabel 
envoTa  un  messager  à  Élie,  pour  lui  dire  : 
Que  les  dieux  me  traitent  dans  toute  leur 
rigueur,  si  demain,  à  cette  heure.  Je  ne  fais 
de  ta  vie  ce  que  tu  as  fait  de  la  vie  de 
chacun  d'eux  ! 

3  Élie,  voyant  cela,  se  leva  et  s'en  alla, 
pour  sauver  sa  vie.   Il  arriva  à  Beer-Sché- 


échappera  à  l'épéc  de  Jéhu,  Elisée  le  fera 
mourir.    Mais  je  laisserai  en  Israël  sept  18 
mille  hommes,  tous  ceux  qui  n'ont  point 
fléchi  les  genoux  devant  Ëaal,  et -dont  la 
bouche  ne  l'a  point  baisé. 

Élie  partit  de  là,  et  il  trouva  Elisée,  fils  19 
de  Schaphath,  qui  labourait.  H  y  avait 
devant  fui  douze  paires  ^e  bœufs,  et  il 
était  avec  la  douzième.  Élie  s'approcha 
de  lui,  et  il  jeta  sur  lui  son  manteau. 
Elisée,  quittant  ses  lx£ufs,  courut  après  20 


ba,  qui  api»rtient  à  Jud^  et  il  y  laissa  son     Élie,  et  dit  :   Laisse-moi  embrasser  mon 

4  serviteiu*.   Poiur  lui,  il  alla  dans  lo  désert     père  et  ma  mère^  et  je  te  suivrai.    Élie 

où,  après  une  journée  de  marche,  il  s'assit     lui  répondit  :  Va,  et  reviens  ;  car  pense 


sous  un  genêt,  et  demanda  la  mort,  en 
disant  :  C'&st  assez  I   Maintenant,  Étemel, 

E rends  mon  &me,  car  je  ne  suis  pas  meil- 
iut  que  mes  pères.  U  se  coucha  et  s'en- 
dormit sous  un  genêt   Et  voici,  un  ange 

6  le  toudia,  et  lui  dit  :  Lève-toi,  mange.  Il 
reg^EU^  et  il  y  avait  à  son  chevet  un  gâ- 
teau cuit  sur  des  pierres  chaufTées  et  une 
cruche  d'eau.   H  mangea  et  but,  puis  se 

7  recoucha  L'ange  de  l'Étemel  vint  une 
seconde  fois,  le  toucha,  et  dit:  Lève-toi, 
mange,  car  le  chemin  est  trop  long  pour 

8  toi.  Il  se  leva,  mangea  et  but  ;  et  avec  la 
force  que  lui  donna  cette  nourriture,  il 
marcha  quarante  jours  et  quarante  nuits 
jusqu'à  la  montagne  de  Dieu,  à  Horeb. 

9  Et  là,  il  entra  dans  la  caverne,  et  il  y 
passa  la  nuit  Et  voici,  la  parole  de  l'Éter- 
nel lui  fut  adressée,  en  ces  mots:   Que 

10  fais-tu  ici,  Élie?  Il  répondit:  J'ai  déployé 
mon  zèle  pour  l'Étemel,  le  Dieu  des  ar- 
mées; car  les  enfants  d'Israël  ont  aban- 
donné ton  alliance,  ils  ont  renversé  tes 
autels,  et  ils  ont  tué  par  l'épée  tes  pro- 
phètes; je   suis  resté,   moi   seul,  et  ils 

11  cherchent  à  m'ôter  la  vie.   L'Étemel  dit: 


à  ce  que  je  t'ai  fait  Après  s'être  éloigné  21 
d'ÉUe,  il  revint  prendre  une  paire  de 
bœufs,  qu'il  offrit  en  sacrifice;  avec  l'at- 
telage des  boeufs,  il  fit  cuire  leur  chair, 
et  la  donna  à  manger  au  peuple.  Puis  il 
se  leva,  suivit  Élie,  et  fut  à  son  service. 

Yictoires  d'Achab  sur  Ben-Hadad,  roi  de  Syrie. 

Ben-Hadad,  roi  de  Syrie,  rassembla  20 
toute  son  armée;  il  avait  avec  lui  trente- 
deux  rois,  des  chevaux  et  dos  chars.    Il 
monta,  mit  le  siège  dev^^t  Samarie  et 
l'attaqua.     Il  envoya  dans  la  ville   des  2 
messagers  à  Achab,  roi  d'Israël,  et  lui  fit  8 
dire  :  Ainsi  parle  Ben-Hadad  :  Ton  argent 
et  ton  or  sont  à  moi,  tes  femmes  et  tes 
plus  beaux  enfants  sont  à  moL    Le  roi  4 
d'Israël  répondit  :  Roi  mon  seigneur,  com- 
me tu  le  dis,  je  suis  à  toi  avec  tout  ce  que 
j'ai.    Les  messagers  retournèrent,  et  dl-  5 
rent  :  Ainsi  parle  Ben-Hadad  :  Je  t'ai  fait 
dire  :  Tu  me  livreras  ton  argent  et  ton  or, 
tes  femmes  et  tes  enfants.   J'enverrai  donc  6 
demain,  à  cette  heure,  mes  serviteurs  chez 
toi;  ils  fouilleront  ta  maison  et  les  mai- 
sons de  tes  serviteurs,  ils  mettront  la  main 


Sors,  et  Uens-toi  dans  la  montagne  devant     sur  tout  ce  que  tu  as  de  précieux,  et  ils 
l'Étemel  !  Et  voici,  l'Étemel  passa.   Et  de-      l'emporteront 


vant  l'Étemel,  il  y  eut  un  vont  fort  et 
violent  qui  déchirait  les  montagnes  et 
brisait  les  rochers:  l'Éternel  n'était  pas 
dans  le  vent  Et  après  le  vent  oe  fut  un 
tremblement  de  terre:   l'Étcmcl   n'était 

12  pas  dans  le  tremblement  do  terre.  Et  après 
le  tremblement  de  terre,  un  feu  :  l'Étomel 
n'était  pas  dans  lo  fou.    Et  anrès  le  feu, 

18  un  murmuro  doux  et  léger.  Quand  Élie 
l'eateadit^  U  s'enveloppa  lo  visage  de  son 


Le  roi  d'Israël  appela  tous  les  anciens  7 
du  pays,  et  11  dit  :  Sentez  i)lcn  et  compre- 
nez que  cet  honmio  nous  veut  du  mal; 
car  11  m'a  envoyé  demander  mes  femmes 
et  mes  enfants,  mon  argent  et  mon  or, 
et  Je  ne  lui  avals  pas  refusé  !   Tous  les  8 
anciens  et  tout  le  peuple  dirent  à  Achab  : 
Ne  l'écoute  pas  et  ne  cotv«icw«  \«&.  ^\.  '^  ^ 
dit  aux  mcasager^  àe  Bcïi-'ttA»sA\  \3?**» 
à  moa  aeigneuc  \e  toV;  3^  tewi  \«v>X.  wi 
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que  tu  an  envoyé  demander  à  ton  ser- 
nteur  la  première  foiH;  mais  pour  cette 
chose,  je  ne  puis  pas  la  faire.  liCS  mes- 
flagers  s'en  allèrent,  et  lui  iwrtèrent  la 
réponse. 

10  Ben-Hadad  envoya  dire  à  Achab:  Que 
les  dieux  me  traitent  dans  toute  leur  ri- 
gueur, si  la  poussière  de  Samarie  suffit 
pour  remplir  le  creux  de  la  main  de  tout 

11  le  peuple  qui  me  suit!  Et  le  roi  d'Israël 
répondit  :  Que  celui  qui  revêt  une  armure 
ne  se  glorifie  pas  comme  celui  qui  la 
dépose! 

12  Lorsque  Ben-Hadad  reçut  cette  réponse, 
il  était  a  boire  avec  les  rois  sous  les  tentes, 
et  il  dit  à  ses  serviteurs:  Faites  vos  pré- 
paratifs! Et  ils  firent  leurs  préparatifs 
contre  la  ville. 

ll\  Mais  voici,  un  prophète  s'approcha  d'A- 
chab,  roi  d'Israël,  et  il  dit:  Ainsi  parle 
l'Etemel  :  Vois-tu  toute  cette  grande  mul- 
titude ?  Je  vais  la  livrer  ai^ourd'hui  entre 
tes  mains,  et  tu  sauras  que  je  suis  l'Éter- 

14  neL  Achab  dit:  Par  qui  ?  Et  il  répondit  : 
Ainsi  iwcle  l'Étemel:  Par  les  serviteurs 
des  chefs  des  provinces.  Achab  dit:  Qui 
engagera  le  combat?  Et  il  répondit:  Toi. 

15  Alors  Achab  passa  en  revue  les  serviteurs 
des  chefs  des  provinces,  et  il  s'en  trouva 
deux  cent  trente-deux;  et  après  eux,  il 

.  passa  en  revue  tout  le  peuple,  tous  les  en- 
fants d'Israël,  et  ils  étaient  sept  mille. 

16  Us  firent  une  sortie  à  midi  Ben-Hadad 
buvait  et  s'enivrait  sous  les  tentes  avec 

17  les  trente-deux  rois,  ses  auxiliaires.  Les 
serviteurs  des  chefs  des  provinces  sortirent 
les  premiers.  Ben-Hadad  s'informa,  et  on 
lui  fit  ce  rapport  :  Des  hommes  sont  sortis 

18  de  Samarie.  Il  dit  :  S'ils  sortent  pour  la 
paix,  saisissez-les  vivants  ;  et  s'ils  sortent 

19  pour  le  combat,  saisissez-les  vivants.  Lors- 
que les  serviteurs  des  chefs  des  provinces 
et  l'armée  qui  les  suivait  furent  sortis  de 

20  la  ville,  chacun  frappa  son  homme,  et  les 
Syriens  prirent  la  fuite.  Israël  les  pour- 
suivit.   Ben-Hadad,  roi  de  Sjrrie,  se  sauva 

21  sur  un  cheval,  avec  des  cavaliers.  Le  roi 
d'Israël  sortit,  frappa  les  chevaux  et  les 
chars,  et  fit  éprouver  aux  Syriens  une 
grande  défaite. 

22  Alors  le  prophète  s'approcha  du  roi 
d'Israël,  et  lui  dit:  Va,  fortifie-toi,  ex- 
amine et  vois  ce  que  tu  as  à  faire;  car, 
au  retour  de  l'année,  le  roi  de  Syrie  mon- 
tera contre  toi 

23  Les  serviteurs  du  roi  de  Syrie  lui  dirent  : 
Leur  dieu  est  un  dieu  de  montagnes  ;  c'est 
pourquoi  ils  ont  été  plus  forts  que  nous. 
Mais  combattons-les  dans  la  plaine,  et  l'on 
verra  si  nous  ne  serons  pas  plus  forts 

24  qu'eux.  Fais  encore  ceci:  ôte  chacun  des 
rois  de  son  iwste,  et  remplace-les  par  des 

25  chefs;  et  forme-toi  une  armée  pareille  à 
celle  que  tu  as  {x^rdue,  avec  autant  <le 
rhcvaux  et  autant  de  chars.  Puis  nous 
les  combattrons  dans  la  plaine,  et  l'on 
Acrra  si  nous  ne  serons  pas  plus  forts 
(ju'cux.    Il  les  écouta,  et  fit  ainsi. 

St>'     L'année  nuirantc,  JBen-Hcidad  passa  les 

Syriens  en  revue,  et  monta  vci*s  Apbek 

27  jtour  combattre  laracL    Les  enfants  d'Is- 


raël Airent  aussi  passés  eu  revue;  ils  re- 
çurent des  vivres,  et  ils  marchèrent  à  la 
rencontre  des  Syriens.  Ils  campèrent  vis- 
à-vis  d'eux,  semblables  à  deux  petits  traa- 
peaux  de  chèvres,  tandis  que  les  SyrtoiB 
remplissaient  le  pays. 

L'nomme  de  Dieu  s'approcha,  et  dit  u  ] 
roi  d'Israël  :  Ainsi  parle  l'Étemel  :  Paiw 

3ue  les  Syriens  ont  dit  :  L'Étemel  est  un 
ieu  des  montagnes  et  non  un  dieu  é» 
vallées,  je  livrerai  toute  cette  grande  mul- 
titude entre  tes  mains,  et  vous  saurez  que 
je  suis  l'Étemel. 

Us  campèrent  sept  jours  les  mis  en  fiuse  I 
des  autres.  Le  septième  jour,  le  c<Hnlwt 
s'engagea,  et  les  enfants  d'Israël  tuèrenl 
aux  Syriens  cent  mille  hommes  de  pied 
en  un  jour.  Le  reste  s'enftiit  à  la  viDe  : 
d'Aphek,  et  la  muraille  tomba  sur  vingt- 
sept  mille  hommes  qui  restaient. 

Ben-Ha<lad  s'était  réfuté  dans  la  vilk, 
où  il  allait  de  chambre  en  chanihfe.  Sm  i 
serviteurs  lui  dirent:  Voici,  nons  avons 
appris  que  les  rois  de  la  maison  dlsraël 
sont  des  rois  miséricordieux  ;  nous  allons 
mettre  des  sacs  sur  nos  reins  et  des  cordes 
à  nos  têtes,  et  nous  sortirons  vers  le  roi 
d'Israël  :  peut-être  qu'il  te  lïdssera  la  t1& 
Us  se  mirent  des  sacs  autour  des  reins  et  i 
des  cordes  autour  de  la  tête,  et  ils  allèreiit 
auprès  du  roi  d'Israël.  Us  dirent:  Ton 
serviteur  Ben-Hadad  dit:  Laisse-moi  h 
vie!  Achab  répondit:  Est-il  encore  vi- 
vant? Il  est  mon  fl^re.  Ces  h<Nnines3 
tirèrent  <Ie  là  un  bon  augure,  et  ils  se 
hâtèrent  de  le  prendre  au  mot  et  de  dire: 
Ben-Hadad  est  ton  ft^re  I  Et  il  dit:  Allés, 
amenez-le.  Ben-Hadad  vint  vers  lui,  éL 
Achab  le  fit  monter  sm-  son  char.  Beûr  i 
Hadad  lui  dit  :  Je  te  rendrai  les  villes  que 
mon  père  a  prises  à  ton  père  ;  et  tu  éta- 
bliras pour  toi  des  rues  à  Damas,  comme 
mon  père  en  avait  établi  à  Sîimarie.  Et 
moi,  reprit  Achab,  je  te  laisserai  aller,  en 
f^iisant  une  alliance.  Il  fit  alliance  avec 
lui,  et  le  laissa  aller. 

L'un  des  fils  des  prophètes  dit  à  son  t 
compagnon,  d'après  l'ordre  de  l'Étemel: 
Frappe-moi,  je  te  prie  !  Mais  cet  homme 
refusa  de  le  frapper.  Alors  il  lui  dit:  ! 
Parce  que  tu  n'as  pas  obéi  à  la  voix  de 
l'Étemd,  voici,  quand  tu  m'auras  quitté, 
le  lion  te  frappera.  Et  quand  il  l'eut 
quitté,  le  lion  le  rencontra  et  le  fhippa. 

Il  trouva  un  autre  homme,  et  il  dit:  î 
Frappe-moi,  je  te  prie!    Cet  homme  le 
frappa  et  le  blessa. 

Le  prophète  alla  se  placer  sur  le  chemin  ! 
du  roi,  et  il  se  déguisa  avec  un  bandeau 
sur  les  ^'cux.  Lorsque  le  roi  passa,  il  cria  ; 
vers  lui,  et  dit:  Ton  serviteur  était  au 
milieu  du  combat;  et  voici,  un  h(Hnmc 
s'approche  et  m'amène  un  homme,  en  di- 
sant :  Garde  cet  homme  ;  s'il  vient  à  man- 
quer, ta  vie  répondra  de  sa  \'ie,  ou  tu 
paieras  im  talent  d'argent  !  Et  pendant 
que  ton  serviteur  agissait  çà  et  là.  1  hommn 
a  disparu.  Le  roi  d'Israël  lui  dit:  C'oft 
là  ton  jtigciucut;  tu  l'as  prononcé  toi- 
même.    \\vsh\1oV,  \*i  \<to\\s,h\ft  îAa^  \t  V«ja-  • 
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42«Io  reconnut  pour  Tun  des  prophètes.  U 
(lit  alors  au  roi:  Ainsi  parle  l'Étemel: 
Parce  que  tu  as  laissé  échapper  de  tes 
mains  rhomnie  que  J'avais  dévoué  par 
interdit,  ta  vie  répondra  de  sa  vie,  et  ton 

48  peuple  de  son  peuple.  Le  roi  d'Israël  s'en 
alla  chez  lui,  triste  et  irrité,  et  il  arriva  à 
Hamarie. 

La  vigne  de  Naboth.— Conduite  criminelle  d'Acbab 
et  de  sa  femme  Jézabel. 

SI     Après  ces  choses,  voici  ce  qui  arriva. 
Naboth,  de  Jizreel,  avait  une  vigne  à 
JizreeL  à  côté  du  palais  d'Achab,  roi  de 
S  Saniane.   Et  Achab  parla  ainsi  à  Naboth  : 
Cède-moi  ta  vigne,  pour  que  j'en  tasse  un 
jiutiin  potager,  car  elle  est  tout  près  de 
ma  maison.    Je  te  donnerai  à  la  place 
une  vigne  meilleure  ;  ou,  si  cela  te  con- 
vient, je  te  paierai  la  valeur  en  argenj;. 
8  Mais  Naboth  répondit  à  Achab:  Que  l'É- 
temel me  garde  de  te  donner  l'hérituge 

4  (ic  mes  pères  !  Achab  rentra  dans  sa  mai- 
son, triste  et  irrité,  à  cause  do  cette  parole 
que  lui  avait  dite  Naboth  de  Jizreel  :  Je 
ne  te  donnerai  pas  l'héritage  de  mes  i)ère8  ! 
Et  il  se  coucha  sur  son  lit,  détourna  le 
visage,  et  ne  mangea  rien. 

5  Jézabel,  sa  femme,  vint  auprès  de  lui, 
et  lui  dit:  Pourquoi  as-tu  l'esprit  triste 

(>  et  no  manges-tu  point?  U  lui  répondit: 
J'ai  iiarlé  a  Naboth  do  Jizreel,  et  je  lui 
ai  dit:  Cède-moi  ta  vigne  pour  de  l'ar- 
gent ;  ou,  si  tu  veux,  je  te  donnerai  une 
autre  vigne  à  la  place.    Mais  il  a  dit  :  Je 

1  ne  te  donnerai  pas  ma  vigne  !  Alors  Jé- 
zabel, sa  femme,  lui  dit:  Est-ce  bien  toi 
maintenant  qui  exerces  la  souveraineté 
sur  Israël?  Lève-toi,  prends  de  la  nour- 
riture, et  <iue  ton  cœur  se  réjouisse  ;  moi, 
je  te  tlonnerai  la  vigne  de  Naboth  de  Jlz- 

8  reoL  Et  elle  écrivit  au  nom  d'Acliab  des 
lettres  qu'elle  scella  du  sceau  d'Achab,  et 
qu'elle  envoya  aux  anciens  et  aux  ma^s- 
trats  qui   habitaient   avec  Naboth  dans 

y  sa  ville.  Voici  ce  qu'elle  écrivit  dans  ces 
lettres  :  Publiez  un  jeûne  ;  placez  Naboth 

10  à  la  tête  du  peuple,  et  mettez  en  face  de 
lui  deux  méchants  hommes  qui  dépose- 
ront ainsi  contre  lui  :  Tu  as  maudit  Dieu 
et  le  roi  !  Puis  menez-le  dehors,  lapidez-le, 
et  qu'il  meure. 

11  Les  gens  de  la  ville  de  Naboth,  les  an- 
ciens et  les  magistrats  qui  habitaient  dans 
la  ville,  agirent  comme  Jézabel  le  leur 
avait  fait  dire,  d'après  ce  qui  était  écrit 
dans  les  lettres  qu'elle  leur  avait  envoyées. 

13  Ils  imblièrent  un  jeûne,  et  ils  placèrent 

l3  Naboth  à  la  tête  du  peuple  ;  les  deux 
liiéchants  hommes  vinrent  se  mettre  en 
face  de  lui,  et  ces  méchants  hommes  dé- 
(losèrent  ainsi  devant  le  peuple  contre 
Naboth:  Naboth  a  maudit  Dieu  et  le 
roi  !  Puis  ils  le  menèrent  hors  de  la  ville, 

li  ils  le  lapidèrent,  et  il  mourut.  Et  ils  en- 
voyèrent dire  à  Jézabel:   Naboth  a  été 

15  lapidé,  et  il  est  mort.  Lorsque  Jézabel 
apprit  que  Naboth  avait  été  lapidé  et 
quil  étsdt  mort,  elle  dit  à  Ac;hab  ;  Lève- 
toi,  prends  poageasion  de  la  vigne  de  Na- 
both de  Jixreel,  qui  a  i-eftisé  détela  céder 


pour  de  l'argent;  car  Naboth  n'est  plus 
en  vie,  il  est  mort.  Achab,  entendant  que 
Na1)oth  était  mort,  se  leva  pour  descendre 
à  la  vigne  de  Naboth  de  Jizreel,  afin  d'en 
prendre  possession. 

Alors  la  parole  de  l'Étemel  fut  adressée 
à  Elle,  le  Thischbite,  en  ces  mots  :  Lève- 
toi,  descends  au-devant  d'Achab,  roi  d'Is- 
raël à  Samarie  ;  le  voilà  dans  la  vigne  de 
Naboth,  où  il  est  descendu  pour  en  pren- 
dre possession.  Tu  lui  diras  :  Ainsi  parle 
l'Étemel:  N'es-tu  pas  un  assassin  et  un 
voleur?  Et  tu  lui  diras:  Ainsi  parle  l'É- 
temel: Au  lieu  même  où  les  eniens  ont 
léché  le  sang  de  Naboth,  les  chiens  léche- 
ront aussi  ton  propre  sang.  Achab  dit  à 
Elle  :  M'a«-tu  trouvé,  mon  ennemi  ?  Et  il 
répondit  :  Je  t'ai  trouvé,  parce  que  tu  t'es 
vendu  pour  faire  ce  qui  est  mal  aux  yeux 
de  l'ÊtemeL  Voici,  je  vais  faire  venir  le 
malheur  sur  toi  ;  je  te  balaierai,  j'exter- 
minerai quiconque  appartient  à  Achab, 
celui  qui  est  esclave  et  celui  qui  est  libre 
en  Israël,  et  je  rendrai  ta  maison  sem- 
blable à  la  maison  de  Jéroboam,  flls  de 
Nebath,  et  à  la  maison  de  Baescha,  flls 
d'Achija,  parce  que  tu  m'as  irrité  et  que 
tu  as  fait  pécher  Israël.  L'Étemel  parle 
aussi  sur  Jézabel,  et  il  dit:  Les  chiens 
mangeront  Jézabel  près  du  rempart  de 
Jizreel.  Celui  de  la  maison  d'Achab  qui 
mourra  dans  la  ville  sera  mangé  par  les 
chiens,  et  celui  qui  mourra  dans  les 
champs  sera  mangé  par  les  oiseaux  du 
ciel. — 

Il  n'y  a  eu  personne  qui  se  soit  vendu 
comme  Achab  pour  faire  ce  qui  est  mal 
aux  yeux  de  l'Éternel  ;  et  Jézabel,  sii 
femme,  l'y  excitait  II  a  agi  de  la  manière 
la  plus  abominable,  eu  allant  après  les 
idoles,  comme  le  faisaient  les  Amoréens 
que  l'Étemel  chassa  devant  les  enfants 
d'Israël. — 

Après  avoir  entendu  les  paroles  d'Élie, 
Achab  déchira  ses  vôtcments,  il  mit  un 
sac  sur  son  cori)8,  et  il  jeûna  ;  il  couchait 
avec  ce  sac,  et  il  marcliait  lentement.  Et 
la  parole  de  l'Étemel  fut  adressée  à  Élic, 
le  Thischbite,  en  ces  mots  :  As-tu  vu  com- 
ment Achab  s'est  humilié  devant  moi? 
Parce  qu'il  s'est  humilié  devant  moi,  je 
ne  ferai  pas  venir  le  malheur  pendant  sa 
vie  ;  ce  sera  pendant  la  vie  de  son  flls  que 
je  ferai  venir  le  malheur  sur  sa  maison. 
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Achab  blessé  à  mort  dans  une  expi^dition  contre 
les  yyrieus. 

On  resta  trois  ans  sans  qu'il  y  eût  22 
guerre  entre  la  Syrie  et  Israël    I^a  troi-  2 
sième  année,  Jos^iphat,  roi  de  Judii,  des- 
cendit  auprès   du   roi    d'Israël.     Le   roi  3 
d'Israël  dit  à  ses  serviteurs:   Savez-vous 
que  Kamoth  en  Galaad  est  à  nous?   Et 
nous  ne  nous  inquiétons  pas  de  la  repren- 
dre des  mains  du  roi  de  Syrie!  Et  il  dit  4 
à  Josaphat:  Veux-tu  venir  avec  moi  at- 
taquer Ramoth  en  Galaad  ?  Josaphat  ré- 
pondit au  roi  d'Israël  :  Nous  Irot»,  isv^A 
comme  toi,  mon  peuple  coxmsve  \jaw  -^m- 
ple,  mes  chevaux  coirvvïie  X»»  <i\ics«vkl. 

Puis  Josaphat  d\t  au,  toV  ^\«t«:'^\  Ciwv.-  ^ 
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suite  maintenaut,  ju  te  prie,  la  parole  de 

6  rÈtemel.  Le  roi  d'Israël  assembla  les 
prophètes,  au  nombre  d'environ  quatre 
cents,  et  leur  dit  :  Irai-je  attaquer  Kamoth 
en  Galaad,  ou  dois-je  y  renoncer?  Et  ils  ré- 
pondirent :  Monte,  et  le  Seignem*  la  livre- 

7  ra  entre  les  mains  du  roi  Mais  Josaphat 
dit  :  N'y  a-t-il  plus  ici  aucun  prophète  de 
l'Etemel,  par  qui  nous  puissions  le  con- 

8  sulter?   Le  roi  d'Israël  répondit  à  Josa- 

Ï»hat:  Il  y  a  encore  un  homme  par  qui 
'on  pourrait  consulter  l'Étemel;  mais  je 
le  hais,  car  il  ne  me  prophétise  rien  de 
bon,  il  ne  prophétise  que  du  mal:  c'est 
Michée,  fils  de  Jimla.    Et  Josaphat  dit: 

9  Que  le  roi  ne  parle  pas  ainsi  !  Alors  le 
roi  d'Israël  appela  un  eunuque,  et  dit: 
Fais  venir  de  suite  Michée,  fils  de  Jimla. 

Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Juda, 
étaient  assis  chacun  siu*  son  trône,  revêtus 
de  leurs  habits  royaux,  dans  la  place  à 
l'entrée  de  la  porte  de  Samarie.  Et  tous 
les  prophètes  prophétisaient  devant  eux. 

11  Sédecias,  fils  de  Kenaana,  s'était  fait  des 
cornes  de» fer,  et  il  dit:  Ainsi  parle  l'É- 
ternel: Avec  ces  cornes  tu  frapperas  les 

12  Syriens  jusqu'à  les  détruire.  Et  tous  les 
prophètes  prophétisaient  de  même,  en  di- 
sant: Monte  à  Ramoth  en  Galaad!  tu 
auras  du  succès,  et  l'Étemel  la  livrera 
entre  les  mains  du  roi 

Le  messager  qui  était  allé  appeler  Mi- 
chée lui  parla  ainsi:  Voici,  les  prophètes 
d'un  commun  accord  prophétisent  du  bien 
au  roi  ;  que  ta  parole  soit  donc  comme  la 
parole  de  chacun  d'eux  !  annonce  du  bien  ! 

14  Michée  répondit  :  L'Étemel  est  vivant  ! 
j'annoncerai  ce  que  l'Étemel  me  dira. 

15  Lorsqu'il  fut  arrivé  auprès  du  roi,  le 
roi  lui  dit:  Michée,  irons-nous  attaquer 
Ramoth  en  Galaad,  ou  devons-nous  y  re- 
noncer? Il  lui  répondit:  Monte!  tu  auras 
du  succès,  et  l'Étemel  la  livrera  entre  les 

16  mains  du  roi.  Et  le  roi  lui  dit  :  Combien 
de  fois  me  faudra-t-il  te  faire  jurer  de  ne 
me  dire  que  la  vérité  au  nom  de  l'Éter- 

17  nel?  Michée  répondit:  Je  vois  tout  Is- 
raël dispersé  sur  les  montagnes,  conmic 
des  brebis  qui  n'ont  point  de  berger;  et 
l'Éternel  dit:  Ces  gens  n'ont  point  de 
maître,  que  chacun  retourne  en  paix  dans 
sa  maison  ! 

Le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat:  Ne  te 
l'ai-je  psis  dit?  Il  ne  prophétise  sur  moi 
rien  de  bon,  il  ne  pçopnétise  que  du  mal 

Et  Michée  dit:  Écoute  donc  la  parole 
de  l'Éternel!  J'ai  vu  l'Étemel  assis  sur 
son  trône,  et  toute  l'armée  des  cieux  se 
tenant  auprès  de  lui,  à  sa  droite  et  à 

20  sa  gauche.  Et  l'Étemel  dit:  Qui  séduira 
Achab,  pour  qu'il  monte  à  Ramoth  en 
Galaad  et  ou'il  y  périsse?  Ils  répondi- 
rent l'un   d'une   manière,  l'autre   d'une 

21  autre.  Et  un  esprit  vint  se  présenter 
devant  l'Étemel,  et  dit:   Mol,  je  le  sé- 

22  duiral  L'Étemel  lui  dit:  Comment?  Je 
sortirai,  répondit-il,  et  je  serai  un  esprit 
ào  mensoDgo  rlans  la  bouche  de  tous  ses 

prophètes.  L'Etemel  dit:  Tu  le  séduiras, 
„„  ^  ^"  on  viendras  à  bout;  sors,  et  fais  ainsi. 
^^  ISt  JnafnteuHnt,  voici,  l'Etemel  a  mis  un 


18 
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esprit  de  mensonge  dans  la  bouche  de  tous  * 
tes  prophètes  qui  sont  là.   Et  l'Etemel  a 
prononcé  du  mal  contre  toL 

Alors  Sédécias,  fils  de  f^enaana»  s'étant  U 
approché,  frappa  Michéç  sur  la  joue,  et 
dit  :  Par  où  l'esprit  de  l'Etemel  est-il  aoHi 
de  moi  poiu*  te  parler?  Michée  r^Mmdit:  SS 
Tu  le  verras  au  joiu*  où  tu  iras  de  cham- 
bre en  chambre  pour  te  cacher.   Le  roi  3S 
d'Israël  dit^:  Prends  Michée,  ot  emmène- 
le  vers  Auion,  chef  de  la  ville,  et  vcn» 
Joas,  fils  du  roi.    Tu  diras:  Ainsi  parie  !7 
le  roi:  Mettez  cet  homme  en  prison,  et 
nourrissez-le  du  pain  et  de  l'eau  d'Afflic- 
tion, jusqu'à  ce  que  je  revienne  en  paix. 
Et  Michée  dit  :  Si  tu  reviens  en  paix,  28 
l'Etemel  n'a  point  parlé  par  mol  il  dit 
encore  :  Vous  tous,  peuples,  entendes  ! 

Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roPde  Juda.  9 
montèrent  à  Ramoth  en  Galaad.   Le  roi  SO 
d'Israël  dit  à  Josaphat:  Je  veux  me  dé- 
guiser pour  aller  au  combat;  mais  toi 
revêts-toi  de  tes  habits.  Et  le  roi  d'Israël 
se  d^uisa,  et  alla  au  combat 

Le  roi  de  Syrie  av^t  donné  cet  ordre  n 
aux  trente-deux  chefs  de  ses  chars:  Vous 
n'attaquerez  ni  petit  ni  grand,  mais  tous 
attaquerez  seulement  le  roi  d'Israël  Quand  fi 
les  chefs  des  chars  aperçurent  Josaphat, 
ils  dirent:  Certainement,  c'est  le  roi  d'Is- 
raël   Et  ils  s'approchèrent  de  lui  pour 
l'attaquer.   Josaphat  poussa  un  cri.   Les  S 
chefs  des  chars,  voyant  que  ce  n'était  nu 
le  roi  d'Israël,  s'éloignèrent  de  lui  Alow  SI 
un  homme  tira  de  son  arc  au  hasard,  et 
frappa  le  roi  d'Israël  au  défaut  de  la  cui- 
rasse.  Le  roi  dit  à  celui  qui  dirigeait  son 
char  :  Tourne,  et  fais-moi  sortir  du  champ 
de  bataille,  car  je  suis  blessé.    Le  combat  3i 
de\1nt  achamé  ce  jour-là.   Le  roi  ftit  re- 
tenu dans  son  char  on  face  des  Syrieiu, 
et  il  mourut  le  soir.    Le  sang  de  la  bles- 
sure coula  dans  l'intérieur  du  char.  Au  Sti 
coucher  du   soleil,  on  cria  par  tout  le 
camp:  Chacun  à  sa  >'ille  et  chacun  dans 
son  pays  ! 

Ainsi  mourut  le  roi,  qui  fût  ramené  à  87 
Samarie  ;  et  on  enterra  le  roi  à  Samarie. 
Lorsqu'on  lava  le  char  à  l'étang  de  Sa-  88 
marie,  les  chiens  léchèrent  le  sang  d'Achab 
et  les  prostituées  s'y  baignèrent,  selon  la 
parole  que  l'Étemel  avait  prononcée. 

Le  reste  des  actions  d'Achab,  tout  ce  38 
qu'il  a  fait,  la  maison  d'ivoire  qu'il  con- 
struisit, et  toutes  les  vUles  qu'il  a  UÛies, 

'  cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le  livre  des 

i  Chroniques  des  rois  d'Israël  ? 

1      Achab  se  coucha  avec  ses  pères.    Et  40 

I  Acliazia,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

Josaphat,  roi  de  Juda.— Achazia,  roi  d'IsnfL 

'      Josaphat,  fils  d'Asa,  régna  sur  Juda,  la  41 

Jujitrième   année   d'Achab,  roi   d'Israël 
osaphat  avait  trente-cinq  ans  lorsqull  ti 
(loint  roi,  et  il  régna  vingt-cinq  ans  à 
Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Azuba,  flUc 
(le  Schilchi. 
'      Il  marcha  dans  toute  la  voie  d'Asa,  son  43 
\  père,  et  ne  «'ctv  détourna  point,  faisant  ce 


1 8ous-«ntoiiÀ>x*.  **  ^ ^'>3CQ.  ^ib  vft%  «wnVwmsC 


36C> 


Chap.  I. 


II  ROIS. 


Chap.  I. 


4à  qui  est  droit  aux  yeux  de  l'Étemel.  Seulc- 
moit)  les  hauts  lieux  ne  disparurent  point  ; 
le  peuple  offhiit  encore  des  sacrifices  et 

15  des  pamims  sur  les  hauts  lieux.  Josaphat 
fut  en  pAix  avec  le  roi  d'Israël. 

16  Le  reste  des  actions  de  Josaphat,  ses 
exploits  et  SCS  guerres,  cela  n'est-il  pas 
écrit  dans  le  livre  des  Chroniques  des 
rois  de  Juda? 

47     n  Ôta  du  pays  le  reste  des  prostitués, 

3ui  s'y  trouvaient  encore  depuis  le  temps 
'Asa,  son  père.  D  n'y  avait  point  de  roi 
en  £dom  :  c'était  un  intendant  qui  gou- 
19  vemait.  Josaphat  constamisit  des  vaisseaux 
de  Tarsis  pour  allw  à  Ophir  chercher  de 
Vùr;  mais  il  n'y  alla  point,  parce  que  les 
vaisseaux  se  brisèrent  à  Etidon-Guéber. 
;  10  Alors  Achazia,  fils  d'Achab,  dit  à  Josa- 
[.     phat:  Veux-tu  que  mes  serviteurs  aillent 

I  _ 
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avec  les  tiens  sur  des  vaisseaux?  Et  Jo- 
saphat ne  voulut  pas. 
Josaphat  se  coucha  avec  ses  pères,  et  51 
!  il  fut  enterré  avec  ses  pères  dans  la  ville 
de  David,  son  père.    £t  Joram,  son  flls, 
régna  à  sa  place. 

Achazia,  flls  d'Acbab.  régna  sur  Israël  5'2 
à  Samarie,  la  dix-septième  année  de  Jo- 
saphat, roi  de  Juda.    Il  régna  deux  ans 
sur  Israël 

n  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'É-  6à 
temel,  et  il  marcha  dans  la  voie  de  son 
père  et  dans  la  voie  de  sa  mère,  et  dans 
la  voie  de  Jéroboam,  fils  de  Nebath,  qui 
avait  fait  pécher  Israël  II  servit  Baal  et  ôi 
se  prosterna  devant  lui,  et  il  irrita  l'Éter- 
nel, le  Dieu  d'Israël,  comme  avait  fait  son 
père. 
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DEPUIS  JOSAPHAT  ET  LA  MOET  D'AOHAB 
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Chap.  I— XVII. 


Maladie  d'Achazia,  roi  d'Israël.— Intervention 
d'Elle.— Mort  d'Achazia. 

L  Moab  se  révolta  contre  Israël,  après  la 
mort  d'AcIiab. 

m  Or  Âchazia  tomba  par  le  treillis  de  sa 
chambre  haute  à  Samarie,  et  il  en  fut  ma- 
lade, n  fit  partir  des  messagers,  et  leur 
dit  :  Allez,  consultez  Baal-Zebub,  dieu  d'É- 
kron,  pour  savoir  si  Je  guérirai  de  cette 

3  maladie.  Mais  l'ange  de  TÉtemel  dit  à 
Élie,  le  Thischbite:  Lève-toi,  monte  à  la 
rencontre  des  messagers  du  roi  de  Sama- 
ri^  et  dis-leur:  Est-ce  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu  en  Israël  que  vous  allez 

4  consulter  Baal-Zebub,  dieu  d'Ékron  ?  C'est 
pourquoi  ainsi  parle  rÉtemel  :  Tu  ne  des- 
cendras pas  du  lit  sur  lequel  tu  es  monté, 
car  tu  mourras.  Et  Élie  s'en  alla. 

fi  Les  messagers  retournèrent  auprès  d'A- 
chazia.   Et  il  leur  dit:  Pourquoi  revenez- 

6  vous?  Ils  lui  répondirent  :  Un  homme  est 
monté  à  notre  rencontre,  et  nous  a  dit: 
Allez,  retournez  vers  le  roi  qui  vous  a  en- 
voyés^  et  dites-lui:  Ainsi  parle  l'Étemel: 
£rt-oe  parce  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  en 
Israël  que  tu  envoies  consulter  Baal-Zebub, 
dieu  d^Ekron?  C'est  pourquoi  tu  ne  des- 
cendras pas  du  lit  sur  lequel  tu  es  monté, 

7  car  tu  moiirra&  Acbazia  leur  dit  :  Quel 
Mlr  Mvatt  Itomme  qui  est  monté  k  votre 

naooatn  et  gui  roua  a  dit  cea  paroles  ? 


Ils  lui  répondirent:   C'était  un   homme  8 
vêtu  de  poil  et  ayant  une  ceinture  de  cuir 
autour  des  reins.    Et  Achazia  dit:  C'est 
Élie,  le  Thischbite. 

n  envoya  vers  lui  un  chef  de  cinquante  9 
avec  ses  cinquante  hommes.  Ce  chef  mon- 
ta auprès  d'Ëlie,  qui  était  assis  sur  le  som- 
met de  la  montagne,  et  il  lui  dit  :  Homme 
de  Dieu,  le  roi  a  dit  :  Descends  !  Élie  ré  10 
pondit  au  chef  de  cinquante:  Si  je  suis 
un  homme  de  Dieu,  que  le  feu  descende 
du  del  et  te  consume,  toi  et  tes  cinquante 
hommes  !  Et  le  feu  descendit  du  ciel  et  le 
consuma,  lui  et  ses  cinquante  hommes. 

Achazia  envoya  de  nouveau  vers  lui  un  11 
autre  chef  de  cinquante  avec  ses  cinquante 
hommes.  Ce  chef  prit  la  parole  et  dit  à 
Élie  :  Homme  de  Dieu,  ainsi  a  dit  le  roi  : 
Hâte-toi  de  descendre  !  Élie  lem*  répondit  :  li 
Si  je  suis  un  homme  de  Dieu,  que  le  feu 
descende  du  ciel  et  te  consume,  toi  et  tes 
cinquante  hommes  !  Et  le  feu  de  Dieu  des- 
cendit du  ciel  et  le  consuma,  lui  et  ses 
cinquante  hommes. 

Achazia  envoya  de  nouveau  un  troi-  13 
sième   chef  de   cinquante   avec   ses   cin- 
quante hommes.    Ce  troisième    clicf  de 
cinquante   monta;   et  à  son   arrivée^  W 
fléchit  les  genoux  devanX,  "EWe,  çX  \>xv  <ï\\. 
en  suppliant:  Homme  de  "DSsvi,  ojjaa  xûa. 
vie,  je  te  prie,  et  que  \a  nVê  ^^fe  cr»  ^w- 
quante  hommes  tes  8eT\\\fiox%  wA^.  \Kfe<iV 
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a 


H  cuse  à  tes  yeux  !  Voici,  le  feu  est  descendu 
du  ciel  et  a  consumé  les  deux  premiers 
ciiefs  de  cinquante  et  leurs  cinquante  liom- 
mes;  mais  maintenant,  que  ma  vie  soit 
précieuse  à  tes  yeux  ! 

15  L'ange  de  l'Étemel  dit  à  Elle  :  Descends 
avec  lui,  n'aie  aucune  crainte  de  lui.  Elle 
se  leva,  et  descendit  avec  lui  vers  le  roi. 

16  II  lui  dit:  Ainsi  parle  l'Étemel:  Parce 
que  tu  as  envoyé  des  messages  pour  con- 
sulter Baal-Zebub,  dieu  d'Ékron,  comme 
s'il  n'y  avait  en  Israël  point  de  Dieu  dont 
on  puisse  consulter  la  parole,  tu  ne  des- 
cendras pas  du  lit  sur  lequel  tu  es  monté, 
car  tu  mourras. 

17  Acliazia  mourut,  selon  la  parole  de  l'E- 
temel prononcée  par  Élie.  Et  Joram  régna 
h.  sa  place,  la  seconde  année  de  Joram,  fils 
(le  Josaphat,  roi  de  Juda;  car  il  n'avait 
point  de  fils. 

18  1x2  reste  des  actions  d'Achazia,  et  ce 
qu'il  a  fait,  cela  n'est-il  pas  écrit  dans 
le  livre  des  Chroniques  des  rois  d'Israël  ? 

ÉHe  enlève  au  ciel.— Éllsdc— Les  eaux  de  Jëricho. 
—Les  petits  garçons  de  Bëthel. 

2  Loi-squc  l'Étemel  fit  monter  Élie  au  ciel 
dans  un  tourWllon,  Élie  partait  de  Guilgal 

2  avec  Elisée.  Elle  dit  à  Elisée  :  Reste  ici, 
je  te  prie,  car  l'Étemel  m'envoie  Jusqu'à 
Béthel.  Elisée  répondit  :  L'Étemel  est  vi- 
vait et  ton  âme  est  vivante  !  je  ne  te  quit- 
terai point.   Et  ils  descendirent  à  Béthel 

S  liCS  flls  des  prophètes  qui  étaient  à  Béthel 
sortirent  vers  Elisée,  et  lui  dirent  :  Sais-tu 
que  l'Étemel  enlève  ai^ourd'hui  ton  maî- 
tre au-dessus  de  ta  tête  ?  Et  y  répondit  : 

i  .le  le  sais  aussi  ;  taisez-vous.  Élie  lui  dit  : 
Elisée,  reste  ici,  je  te  prie,  car  l'Étemel 
m'envoie  à  Jéricho.  Il  répondit:  L'Éter- 
nel est  vivant  et  ton  âme  est  vivante  !  je 
ne  te  quitterai  point.   Et  ils  arrivèrent  à 

5  Jéricho.  Ïjoh  fils  des  j)rophètes  (jul  étalent 
à  Jéricho  s'approchçreiit  d'Elisée,  et  lui 
dirent:  Sais-tu  que  l'Étemel  enlève  aujour- 
d'hui ton  maître  au-dessus  de  ta  tête?  Et 
il  réi>ondit:  Je  le  sais  aussi;  taisez-vous. 

G  Klie  lui  dit  :  Reste  ici,  je  te  prie,  car  TÉ- 
terael  m'envoie  au  Jourdain.  Il  répondit  : 
li'Étemel  est  vivant  et  ton  âme  est  vivante  ! 
je  ne  te  quitterai  point.  Et  ils  poursuivirent 

7  tous  deux  leur  chemin.  Cinquante  hommes 
d'entre  les  flls  des  prophètes  arrivèrent  et 
s'arrêtèrent  à  distjmce  vis-à-vis,  et  eux  deux 

8  8,'arrêtèrent  au  bord  du  Jourdain.  Alors 
Elle  prit  son  manteau,  le  roula,  et  en  frap- 
pa les  eaux,  qui  se  partagèrent  çà  et  là,  et 
ils  passèrent  tous  deux  à  sec. 

9  Lorsqu'ils  eurent  passé,  Élie  dit  à  Elisée  : 
Demande  ce  que  tu  veux  que  je  fasse  pour 
toi,  avant  que  je  sois  enlevé  d'avec  toi. 
Elisée  répondit:  Qu'il  y  ait  sur  moi,  je 
te  prie,  ime  doul)le  portion  de  ton  esprit  1 

10  Élie  dit  :  Tu  demandes  ime  chose  dimclle. 
Mais  si  tu  me  vols  pendant  que  je  scrni 
enlevé  d'avec  toi,  cela  t'arrlvera  ainsi  ;  si- 
non, cela  n'arrivera  pas. 
JI     C'owrnt;  Us  continuaient  à  marcher  en 
parlant,  voici,  un  char  de  feu  et  des  che- 
'7'î^y/'^  ^*^"  ^^  réparèrent  l'un  de  l'autre, 
et  j<Aîe  monUi  an  ciel  dans  un  tourbillon. 


Elisée  rcgardait  et  criait  :  Mon  p^ 
père  !  (Jhar  d'Israël  et  sa  cavalei 
ne  le  vit  plus.  Saisissant  alors 
ments,  il  les  déchira  en  deux  m 
et  il  releva  le  manteau  qu'Élie  av 
tomber.  Puis  il  retourna,  et  s'a 
bord  du  Jourdain;  il  prit  le 
qu'Élie  avait  laissé  tomber,  et  il  c 
les  eaux,  et  dit  :  Où  est  l'Étemel 
d'Élle  ?  Lui  aussi,  il  framia  les  eai 
partagèrent  çà  et  là,  et  Elisée  pasf 

Les  flls  des  prophètes  qui  é 
Jéricho,  vis-à-vis,  l'ayant  vu,  dire 
prit  d'Élle  repose  sm*  Elisée!  I 
lèrent  à  sa  rencontre,  et  se  profil 
contre  terre  devant  lui.  Us  lu 
Voici,  il  y  a  parmi  tes  serviteiirs  c 
hommes  vaillants  ;  veux-tu  qu'il 
chercher  ton  maître?  Peut-être 
prit  de  l'Étemel  l'a  emporté  et 
siu*  quelque  montagne  ou  dans 
vallée.  Il  répondit:  Ne  les  env« 
Mais  ils  le  pressèrent  longtemi 
dit:  Envoyez-les.  Ils  envoyèrent 
quante  hommes,  qui  cherchèrent  ; 
dant  trois  jours  et  ne  le  trouvère 
Lorsqu'ils  furent  de  retour  aupi 
sée,  qui  était  à  Jéricho,  il  leur 
vous  avais-je  pas  dit  :  N'allez  pas 

Les  gens  de  la  ville  dirent  i 
Voici,  le  séjour  de  la  ville  est  boi 
le  voit  mon  seigneur;  mais  les  e 
mauvaises,  et  le  pays  est  stérile. 
Apportez-moi  un  plat  neuf,  et  me 
sel.  Et  ils  le  lui  apportèrent.  Il 
la  source  des  eaux,  et  il  y  jeta  ( 
dit:  Ainsi  parle  l'Étemel:  J'asfi 
eaux;  il  nen  proviendra  plus 
ni  stériUté.  Et  les  eaux  furent  ; 
jusqu'à  ce  jour,  selon  la  parole  < 
avait  prononcée. 

11  montii  de  là  à  Béthel  ;  et  < 
clicminait  à  la  montée,  des  i)ctiti 
sortirent  de  la  ville,  et  se  nioqu 
lui.  Ils  lui  disaient  :  Monte,  chauvi 
chauve  !  11  se  retoiuTia  poiu*  les 
et  il  les  maudit  au  nom  de  l'Étcra 
deux  ours  sortirent  de  la  forêt,  et 
rcnt  quarante-deux  de  ces  cufantf 

De  là  il  alla  sur  la  montagne  di 
d'où  il  retourna  à  Samaric. 

Joram,  roi  d'Israël. — (Juerre  contre  les 

Joram,  flls  d'Achab,  régna  sur 
Samarle,  la  dix -huitième  année 
phat,  roi  de  Juda.  Il  régna  douze 

Il  flt  ce  qui  est  mal  aux  yeux  ( 
nel,  non  pas  toutefois  comme  i 
et  sa  mère.  Il  renversa  les  st 
Baal  que  son  pèi^c  avait  faites; 
se  livra  aux  i)échés  de  Jéroboai 
Xebath,  qui  avait  fait  pécher  Isi 
ne  s'en  détourna  point. 

Méscha.  roi  de  Moab,  possédait 
peaux,  et  il  payait  au  roi  d'Israël 
de  cent  mille  agneaux  et  de  ce 
béliers  avec  leur  laine.  A  la  mort 
le  roi  de  Moab  se  révolta  cont 
d'IsraeV.  lie  toV  Jotîhwv  «.ovUt  alo 
mane,  cl  p*Assvv  e\\  xcNWi  \.o\\\.  \«t 
m\t  eu  uvaTc\\c,  cX.  \\  ^\.  AVc^  ^ 
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roi  de  Juda  :  Le  roi  de  Moab  s'est  révolté     et  frappèrent  Moab.    Ils  renTersèrent  les  25 
contre  moi  ;  vcux-tu  venir  avec  moi  atta-     villes,  ils  Jetèrent  chacun  des  pierres  dans 
quer  Moab?  Josaphat  répondit:  J'irai, moi     tous  les  meilleurs  champs  et  les  on  rem- 


eomme  toi,  mon  peuple  comme  ton  peu 
8  pie.  mes  chevaux  comme  tes  chevaux.  Et 
U  dit  :  Par  quel  chemin  monterons-nous? 
Joram  dit:  Par  le  chemin  du  désert  d'E- 
dom. 


plirent,  ils  bouchèrent  toutes  les  sources 
d'eau, et  ils  almttircnt  tous  les  bons  arbres; 
et  les  ft'ondeurs  enveloppèrent  et  l)attircnt 
Kir-Haréseth,  dont  on  ne  laissa  que  les 
pierres.  Le  roi  de  Moab,  voyant  qu'il  avait  26 

9  Le  roi  d'Israël,  le  roi  de  Juda  et  le  roi  le  dessous  dans  le  combat,  prit  avec  lui 
d'Édom,  partirent;  et  après  une  marche  sept  cents  hommes  tirant  l'epéc  pour  se 
de  sept  jours,  ils  manquèrent  d'eau  pour  frayer  un  passage  Jusqu'au  roi  (VÉdom  ; 
l'armée  et  pour  les  bêtes  qui  la  suivaient     maJs  ils  ne  purent  pas.    Il  prit  alors  son  27 

10  Alors  le  roi  d'Israël  dit:  Hélas!  l'Etemel  fils  premier-né,  qui  devait  régner  à  sa 
a  ai^telé  ces  trois  rois  pour  les  livrer  entre     place,  et  il  l'offrit  en  holocauste  sur  la 

U  les  mains  de  Moab.    Mais  Josaphat  dit  :     muraille.  Et  une  grande  indignation  s'cm- 


N'y  a-t-il  ici  aucun  prophète  de  éternel, 
par  qui  nous  puissions  consulter  l'Etemel  ? 
L'on  dos  serviteurs  du  roi  dlsraël  répon- 
dit: H  y  a  ici  Elisée,  fils  de  Schaphath,  qui 

IS  versait  l'eau  sur  les  mains  d'Élie.  i  Et  Jo- 
saphat  dit  :  La  parole  de  l'Étemel  est  avec 
IuL  Le  roi  d'Israël,  Josaphat  et  le  roi  d'E- 
dom,  descendirent  auprès  de  lui. 

U  Elisée  dit  au  roi  d'Israël:  Qu'y  a-t-il 
entre  moi  et  toi?  Va  vers  les  prophètes 
de  tonjpère  et  vers  les  prophètes  de  ta 
mère.  Et  le  roi  d'Israël  lui  dit  :  Non  !  car 
l'Etemel  a  appelé  ces  trois  rois  pour  les 

U  livrer  entre  les  mains  de  Moab.  Elisée 
dit:   L'Étemel  des  armées,  dont  Je  suis 


para  d'Israël,  qui  s'éloigna  du  roi  de  Moab 
et  retourna  dans  son  pays. 

Miracles  d'Élisëe.— L'huile  de  la  veuve.— Le  fils  de 
la  Sunamite.— La  mort  dans  le  pot.— Les  vingt 
pains  d'orge.- Naaman.  le  Syrien,  gm-ri  de  la 
lèpre.— Guehazi.  serviteur  d'Elisée,  frappé  de  la 
lèpre.— La  cognée  d'un  fils  des  prophètes.— Les 
Syriens  frappés  d'aveuglement.— Siège  et  famine 
de  Bamarie.— Délivrance  de  Bamarie.  assiégée  par 
les  Bjrriens.— Famine  de  sept  ans  ;  départ  et  re- 
tour de  la  Sunamite.— HazaSl  sur  le  trône  de 
Syrie. 

Une  femme  d'entre  les  femmes  des  flls 
des  prophètes  cria  à  Elisée,  en  disant: 
Ton  serviteur  mon  mari  est  mort,  et  tu 


)i,  qu' 
:  Ta 


3 


le  serviteur,  est  vivant  1  si  Je  n'avais  égard  sais  que  ton  serviteur  craignait  rÊtcracl  ; 
à  Josaphat,  roi  de  Juda,  Je  ne  ferais  aucune  or  le  créancier  est  venu  pour  prendre  mes 
attentu>n  à  toi  et  Je  ne  te  regarderais  pas.     deux   enfants   et  en   fïure   ses   esclaves. 

15  Maintenant,  amenez-moi   un  Joueur  de     ÉUsée  lui  dit  :  Que  puis-jc  faire  pour  toi  ?  2 
harpe.     Et  comme  le  Joueur  de  harpe     Dis-moi,  qu'as-tu  à  la  maison  ?  Elle  re- 
jouait^ la  main  de  l'Etemel  fut  sur  É- 

16lisée.  Et  il  dit:  Ainsi  parle  l'Étemel: 
Faites  dans  cette  vallée  des  fosses,  des 

17  fosses!  OEir  ainsi  parle  l'Étemel:  Vous 
n'aï)ercevrez  point  de  vent  et  vous  ne 
verrez  pohit  de  pluie,  et  cette  vallée  se 
remplira  d'eau,  et  vous  boirez,  vous,  vos 

18  troupeaux  et  votre  bétail.    Mais  cela  est 

Eeu  de  chose  aux  yeux  de  l'ÉtemeL    II 
vrera  Moab  entre  vos  mains  ;  vous  frap- 
perez toutes  les  villes  fortes  et  toutes  les 


pondit:  Ta  servante  n'a  rien  du  tout  à 
m  maison  qu'un  vase  d'huile.  Et  il  dit: 
Va  demander  au  dehors  des  vases  chez 
tous  tes  voisins,  des  vases  vides,  et  n'en 
demande  pas  un  jKîtit  nombre.  Quand  4 
tu  seras  rentrée,  tu  fermeras  la  porte  sur 
toi  et  sur  tes  enfants;  tu  verseras  dans 
tous  ces  vases,  et  tu  mettras  de  côté  ceux 
qui  seront  pleins.  Alors  elle  le  quitta.  5 
Elle  ferma  la  porte  sur  elle  et  sur  ses 
enfants  ;  ils  lui  présentaient  les  vases,  et 
villes  d'élite,  vous  almttrez  tous  les  bons     elle  versait  Lorsque  les  vases  furent  plcms,  r> 


21 


arbres,  vous  boucherez  toutes  les  sources 
d'eau,  et  vous  ruinerez  avec  des  pierres 
tous  les  meilleurs  champs. 

20  Or  le  matin,  au  moment  de  la  présenta- 
tion de  l'offrande,  voici,  l'eau  arriva  du 
chemin  d'Édom,  et  le  pays  fut  rempli 
d'eau. 

Cependant,  tous  les  Moabites  ayant  ap- 
pris que  les  rois  montaient  pour  les  atta- 
quer, on  convoqua  tous  ceux  en  âge  de 
porter  les  armes  et  même  au-dessus,  et 

22  us  se  tinrent  sur  la  frontière.  Us  se  levè- 
rent de  bon  matin,  et  quand  le  soleil 
brilla  sur  les  eaux,  les  Moabites  virent 
en  face  d'eux  les  eaux  rouges  comme  du 

2.^  sang.  Ils  dirent  :  Cest  du  sang  !  les  rois 
ont   tiré    l'épée   entre   eux,   ils   se   sont 


elle  dit  à  son  flls  ;  Présente-moi  encore  n\\ 
vase.  Mais  il  lui  répendit:  Il  n'y  a  plus 
de  vase.  Et  l'huile  s'arrêta.  Elle  alla  le  7 
rapporter  à  l'homme  de  Dieu,  et  il  dit: 
Va  vendre  l'huile,  et  paie  ta  dette  ;  et  tu 
vivras,  toi  et  tes  flls,  de  ce  qui  restera. 

Un  jour  Elisée  passait  par  Sunem.    Il  8 
y  avait  là  ime  femme  de  distinction,  qui 
le  pressa  d'accepter  à  manger.    Et  toutes 
les  fois  qu'il  passait,  il  se  rendait  chez  elle 
pour  manger.   Elle  dit  à  son  mari  :  Voici,  9 
Je  sais  que  cet  homme  qui  passe  toiijours 
chez  nous  est  un  saint  homme  de  Dieu. 
Faisons  une  petite  chambre  haute  avec  10 
des  murs,  et  mettons-y  pour  lui  un  lit,  une 
table,  un  siège  et  un  chandelier,  afin  qu'il 


frappés  les  uns  les  autres;  maintenant,     s'y  retire  quand  il  viendra  chez  nous.  É-  Il 


24  McMibites,  au  pillage  !  Et  ils  marchèrent 
contre  le  camp  d'Israël.  Mais  Israël  se 
leva,  et  frappa  Moab,  qui  prit  la  fuite 
devant  eux.    Ils  pénétrèrent  dans  Je  pays, 


1  Qui  était  a«  service  d'ÉUe. 
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Usée,  étant   revenu   à   Simeni,  se   retira 
dans  la  chambre  haute  çt  y  coucha.    11  12 
dit  à  Guéhazi,  son  seniteur  ;  Aç\KiU»  v:ft\Xjiî. 
Sunamite.  Guéba?!  Y  aç^\\\,  ^X.  eWa  -^  v"*^- 
senta  devant  \u\.    Et.  "KW^^ée  vWX.  ^  ^V\\«çvvci\\  VN 
Dis-lui:    Voici,  tu  uow^  \x,?»  TCvviwVx^  V>v\^ 


Chap.  IV. 


naoïs. 


Cha^.  V. 


cet  empressement  ;  que  peut-on  faire  poiu* 
toi  ?  Faut-il  parler  pour  toi  au  roi  ou  au 
chef  de  l'armée?  Elle  répondit:  «Thabite 

14  au  milieu  de  nton  peuple.  Et  il  dit  :  Que 
faire  pour  elle  ?  Guéhazi  répondit  :  Mais  ! 
elle  n'a  point  de  fils,  et  son  mari  est  vieux. 

15  Et  il  dit:  Appelle-la.    Guéhazi  l'appela, 

16  et  elle  se  présenta  à  la  porte.  Elisée  lui 
dit  :  A  cette  même  époque,  l'année  pro- 
chaine, tu  embrasseras  un  fils.  Et  elle  dit  : 
Non!  mon  seigneiu",  homme  de  Dieu,  ne 
trompe  pas  ta  servante  ! 

17  Cette  femme  devint  enceinte,  et  elle  en- 
fanta un  fils,  à  la  môme  époque,  Tannée 

18  suivante,  comme  Elisée  lui  avait  dit  L'en- 
fant grandit.  Et  im  jour  qu'il  était  allé 
trouver  son  père  vers  les  moissonneurs, 

19  il  dit  à  son  père  :  Ma  tête  !  ma  tête  !  Le 
père  dit  à  son  serviteur  :  Porte-le  à  sa 

20  mère.  Le  serviteur  l'emporta  et  l'amena 
à  sa  mère.  Et  l'enfant  resta  sur  les  genoux 
de  sa  mère  Jusqu'à  midi,  puis  il  mourut 

21  Elle  monta,  le  coucha  sur  le  lit  de  l'hom- 
me de  Dieu,  ferma  la  porte  sur  lui,  et 

22  sortit  Elle  appela  son  mari,  et  dit:  En- 
voie-moi, je  te  prie,  un  des  serviteurs  et 
une  des  ânesses  ;  je  veux  aller  en  hâte  vers 

23  l'homme  de  Dieu,  et  je  reviendrai.  Et  il 
dit:  Pourquoi  veux-tu  aller  aujourd'hui 
vers  lui?   Ce  n'est  ni  nouvelle  lune  ni 

24  sabbat  Elle  répondit  :  Tout  va  bien.  Puis 
elle  flt  seller  l'ânesse,  et  dit  à  son  servi- 
teur: Mène  et  jiars;  ne  m'arrête  pas  en 

25  route  sans  que  je  te  le  dise.  Elle  partit 
donc  et  se  rendit  vers  l'homme  de  Dieu 
sur  la  montagne  du  Carmel. 

L'homme  de  Dieu,  l'ayant  aperçue  de 
loin,  dit  à  Guéhazi,  son  serviteur:  Voici 

26  cette  Sunamite!  Maintenant,  cours  donc 
à  sa  rencontre,  et  dis-lui  :  Te  portes-tu 
bien  ?  ton  mari  et  ton  enfant  se  portent-ils 

27  bien  ?  Elle  répondit  :  Bien.  Et  dès  qu'elle 
fut  arrivée  auprès  de  l'homme  de  Dieu 
sur  la  montagne,  elle  embrassa  ses  pieds. 
Guéhazi  s'approcha  pour  la  repousser. 
Mais  l'honmic  de  Dieu  dit  :  Laisse-la,  car 
sou  Urne  est  dans  l'amertume,  et  l'Étemel 
me  l'a  caché  et  ne  me  l'a  pohit  fait  con- 

28  naître.  Alors  elle  dit:  Ai-je  demandé  un 
fils  à  mon  seigneur  ?  N'ai-jc  pas  dit  :  Ne 

29  me  trompe  pas  ?  Et  Elisée  dit  à  Guéhazi  : 
(.'Cins  tes  reins,  prends  mon  bâton  dans 
ta  main,  et  pars.  Si  tu  rencontres  quel- 
qu'un, ne  le  sjilue  pas;  et  si  quelqu'un 
te  salue,  ne  lui  réponds  pas.    Tu  mettras 

30  mon  bâton  sur  le  visage  de  l'enfant  La 
mère  de  l'enfant  dit  :  L'Étemel  est  vivant 
et  ton  âme  est  vivante  !  je  ne  te  quitterai 

31  point  Et  il  se  leva  et  la  suivit  Guéhazi 
les  avait  devancés,  et  il  avait  mis  le  bâton 
sur  le  visage  de  l'enfant  ;  mais  11  n'y  eut 
ni  voix  ni  signe  d'attention.  Il  s'en  re- 
tourna à  la  rencontre  d'Elisée,  et  lui  rap- 
porta la  chose,  en  disant  :  L'enfant  ne  s'est 

32  pas  réveillé.  I^orsciu'Élisée  arriva  dans  la 
maison,  voici,  l'enfant  était  mort,  couché 
sur  son  lit 

33  Elisée  entra  et  ferma  la  porte  sur  eux 
s-f  deux,  ot  il  pria  l'Éternel    lï  monta,  et  se 

foiiclm  sur  I  enfant  ;  U  mit  sa  bouche  sur 
^  bouclie,  SCS  /eux  sur  ses  yeux,  ses  mains 


sur  ses  mains,  et  il  s'étendit  sur  luL  Et  1» 
chair  de  l'enfant  se  réchauffo.  Elisée  €é- 
lolgna,  alla  çà  et  là  par  la  nudRon,  pals 
remonta  et  s'étendit  sur  l'enfant  ii  rm- 
fant  éteraua  sept  fois,  et  il  ouvrit  les  yeux. 
Elisée  appela  Guéhazi,  et  dit:  Ai^peUe 
cette  Sunamite.  Guéhsîzi  l'appela,  et  die 
vint  vers  Elisée,  qui  dit:  Prends  ton  llls! 
Elle  alla  se  jeter  à  ses  pieds,  et  se  inx>- 
stcma  contre  terre.  Et  elle  prit  son  fl«,  et 
sortit 

Elisée  revint  à  Guilgal,  et  il  y  avait  une 
famine  dans  le  pays.  Conrnie  les  flls  des 
prophètes  étaient  assis  devant  lui,  Il  dt 
à  son  serviteur:  Mets  le  grand  pot,  et  taie 
cuire  un  potage  pour  les  fils  des  iax>pliè(ea 
L'un  d'eux  sortit  dans  les  cluunps  pour 
cueillir  des  herbes  ;  il  trouva  de  la  vigne 
sauvage  et  il  y  cueillit  des  ccdoquintegi 
sauvages,  plein  son  vêtement  Quand  fl 
rentra,  il  les  coupa  en  morceaux  dans  le 
pot  où  était  le  pot^e,  car  on  ne  les  con- 
naissait pas.  On  servit  à  manger  à  œa  i 
hommes;  mais  dès  qu'ils  eurent  mangé 
du  potage,  ils  s'écrièrent:  La  mort  ea( 
dans  le  pot,  homme  de  Dieu!  Et  Us  ne 
purent  manger.  Elisée  dit  :  Prenez  de  la  \ 
farine.  Il  en  jeta  dans  le  pot,  et  dit:  Sers 
à  ces  gens,  et  qu'ils  mangent  Et  il  nf 
avait  {MUS  rien  de  mauvais  dans  le  pot 

Un  homme  arriva  de  Baal-SchaUacba.  ^ 
n  apporta  du  pain  des  prémices  à  l'hom- 
me de  Dieu,  vingt  pains  d'orge,  et  des  é^ 
nouveaux  dans  son  sac.  Elisée  dit:  Donne 
à  ces  gens,  et  qu'ils  mangent    Son  sari-  i 
teur  répondit:   Comment  poiurais-Je  en 
donner  à  cent  personnes?    Mais  Elisée 
dit  :  Donne  à  ces^ens,  et  qu'ils  mangent; 
car  ainsi  parle  l'Etemel  :  On  mangera,  et 
on  en  aura  de  reste.   Il  mit  alors  les  piûm  • 
devant  eux  ;  et  ils  mangèrent  et  en  eurent 
de  reste,  selon  la  parole  de  l'Étemel. 

Naanian,  chef  de  l'armée  du  roi  de 
Syrie,  jouissait  de  la  faveur  de  son  maître 
et  d'iuie  grande  considération  ;  car  c'était 
par  lui  que  l'Étemel  avait  délivré  les 
SjTiens.  Mais  cet  homme  fort  et  vaillant 
était  lépreux.  Or  les  Syriens  étaient  sortis 
par  troui^es,  et  ils  avaient  emmené  captive 
une  petite  fille  du  pays  d'Israël,  qui  était 
au  service  de  la  femme  de  Naaman.  El 
elle  dit  à  su  maîtresse  :  Oh  !  si  mon  seigneur 
était  auprès  du  prophète  qui  est  à  Sama- 
rle,  le  prophète  le  guérirait  de  sa  lèpre! 
Naanian  alla  dire  à  son  maître  :  La  jeune 
fille  du  pays  d'Israël  a  parlé  de  telle  et 
telle  manière.  Et  le  roi  de  Syrie  dit:  Va, 
rends-toi  à  Samarie,  et  j'enverrai  une  lettre 
au  roi  d'Israël.  Il  partit,  prenant  avec  lui 
dix  talents  d'argent,  six  mille  sicles  d'or, 
et  dix  vCtemente  de  rechange.  U  porta  au 
roi  d'Israël  la  lettre,  où  il  était  dit  :  Main- 
tenant, (luand  cette  lettre  te  sera  iwme- 
nue,  tu  sauras  que  je  t'envoie  Naauian,  mon 
serviteur,  afin  que  tu  le  guérisses  de  sa^ 
lè\>ro.  Après  avoir  lu  la  lettre,  le  roi  d'Is- 1 
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TtSi  déchi»  ses  vêtements,  et  dit  :  Suis-je 
un  dieu,  pour  fidre  mourir  et  pour  faire 
vivre,  qu^ti  s'adresse  à  moi  afin  que  je 
guérisse  un  homme  de  sa  lèpre?  Sachez 
donc  et  comprenes  quil  cherche  une  oc- 
casicm  de  dispute  avec  moi. 

8  Lorsqu'Êlisée,  homme  de  Dieu,  apprit 
que  le  roi  d'Israël  avait  décliiré  ses  vête- 
ments, il  envoya  dire  au  roi:  Pourquoi 
as-tu  déchiré  tes  vêtements?  Laisse-le  ve- 
nir à  moi,  et  il  saura  qu'il  y  a  un  pro- 

9  phète  en  Israël  Naaman  vint  avec  ses 
chevaux  et  son  cliar,  et  il  s'arrêta  à  la 

10  porte  de  la  maison  d'Elisée.  Elisée  lui 
fit  dire  par  un  messager:  Va,  et  lave-toi 
sept  fois  dans  le  Jourdain;  ta  chair  re- 
U  deviendra  saine,  et  tu  seras  pur.  Naa- 
man fut  irrité,  et  il  s'en  alla,  en  disant: 
Voici,  Je  me  disais:  Il  sortira  vers  moi, 

t  il  se  présentera  lui-même,  il  invoquera 
le  nom  de  l'Etemel,  son  Dieu,  il  agitera 
sa  main  sur  la  place  et  guérira  le  lé- 

-  12  preux.  Les  fleuves  de  Damas,  l'Abana 
et  le  Parpar,  ne  valent-ils  pas  mieux  que 
toutes  les  eaux  d'Israël?  Ne  poiurais-je 
pas  m'y  laver  et  devenir  pur?  Et  il  s'en 
13  retournait  et  partait  avec  fureur.  Mais 
ses  serviteurs  ri^nrochèrent  pour  lui  par- 
ler, et  ils  dirent  :  Mon  père,  si  le  prophète 
t'eût  demandé  quelque  chose  de  dimeilc, 
ne  l'aurais-tu  pas  fait?  Combien  plus 
dois-tu  faire  ce  qu'il  t'a  dit:  Lave-toi,  et 
H  tu  seras  pur!   Il  descendit  alors  et  se 

£  longea  sept  fois  dans  le  Jourdain,  selon 
\  parole  de  l'homme  de  Dieu;  et  sa 
chi^  redevint  comme  la  chair  d'un  jeune 
enfant,  et  il  fiit  pur. 

15  Naaman  retourna  vers  l'homme  de  Dieu, 
avec  toute  sa  suite.  Lorsqu'il  fut  arrivé, 
il  se  présenta  devant  lui,  et  dit:  Voici, 
je  reconnais  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu 
sur  toute  la  terre,  si  ce  n'est  en  Israël 
Et  maintenant,  accepte,  je  te  prie,  un 

16  inrésent  de  la  part  de  ton  serviteur.  Eli- 
sée répondit:  L'Étemel  dont  je  suis  le 
serviteur  est  vivant!  je  n'accepterai  pas. 
Naaman  le  pressa  d'accepter,  mais  il  re- 

17  fUm.  Alors  Naaman  dit  :  Puisque  tu  re- 
ftises,  permets  que  l'on  donne  de  la  terre 
à  ton  serviteur,  une  charge  de  deux  mu- 
lets ;  car  ton  serviteur  ne  veut  plus  oflMr 
à  d'autres  dieux  ni  holocauste  ni  sacrifice, 

IS  il  n'en  oAlra  qu'à  l'Étemel.  Voici  toute- 
fois ce  que  Je  prie  l'Étcmcl  de  pardonner 
à  ton  serviteur.  '  Quand  mon  maître  entre 
diuis  la  nudson  de  Rimmon  pour  s'y  pro- 
rtemer  et  qu'il  s'appuie  sur  ma  iitain,  je 
me  prosteme  aussi  dans  la  maison  de 
Rimmon:  veuille  l'Étemel  pardonner  à 
ton  serviteur,  lorsque  je  me  prosternerai 

19 dans  la  maison  de  Rimmon!   Elisée  lui 
(lit  :  Va  en  paix. 
Lorsque  Naaman  eut  quitté  Elisée  et 

^  qu'il  fut  à  une  certaine  distance,  Guéhazi, 
serviteur  d'Elisée,  homme  de  Dieu,  dit  en 
hii-même:  Voici,  mon  maître  a  ménagé 
Naaman,  ce  Syrien,  en  n'acceptant  pas 
de  sa  main  ce  qu'il  avait  apporté;  l'É- 
temel ert  vivant  !  je  vais  courir  après  lui, 

^  étfen  obUendmi  quelque  cbosc.   Et  Gué- 
Jjozl  courut  après  Naainan.    Naaman,  le 
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voyant  courir  après  lui,  descendit  de  son 
char  pour  aller  à  sa  rencontre,  et  dit: 
Tout  va-t-il  bien?  Il  répondit:  Tout  va  22 
bien.  Mon  maître  m'envoie  te  dire  :  Voici, 
il  vient  d'furiver  chez  moi  deux  jeunes 
gens  de  la  montagne  d'Éphraîm,  d'entre 
les  fils  des  prophètes;  donne  pour  eux, 
je  te  prie,  un  talent  d'argent  et  deux 
vêtements  de  rechange.  Naaman  dit:  23 
Consens  à  prendre  deux  talents.  Il  le 
pressa,  et  il  serra  deux  talents  d'argent 
dans  deux  sacs,  donna  deux  habits  de 
rectumge,  et  les  fit  porter  devant  Guéhazi 
par  deux  de  ses  serviteurs.  Arrivé  à  la  24 
colline,  Guéhazi  les  prit  de  leurs  mains 
et  les  déposa  dans  la  maison,  et  il  ren- 
voya ces  gens  qui  partirentw,^^  Puis  il  alla  25 
se  présenter  à  son  maître.  Elisée  lui  dit: 
D'où  viens-tu,  Guéhazi?  Il  répondit:  Ton 
serviteur  n'est  allé  ni  d'un  côté  ni  d'un 
autre.  Mais  Elisée  lui  dit:  Mon  esprit  26 
n'était  pas  al)sent,  lorsque  cet  homme  a 
quitté  son  char  pour  venir  à  ta  ren- 
contre. Est-ce  le  temps  de  prendre  de 
l'argent  et  de  prendre  des  vêtements, 
puis  des  oliviers,  des  vignes,  des  brebis, 
des  IxBufs,  des  serviteurs  et  des  servantes? 
La  lèpre  de  Naaman  s'attachera  à  toi  et  27 
à  ta  postérité  pour  toi^jours.  Et  Guéhazi 
sortit  de  la  présence  d'Elisée,  avec  une 
lèpre  comme  la  neige. 

Les  fils  des  prophètes  dirent  à  Elisée:  Q 
Voici,  le  lieu  où  nous  sommes  assis  de- 
vant toi  est  trop  étroit  poiu*  nous.  Allons  2 
jusqu'au   Jourdain;   nous  prendrons  là 
chacun  une  poutre,  et  nous  nous  v  ferons 
un   lieu   d'habitation.     Elisée  repondit: 
Allez.    Et  l'un  d'eux  dit:  Consens  à  ve-  3 
nir  avec  tes  serviteurs.   Il  répondit  :  J'irai 
n  partit  donc  avec  eux.   Arrivés  au  Jour-  4 
dam,  ils  coupèrent- du  lK)is.    Et  comme  5 
l'un   d'eux   sibattait   une   poutre,  le  fer 
tomba  dans  l'eau.    Il  s'écria:  Ah!  mon 
seigneur,  il  était  empmnté!  Lliomme  de  6 
Dieu  dit  :  Où  est-il  tombé  ?  Et  il  lui  mon- 
tra la  place.    Alors  Elisée  coupa  un  mor- 
ceau de  bois,  le  jeta  à  la  même  place,  et 
fit  sumager  le  fer.    Puis  il  dit  :  Enlève-le  !  7 
Et  il  avança  la  main,  et  le  prit. 

Le  roi  de  Syrie  était  en  guerre  avec  8 
Israël  ;  et,  dans  un  conseil  qu'il  tint  avec 
ses  serviteurs,  il  dit  :  Mon  camp  sera  dans 
un  tel  lieu.    Mais  l'homme  de  Dieu  fit  9 
dire  au  roi  d'Israël:  Garde-toi  de  passer 
dans  ce  lieu,  car  les  Syriens  y  descendent. 
Et  le  roi  d'Israël  envoya  des  gens,  pour  10 
s'y  tenir  en  observation,  vers  le  lieu  que 
liù  avait  mentionné  et  signalé  l'homnte 
de  Dieu,    (^ela  arriva  non  pas  une  fois 
ni  deux  fois.    1x3  roi  de  Syrie  en  eut  le  U 
cœur  agité  ;  il  appela  ses  serviteurs,  et 
lem*  dit  :  Ne  voulez-vous  pas  nie  déclarer 
lequel  de  nous  est  pour  le  roi  d'Israël? 
L'un  de  ses  serviteurs  répondit:  Personne!  12 
ô  roi  mon  seigneur;  mais  Elisée,  le  pro- 
phète, qui  est  en  Israël,  rapporte  au  roi 
d'Israël  les  paro\ca  que  Xw  \YcwwiXvc«&  ^«.w». 
ta  chambre  à  coucYvct.     ¥A.  \ê  tç\  CWv.\  Vî^ 
Allez  et  \oyex  uvx  W  iisX.,  çX.  ^t  \«  ^^i't^ 
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prendre.    On  vint  lui  dire:  Voici,  il  est 
u  Dothan. 

14  11  y  envoya  des  chevaux,  des  chars  et 
une  forte  troupe,  qui  arrivèrent  de  nuit 

15  et  qui  enveloppèrent  la  ville.  Le  serviteur 
de  l'homme  de  Dieu  se  leva  de  bon  ma- 
tin et  sortit;  et  voici,  une  troupe  entou- 
rait la  ville,  avec  des  chevaux  et  des 
chars.  Et  le  serviteur  dit  à  l'homme  de 
Dieu:   Ah!   mon  seigneur,  comment  fe- 

16  rons-nous?  Il  répondit:  Ne  crains  point, 
car  ceux  qui  sont  avec  nous  sont  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  qiii   sont   avec 

17  eux.  Elisée  pria,  et  dit:  Etemel,  ouvre 
ses  yeux,  pour  qu'il  voie!  Et  l'Etemel 
ouvrit  les  yeux  du  seniteur,  qui  vit  la 
montagne  pleine  de  chevaux  et  de  chars 
de  feu  autour  d'Elisée. 

18  Les  Syriens  descendirent  vers  Elisée. 
Il  adressa  alors  cette  prière  à  l'Étemel  : 
Daigne  frapper  d'aveuglement  cette  na- 
tion!  Et  l'Étemel  les  frappa  d'avqugle- 

19  ment,  selon  la  parole  d'Éllsée.  Elisée 
leur  dit:  Ce  n'est  pas  ici  lo  chemin,  et 
ce  n'est  pas  Ici  la  ville  ;  sulvez-mol,  et 
je  vouâ  conduirai  vers  l'homme  que  vous 
cherchez.    Et  11  les  conduisit  k  Samarie. 

20  Lorsqu'ils  furent  entrés  dans  Samarie, 
l^lisée  dit:  Éternel,  ouvre  les  yeux  de 
ces  gens,  pour  qu'ils  volent  !  Et  l'Étemel 
ouvrit   leurs   yeux,   et   Us   virent   qu'Us 

21  étalent  au  milieu  de  Samarie.  Lo  roi 
d'Israël,  en  les  voyant,  dit  à  Elisée  :  Frap- 

22  peral-je,  frapperal-je,  mon  père?  Tu  ne 
napperas  point,  répondit  Elisée;  est-ce 
que  tu  fhippes  ceux  que  tu  fais  prison- 
niers avec  ton  épée  et  avec  ton  arc? 
Donne-leur  du  pain  et  rie  l'eau,  afin  nu'lls 
mangent  et  l)olvcnt  ;  et  qu'ils  s'en  aillent 

23  ensuite  vers  leur  maître.  Le  roi  d'Israël 
leur  fit  servir  un  grand  repas,  et  ils  man- 
gèrent et  l)urent;  puis  il  les  renvoya,  et 
ils  s'en  allèrent  vers  leur  maître.  Et  les 
trouiKîs  des  Syriens  ne  revinrent  plus  sur 
le  territoire  d'Israël. 

24  Après  cela,  Ben-Hadiid,  roi  de  Syrie, 
ayant  rasseml)lé  toute  son  année,  monta 

25  et  assiégea  Samarie.  Il  y  eut  ime  grande 
famine  dans  Samarie  ;  et  ils  la  serrèrent 
tellement  qu'une  tûte  d'âne  valait  quatre- 
vingts  sicles  d'argent,  et  le  quart  d'un 
kab  de  fiente  de  pigeon  cinq  sicles  d'ar- 

20  gent.  Et  comme  le  roi  passait  sur  la 
nmraille,  imc  femme  lui  cria  :  Sauve-moi, 

27  ô  roi  mon  seigneur  !  Il  répondit  :  Si  l'É- 
temel ne  te  sauve  i)as,  avec  quoi  te  sau- 
verals-je  ?  avec  le  produit  de  l'aire  ou  du 

28  pressoir?  Et  le  roi  lui  «lit  :  Ou'as-tu?  Elle 
répondit  :  ('ette  femmc-là  ma  dit  :  Donne 
ton  flls!  nous  le  mangerons  aujounl'luii. 

29  et  demain  nous  mangerons  mon  fils.  Nous 
avons  fait  cuire  mon  fils,  et  nous  l'avons 
mangé.  Et  le  jour  suivant,  je  lui  ai  dit  : 
Donne   ton   fils,  et   nous    le    mangerons. 

?>0  .Mais  elle   a  eaché  son  fils.     Iuors(|UC  le 

roi  entendit  les  ])aroles  de  cette  fenniie, 

iJ  déehini  ses  vêtements,  en  passant  sur 

///  njurulUo;  ce  lo  juiiiplc  vit  qu'il  avait  en 

itf>lnns  un  sttc  sur  sou  t-oj-ps. 

'V      /a    roi  (/il:  (^>,/,.  />/,.„  „n.  imuiIsso  du 


lus 


toute  sa  rigueur,  si  la  tôte  d*JËUaée,  ftb 
de  Schaphath,  reste  ai^ourd*hui  sur  lut! 
Or  Elisée  était  assis  dans  sa  maison,  et  S! 
les  anciens  étalent  aasis  auprès  de  hii. 
Le  roi  envoya  quelqu'un  devant  luL  Mab 
avant  que  le  messt^er  fût  arrivé,  ÉUiée 
dit  aux  anciens:  voyez-Yous  que  ce  flb 
d'assassin  envoie  quelqu'un  pour  m'Ota» 
la  tête?  Écoutez!  quand  le  moanger 
viendra,  fermez  la  porte,  et  repouBBes4e 
avec  la  porte:  le  bruit  des  pas  de  son 
maître  ne  se  fait-U  pas  entencuno  dcrrièit 
lui  ?  Il  leur  parlait  encore,  et  dé^k  le  mes-  8S 
sager  était  descendu  vera  lui,  et  dissit: 
Voici,  ce  mal  vient  de  l'Étemel;  qu'ai-Je 
à  espérer  encore  de  l'Étemel  ? 

ÉUsée  dit  :  Écoutez  la  parole  de  I^  7 
temel  !  Ainsi  parle  l'Étemel  :  Demain,  à 
cette  heure,  on  aura  une  mesure  de  fleur 
de  farine  pour  un  slcle  et  doux  mesani 
d'orge  pour  un  slcle,  à  la  porte  do  Sir 
marie.  L'offlcler  sur  la  main  duqnri* 
s'appuyait  le  roi  répondit  à  l'homme  de 
Dieu  :  Quand  l'Étemel  ferait  des  fenttiti 
au  ciel,  pareille  chose  arriverait^dle?  £t 
Elisée  dit  :  Tu  le  verras  de  tes  yeux  ;  miii 
tu  n'en  mangeras  point. 

Il  y  avait  à  l'entrée  de  la  i)orto  quatre  S 
lépreux,  qui  se  dirent  l'un  à  l'autre:  Quoi! 
resterons-nous  Ici  jusqu'à  ce  que  noua 
mourions  ?  SI  nous  songeons  à  entrer  4 
dans  la  Aille,  la  fandne  est  dans  la  vlDe^ 
et  nous  y  mourrons;  et  ai  nous  rortons 
Ici,  nous  mourrons  également.  Altoiu 
nous  jeter  dans  le  camp  des  Syriens: 
s'ils  nous  laissent  vivre  nous  vivrons,  et 
s'ils  nous  font  mourir  nous  mourrons.  Ils  5 
partirent  donc  au  crépuscule  pour  « 
rendre  au  camp  des  Syriens  ;  et  lorsquIL* 
furent  anivés  à  l'entrée  du  ctunp  de* 
SjTiens,  voici,  il  n'y  avait  ))ersonnc  Le  i5 
Seigneur  avait  fait  entendre  dans  le  caïuii 
(les  Syriens  un  l)ruit  de  cluirs  et  un  bruit 
(le  chevaux,  le  bniit  d'une  grande  armée, 
et  ils  s'étalent  dit  l'un  à  l'autre:  Vold 
le  roi  d'Israël  a  pris  à  sa  solde  contre 
nous  les  rois  des  Héthiens  et  les  rolR 
des  Égyptiens  pour  venir  nous  attaquer. 
Et  ils  se  levèrent  et  prirent  la  ftdte  7 
au  crépuscule,  abandonnant  leurs  tentes, 
leurs  chevaux  et  leurs  slncs,  le  camp  tel 
qu'il  était,  et  ils  s'enfuirent  pour  sauver 
leur  vie.  Les  lépreux,  étant  arrivés  i  8 
l'entrée  du  camp,  pénétrèrent  dans  une 
tente,  mangèrent  et  bur(ftit,  et  en  emi»r- 
tèrcnt  de  l'argent,  de  l'or,  et  des  vête- 
ments, qu'ils  allèrent  cjicher.  Ils  revin- 
rent, pénétrèrent  dans  ime  autre  tente, 
et  en  emportèrent  des  objets  qu'ils  allè- 
rent cacher.  Puis  ils  se  dirent  l'un  &  9 
l'autre:  Nous  n'agissons  pas  bien!  (.Vîtte 
journée  est  une  journée  de  l)onnc  nou- 
velle ;  si  nous  g-ardons  le  silence  et  si 
nous  attendons  jusqu'à  la  lumière  du 
matin,  le  châtiment  nous  atteindra.  Ve 
nez  maintenant,  et  allons  Informer  h 
maison  du  roi.  Ils  partirent,  et  Us  apiM.*  1" 
lèrent  les  gardes  de  la  i)()rte  de  la  ville. 
aux(.\uc\R  Us  t\reut  Q*i  rapix>rt  :  Nous  som- 
\  \ues  enlréft  vXwwft  \vï  vovwv  «Xv»  "5*,y^«!&,  'A 
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ancune  voix  d'homme:  il  n'y  a  que  des 
(dievaux  attachés  et  de*  ftnes  attachétt, 

11  et  les  tentes  comme  elles  étaient.  Les 
gpardes  de  la  porte  crièrent,  et  ils  trans- 
mirent ce  rapport  à  l'intérieur  de  la  mai- 
son du  roL 

12  Le  roi  se  leva  de  nuit,  et  il  dit  à  ses 
serviteurs:  Je  veux  vous  communiquer 
ce  que  nous  font  les  Syriens.  Omme 
ils  savent  que  nous  sommes  affamés,  ils 
ont  quitté  le  camp  pour  se  cacher  dans 
les  champs,  et  ils  se  sont  dit  :  Quand  ils 
sortiront  de  la  ville,  nous  les  saisirons 
vivants,  et  nous  entrerons  dans  la  ville. 

18  L'un  des  serviteurs  du  roi  répondit  :  Que 
l'on  i>renne  cinq  des  chevaux  qui  res- 
tent encore  dans  la  ville,— ils  sont  comme 
toute  la  multitude  d'Israël  qui  y  est  res- 
tée, ils  sont  comme  toute  la  multitude 
d'Israël  qui  dépérit,— et  envoyons  voir  ce 

U  qui  se  passe.  On  prit  deux  chars  avec 
les  chevaux,  et  le  roi  envoya  des  messa- 
gers sur  les  traces  de  l'armée  des  Syriens, 

15  en  disant:  Ailes  et  voyez.  Ils  allèrent 
wpréa  eux  Jusqu'au  Jourdain;  et  voici, 
toute  la  route  était  pleine  de  vêtements 
et  d'objets  que  les  Syriens  avaient  Jetés 
dans  leur  précipitation.  Les  messagers 
revinrent,  et  le  rapportèrent  au  roi 

16  Le  i)euple  sortit,  et  pilla  le  camp  des 
Syriens.  £t  l'on  eut  ime  mesure  de  flciu* 
de  farine  pour  un  sicle  et  deux  mesures 
d'orge  pour  un  sicle,  selon  la  parole  de 

17  l'ÉtemeL  Le  roi  avait  remis  la  garde 
de  la  porte  à  l'officier  sur  la  main  du- 
quel il  s'appuyait:  mais  cet  officier  fut 
écrasé  à  la  porte  par  le  peuple  et  il 
mourut,  selon  la  parole  qu'avait  pronon- 
cée l'homme  de  Dieu  quand  le  rui  était 

18  descendu  vers  lui.  L'homme  de  Dieu 
avait  dit  alors  au  roi:  On  aum  deux 
mesures  d'orge  poiu*  un  sicle  et  une  me- 
sure de  fleur  de  farine  pour  un  slclc, 
demain,  à   cette   heiux;.  à   la   porte  de 

19  Samarie.  Et  l'officier  avait  répondu  à 
l'honune  dô  Dieu  :  Quand  l'Étemel  ferait 
des  fenêtres  au  ciel,  pareille  chose  arri- 
verait-elle? Et  Elisée  avait  dit  :  Tu  le  ver- 
ras de  tes  yeux;  mais  tu  n'en  mangeras 

20  point.  C'est  en  effet  ce  qui  lui  arriva  : 
il  fut  écrasé  à  la  porte  par  le  peuple,  et 
il  mourut. 

8  Elisée  dit  à  la  femme  dont  il  avait  fait 
revivre  le  fils  :  Lève-toi,  va-t'en,  toi  et  ta 
maison,  et  séjourne  où  tu  pourras;  car 
l'Étemel  appelle  la  famine,  et  même  elle 

2  Tient  sur  le  pays  pour  sept  années.  La 
femme  se  leva,  et  elle  fit  selon  la  parole 
de  l'homme  de  Dieu:  elle  s'en  alla,  elle 
et  sa  maison,  et  séjourna  sept  ans  au 

3  pays  des  Philistins.  Au  bout  des  sept 
ans,  la  femme  revint  du  pays  des  Phi- 
listins, et  elle   alla  implorer  le   roi  an 

4  s^iet  de  sa  maison  et  de  son  champ,  l^e 
roi  s'entretenait  avec  Ciuéhazi,  .serviteur 
de  l'homme  de  Dieu,  et  il  disiiit:  Ka- 
conte-moi.  Je  te  prie,  toutes  les  grandes 

5  choses  qu'ÉUsée  a  faites.  Et  pendant 
qu'a  racontait  au   roi  comment  fllisée  ! 

avait  remiu  ia  rie  ù  un  mort,  In  femme  i 


dont  Elisée  avait  fait  revivre  le  fils  vint 
implorer  le  roi  au  si^et  de  sa  maison 
et  de  son  champ.  Ouéhazi  dit:  O  roi 
mon  seigneur,  voici  la  femme,  et  voici 
son  fils  qu'Elisée  a  fait  revivre.  Le  roi  6 
interrogea  hi  femme,  et  elle  lui  fit  le  ré- 
cit Puis  le  roi  lui  donna  un  eunuque, 
auquel  il  dit:  Fais  restituer  tout  ce  qui 
appartient  à  cette  femme,  avec  tous  les 
revenus  du  champ,  depuis  le  Jour  où  elle 
a  quitté  le  pays  Jusqu'à  maintenant 

Elisée  se  rendit  à  Damas.   Ben-Hadad,  7 
roi  de  Syrie,  était  malade  ;  et  on  l'avertit, 
en  disant:  L'homme  de  Dieu  est  arrivé  ici. 
Le  roi  dit  à  Hazaël  :  Prends  avec  toi  un  pré-  8 
sent,  et  va  au-devant  de  l'homme  de  Dieu  ; 
consulte  par  lui  l'Etemel,  en  disant  :  Guéri- 
ral-Je  de  cette  maladie?  Hazaël  alla  au-  9 
devant  d'Elisée,  prenant  avec  lui  un  pèsent, 
tout  ce  qu'il  y  avait  de -meilleur  à  Damas, 
la  charge  de  quarante  chameaux.    Lors- 
qu'il fut  arrivé,  il  se  présenta  à  lui,  et  dit  : 
Ton  fils  Ben-Hadad,  roi  de  Syrie,  m'en- 
voie vers  toi  pour  dire:   Guérirai-Je  de 
cette  maladie?   Elisée  lui  répondit:  Va,  10 
dis-lui  :  Tu  guériras  !   Mais  l'Étemel  m'a 
révélé  qu'il  mourra.    L'homme  de  Dieu  11 
arrêta  son  regard  sur  Hazaël  et  le  fixa 
longtemps,  puis  il   pleura.    Hazaël  dit:  12 
Pourquoi  mon  seigneur  pleure-t-il  ?  Et  É- 
llsée  répondit  :  Parce  que  je  sais  le  mal 
que  tu  feras  aux  enfants  d'Israël;    tu 
mettras  le  feu  à  leurs  villes  fortes,  tu 
tueras  avec  l'épée  leurs  Jeunes  gens,  tu 
écraseras  leurs  petits  enfants,  et  tu  fen- 
dras le  ventre  de  leurs  femmes  enceintes. 
Hazaël  dit:  Mais  qu'est-ce  que  ton  seni-  18 
teur,  ce  chien,  pour  fîdre  de  si  grandes 
choses?  Et  ÉUsée  dit:  L'Étemel  m'a  ré- 
vélé que  tu  seras  roi  de  S}Tie.   Hazaël  14 
quitta  Elisée,  et  revint  auprès  de  son  maî- 
tre, qui  lui  dit:  Que  t'a  dit  Elisée?   Et  il 
répondit:   H  m'a  dit:  Tu  guériras!    Le  15 
lendemain,  Hazaël  prit  une  couverture, 
qu'il  plongea  dans  l'eau,  et  il  retendit  sur 
le  visage  du  roi,  qui  moumt   Et  Hazaël 
régna  à  sa  place. 

Joram  et  Acbazia,  rob  de  Juda. 

La  cinquième  année  de  Joram,  fils  d'A-  IG 
chah,  roi  d'Israël,  Joram,  fils  de  Josaphat, 
roi  (le  Juda,  régna.    Il  avait  trente-deux  17 
ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il  régna  huit 
ans  à  Jérusalem. 

Il  marcha  dans  la  voie  des  rois  d'Israël,  18 
conune  avait  fait  la  maison  d'Achab,  car 
il  avait  pour  femme  une  fille  d'Achab,  et 
il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'ÉtemeL 
Mais  l'Etemel  ne  voulut  point  détruire  19 
Juda,  à  cause  de  David,  son  ser\'iteur. 
selon  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  de 
lui  donner  toujours  une  lamixji  ))arnii 
ses  fils. 

De  son  temps,  Édom  se  révolta  contre  20 
l'autorité  de  Juda,  et  se  donna  un  roi. 
Joram  passa  à  TsaSr,  avec  tous  ses  chai's  ;  21 
s'étant  levé  de  nuit,  il  battit  les  Édumltft.'^ 
qui  l'entouraient  et  \eH  cVvct^  v\«a  m\v«ow.^  «X 

1  Un  successeur  au  lt£>ue. 
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iiduKJuwu'*  «jour.   Llbn»  <e  révolui 
BusBl  dans  le  même  Icoin, 
M      Le  nste  àm  nctiane  de  Joram,  et  tout 
ce  aull  a  fait,  eela  D'eet-Ll  pas  «crlt  dans 

fut  entetTÉ  aine  sm  père»  dans  la  rtlle  de 
David.    Et  Achai^a,  un  ain.  rêftna  ï  na 

U      lA  douelàme  aanée  de  Joram,  Us  d'A- 
Flinb.  rul  d'Iarael.  Achazla,  Bis  de  Joram, 


pn^kpiwe  irv 


g      ÉllMto,._  , 

fies  profihètêii,  et  \v& 

,r:;':.ri";:::: 

arrlié.  vais  Jébu,  m> ._ 

SlmBcht   Tu  i™  !o  tWro  fci 
ria  Hs  frères,  et  tu  le  condui 


,  wpdft  l'un  des  nia 
diE:  CUin  les  raina, 

B  Hôte  illiulle,  et  <n 

Galaad.    Quand  tu  ;  aéras 
"—  "-  ■■-  Jffliaphat,  fllB  (le 


Il  rémndras  but  Ht 
-■  -— '-  l'Kloniel-   ' 


a  T^nnndll 


It  pour  rejoUidn  la 


Hala   llB  répUquèrBDt  :    __ 

KDda-nouB  donc  !  Et  U  dit  :  Il  m'a  parit  ik 
le  et  telle  oianlère,  dlaiint:  Alnd  nik 
l'Slerael:  Je  t'olua  nd  d'IvaeL  Anarita 
lia  prirent  cbacon  leura  vMenienb.  qUtt 
mirant  sont  Jéhu  au  haut  île*  dsgrli  ;  & 
annnAranl  de  la  trenipette.  et  dlient;  JAi 
jtintà  Jéhu.  m 


ie  SïriE  ; 


m  t^ 


t  lAiua.  lomjull  s 
:1,  nil  do  Sj-rfe.— Jâuu  na,-.  ai  DK 
tfolunt^,  personne  ne  s'âcbappaa  de 
e  pour  aller  porter  la  nouvelle  É 
I.  Et  Jéhu  moula  sur  son  ehw  it 
pour  Jlireel,  ear  Joram  }  éUt 
ot  Aohaila,  roi  de  Juda,  «lait  il» 


Uer  alla  au-devant  de  Jihu,  et  dit:  AbHl 
parle  le  roi:  Eatn»  la  pali?  Et  Jttu 
répondit:  Que  t'Importe  la  paix?  Fiai 


Ht:  Ainsi  imtIo  le  roi:  Eit-ce  ta  pali! 
it  .Téhu  rÉijondlt  ;  Que  flmpone  la  paii  ! 
■awc  dctrlen  mol,  la.  scnidnello  en  donu 
LVl»,  et  dit:  Il  oxt  Allé  Juaqu'à  oui. et  1) 


4      Lo  Jeune  Somme,  «cniteiw  du  prophèl*,  ! 

B  jiBim  pour  Ramoth  en  Raland.  Quand  11  ! 
arriva,  volcl,  los  rhcDi  de  fannte  étalent 
iiHilii.   Il  dit:  Ch<  J'ai  un  mot  à  le  dire. 


eheT    Jéhu  K  tara  et     le  ' 


entra  dam  la  n  akoi   et  le  teuiw  lumune  do  JlirccL   nèa  qoe  Joram  vit  Ittm,  Il 

répand  1 1  bulle  fnrn  ttta,  m  hd  disant  lit   Eiit-4ie  bpalx.JéhuI  JéhurépoDdlt: 

AlnH  pnrle  lIoaniBl.  la  Dion  IlsmS    Je  Quoi,  la  inli  I   tant  qiio  diinmt  le*  pnv 

t'oins  roi  nsrnïl  dn  pe  pie  de  1  FtemsL  itlti  tlons  de  Jdalid.  ta  m^ro,  et  la  nral 


:ï  b  n  alH^   1 


JéhuI  Jéhurd 
it  qiio  diinmt  ] 

r.^..  .^  - JcL  ta  mfre,  et  _ 

de  «es  «urtiltges!  Joram  U 
iiu  11       iriD  et  ^l'onfult,  et  II   dit   fk  Aeb>ua-. 
Tinhlaon.  Acliada:  Main  Jéhu  nUsU  son 
arc  ot  11  ttayiux  Jonun  entre  leii  «pHUles: 

A  Kl    b       c     le  et  }ctte-lë  dans  le  champ  de  Sabotk 

a         Veba  h     de  Jmeel  :  car  aoaviens-t'ou.  lonqne  nui 

«xclui  nts  d  \chlja      et  toi,  nous  Mlotiii  cnaeinlile  k  cheval  d<r- 

t  J^ralwl    lanH    e     rttre  Ajilndi,  «ou  ytt«.  llilemd  pranones 

contre  \n\  eutta  wtiUnie'.  ï«)L-iB\Mla 
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r^ternel,  et  je  te  rendrai  la  pareille  dans 
oe  champ  même,  dit  PÉtemel!  Prends-le 
donc,  et  Jette-le  dans  le  champ,  selon  la 
parole  de  l'ÉtemeL 

27  A^jhazia,  roi  de  Juda,  avant  vu  cela, 
s'enfuit  par  le  chemin  de  la  maison  du 
Jardin.  Jéhu  le  poursuiTit,  et  dit:  Lui 
aussi,  fi-appez-le  sur  le  char!  Et  on  le 
frappa  à  la  montée  de  Gur,  près  de  Jib- 
leam.    U  se  réfUgia  à  Meguiddo,  et  il  y 

Sg  mourut  Ses  seniteurs  le  transportèrent 
sur  un  char  à  Jérusalem,  et  ils  l'enterrè- 
rent dans  son  sépulcre  avec  ses  pères,  dans 

29  la  ville  de  David.  Achazia  était  devenu 
roi  de  Juda  la  onzième  année  de  Joram, 
fUs  d'Âchab. 

80  Jéhu  entra  dans  JizreeL  Jézabel,  l'ayant 
appris,  mit  du  fard  à  ses  yeux,  se  para  la 

81  tête,  et  regarda  par  la  fenêtre.  Comme 
Jéhu  franchissait  la  porte,  elle  dit  :  Est-ce 
la  jpaix,  nouveau  Zimri,  assassin  de  son 

S2  maître  1?  Il  leva  le  visage  vers  la  fenêtre, 
et  dit:  Qui  est  pour  moi?  qui?  Et  deux 
ou  trois  eunuques  le  r^ardèrent  en  s'ap- 

85  prochant  de  la  fenêtre.  Il  dit  :  Jetez-la  en 
bas!  Us  la  Jetèrent,  et  il  rejaillit  de  son 
sang  sur  la  muraille  et  sur  les  chevaux. 

84  Jéhu  la  foula  aux  pieds;  puis  il  entra, 
mangea  et  but,  et  il  dit  :  Allez  voir  cette 
maudite,  et  enterrez-la,  car  elle  est  fille  de 

S5  roL  Us  allèrent  pour  l'enterrer  ;  mais  ils 
ne  trouvèrent  d'elle  que  le  crâne,  les  pieds 

86  et  les  paumes  des  mains.  Ils  retournèrent 
l'annoncer  à  Jéhu,  qui  dit  :  C'est  ce  qu'a- 
vait déclaré  l'Etemel  par  son  serviteur 
Elle,  le  Thischbite,  en  disant  :  Les  chiens 
mangeront  la  chair  de  Jézabel  dans  le 

37  champ  de  Jizreel;  et  le  cadavre  de  Jézabel 
sera  comme  du  fumier  sur  la  face  des 
chiunps,  dans  le  champ  de  Jizreel,  de'  sorte 
qu'on  ne  pourra  dire  :  C'est  Jézabel. 

JAin,  roi  d'IsraSl.— La  famille  d'Achab  et  les  pro- 
phètes de  Baal  extermint's. 

10      n  y  avait  dans  Samarie  soixante-dix 
flls  d'Achab.    Jéhu  écrivit  des  lettres, 
qu'il  envoya  à  Samarie  aux  chefs  de  Jiz- 
reel, aux  anciens,  et  aux  gouverneurs  des 
2  enfants  d'Achab.    Il  y  était  dit  :  Mainte- 
nant, quand  cette  lettre  vous  sera  parve- 
nue,— pidsque  vous  avez  avec  vous  les  flls 
de  votre  maître,  avec  vous  les  chars  et 
les  chevaux,  une  ville  forte  et  les  armes, — 
8  voyez  lequel  des  flls  de  votre  maître  est 
le  meilleur  et  convient  le  mieux,  mettez- 
le  sur  le  trône  de  son  père,  et  combattez 

4  pour  la  maison  de  votre  maître  !  Ils  curent 
une  très-grande  peur,  et  ils  dirent  :  Voici, 
deux  rois  n'ont  pu  lui  résister  ;  comment 

5  résisterions-nous  ?  Et  le  chef  de  la  maison, 
le  chef  de  la  ville,  les  anciens,  et  les  gou- 
verneurs des  enfants,  envoyèrent  dire  à 
Jéhu:  Nous  sommes  tes  serviteurs,  et  nous 
ferons  tout  ce  que  tu  nous  diras;  nous 
n'établirons  personne  roi,  fais  ce  qui  te 
semblera  bon. 

6  Jéhu  leur  écrivit  une  seconde  lettre,  où 
il  était  dit  :  Si  vous  êtes  à,  moi  et  si  vous 


1  Zimri  avait  tué  le  roi  Éla,  \oy.  1  Rois 


obéissez  ik  ma  voix,  prenez  les  têtes  de  ces 
hommes,  flls  de  votre  maître,  et  venez 
auprès  de  moi  demain  à  cette  heure,  à 
Jizreel.    Or  les  soixante-dix  flls  du  roi 
étaient  chez  les  grands  de  la  ville,  qui  les 
élevaient  Quand  la  lettre  leur  fut  par-  7 
venue,  ils  prirent  les  flls  du  roi,  et  ils 
égorgèrent  ces  soixante-dijfhommes  ;  puis 
ils  mirent  leurs  têtes  dans  des  oorbellles, 
et  les  envoyèrent  à  Jéhu,  à  Jizreel.    Le  8 
messager  vint  l'en  informer,  en  disant:  Ils 
ont  apporté  les  têtes  des  flls  du  roi.   Et 
il  dit:  Mettez-les  en  deux  tas  à  l'entrée 
de  la  porte,  Jusqu'au  matin.   Le  matin,  il  9 
sortit;  et  se  présentant  à  tout  le  peuple, 
il  dit:  Vous  êtes  Justes!  voici,  moi,  j'ai 
conspiré  contre  mon  maître  et  Je  l'ai  tué  ; 
mais  qui  a  frappé  tous  ceux-ci?  Sachez  10 
donc  qu'il  ne  tombera  rien  à  terre  de  la 
parole  >ia  l'Éternel,  de  la  parole  que  l'É- 
temel a  prononcée  contre  la  maison  d'A- 
chab; l'Étemel  accomplit  ce  qu'il  a  dé- 
claré par  son  serviteur  Elle.     Et  Jéhu  11 
fhippa  tous  ceux  qui  restaient  de  la  mai- 
son d'Achab  à  Jizreel,  tous  ses  grands,  ses    ■ 
familiers  et  ses  ministres,  sans  en  laisser 
échapper  un  seul. 

Puis  il  se  leva,  et  partit  pour  aller  à  12 
Samarie.  Arrivé  à  ime  maison  de  réunion 
des  bergers,  siu*  le  chemin,  Jéhu  trouva  18 
les  frères  d' Achazia,  roi  de  Juda,  et  il 
dit:  Qui  êtes-vous?  Ils  répondirent:  Nous 
sommes  les  ttére»  d' Achazia,  et  nous  des- 
cendons poiu*  saluer  les  flls  du  roi  et  les 
flls  de  la  reine.    Jéhu  dit:   Saisissez-les  14 
vivants.   Et  ils  les  saisirent  vivants,  et  les 
égorgèrent,  au  nombre  de  quarante-deux, 
à  la  citerne  de  la  maison  de  réunion  ;  Jéhu 
n'en  laissa  échapper  aucun.   Étant  parti  lô 
de  là,  il  rencontra  Jonadab,  flls  de  Récab, 
qui  venait  au-devant  de  lui.   Il  le  salua, 
et  lui  dit  :  Ton  cœur  est-il  sincère,  comme 
mon  cœur  l'est  envers  le  tien?   Et  Jona- 
dab répondit:  Il  l'est.   S'il  l'est,  répliqua 
Jéhu,  donne-moi  ta  main.    Jonadab  lui 
donna  la  main.   Et  Jéhu  le  flt  monter  au- 
près de  lui  dans  son  char,  et  dit:  Viens  16 
avec  moi,  et  tu  verras  mon  zèle  pour  l'É- 
temeL Il  l'emmena  ainsi  dans  son  char. 

Lorsque  Jéhu  fut  arrivé  à  Samarie,  il  17 
fhippa  tous  ceux  qui  restaient  d'Achab 
à  Samarie,  et  il  les  détmisit  entièrement, 
selon  la  parole  que  l'Étemel  avait  dite  à 
Élie.  Puis  il  assembla  tout  le  peuple,  et  18 
leur  dit:  Achab  a  peu  servi  Baal;  Jéhu 
;  le  servira  beaucoup.    Maintenant  convo-  19 

Suez  auprès  de  moi  tous  les  prophètes  de 
laal,  tous  ses  serviteurs  et  tous  ses  prêtres, 
,  sans  qu'il  en  manque  un  seul,  car  je  veux 
■  oflHr  im  grand  sacriflce  à  Baal  :  (juiconquc 
manquera  ne  vivra  pas.  Jéhu  agissait  avec 
I  ruse,  pour  faire  périr  les   serviteurs  de 
Baal.  Il  dit:  Publiez  une  fête  en  l'honneur  20 
de  Baal.   Et  ils  la  publièrent.    Il  envoya  21 
des  messagers  dans  tout  Isniël;  et  tous 
les  ser>'iteurs  de  Baal  arrivèrent,  il  n'y  en 
eut  pas  un  qui  ne  vînt  ;  ils  entrèrent  dans 
la  maison  de  Baal,  et  la  maison  de  B'âa.V 
fut  remplie  d'un  \jow\,  a.  Yw\\jc^.   iOKSjL^fL 
dit  à  celui  qui  avaW.  \a.  ©wc^'ê  ^m  ^«e^- 
tiaire:  Sors  dca  \è\ftmeu\.%  \yava  \«\>s>\<i"^ 


275 


,  faoïame  sortit 
lion  Jéhu  ilnt 
c  Jonadab.  Illi 


Rora. 


Chap.II. 

twla  BiTan  ) 
LUrlaKM- 


îl  &iBL   Et  m  • 

dlAwt  et  dei  uoiacauatcs. 

J«hu  avait  pl4câ  dcbon  quativ-viiigta 
hoiiimci,enleurdlsU]t:  Calai  qui  lalssBra 
éctba^pw  qmlqu'ail  (te<  liammu  qua  Je 


moater  la  garde  i,  la  majRûn 
tlaia  ù  la  iatte  de  Sur,  et  Ul 
porte  derrftre  lea  oourcurs  :  n 
ik  la  gardeide  la  maison,  de  m 
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eoumirs  et  les     ua  de  l'ÉÎéniel  auprès  du  rui  :  loua  ■ 
Ils  allèrent  Jus-     toureres  le  ro)  de  li^ulca  jiarta,  chacun 


20  mala  11  ne  h  dëlouma  p^t  des  péchés 
do  J«rolioai^  HIi  da  Nebalh,  qui  sialt 
tut  pâdicr  braiL  il  n'abandonna  point 
lea  veaui  d'or  qnl  étalant  à  Bëthel  et  k 

U  Dan.  L'ËIcmel  lUt  k  J«hu:  Parce  que 
tit  et  Mm  exâonCé  ca  qui  dtalt  droit  ï  niea 
y«nx,  et  que  tu  aa  bit  a  la  malaon  d'Achab 
tout  «  nul  était  «informa  b  ma  volonté, 
(«a  fila  Jusqu'à  la  quatrième  génération 

SI  Bsront  asdt  but  k  tcOne  d'Innel.  Toutc- 
RAt  Jéhu  lu  |irit  point  garde  à  marcber 
Lte  tont  aon  obut  dana  la  1^  de  l'Étemel, 
le  Dieu  iTIaraél  ;  Il  ne  »  dâtoimw  ptrint 
iks  pédiëa  que  Jéruboam  avait  fait  ooni- 
mMoc  à  larnéL 

1!  Siuii  eu  tenins-là,  l'Ëtemcl  uimoicnça 
t  entumar  le  tcrrlulre  d'Iusél  ;  et  Hazacl 
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d'Aeliaxia,  |»it  -loai. 
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Li  ae  trauTntent  A 


0  diadème  et  le  témoignage-",  lli  l'éla- 
dlient  mi  et  l'oignirent,  et  IVapiiant  i)n 
nHins.  Un  dirent:  Tlve  le  ndl 

Atballc  entendit  le  bruit  des  l'ours!»  1' 
it  du  peiuilo,  et  elle  flnt  ren  1d  neiqilB  à 
a  ninlHHi  de  VSteratL  FOo  ragaiûn.  Et  11 

'usa^  ;  Ira  ohob  ■ 
irèa  du  roi  ;  tout 
lana  laJoia,at  1-chi 


nis  d'Acliniia,  cl  l'enleva  ili 

nvee  aii  nonnice  dana  la  cluiuibre  des  lit».  . 
Il  nu  alnd  ilénibé  nui  rcganla  d'AlhalIc.     el 
:;  et  no  (nt  point  mla  à  mort.   H  reOa  ^  !  m 
nia  avili  HTea  JrHchélut  ilJiua  la  maiscm 
i^r^nwl  Kit'(>taltAthi(llt.'qnlréiO\iill 
taun  le  /«.m  l 


, lonleoft-is 

trc  JebQtiula  donna  oct  onln)  aux  AA 
do  coutnino,  qui  éttient  fc  la  ttto  ik  Far- 
niée  ;  Faltes-Ia  lorUr  en  dabota  ilca  mwi. 
et  tuez  par  l'épée  qulennoue  la  Âilvra. 
Car  le  iHttro  avait  dit:  Wi'clle  niMlrtl 

ncl.  On  lui  m  place,  et  elle  w  rendit  i  la  K 
maison  du  nA  mr  te  ehemlu  ilo  l'onlrM 
des  ebevoux  :  c'est  là  qu'elle  flit  tiiéo. 

Jcbujnila  traita  entre  l'Ktemel  le  nd  i: 
et  le   peimie,  l'alliance  par  laqueUe  Ik. 
dcndnit  Mro  le  peuple  île  rKcêrtiél:  il 
établit  luud  l'nlllaiieu  entre  le  roi  et  k 
ueu|ile.    Tont  le  peuple  du  |ny>  entn  \* 
ilaiH  la  iinliian  de  BaaI.  et  lia  la  ilémoU- 
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Jobqjadai  mit  dos  Kurveillants  dans  la  inai- 
19  son  do  rÉtomeL  II  prit  Ira  chefe  do  cen- 
taines, loB  KéréthienM  et  les  courourB,  et 
tout  le  iieuple  du  pays  :  et  ils  flrept  dcs- 
ocndro  te  roi  de  la  nuûson  de  l'Étemel, 
et  ilM  entrèrent  danH  la  maison  du  roi  par 
le  chemin  do  la  porto  des  coureurs.    Et 

SO  Joas  s'assit  sur  le  trône  des  rois.  Tout  le 
peuple  du  iwvs  se  n^ouissalt,  et  la  ville 
était  tranquilla  On  avait  fait  mourir 
Athalie  par  l'épée  dans  la  maison  du  roL 

21     Joas  avait  sept  ans  lorsqu'il  devint  roL 

Joas,  rui  de  Juda.— Le  temple  rëparë. 

12      La  septième  annéo  de  Jétau,  Joas  devint 
roi,  et  il  régna  quarante  ans  à  Jérusalem. 
Sa  mère  s'appelait  Tdbja,  de  Beer-Schéba. 

2  Joas  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux  do 
rl^jtomel  tout  le  temp  quil   suivit  les 

3  direcUons  du  prêtre  Jenojada.  Seulement, 
les  hauts  lieux  ne  dispûurent  point;  le 
Iieuple  offhiit  encore  des  sacrifices  et  des 
INirnims  sur  les  hauts  lieux. 

4  Joas  dit  aux  prêtres  :  Tout  l'argent  con- 
sivcré  qu'on  apiwrte  dans  la  maison  de 
rî^^temel,  l'argent  ayant  cours,  savoir  l'ar- 
gent pour  le  rachat  des  personnes  d'après 
l'estimation  qui  en  est  faite,  et  tout  l'ar- 
gent qu'il  vient  au  cœur  do  quelqu'un 

5  rl'apporter  à  la  maison  de  rÉtemel,  (luc 
les  prêtres  le  prennent  chacun  de  la  part 
des  gens  de  sa  connaissance,  et  qu'ils  reni- 
ploieut  à  réparer  la  maison  partout  où  il 

0  se  trouvera  quelque  chose  à  réparer.  Muis 
il  arriva  que,  la  vingt-troisième  annéo  du 
roi  Joas,  les  prêtres  n'avaient  point  réparé 

7  ce  q\ii  était  a  réparer  à  la  maison.  Ix:  roi 
Joas  appela  le  prêtre  Jehojada  et  les 
autres  prêtres,  et  leur  dit:  Pourquoi 
n'avcz-vous  pas  réimré  ce  qui  est  à  rc- 
IKircr  à  la  maison  f  Maintenant,  vous  ne 
prendrez  plus  l'argent  de  vos  connais- 
sances, mais  vous  le  livrerez  i>our  les  ré- 

8  partitions  de  la  maison.  Les  prêtres  con- 
>'inrent  tle  no  pas  prendre  l'argent  du 
))cui)le,  et  de  n^trc  pas  chargés  des  ré- 
parations de  la  maison. 

y  Alors  le  prêtre  Jehojada  prit  un  coflfrc, 
l>erça  un  trou  clans  sou  couvercle,  et  le 
jtlava  à  côté  de  l'autel,  à  droite,  sur  le  pas- 
sage par  lequel  on  entrait  à  la  maison 
de  l'Étemel.  Les  prêtres  qui  avaient  la 
garde  du  seuil  y  mettaient  tout  l'argent 
qu'on  apportait  dans  la  maison  de  l'É- 

10  temel.  Quand  ils  voyaient  qu'il  y  avait 
Iteaucoup  d'argent  dans  le  cofiVc,  le  se- 
crétaire du  roi  montait  avec  le  grand 
prêtre,  et  ils  serraient  et  comptaient  l'ar- 
gept  qui  se  trouvait  dans  la  maison  de 

il  PKtemel.  Us  remettaient  l'argent  jKîsé  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  étaient  cliargés 
do  faire  exécuter  l'ouvrage  dans  la  maison 
de  l'EtemeL  Et  l'on  employait  cet  argent 
pour  les  charpentiers  et  pour  les  ouvriers 
qui  travaillaient  à  la  maison  de  l'Étemel, 

12  i>our  les  maçons  et  les  tailleurs  de  pierres, 
)M)ur  les  achats  de  l)ois  et  de  pierres  de 
t-Ulle  nécessaires  aux  réparations  de  la 
maison  de  rÉtemel,  et  pour  toutes  les 
iléjjenaes  concernant  le»  réparations  de 
7.?  /h  mHfs€>n.    Maift,  avec  l'argent  qu'on  ap- 


portait dans  la  maison  de  PÊterael,  on 
no  fit  i)our  la  maison  de  l'Étemel  ni  bas- 
sins dïirgent,  ni  couteaux,  ni  coupes,  ni 
trompettes,  ni  aucun  ustensile  d'or  ou 
d'argent  :  on  le  donnait  à  ceux  qui  £Ed-  14 
salent  l'ouvrage,  afin  Qu'ils  l'employassent 
à  réparer  la  maison  de  l'ÉtemeL  On  ne  Ifi 
demandait  pas  de  compte  aux  hommes 
entre  les  midns  desquels  on  remettait  l'ar- 
gent pour  qu'ils  le  donnassent  à  ceux  qui 
faisaient  l'ouvrage,  car  ils  agissaient  avec 

grobité.   L'argent  des  sacrifices  do  culpa-  16 
ilité  et  des  sacrifices  d'expiation  n'était 
point  apporté  dans  la  mtdson  de  l'Éter- 
nel :  il  était  pour  les  prêtres. 

Alors  Hazaël,  roi  de  Syrie,  monta  et  se  17 
battit  contre  Gath,  dont  il  s'empara.  Ha- 
zaël avait  l'intention  de  monter  contre 
Jérusalem.  Joas,  roi  de  Juda,  prit  toutes  18 
les  choses  eonsaa*ées,  ce  qui  avait  été  cou- 
sacré  par  Josaphat,  par  Joram  et  par 
Achazia,  ses  pères,  rois  de  Juda,  ce  qu'il 
avait  consacré  lui-même,  et  tout  l'or  qui 
se  trquvait  dans  les  trésors  de  Va  maison 
de  l'Etemel  et  de  la  maison  du  roi;  et 
il  envoya  le  tout  à  Hazaël,  roi  de  Syrie, 
qui  ne  monta  pas  contre  Jérusalem. 

Le  reste  des  actions  de  Joas,  et  tout  ce  11) 
qu'il  a  fait,  cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le 
livre  des  Chroniques  des  rois  do  Juda? 
Ses  seniteurs  se  soulevèrent  et  formé-  20 
;  rent  une  conspiration  ;  ils  flrapi)èrent  Joas 
dans  la  maison  de  MilloS  qui  est  à  la 
descente  de  Silla.    Jozacar,  nls  de  Schi-  21 
meath,  et  Jozabad,  fils  de  Schomer,  ses 
serviteurs,  le  frappèrent,  et  il  moumt.   On 
l'enterra  avec  ses  pères,  dans  la  ville  de 
David.    Et  Amatsia,  son  fils,  régna  à  sa 
place. 

Joochaz  et  Joas,  rois  d'Israël.— Mort  d'Élist^e. 

La  vingt-troisième  année  do  Joas,  fils  13 
d' Achazia,  roi  de  Juda,  Joachaz,  fils  de 
Jéhu,  régna  sur  Israël  à  Samarie.  Il  régna 
dix-sept  ans. 

il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'É-  2 
tcmel  ;  il  commit  les  mêmes  péchés  que 
I  Jéroboam,  fils  de  Nebath,  qui  avait  fait 
!  pécher  Israël,  et  il  ne  s'en  détourna  point 
!  1^1  colère  de  l'Étemel  s'enflamma  contre  3 
Israël,  et  il  les  livra  entre  les  mains  de 
Haznël,  roi  de  Syrie,  et  entre  les  mains 
de   Ben-Hadad,  fils  de  Hazaël,  tout  le 
temps  que  ces  rois  vécurent.   Joachaz  im-  4 
plora  l'ÉtemeL    L'Étemel  l'exauça,  car 
il  vit  l'oppression  sous  laquelle  le  roi  de 
SNTie  tenait  Israël,  et  rÉtemel  donna  un  5 
libérateur  à  Israël.    Les  enfants  d'Israël 
échapi)èrent  aux  mains  des  Syriens,  et  ils 
habitèrent  dans  leurs  tentes  connue  au- 
paravant.   Mais  ils  ne    se   détournèrent  6 
)oint  des  péchés  de  la  maison  de  Jéro- 
)oain,  qui  avait  fait  pécher  Israël  ;    ils 
s'y  livrèrent  aussi,  et  môme  l'idole  d'As- 
tarté  était  dcl>out  à  Samarie.    De  tout  7 
le  puple   de  Joachaz   l'Étemel   ne   lui 
avait  laissé  que  cinquante  cavaliers,  dix 
chars,  et  dix  mille  hommes  de  pied  ;  car 
le  roi  de  Syr\e  \e&  a^^iW.  XsWi  \4fa  ^\»ik 


1  Citadelle  de  ^Votv. 
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avait  rendus  semblables  à  la  poussière 
qu'on  foule  aux  pieds. 

8  Le  reste  des  actions  de  Joachaz,  tout 
ce  qu'il  a  fait,  et  ses  exploits,  cela  n'est-il 
pas  écrit  dans  le  livre  des  Chroniques  des 
rois  d'Israël  ? 

9  Joachaz  se  coucha  avec  ses  pères,  et  on 
l'enterra  à  Samarie.  Et  Joas,  son  flls, 
régna  à  sa  place. 

10  La  trente-septième  année  de  Joas,  roi 
de  Juda,  Joas,  fils  de  Joachaz,  régna  sur 
Israël  à  Samarie.   Il  régna  seize  ans. 

11  II  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'Eter- 
nel ;  il  ne  se  détourna  d'aucun  des  péchés 
de  Jéroboam,  fils  de  Nebath,  qui  avait  fait 
pécher  Israël,  et  il  s'y  livra  comme  lui. 

12  Le  reste  des  actions  de  Joas,  tout  ce 
qu'il  a  fait,  ses  exploits,  et  la  guerre  qu'il 
eut  avec  Amatsia,  roi  de  Juda,  cela  n'est- 
il  pas  écrit  dans  le  livre  des  Chroniques 
des  rois  d'Israël  ? 

Ti  Joas  se  coucha  avec  ses  pères.  Et  Jé- 
roboam s'assit  sur  son  trône.  Joas  fut 
enterré  à  Samarie  avec  les  rois  d'Israël. 

li  Elisée  était  atteint  de  la  maladie  dont 
il  mourut  ;  et  Joas,  roi  d'Israël,  descendit 
vers  lui,  pleura  sur  son  visage,  et  dit  :  Mon 
père!  mon  père!  Char  d'Israël  et  sa  ca- 

15  Valérie!  Elisée  lui  dit:  Prends  un  arc  et 
des  flèches.   Et  il  prit  im  arc  et  des  flèchea 

Iti  Puis  Elisée  dit  au  roi  d'Israël:  Bande 
l'arc  avec  ta  main.  Et  quand  il  l'eut 
bandé  de  sa  uiain,  IClisée  mit  ses  mains 

17  sur  les  mains  du  roi,  ot  dit:  Ouvre  la 
fenêtre,  à  l'orient.  Et  il  l'ouvrit  Elisée 
dit:  Tire.  Et  il  tira,  ÉUsée  dit:  C'est 
une  flèche  de  délivrance  de  la  part  de 
l'Étemel,  une  flèche  de  délivrance  contre 
les  Syriens;  tu  battras  les  Syriens  à  A- 

18  phek  Jusqu'à  leur  extermination.  Elisée 
dit  encore:  Prends  les  flèches.  Et  il  les 
prit.  Elisée  dit  au  roi  d'Israël:  Frappe 
contre  terre.    Et  il  frappa  trois  fois,  et 

19  s'arrêta.  L'homme  de  Dieu  s'irrita  contre 
lui,  et  dit:  Il  fallait  frapper  cinq  ou  six 
fois;  alors  tu  aurais  battu  les  Syriens 
jusqu'à  leur  extermination;  maintenant 
tu  les  battras  trois  fois. 

20  Elisée  mourut,  et  on  l'enterra.  L'année 
suivante,  des  troupes  de  Moabites  péné- 

Ul  trèrent  dans  le  pays.  Et  comme  on  en- 
terrait un  homme,  voici,  on  aperçut  une 
de  ces  troupes,  et  l'on  jeta  l'homme  dans 
le  sépulcre  d'Elisée.  L'homme  alla  tou- 
cher les  os  d'Elisée,  et  il  reprit  vie  et  se 
leva  sur  ses  pieds. 

*J2     Hazaël,  roi  de  Syrie,  avait  opprimé  Is- 

23  ra,cl  pendant  toute  la  vie  de  Joachaz.  Mais 
l'Étemel  leur  fit  miséricorde  et  eut  com- 
Itassion  d'eux,  il  tourna  sa  face  vers  eux  à 
cause  de  son  alliance  avec  Abraham,  Isaac 
et  Jacob,  il  ne  voulut  pas  les  détruire,  et 
jusqu'à  présent  il  ne  les  a  pas  rejetés  de  sa 

24  face.  Hazaël,  roi  de  Syrie,  mourut,  et  Ben- 

25  Hadad,  son  fils,  régna  à  sa  place.  Joas,  flls 
de  Joachaz,  reprit  des  mains  de  Ben-Ha- 
d»d,  Dh  âe  Hazaël,  les  villes  enlevées  par 

Hazaël  à  Joachaz,  8on  père,  pendant  la 
guerre.  Joas  le  battit  trois  fois,  et  il  recou- 
m  les  villes  d'Israël. 


Amatsia.  rui  de  Juda.— Jéroboam  II,  roi  dlmS. 

La  seconde  année  de  Joas,  fils  de  Joa- 14 
chaz,  roi  d'Israël,  Amatsia,  flls  de  Joa^ 
roi  de  Juda,  régna.  H  avait  vingt-cinq  su  S 
lorsqu  il  devint  roi,  et  11  régna  vingt-neiif 
ans  a  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Joad- 
dan,  de  Jémsalem. 

n  flt  ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  l'Éter-  3 
nel,  non  pas  toutefois  comme  David,  ion 

S  ère  ;  il  agit  entièrement  comme  avait  agi 
oas,  son  père.  Seulement,  les  hauts  lieux  4 
ne  disparurent  point  ;  le  peu^e  oflhdt  en- 
core des  sacrifices  et  des  parfUm»  sur  les 
hauts  lieux.   Lorsque  la  royauté  fUt  affer  5 
mie  entre  ses  mains,  il  flrappa  ses  serriteurs 
qui  avaient  tué  le  roi,  son  père.  Mais  Û  ne  6 
flt  pas  mourir  les  flls  des  meurtriers,  selon 
ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de 
Moïse,  où  l'Étemel  donne  ce  conmuuute- 
ment:  On  ne  fera  point  mourir  les  pères 
pour  les  enfants,  et  l'on  ne  fera  point  moO' 
rir  les  enfants  pour  les  pères  ;  mids  on  fera 
mourir  chacun  pour  son  péché. 

n  battit  dix  mille  Édomites  dans  la  val-  7 
lée  du  sel  ;  et  durant  la  guerre,  il  prit  Sâa, 
et  l'açpela  Joktheel,  nom  qu'elle  a  con- 
servé jusqu'à  ce  jour. 

Alors  Amatsia  envoya  des  messagers  à  8 
Joas,  flls  de  Joachaz,  flls  de  Jéhu,  rai  d'Is- 
raël, pour  lui  dire  :  yien&  voyons-nous  en 
face  !  Et  Joas,  roi  d'Israël,  flt  dire  à  Ama-  9 
tsia,roi  de  Juda:  L'épine  du  liban  envoya 
dire  au  cèdre  du  Liban:  Donne  ta  flOc 
poiu*  femme  à  mon  flls  !  Et  les  bêtes  sau- 
vages oui  sont  au  Liban  passèrent  et  fou- 
lèrent l'épine.  Tu  as  battu  les  Édomites,  10 
et  ton  cœur  s'élève.  Jouis  de  ta  gloire,  et 
reste  chez  toL    Pourquoi  t'cngagor  dans 
ime  malheureuse  entreprise,  qui  amènerait 
ta  ruine  et  celle  de  Juda?  Mais  Amatsia  11 
ne  l'écouta  pas.  Et  Joas,  roi  d'Israël,  mon- 
ta ;  et  ils  se  virent  en  face,  lui  et  Auiatsia. 
rui  de  Juda,  à  Beth-Schémesch,  qui  est  à 
Juda.  Juda  fut  battu  par  Israël,  et  chacun  1'.' 
s'enfuit  dans  sa  tente.   Joas,  roi  d'Israël,  U 
prit  à  Beth-Schémesch  Amatsia,  roi  de  Ju- 
da, flls  (le  Joas,  flls  d'Achazia.  Il  >int  à  Jé- 
rusalem, et  flt  une  brèche  de  quatre  cents 
coudées  dans  la  muraille  de  Jérusalem, 
depuis  la  porte  d'Éphraïm  jusqu'à  la  porte 
de  l'angle.    11  prit  tout  l'or  et  l'argent  et  14 
tous  les  vases  qui  se  trouvaient  dans  la 
maison  de  l'Étemel  et  dans  les  trésors  de 
la  maison  du  roi  ;  il  prit  aussi  des  otages, 
et  il  retourna  à  Samarie. 

Le  reste  des  actions  de  Joas,  ce  qu'il  a  15 
fait,  ses  cxijloits,  et  la  guerre  qu'il  eut  avec 
Amatsia,  roi  de  Juda,  cela  n'est-il  pas  écrit 
dan.s  le  livre  des  Chroniques  des  rois  d'Is- 
raël ? 

Joas  se  coucha  avec  ses  i)ère8,  et  il  ftit  16 
enterré  à  Samarie  avec  les  rois  d'Israël  Et 
Jéroboam,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

Amatsia,  flls  de  Joas,  roi  de  Juda,  vécut  1' 
quinze  ans  après  la  mort  de  Joas,  fils  de 
Joiichaz,  roi  d'Ismël. 

Le  reste   des   actions   d'Amatsia,  cela  18 
n'est-il  pas  écrit  dans  le  livre  des  Chroni- 
ques des  Yo\a  Ac  3wA».1 

On  fonua  coTiXte  \và.  \mfc  ç,oT«!ç\3w.\K\yû."».>à 
JérusaVeuY,  et  W  ft'exvt>\S\.  ^  \a^K\%^  "taa^*  wv 
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le  ijoursuivit  à  Laids,  où  on  le  fit  mourir. 

0  On  le  transporta  sur  des  chevaux,  et  il  fut 
enterré  à  «Jérusalem  avec  ses  pères,  dans 

1  la  ville  de  David.  Et  tout  le  peuple  de  Ju- 
da  prit  Azaria,  âgé  de  seize  ans,  et  l'établit 

S  roi  à  la  place  de  son  père  Amatsia  Aza- 
ria reb&ut  Êlath  et  la  fit  rentrer  sous  la 
puissance  de  Juda,  après  que  le  roi  ftit 
couché  avec  ses  itères. 

Q  La  quinzième  année  d'Amatsia,  fils  do 
Joas,  roi  de  Juda,  Jéroboam,  fils  de  Joas, 
roi  d'Israël,  régna  à  Samarie.  Il  régna 
quarante-un  ans. 

24  n  lit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'Éter- 
nd  ;  il  ne  se  détourna  d'aucun  des  péchés 
de  Jéroboam,  fils  de  Nebath,  qui  avait  fait 


ne],  le  Dieu  d'Israël,  avait  prononcée  par 
son  serviteur  Jonas,  le  prophète,  fils  d^A- 
36  mitthaS,  de  Gath-Hépher.  Car  l'Etemel 
vit  l'affliction  d'Israël  à  son  comble  et  Tex- 
trémlté  à  laquelle  se  trouvaient  réduits 
esclaves  et  hommes  libres,  sans  qu'il  y  eût 
personne  pour  ventr  au  secours  d'Israël 

27  Or  l'Etemel  n'avait  point  résolu  d'elTacer 
le  nom  d'Israël  de  dessous  les  deux,  et  il 
les  délivra  par  Jéroboam,  fils  de  Joas. 

28  Le  reste  des  actions  de  Jéroboam,  tout 
ce  qu'il  a  fait,  ses  exploits  à  la  guerre,  et 
comment  il  fit  rentrer  sous  la  puissance 
d'Israël  Damas  et  Uamath  qui  avaient  ap- 
partenu à  Juda,  cela  n'est-il  pas  écrit  dans 
le  livre  des  Chroniques  des  rois  d'Israël  ? 

29  Jéroboam  se  coucha  avec  ses  pères,  avec 
les  rois  d'Israël  Et  Zacharie,  son  fils,  régna 
à  sa  place. 

Azuria  (Ozias),  roi  de  Juda.— Zacharie.  Kchallum, 
Menabem,  Pekacbia,  Pékach,  rois  d'Israël.— Jo- 
tluun.  roi  de  Juda. 

^5     La  vingt-septième  année  de  Jéroboam, 
roi  d'Israël,  Azaria  i,  fils  d'Amatsia,  roi 

2  de  Juda,  r^Tia.  Il  avait  seize  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  cinquante-deux  ans 
à  JérusaleuL  Sa  mère  s'appelait  Jecolia,  de 
Jérusalem. 

3  II  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  l'Éter- 
nel, entièrement  comme  avait  fait  Amatsia, 

4  son  père.  Seulement,  les  hauts  lieux  ne 
(lispûrirent  point  ;  le  peuple  offï^t  encore 
des  sacrifices  et  des  parfums  sur  les  hauts 

5  lieux.  L'Étemel  ftuppa  le  roi,  qui  fut  lé- 
preux jusqu'au  jour  de  sa  mort  et  demeura 
dans  une  maison  écartée.  Et  Jothani,  fUs 
du  roi,  était  à  la  tête  de  la  maison  et  jugeait 
le  peuple  du  pays. 

6  Le  reste  des  actions  d'Azaria,  et  tout  ce 

au'il  a  fait,  cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le 
vre  des  Chroniques  des  rois  de  Juda? 

7  Azaria  se  coucha  avec  ses  pères,  et  on 
l'enterra  avec  ses  pères  dans  la  ville  de  Da- 
vid. Et  Jotham,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

8  La  trente-huitième  année  d'Azaria,  roi  de 

1  AzariOf  plus  connu  sous  le  nom  d' Ozias, 
qui  se  ttouve  dans  la  suite  du  cb&pitre,  dans 
Jes  Oatmiquee  et  dans  ÊsaSe. 


Juda,  Zacharie,  fils  de  Jéroboam,  régna  sur 
Israël  à  Samarie.  Il  régna  six  mo^. 

Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  TÉtcr-  9 
nel,  comme  avaient  fait  ses  pères  ;  il  ne  se 
détourna  point  des  péchés  de  Jéroboam, 
fils  de  Nebath,  qui  avait  fait  pécher  Israël 
Schallum,  fils  de  Jabesch,  conspira  contre  10 
lui,  le  frappa  devant  le  peuple,  et  le  fit 
mourir  ;  et  il  régna  à  sa  place. 

Le  reste  des  actions  de  Zacharie,  cela  est  11 
écrit  dans  le  livre  des  Chroniques  des  rois 
d'Israël 

Ainsi  s'accompUt  ce  que  l'Étemel  avait  12 
déclaré  à  Jéhu,  en  disant  :  Tes  fils  jusqu'à 
la  quatrième  génération  seront  assis  sur 
le  trône  d'Israël 

Schallum,  fils  de  Jabesch,  régna  la  trente-  V6 
neuvième  année  d'Ozias,  roi  de  Juda.  Il 
r^na  pendant  un  mois  à  Samarie.  Mena-  14 
hem,  ms  de  Gadi,  monta  de  Thirtsa  et  vint 
à  Samarie,  fhippa  dans  Samarie  Schallum, 
fils  de  Jabesch,  et  le  fit  mourir;  et  il  régna 
à  sa  place. 

Le  reste  des  actions  de  Schallum,  et  la  15 
oonspinttion  qu'il  forma,  cela  est  écrit  dans 
le  livre  des  Cm'oniques  des  rois  d'Israël 

Alors  Henahem  fhippa  Thiphsach  et  16 
tous  ceux  qui  y  étaient,  avec  son  terri- 
toire depuis  Tnirtsa;  il  la  f^ppa  parce 
qu'elle  n'avait  pas  ouvert  ses  portes,  et  il 
fendit  le  ventre  de  toutes  les  femmes  en- 
ceintes. 

La  trente-neuvième  année  d'Azaria,  roi  17 
de  Juda,  Menahem,  fils  de  Gadi,  r^a  sur 
Israël  II  régna  dix  ans  à  Samarie. 

Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'Éter-  18 
nel;  il  ne  se  détourna  point,  tant  qu'il 
vécut,  des  péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Ne- 
bath, qui  avait  fait  pécher  Israël.  Pul,  roi  19 
d'Assjn^e,  vint  dans  le  pays  ;  et  Menahem 
donna  à  Pul  mille  talents  d'aigent,  pour 
qu'il  lui  aidât  à  affermir  la  royauté  entre 
ses  mains.   Menahem  leva  cet  argent  sur  20 
tous  ceux  d'Israël  qui  avaient  de  la  ri- 
chesse, afin  de  le  donner  au  roi  d'Assyrie  ;  il 
les  taxa  chacun  à  cinquante  sicles  d'argent. 
Le  roi  d'Assyrie  s'en  retourna,  et  ne  s'arrê- 
ta pas  alors  dans  le  pays. 

Le  reste  des  actions  de  Menahem,  et  21 
tout  ce  qu'il  a  fait,  cela  n'est-il  pas  écrit 
dans  le  Uvre  des  Chroniques  des  rois  d'Is- 
raël? 

Menahem  se  coucha  avec  ses  pères.   Et  22 
Pekachia,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

La  cinquantième  année  d'Azaria,  roi  de  23 
Juda,  Pekachia,  fils  de  Menahem,  régna  sur 
Israël  à  Samarie.  Il  régna  deux  ans. 

Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'Éter-  24 
nel  ;  il  ne  se  détourna  point  des  péchés  de 
Jéroboam,  fils  de  Nebath,  qui  avait  fait  pé- 
i  cher  Israël.   Pékach,  fils  de  Remalia,  son  25 
oflacier,  conspira  contre  lui  ;  il  le  ftuppa  à 
Samarie,  dans  le  palais  de  la  maison  du  roi, 
de  même  qu'Argob  et  Arié  ;  il  avait  avec 
lui  dnquante  hommes  d'entre  les  fils  des 
Gal^uiites.  11  tit  «.Vnsiv  movjûftt  "Ç^^'w5toNa.,'i\. 
il  régna  à  sa  place. 

Le  reste  de»  act\ox»  Ck»  'ÇeYa.OûSsùb,  «X.  *»j 
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loM  ce  quil  it  ttM.  MJt.  Dtt  écrit  dans 
livre  des  Chroniques  des  rola  d'IsnéL 

S     la,  dnqtuuilc-deiiilAïue  i 


SV  pécUer  lETSeL   Su  temps  de  PGkacli,  rgl 
d'Israël.  Tlglath-PUéser,  roi  d'AssTrie,  «Int 


.,  llHtxir.  OBlasd  e 
j,  "— l,th»Jl, 

CODSplinÛD 


tuiil  le  paye  de  Neptitha^,  et  11  emme- 

30  n»  t:ai>tira  fcâ  hnbllaats  eD  Aswric.   Osée, 

tllH  d■Él;^  toraia  une  oonsplmûoii  eoutrn 


■llaWt.ec 


tjhroiilqun  éa  rolB  d^lnaéL 

indo  année  de  PébKh.  fils  de  B 
I  dTirsél,  JoCtiam.  fUa  d'OzlBS,  r 
réona.    ]]  avait  ?ln^t-cinq  a 

IL   Sa  mire  s'appelait  Jemub 


34      It  fit  ca  qui  eit  droit 


nsl; 


^^ei 


le  avait  aé 

is  dlnnûVDt  point  ;  le  peuple  on^t  on- 
jora  des  sacrltltlBS  et  des  parfums  sur  les 
hauts  llenx.  Jotbam  bdut  la  porte  supé- 
rleme  de  la  maiiDD  lia  rfitemeL 

IS  Le  reste  dos  acUoDS  de  Jethaoi,  et  loM 
ee  quil  a  fait,  «ta  n'est-II  pas  «crlb  dam  le 
liim  des  Clinïnlqiia  des  rois  de  Juda? 

II  Dans  ce  tempg-là,  l'Ëloiud  eommenva  k 
envoyer  contre  Jnda  ReWn,  roi  do  Syrie,  et 


16      La  dli-Bqitléme  année  de  Pékacb,  flls 

do  Hemulla.  Adiai.  nls  de  Jothain.  roi  de 

3  Juda,  régna.   Acliaz  av^t  vingt  ans  lum- 

•iu'lt  devbit  roi.  et  11  régna  seize  am  d  Jé- 

rusaleui. 

Il  no  nt  point  ce  qui  est  droit  aui  yeux 

do  l'Ëtamel,  son  Dlau.  uonuos  avait  fait 

3  David,  smi  pèro.  Il  marcha  clans  ta  vole 

■lus  rois  d'IsraSl:  et  meow  tl  Ht  passer  son 

Dis  par  le  Aul  suivant  les  nlKiniliialloiis  des 

natfonsnne  l'Étemel  at^t  ebassées  devant 

1  teseabntsd'IvaiL  II  olfhilt  des  saerlilees 

cl  ileBisrnuus  «ur  kl  hauts  Ueux.  enrles 

culUmis  at  sous  tout  arlire  vert. 

S     Alun  Hetdn,  ml  da  Syrie,  et  Pâkacli.nlï 

lia  Bemalla,  ml  d'ImiBl,  monteront  cuntm 

Jénnuloni  pour  l'attaijner.  Ils  hbhIiIk's™'' 

Avhitx  ;  niais  Ils  ne  pnKut  [ms  lu  vaincre. 

■  '^—  -v  mejno  tanps,  Rctaln,  rul  do  S^rle, 

lier  faath  au  pouvoir  de»  Syriens; 

■       •"■    ■    M  Juifc  et  les  Syriens 


J^^A 


Achaï  envoya  des  nicsuger 
Plléser,  roi  d'Assyrie,  jwur  lui  < 
ton  qérrlteur  et  ton  lils  :  monti 
mol  de  la  inain  du  roi  de  Sy 
main  du  roi  d'Israël,  qui  s'élè 
moL  Et  Acha£  prit  Pargont  e 

dans  les  trésors  de  la  maison 
l'envoya  en  présent  au  roi  d'. 
roi  d'Aisyrle  l'écouta  :  Il  monts 
mas.  la  tnH.  emmena  les  bi^fa 


1  au  i»«tre  Uile 


ha  et  y  monta  :  il  nt  brûli 
te  et  son  oITnuide.  verea  si 
pandit  sur  l'aulel  le  sang  i 
d'actions  de  erfices.  Il  él 
de  là  maison  Pautel  d'alni 
jit  PËtemel,  alin  qu'il  nu  r 
ouvel  autel  et  Li  maison  d 
le  plaça  *  iMé  du  nouvel  b 
L  Et  le  roi  Aehaz  donna  t 
n)Urle:FalsbraIersurle 
oeanste  du  matin  et  l'oim 


qui  étaient  aiHis  eÛe,  et  il  la  } 
jiavé  de  pierruiL  llulianj^cliu 

IHiitlque  ilu  Ndiluit  iiH'ciu  ï  n 
l'entrée  eitértcurc  du  roi. 
Le  reste  des  netions  d'Acii 


lA  clun>l£nie  aimée  d'Adu 
Juda.  1)900,  nie  d'Ëla.  régna 


\  et  Osée  'bÀ  Inl  luaOÙuil.  ck  ^ 
\  ttttaut.    UtuM  y»  xtH.  «Msst 


:vir. 


II  ROIS. 
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spiratiuu  chez  Osée,  qui  avait  cn- 
i  messagers  à  80,  roi  d'£gyi>te,  et 
ayait  plus  annuellement  le  tribut 
i'Attsyrie.  Le  roi  d'Assyrie  le  fit 
r  et  enchaîner  dans  une  prison, 
roi  d'Assyrie   parcourut  tout  le 

monta  contre  Sunarle,  qu'il  as- 
>endant  trois  ans.  Ja  neuvième 
l'Osée,  le  roi  d'Assyrie  prit  Sa- 
3t  emmena  Israël  captif  en  As- 
1  les  fit  hîU)iter  à  Chalach,  et  sur 
or,  fleuve  de  Gozan,  et  dans  les 
s  Mèdes. 

urriva  parce  que  les  enfants  d'Is- 
hèrent  contre  l'Étemel,  leur  Dieu, 

avait  fait  monter  du  pays  d'JÊ- 
[e  dessous  la  main  de  Ptiaraon, 
5ypte,  et  parce  qu'ils  craignirent 

dieux.  Ils  suivirent  les  coutumes 
ions  que  l'Étemel  avait  chassées 
les  enfants  d'Israël,  et  celles  que 
d'Israël  avaient  établies.  Les  en- 
Israël  firent  en  secret  contre  l'É- 
cur  Dieu,  des  choses  qui  ne  sont 
L  Ils  se  bâtirent  des  nauts  lieux 
utes  leurs  villes,  depuis  les  tours 
les  Jusqu'aux  villes  fortes.  Us  se 
nt  des  statues  et  des  idoles  sur 
olline  élevée  et  sous  tout  arbre 
t  là  ils  brûlèrent  des  parftuns  sur 

hauts  lieux,  comme  les  nations 
:emel  avait  chassées  devant  eux, 
Irent  des  choses  mauvaises,  par 
38  ils  irritèrent  l'Éternel  Ils  ser- 
38  idoles  dont  l'Étemel  leur  avait 
tus  ne  ferez  pas  cela.  L'Étemel 
tir  Israël  et  Juda  par  tous  ses 
es,  par  tous  les  voyants,  et  leur 
venez  de  vos  mauvaises  voies,  et 
s  mes  commandements  et  mes  or- 
268,  en  suivant  entièrement  la  loi 

prescrite  à  vos  pères  et  que  je 

envoyée  par  mes  serviteurs  les 
es.  Mais  ils  n'écoutèrent  point, 
*aidirent  leur  cou,  comme  leurs 
ui  n'avaient  pas  cru  en  l'Étemel, 
eu.  Ils  rejetèrent  ses  lois,  l'al- 
lu'il  avait  faite  avec  leiuis  pères, 
ivertissenients  qu'il  leur  avait  a- 

Ils  allèrent  après  des  choses  de 
t  ne  furent  eux-mêmes  que  néant, 
3  les  nations  qui  les  entoiu*aient 
'Étemel  leur  avait  défendu  d'imi- 

abandonnèrent  toas  les  comman- 
j  de  l'Étemel,  leur  Dieu,  ils  se 
eux  veaux  en  fonte,  ils  fabriquè- 
i  idoles  d'Astarté,  ils  se  prostemè- 
vant  toute  l'armée  des  cieux,  et 
rent  Baal  Ils  firent  passer  par 
;urs  fils  et  leurs  filles,  ils  se  livrè- 

la  divination  et  aux  cnchante- 
}t  ils  se  vendirent  pour  faire  ce 

mal  aux  yeux  de  l'Étemel,  afin 
ter.  Aussi  l'Étemel  s'est-il  forte- 
rrité   contre   Israël,  et  les   a-t-il 

de  sii  face. — 11  n'est  resté  que 

tribu  de  Juda:  Juda  même  n'a- 
i  gardé  les  coniniandemeuts  de 
I,  son  Dieu,  et  ils  avaient  suivi 
fin/ctf  établlas  imr  hraël-^L'Éter- 
vté  toute  Jh  nicv  d'Ismcl  ;  il  les 


a  humiliés,  il  les  a  livrés  entre  les  mains 
des  pillards,  et  il  a  fini  par  les  chasser 
loin  de  sa  face,  (^ar  Israël  s'était  détaché  Si 
de  la  maison  de  David,  et  ils  avaient  fait 
roi  Jéroboam,  fihi  de  Nebath,  qui  les  avait 
détournés  de  l'Etemel  et  avait  fait  com- 
mettre à  Israël  un  grand  péché.  Les  22 
enfants  d'Israël  s'étaient  livrés  à  tous 
les  péchés  que  Jéroboam  avait  commis; 
ils  ne  s'en  détournèrent  point,  jusqu'à  ce  23 
que  l'Étemel  eût  chasse  Israël  loin  de 
sa  face,  comme  il  l'avait  annoncé  par 
tous  ses  serviteurs  les  prophètes.  Et  Is- 
raëlu  été  emmené  captif  loin  de  son 
pays  en  Assyrie,  où  il  est  resté  jusqu'à 
ce  jour. 

Le  roi  d'AsOTrie  fit  venir  des  gens  de  24 
Babylone,  de  Cutha,  d'Awa,  de  Hamath 
et  de  Hcpliarvaïm,  et  les  établit  dans  les 
>111es  de  Samarie  à  la  place  des  enfants 
d'IsraëL    Ils  prirent  possession  de  Sama- 
rie, et  ils  habitèrent  dans  ses  villes.   Lors-  2d 
qu'ils  commencèrent  à  y  habiter,  ils  ne 
craignaient  pas  l'Étemel,  et  l'Étemel  en- 
voya contre  eux  des  lions  qui  les  tuaient. 
On   dit  au  roi   d'Assyrie:    Les  nations  26 
<iue  tu  as  transportées  et  établies  dans 
les  villes  de  Samarie  ne  connaissent  pas 
la  manière  de  servir  le  dieu  du  pays;  et 
il  a  envoyé  contre  elles  des  lions  qui  les 
font  mourir,  parce  qu'elles  ne  connais- 
sent pas  la  manière  de  servir  le  dieu 
du   pays.     Le  roi   d'Assyrie  donna  cet  27 
ordre  :  Faites-y  aller  l'un  des  prêtres  que 
vous  avez  emmenés  de  là  en  captivité; 
qu'il  parte  pour  s'y  établir,  et  qu'il  leur 
enseigne  la  manière  de  servir  le  dieu  du 
pays.     Un  des   prêtres   qui  avaient  été  28 
emmenés  captifs  de  Samarie  vint  s'établir 
à  Béthel,  et  leur  enseigna  comment  ils 
devaient  craindre  l'Étemel.   Mais  les  na-  29 
tions  firent  chacune  leurs  dieux  dans  les 
villes  qu'elles  habitaient,  et  les  placèrent 
dans  les  maisons  des  hauts  lieux  bâties 
par  les  Samaritains.    Les  gens  de  Babv-  30 
lone  firent  Succoth-Benoth,  les  gens  de 
Cuth  firent  Nergal,  les  gens  de  Hamath 
firent  Aschima,  ceux  d'Awa  firent  Nib-  31 
chaz  et  Tharthak;  ceux  de  Sepharvalm 
brûlaient   leurs  enfants  par  le  feu  en 
l'honneur  d'Adrammélec  et  d'Anammé- 
lec,  dieux  de  Sepharvalm.   Us  craignaient  32 
aussi    l'Étemel,  et   ils   se   créèrent   des 

Î)rêtres  des  hauts  lieux  pris  parmi  tout 
e  peuple  :  ces  prêtres  oflÂraient  pour  eux 
des  sacrifices  dans  les  maisons  des  hauts 
lieux.  Ainsi  ils  craignaient  l'Étemel,  et  33 
ils  servaient  en  même  temps  leurs  dieux 
d'après  la  coutume  des  nations  d'où  on 
les  avait  transportés. 


Ils  suivent  encore  aujourd'hui  leurs  prç- 
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miers  usages  :  ils  ne  craignent  point  l'J 
temel,  et  Ils  ne  se  conforment  ni  à  leurs 
lois  et  à  leurs  ordonnances,  ni  à  la  loi 
et  aux  commandements  prescrits  par  l'É- 
temel aux  enfants  de  Jacoli  qu'il  appela 
du   nom   d'Israël.     L'Éternel   avait   fait  35 
alliance   avec  eux,  et  leur  avait  dofvn^ 
cet  ordre  :  Vour  ne  crïàTiâY^i'i.  xyvAvX.  <S«xv- 
trcs  dieux;  voua  ne  nowh  vto^**s«*sstt'** 
point  devant  eux,  \on&  n»  «a  wri^K^i' 


Chap.  XVIII. 


II  BOia 


CJkip.  XVHL 


point,  et  vous  ne  leur  oflfHrez  point  de 
36  sacrifices.  Mais  vous  craindrez  PÊtemel, 
qui  vous  a  fait  monter  du  pays  d'Egypte 
avec  une  grande  puissance  et  à  bras  é- 
tcndu;  c'est  devant  lui  que  vous  vous 
prosternerez,  et  c'est  à  lui  que  vous  of- 
87  mrez  des  sacrifices.  Vous  observerez  et 
mettrez  toi^jours  en  pratique  les  pré- 
ceptes, les  ordonnances,  la  loi  et  les  com- 
mandements, qu'il  a  écrits  pour  vous,  et 
vous  ne  craindrez  point  d'autres  dieux. 


Vous  n'oublierez  pas  l'aUlanoe  qne  PilM 
faite   avec  vous,  et  vous   no   cralDCra 
point  d'autres  dieux.    Mais  vous  <a«lii-M 
drez  PÈtemel,  votre   Dieu;   et  il  vou 
délivrera  de  la  main  de  tous  vos  enne- 
mis.   Et  ils  n'ont  point  obéi,  et  Us  oitf  II , 
suivi  leurs  preniiers  usagea    Oes  naUoHfl 
craignaient  rÉtemcl  et  aervaioit  tem 
images;   et  leurs  enfants  et  les  enfiuito 
de  leurs  enfants  font  Jusqu'à  oe  Jour  ee 
que  leurs  pères  ont  flEdt. 


LES  DERNIERS  ROIS  DE  JUDA 

DEPUIS  ÉZÉCHIAS 
JUSQU'A  LA  DESTEUCTÏON  DU  ROYAUME  DE  JUDA 

Chap.  XVIII— XXV. 


Ézëchias.  roi  de  Juda.— Le  royaume  de  Juda  en- 
vahi par  Sanchërib,  roi  d'Assyrie,  et  Jérusalem 
assiégée. 

18     ^  troisième  année  d'Osée,  fils  d'Éla, 
roi  d'Israël,  Ézéchias,  fils  d'Achaz,  roi 

2  de  Juda,  régna.  Il  avait  vingt-cinq  ans 
lorsqu'il  devint  roi,  et  il  régna  vingt-neuf 
ans  a  Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Abi, 
fille  de  Zacharic. 

3  II  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux  de 
l'Etemel,  entièrement  comme  avait  fait 

4  David,  son  père.  Il  fit  disparaîU^  les 
hauts  lieux,  orisa  les  statues,  abattit  les 
idoles,  et  mit  en  pièces  le  serpent  d'ai- 
rain que  Moïse  avait  fait,  car  les  enfants 
d'Israël  avaient  jusqu'alors  l>rûlé  des  par- 
fums devant  lui:  on  l'appelait  Nehusch- 

6  tani.  Il  mit  sa  confiance  en  l'Étemel, 
le  Dieu  d'Israël;  et  parmi  tous  les  rois 
de  Juda  qui  vinrent  après  lui  ou  qui  le 

{irécédèrent,  il  n'y  en  eut  point  de  sem- 
)lable  à  lui.  Il  fut  attjiehé  à  l'Éternel, 
il  ne  se  détoiuna  point  de  lui,  et,  11  ob- 
serva les  commandements  qiie  l'Etemel 

7  avait  prescrits  à  Moïse.  Et  l'Éternel  fut 
avec  Ézéchias,  qui  réussit  dans  toutes  ses 
entreprises.     Il  se  révolta  contre  le  roi 

8  d'Assyrie,  et  ne  lui  fut  plus  assujetti  II 
battit  les  Philistins  jusqu'à  Gaza,  et  ra- 
vagea leur  territoire  depuis  les  tours  des 
gardes  jusqu'aux  villes  fortes. 

9  La  quatrième  année  du  roi  Ézéchlas, 

aiU  était  la  septième  année  d'Osée,  fils 
'Éla,  roi  d'Isniël,  Salmanasar,  roi  d'As- 
syrie, monta  contre  Samarie  et  l'assiégea. 

10  II  la  prit  au  bout  de  trois  ans,  la  sixième 
année  d'Ézéchias,  qui  était  la  neuvième 
année  d'Osée,  roi  d'Israël:  alors  Samarie 

11  fut  prise.  Le  roi  d'Assyrie  emmena  Is- 
raël captif  en  Assyrie,  et  11  les  établit  à 
Clialach,  et  sur  le  Chabor,  fleuve  de  Go- 

12  zan,  et  dans  les  villes  des  Mèdcs,  parce 
qu'ils  n'avaient  point  écouté  la  voix  de 
PÊtemo},    leur   Dieu,   et   qu'ils    avaient 

tranugrciisé  sou  alliance,  parce  qu'ils  n'a- 

■ï  ^eAuec/Uan,  d'un  mot  qui  signifie  airain. 


valent  ni  écouté  ni  mis  en  pratknie  toA 
ce  qu'avait  ordonné  Moïse»  serviteur  ds 
l'Étemel. 

La  quatorzième  année  du  roi  "RwWrim  It 
Sanchërib,  roi   d'Assyrie,   monta  oontn 
toutes  les  villes  fortes  de  Juda»  et  ate 
empara.    Ézéchlas,  roi  de  Juda,  envofi  U 
dire  au  roi  d'Assyrie  à  Lakis:  ^Tai  ooid- 
mis  une  faute!  Éloigne-toi  de  moL   Ob 
que  tu   m'imposeras,  Je  le  suppoiienL 
Et  le  roi  d'Assyrie  imposa  à  "ÊËédUÊ», 
roi  de  Juda,  trois  cents  talents  d'argent 
et  trente  talents  d'or.     Ézéchlas  donna  U 
tout  l'argent  qui  se  trouvait  dans  la  mÉl- 
son  de  l'Étemel  et  dans  les  trésors  de 
la  maison  du  roi.    Ce  ftit  alors  qu'Ézé- 18 
chlas,  roi  de  Juda,  enleva,  poiu*  les  livrer 
au  roi  d'Assyrie,  les  lames  d'or  dont  il 
avait  couvert  les  portes  et  les  linteaux 
du  temple  de  l'Éternel 

Le  roi  d'Assvrle  envoya  de  Laids  àlT 
Jérusalem,  vers  le  roi  Ézéchlas,  Thartium, 
Kab-Saris  et  Rabschaké,  "avec  une  puis- 
sante armée.  Ils  montèrent,  et  Ub  ar- 
rivèrent à  Jémsalem.  Lorsqu'ils  tareai 
montés  et  arrivés,  ils  s'arrêtèrent  à  l'a- 
queduc de  l'étang  supérieur,  sur  le  die- 
mln  du  champ  du  foulon.  Ils  appdè-  U 
rent  le  roi;  et  Éllaldm,  fils  de  muàitL, 
chef  de  la  maison  du  roi,  se  rendit  au- 
près d'eux,  avec  Schebna,  le  secrétaire, 
et  Joach,  fils  d'Asaph,  l'archiviste. 

Rabschaké  leur  ait:  Dites  à  Ézéchlas:  19 
Ainsi  parle  le  grand  roi,  le  roi  d'Assyrie: 
Quelle   est  cette  confiance,  sur  laquelle 
tu  t'appuies  ?  Tu  as  dit  :  Il  faut  pour  la  ÎO 

I  guerre   de  la   prudence   et  de   la  force. 

I  Mais  ce  ne  sont  que  des  paroles  en  l'air. 

'  En  qui  donc  as-tu  placé  ta  confiance, 
pour  t'ôtre  révolté  contre  mol  ?  Void,  tu  H 
l'as  placée  dans  l'Egypte,  tu  as  pris  pour 
soutien  ce  roseau  cassé,  qui  pénètre  et 
perce  la  nmln  de  quiconque  s'appuie  des- 
sus: tel  est  Pharaon,  roi  d'ÉmT>tc,  pour 
tous  ceux  <\u\  8c  confient  enlui.  Peut-fl 
être  TOG  dVtei-Nowa-.  <^^ç«X.  cix  V^^ëroi^ 


\ 
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an^  xrs. 

diluât  ï  Juda  et  à 
tan  t    MMnMnsnt, 


it  fiiéoUM  a  làtt  dl^ 


de  l'ËGcmel  que  Je  aul8  mont 
lieu,  pour  le  détruire  f  L'Ëtcn 

Éllskim,   ais  ScllllkljB,   ; 
Jnach.  riIrenC  à  RuhfichKké  ; 


ïlQ  dû  grand  rt 
jiarlejerol^^qu 


uteî  point 


en    clisant:    L'ftWi 

maïna  du  roi  d'A^yrlc. 
Ë&krliUfl  ;  <Ai  ainsi  pari 


niSi.  et  TOUS  ïl 


niain?   P;irml  tous  les  dleui  de  ces  paya. 

de  ma  main,  pour  quo  ]'£lcrneL  dèUvre 
JénmJcm  do  ma  main  ? 
Le  peuple  bb  tut^  ot  ne  tul  répondit  j»fl 

VoiB  ne  lui  répondm  pas.  Et  £l1aklni, 
«•  de  HlIkUa,  chef  de  lii  maison  du  roi, 
Bchebna,  le  aeo^talre,  «t  Joach, Jlla  d'A- 
■uib.rarchlviBle.Tltiront  aiutrèa  d'ËBéchlas, 
tA  dëchlrdfl^et  lui  rapportèrent 


la  paroles  de  Raliscbaké. 

t     Lonque  le  roi  Ëiécbh 
cdo,  U  iWclilii 


naL  n  euTora  £llaklni,  cbBl  de  U  nudioa  3 
du  roi,  itebebna.  le  HurétalR^  et  la  plus 
anclEDi  des  prCtrca,  couverte  de  laci,  lera 
Ëaaie.  le  uopit^M  lu  d'Amota,  Et  Ua  loi  3 
dirent;  Alûl  pâlie  EMefalai;  Ce  Jour  est 
un  Jour  d'angôliBB,  de  chfltlraent  et  d'op- 
probre ;  car  lei  annnta  aonC  prta  de  ■arâr 
du  aeln  matamet,  et  U  n'jr  a  point  de  fBfcg 
pour  renbntemcnt.  FBUl-(tn  l'Ëlemel,  1 
ton  Dieu,  a-t-11  eutaida  toulee  les  paroles 
de  Ralncbaké.  que  le  roi  d'Arayrte,  son 
maître,  a  enioTé  pour  Inaulter  au  Dieu  tI- 
lant.  et  pculr«trel'Ëteniel,  ton  Dieu,  eier- 
cen-t-11  aei  chlUnieDU  h  cauae  dea  pûolea 
quil  a  entenduei.  Fali  donc  mouter  nue 


le  ferai  tomber  par  l'épée  dans  son  paya 

Kabschaké.  gâtant  retiré,  trouva  le  ml  S 
d'Asayrle  qui  attaqua  Ulma,  car  11  avait 
appris  son  départ  de  lAkla  Alon  le  mt  8 
d'Aaajrte  reçut  une  nooielle  au  aidet  de 
Tlrtaia.  roi  d^ethlople  ;  on  M  dit  rVold, 
11  B'eet  ni^s  Oi  naatbe  potir  te  Mro  la 

u,  auquel  tti 
du  roi  d'AJSflyrie.    Vold,  tu  as  apivis  ce  11 

vu.  tu  scnila  dillTrél  Les  dleuj  fies  na-  1S 

lia  dâilvrUit.  Omô,  Ctaaran,  Retaeidli,  et 
les  ma  d'Ëden  qui  sont  ï  TelsanrT  Ob  U 
■   le  roi  d'Arpad,  et 
-m.  d'HÎna 


jlEéehUa  prit  la  lettre  de  la  main  des  It 

maison  de  l'Étemel,  et  la  déploya  derant 
l^temel,  &  qui  U  adresia  celfc  prière  :  IS 
ËtemeC  Dieu  dlarael,  aals  sur  les  ché- 
rubins f  (Test  toi  qui  es  le  seul  Dieu  do 
tous  les  TOvaumes  do  la  lerre,  c'est  toi 
qui  aa  fait  les  deux  et  la  terre.    Ëtcmel  I  16 
iQullne  ton   or^lle,  et  écoute,    fitemcl  ! 
ouiTs  les  jeui,"  et  regarde.    Enteuda  les 
paroles  de  ttanehérlb,  qui  a  envoyé  Rab. 
Bchaké  pour  Inaulter  au  Dieu  ilvant    U  IT 
est  Tral.  0  Etornel  I  que  les  rois  d'Assnle 
ont  détroit  les  nations  et  ra'ngé  leura 

le  nu  ï  mais  ce  n'étalent  point  d<4  dleui. 


It,  Étirai 


déllvre-noua 

que  toi  seul  es  Dle>(  a  Éternel  1 


ill» 


autp-  AV.V.  II  ROIS.  Cktip,  XX. 

::o      Alora  lilRale.  filH  d'Anutte,  euvoya  tUrc  '  ufas  aclresnec  un  Higct  de  SMicb^bb  roi 
a  Ézéchias  :  Ainid  parle  rÉtcrncl,  le  Dieu  ;  d'As8>Tie.  Voici  la  parulc  que  VtUMnA  t  IX 
d'Israël  :   J'ai  entendu  la  prière  que  tu  i  prononcée  contre  lui  : 

Elle  te  méprise,  elle  se  moque  de  toi, 

La  vierge,  fllle  de  Slon  ; 
Klle  hoche  la  tête  après  toi, 

La  fllle  de  Jérusalem. 
'li  Qui  as-tu  insulté  et  outragé? 

Contre  qui  as-tu  élevé  la  voix? 
Tu  as  porté  tes  yeux  en  haut 

Sur  le  Saint  d'^Israël  ! 
1'?>  Par  tes  messagers  tu  as  insulté  le  Seigneur, 

Et  tu  as  dit: 

Avec  la  multitude  de  mes  chars, 

J'ai  gravi  le  sommet  des  montagnen, 

IjCS  exU^mités  du  Ijihan  ; 
Je  couperai  lus  plus  élevés  de  ses  oèdrcM, 

TiCs  plus  l)eaux  de  ses  cyprès. 

Et  J'atteindrai  sa  dernière  cime, 

Sa  forêt  semblable  à  un  veiiger; 
L'i  J'ai  creusé,  et  j'ai  bu  des  eaux  étrangères. 

Et  Je  tarirai  avec  la  plante  de  mes  pieds 

TOUR  les  fleuves  de  l'Egypte. 

!'.>  X'as-tu  pas  apuris  que  J'ai  préparé  ces  choses  de  loin. 

Et  que  Je  les  ai  résolues  dès  les  temps  anciens?  ' 

M^tenaut  J'ai  iiermis  qu'elles  s'accomplissent, 
Et  que  tu  réduisisses  des  villes  fortes  en  monceaux  de  ruincsL 
26  Leurs  habitants  sont  impuissants, 

É|M>uvanté8  et  confus; 
Ils  sont  comme  l'herl)e  des  champs  et  la  tendre  verdure. 
(!onmie  le  gazon  des  toits 

Et  le  blé  qui  sèche  avant  la  formation  de  sa  tige. 
11  Mais  Je  sais  quand  tu  t'assieds,  quand  tu  sors  et  quand  tu  entres. 

Et  quand  tu  es  furieux  contre  moi. 
2S  Farce  que  tu  es  fUrieux  contre  moi. 

Et  que  ton  arrogance  est  montée  à  mes  oreilles, 
Je  mettrai  ma  tK>ucle  à  tes  narines  et  mon  mors  entre  tes  lèvres. 
Et  Je  te  ferai  retourner  par  le  chemin  iwr  Iwinel  tu  es  venu. 

2i*      Que  (^eci  soit  un  signe  iK>ur  toi  i  :  On  a  ;  (lui  sera  resté  poussera  encore  des  Vêida» 

mangé  une  année  le  produit  du  grain  tombé, 

i>t  une  seconde  année  ce  qui  croit  de  soi- 

môme  ;  mais  la  troisième  année,  vous  sème-  ,  _  

rcz,  vous  moissonnerez,  vous  planterez  des  i  ce  (lue  fera  le  zèle  de  l'Étemel  âês  ani. 
W)  vignes,  et  vous  en  mangerez  le  fruit.  Ce  qui  1      C  est  poim)uoi  ainsi  parle  l'Êtamil  MV  tt 

aura  été  sauve  de  la  maison  de  Juda,  ce  •  le  roi  d'Assyrie  : 

Il  n'entrera  ]x)int  dans  cette  ville, 
Il  n'y  lancera  point  de  traits, 
Il  nu  lui  présentera  point  de  lK>uclier8, 
Et  il  n'élèvera  point  do  retranchements  contre  elle. 
i'."  Il  n'en  retournera  par  le  chemin  imr  lequel  1)  est  venu. 

Et  il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  dit  l'Étemel. 
o\  Je  protégerai  cette  ville  pour  la  sauver, 

A  cause  de  moi,  et  à  cause  de  David,  mon  serviteur. 

:i6      (3ettc  uuit-lsu  l'ange  de  l'Étemel  sortit,  •  d'Ararat    Et  ll^mr-IIaddon,  son  fili,i 

et  fVappa  dans  le  camp  des  Assyriens  cent  '  à  sa  place, 
quatrc-vingt-cimi  mille  hommes.  Et  quand 

on  se  leva  le  nwtin,  voici,  c'étaient  tous  des  Maladie  irÉ/échia«  :  sa  rie  prokmcfe  de 

corps  morts.  ai».— Ambassade  babylonienne. 

:;*>      .viors  Sanchéril),  roi  d'Assyrie,  leva  son  i      En  ce  temps-là,  Ézéqhias  Uxt  malade  à  ^ 

cHinn,  {lartit  et  s'en  retourna  ;  et  il  resta     la  mort  liC  i>rouiiètc  Ésale.  flbi  d'AmoiR, 
o7  SI  Xinive.    Or.  comme  il  était  prosterné     vipt  auprès  <1e  lui,  et  lui  dit  :  Alnri  ptfk 
dans  la  iimlson  de  NisriK*.  son  <Iieu.  A-     l'Eteniel  :    Donne  tes  onîroi*   à  ta  Mil- 
draminclcc  et  Scharetscr,  ses  AIk.  le  frap-     son,  car  tu  vH>i  mourir,  et  tu  ne  vhnx 
pèrcnt  !ivc<;  l'épcc,  et  s'enfuirent  au  pays      pli|K. 

Kzccliias  tourna  son  vimo^  ouotR  h  ^ 
1  Tui,  ÉZ4?obias.  voy.  V.  LU  nuir.  et  lit  cette  prière  à   rEteriNl:  <!> 
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{Hir-dessous,  et  portera  du  fruit . 

(.'ar  de  Jérasalem  il  sortira  un  feite^  ci  de  U 

la  montagne  de  Sion  des  récharaiéa  VoBà 


el  !  Muvl«u-tnl  que  J'ai  niBrcb^  dE 
Ui  flu«  >va.-  MéUW  et  <ntegril«  d 
et  nue  l'ul  fait  «  qui  eut  W—  ■■  '- 
,  Et  Et&hlm  WpB--"'  ■'—" 


IL.  Umque  La  piimlu  i 


utuplu:  ASnii  Jiarlo  L'KtiimeL,  le  Dieu  de 
Lûvlil.  tau  uéte:  J'ai  imletulu  tu  pMte. 
l'ai  vu  te«  liirUHtii.  Vidd.  Je  tu  guérirai  : 
lu  troMème  Jour,  tu  iiiontonui  il  ]»  mitl»u 
OeVËUmijl.  J'nJaiiUnl  liUsJuuniqHlnic 

tiB  kL  main  du  roi  d'Asi^rlc  :  Ii>  prolégerat 

sslte  ïllle,  ï  cauw  de  mol,  ef  Ii  muse  île 

UaTtd,  mon  lenltaur. 

nûte  dit:  Prcnei  une  nisae  de  Hguva. 

On  Ut  DcU,^  ou  l'apiillqua  lur  l'u]c«ni.  Rt 

KtMilwcnërtt. 
Etédiiai  aialt  dici linile :  A  quel  ligne 

canniltni-ja  que  l'Éteniol  me  gueriia,  et 

que  te  ouurtenl  IB  troUiniB  lour  à  la 
nwiHin  de  l^Mmlt  Et  KnUe  ifit:  VaSd, 
de  la  part  de  rStamel,  la  ilgns  luiquBl  tu 
consanm  qw  rEtonel  accom|;jlm  la  pa- 
K>le  qn^l  a  prononce*  -  L'ombre  avancera- 
telle  do  dix  degrëi^  on  reoulera-C^lle  de 
dix  dcgréi  ?  EMcbtu  riuniillt  :  Ceat  nen 
de  ohoK  que  l'omise 
ai*;  main  pluU*  — ' 
degrés    Alon  En 

rBêmel,  qui  fit 

,l(«i«i  air  les  Hegiti.  d'Achaz,  o<i  elle  était 
deficenitue. 

En  ce  même  tempe,  Bcrodac-Balailnn. 
niH  de  BalAdon,  roi  de  Babylone,  envoya 
uue  lettre  et  un  pr^Bent  k  Ëzëcnlafl,  car 
11  avHlt  AbpHfl  la  malnille  d'Pjiéoh1n&  È- 
■tehlaii  donna  audience  aux  euMiyéa,  et 

da  prix,  l'aisént  et  l'or,  les  arumnii»  et 
llnUe  prtdeuM.  >on  aneiwl,  et  luut  ec  qui 
«tawnKdi 


«Ba-U.et  d 

BMchlai  répondit: 
pavs  «lolgné,  ds  Bail 
T-^  ■  di^iml-llii  tu  ri 


ehloa  ripondlt  :  Ha  ont  vi 
dana  ma  tnalaou  ;  Il  n'y  i 
oisoTii  que  Je  ne  leur  aie 

baie  lUt  K  £iéclila<:   Ë 

de  l'Ëtemcl  !  Voici,  h»  tomiia 
oU  l'on  emportera  à  Bal»y* —  '' 

uaaMé  Jutqu't  oejour; 
rien,  dit  l'fitemeL  l!C  Tou 


AIuuaHiii  av^t  doUH  ana  lonqu'U  ilc-  21 
lut  roi,  et  11  rdgna  dnqiuuite-cing  an» 
>  JéruBalem.    Sa  mire  l'Hiniulalt  He|>h- 
(Uba. 

Il  flt  ee  qui  ett  (osl  aux  yuui  du  !'£-  2 
leniel.  aelon  1«  atHiullnaUuni  de*  natlonii 

Cl  l'Étemel  avait  cbaiBéct  devant  les  en- 
ta d'Iva^L  11  reMtlt  Icn  luuita  lieux  » 
uu'EEéehtaa.  non  pire,  nmlt  ilétrulta,  il 
eleiB  des  auIelH  k  Bnal,  Il  Ht  une  Idole 
d'Astarté,  comme  avait  Wt  Achali,  roi 
rt'Isroc!.  et  11  Bc  priHieran  devant  toute 
l'armée  dce  <;leiu  et  U  wrvlt.  n  JiStit  t 
des  ouUlg  dana  la  nudson  de  l'Eterucl 
quoique  l'Ëtemel  eût  dit:  Ccst  ilana  Je- 

bUit  d«  autsia  L  touls  Farmëe  dos  deux 
daiu  lea  deux  partla  de  la  malaon  de 
FEIenieL  II  fit  paner  aon  Ma  par  le  fen  ;  4 
Il  olnenait  lea  nuagea  et  1«  aerpenti  pour 
en  tirer  des  tn>noMli.-a.  et  11  etaJiilt  di!<i 
gtau  qui  évoquaient  les  eaprlts 


do  irtua  en  |3m 
is  qui  est  mal  aux  veux  do  l'Etemel,  alln 
dellmter.  Il  mit  lldola  d'Astatté.  qu'il  ; 
avajt  ^te,  dana  la  malaou  île  laquelle 
l'Etmiel  avait  dit  k  David  et  à  Salonjoii. 
ion  nia  ;  Ceat  dana  cette  nialaon,  et  c'est 
dans  JËruaalem  que  J'ai  eboMe  parmi 
teutea  les  trlbua  d'Inraël.  que  Je  veux  à 
toujours  placer  mou  nom.  Je  ne  ferai  s 
plus  cmr  le  pied  d'IsmiJl  liors  du  pajv 
que  rai  lionne  à  nja  pères,  poun-u  sculë- 

tJquo  tout  ee  que  Je  leur  ai  commande 

scTïilour  Mu1sc''m»I"  lia  n'obéh™t  point  ;  a 
et  MannsEé  fut  cauac  iiulk  s'égarènint  et 
Arcnt  le  mal  plu»  que  les  uatious  que  l'E- 
temel ai-alt  ilëtriiilcii  devant  les  cnntntH 


Manasaé.  roi  di 
le  dÏbÛ 


ifiS  l 'i 


û  la  ]inrole 

entendra  imïër.  j'él»dral  aur  Jéi 
<  le  cordeau  do  Sniuarie  et  lo  nlvetw  m.- 
inalmn  d'Acliah;  ut  Je  ncltolenil  JetiK 
'at  qu'on  nettoie,  et  uu'i 

engdidréa,  uuar  en  mire  iiês  ciuiiiques  ',  ncUoré.  J'abaiHlounenii  le  nnitc  île  uii 
itaoa  le  palala  du  nil  du  Baliylune.  t^  ■  héritage,  et  Je  lea  livrerai  entre  lea  luail 
I^Âiaa  râpondlt  à  Ëulv  :  La  parole  de  de  leura  ennemis  ;  et  ils  deviendront 
l'fitaÏMl.  que  tu  aa>  pruiHincte.  uHt  ' 

a  a  nJouU:  N'" •"  ■--  - 

sfenrUépendant  \ 


-Il  pas  paix  et  .  iianie  qull»  ont  tM  ce  qui  est  mal  &  uwa  \& 
'  — u  et  qu'Ua  ni'onl,  IrnU  jU^iNte  ^  V^n 
leurs  iiètca  wiA  suMIM  â^«$\te  ïwif'û. 


Il  m  ;'rtai« 


Chap.  XXII, 


II  ROIS. 


Chav.  XXin 


16  Manassé  répandit  aussi  beaucoup  de 
sang  innocent  jusqu'à  en  remplir  Jéru- 
salem d'un  bout  à  l'autre,  outre  les  pé- 
chés qu'il  commit  et  qu'il  fit  commettre 
à  Jiida  en  faisant  ce  qui  est  mal  aux  yeux 
de  ratemeL 

17  Le  reste  des  actions  de  Manassé,  tout  ce 

au'il  a  fait)  et  les  péchés  auxquels  il  se 
vra,  cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  de  Juda? 

18  Manassé  se  coucha  avec  ses  pères,  et  il 
ftit  enterré  dans  le  .jardin  de  sa  maison, 
dans  le  Jardin  d'Uzza.  Et  Amon,  son  fils, 
r<^a  à  sa  place. 

19  Amon  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il  de- 
vint roi,  et  il  régna  deux  ans  à  Jérusalem. 
Sa  mère  s'appelait  Meschullémeth,  fille  de 
Haruts,  de  Jotba. 

20  II  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'E- 
temel, comme  avait  fait  Manassé,  son 

21  père;  il  marcha  dans  toute  la  voie  où 
avait  marché  son  père^  il  servit  les  idoles 

3 n'avait  servies  son  père,  et  il  se  prosterna 
evant  elles;  il  abandonna  l'Étemel,  le 
Dieu  de  ses  pères,  et  il  ne  marcha  point 

23  dans  la  voie  de  l'ÉtemeL  Les  serviteurs 
d'Amon  conspirèrent  contre  lui,  et  firent 

24  mourir  le  roi  dans  sa  maison.  Mais  le 
peuple  du  pays  ftuppa  tous  ceux  qui  a- 
vaient  conspiré  contre  le  roi  Amon;  et 
le  peuple  du  pays  établit  roi  Josias,  son 
fils,  à  sa  place. 

25  Le  reste  des  actions  d'Amon,  et  ce  qu'il 
,      a  fait,  cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le  livre 

des  Chroniques  des  rois  de  Juda  ? 

26  On  l'enterra  dans  son  sépulcre,  dans  le 
Jardin  d'Uzza.  Et  Josias,  son  fils,  régna  à 
sa  place. 

Josias,  roi  de  .Tuda.— Le  Hvrc  de  la  loi  trouve  dans 
le  temple.— Destruction  de  l'idolAtrie  par  Josias. 
—Célébration  de  la  F&que. 

22  Josias  avait  huit  ans  lorsqu'il  devint 
roi,  et  il  régna  trente-un  ans  à  Jérusa- 
lem.  Sa  mère  s'appelait  Jedida,  fille  d'A- 
di^a,  de  Botskath. 

2  II  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  l'E- 
temel, et  11  marcha  dans  toute  la  voie  de 
David,  son  père  ;  il  ne  s'en  détourna  ni  h 
droite  ni  &  gauche. 

3  La  dix-huitième  année  du  roi  Josias,  le 
roi  envoya  dans  la  maison  de  l'Étemel 
Schaphan,  le  secrétaire,  fils  d'Atsalia,  fils 

4  de  Meschullam.  Il  lui  dit:  Monte  vers 
Hilkya,  le  grand  prÊtro,  et  qu'il  amasse 
l'argent,  qui  a  été  apporté  dans  la  maison 
de  l'Étemel  et  (jue  ceux  qui  ont  la  garde 

6  du  seuil  ont  recueilli  du  peuple.    On  re- 
mettra cet  argent  entre  les  mains  de  ceux 
qui  sont  chargés  de  faire  exécuter  l'ou- 
vrage <lans  la  maison  de  l'Éternel.   Et  ils 
l'emploieront  pour  ceux  qui  travaillent 
aux  réparations  de  la  maison  de  l'Eternel, 
6  pour  les  charpentiers,  les  manœuvres  et 
les  maçons,  pour  les  achats  de  bols  et  de 
pierres  de  taille  nécessaires  aux  répara- 
/  i/ons  de  la  maison.   Mais  on  ne  leur  de- 
mandeni  pas   de  compte   pour  l'argent 
rewl»  entre  leurs  mains,  car  ils  agissent 
avec  probité. 


Alors  Hilkija,  le  grand  prStre,  dit 
Schaphan,  le  secrétcdre:  J*al  trouvé  1 
livre  de  la  loi  dans  la  maison  de  l'Éteme 
Et  Hilkija  donna  le  livre  à  Schaphan,  c 
Schaphan  le  lut.  Puis  Schaphan,  le  secn 
taire,  alla  rendre  compte  au  roi,  et  dtl 
Tes  serviteurs  ont  amassé  l'argent  qui  t 
trouvait  dans  la  maison,  et  Pont  remi 
entre  les  mains  de  ceux  qui  sont  chaigi 
de  faire  exécuter  l'ouvrage  dans  la  m 
son  de  l'Étemel.  Schaphan,  le  secrétair 
dit  encore  au  roi  :  Le  prêtre  HilkUa  m' 
donné  un  livre.  Et  Schaphan  le  lut  dew 
le  roi. 

Lorsque  le  roi  entendit  les  paroles  d 
livre  de  la  loi.  Il  déchira  ses  vêtemeot 
Et  le  roi  donna  cet  ordre  an  iffM 
HlUdja,  à  Achlkam,  fils  de  Schaphan, 
Acbor,  fils  de  Mlchée,  à  Schaphan,  le  • 
crétaire,  et  à  Asaja,  serviteur  du  ro 
Allez,  consultez  l'Éternel  pour  moi,  poi 
le  peuple,  et  pour  tout  Juda,  au  si^eC  d 
paroles  de  ce  livre  qu'on  a  trouvé;  et 
grande  est  la  colère  de  l'Étemel,  qui  tf9 
enflammée  contre  nous,  parce  que  n 
pères  n'ont  point  obéi  aux  parole  de  < 
livre  et  n'ont  point  mis  en  pratique  ton 
ce  qui  nous  y  est  prescrit 

Le    prêtre    Hilkya,   Achlkam,  Adx 
Schaphan,  et  Asaja,  allèrent  auprès  de 

Sropnétesse  Hulda,  femme  de  Schallai 
Is  de  Thikva,  fils  de  Harhas,  gardien  d 
vêtements.  Elle  habitait  à  Jénualem,  dai 
l'autre  quartier  de  la  ville.  Après  qui 
lui  curent  parlé,  elle  letir  dit  :  Ainsi  râi 
l'Éternel,  le  Dieu  d'Israël  :  Dites  à  l'hci 
me  qui  vous  a  envoyés  vers  moi:  Ail 
parle  l'Éternel  :  Voici,  je  vais  faire  vce 
des  malheurs  sur  ce  lieu  et  sur  ses  hal 
tants,  selon  toutes  les  paroles  du  llv 
qu'a  lu  le  roi  de  Juda.  Parce  qu'ils  m'o 
abandonné  et  qu'ils  ont  offert  des  parftu 
à  d'autres  dieux,  afin  de  m'irriter  par  to 
les  ouvrages  de  leurs  mains,  ma  colè 
s'est  enflammée  contre  ce  Heu,  et  die  i 
s'éteindra  point.  Mais  vous  direz  au  i 
de  Juda.  qui  vous  a  envoyés  i)our  ce 
sulter  rÉterael  :  Ainsi  parle  l'Étemel, 
Dieu  d'Israël,  au  sujet  des  paroles  qi 
tu  as  entendues:  Parce  que  ton  cœur 
été  touché,  parce  que  tu  t'es  humilié  d 
vant  l'Éternel  en  entendant  ce  que  j' 

E renoncé  contre  ce  lieu  et  contre  s 
abltants  qui  seront  un  objet  d'éi>ou\*aD 
et  de  nuilétliction,  et  parce  que  tu  as  d 
chiré  tes  vCtcuieuts  et  que  tu  as  pieu 
devant  moi,  moi  aussi,  j'id  entendu,  ( 
l'Éternel.  C'est  pourquoi,  voici,  je  te  i 
cueillerai  auprès  de  tes  pères,  tu  ser 
recueilli  en  paix  dans  ton  sépulcre,  et  t 
yeux  ne  verront  pas  tous  les  malheurs  q 
je  ferai  venir  sur  ce  lieu. 

Ils  rapportèrent  au  roi  cette  réponse. 

Le  roi  Josias  fit  assembler  auprès  di 

lui  tous  les  anciens  de  Juda  et  de  Je 

russilem.   Puis  il  monta  à  la  maison 

l'Étemel,  avec  tous  les  hommes  de  Ju 

et  tous  les  hal)itîints  de  Jérusalem,  1 

\  pr&tTtia,  \es  \\tov\ifeVft'3.,  t\,  tout  le  peup 

\  depu\a  \c  p\ua  vcWl  ^\\«Kvi^>\  -^n»  ^jw 

286 


l'Ëtrânel,  a'mgHgeaut  à 


a  parolva  du  o 

t  BÎre.    Et  ta 


Bb,  U11  pr£ti«â  du  Bocond  on 
qtd  jïaTilalËnt  le  Bâull,  de  flor 
(le  l'Éternel  toia  les  UÊleiiBllf 
«M  IbUs  pour  BuBl.  pour  AsI 

tûn  ào  Jérusalem,  dans  la 


a,  au  pi«-  I  aussi  l'BUIcl  qui  étall  à  Béth^.  et  lo  haut 

aBOT  e£  de  '  lieu  qu'svaJt  flklt  Jéroboam,  Hls  do  Neballi. 

in  pratique  qui  avait  fait  pécher  lamél  ;  11  brûla  lo 

«nits  dans  haut  lieu  et  le  rtdulalt  on  |Knis«lère,  et  11 

Josias,  8'élaDt  loumé  et  a^ant  vu  les  16 

grapd  prê-  I  sépulcres  qui  étalent  1^  dans  la  monUgue, 

e.  et  fï  ceuf  ciiTova  prendre  la  DaenHnts  dea  sâul- 

du  temple  |  ères,  et  11  les  brOla  sur  l'autel  et  le  Hiullla, 

qui  avalent     selon  Is.  parole  (tel'Éter  -■       


étaUlapar 

lUles  <te  Judâ  et  aui  environs  dit  Jëru-  i 
nlem,  et  ceux  qui  otmient  des  parfuma  | 
kBââl.  au  nleli:  à  la  lune,  au  sudlaquo, 

I  «t  à  toute  l'ann^  des  cleui.  H  sortit  de 
la  matacHi  de  l'fitcmel  lldole  d'AstarM, 
qifll  trannorta  hora  de  Jérusalem  vers 
le  Uxteut  as  Cédron  ;  Il  la  brûla  au  tgr- 
tent  de  Oédron  et  la  réduirit  on  inuaslère, 
et  11  m  Jeta  la  pouaritre  sur  les  sépulcnss 

T  d»  «hatt  du  peuple.  H  abattit  lea  mal- 
■DDi  des  prontuëa  qui  étati>nt  dans  la 
nalaon  de  l'Etemel,  et  où  les  Rinunes  tls- 

i  Mlenl  d«  tatoi  pour  Aslartd.  Il  ne  venir 
toui  lea  pretna  dca  villes  de  Juda;  Il 
ionllls  lei  bauts  llenx  oii  les  prêtres  brO- 
laleiU  dos  puftiias.  depuis  Oueba  Jusqu'à  I 
fieerflchéba;  et  11  renversa  les  hauts  Uoui  ' 
des  port»  cSluI  qui  était  à  l'entrée  de  la 
pote  de  Joaué,  chet  de  In  ville,  et  eeM 
qui  était  i  gauche  de  la  porte  de  la  ville. 

9  TVinlanils  l«  prêtres  des  hauts  licui  no 
iDontalent  naa  h  l'autoZ   de  l'Etemel  à  I 
Is  lia  mangeaient  des  p^iiE 


Is  de  Hlnuam,  aOn  que  penoniH  oe  tlt 
l4us  paaer  tau  lllt  ou  sa  Bile  par  le  ftni 
11  en  rbonnaur  de  Uoloc  n  It  aspatattre 
dt  l'MiIrta  de  la  lualtoa  de  l'EtcnHl  les 
diaTaui  que  les  rola  de  Juda  avaSent 
ifmairf*  au  aotell,  h^  de  la  chambre  do 
l'eunuque  Ifetlian'Hâoc,  qui   demeurait 

Il  chara  du  aoleU.   Le  roi  démolit  les  autels 
qnlMafentnii'lctulide  la  chambre  haute 

faits,  et  les  autels  qu'avait  fUMs  ManasW 
dam  lea  deux  parvis  de  la  maison  de  l'K- 
Ittuel;  aiH^i  hia  avoir  brisés  et  enlevés 
de  là,  U  en  Jeta  la  poussIèrD  dans  le  («^ 
U  nut  de  Cédron.   Le  rtA  lODlUa  les  hauts 


tu  wi  aecompUes.    Et  11  dit:  Lalssea-le;  IS 

Borva  ainsi  flcs  os  avcc  les  os  du  propl^te 
qui  était  venu  de  Samorle. 
JoBlaB  fit  encore  disparaître  toulei  les  19 

lea  Tilles  de  Samario,  et  qu'avalent  faites 
les  rois  irisraël  pour  Irriter  rËtcmcl  ;  Il 
fit  k  leur  ^ard   entièrement  comme  11 
avait  fait  à  Béthel.  11  Inimola  sur  les  au-  ÏO 
tels  tous  lea  prêtres  des  hauts  hem,  qui 

d'hommes.  Puis  U  rclouma  t  Jérasnleni. 

CélébRZ  la  F&quo  en  l'honneur  de  }•&■ 

ce  }im  de  l'alliance.  'Aucune  Pâque  pa-  K 
rollle  à  ceUe-d  n'avait  été  cêlélirëc  d^uls 
le  temps  oQ  les  juges  Jugeaient  laniel  et 
penilant  tous  les  jours  des  rois  d'Israël 
et  des  rois  do  Juda.  Ce  fut  la  dii-hni-  W 
ViéiiK  sjinée  du  roi  Joalas  qu'on  célébra 
cette  PSque  on  l'honneur  do  l'Étemel  à 

De  plus,  JdsIhs  Ht  disparaître  ceux  qui  £1 
évoquaient  les  esprits  et  ceux  qui  prédi- 

tdoles.  et  toutes  les  abominations  qui  » 
voyaient  dans  lo  pays  do  Juda  et  à  Je- 
rUBalcul,  atln  de  mettre  en  pratique  les 
paroles  de  la  loi,  «erltes  dans  le  Uvre  qiu> 

«  Joilas.  11  - ., 
10  lui.  revînt  à 
xel  de  tout  son  ecour,  de  lontc  son  urne 
je  toute  sa  forec,  selon  toute  la  loi  de 
■se  ;  et  après  lui.  Il  n'en  a  point  paru 
semblable.    Toutefois  l'Ëeemel  no  se  » 
Ista  pohit  de  l'ardeiu-  de  sa  grande 
MU  dont  11  était  entlammé  eontrc  Juda, 
luse  du  tout  ce  qu'avait  flUt  Uanasaé 
ir  llirlter.    "'  '^ ■'—    '  ~ 


H  ^'avalt  mit  X 


le  livre  des  Chroniques  des  rois  de  Judaî 

De  son  temps,  rhanion  Néco,  roi  d'£- 19 
gjplCi  monta  conm  te  roi  d'Ass^,  ven 
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le  fleuve  de  TEuphratc.  Le  roi  Josiafl 
marcha  à  sa  rencontre;  et  Pharaon  le 
30  tua  à  Meguiddo,  dès  qu'il  le  vit.  Ses  servi- 
teurs l'emportèrent  mort  sur  un  char  ;  ils 
ramenèrent  de  Meguiddo  à  Jérusalem,  et 
ils  l'enterrèrent  dans  son  sépulcre.  Et  le 
peuple  du  pays  prit  Joachaz,  fils  de  Jo- 
sias;  ils  l'oignirent,  et  le  firent  roi  à  la 
place  de  son  père. 


Joachaz,  Jojakira,  Jûjakin,  rois  de  Juda. 
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Joachaz  avait  vingt-trois  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  trois  mois  à  Jé- 
rusalem. Sa  mère  s'appelait  Hamuthal, 
fille  de  Jérémie,  de  Libna. 

Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'É- 
temel, entièrement  comme  avaient  fait 

33  ses  pères.  Pharaon  Néco  l'enchaîna  à 
Ribla,  dans  le  pays  de  Hamath,  pour  qu'il 
ne  régnât  plus  à  Jérusalem  ;  et  il  mit  sur 
le  pays  une  contribution  de  cent  talents 

34  d'argent  et  d'un  talent  d'or.  Et  Pharaon 
Néco  établit  roi  Éliakim,  fils  do  Josias,  à 
la  place  de  Josias,  son  père,  et  il  changea 
son  nom  en  celui  de  Jojakim.  Il  prit 
Joachaz,  qui  alla  en  Egypte  et  y  moiunit. 

35  Jojakim  donna  à  Pharaon  l'argent  et  l'or  ; 
mais  il  taxa  le  pays  pour  fournir  cet  ar- 
gent, d'après  l'ordre  de  Pharaon;  il  dé- 
termina la  part  de  chacun  et  exigea  du 
peuple  du  pays  l'argent  et  l'or  qu'il  devait 
li>Ter  à  Pharaon  Néco. 

30  Jojakim  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  onze  ans  à  Jéru- 
saleui.  8a  mère  s'appelait  Zebudda,  fille 
de  Pedaja,  de  Ruma. 

37  II  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'ft- 
temcl,  entièrement  comme  avaient  fait 
ses  pères. 

24  ^^  ^^^  temps,  Nebucadnctsar,  roi  de 
Babylone,  se  mit  en  campagne.  Joja- 
kim lui  fut  assHJetti  pendant  trois  ans; 
mais  il  se  révolta  de  nouveau  contre  lui. 

2  Alors  l'Étemel  envoya  contre  Jojakim 
des  troupes  de  Chaldéens,  des  troupes  de 
Syriens,  des  troui:>es  de  Moabites  et  des 
troupes  d'Ammonites;  il  les  envoya  con- 
tre Ju(,la  pour  le  détruire,  selon  la  parole 
que  l'Etemel  avait  prononcée  par  ses  ser- 

3  viteurs  les  prophètes.  Cela  arriva  unique- 
ment sur  l'ordre  de  l'Étemel,  qui  voulait 
flter  Juda  de  devant  sa  face,  à  cause  de 

4  tous  les  péchés  commis  par  Manassé,  et 
ù  cause  du  sang  innocent  qu'avait  ré- 
pandu Manassé  et  dont  il  avait  renî])li 
Jérusalem.  Aussi  l'Étemel  ne  voulut-il 
}>oint  ])ardonner. 

r,  liC  reste  des  actions  de  .Jojakim,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  cela  n'est-il  i)as  écrit  dans 
le  livre  des  Chroniciues  des  rojs  de  Juda? 

fi  Jojakim  se  coucha  avec  ses  pères.  Et 
Jojakin.  son. fils,  régna  à  sa  place. 

7  I-e  roi  d'Égypto  ne  sortit  plus  de  sou 
l)iiys,  car  le  roi  du  Babylone  avait  jiris 
tout  ce  ([ui  étîiit  au  rôl  «rÉg>*pte  de- 
puis k-  torrent  d'Égvpto  jus(iu'àu  Heuve 
ile  rEui)hrftt»». 


S     Jojakin  avait  dix  huit  ans  hn-squ'U  de- 
y/ne  roi,  rt  II  rëffuti  trois  moU  à  Jérusa- 


lem. Sa  mère  s'appelait  Xehuichtha,  VOe 
d'Elnathan,  de  Jénuatem. 

Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Vir  9 
temel,  entièrement  comme  iivait  &it  MO 
père. 

En  ce  temps-là,  les  serviteurs  de  Nebu- 19 
cadnetsar,  roi   de   Babylone,   montèrott 
contre  Jérusalem,  et  la  ville  fût  aa^sée. 
Nebucadnetsar,  roi  de   Babylone,  arriva  11 
devant  la  ville  pendant  que  ses  acH-riteun 
l'assiégeaient  Alors  Jojakin,  roi  do  Juda,  H 
se  rendit  auprès  du  roi  de  Baliylraie,  a- 
vec  sa  mère,  ses  serviteurs,  ses  chah  et 
ses  eunuques.   Et  le  roi  de  Babylone  k 
fit  prisonnier,  la  huitième  année  de  wm 
règne.    Il  tira  de  là  tous  les  Uiéson  de  U 
la  maison  de  l'Étemel  et  les  tiéaon  de 
la  maison  du  roi;  et  il  brisa  tom  ka 
ustensiles  d'or  que  Salomon,  roi  d'Iaiaâ. 
avait  faits  dans  le  temple  de  rEtemel, 
conune  l'Étemel  l'avait  prononcé.  Il  oa- 14 
mena  en  captivité  tout  JônuHfdcm,  tooi 
les  chefs  et  tous  les  hommes  vaillai^ 
au  nombre  de  dix  mille  exil^  avec  tout 
les  charpentiers  et  les  serruriers:  U  ne 
resta  que  le  peuple  pauvre  du  pajra.  OU 
transporta  Jojakin  à  Babylone;  et  11  em- 
mena captifs  de  Jémsalem  à  Babylone  la 
mère  du  roi.  les  femmes  du  rot  et  an 
eunuques,  et  les  grands  du  paya,  tous  les  U 
guerriers  au  nonibre  de  sept  mille,  et  ki 
charpentiers  et  les  serruriers  an  nombn 
de  mille,  tous  hommes  vaillants  ei  pto- 
près  à  la  guerre.   Le  roi  de  Babvlone  lei 
emmena  captifs  à  Babylone.   Et  le  roi  de  lî 
Babylone  établit  roi,  à  la  place  de  Jc^- 
kin,  Matthania,  son  oncle,  dont  il  changea 
le  nom  en  celui  de  Sédécias. 

Si'di^cias.  dernier  roi  de  Juda.- Hiè-^e  et  dt>!«trnrti«A 
de  Jérusalem  par  Nebueadnetsar.  mi  de  Babjlour. 
—Les  habitants  du  royaumo  de  Juda  eniin^nÂi  en 
captivité, 

Sédécias  avait  vingt-un  ans  lorsqu'il  de-  h 
vint  roi,  et  il  régna  onze  ans  à  Jérusalem. 
Sa  mère  s'ap{)elait  Hamuthal.  fille  de  Je- 
réniie,  de  Libna. 

Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  rÉtcr-  ls> 
nel,  entièrement  comme  avait  fait  Jojakiin. 
Et  cela  arriva  à  cause  do  la  colère  de  l'fi-  i* 
temel  contre  .Jérusalem  et  contre  Juila, 
qu'il  voulait  rejeter  tle  devant  sa  fiwc. 
Et  Sédécias  se  révolta  contre  le  roi  de 
Babylone. 

La  neuvième  année  du  règne  de  Sédê-  26 
cias,  le  dixième  jt>ur  du  dixième  mois, 
Nebucadnctsar,  roi  de  Babylone,  vint  a- 
vec  toute  son  armée  contre  Jérufialeni: 
il  campa  devant  elle,  et  éleva   des  k- 
tranchements  tout  autour.    La  ville  fût  2 
assiégée  jusqu'à  la  onzième  année  du  roi 
Sédécias. 

IjC  neuvième  jour  du  mois  > ,  la  famine  3 
étsiit  forte  dans  la  ville,  et  il  n'y  a\'ait 
pas   do    i)ain   pour   le    peuple   dû  jmi.Vi*. 
Alors  la  brèche  fut  faiti^  à  la  ville  ;  «'t  i 

1  Plus  complètement,  d'apn^'S  Jr'rAuie 
XXXAX,  '2.-.  '^\y.  wevwiûiue  jour  du  q»a- 
Ulème  \uo\s  Ol**  Vx  owàvwvfc  awwva  »\>\\^^ 
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tous  les  gens  de  guerre  s'enfuirent  de 
nuit  par  le  ciiemin  de  la  porte  entre 
les  deux  murs  prèr  du  jardin  du  roi, 
pendant  que  les  Chaldéens  environnaient 
la  ville,    lies  fuyards  prirent  le  chemin 

5  de  la  plaine.  Mais  l'armée  des  Chaldéens 
poursuivit  le  roi  et  l'atteignit  dans  les 
plaines  de  Jéricho;  et  toute  son  armée 

6  se  dispersa  loin  de  lui.  Ils  saisirent  le 
roi,  et  le  firent  monter  vers  le  roi  de 
Babylone  à  Ribla;  et  Ton  .prononça  con- 

7  tre  lui  une  sentence.  Les  ius  de  Sédécias 
(to^nt  égorgés  en  sa  présence;  puis  on 
creva  les  yeux  à  Sédécias,  on  le  lia  a- 
vec  des  cnaines  d'airain,  et  on  le  mena 
à  Babylone. 

8  Le  septième  jour  du  cinquième  mois, 
—c'était  la  dix-neuvième  année  du  règne 
de  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,— Ne- 
buzaradan,  chef  des  gardes,  serviteur  du 

9  roi  de  Babylone,  entra  dans  Jérusalem.  Il 
brûla  la  maison  de  l'Etemel,  la  maison 
du  roi,  et  toutes  les  maisons  de  Jérusa- 
lem; u  livra  au  feu  toutes  les  maisons 

10  de  quelque  importance.  Toute  l'armée 
des  Chaldéens,  qui  était  avec  le  chef  des 
gardes,  démolit  les  murailles  formant  l'en- 
ceinte de  Jérusalem. 

U  Nebuzaradan,  chef  des  gardes,  emmena 
captifs  ceux  du  peuplé  qui  étaient  de- 
meurés dans  la  ville,  ceux  qui  s'étaient 
rendus  au  roi  de  Babylone,  et  le  reste 

12  de  la  multitude.  Cependant  le  chef  des 
gardes  laissa  comme  vignerons  et  comme 
laboureurs  quelques-uns  des  plus  pauvres 
du  pays. 

\%  Ij&s  Chaldéens  brisèrent  les  colonnes 
d'airain  qui  étaient  dans  la  maison  de 
l'Étemel,  les  bases,  la  mer  d'airain  qui 
était  dans  la  maison  de  l'Étemel,  et  ils 

14  en  emportèrent  l'airain  à  Babylone.  Ils 
prirent  les  cendriers,  les  pelles,  les  cou- 
teaux, les  tasses,  et  tous  les  ustensiles 
d'airain  avec  lesquels  on  faisait  le  ser- 

15  vice.  Le  chef  des  gardes  prit  encore  les 
brasiers  et  les  coupes,  ce  qui  était  d'or 

16  et  ce  qui  était  d'argent.  Les  deux  colonnes, 
la  mer,  et  les  bases,  que  Salomon  avait 
fidtes  pour  la  maison  de  l'Étemel,  tous 
ces  ustensiles  d'airain  avaient  un  poids 

17  inconniL  La  hauteur  d'une  colonne  était 
de  dix-huit  coudées,  et  il  y  avait  au-dessus 
un  chapiteau  d'airain  dont  la  hauteur  é- 
tait  de  trois  coudées  ;  autour  du  chapiteau 
il  y  avait  un  treillis  et  des  grenades,  le  tout 
d'airain  ;  il  en  était  de  môme  pour  la  se- 
conde colonne  avec  le  treillis. 

18  Le  chef  des  gardes  prit  Seraja,  le  grand 
prêtre,  Sophonie,  le  second  prêtre,  et  les 


trois  gardiens  du  seuil.   Et  dans  la  ville  19 
il  prit  un  eunuque  qui  avait  sous  son 
commandement  les  gens  de  guerre,  chiq 
hommes  qui  faisaient  partie  des  conseil- 
lers du  roi  et  qui  furent  trouvés  dans  la 
ville,  le  secrétaire  du  chef  de  l'armée  qui 
ét&it  chargé  d'enrôler  le  peuple  du  pays, 
et  soixante  hommes  du  peuple  du  pays 
qui  se  trouvèrent  dans  la  ville.    Nebu-  20 
zaradan,  chef  des  gardes,  les  prit,  et  les 
conduisit  vers  le  roi  de  Babylone  à  Ribla. 
liC  roi  de  Babylone  les  l^ppa  et  les  fit  21 
mourir  à  Ribla,  dans  le  pays  de  Hamath. 

Ainsi  Juda  fut  emmené  captif  loin  de  son 
pays.  Et  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,  22 
plaça  le  reste  du  peuple,  qu'il  laissa  dans 
le  pays  de  Juda,  sous  le  commandement 
de  Guedalia,  fils  d'Achikam,  flis  de  Scha- 
phan. 

Lorsque  tous  les  chefs  des  troupes  eurent 
appris,  eux  et  leurs  hommes,  que  le  roi  de  23 
ftaîbylone  avait  établi  Guedalia  pour  gou- 
verneur, ils  se  rendirent  auprès  de  GuedaJia 
à  Mitspa,  savoir  Ismaël,  fils  de  Nethania, 
Jochanan,  fils  de  Karéach,  Seraja,  fils  de 
Thanhumeth,  de  Nethopha,et  Jaazania,  fils 
du  Maacathien,  eux  et  leurs  hommes.  Gue-  24 
dalla  leur  jura,  à  eux  et  à  leurs  hommes, 
et  leur  dit:  Ne  craignez  rien  de  la  part 
des  serviteurs  des  Chaldéens;  demeurez 
dans  le  pays,  servez  le  roi  do  Babylone, 
et  vous  vous  en  trouverez  bien.  Mais  au  25 
septième  mois,  Ismaël,  fils  de  Nethania, 
fils  d'Élischama,  de  la  race  royale,  vint 
accompagné  de  dix  hommes,  et  ils  frap- 
pèrent mortellement  Guedalia  ainsi  que 
les  Juifs  et  les  Chaldéens  qui  étaient  a- 
vec  lui  à  Mitspa.  Alors  tout  le  peuple,  2C 
depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand, 
et  les  chefs  des  troupes,  se  levèrent  et  s'en 
allèrent  en  Egypte,  parce  qu'ils  avaient 
peur  des  Chaldéens. 

La  trente-septième  année  de  la  captivité  27 
de  Jojakin,  roi  de  Juda,  le  vingt-septième 
jour  du  douzième  mois,  Évil-Merodac,  roi 
de  Babylone,  dans  la  première  année  de 
son  règne,  releva  la  têtei  de  Jojakin,  roi 
de  Juda»  et  le  tira  de  prison.  Il  lui  parla  28 
avec  bonté,  et  il  mit  son  trône  au-dessus 
du  trône  des  rois  qui  étaient  avec  lui  à 
Babylone.  Il  lui  fit  changer  ses  vêtements  29 
de  prison,  et  Jojakin  mangea  toujours  à 
sa  table  tout  le  temps  de  sa  vie.    Le  roi  30 
pourvut  constamment  à  son  entretien  jour- 
nalier tout  le  temps  de  sa  \ie. 

1  Fit  cesser  son  état  d'humiliation. 


289 


le:  fbemieb  litri: 

DES   CHRONIQDES 

TABLES  eÉNÉALOOIQÏÏES 

JoliW'linii  :  âéba  et  Dedna.~E11 


il),  lÀnsD,  Noé; 


:  amwr,  UBCOfL  MadaL 
twD  «(  TIru— FUi  da      __  . 
Clphat  et  ToKumi.-'     nujl 
]h%  Turin.  £uiin  M 


■  AnuTobâ^ ■^'■■^  .^',^1^—^^  "^^ 


FlLi  de  Sdr:  Lotliui,  Schotel, 
aoti,  Slniion,  EtHT  et  Olaobur 

^_„  .„ ,      Lothui:  Eoil  «t  HooMm.    SoM 

Baunii  ïl  S&btem.  Fils  cl»  Raaujji:     Uaa:  •OOa^.—FBt  de  BohoU 
'  -   '        "  idi  cogeDdni.  Nluiru.!;     Muubai^^âl,  SalM|)td  et  On 
ien(ji,  a  Dire  puluwiC     de lUbeoo :  AJjbM An'-nii tf. 

a  Lebablm,  lc9  Nnpb-     Jitlimi  ei  Khul— Flîi  d'Bturi 
a,  1«  Caalutilm,  d'où     Zestau  et  Jutan^FUi  ds  DM 


IS  — Ciiaaau  cuKcndni  Sidon.  n>ii  premler-né,  Yolci  lea  roll  qui  ont  rëanë  du 
U  et  HeUL  et  les  Jébiuiena,  les  Amorteas.  û'Bàora,  amnt  qu'un  nltigatt 
U  les  Oulrguleng.  les  HAvlEns,  len  ArklouJi,     enftnta  d'IsnlU.— BélB,  flla  do  ] 


-.    _ .      ioMb,  Us  de  Z^vdi, 

II      Flln  de  Sem  :  Bau,  daaur,  ArpacecLiul,  n,  régna  à  »  pliics.— Job&b  me 

Lud  et  Amiu  :  XSIa,  Hul,  Guéier  et  M6-  HnicEun.  du  pajs  daa  ThémuiU 

18  Acbcc — ArpncAchad  etiseudriL  SuhelOL^h  ;  et  ^Haplflee. — Huacbmin  mounit:  a 

19  anbélnati  eageodra  Uâber.  H  naquit  It  Bé-  fila  de  Bedad.  régna  i  m  plaça. 
Inrdeui  flla^  le  nom  de  l'un  écûc  eélse',  qui  frappa  Hadikn  dan>  ka  dt 
parce  que  de  ion  uimps  la  terre  Ita  pur-  Hoab.  Le  nom  de  n  vUle  «UU 
lHE«c,cttenDuidaaonlVèreâtaltJoktJian.  Hadad  mouruCi  et  Samla,  da  . 

K  JoktbaD  cQtccndm  Almodad,  Schëlopb,  Ha-  r^s  k  aa  idace.— Samla  mourut; 

H  uaroiBvclh,  Jâmcli.  Hudonm,  Usai,  DtkU,  de  Rebeboth  nir  la  OeUTa,  r«gna  k 

91  Ëbnl,  Abiniaél,  Saba.  Ophir,  Hivlla  et  Jo-  — SaOl  moorut;  et  BBal-Hanan,  I 

hall.  Ima  ciiui-U  furent  Dis  de  Jukibaii.  bar,  régna  ji  aa  plaiia.-~Baal-Biai 

rot;  et  Hadad  rema  b  sa  plaeê. 

U     9am,Aipae«:liad.SchéIaGb.H«ber,P«le^ 
se  Rebu,  Sariig,  Hacbor,  Téraoh,  Abram,  qm 
cM  Abrahap). 


je  Uebéthabûl,  fille  de  lU 

de  Hézahab,— Hadad  mourut. 
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i.  te  chef  Alla,  la  cbef  Jetheth 


S»     Volet  leur  poXMté,  .       ,'— ^.-i'û"    T,",  .— CTT 
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80  Adbeel,  Hftnm.  Htodima.  Duma,  Massa,  ""  '"  •''"'"  "  ^"in- 
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33     Fila  da  Katura,  concubine  d'Abraham.         Voici  les  Ws  d'Iatael. 

Ella  anhnta  Zlmran,  JokKhan,  Uedan,         Rubon.  Slméon,  Levl,  Juda.  tn 

Madtan.  Jlubbak  et  Sohuacb.-Flla   de  bulon,  Dan.  Jonepb,  BelOamlD,  N< 


enAuta  Pérels 


I  CilKOMQUES.  Cliap, 

ir-né  de  Juda.  ;  engeodra  Ephlal:  Ephlal  engendra  < 
I^JCterqel,  md  Owû  engeadra  Jéhii  ;  Jébu  eiufcDdi 
'    Ji]da,     zaïia;  Azaria  engendra  t£ 

■    ■  Bndra  El»a»;  Elasn  engenara  an 

idra  Sehalliini:  Sehallumsn-  4 

-  ■       ■  Ira  Eli- 


JekanUa  engendra  £ 


me,  RaddM  le  cjnqulèi..., .- 

ènw,  Daild  le  leiitltnie.  Ij;ura  sœurs 
eut:  "KiBniJa  et  Al^ân.  Fila  de  Tse- 
i:  Ablactwl,  JoKb  et  AeaËl,  trois,  Abl- 
.  enbnta  Aniaia  ;  le  père  d'AmMa  fut 
her,  rismafflICe. 

aleb,  IH»  do  Holïron,  eui  des  enfanta 
luha,  sa  tenimc,  et  cle  Jerioth.  Voici 
Dla  quil  eut  d'Asubar  Jéseher,  Scho- 

SArdoiL  Azuba  mourut;  et  Caleb 
ibrath,  qui  hd  enfanta  Hur,  Hur 
sncfra  Url,  et  UrI  engendra  BetâaleeL 
inHUlte  Hetdrob  alla  v™  ■"  aiia  iie 
Ui,  pèré  de  Galaad,  et  il 
'— — '"  laiirtt;  elle  1 


Bdxuite 


bouigs  de  Jair  avec  Kcnatli  et  le« 
«  ds  ion  tenoit,  soixante  villes.  Toua 
j-là  Maient  BIb  <k  Uaklr,  père  de  Gn- 
tL  Aprèa  la  mort  de  Hetsron  à  Caleb- 
bnûba,  AbU^  temtoe  de  Het«^>n,  lui 
àut»  Axshohnr,  père  de  Tekoa. 
iti  ma  de  Jerachmee!,  premler-né  de 

'■ —  " Ram,  le  premlerni!,  Bu- 

n,  nés  d'AchUa.   Jerach- 


D,  nirent  :  1 


de  Hadmanna.  et  Sebeva,  père 
et  père  de  aulbea.  la  DlTe  de 

fils  dQ  Hur,  rrenilcF-né  d'£pïirata,  et  père 
ilc  KlrJath^Jeariiu;  Saluia-nèrc  de  Kitli- 
leliHii;  Hiireph,  père  lie  BeCh-Gnder.    Lea 


liatleni^  Atluoth-B< 

lanschttal,  les  Teanneiie  ;  el  les  laium 
s  BCrlbes  demeuranC  k  JaebeM.  lea  Tl 
athleni.  tes  SiDhItneathiens  et  les  Sur 
»  K&ilene  Issus  de  H 


ira.  qui  fat  mère  d'Onam.— Lea  flla  de 
m,  premier-Dé  de  Jeractameel,  furent - 

■ti^  Junln  et  Eker.— Lea  Bis  d'Onam  ,  slilènl 

eDt;Schsmma1etJiuls.  FIlBde  Scham-  1  sli  lu 

J  :  Nadab  et  Ablsebur,    Le  nom  de  la  xept  a 

nue  d'AUsrïior  ét«lt  Ablchall,  et  elle  trois  a 

antenta  Aehban  et  Holld.     Fils  de  Voli 

dab:  Stlact  et  Appalm.    Séled  moiirtit  saleru. 
nlliL   ^hd'Apiiatin:  JlBcheL   ïIIb  de 


Vold  lee  flla  de  David,  qui  lui  naquirent  g 

Jlireel;   te  soeond,  Daniel,  d'AbignlI  de 

Carmel  ;   la  troIslËnK,  Abualom,  Dis  de  S 

Hasca,  lllle  do  Tatanal,  roi  de  Gueschar  ; 

le  quatrième,  Adonila,  nia  de  HaŒltb; 

le  drxqulème,  Scbepbatia,  d'Ablthal;   le  ,1 


iB<|Uirent  I 


hatia,  d'AUthA; 


Fils  de  Scbesch ,  ,, ,, , -.-    . 

Jada,  frère  <la  Mchammal  :  .  bar,  Ëliichams,  KUphëleth,  Nogn.  Nâpheg,  T 
* —     "~ -   -  '  Japhla,  Ellaehania,  lîllada  et  ïliphîlel^  8 


■anx  qui  lu]  naquirent  à  Jëru-  S 

a.  Sebolnb,  Nathan  et  Salomoii, 

"-th-Sebua,f'--- -'    '■-  - 

is,£liphë: 


.  Fila  de  JnnaUtau  :  Pflelh  et  Zaza.— 
aaatOk  laa  IDa  de  JoBehmecL— Sehé- 

a.  Schéselmn  avait  un  eadaïc  ègiiKlcn 
mmé  Jarcbe.    Et  8chéicban  donna  sa 


Fils  de'^^alomon:  Roboam.   Ahlia.  son  IC 


■ndiu  Zàbad;  ZaSad  \ 


Sr/ntatlIPIitM  Ci 
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ram,  son  flls  ;  Achazia,  son  flis  ;  Joas,  son 

12  flls;  Amatsia,  son  flls;  Azarla,  son  JUs; 

13  Jothani,  son  flls;  Acliaz,  son  flls;  Ézé- 

14  chlas,  son  flls;  Manassë,  son  flls;  Amon, 
son  flls  ;  Josias,  son  flls. 

15  Fils  de  Josias  :  le  premier-né,  Jochanan  ; 
le  second,  Jojaklm  ;  le  troisième;  Sédécias  ; 

16  le  quatrième,  Selmlluni.   Fils  de  Jojakini  : 

17  Jéconias,  son  flls  ;  Sédécias,  son  flls.  Fils 
de  Jéconias  :  Asslr,  dont  le  flls  ftit  Scheal- 

18  thiel,  Malkiram,  Pedaja,  Schénatsar,  Jc- 

19  kamia,  Hoschama  et  Nedabia.  Fils  de 
Pedaja:  Zorobabcl  et  Schimeï.  Fils  de 
Zorobabel:  Mescliullam  et  Hanania  ;  Sche- 

20  lomith,  leur  sœur;  et  Haschuba,  Ohel, 
Bérékia,  Hasadia,  Juschab-Hé^,  cinq. 

21  Fils  de  Hanania:  Pelathla  et  Ésaïe;  les 
flls  de  Rcphaja,  les  flls  d'Arnan,  les  flls 

22  d'Abdias,  les  flls  de  Schecania.  Fils  de 
Schecania  :  Scheraacja.  Fils  de  Schemae- 
ja  :  Hattusch,  Jigueal,  Barlach,  Nearia  et 

23  Schaphatli,  six.   Fils  de  Nearia  :  Eljoénaï, 

24  Ézécnias  et  Azrikam,  trois.  Fils  d'Eljoé- 
naï:  Hodavia,  Éliaschib,  Pelaja,  Akkub, 
Jochanan,  Delaja  et  Anani,  sept. 

Descendants  de  Juda  et  de  Siméon. 

4  Fils  de  Juda:  Pércts,  Hetsron,  Carmi, 
Hur  et  Schobal. 

2  Reaja,  flls  de  Schobal,  engendra  Jachath  ; 
Jachath  engendra  Achumaï  et  Lahad.  Ce 
sont  les  familles  des  Tsoreathiens. 

3  Voici  les  descendants  du  père  d'Étham  : 
Jizreel,  Jischma  et  Jidbascn  ;  le  nom  de 

4  leur  sœur  était  Hatselelponi.  Penucl  était 
pfere  de  Guedor,  et  Ézer  père  de  Huscha. 
Ce  sont  là  les  flls  de  Hur,  premior-né 
<riSphrata,  pèi-e  de  Bethléhem. 

5  Aschchur,  père  de  Tekoa,  eut  deux  fem- 
(5  mes,  Hélea  et  Naara,    Naara  lui  enfanta 

Achuzzaui,  Hépher,  Thémeni  et  Achasch- 

7  tliari:  ce  sont  là  les  flls  de  Naara.  Fils 
do  Hélea  :  Tséreth,  Tsocbar  et  Ethnan. 

8  Kots  engendra  Anub  et  Hatsobéba,  et 
les    familles    d'Acliarchcl,    fils    d'Harum. 

9  Jacbets  était  i^lus  considéré  que  ses  frères  ; 
sa  mère  lui  (lonna  le  nom  de  Jaebets,  en 
«lisant  :  C'est  parce  que  je  l'ai  enfanté  avec 

10  douleur.  Jaebets  invoqua  le  Dieu  d'Israël, 
en  disant  :  Si  tu  me  bénis  et  que  tu  éten- 
des mes  limites,  si  ta  main  est  avec  moi, 
et  si  tu  me  préserves  du  malheur,  en  sorte 
que  je  ne  sois  pas  dans  la  souffrance  ! . . . 
Et  Dieu  accorda  ce  qu'il  avait  demandé. 

11  Kelub,  ft"ère  de  Scuucha,  engendra  Me- 

12  chir,  qui  fut  père  d'Eschthon.  Eschthon 
engendra  la  maison  de  Rapha,  Paséach,  et 
Thecliinna,  père  de  la  ville  de  Nachasch. 
Ce  sont  là  les  honmics  <le  Réca. 

13  Fils  de  Kenaz:  Othniel  et  Seraja.   Fils 

14  <l'Othniel:  Hathath.  Meonothaï  engen- 
dra Ophra,  Seraja  engendra  Joab,  i)ère 
de  la  vallée  des  ouvriers  ;  car  ils  étaient 
ouvriers. 

15  Fils  de  Caleb,  flls  de  Jephnnné  :  Ini,  Ela 
et  Najim,  et  les  flls  d'Éla,  et  Kenaz. 

Jô     Fi)s  de  Jehallélcel  :  Zipb,  Ziplia,  Tliirja 
fit  AsiiiveJ. 
ir     Fils  d'KHdras  :  Jéther,  Méi-cd,  Épher  et 
«////o/y.    Lu  fcimno  de  Mércd  enfanta  Ml- 
r/aw,  SchamiimY,  et  Jischbixch,  père  d'Esch- 


themoa.   Sa  femme,  la  Juive,  enfanta  Je-  18 
i-ed,  père  de  Guedor,  Hébcr,  i)ère  do  Soco, 
et  Jekuthlel,  père  de  Zanoach.    Ceux-là 
sont  les  flls  de  Bitl\ja,  fllle  de  Pharaon, 
que  Méred  prit  pour  femme. 

Fils  de  la  femme  d'Hodija,  sœur  de  Na-  19 
cham  :  le  père  de  Kehila,  le  Ganiiien,  et 
Eschthemoa,  le  Maacathien. 

Fils  de  Simon  :  Amnon,  Rinna,  Ben-Ha-  20 
nan  et  Thilon.   Fils  de  Jischcï:  Zochoth 
et  Ben-Zocheth. 

Fils  de  Schéla,  flls  de  Juda  :  Er,  père  de  21 
Léca,  Laeda,  père  de  Maréscha,  et  le.s  fa- 
milles de  la  maison  où  l'on  travaille  le 
byssus,  de  la  maison  d'Aschbéa,  ot  Jokim,  22 
et  les  hommes  de  Cozéba,  et  Joais  et  Sa- 
raph,  qui  dominèrent  sur  Moab,  et  Jaschu- 
bi-Jjécnem.  Ces  choses  sont  anciennea. 
C'étaient  les  potiers  et  les  habitants  des  2S 

{>Iantations  et  des  parcs  ;  ils  demeuraieni 
à  près  du  roi  et  travaillaient  pour  lui 

Fils  de  Siméon  :  Nemuel,  Jamln,  Jarib,  24 
Zérach,  SaUl    Fils  de  SaUl  :   ScliaUuni.  25 
Mibsam,  son  fils  ;  Mischma,  sou  flls.   Fils  9S 
de  Mischma  :  Hammuel,  son  fils.   Zaceor. 
son  flls  ;   Schimeï,  son  flls.    Schimeï  eut  27 
seize  flls  et  six  fllles.   Ses  flrères  n'eurent 
pas  l)caucoup  de  flls.  Et  toutes  leurs  fa- 
milles ne  se  multiplièrent  pas  autant  que 
les  flls  do  Juda.    Ils  habitaient  à  Boer-  S8 
Schéba,  à  Molada,  à  Hatsar-SchuaL  à  Bil-  S9 
lia,  à  Etsem,  à  Tholad,  à  Bethuel,  à  Horma,  30 
à  Tsiklag,  à  Beth-Marcaboth,  à  Hatsar-  31 
Susim,  à  Beth-Bircï  et  à  Schaaraïm.   Ce 
furent  là  leurs  villes  jusqu'au  règne  de 
David,  et  leurs  villages.   Ils  avaient  encore  32 
Étham,  Aïu,  Rimmon,  Thoken  et  Aschan, 
cinq  villes  ;  et  tous  les  villa^çcs  aux  en-  3S 
virons  de  ces  villes,  jusqu'à  BiuU.    Voilà 
leura  habitations  et  leur  généalogie. 

Meschohal)  ;  Jamlec  ;   Joscha,  fils  d'A-  S4 
matsia  ;  Joël  ;  Jéhu,  fils  de  Joschibia,  flls  :<â 
de  Seraja,  fils  d' Asiel  ;  Eljoénaï  ;  Jaakoba  ;  3<» 
Jeschochaja  ;  Asaja  ;  Adicl  ;  Jesimiel  ;  Bo- 
njya  ;   Ziza,  flls  de  Schipheï,  flls  d'Allon,  37 
fils  de  Jedsya,  flls  de  Schimri,  fils  de  Sche- 
'.  maeja.   Ceux-là,  désignés  par  leurs  noms,  3S 
I  étaient  princes  dans  leurs  familles,  et  leurs 
I  maisons  i)aternelles  prirent  un  grand  ac- 
croissement.   Ils  allèrent  du  côté  de  Guc-  3.'» 
dor  jusqu'à  l'orient  de  la  vallée,  afin  de 
chercher  <lcs  pâturages  pour  leurs  trou- 
pcîiux.    Ils  trouvèrent  de  gras   et  Iwns  40 
pâturages,  et  un  pays  vaste,  tranquille  et 
paisible,  car  ceux  qui  l'habitaient  aupara- 
vant descendaient  de  Cham.    Ces  hommes.  41 
inscrits   par   leurs    noms,   arrivèrent  du 
temps  d'Ézéchijis,  roi  de  Juda;  ils  attsi- 
quèrent  leiu-s  tentes  et  les  Maonitcs  qui 
se  trouvaient  là,  ils  les  dévouèrent  par 
interdit  jusqu'à  ce  jour,  et  ils  .s'établirent 
à  leur  place,  car  il  y  avait  là  des  i^âtuniges 
pour  leurs  troupeaux. 

Il  y  eut  aussi  des  fils  de  Siméon  qui  42 

allèrent  à  la  montagne  de  Séir,  au  nombre 

de  v'mq  cents  houime.s.    Ils  avaient  à  leur 

i  tête  Pelathia,  Nearia,  Rephaja  et  Uziel, 

\  tWs  i\vi  .UsA'A\vi\.   Ws  \vAttivent  le  reste  des 

\  réclvcvpvts  (V  KwyaXcV,  vi\, '^'!>.  vJ^Xs^^t^w^.  là 

\  jus<.\\Vix  ce  ^owY. 


Cliap.  y.  ï  cHKONIijriiH.  Chap.  VI. 

n~.mk  i  n  H.  h.   A,  r  ,t  I  ju  M     _j  '*  1!™''*^  Tenait  de  Dieu.   Et  11»  H'ét«- 

Boammaa  de  suku.  «  i>u  et,  m  Hut»].  bllreBt  A  leur  pUeo  JuBau'im  temps  où 

S      FUs  de  Rubon,  premler-né  d'IaraeL— Car  lie  rurenl  cmmenëti  eapUb 
U  «tAlb  le  iinmiler-ué  ;  Tunis,  parée  qu^U 

eoûUla  la  eouchc  de  eea  père,  Bor.  arolt        Les  flla  de  U  dËiid-trlbu  do  ïluunsiâ  2: 

d'aine*»  fut  donné  nui  nls  de  Joseph,  tubltalent  duu  le  payi,  depuis  Boain 

Dla  d'Iinia;  touletols  Joseph  ce  dut  pas  Jusqu'à  Basl-Honnon  et  i  Menlr,  et  4  ta 

être  ODI^^re  dans  les  génëaJogleB  coni-  uonlagne   d'Hennan;    lie  étalent   noiu- 

3  nw  premler-u^   Juda  fut,  ï  la  lérllé,  puis-  breui.    Volei  les  cbe&  des   lualsonB  de  S' 

suit  nnnl  aea  trèrei,  et  de  M  est  Isau  leurs  pères  :  Splier.  Jlscliol,  ËUd,  Azrlel, 

"D  prtnee;  mala  le  droit  d'atacsso  eat  à  Jérémie,  HodaTla  et  Jacbdiel,  islUants 


Joseph.— 

5  Pila  de  RuL._. .. , . 

6  schlniel,  son  niB  ;  Stlchée,  ion  ffis  ;  Re^a!  du  paya,  que  Dieu  i 
«  son  nis  ;  Baal,  son  flia  ;  Beéni,  Bon  nis,  que  eu».    Le  Dieu  d'Isr; 

TUgiith-HlnéBer,   roi    d'Assyrie,   eramenn  Pul,  roi  d'Assyrie,  el 


m,  que  Sleu  avait  détruit»  devant 
*     *■       ■•■■■■     tdtn  l'esprit  de  s 
prit  de  'Tll^th- 
'nigath-fllnéscr 


loglease  ._^.._ , 

a  Jdel;  Zncbarle;  Bêla,  flls  d'Aïaz,  fllB  do  fleuve  de  Goian,  oU  IIb  sont  demeurés  JDB- 

Schënia,  llls  do  JoSL    B^a  haMCalt   ï  qu'a  «Jour, 
Aïogr,  et  Juiqu'à  Nebo  et  à  Baal-Meon  ;  ^^  *.   ^i 

déBcrt  d^ls  la  fleuio  de  l'Euiiirate,  car        FU»  de  Léii  :  Guerselioro,  Kehath  et  Q 

iBun  troupeani  «talent  nombreux  dam  le  UerarL    Fils  de  Kehath  :  Anirain.  Jltse- 

10  paji  de  âalaad    Du  temps  de  SaDl,  Ils  har,  Eébnm  et  UileL     Fils  d'Auirani  :  S 
nrenC  lu  guerre  aux  Hagaréalens,  qui  tom-  Aaron  et  Uolis  ;  et  Uarle.  Fila  d'Aarou  ; 

.    hirent  entre  leurs  maliu  ;  et  Ils  btOrilèrent  Nadab,  Ablhu,  tMaar  et  Itbamar.   El«-  1 

de  GalawL  dis  Ablschua:  AUKhua'enguidra  BuGlil  ;  S 
Buhkl  étendra  Czil  ;  Uid  engendra  Ze-  s 

11  Les  nia  de  Qad  habitaient  riB-à-vlB  d'eux,  taclda  ;  Zerael^a  engendra  Heriuolli  ;  Me-  T 
13  ilaiu  le  paya  de  Basan,  Jusqu'à  Salca.  JdSI,  rstou  engBDdna  Aniarla  :  Amariii  cngcu- 

le  premier,  Schapham,  le  second,  JaeuaT,  drû  Achlthub;  Achlthau  engendra  Tsa-  B 

Ift  et   Schaphath,  en  Baaan.     Leurs  frires^  dok  ;  Tsadok  engendra  Achlmaats  ;  Aeld-  it 

d'aprËs  les  maisons  do  leuta  pères  :  311-  maats  engendra  Azarla  ;  Aïarla  ci^ondm 

aci,  Mesehullam,  Sehébo,  Jnrai.  Jaecan,  Jocbanan;    Jochanan   eiuendra   Aiarla,  10 


I  Zlft  et  ï:ber,smt.  1 
nis  de  Huri.  I&  d. 


n  bâtit  à  Jérusalem;  , 


ibailum,    „, ~   . 

gendra  Uilklja  ;  HllkÛa  engendra  Aiarla  ; 
Azaria  cngeudra  Sei^a  ;  Ser^Ja  engendra  - 
T„i.....j„i     i„t^.„j„i;  ..„„  -iig  quHnd  : 


lanti  bon  unes,  portant  le  bouclle 

VI  ne  firent  la  guerre  aux  Hagaré 
•D  Jetbur,  ï  Naphlsch  et  à  NoOiib, 

•jurent  du  secours  contre  eux,  el 

gHiéidenii  et  Cous  ccui  qui  étali 

ncndant  le   «niibat.  Ils   uralonC  l'rië  a  rrlol.  son'flls;  Ozlâs,  son  flln;'»HUI,  son 

bleu,  qui   le»  cxanca,  imreo  qu'il»  s'é-  .  tll».  Fil»  li'Elkana  r  Amas.-!!  et  AehlniuUi  ;  M 

:tl  Utent  uunllRi  nu  IM.     Ils  prirent  loiux  i  Rlkaïui,  son  Us  ;  m»na-Tsophal.  non  tOt  ;  !G 

trougieaux.   dniuiinte    lulllo    ehaineaux.  .  Naohatb,  K>u  Bis;  ËUab,  son  ais;  Jeru-  SI 

deux  cent  einquaulo  mille  brcliK  deux  eham,  wni  Als-,  ËQui&s- wm  t&K-.  i».\»,% 

as  mille  Inea  et  ccat  iiOBb  penonnai;  car  i  Mu  Ue  Samuel,  Vi ~ '  ""— ' — '  ^ 

Jl  j-  eut  bcaueai^  du  miaU,  pan»  guc  I  AbUtL— FUs    ~     " 


Chap.  VI, 


I  CHRONIQUES. 


Chap.  VIL 


son  flls  ;  Schimcï,  sou  fils  ;  Uzza,  son  fils  ; 
80  Schimea.  son  fiLs  ;  HsigguJija,  son  flls  ;  Asa- 

ja,  son  flls. 
31     Voici  ceux  que  David  établit  pour  la 

direction  du  cnant  dans  la  maison  de 

l'Éternel,  depuis  que  l'arche  eut  un  lieu 

82  de  repos:  ils  remplirent  les  fonctions  de 
chantres  devant  le  tabernacle,  devant  la 
tente  d'assignation,  Jusqu'à  ce  que  Salo- 
mon  eût  bâti  la  maison  de  l'Etemel  à 
Jérusalem,  et  ils  faisaient  leur  ser\'ice 
d'après  la  règle  qui  leur  était  prescrite. 

83  Voici  ceux  qui  officiaient  avec  leurs  flls. 
—D'entre  les  flls  des  Kehathites  :  Héman, 
le  chantre,  flls  de  Joël,  flls  de  Samuel, 

34  flls  d'Elkana,  flls  de  Jerocham,  flls  d'Eliel, 

35  flls  de  Thoach,  flls  de  Tsuph,  flls  d'Elka- 

36  na,  flls  de  Machath,  flls  d'Amasaï,  flls 
d'Elkana,  flls  de  Joël,  flls  d'Azaria,  flls 

37  de  Sophonie,  flls  de  Thachath,  flls  d'As- 

38  sir,  flls  d'Ebjasaph,  flls  de  Koré,  flls  de 
Jitsehar,  flls  de  Kehath,  flls  de  Lévi,  flls 

89  d'Israël.— Son  fi*ère  Asaph,  qui  se  tenait 
à  sa  droite,  Asaph,  flls  de  Bérékia,  flls 

40  de  Schimea,  flls  de  Micaël,  flls  de  Baaséja, 

41  flls  de  Malk^a,  flls  d'Ethni,  flls  de  Zë- 

42  rach,   flls   d'Adaja.   flls  d'Éthan,  flls  de 
48  Zimma,  flls  de  Schimeï,  flls  de  Jachath, 

44  flls  de  Gucrschom,  flls  de  Lévi.— Flls  de 
Merari,  leurs  frères,  à  la  gauche;  Ethan, 
flls  de  Kischi,  flls  d'Abdi,  flls  de  Malluc, 

45  flls  de  Haschabia,  flls  d'Amatsia,  flls  de 

46  Hilkija,  fils  d'Amtsi,  fils  de  Bani,  fils  de 

47  Schëmer,  fils  de  Machli,  fils  de  Muschi, 
fils  de  Merari,  flls  de  Lévi. 

48  Leurs  frères,  les  Lévites,  étaient  chargés 
de  tout  le  service  du  tabernacle,  de  la 

49  maison  de  Dieu.  Aaron  et  ses  flls  of- 
fraient les  sacrifices  sur' l'autel  des  holo- 
caustes et  l'encens  sur  l'autel  des  par- 
fums, ils  remplissaient  toutes  les  fonc- 
tions dans  le  lieu  très-saint,  et  faisaient 
l'expiation  pour  Israël,  selon  tout  ce  qu'a- 
vait ordonné  Moïse,  servi  tçur  de  Dieu. 

60      Voici  les  flls  d'Aaron  :  Eléazar,  son  flls  ; 

51  Phinées,  son  flls;  Abischuu,  son  flls^  Buk- 
kl,  son  flls;  Uzzi,  son  fils;  Zcrachja,  son 

52  flls  ;  Merajoth,  son  flls  ;  Amarla,  son  fils  ; 

53  Achithub,  son  flls  ;  Tsadok,  son  flls  ;  Achi- 
maats,  son  fils. 

54  Voici  leurs  habitations,  selon  leurs  en- 
clos, dans  les  limites  qui  leur  furent  as- 
signées. Aux  flls  d'Aaron  de  la  famille 
des  Kehathites,  indiqués  les  premiers  par 

65  le  sort,  on  donna  Hébron,  dans  le  pays 
de  Juda,  et   la  banlieue  qui  l'entoure; 

66  mais  le  territoire  de  la  ville  et  ses  vil- 
lages  furent   accordés   à   Calcb,   flls   de 

67  Jephunné.  Aux  fils  d'Aaron  on  donna 
la  ville  de  refuge  Hébron,  Libna  et  sa 
banlieue,  Jatthir,  Eschthcmoa  et  sa  ban- 

S8  lieue,  Hilen  et  sa  banlieue,  Debir  et  sa 

69  banlieue,  Aschan  et  sii  banlieue,  Beth- 

60  Schémesch  et  sa  banlieue  ;  et  de  la  tribu 

de  Benjamin,  Guéba  et  sa  banlieue,  Al- 

lémeth  et  sa  banlieue,  Anathoth  et  sa 

banlieue.    Total  de   leurs   villes:    treize 

â]  rWes,  d'après  leurs  familles.    Les  autres 

J^/s  de  Kehath  curent  par  Je   sort  dix 

jWcs  fies  familles  de  ia  tribu  d'Ephraïm. 

de  /a  tribu  de  Dan  et  de  la  demi-tribu 


de  Manassé.  Les  flls  de  Gucrschom,  62 
d'après  leurs  familles,  eurent  treise  villes 
de  la  tribu  d'Issacar,  de  la  tribu  d'Aser, 
de  la  tribu  de  Nephthali  et  de  la  tribu 
de  Manassé  en  Basan.  Les  fils  de  Me-  63 
rari,  d'après  leurs  familles,  eurent  par 
le  sort  douze  villes  de  la  tribu  de  Ru- 
ben,  de  la  tribu  de  Gad  et  de  la  tribu  de 
Zabulon. 

Les  enfants  d'Israël  donnèrent  aux  Lé-  64 
vîtes  les  villes  et  leurs  banlieues.   Ils  don-  65 
nèrent  par  le  sort,  de  la  tribu  des  flls  de 
Juda,  de  la  tribu  des  flls  de  Siméon  et 
de  la  tribu  des  flls  de  Bei\Jamin,  ces  villes 
qu'ils  désignèrent  nominativement     Et  66 
pour  les  autres  familles  des  flls  de  Ke- 
hath les  villes  de  leur  territoire  ftirent 
de  la  tribu  d'Éphraîm.    ns  leur  donné-  67 
rent  la  ville  de  refuge  Sichem  et  sa  ban- 
Ueue,  dans  la  montagne  d'Ephraïm,  Gué- 
zer  et  sa  banlieue,  Jokmeam  et  sa  ban-  68 
lieue,  Beth-Horon  et  sa  banlieue,  AJalon  6i> 
et  sa  banlieue,  et  Gath-Rlmman  et  sa 
banlieue  ;  et  de  la  demi-tribu   de  Ma-  70 
nasse,  Aner  et  sa  banlieue,  et  Bileam  et 
sa  banlieue,  pour  la  famille  des  autres 
fils  de  Kehath. 

On  donna  aux  fils  de  Guerschom  :  de  71 
la  famille  de  la  demi-tribu  de  Manassé, 
Golan  en  Basan  et  sa  banlieue,  et  Âaàx- 
taroth  et  sa  banlieue  ;  de  la  tribu  dis-  li 
sacar,  Kédesch  et  sa  banlieue,  Dobrath 
et  sa  banlieue,  Ramoth  et  sa  iMinlieue,  73 
et  Ancm  et  sa  banlieue  ;  de  la  tribu  d'A-  74 
ser,  Maschal  et  sa  banlieue,  Abdon  et  sa 
banlieue,  Hukok  et  sa  banlieue,  et  Re-  7ô 
hob  et  sa  banlieue  ;   et  de  la  tribu  de  70 
Nephthali,  Kédesch  en  Galilée  et  sa  ban- 
{  lieue,  Hammon  et  sa  banlieue,  et  I^- 
jathaïm  et  sa  banlieue. 

On  donna  au  reste  des  Lévites,  aux  fils  77 
de  Merari  :  de  la  tribu  de  Zabulon,  Rim- 
mono  et   sa  banlieue,  et  Thabor  et  sa 
banlieue  ;  et  de  l'autre  côté  du  Jourdain,  78 
vis-à-vis  de  Jéricho,  à  l'orient  du  Jour- 
dain: de  la  tribu  de  Ruben,  Bctser  au 
désert  et  sa  banlieue,  Jahtsa  et  sa  ban- 
lieue, Kedémoth  et  sa  banlieue,  et  Mé-  79 
phaath  et  sa  banlieue  ;  et  de  la  tribu  de  bO 
Gad,  Ramoth  en  GalaÂd  et  sii  Imnlieue, 
Mahanaïm  et  sa  banlieue,  Hesbon  et  sa  81 
banlieue,  et  Jaczer  et  sa  banlieue. 

Descendants  d'Issacar.  de  Benjamin,  de  Nephthali. 
de  Manassé,  d'Éphraïra  et  d'Aser. 

Fils  d'Issacar  :  Thola,  Pua,  Jaschub  et  7 
Schimron,  quatre.    Fils  de  Thola  :  Uzzi,  2 
Rcphîya,  Jcriel,  Jachuiaï,  Jibsam  et  Sa- 
muel, chefs  des  maisons  de  leurs  pères, 
de  Thola,  vaillants   hommes  dans  leur» 

fénérations;  leur  nombre,  du  temps  de 
>avid,  était  de  vingt-deux  mille  six  cents. 
Fils  d'Uzzi  :  Jizrachja.   Fils  de  Jizrachja:  8 
Micaël,  Abdias,  Joël,  Jischija,  en  tout  cinq 
chefs  ;    ils  avaient  avec  eux,  selon  leurs  1 
générations,  selon  les  maisons  de  leurs 
pères,  trente-six  mille  hommes  de  troupes 
années   pour  la  guerre,  car  ils  avaient 
beaucoup  de  femmes  et  de   flls.     Leurs  5 
frères,  d'aprèa  VowVjei?»  Vt^  ^laimlllcs  d'Issa- 
\  car,  Sommes  ^vâ\\«.u\.'!^,  ^otvosîtfixvX.  xkcl  \ar 
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Ckap.  Vtl. 

tBl  de  qiutre-vliuMept  u 

duu  les  géD^oglea. 


h  BOn:  EtiboB,  ViH. 
t   Id,  olnq   cbefa   dca 

UDta,  et  enr^âlrëa  dus  lea  géDÉBli^ui 
ou  nonibn  ilë  vlngt^lHix  nulle  trenlf- 
8  quatn.— FOI  de  Bëker:  Zemlra,  Joanih. 
KllMar.  ra]a«DB],  Omrl,  Js^moth,  AbUa. 


^ H  lu  gÂiéalogles, 

Boiuu  iDu/1  xénâïtioni^  eoDime  lAeffl  des 
maiamis  de  leun  pètei^  hommes  laUlMits 
an  nombre  de  flwt  mine  deux  «nts.— 

10  nii  de  Jedtiël:  HlW  FUs  de  Bllluji  : 
JanaA,  Baqjuoln,  fihud,  Kenauia,  Zé- 

11  ItaB,  nrdi  st  Achlachaeliir,  tous  ceui-Ui 
fllidg  Jaffiiïl,  chete  dee  maleone  de  leun 
pteee,  bonunes  nUlanls  bu  nombie  de 
dli-aëpt  mille  deiu  ceat&  en  «tôt  de  por- 
ter lei  armes  M  d'allei  à  la  guerre. 

li  Schupplm  et  Huppim.  Bis  d'ir;  Hu- 
Bcblni,  nia  d'Acher'. 

13  Fils  de  Nepbtlull  :  Jahldel,  Gunl.  JcUer 
et  SahalliuD,  dis  de  Bllluk 

14  FllB  de  Uanasai;  Aniel.  qu'enbota  u 
concubine  Sp^enns;  elle  enfanU  MaUr, 

U  pire  de  Qalsad.  Uaklr  prlL  une  femuie 
de  HupEiim  et  <ln  >ji;liiuiiii]ij.    Le  iii>]ii 


proprlétâ  ei 


Chap.  Vlir. 
Uscbuuu,  non  mu:  Nun.  !7 
son  nia.    Ils  HïBlent  en  Se 
ir  babltatloOB  BëUiel  et 


Thaaaac  et  les  rlLka  do  k 

ffulddo  et  les  vlHes  de  son  reason,  uot 

cea  (Ulea  quluAltârât  les  dis  de  Josepb, 

Fils  d'Aaer:  Jlmna.  Jtschia.  Jlschvl  M  SD 
Berla;  etSdncb.laurBCBm'.  FIudeBerla:  SI 
H«ber  et  llBikU  HiIkW  lut  Dira  do  Blr- 
ravlth.  I»H<b«reuiiaiidraJnihleth,ScIii>-  tS 
mer  et  HoOtam,  oti^ïLlBur  «eu"  ""-  ** 
do  J^hteth  ;  raui^  BbnhBl  et  Ai 


Schélesoh  et  AmaL    Fils  d , 

Suacb.  Ham«pber,  Sebual,  Béil,  Jlmi-. 
Beleer,  Hod,  Schâiuma.  SchllBeha,  Jltbraa  SI 
etBo«ra.  fllsde  Jéther:  Jephunné.Pluia  81 
et  Ara.    FUS  d'L'lla:  Aiacti,  Hannlei  et  3i 


?"£ 


nis  de  Schemlda  «talent    Adilan  ïiUJieiD 
LIkcbl  et  Anlam 

9)  FiladËpbraln  acbuteliu.li  Bered  son 
HIB  ;  TbïLhatb  son  nis    Élcsda.  son  Us 

:i  Tbacbatll.  »n  m  Zabad  son  Sis  SiJui 
téhuit.  son  flls    Ezer  et  Elead.   Les  bom 

Kp^ndH^nn"! 


vinrent  pour  le  consoler.  Pu 
ma  sa  Ibmmo.  et  elle  conçu 
la  un  flls  ;  11  l'appela  du  nou 
»,  pan»  que  le  mâlbeur 


le  Seli«era,  qu 

i6n.  Rëpbacb.  soi 
lach,  son  flle  :  Tha 
9.  son  Die:  Amnd 


Sdiachaialm  i 


Mlscl 


Fut  des  enfants  au  pays  de  S 
1  eut  renvoya  Huschun  Lt 

Tsibla,  Heuba,  ïtslcom 


Berta  et  Scbéma,  qui  «lalent  che&  de  lï 
faiDllle  parmi  les  haUtanls  d'AJalon,  mi- 
rent en  Alita  ka  babltanla  de  GaHi.  ^h|i^  14 
Scba3chak,Jar4Diatb,2eb*(Uii,Arad,Edër.  U 
Hlca«l,  JlKbpIn  otJodui,  étaient  flii  de  K 
Bcrla.-ZebKUL  MMohnllam,  Hlikl,  Ré-  IT 
ber.  JKohmmTjlilIk  atJolMH  éWent  Dli  K 
d'ElpsaL— JaMm,  Hat,  ZalxU,  fflïénal  Ifi 
Tsilâial,  £llëL  AdMh,  Bm«]ft  at  Sclilinnili,  n 
étalent  Bia  A  SailoA—IlaiibfÊli,  Eber,  13 
Ëllol,  Abdon,  Zlctl,  Hanau,  Hanùili,  ElHn,  tt 
:  AnthotUl»^lvhâ)ft«ïwaA,twW>'^V 


Chap,  IX.  I  CUKOXIQUES. 

28  fllii  de  Jcrochiiiii. — (Je  sont  la  des  chefs  de 
faniillc,  chefs  8uh>n  Iciirri  Kénérations.  Ils 
habitaient  à  .lérusalcni. 

tI9      Lu  ])cru  de  (îabaou  habitait  ù  Gabtion,  et 


C/tap.  IX, 


'6(i  le  nuni  de  8a  femme  était  Maaca.  Alxion, 
Hon  fils  premier-né,  puis  Tsur,  Kis.  Baal, 

81  Nadal),  CJuedor,  Achjo  et  Zélcer.  Mikloth 
engendra  Schlmea.  Ils  habitaient  aussi  à 
Jérusalem  près  de  leurs  frères,  avec  leurs 

U3  fWires. — Ner  engendra  Kis;  Kis  engendra 
Satll  ;    Satil  engendra  Junathan,  Mallci- 

»4  Hchua,  Abinadal)  et  Eschbaal.   Fils  de  Jo- 


flls  d'Azrikam,  tils  de  llaschabia,  des  flb 
de  Merari  ;  Ual(bakkar  ;  Hércseh  :  Galal  ;  15 
Matthania.  fils  de  Michce.  fils  <lo  Zicrl.  fils 
d'Asaph  ;  Alxlias,  fils  de  Schcmaqia,  fils  de  Ib' 
(]alal,  fils  de  Jcduthun  ;  Bérékia.  flls  d'Asa, 
fils  d'Ëlkaua,  (lui  habitait  dans  les  villages 
des  N'ethophatliions. 

Et  les  i>ortier8  :  Schallum,  Akkub.  Tlial-  17 
mon,  Achiman,  et  leurs  fWircs  ;  Schallum 
était  le  chef,  et  Just^u'à  présent  il  est  a  In  !<« 
iwrte  du  roi,  à  l'orient.  Ce  sont  là  les  iMir- 
tiers  i)our  le  cami)  des  fils  de  I^vi.   Schal-  1:^ 


nathan  :  Meril>-Baa1.  Merib-Baal  engendra  lum,  fils  de  Kore,  fils  d'Ébiasaph,  flls  de 

:tô  Michée.    Fils  de  Michée  :  Pithon,  Mélcc,  ;  Koré,  et  ses  flrères  de  la  maison  de  son  père, 

'iù  Thaeréa  et  Achaz.  Achaz  engendra  Jeho-  les  Koréitcs,  reninlissnient  les  fonctions  de 

adda  ;  Jchoadda  engendra  Alémeth,  Ax.-  ganliens  des  seuils  de  la  tente  ;  leurs  pùn» 


mavcth  et  Zimri  :  Zimri  engendra  Motwi  ; 

37  Motsa  engendra  Binea.  Raplia,  son  fils  ;  É- 

38  Ifôisa,  sou  fils  ;  Atscl,  son  fils  ;  Atsul  eiit  six 
fils,  dont  voici  les  noms  :  Ai:rikam.  Bocru, 
Ismaël,  Schearla,  Alxlias  et  Hanan.   Tous 

39  ceux-là  étaient  flls  d'Atsel.— Fils  il'J^Ischek, 
son  ft'èrc:  Ulam,  son  premier-né,  Jeusch 

40  le  second,  et  Éliiihéleth  le  troisième.  Ijcs 
flls  dTlam  furent  de  vaillants  hommes, 
tirant  de  l'arc  ;  et  ils  eurent  Ixsaucoup  de 
fils  et  de  petits-fils,  cent  cinquante. 

Tous  ceux-là  sont  des  fils  ae  Bei\Jamin. 


avaient  ganlé  l'entrée  du  camp  <le  VÉûâ- 
nel,  et  Phinées,  flls  d'I^Iléazar,  avait  été  mn-  ^ 
trefois  leur  chef,  et  rÉtcmel  était  avec  luL 
Zacharie,  flls  do  Meschélémia,  était  ix>ràer  21 
à  rentrée  du  la  tente  d'assi^piation.    Ils  tl 
étaient  en  tout  deux  cent  douze,  choisis 
iMiur  )N)rtiers  des  seuils,  et  enregistrés  dans 
les  geiiénlogies  d'après  leurs  vilhigcs  :  David 
et  Samuel  le  voyant  les  avaient  établis  danii 
leurs  fonctions.    Kux  et  leurs  enfants  gw-  tf> 
diiient  les  i)ortes  de  la  nuiison  de  l'Etcrnd, 
de  la  maison  do  la  tente.    Il  j  avait  da  ti 
IH)rticrs  aux  (luatre  vents,  à  l'orient^  à  l'oc- 


lUbltaiit^  do  Jcru-^lciii  après  le  retour  de  la      ■  L'Ident,  au  ni»rd  et  au  midL    Leurs' ftièr».  55 
captivité.  '  ' 


•> 


5 


9  Tout  Israël  est  enregistré  dans  les  géné- 
alogies et  inscrit  dans  le  livre  des  rois  d'Is- 
raël. Et  Juda  fut  emmené  captif  à  Bal)y- 
lone,  à  cause  de  ses  infldélites.  I^es  pre- 
miers habitants,  qui  demeuraient  tlans  ' 
leurs  i)osscssions,  dans  leurs  villes,  étaient 
les  Israélites,  les  prCtres,  les  Lévites,  et  les 
Néthiniens  K 

A  Jénisiilem  habitaient  <lo.s  flls  <le  Juda, 
des  flls  du  Benjamin,  et  des  flls  d'l<Ii)bniïm 
et  de  ManiLssé.  -  Dus  flls  du  Pércts,  fils  du 
Juda:  Utliaï.  flls  d'Ammlhud,  flls  d'Omri, 
flls  d'Imrl.  flls  du  Banl.    Dus  Sfhll«)nitcs  : 

0  Asiija.  lu  prumlcr-né,  et  ses  fils.  Dus  flls  de 
Zorauh  :  Jcucl,  et  sus  frères,  six  cent  ciua- 

7  tre-vingt-dix.— Dus  flls  de  Benjamin:  Sal- 
in, flls  du  Mcsuhullam,  flls  d'II(Klavla..flls  . 

8  rrÀssenua  :  Jibnuja,  flls  du  Jurocham  :  Éîa. 
flls  d'Czzi.  flls  du  Micri  :  Mcs^hullam.  flls 
de  Schcphathia,  fils  de  Ruuul.  flls  de  Jibni- 

î»  ja  ;  et  leurs  fk-urus.  sulon  luurs  génénititms, 
nuufcent  cintiuimtu-six.  Toim  ces  hommes 
étaient  chefs  de  famille  dans  les  maittons 
du  luurs  iHTus. 

10  ïjus  im-tres:  .Fudauja;  Jrhojarlb;  Jakin*. 

11  Azaria.  fils  du  Hilkij:!.  fils  il<>  Mcs<-hullam. 
Itls  du  Ts:iil»)k,  Mis  iW  Mcrajotli.  flls  d'Achi- 

\'l  tliub,  prini'u  du  la  maison  lii;  Diuu;  Adsija, 
fils  du  Junirham,  flls  ilc  i^isuhhur.  fils  de 
Malkija  ;  Mausiï.  \\\>  d'Adlul.  flls  «le  Jaun- 
/.ura,  fils  de  Musuhullain.  fils  de  Mcschillé- 

I  ;  nilth.  flls  d'Immur:  vi  leurs  frères,  chefs 

des  maison^  de  luurs  ])ores.  mille  sept  cent 

soixante,   lintniiius   Mdlhnits.   occuJKis  au 

M"r\iiT  de  l:i  u»}d»<«'M  d«*  DI<mi. 

//      /A.>  A'.M  itt's:  Sfh'^iirn'ju.  flN  fie  Hav.-iiub. 

/^'  r'"  V''''""""'  «>''i\  uni  i>(:iiuiit  Likarij[l.•■^ 
sTi'^J'.^^!',.'''"*^  '''^t^it^iuu^  dau^  le  serx  ice  du 


qui  (iemeuraient  <lans  leura  villages,  le- 
vaient de  temiis  à  autre  venir  auprès  d'eux 
|>endant  sept  Jours.  CUir  ces  quatre  uhefe  % 
dos  i>ortier8,  ces  Lévites,  étaient  toi^oan 
en  fonctions,  et  ils  avaient  enom)  la  sor- 
veillance  des  chamlires  et  dos  treson  de  Ui 
maison  de  Dieu  ;  ils  psissaient  la  nuit  au-  27 
tour  lie  hi  maison  du  Dieu,  dont  ils  avalent 
la  giirde,  et  (iu'ils  i  levaient  ouvrir  chaque 
matin. 

(Quelques-uns  des  Lévites  prenaient  soId  ii 
dus  ustonsilus  du  suniue.  (lu'ils  rentraient 
un  lus  comptant  et  sortaient  en  les  comp- 
tant.  D'autres  veillaient  sur  les  iisten»ilei.  29 
sur  tous  lus  ustensiles  <lu  sanctuaire,  et  sur 
la  lluur  de  farine.  lu  vin.  l'huile,  renccni  rt 
lus  aromates.    (  ''utaiunt  dus  flls  de  prCtna  it) 
(]ui  ('omiK)salunt  les  itarfums  aronmtlqueft. 
Matthithia.  l'un  dus  Ijévites.  preuiier-nc  de  31 
Schallum  le   Korcito.  s'oi*cuiHilt  des  gA- 
tuaux  cuits  sur  la  plaque.    Et  ciuclque»-  ^i 
uns  de  leurs  frères,  piirnd  les  Kehathilei, 
étaient  ehanii's  du  preiNirer  iMiur  chaque 
sjibliat  h's  i>uiiis  du  ])ro]HYsition. 

(  'u  sont  la  luh  uliuntri'S.  chefs  dv  faniillv  jS 
<lus  I/uvit'*s.  ilunuunint  dans  lus  chamlm-s. 
uxum))ls  dus  autres  fonctiims  pan*c  qu'ib 
étaient  a  l'ccuvre  jour  ut  nuit.  Te  sont  b  ol 
les  (iiefs  du  fitmille  dos  U-vitcs.  chefs  selon 
luurs  gonurationx.  Ils  Imbitaient  a  JeruM- 
l«>m. 

Ta'  iH-re  de  (iabaon,  Juicl,  hubitjdt  à  Ga-  •< 
iNKin.  ut  lu  nom  du  sii  funmie  était  Maara. 
AImIoii.  son  AN  nruiniur-né.  puis  Tsur.  KIn  \ 
IJjial.  Nur.  Naihu».  (îuudor.  Acl^j«i.  Zui'barii'  ■* 
ut  Miklotli.  Mikloth  engendra  SclilmcauL  -' 
Ua  \v.v\AU\kv\t  aussi  a  Jénutaluin  ]»«»  di 
kv\vs  \tvtos,  *anv:u.  \ç,\yc*  \tv,x«s.— 'îs«r  cngcn-  ^' 
drA  K.\^  ',  K'i^  \:\\w\\\Vc*.  SvlVû.\  >?<iSii\  «D«|ar 

îiy»'i 


CA«i.  X  r  CHRONIQUES.  Chap.  XI. 

H  EBhbBal.  Fils  de  Jonathui  :  IHoribBuL  '  lu  ;  Uotaa  engcnrlm  BIncB.  Benbajo.  «m  iî 
«  IlEdb-Boal  cngBndni  HIchée,  FUa  de  Mi-  1  aia  ;  Éleass.  son  fUs  ;  Atao],  son  fllB.  AWel  J- 
Bchie:  HOionTKélccetTmKlirt».   Aghai     eiit  di  IU8.doat  ï<    '  ■  '      ■ 


^rlksni, 
2imti  ;  Zlmrl  eDsend 


engçndisJaeisi  .^m  ^^^Ddni  Alilmeth,  |  Bocni,  laniHËl,  Schearia, . 


HISTOIRE  DE  DAVID 


rut,  «t  lea  honmct;  d'iKméJ  prireot  ]a 
faite  dsnnt  1«  Fbmatltis  a  Ujinbènint 

pliUlatiiia  poumilvLrcnt  Sam  a,  u»  Un,  et 
tuèrent  JonaUia»,   Abinodab   cl    Malki- 

S  Scbua.  Ug  de  Saul.  L'ciTurt  du  comtei 
porta  niT  SaQl;  Isa  arcbera  l'atlclgnlnsal 

4 -et  le  Uesitretlt.  SatU  dK  alors  &  celiil  qui 


Ttonnenl  me  taire  tuMr  leurs  oiUngea 
Celui  qui  portait  rea  ermes  ne  voulut  pu, 
car  tl  était  salai  de  cnlnle.  Et  SaUl  prit 
E  goD  ëpéc,  et  se  Jets  dessus.   Celui  qui  por- 


;  auOTfrs  du  rot  à  Uëlvon,  e1 
inoe  a>ec  eui  H  Uëbron,  devi 
Ils  oignirent  IlayM  [«nr 


.  de  la  forteresse 


tait  les  nnnes  da 


p«r1rent  Hatll  et  ses  trois  Via.  et  toute  sa      di^s  UUlo  et  aux  enilrons  ;  et  Joab  re- 

■f  „.i. ij,t  _,  ™. —  . »■ i„  „g(e  de  la  Yine.   ^liA  deienalt  » 

en  plus  grand,  et  l'Étemel  des  ar* 


vu  qu'on  avait  tut  et  que  SaUl  et  ses  aïs 
étalent  luort^  abandonnèrent  Icun  lOles 
pour  ptendte  aussi  la  fuite.  Et  lee  PblllB' 
Una  aUirnt  sV  établir, 
a  Le  lendemaui,  les  Pblllatlaa  vinrent  pour 
dépontllor  les  mortu,  et  Us  trouiËrent  Saul 

Il  boa.    Ils  le  dépouillèrent,  et  emportèrent 


de  l'Snel  au  sujet  d'Israël.   VoliS,  d'a*^  II 

lïoUoa  par  tout  le  pavs      «talent  au  service  du  David. 

1rs  idolea  et  au  peuple,         Jaschobeam.  flie  de  Haenionl,  l'un  dex 

es  de  Saul  dans  la  mal-      princlpaai  ofHcleni.    11  bnuidlt  sa  laneu 

.~  — .  et  Us  attaehèrent  sott      sur  trois  cents  bommcs,  qu'U  m  périr  en 

11  eràno  dons  le  temple  do  Dagon.  Tout  Ja-      une  seule  foltt 

bèa  eu  Galaad  avant  arwis  tout  ee  que         Après  lui,  Eléazar,  Hls  de  Doilo,  l'Aebo-  1  :j 
13  les  PhlllatlnB  avalent  tait  ï  badl.lons^      chlte,  l'un  des  trots  guerriers.  Il  était  avec  IH 

,. .„.,.._..  ...  .„.. — .   _^ — .  ..      navld  è  Paa-Danimbu,  où  les  PhUiattUB 

s'étalent  rassemblés  pour  i:oiiil»tlnj.    Il  y 
avait  11  une  plèic  de  terre  (empllo  d'oreo  ; 
et  le  peuple  fuyait  devant  les  PhQtsUns. 
Ile  se  placèrent  au  mlHeu  du  cbanin,  le  II 
urotégèrcnt.  et  battirent  loi  PhUlstlna   Et 


hommes  vaillant 
eorps  do  SaUl  et 

•i^rïiÈTJ: 

leurs  oa  sous  le  t«rébtntlie  i.  Jabès,  et  Us 

ietJnèrentaeptJo. 

paM?  dtoMÉuU' 

envers  l'Étemel  dont  11 

ffobserv»  point  1 
lnteiTt«ea  et  cou 

su&eeui  qiS^i roquent 

consulta  point  l'Eterael  ; 
tit  mourir,  et  transféra  lu 

royauté 'à  David, 

Msd'lML 

\\     Tout  Israël  s'a 

ssemblu  auprès  de  David 

a  te»  os  et  ta  chai 

r.  Àutrefo'li'dBjà,  meî^e 
t  roi,  c'était  lof  qui  eon- 
nenals  Israël.   L'£temel, 

lorsque  SaUl  ttnd 

dolsals  et  qui  rai 

rss- 

«.sas.,.,. 

ir  le  rocher,  dans   ia 

l'AdnUam 

Était  dtî 

irt 'ZJI  la  v^T^  dS 

Dai1d  é 

tait  alors  dans  la  for-  IS 

Il  s  avait 

un  poste  do  Pblllsltas 

cm.  DavK 

lcutundé8lr,ellldlt:I7 

de  l'eau  de  la^elteme 

,,  et  tulsèreal,  de  y™. 

ton  Dlea.  l'a  ific^  ^Mftrasmon  peuple        ILe  (raimentv,36-«eM.ui«iWï™S,->K»MH> 
d'IBaO,  a  ta  Mne  Je  ((ùrf  de  mon  peuple      de  Vin,  fi-îa,  avoo  iiuoïiïûBS  -iBAaiA». 


IsbcliL  lia  runwrtèrciiC  et  la  ijrê» 
li  DavM  :  iuiâ>  David  ii«  voulut 

-  '-«mill  deïi    ■  ■' 

Dieu  ,>ic  g 

'Xll  ■le* 

ul'ut*''''  11 


•fiS^ 


holiB.  et  II  la  rémmilt  deviint  rÊtane 

19  II  dit:  Que  mnti  Dieu  me  giurdc  de  mit 

ojlal  B— -'-'-  '- ■' ' 


X  Ablschul,  frère  de  Joab,  dlal 
(foin  II  brauilit  aa  Innée  au 
honimoiet  les  Wa:  et  11  en 

n  parmi  h»  tmlB.  Il  élail  le  pi 
ries  tr<M  de  Ih  Batondc  série 
i:lief:   mois  il  D'égntu  pas  le 

S     Benaju.  HIb  île  JcliqJHilii.  nis 


eiteine.  oii  il  lïapiMu: 


i'eSSK,;i, 


njoni 


Iléleta.  (le  i'nlon. 


EUphal,  Ak  d'Ur. 
SU     Héîilier,  do  Melténi. 

Adilja,  (le  FulOD. 
sa     HcUro,  de  Cannel. 

NBaml,  flls  il'EzlHif. 
SS     Joïl,  trèns  de  NhUmil 

MilidiBr,  flb  d'HaRii. 
W     Tsélok,  l'AumiDDltc. 

NHchréLdo  Béretta,  (|td  portait  les  ar 
du  Jatl;  tits  de  Tscnila. 
iO     Im,  de  JéUier. 

(lareli.dc  Jdther. 


iZ»a^  llU^Hlemeat  lion 


es  Kubéuilcti.  > 
Hsaan,  Ils  ii< 


lia  duq  coudées  et  ayant  à  la  toain  une 
lanec  comme  une  cnsuble  de  tliserand; 
il  descendit  coalro  lui  aieu  un  MMn, 
amtcha  la  lance  de  la  main  de  TEgyptieti, 

Il  Dt  s'en  rarilt  psiu-  le  tuer.  WiOli.  ce  que  At 
BeMia.  lUi  de  Jehojada  ;  et  11  eut  du  re- 

S  nom  parmi  les  inris  vaillants  hamnies.  H 
dtalt  la  plus  eun^d«ré  des  trente  ;  mais  11 
n'tolapHsles  trois  premieti;.  Davidl'ad- 
uiic  dans  son  eotiscil  secret. 


iilon. 

In,  Hls  d'IkkcBdi,  de  Tcliua, 
AbMzer.  d'AnatlioUi. 
Hllibc<al,  io  HuscbaUtc 
liai  d'Aohuauli. 
MabaraT.  de  Ncthoplio. 
lUIed.  Us  de  Baann.  de  Netlio]>ba 
ItÛi^fUs  de  Rlbal,  de  Gulbca  di 
de  Benjluidn. 
Benaja,  do  PIratboii. 
Hiinâ.  de  NacbalM^aasclL 
AUoI,  d'Aralia. 
AmiaYotb,  de  BHOlmnini. 
ftllilellba.  de  Schaalbun. 
Bené-HawlicDi,  de  GuIxuil 
Jonathan.  Ris  de  Sebague,  d'ilsrar 


n,  JeribBI  et  Joschaiii.  4G 


nnucbe,  et  tirant  dca  fl^cbei  aveo  leur  an  ; 


s  étaient  do  Bojuajidn,  du  n 


Entana,  JiscbÙa.  Aiatcel,'  JÔïser  ei 
—-— Korélles;  Juéla  et  "-•-" 


tMah.  le  traislèt 
triÉuie;  Jéréuili 
siiiimc:  EliDl,  1 


:  ;  ailschDianna,  la  qm^  H 
le  cinquième;  AU4  »  " 
se|itlime  ;  Jocbauan,  le  H 
,  ca^uiuil.  fc  iicaviëiue  :  Jérâimt  il 
e;  Uaebnnnal.lc  onsifnw.  Ce- Il 
i  Bis  de  Gad,  ebeft  de  l'annts; 
le  plus  peUt  pouTidt  s^attaqaer  : 
immos,  et  le  plus  srand  k  nallli.  I 
Li  qui  lussirciit  le  Jourdain  au  1>  ' 
uiols.  lorsqu'il  débordait  ur 
s  rives,  et  qnl  mirent  —  •■■"- 
labitanls  des  loll^  à 


SI  vous  rcnez  à  mol  dam  da  bonnes  In 
tontloni   iKiiir  nie    secourir,    mon   oceui 

mnipcr  nu  proBt  île  mes  enncmk,  qnaDl 

blco  lie  nos  jjèrcB  le  voie  et  qu'il  TaM 

«itlee  t  Aliuuuil.  i'un  lica  prindpsui  of 
ier»,  fut  revêtu  de  l't-prit  ce  dit  ;  Non' 
I  wniuiet  ^  <*il,  D«.vid,  et  avec  toi,  fila  d'I 
1  .. .   —  t^f^  ïAevi  'ilb  wiEcnK 


Chap.  XII. 


I  CHRONIQUES. 


Chap.  XIIL 


Et  David  les  aucueillit^  et  les  plaça  parmi 
les  chefs  de  la  troupe. 

19  Des  bonmies  de  Manaasé  se  Joignirent 
à  David,  lorsqu'il  alla  faire  la  guerre  à 
Satil  avec  les  Philistins.  Mais  ils  ne  furent 
pas  en  aide  aux  PhUistins;  car,  après  s'être 
consultés,  les  princes  des  Pmlistlns  ren- 
voyèrent David,  en  disant  :  Il  passerait  du 
côté  de  son  mattre  Satll,  au  Béril  de  tlo& 

20  têtes.  Quand  il  retourna  à  l^lklag,  voici 
ceux  de  Manassé  qui  se  Joignirent  à  lui  : 
Adnach,  Jozabad,  Jediaël,  Micaël,  Joza- 
bad,  Êlihu  et  TsUthal,  chefb  des  milliers 

21  de  Manassé.  Ils  prêtèrent  leur  secours  à 
David  pour  diriger  la  troupe,  car  ils  étaient 
tous  de  vaillants  hommes,  et  ils  furent 

SS  diefis  dans  l'armée.  Et  de  Jour  en  Joiu* 
(les  gêna  arrivaient  aulnes  do  David  pour 
le  secourir,  Jusqu'à  ce  quil  eût  un  grand 
camp,  conmie  un  camp  de  Dieu. 


Guerriers  des  douze  tribus  qui  se  rendirent  à  Ué- 
bron  pour  établir  David  roi. 

13  Voici  le  nombre  des  hommes  armés 
pour  la  guerre  qui  se  rendirent  auprès 
de  David  à  Hébron,  afin  de  lui  transférer 
la  royauté  de  SaUl,  selon  l'ordre  de  l'É- 
temeL 

24  Fils  de  Juda,  portant  le  bouclier  et  la 
lance,  six  mille  huit  cents,  armés  pour 
la  guerre. 

25  Des  fils  de  Slméon,  hommes  vaillants 
à  la  guerre,  sept  mille  cent. 

26  Des  flis  do  Lévi,  quatre  mille  six  cents  : 

27  et  Jehojtvda,  prince  d'Aaron,  et  avec  lui 

28  trois  mille  sept  cents  ;  et  Tsadok,  vaillant 
Jeune  homme,  et  la  maison  de  son  père, 
vingt-deux  chefs. 

29  Des  fils  de  Bei\jamin,  flores  de  SatU, 
trois  mille  ;  car  Jusqu'alors  la  plus  grande 
mrtie  d'entre  eux  étaient  restés  fidèles  à 
la  maison  de  SatiL 

50  Des  fils  d'Éphraïm,  vin^t  mille  huit 
cents,  hommes  vaillants,  gens  de  renom, 
d'après  les  maisons  de  leurs  pères. 

51  De  la  demi-tribu  de  Manassé,  dix-huit 
mille,  qui  furent  nominativement  désirés 
pour  aller  établir  roi  David. 

32  Des  fils  d'Issacar,  ayant  l'intelligence 
(les  temps  pour  savoir  ce  que  devait  fi^re 
Israël,  deux  cents  chefs,  et  tous  leurs 
frères  sous  leurs  ordres. 

33  De  Zalnilnn,  cinquante  mille,  en  état 
(l'aller  à  l'armée,  munis  pour  le  combat 
(le  toutes  les  armes  de  guerre,  et  prêts  à 
livrer  bataille  d'un  cœur  résolu. 

3i  De  Nephthali,  mille  chefs,  et  avec  eux 
trente-sept  mille,  portant  le  bouclier  et 
la  lance. 

35  Des  Danites,  armés  pour  la  guerre, 
vingt-huit  mille  six  cents. 

'^  D'Ascr,  en  état  d'aller  à  l'armée  et 
prêts  à  combattre,  quarante  mille. 

»T  Et  de  l'autre  côté  du  Jourdain,  des 
Rubénites,  des  (radites,  et  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  avec  toutes  les  armes 
de  guerre,  cent  vingt  mille. 

*8     Tous  CCS  hommes,  gens  de  guerre,  prêts 

à  combattre,  arrivèrent  à  Hébron  en  aln- 

cMté  de  cœur  pour  établir  David  roi  sur 


tout  Israël   Et  tout  le  reste  d'Israël  était 
également  unanime  pour  faire  régner  Da- 
vid   Ils  furent  là  trois  Jours  avec  Davicî,  89 
mangeant  et  buvant,  car  leurs  frères  leur 
avaient   préparé  des  vivres.     Et  même  40 
ceux  qui  habitaient  près  d'eux  Jusqu'à  < 
Issacar,  à  Zabulon  et  à  Nephthali,  ap- 
portaient des  aliments  sur  des  ânes,  sur 
des  chameaux,  sur  des  mulets  et  sur  des 
bœufis,  des  mets  de  farine,  des  masses  de 
figues  sèches  et  de  raisins  secs,  du  vin, 
de  l'huile,  des  bœufis  et  des  brebis  en    * 
abofhdance  ;  car  Israël  était  dans  la  Joie. 

L'arche  déposée  par  David  dans  la  maison 
d'Obed-Edom. 

David  tint  conseil  avec  les  cheft  de  13 
milliers  et  de  centaines,  avec  tous  les 

grinces.    Et  David  dit  à  toute  l'assem-  2 
lée  d'Israël:  Si  vous  le  trouvez  bon,  et 
si  cela  vient  de  l'Étemel,  notre  Dieu,  en- 
voyons de  tous  côtés  vers  nos  ftères  qui 
restent  dans  toutes  les  contrées  d'Israël, 
et  aussi  vers  les  prêtres  et  les  Lévites 
dans  les  villes  où  sont  leurs  banlieues, 
afin  qu'ils  se  réunissent  à  nous,  et  ra-  B 
menons  auprès  de  nous  l'arche  de  notre 
Dieu,  car  nous  ne  nous  en  sommes  pas 
occupés  du  temps  de  SaUl.    Toute  ras-  4 
semblée  décida  de  faire  ainsi,  car  la  chose 
parut  convenable  à  tout  le  peuple. 

David  assembla  tout  Israël,  depuis  le  5 
Schichor  d'Egypte  Jusqu'à  l'entrée  de  Ha- 
math,  pour  faire  venir  de  Kiijath-Jearim 
l'arche  de  Dieu.    Et  David,  avec  tout  Is-  6 
raël,  monta  à  Baala^,  à  Kiijath-J^rim, 
qui  est  à  Juda,  pour  fkire  monter  de  là 
rarche  de  Dieu,  devant  laquelle  est  in- 
voqué le  nom  de  l'Étemel  qui  réside  entre 
les  chérubins.   Dis  mirent  sur  un  char  neuf  7 
l'arche  de  Dieu,  qu'Us  emportèrent  de  la 
maison  d'Abinadab;  Uzza  et  Acl^jo  con- 
duisaient le  char.    David  et  tout  Israël  8 
dansaient  devant  Dieu  dé  toute  leur  force, 
en  chantant,  et  en  Jouant  des  harpes,  des 
luths,  des  tambourins,  des  cymbales  et  des 
trompettes. 

Lorsqu'ils   furent   arrivés   à   l'aire   de  9 
Kidon,  Uzza  étendit  la  main  pour  sai^r 
l'arche,  parce  que  les  bœufs  la  faisaient 
pencher.    La  colère  de  l'Étemel  s'enflam-  10 
ma  contre  Uzza,  et  l'Étemel  le  frappa 

f)arce  qu'il  avait   étendu   la   main   sur 
'arche.    Uzza  mourut  là,  (levant  Dieu. 
David  fut  irrité  de  ce  que  l'Étemel  avait  11 
fhippé  Uzza  d'un  tel  châtiment.    Et  ce 
lieu  a  été  appelé  Jusqu'à  ce  Jour  Pérets- 
UzzaS.    David  eut  peur  de  Dieu  en  ce  12 
Jour-là,  et  il  dit:  Comment  ferais-je  en- 
trer chez  moi  l'arche  de  Dieu?   David  13 
ne  retira  pas   l'arche  chez  lui  dans  la 
cité  de  David,  et  il  la  fit  conduire  dans 
la  maison  d'Obed-Édom  de  Gath.   L'arche  14 
de  Dieu  resta  trois  mois  dans  la  maison 
d'Obed-Édom,  dans  sa  maison.    Et  l'É- 
temel bénit  la  maison  d'Obed-Édom  et 
tout  ce  qui  lui  appaTlen^VX., 
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Chap.  XIV. 


I  CHRONIQUES. 


Chap,  XV. 


Victuires  de  David  bur  les  I^hilistins. 

14  Hirain,  roi  de  Tjt,  envoya  «le»  uich- 
Hagera  à  David,  et  du  bote  de  cèdre,  et 

dos  tailleurs  de  picrren  et  des  charpen- 

2  tierii,  pour  lui  l)âtir  une  maison.  David 
reconnut  que  rÉton^cl  l'afferiuissait  com- 
me roi  d'Israël,  et  que  son  royaume  était 
haut  élevé,  à  cause  de  son  peuple  d'Isniël. 

3  David  prit  encore  des  fcnnncs  à  Jérusa- 
lem, et  il  engendra  encore  des  fils  et  des 

A.  filles.    Voici  les   noms  de  ceux  qui  lui 

naquirent  à  Jérusalem  :  Schammuu,  Sclio- 

5  bal),  Nathan,  Salomon,  Jibhar,  K)ischua, 

ti  Elphéicth,  Noga.  Néi)heg,  Japhia,  Élischa- 

ma,  Bcéliada  et  Éiipnéleth. 

8  Les  Philistins  apprirent  que  David  avait 
été  oint  i)our  roi  sur  tout  Israël,  et  ils 
montèrent  tous  à  sa  recherche.  David, 
qui  en  fut  informé,  sortit  au-devant  d'eux. 

9  Les  Philistins  arrivèrent,  et  se  répandi- 

10  rent  dans  la  vallée  des  Kei)halm.  David 
consulta  Dieu,  en  disant  :  Monterai-je  con- 
tre les  Philistins,  et  les  livreras-tu  entre 
mes  mains?  Et  rÉtomcl  lui  dit:  Monte, 

11  et  Je  les  livrerai  entre  tes  mains.  Ils 
montèrent  à  Baal-Pcratsini,  où  David  les 
iMittit  Puis  il  dit:  Dieu  a  dispersé  mes 
ennemis  i>ar  ma  main,  comme  des  eaux 
<iui  s'écoulent,  (''est  {wurquoi  l'on  a 
donné  à  ce  lieu  le  nom  de  BaiU-Pera- 

12  tsimi.  Ils  laissèrent  là  leurs  dieux  qui 
furent  brûlés  au  feu  d'après  l'ordre  de 
David. 

13  Los  Philistins  se  répandirent  de  nou- 
11  veau  <lans  la  vallée.    David  ctnisulta  en- 
core Dieu.    Et  Dieu  lui  dit  :  Tu  ne  mon- 
teras i)aH  après  eux  ;  dctoume-tol  d'eux, 
et  tu  arriveras  sur  eux  vLs-à-vis  des  mû- 

15  riers.  Quand  tu  entendras  un  bniit  de 
{tas  dans  les  cimes  des  mûriers,  alors  tu 
sortiras  pour  comlmttre,  car  c'est  Dieu 
qui  marche  devant  toi  i)our  battre  l'ar- 

16  mec  des  Philistins.  David  fit  ce  <|ue 
Dieu  lui  avait  ordonné,  et  l'année  des 
Philistins  fut  battue  depuis  Galmon  Jus- 
qu'à Guézer. 

17  La  renommée  de  Dayid  se  répandit 
dans  tous  les  pays,  et  l'Eternel  le  rendit 
redoutable  à  toutes  les  nations. 

L'arche  traiiopiirtr-**  à  J(^ni5alein.  -(  >ri;anbatloii 
du  aervicn  dirlu.    C'antiqur. 

X5  Diivid  se  bâtit  des  maisons  dans  la 
cite  de  David  ;  il  prefmra  une  place  a 
l'arche  de  Dieu,  et  drossii  i)our  elle  une 
tente. 

i  Alors  David  dit:  L'arche  de  Dieu  ne 
doit  £trc  iwrtoe  (pie  par  les  I>evitc.s,  car 
rÉtemel  les  a  choisis  iM>ur  porter  l'an'he 
de   Dieu  et   iM)ur  en   faire   k'   scr%iiL'   a 

'6  toujours.  Et  David  iusseiiibia  lout  Israi-l 
à  Jérusalem  pour  faire  nmntcr  l'anlic 
de  l'Etemel  à   la   place  (iu'il    lui   a\ait 

4  préparée.    David  assembbi  Icti  fils  d'Aa- 
ô  ron  et  les  LévitcK:    des  fils  de  Keliath. 

L'/icI  le  chef  et  ses  frèn'K,  wnt  >iuKt; 

^'  flen  nia  fie  Mcniri  Amijn  le  chef  et  ses 

7  frères,  deux  vont  vlnfft;  th's  fll.s  île  duer- 


sehom,  Joël  le  chef  et   ses  ft^rex,  cent 
trente  ;  des  fils  d'I^HitsapIian,  Schenuu;te  8 
le  chef  et  ses  frères,  deux  centM  ;  dcfi  flix  9 
d'Hébron,  Éliel  le  chef  et  sc8  ftères,  qua- 
tre-vingts :  des  fils  d'Uziel,   Anmilnadal»  l*i 
le  chef  et  ses  ft^res,  cent  douze. 

David  apiKila  les  prêtres  Tsiulok  et  AW-  11 
athar,  et  les   I^ovitcs   Uriel,  .Aj^ija,  Joël. 
Schcmaeja,  Eliel  et  Anmiimuiab.    II  km'  I:: 
(tit:  Vous  Otcs  les  chefk  de  famille  des 
LeAltes  ;  winctifie/.-vous,  vous  et  vos  ft^ro; 
et  faites  numlcr  à  la  l)lace  que  Je  lui  ai 
préiHirée   l'arclic   de   rÉtenioI,  du   Dieu 
d'Israël.    Parce  uue  vous  n'y  étiez  pu  la  IS 
première  fois,  l'Éteniel,  notre  Dieu,  nom 
a  fhippés  ;  car  nous  ne  l'avons  pas  cher 
ché  selon  la  loi. 

Les  prêtres  et  les  Lévites  so  sanctiflcmit  14 

g>ur  faire  monter  l'arche  do  rÉtemel.  du 
ieu  d'Israël    Les  fils  des  Lévites  {lorte-  IJ 
rent  l'arche  d'!  Dieu  sur  leurs  éptiules  avec 
des  )>arres,  comme  Mol^  l'aviut  ordonne 
d'après  la  imrole  de  l'EterucL    Et  Da^lil  H 
dit  aux  chefs  des  Lévites  de  dis]XMer  leurs 
ftières  les  chantres  avec  dos  instruments 
de  musique,  dos  luths,  dos  harpes  et  des 
cymbales,  qu'ils  (levaient  faire  retentir  de 
sons  éclatants  eu  signe  do  r^ouisuiKe; 
Les  Lévites  disposèrent  Uéman,  fils  de  17 
Joël  ;  iiamil  ses  fbèrcs,  Asaph,  flla  de  Bé- 
rékia  ;  et  parmi  les  fils  do  Mcrui,  leuiM 
ft^rcs,  Ethan,  fils  de  Kusclu^a  ;  pain  avec  li 
eux  leurs  fH:res  du  second  onlre  Zacharic, 
Ben,  Jaaziel,  Schcmiramoth,  Jchlel,  Ûnnl, 
Eliab,  Bcnaja,  Maaséia,  MaUhithla.  fii- 
phelé  et  Mikneja,  et  Obed-Édom  et  Jclel 
j  les  iMirtiers.    Los  cliantros  Uéman,  Asaufa  11» 

et  l^than.  avaient  des  cymbales  d'airaJn. 
I  iH>ur  les  faire  retentir.    Zacharic,  Azicl,  !" 

Schemiramoth,  Jehiel.  Unni,  Êliab,  Maa- 
'  séja  et  Benaja  avaient  (les  luths  sur  ala- 
:  moth;  et  Matthithia,  Eliphelé,  Mikn^a.  A 
:  01>cd-Édom,  Jeïcl  et  Auizia,  axaient  dm 
harpes  à  huit  cordes,  pour  conduire  k 
chant.    Kenania,  chef  de  musitiuu  |Mmii  ti 
:  les  Ijévites,  dirigeait  la  nnuiiiuc,  car  il 
:  était  habile.    Bérékia  et  Elkaiia  étaient  Si 
nortiers  do  l'arche.    Scheimnia,  Josai>haL  tK 
S'cthanecl.  Aniasuï.  Zacharic,  Beuaja  et 
:  Êliezer,  les  prêtres,  sonnaient  des  tr<iui- 
.  luttes  (levant  l'arche  de  Dieu.  Obcd-»luiii 
•  et  Jechija  étaient  |)ortiers  de  l'archi'. 

David,  les  anciens  d'Israël,  et  les  chc(<«  CJ 
.  de  milliers,  se  ndrent  en  route  iH>ur  fiiirc 
monter  l'arche  de  l'alliance  de  l'I^^tcm**! 
;  depuis  hi  maLson  d'Ol>ed-£dom,  au  milieu 
dos  réjouissances.    Ce  fut  avec  l'assistaïav  9! 
de  Dieu  que  les  Invites  portèn;nt  l'arche 
de  l'alliance  de  rÉtemel  ;  et  l'on  sacrilhi 
sept  taureaux  et  sept  licliers.    Dsivid  était  :? 
revêtu  d'un  manteau  de  l)ysMus;  il  en  i- 
tait  de  iiiOnie  de  tous  les  liuNites  (pii  |Mir 
taient  l'iux'hc,  des  ciiantrcM,  et  de  Kcim- 
nia,  chef  de  niU8i(|ue  {mnni  les  clutntn>: 
et  David  avait  sur  lut  un  éphod  de  ISil 
Tout  Israël  fit  monter  l'arclic  de  l'alliaiKv  71 
de  l'Étemel  avec  des  cris  de  Joie,  au  Min 
des  clairons,  des  tronii»ettes  et  des  e}iii- 
\w\e&,  u\.  v:u  ttt2kSia\\\.  t^:^KwUs  Ieu  luths  et 
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ip.  XVI. 


I  CHRONIQUES. 


Chap,  XVI. 


rait  dans  la  cité  de  David,  Mical,  fl]le 
Sattl,  rendait  par  la  fenêtre,  et,  vov- 
.  le  roi  David  sauter  et  danser,  elle  le 
prisa  dans  son  coeur. 
Après  qu'on  eut  amené  l'arche  de 
ieu,  on  la  plaça  au  milieu  de  la  tente 
i  David  avait  dressée  pour  elle,  et  l'on 
it  devant  Dieu  des  holocaustes  et  des 
riflces  d'actions  do  grâces.  Quand  Da- 
eut  achevé  d'ofTHr  les  holocaustes  et 
sacrifices  d'actions  de  grâces,  il  bénit 
peuple  au  nom  de  l'ÉtemeL  Puis  il 
vibua  à  tous  ceux  d'Israël,  hommes  et 
m[ie8,  à  chacun  un  pain,  une  portion 
Irlande  et  un  gâteau  de  raisins. 


n  remit  à  des  Lévites  la  charge  de  faire  4 
le  service  devant  l'arche  de  l'Étemel,  d'in- 
voquer, de  louer  et  de  célébrer  l'Étemel, 
le  Dieu  d'Israël     C'étaient  :   Asaph,  le  5 
chef;  Zacharie,  le  second  après  lui,  Jclel, 
Schemiramoth^  Jehiel,  Matthithia,  Éliab, 
Ben^a,  Obed-Édom  et  Jeïel.    Ils  avaient 
des  instruments  de  musique,  des  luths  et 
des  harpes;  et  Asaph  ffusait  retentir  les 
cymbales.  Les  prêtres  Benaja  et  Jachaziel  6 
sonnaient  continuellement  des  trompettes 
devant  l'arche  de  l'alliance  de  Dieu. 

Ce  fut  en  ce  jour  que  David  chargea  7 

Sour  la  première  fois  Asaph  et  ses  frères 
e  célébrer  les  louanges  de  l'ÉtemeL 


Louez  1  l'Étemel,  invoquez  son  nom! 

Faites  connaître  panni  les  peuples  ses  hauts  faits! 
Chantez,  chantez  en  son  honneur! 

Parlez  de  toutes  ses  merveilles! 
Glorifiez-vous  de  son  saint  nom  ! 

Que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  l'Étemel  se  r^ouisse! 
Ayez  recours  à  l'Étemel  et  à  son  appui. 

Cherchez  continuellement  sa  face! 
Souvenez-vous  des  prodiges  qu'il  a  faits. 

De  SCS  miracles  et  des  jugements  de  sa  bouche, 
Race  d'Israël,  son  serviteur, 

Enfants  de  Jacob,  ses  élus  ! 

L'Étemel  est  notre  Dieu; 

Ses  jugements  s'exercent  sur  toute  la  terre. 
Rappelez-vous  à  toiOours  son  alliance, 

Ses  promesses  pour  mille  générations. 
L'alliance  qu'il  a  traitée  avec  Abraham, 

Et  le  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac; 
Il  l'a  érigée  pour  Jacob  en  loi, 

Pour  Israël  en  alliance  étemelle. 
Disant:  Je  te  donnerai  le  pays  de  Canaan 

Comme  l'héritage  qui  vous  est  échu. 
Ils  étaient  alors  peu  nombreux, 

Très-peu  nombreux,  et  étrangers  dans  le  pays, 
Et  ils  allaient  d'une  nation  à  f  autre 

Et  d'un  royaume  vers  un  autre  peuple; 
Mais  il  ne  permit  à  personne  de  les  opprimer, 

Et  il  châtia  des  rois  à  cause  d'eux  : 
Ne  touchez  pas  à  mes  oints, 

Et  ne  faites  pas  de  mal  à  mes  prophètes  ! 

Chantez  à  l'Étemel,  vous  tous  habitants  de  la  terre  ! 

Annoncez  de  jour  en  jour  son  salut  ; 
Racontez  parmi  les  nations  sa  gloire. 

Parmi  tous  les  peuples  ses  merveilles! 
Car  l'Étemel  est  grand  et  très-digne  de  louange, 

Il  est  redoutable  par-dessus  tous  les  dieux  ; 
Car  toys  les  dieux  des  peuples  sont  des  idoles. 

Et  l'Etemel  a  fait  les  deux. 
La  majesté  et  la  splendeur  sont  devant  sa  face, 

La  force  et  la  joie  sont  dans  sa  demeure. 

Familles  des  peuples,  rendez  à  l'Étemel, 

Rendez  à  l'Étemel  gloire  et  honneur! 
Rendez  à  l'Éternel  gloire  pour  son  nom  ! 

Apportez  des  ofiY^ndes  et  venez  en  sa  présence. 
Prosternez-vous  devant  l'Étemel  avec  de  saints  ornements! 
Tremblez  devant  lui,  vous  tous  haletante  de  la  terre  ! 

Le  monde  est  affermi,  il  ne  chancelle  point. 

Que  les  cieux  se  r^ouissent,  et  que  la  terre  soit  dans  l'allégresse! 
Que  l'on  dise  parmi  les  nations:  L'Étemel  règne! 

Les  diverses  parties  de  ce  cantique  se  retrouvent  Ps.  CV,  \-\h\  X.C.N\»  W^V  CN'VlxV, 

m 
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32  Que  la  mer  retentisse  avec  tout  ce  qu'elle  contient, 
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Que  la  campagne  s'égaie  avec  tout  ce  qu'elle  renferme! 
Que  les  arbres  des  forêts  poussent  des  cris  de  Joie 
Devant  l'Étemel  I  Car  il  vient  pour  juger  la  terre. 

Louez  l'Étemel,  car  il  est  lx>n, 

Car  sa  miséricorde  dure  à  toujours! 
Dites:  Sauve-nous,  Dieu  de  notre  salut. 

Rassemble-nous,  et  retire-nous  du  milieu  des  nations, 
Afin  que  nous  célébrions  ton  saint  nom 

Et  que  nous  mettions  notre  gloire  à  te  louer! 
Béni  soit  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël, 

D'éternité  en  étemité  ! 
Et  que  tout  le  peuple  dise  :  Amen  ! 

Louez  l'Étemel! 


37  David  laissa  là,  devant  l'arche  de  l'al- 
liance de  l'Éternel,  Asaph  et  ses  ft-ôres, 
afin  qu'ils  fussent  continuellement  de  ser- 
vice devant  l'arche,  remplissant  l&ar  tâche 

38  jour  par  jour.  Il  laissa  Obed-Edom  et 
Hosa  avec  leurs  frères,  au  nombre  de  soi- 
xante-huit, Obed-Édom,  fils  de  Jedithun, 
et  Hosa.  comme  portiers. 

39  II  étaolit  le  prêtre  Tsadok  et  les  prêtres, 
ses  frères,  devant  le  tabernacle  de  l'Éter- 
nel, sur  le  haut  lieu  qui  était  à  Gabaon, 

40  pour  qu'ils  offrissent  continuellement  à 
l'Etemel  des  holocaustes,  matin  et  soir, 
sur  l'autel  des  holocaustes,  et  qu'ils  ac- 
complissent tout  ce  qui  est  écrit  dans 
la  loi  de  l'Étemel,  imposée  par  l'Étemel 

41  à  Israël.  Auprès  d'eux  étaient  Héman 
et  Jeduthun,  et  les  autres  qui  avaient 
été  choisis  et  désignés  par  leurs  noms 
pour  louer  rÉtemeL    Car  sa  miséricorde 

42  dure  à  toiyours.  Auprès  d'eux  étaient 
Héman  et  Jeduthun,  avec  des  trompettes 
et  des  cymbales  pour  ceux  qui  les  fai- 
saient retentir,  et  avec  des  instniments 
pour  les  cantiques  en  l'honneur  de  Dieu. 
Les  fils  de  Jeduthun  étaient  portiers. 

43  Tout  le  pcu^e  s'en  alla  chacmi  dans 
sa  maison,  et  David  s'en  retourna  pour 
))énir  sa  maison. 

David  projetant  de  bAtir  un  temple  ;  opposition  de 
l'Étemel.— Promesses  à  la  maison  ue  David. 

17      Lorsque  David  fût  établi  dans  sa  mai- 
son, il  dit  à  Nathan  le  prophète  :  Voici, 
j'habite  dans  une   maison  de   cèdre,  et 
l'arche  de  l'alliance  de  l'Éternel  est  sous 

2  une  tente.  Nathan  répondit  à  David: 
Fais  tout  ce  que  tu  as  dans  le  cœur,  car 
Dieu  est  avec  toi. 

3  La  nuit   suivante,  la  parole  de  Dieu 

4  fut  adressée  à  Nathan:  Va  dire  à  mon 
serviteur  David  :  Ainsi  ])arle  l'Étemel  : 
C/C  ne  sera  pas  toi  qui  nie  l)âtiras  une 
maison  pour  que  j'en  fasse  ma  demeure. 

5  Car  je  n'ai  jx>int  habité  dans  ime  mal- 
son  depuis  le  jour  oii  j'ai  fait  monter 
IsniëU  jusqu'à  ce  jour;  mais  j'ai  été  de 
tente  en  tente  et  de  demeure  en  demeure. 

6  Partout  où  j'ai  marché  avec  tout  Israël, 
ai-je  (lit  un  mot  à  quelqu'un  des  juges 
tl'Israëi  à  qui  j'avais  ordonné  de  paître 
mon  peuple,  al-je  dit:  Pourquoi  ne  me 
Mt/ssez-vouN  pas  une  maison  de  cèdre? 

/ Maintenant  tu  dinvi  à  mon  .seniteur  Da- 

J  Soiis-entendn  "horf<  d'É^'pte." 


vid  :  Ainsi  parle  l'Étemel  des  années:  Je 
t'ai  pris  au  pâturage,  derrière  des  brebis, 
pour  que  tu  fusses  chef  de  mon  peuple 
d'Israël  ;  j'ai  été  avec  toi  partout  où  tu  8 
as  marché,  j'ai  exterminé  tous  tes  en- 
I  nemis  devant  toi,  et  j'ai  rendu  ton  nom 
semblable  au  nom  des  grands  qui  sont 
sur  la  terre  ;  j'ai  donné  une  demeure  à  9 
mon  peuple  d'Israël,  et  je  l'ai  planté  pour 
qu'il  y  soit  fixé  et  ne  soit  plus  agité, 
poiu*  que  les  méchants  ne  le  détruisent 
plus  comme  auparavant  et  comme  à  l'é- 10 
poque  où  j'avais  établi  des  juges  sur  mon 
peuple  d'IsraëL  J'ai  humilié  tous  tes  en- 
nenus.    Et  je  t'annonce  que  l'Étemel  te 
bâtira  ime  maison.    Quand  tes  jours  se- 11 
ront  accomplis  et  que  tu  iras  auprès  de 
tes  pères,  j'élèverai  ta  postérité  ajûrès  toi, 
l'un  de  tes  fils,  et  j'afiermirai  son  r^;ne. 
Ce  sera  lui  qui  me  bâtira  ime  maison,  et  IS 
j'affermirai  pour  toujours  son  trône.   Je  13 
serai  pour  lui  un  i>ère,  et  il  sera  pour 
moi  un  fils;  et  je  ne  lui  retirerai  point 
ma  grâce,  comme  je  l'ai  retirée  à  celui 
qui  t'a  précédé.    Je  l'établirai  pour  tou- 14 
jours  dans  ma  maison  et  dans  mon  roy- 
aume, et  son  trône  sera  pour  toujount 
affermi 
Nathan  rapporta  à  David  toutes  ces  15 

ëaroles  et  toute  cette  vision.    Et^  le  roi  16 
^avld  alla  se  présenter  devant  l'Étemel, 
et  dit  :  Qui  suis-jc,  Étemel  Dieu,  et  quelle 
est  ma  maison,  pour  que  tu  m'aies  fait 
parvenir  où  je  suis  ?  C'est  peu  de  chose  17 
a  tes  yeux,  ô  Dieu  !  Tu  parles  de  la  mai- 
son de  ton  serviteur  pour  les  temps  à 
venir.    Et  tu  daignes  i)orter  les  regards 
sur  moi  à  la  manière  des  hommes,  toi 
qui  es  élevé,  Étemel  Dieu  !  Que  pourrait  IS 
te  dire  encore  David  sur  la  gloire  accor- 
dée à  ton  serviteur?  Tu  connais  ton  ser- 
viteur.   O  Étemel  !  c'est  à  cause  de  ton  19 
serviteur,  et  selon  ton  cœm-,  que  tu  as 
fait  toutes  ces  grandes  choses,  i)our  les 
lui  révéler.    O  Étemel  !  nul  n'est  sembla-  20 
ble  à  toi.  et  11  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  toi,  d'ajirès  tout  ce  que  nous  avoM 
entendu  de  nos  oreilles.    Kst-ll  sur  la  terre  21 
une  seule  nation  qui  soit  comme  ton  peu- 
j)le  d'Israël,  que  Dieu  est  venu  r.iclieter 
lK)ur  eu  former  son  injuple,  i)<)ur  te  faire 
im  nom  et  pour  accomplir  des  miracles 
et  (les  prodijçes,  en  chassant  des  nations 
devant  tou  pcwvle  (\^vic  tu  us  racheté  d'É- 
1   gyple'i   T\\  vvs  viUv\A\  Vvm  \«\\\\«i  v\\«e%iil,- 
i  pour  i\\V\\  î^Xt,  Um  \>e\x\Aft  -o.  Vvs\x\vi>xw.\  ^ 


Ckap,  XVIIL  I  CHBONIQUES. 

)  UA,  Éternel,  tu  es  devenu  son  Dieu.  M^n- 
tenant,  ô  Étemel  !  que  la  parole  que  tu 
os  prononcée  sur  ton  serviteur  et  sur  sa 
maison  subsiste  éternellement,  et  agis  se- 

1  Ion  ta  parole!  Qu'elle  subsiste,  afin  que 
ton  nom  soit  à  Junais  glorifié  et  que 
Ton  (Use:  L'Étemel  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël,  est  un  Dieu  pour  Israël  !  Et  que 
la  maison  de  David,  ton  serviteur,  soit 

>  affermie  devant  toi  I  Car  toi-même,  Ô  mon 
Dieu,  tu  as  révélé  à  ton  serviteur  que  tu 
lui  bâtirais  une  maison.    C'est  pourquoi 

î  ton  serviteur  a  osé  prier  devant  toi.  Main- 
tenant» Ô  Étemel  I  tu  es  Dieu,  et  tu  as 
annoncé    cette    grâce    à    ton    serviteur. 

r  Veuille  donc  bénir  la  maison  de  ton 
serviteur,  afin  qu'elle  subsiste  à  toiyours 
devant  toi  !  Car  ce  que  tu  bénis,  ô  Éter- 
nel I  est  béni  pour  l'éternité. 


victoires  de  David  sur  les  Philistins,  les  Hoabites, 
les  Syriens,  les  Edomltes.— Hauts  fonctionn&ires 
de  David. 

,8     Après  cela,  David  battit  les  PhiUstins 
et  les  humilia,  et  il  enleva  de  la  main 
des  Philistins  Gath  et  les  villes  de  son 
ressort 

2  n  battit  les  Moabites,  et  les  Moabites 
furent  assiUettis  à  David  et  lui  payèrent 
un  tribut 

3  David  battit  Hadarézer,  roi  de  Tsoba, 
vers  Hamath,  lorsqu'il  alla  établir  sa  do- 

4  mination  sur  le  fleuve  de  l'Euphrate.  Da- 
vid lui  prit  ihiUe  chars,  sept  mille  cava- 
liers, et  vingt  mille  hommes  de  pied;  il 
coupa  les  Jarrets  à  tous  les  chevaux  de 
trait,  et  ne  conserva  que  cent  attelages. 

5  Les  Syriens  de  Damas  vinrent  au  se- 
cours d'Hadarézer,  roi  de  Tsol)a,  et  Da- 

6  vid  battit  vingt-deux  mille  Syriens.  Da- 
vid mit  des  garnisons  dans  la  Syrie  de 
Damas.  Et  les  Syriens  furent  aœi\jettis 
à  David,  et  lui  payèrent  un  tribut 

L'Etemel  protégeait  David  piutout  où 

7  il  allait  Et  David  prit  les  boucliers  d'or 
qu'avaient  les  serviteurs  d'Hadarézer,  et 

8  les  apporta  à  Jérusalem.  David  prit  en- 
core ime  grande  quantité  d'airain  a  Thib- 
chath  et  à  Cun,  villes  d'Hadarézer.  Sa- 
lomon  en  fit  la  mer  d'airain,  les  colonnes 
et  les  ustensiles  d'airain. 

9  Thohu,  roi  de  Hamath,  apprit  que  Da- 
vid avait  battu  toute  l'armée  d'Hadarézer, 

0  roi  de  Tsoba,  et  il  envoya  Hadoram,  son 
flls,  vers  le  roi  David,  pour  le  saluer,  et 
pour  le  féliciter  d'avoir  attaqué  Hadar- 
ézer et  de  l'avoir  battu.  Car  Thohu  était 
en  guerre  avec  Hadarézer.  Il  envoya  aussi 
toutes  sortes  de  vases  d'or,  d'argent  et 

1  d'airain.  Le  roi  David  les  consacra  à 
l'Étemel,  avec  l'argent  et  l'or  qu'il  avait 
pris  sur  toutes  les  nations,  sur  Édom, 
sur  Moab,  sur  les  fils  d'Ammon,  sur  les 
Philistins  et  sur  Amalek. 

l  Abischaï,  flls  de  Tsen^ja.  battit  dans 
la  vallée  du  sel  dix-huit  uiillo  Édomites. 

)  n  mit  des  garnisons  dans  Édom,  et  tout 
Édom  fut  assujetti  h.  David.  L'Éternel 
protégeait  David  partout  où  il  allait 

(     Davtd  régna  sur  tout  Israël,  et  il  faisait 

■  droit  et  Justice  à  tout  son  peuple.   Joiib, 
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fils  de  Tsen\Ja,  commandât  l'armée  ;  Jo- 
saphat  fllfl  d*Achilud,  était  arehivistc; 
Tsadok,  flls  d'Achithul),  et  Abimélec,  flls  16 
d'Abiathar,  étaient  prêtres  ;  Schavscha  é- 
tait  secrétaire;  Beiy\]a,  flls  do  Jchojada,  17 
était  chef  des  Kéréthiens  et  des  Pelé- 
thiensi;  et  les  flls  do  David  étaient  les 
premiers  auprès  du  roi. 

Outrage  &it  par  le  rot  des  Ammonites  aux  servi- 
teurs de  David.— (îuerre  contre  les  Ammonites 
et  leurs  allies.— Prise  de  Rabba. 


Après  cela,  Nachasch,  roi  des  flls  d'Am-  19 
mon,  mourut,  et  son  flls  régna  à  sa  place. 
David  dit:  Je  montrerai  do  la  bienvcil-  2 
lance  à  Hanun,  flls  de  Nachasch,  car  son 
père  en  a  montré  à  mon  égard.    Et  Da- 
vid envoya  des  messagers  pour  le  con- 
soler au  si^et  de  son  i)ère.    Lorsque  les 
serviteurs  de  David   arrivèrent  dans  le 
pays  des  flls  d'Ammon  auprès  de  Hanun, 
pour  le  consoler,  les  chefs  des  flls  d'Am-  3 
mon  dirent  à  Hanun:  Penses-tu  que  ce 
soit  pour  honorer  ton  père  que  David 
t'envoie  des  consolateurs?    N  est-ce  pas 
pour  reconnaître  la  %illc  et  pour  la  dé- 
truire, et  pour  explorer  le  pays,  que  ses 
serviteurs  sont  venus  auprès  de  toi  ?  Alors  4 
Hanun  saisit  les  senitcurs  de  David,  les 
flt  raser,  et  flt  couper  leurs  habits  par 
le  milieu  jusqu'au  haut  des  cuisses.   Puis 
il  les  congédia.    David,  que  l'on  vint  in-  5 
former  de  ce  qui  était  arrivé  à  ces  hom- 
mes, envoya  des  gens  à  leur  rencontre, 
car  ils  étaient  dans  une  grande  confusion  ; 
et  le  roi  leur  flt  dire:  Hestez  à  Jéricho 
jusqu'à  ce  que  votre  barbe  ait  repoussé, 
et  revenez  ensuite. 

Les  flls  d'Ammon  virent  qu'ils  s'étaient  6 
rendus  odieux  à  David,  et  Hanun  et  les 
flls  d'Ammon   envovèrent  mille   talents 
d'argent  pour  prendre  à  leur  solde  des 
chars   et  des  cavaliers  chez  les  Syriens 
de  Mésopotamie  et  chez  les  Syriens  de 
Maaca  et  de  Tsolia.     Ils  prirent  à  leur  7 
solde  trente-deux  mille  chars  et  le  roi 
de  Maaca  avec  son  peuple,  lesquels  vin- 
rent  camper  devant  Médeba.     Les   flls 
d'Ammon  se  rassemblèrent  de  leiu^  villes, 
et  marchèrent  au  combat    A  cette  nou-  8 
velle,  David  envoya  contre  eux  Joab  et 
toute  l'armée,  les  hommes  vaillants.    Les  9 
flls  d'Ammon  sortirent,  et  se  rangèrent 
en  bataille  à  l'entrée  de  la  ville  ;  les  rois 
qui  étaient  venus  prirent  position  sépa- 
rément dans  la  campagne. 

Joab  vit  qu'il  avait  à  combattre  par-  10 
devant  et  par  derrière.    Il  choisit  alors 
sur  toute  l'élite  d'Israël  un  corps,  qu'il 
opposa  aux  Syriens;  et  il  plaça  sous  le  11 
commandement  de  son  frère  Aliischaï  le 
reste  du  peuple,  pour  faire  face  aux  flls 
d'Ammon.   Il  dit  :  Si  les  Syriens  sont  plus  12 
forts  que  moi,  tu  viendnts  à  mon  secours  ; 
et  si  les  flls  d'Ammon  sont  i)lii8  forts  qne 
toi,  j'irai  à  ton  secouin*.    Sols  ferme,  et  13 
montrons  du  courage  pour  notre  peuple 
et  ixnir  les  villes  «le  notre  Dieu,  et  cyive 

1  Noms  qui  Aésl^^twV  V't^^^^^^ft'^'^'^^'  ^'^'*' 
gardes  du  corna. 
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l'Éternel  fasse  ce  qui  lui  semblera  bon! 

14  Joab,  avec  son  peuple,  s'avança  pour  at- 
taquer les  Syriens,  et  ils  s'enfUirent  de- 

15  vant  lui.  Et  quand  les  fils  d'Ammon  vi- 
rent que  les  S>Tiens  avaient  pris  la  fuite, 
ils  s'enfuirent  aussi  devant  Abischaî,  û:ère 
de  Joab,  et  rentrèrent  dans  la  ville.  Et 
Joab  revint  à  Jérusalem. 

16  Les  Syriens,  voyant  qu'ils  avaient  été 
battus  par  Israël,  envoyèrent  chercher  les 


nonça  à  David,  qui  assembla  tout  Israël, 
passa  le  Jourdain,  marcha  contre  eux,  et 
se  prépara  à  les  attaquer.  David  se  ran- 
gea en  bataille  contre  les  Syriens.  Mais 
les  Syriens,  après  s'être  battus  avec  lui, 

18  s'enftUrent  devant  Israël  David  leur  tua 
les  troupes  de  sept  mille  chars  et  qua- 
rante  mille   hommes   de   pied,  et  il  fit 

19  mourir  Schophach,  chef  de  l'armée.  Les 
serviteurs  d'Hadarézer,  se  voyant  battus 

{)ar  Israël,  firent  la  paix  avec  David  et 
ui  furent  assi^ettis.    Et  les  Syriens  ne 
voulurent  plus  secourir  les  fils  d'Anunon. 

20  L'année   suivante,  au  temps   où  les 
rois  se  mettaient  en  campagne,  Joab,  à 

la  tête  d'une  forte  armée,  alla  ravager  le 
pays  des  fils  d'Ammon  et  assiéger  Rabba. 
Mais  David   resta  à  Jérusalem  i.    Joab 

2  battit  Rabba  et  la  détruisit.  David  en- 
leva la  couronne  de  dessus  la  tête  de  son 
roi,  et  la  trouva  du  poids  d'un  talent  d'or  : 
elle  était  garnie  de  pierres  précieuses.  On 
la  mit  siu*  la  tête  de  David,  qui  emporta 

3  de  la  ville  im  très-grand  butin.  Il  fit  sor- 
tir les  habitants,  et  il  les  mit  en  pièces 
avec  des  scies,  des  herses  de  fer  et  des 
haches  ;  il  traita  de  même  toutes  les  villes 
des  fils  d'Ammon.  David  retourna  à  Jé- 
rusalem avec  tout  le  peuple. 

victoires  sur  les  Philistins. 

4  Après  cela,  il  y  eut  une  bataille  à  Guézer 
avec  les  Philistins.  Alors  Slbbecaï,  le  Hu- 
schatite,  tua  Sippaï,  l'un  des  enfants  de 
Kapha.   Et  les  Philistins  furent  humiliés. 

5  11  y  eut  encore  une  bataille  avec  les 
Philistins.  Et  Elchanan,  fils  de  Jalr,  tua 
le  ftère  de  Goliath,  Lachmi  de  Gath,  qui 
avait  une  lance  dont  le  bois  était  comme 
une  cnsuble  de  tisserand. 

6  il  y  eut  encore  une  bataille  à  Gath.  Il 
s'y  trouva  \m  homme  de  haute  taille,  qui 
iivait  six  doigts  à  chaque  main  et  à  cha- 
(lue  pied,  vingt-quatre  en  tout,  et  qui  était 

7  aussi  issu  de  Rapha.  Il  jeta  un  défi  à 
Israël  ;  et  Jonathan,  fils  de  Schimea,  frère 
lie  David,  le  tua. 

8  Ces  honuues  étaient  des  enfants  de  Ra- 
pha à  Gath.  Ils  périrent  par  la  main  de 
David  et  par  la  main  de  ses  serviteurs. 

iMiiombrcineut  ei  peste. 

21  SatîUi  se  leva  contre  Israël,  et  il  excita 
David  à  faire  le  dénombrement  d'Israël. 

1^  Et  Davkï  (Ut  à  Jonb  t*t  aux  chefs  du  peu- 

r,  /.  ^ù  -^  "^"ëiK  'K  ^^blxi  SUT  la  tiii  du  slt^ge, 
rot.  Jbuui.  XI [,  27-1*9. 


pie:  Allez,  faites  le  dénombrement  dis» 
raël,  depuis  Beer-Schéba  jusqu'à  Dttn,  et 
rapportez-le-moi,  afin  que  Je  sache  à  corn, 
bien  il  s'élève.    Joab  répondit  :  Que  VÈ-  3 
temel  rende  son  peuple  cent  fois  pli» 
nombreux  !  O  roi  mon  seigneur,  ne  sont- 
ils  pas  tous  serviteurs  de  mon  seigneur? 
Mais  pourquoi  mon  seigneur  demande* 
t-il  ceui?  Pourquoi  faire  ainsi  pécher  Is- 
raël ?   Le  roi  persista  dans  Tordre  qu'il  4 
donnait  à  Joab.    Et  Joab  partit,  et  paiv 
courut  tout  Israël;  puis  il  revint  à  Jé- 
rusalem.   Joab  remit  à  David  le  r^e  du  5 
dénombrement  du  peuple  :  il  y  avait  dans 
tout  Israël  onze  cent  mille  hommes  ti- 
rant Tépée,  et  en  Juda  quatre  cent  aoi- 
xante-dix  mille  hommes  tirant  Pépée.  Il  6 
ne  fit  point  parmi  eux  le  dénombrement 
de  Lévi  et  de  Benjamin,  car  l'ordre  du 
roi  lui  paraissait  une  abomination. 

Cet  ordre  déplut  à  Dieu,  qui  fhq^  7 
Israël    Et  David  dit  à  Dieu  :  J'ai  com-  8 
mis  un   grand   péché   en   faisant  cela! 
Maintenant,  daigne  pardonner  l'iniquité 
de  ton  serviteur,  car  J'ai  complètemoit 
agi  en  insensé  ! 

L'Étemel  adressa  ainsi  la  parole  à  Gad,  9 
le  voyant  de  David:  Va  aire  à  David:  10 
Ainsi  parle  l'Étemel  :  Je  te  propose  trois 
fléaux  ;  choisis-en  un,  et  je  t'en  ihipperal 
Gad  all^  vers  David,  et  lui  dit  :  Ainsi  11 
parle  l'Etemel  :  Accepte,  ou  trois  années  12 
de  famine,  ou  trois  mois  pendant  lesquébi 
tu  seras  détruit  par  tes  adversaires  et  at- 
teint par  l'épée  de  tes  ennemis,  ou  tro^ 
jours  pendant  lesquels  l'épée  de  l'Etemel 
et  la  peste  seront  dans  le  pays  et  l'ange 
de  l'Étemel  portera  la  destruction  dans 
tout  le  territoire  d'Israël    Vois  mainte- 
nant ce  que  je  dois  répondre  à  celui  qui 
m'envole.   David  répondit  à  Gad  :  Je  suis  13 
dans  une  grande  angoisse  !   Oh  !   que  je 
tombe  entre  les  mains  de  l'Étemel  car 
ses  compassions  sont  immenses  ;  mais  que 
je  ne  tombe  pas  entre  les  mains  des  hom- 
mes! 

L'Étemel  envoya  la  peste  en  Israël,  et  U 
il  tomba  soixante-dix  mille  honmies  d'Ls- 
raël  Dieu  envoya  im  ange  à  Jérusalem  15 
pour  la  détruire  ;  et  comme  il  la  détmi- 
sait,  l'Etemel  regarda  et  se  re))entit  de 
ce  mal,  et  II  dit  à  l'ange  qui  détruisait: 
Assez  !  Retire  maintenant  ta  main.  L'ange 
de  l'Étemel  se  tenait  près  de  l'aire  d'Or- 
nan,  le  Jébusien.  David  leva  les  yeux,  16 
et  vit  l'ange  de  l'Étemel  se  tenant  entre 
la  terre  et  le  ciel  et  ayant  ii  la  main  son 
épée  nue  tournée  contre  Jérusalem.  Alors 
David  et  les  anciens,  couverts  de  sacs, 
tombèrent  sur  leur  visage.  Et  David  dit  17 
à  Dieu  :  N'est-ce  i)its  moi  qui  ai  ordonné 
le  dénombrement  du  |)cuple?  C'est  moi 
qui  ai  péché  et  ({ui  ai  fait  le  mal;  mais 
ces  brebis,  qu'ont-elles  fait  ?  Étemel  mon 
Dieu,  que  ta  main  soit  donc  sm*  moi  et 
sur  la  maison  de  mon  père,  et  qu'elle  ne 
fasse  point  une,  plaie  parmi  ton  peuple  ! 

L'ange  de  l'Etemel  dit  à  Gad  de  parier  \^ 
à  David,  aftn  qu'il  montât  pour  élever  mi 
autel  ù.  YE.len\<i\  dvvcvs  Yvùx^  OCÇyrwKxv,  te 
Jé\m8\c\\.   Dv\\u\  wwwVà,  ^\ou  Xjv.  >^x<àfc>à 
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que  Gad  avait  prononcée  au  nom  de  l'É* 

i  teraeL    Oman  se  retourna  et  vit  Tange, 

et  ses  quatre  fils  se  cachèrent  avec  Im: 

21  il  foulait  alors  du  fh)ment.  Lorsque  Da- 
vid arriva  auprès  d'Oman,  Oman  regarda, 
et  il  aperçut  David  ;  puis  Ù  sortit  de  l'aire, 
et  se  prosterna  devant  David,  le  visage 

22  conl3ie  terre.  David  dit  à  Ornan:  Cède- 
moi  l'emplacement  de  l'aire  pour  que  j'y 
bfttisse  un  autel  à  l'Étemel;  cède-le-moi 
contre  sa  valeur  en  argent,  afin  que  la 

23  plaie  se  retire  de  dessus  le  peuple.  Oman 
répondit  à  David  :  Prends-le,  et  que  mon 
seigneur  le  roi  fasse  ce  qui  lui  semblera 
lx>n  ;  vois,  Je  donne  les  uœufe  pour  l'ho- 
locauste, les  chars  pour  le  l>ois  et  le  fro- 
ment pour  roflfhinde,  Je  donne  tout  cela. 

24  Mais  le  roi  David  dit  à  Oman  :  Non  !  je 
veux  l'acheter  contre  sa  valeur  eu  argent» 
car  je  ne  présenterai  point  à  l'Étemel  ce 
qui  est  à  toi,  et  Je  n'oflfHrai  point  un 

25  holocauste  qid  ne  me  coûte  rien.  Et 
David  donna  4  Oman  six  cents  sicles  d'or 

26  pour  r^uplaœment.  David  bâtit  là  un 
autel  à  l'Étemel,  et  il  offrit  des  holo- 
caustes et  des  ffikcriflces  d'actions  de  grSxïes. 
H  invoqua  l'Étemel,  et  l'Étemel  lui  ré- 
pondit par  le  feu  qui  descendit  du  ciel 
sur  l'autel  de  l'holocauste. 

27  Alors  l'Étemel  parla  à  l'ange,  qui  remit 
son  épée  dans  le  fourreau. 

28  A  cette  époque-là,  David,  voyant  que 
l'Étemel  l'avait  exaucé  dans  l'aire  d'Or- 
nan,  le  Jébusien,  y  ofl^t  des  sacrifices. 

29  Mais  le  tabernacle  de  l'Étemel,  construit 
par  Moïse  au  désert,  et  l'autel  des  holo- 
caustes, étaient  alors  sur  le  haut  lieu  de 

^  6at>aon.  David  ne  pouvait  pas  aller  de- 
vant cet  autel  pour  chercher  Dieu,  parce 
que  l'épée  de  l'ange  de  l'Étemel  lui  avait 

22  causé  de  l'épouvante.  Et  David  dit  :  Ici 
sera  la  maison  de  l'Étemel  Dieu,  et  ici 
sera  l'autel  des  holocaustes  pour  Israël 

Préparatifs  de  David  pour  la  construction 
du  temple. 

2  David  fit  rassembler  les  étrangers  qui 
étaient  dans  le  pays  d'Israël,  et  il  chargea 
des  tailleurs  de  pierres  de  préparer  des 

{)ierres  de  taille  pour  la  construction  de 
a  maison  de  Dieu.  Il  prépara  aussi  du 
fer  en  abondance  pour  les  clous  des  bat- 
tants des  portes  et  poiu*  les  crampons,  de 
l'airain  en  quantité  telle  qu'il  n'était  pas 

^  possible  de  le  peser,  et  des  bois  de  cèdre 
sans  nombre,  car  les  Sidoniens  et  les  Ty- 
riens  avaient  amené  à  David  des  bois  de 

^  cèdre  en  abondance.  David  disait:  Mon 
fils  Salomon  est  jeune  et  d'un  âge  faible, 
et  la  maison  qui  sera  bâtie  à  l'Étemel 
s'élèvera  à  un  haut  degré  de  renommée 
et  de  gloire  dans  tous  les  pajrs  ;  c'est  pour- 
quoi Je  veux  faire  pour  lui  des  prépara- 
tifs. Et  David  Ht  beaucoup  de  préparatifs 
avant  sa  mort. 

6  David  appela  Salomon,  son  fils,  et  lui 
ordonna  de  bâtir  une  maison  à  l'Étemel, 
le  Dieu  d'Israël. 

t  David  dit  à  Salomon  :  Mon  fils,  j'avais 
YïntentioD  de  bâtir  une  maison  au  nom 

S  de  J'MeraeJ,  mon  Dieiu    Mais  la  parole 


de  l'Étemel  m'a  été  ainsi  adressée:  Tu 
as  versé  beaucoup  de  sang,  et  tu  as  fait 
de  grandes  guerres;  tu  ne  bâtiras  pas 
une  maison  a  mon  nom,  car  tu  as  versé 
devant  moi  ))eaucoup  de  sang  sur  la  terre. 
Voici,  il  te  naîtra  un  fUs,  qui  sera  un  9 
homme  de  repos,  et  à  qui  Je  donnerai 
du  repos  en  le  délivrant  de  tous  ses  en- 
nemis d'alentour;  car  Salomon ^  sera  son 
nom,  et  Je  ferai  venir  sur  Israël  la  paix 
et  la  tranquillité  pendant  sa  vie.  Ce  sera  10 
lui  qui  bâtira  une  maison  à  mon  nom.  Il 
sera  poiu*  moi  un  fils,  et  Je  serai  cour  lui 
un  père  ;  et  J'affermirai  pour  toujours  le 
trône  de  son  royaiune  en  Israë}. 

Maintenant  mon  fils,  que  l'Étemel  soit  11 
avec  toi,  afin  que  tu  prospères  et  que  tù 
bâtisses  la  maison  de  l'Étemel,  ton  Dieu, 
comme  il  l'a  déclaré  à  ton  égard  !  Veuille  12 
seulement  l'Étemel  t'accorder  de  la  sa- 
gesse et  de  l'intelligence,  et  te  faire  régner 
sur  Israël  dans  l'observation  de  la  loi  de 
l'Étemel,  ton  Dieu  !  Alors  tu  prospéreras,  13 
si  tu  as  soin  de  mettre  en  pratique  les 
lois  et  les  ordonnances  que  l'Étemel  a 
prescrites  à  Moïse  pour  Israël    Fortifie- 
toi  et  prends  courage,  ne  crains  point  et 
ne  t'emaie  point.    Voici,  par  mes  effbrts,  14 
J'ai  préparé  pour  la  maison  de  l'Étemel 
cent  mule  talents  d'or,  un  million  de  ta- 
lents d'argent,  et  une  quantité  d'airain 
et  de  fer  qu'il  n'est  pas  possible  de  peser, 
car  il  y  en  a  en  abondance;  j'ai  aussi 
préparé  du  bois  et  des  pierres,  et  tu  en 
ajouteras  encore.    Tu  as  auprès  de  toi  15 
un  grand  nombre  d'ouvriers,  des  tailleurs 
de  pierres,  et  des  charpentiers,  et  des 
hommes  habiles  dans  toute  espèce  d'ou- 
vrages.   L'or,  l'argent,  l'airain  et  le  fer.  16 
sont  sans  nombre.    Lève-toi  et  agis,  et 
que  l'Étemel  soit  avec  toi  ! 

David  ordonna  à  tous  les  chefs  d'Israël  17 
de  venir  en  aide  à  Salomon,  son  fils.   L'É-  18 
temcl,  votre  Dieu,  n'est-il  pas  avec  vous, 
et  ne  vous  a-t-il  pas  donné  du  repos  de 
tous  côtés?  Car  il  a  livré  entre  mes  mains 
les  habitants  du  pays,  et  le  pays  est  as- 
sujetti devant  l'Étemel  et  devant  son  peu- 
ple.  Appliquez  maintenant  votre  cœur  et  19 
votre  âme  à  chercher  l'Étemel,  votre  Dieu  ; 
levez-vous,  et  bâtissez  le  sanctuaire  de  l'É- 
temel Dieu,  afin  d'amener  l'arche  de  l'al- 
liance de  l'Étemel  et  les  ustensiles  con- 
sacrés à  Dieu  dans  la  maison  qui  sem 
bâtie  au  nom  de  l'Étemel. 

Les  Lévites,  leur  dénombrement  et  leurs  fonction». 

David,  âgé  et  rassasié  de  jours,  établit  23 
Salomon,  son  fils,  roi  sur  Israël 

Il  assembla  tous  les  chefs  d'Israël  les  2 
prêtres  et  les  Lévites.    On  fit  le  dénom-  S 
brement  des  Lévites,  depuis  l'âge  de  trente 
ans  et  au-dessus  ;  comptés  par  tête  et  par 
homme,  ils  se  trouvèrent  au  nombre  de 
trente-huit  mUle.    Et  David  dit:  Qu'il  y  4 
en  ait  vingt-quatre  mille  pour  veiller  aux 
offices  de  la  niaison  de  l'Étemel,  six  mille 
comme  magistrats  et  ivi^^s  <\\ya&t^  \sC^fe  ^ 

1  Salomon  déme  Olvxtv  xcvoX.  Q^wN.  «v^KOîA» 
paix. 
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comme  portiers,  et  quatre  mille  chargés 
de  louer  l'Étemel  avec  les  instruments  que 
j'ai  faits  pour  le  célébrer. 
C  David  les  divisa  en  classes  d'après  les 
flls  de  Lévi,  Guersclion,  Kehath  et  Mc- 
rari. 

7  Des  Guerschonites  :  Laedan  et  Schimeï. 

8  —Fils  de  Laedan  :  le  chef  Jehiel,  Zétham 

9  et  Joël,  trois.  Fils  de  Schimeï  :  Schelo- 
mith,  Haziel  et  Haran,  trois.  Ce  sont  là 
les  che^  des  maisons  paternelles  de  la 

10  famille  de  Laedan.— Fils  de  Schimeï  :  Ja- 
chath,  Zina,  Jeusch  et  Beria.    Ce  sont  là 

11  les  quatre  fils  de  Schimeï.  Jachath  était 
le  chef,  et  Zina  le  second;  Jeusch  et  Be- 
ria n'eurent  pas  beaucoup  de  flls,  et  ils 
formèrent  une  seule  maison  paternelle 
dans  le  dénombrement. 

12  Fils  de  Kehath  :  Anmun,  Jitsehar,  Hé- 

13  bron  et  Uziel,  quatre. — Fils  d'Amram: 
Aaron  et  Moïse.  Aaron  fut  mis  à  part 
pour  6tre  sanctifié  comme  très-saint,  lui 
et  ses  fils  à  perpétuité,  pour  oflfHr  les 
parfUms  devant  1  Étemel,  pour  faire  son 
service,  et  pour  bénir  à  toujours  en  son 

14  nom.  Mais  les  fils  de  Moïse,  homme  de 
Dieu,  furent  comptés  dans  la  tribu  ,de 

15  Lévi.    Fils  de  Moïse:  Guerschom  et  Éli- 

16  ézer.    Fils  de  Guerschom:   Schebuel,  le 

17  chef.  Et  les  fils  d'Eliézer  furent  :  Recha- 
bia,  le  chef;  Éliézer  n'eut  pas  d'autre  fils, 
mids  les  fiLs  de  Rechabia  furent  très-nom- 

18  breux. — Fils  de  Jitsehar:  Schelomith,  le 

19  chef.  -Fils  d'Hébron:  Jerija,  le  chef;  A- 
maria,  le  second  ;  Jachaziel,  le  troisième  ; 

20  et  Jelcamcam,  le  quatrième. — Fils  d'Uziel: 
Michée,  le  chef  ;  et  Jischija,  le  second. 

21  Fils  de  Mcrarl  :  Machli  et  Muschl— Fils 

22  de  Machli  :  Eléazar  et  Kis.  Éléazar  mou- 
rut, sans  avoir  de  fils;  mais  il  eut  des 
filles,  que  prirent  pour  femmes  les  flls  de 

23  I;Cis,  leurs  frères.— Fils  de  Muschl  :  Machli, 
Eder  et  Jerémoth,  trois. 

24  Ce  sont  là  les  flls  de  Lévi,  selon  leurs 
maisons  paternelles,  les  chefs  des  mai- 
sons paternelles,  d'après  le  dénombre- 
ment qu'on  en  fit  en  comptant  les  noms 
par  tête.  Ils  étaient  employés  au  service 
de  la  maison  de  rEternel,  depuis  l'âge  de 

25  vingt  ans  et  au-dessua  Car  David  dit: 
L'Étemel,  le  Dieu  d'Israël,  a  donné  du 
repos  à  son  peuple,  et  il  habitera  pour 

26  toujours  à  Jérusalem  ;  et  les  Lévites  n'au- 
ront plus  à  porter  le  tabernacle  et  tous 

27  les  ustensiles  i)our  son  service.  Ce  fUt 
d'après  les  derniers  ordres  de  David  qu'eut 
lieu  le  dénoml)rement  des  flls  de  Lévi 
depuis  l'âge  de   vingt  ans  et  au-dessus. 

28  Placés  auprès  des  flls  d'Afiron  pour  le 
service  de  la  maison  de  l'Éternel,  Ils  a- 
vaient  à  prendre  soin  des  parvis  et  des 
chambres,  de  la  puriflaitlon  de  toutes  les 
choses  saintes,  des  ouvmges  concernant 

29  le  service  de  la  maison  de  Dieu,  des  {)ains 

de  proposition,  de  la  fleur  de  farine  pour 

les  offrandes,  des  g-alettes  sans  levain,  das 

gâteaux  cuits  sur  la  plaque  et  des  gâ- 

ieaux  Mts,  de  toutes  les  mesures  de  ca- 

30 pacité  et  de  longueur;  ils  avaient  à  se 

présenter  chaque  matin  et  chaque  soir, 

y/  nnij  lie  louer  et  de  célébrer  l'Éternel,  et 


à  offHr  continuellement  devant  l'Étemel 
tous  les  holocaustes  à  l'Étemel,  aux  sab- 
bats,  aux  nouvelles  lunes  et  aux  fBtes, 
selon  le  nombre  et  les  usages  prescrits. 
Ils  donnaient  leurs  soins  à  la  tente  d'as-  S2 
signation,  au  sanctuaire,  et  aux  flls  d'Aa- 
ron,  leurs  frères,  pour  le  service  de  la 
maison  de  l'Étemel. 

Les  prêtres  distribuas  en  TinKt-qiiatre  dassen.  Les 
chefs  des  classes  des  Lévites. 

Voici  les  classes  des  fils  d' Aaron.   FUs  24 
d' Aaron  :  Nadab,  Abihu,  Éléazar  et  Itha- 
mar.    Nadab  et  Abihu  moururent  avant  2 
leur  père,  sans  avoir  de  flls;  et  Éléazar 
et  Ithamar  remplirent  les  fonctions  du 
sacerdoce. 

David  divisa  les  fils  d' Aaron  en  les  clas-  S 
sant  pour  le  service  qu'ils  avaient  à  fidre  ; 
Tsadok  appartenait  aux  descendants  d'É- 
léazar,  et  Achimélec  aux  descendants  dl- 
thamar.  Il  se  trouva  parmi  les  flls  d'É*  4 
léazar  plus  de  chefs  que  parmi  les  flls 
d'Ithamar,  et  on  en  fit  la  division  ;  les  flls 
d'Méazar  avaient  seize  chefs  de  maisons 
patemellcs,  et  les  flls  d'Ithamar  huit  che& 
de  maisons  paternelles.  On  les  classa  i)ar  5 
le  sort,  les  uns  avec  les  autres,  car  les 
chefs  du  sanctuaire  et  les  chefs  de  Dieu 
étaient  des  fils  d'Éléazar  et  des  flls  d4- 
thamar.  Schemaeja,  fils  de  Xethanœl,  le  6 
secrétaire,  de  la  tribu  de  Lévi,  les  In- 
scrivit devant  le  roi  et  les  princes,  de- 
vant Tsadols,  le  prêtre,  et  Achimélec,  flls 
d'Abiathar,  et  devant  les  chefs  des  mai- 
sons paternelles  des  prêtres  et  des  Lé- 
vites. On  tira  au  sort  ime  maison  pa- 
ternelle pour  Éléazar,  et  on  en  tira  une 
autre  pour  Ithamar. 

Le  premier  sort  échut  à  Jeliojarib  ;  le  7 
second,  à  Jedaeja  ;  le  troisième,  à  Hariin  ;  S 
le  quatrième,  à  Scoriin  ;  le  cinquième,  à  9 
Malkija  ;  le  sixième,  à  Mijamin  ;  le  sep- 10 
tlème,  à  Hakkots;  le  huitième,  à  Ab^a; 
le  neuvième,  à  Josué  ;  le  dixième,  à  »Scne-  11 
cania  ;  le  onzième,  à  Éliaschlb  ;  le  dou-  12 
zième,  à  Jakim  ;  le  treizième,  à  Huppa  ;  IS 
le  quatorzième,  à  Jéschébeab  ;   le  quin- 14 
zième,  à  Bilga  ;  le  seizième,  à  Immer  ;  le  là 
dix-scptiènic,  à  Hézir  ;  le  dix-huitième,  à 
Happitsets  ;  lo  dix-neuvième,  à  Pethacli-  l<î 
ja;   le  vingtième,   à   Ézéchiel;    le  lingt-  17 
unième,  à  Jakin  ;   le  vingt-deuxième,  à 
Ganml  ;   le  vingt-troisième,  à  Delnja  ;  le  l^^ 
vingt-quatrième,  à  Maazia. 

(Test  ainsi  qu'ils  furent  classés  ix)ur  leur  19 
service,  afl.n  qu'ils  entrassent  dans  la  mal- 
son  de  l'Éternel  en  se  conformant  à  la 
règle  établie  i)ar  Aaron,  leur  |>ère.  d'aprfe» 
les  ordres  que  lui  avait  donnés  1  Étemel, 
le  Dieu  d'Israël. 

Voici  les  chefs  du  reste  des  I/évites.—  20 
Des  flls  d'Aniram:  Schu])aël;  des  fils  «lo 
Schu])aol  :  Jeclulia  ;  de  Rechabia,  des  fib»  21 
de  Rechabia  :  le  chef  Jischija.    Des  Jltse-  22 
harites:  Scheloniotli  :  des  flls  de  Sehelo- 
moth:   Jachath.    Flls  d'Hébron:   Jerija.  23 
Aniaria  le  .second.  Jachaziel  le  troisième, 
Jekamcam  \vi  ç\viïv\iT\<i\\\e.    FlLs   d'Uziel:  24 
Michée  •,  i\es  Vv\^   (V^  "NWOtv^*.  *?)Rjc»!Nssîa\ 
I  frère  (\e  ^V\c\\èvi*.   JmXvN^sxV  v\,««g,  ^^  ^^''i 
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Chap,  XXVI. 


Ji8chUa:Zachario.— Fil8deMerari:Mach-  i  douze;  lo  quatorzième,  à  Matthithia,  ncg  21 
n  «*  vf„a«Ki  ^t  1^  «lo  ,i«  To„-u-  o««  «i„    I  flis  et  ses  frères,  douze;  le  quinzième,  à  22 

Jerémotli,  ses  flls  et  ses  frères,  douze  ;  le  2î{ 
seizième,  à  Uanania,  ses  flLs  et  ses  frères, 
douze  ;  le  <lix-septième,  à  Joschliekasclia,  24 
SCS  flls  et  ses  frères,  douze;  le  dix-bui-  25 
iième,  à  Hanani,  ses  fils  et  ses  frères, 
douze;  le  dix-neuvième,  &  Mallothi,  ses  2G 
flls  et  ses  frères,  douze;  le  vingtième,  à  27 
KliJatha,  ses  flls  et  ses  frères,  douze  ;  le  28 
vingt-unième,   à   Hothir,   ses   flls  et  ses 


li  et  Muschi,  et  les  flls  de  Jaaz^a,  son  flls. 
Fils  (le  Merari,  de  Jaazia,  son  flls  :  Si^iio- 
luim,  Zaccur  et  Ibrl  De  Machll  :  Kléazur, 
qui  n'eut  point  de  flls  ;  de  Kis,  les  flls  de 
Kis  :  JeraclimeeL  Fils  de  Muschi  :  Macli- 
li,  Édcr  et  Jcrimoth. 

Ce  sont  là  les  flls  de  Lévi,  selon  lciu*s 
maisons  paternelles.  Eux  aussi,  comme 
leurs  frères,  les  fils  d'Aaron,  ils  tirèrent 
au  sort  devant  le  roi  David,  Tsadok  et 


Achlmélec,  et  les  cbefb  des  maisons  pa-     frères,  douze;  le  vingt-deuxième,  à  (Juid-  29 


temelles  des  prêtres  et  des  Lévitea  II 
en  ftit  ainsi  pour  chaque  chef  de  maison 
comme  pour  le  moindre  de  ses  frères. 

Le.H  chantres  distribues  en  vingt-qoatre  clauses. 

5      David  et  les  chefs  de  l'armée  mirent 
à   part  pour  le   service   ceux   des  flls 
d'Asaph,  d'Hëman  et  do  Jeduthun,  qui 
)rophétisaient  en  s'accompagnant  de  la 
larpe,  du  luth  et  des  cymbales.    Et  voici 
e  nombre  de  ceux  qui  avaient  des  fonc- 
tions à  remplir. 
Des  flls  d'Asaph:  Zaccur,  Joseph,  Xe- 


dalthi,  ses  flls  et   ses  frères,  douze;   le  .*)() 
vhigt-troisième,  à  Machazioth.  ses  flls  et 
ses  fkièrcfiL  douze  ;  le  vingt-quatrième,  à  Ro-  81 
mamthi-Ezer,  ses  flls  et  ses  frères,  douze. 

Les  portiers  du  temple.— Autres  emplois 
des  LOvites. 

Voici  les  classes  des  portiers.  26 

Des  Koréites:    Meschélémia,  flls   de 
Koré,  d'entre  les  flls  d'Asaph.     Fils  de  2 
Meschélémia  :  Zacharic,  le  premier-né,  Jc- 
diaël  le  second,  Zebadia  le  troisième,  Jath- 
niel  le  quatrième,  Élam  le  cinquième,  Jo-  3 


thania  et  Aschareéla,  flis  d'Asapn,  sous     chanan  le  sixième,  Eljoénaï  le  septième. 


la  direction  d'Asaph,  qui  propliétisait  sui- 
vant les  ordres  du  roil  De  Jeduthun,  les 
flls  de  Jcdudiun:  Guodalia,  Tscrl,  Ésaie, 
Haschabia,  Matthithia  et  Schimeï,  six, 
sous  la  direction  de  leur  père  Jeduthun, 
qui  prophétisait  avec  la  harpe  pour  louer 
et  célébrer  l'EtemeL  D'Héman,  les  flls 
(l'Héman:  BukkUa,  Matthania,  Uziel, 
Schebuel,  Jcrimoth,  Hanania,  Hanani,  E- 
liatha,  Guiddalthi.  Romamthi-Êzer,  Josch- 
bekascha,  Mallothi,  Hothir,  Machazioth, 
tous  flls  d'Héman,  qui  était  voyant  du 


Fils  d'OSed-Édom  :  Schcmaeja,  le  premier-  4 
né,  Jozabad  lo  second,  Joacn  le  troisième, 
Sacar  le    quatrième,   Nethaneel   le    cin- 
quième, Ammicl  le   sixième.   Issaear  le  5 
septième,  Peulthal  le  huitième  ;  car  Dieu 
l'avait  béuL    A  àSchemacJa,  son  flls,  ua-  G 
quirent  des  flls  qui  dominèrent  dons  lu 
maison  de  leur  père,  car  ils  étaient  de 
vaillants    hommes  ;    flls    de    Schemneja  :  7 
Othni,    Rephaël    Obcd,    ElzalNid    et    ses 
frères,   hommes   vaillants,   Elihu    et   Se- 
maeja.    Tous  ceux-là  étaient  <lcs  flls  d'O-  ^> 


roi  pour  révéler  les  paroles  de  Dieu  et     bed-Édom  ;  eux,  leurs  flls  et  leurs  frères. 


pour  exalter  sa  puissance;  Dieu  avait 
lonné  à  Héman  quatorze  flls  et  trois 
niles. 

Tous  ceux-là  étaient  sous  la  direction 
le  leurs  pères  poiu*  le  chant  de  la  mai- 
ton  de  lOËtemol,  et  avaient  des  cymbales, 
les  luths  et  des  harpes  pour  le  service 
le  la  maison  de  Dieu.  Asaph,  Jeduthun 
^  Héman,  recevaient  les  ordres  du  roi. 
:is  étaient  au  nombre  de  deux  cent  qua- 
re-vingt-huit,  y  compris  leurs  fibres  ex- 
ircés  au  chant  de  l'Etemel,  tous  ceux 
lui  étaient  habiles.  Ils  tirèrent  au  sort 
)our  leiuv  fonctions,  petits  et  grands,  mat- 
rc8  et  disciples. 

Le  premier  sort  échut  pour  Asaph,  à 
'oseph:  le  second,  à  Guedalia,  lui.  ses 
rèrcs  et  ses  flls,  douze;  le  troisième,  à 
Zaccur,  ses  flls  et  ses  frères,  douze;  le 
uatrième,  à  Jitseri,  ses  flls  et  ses  ft^res, 


étaient  des  hommes  pleins  de  vigueur  et 
de  force   pour  le   service,  soixante-deux 
d'Obed-Édora.     Les  flls  et  les  frères  de  9 
Meschélémia,  hommes   vaillants,   étaient 
au  nombre  de  dix-huit. — Des  flls  de  Me-  10 
rari:  Hosa,  qui  avait  pour  flls:  Schhnri, 
le  chef,  établi  chef  par  son  père,  quoi- 
qu'il ne  fat  pas  le  premier-né,  Hilk^ja  le  11 
second,  Thebalia  le  troisième,  Zacharie  le 
quatrième.    Tous  les  fils  et  les  frères  de 
Hosa  étaient  au  nombre  de  treize. 

A  ces  classes  de  portiers,  aux  chefs  de  12 
ces  hommes  et  à  leurs  frères,  ftit  remise 
la  garde  pour  le  service  de  la  maison  de 
l'EtemeL    Ils  tirèrent  au  sort  pour  cha-  \^ 
que  porte,  petits  et  grands,  selon  leurs 
maisons  iiatemelles. 

Le  sort  échut  à  Schélémia  pour  le  côté  14 
de  l'orient  On  tira  au  sort  pour  Zacharie. 


son  fils,  qui  était  im  sage  conseiller,  et  le 
onze  ;  le  cinquième,  à  Nethania,  ses  flls  côté  du  septentrion  lui  échut  par  le  sort 
t  ses  frères,  douze  ;  le  sixième,  à  Buk-  Le  cdté  du  midi  échut  à  Obeil-Kdom,  et  16 
ija,  SCS  flls  et  ses  fWires,  douze  ;  le  sep-  la  maison  des  magaHhM  à  ies  flla,  lie  oAté  10 
iènie,  à  Jesareéla,  ses  flls  et  ses  frères,  de  l'occident  édiut  à  Sdnq^pim  et  à  Hom, 
onze  ;  le  huitième,  à  Itlsaïe,  ses  flls  et  avec  la  porte  SchaUéketh»  mr  le  dwmln 
38  frères,  douze  ;  le  neuvième,  à  Mat-     montant  :  une  garde  était  vIb^LptIi  do  Ita- 

tre.    n  y  avait  à  l'orient  dz  L*tI*-  — -  " 
nord  quatre  pu*  Jour,  au  midi  qn^' 
Jour,  et  quatro  anx  TiwgMiwfc  ' 
idaoea  difiëTeitbM;  du  oObk  te. 
a  l'oocideub,  quidtxe  ^«n  \a  ^ 


tuuiia,  ses  flls  et  ses  fibres,  douze  ;  le 
ixièmo,  à  Schimeï,  ses  flls  et  ses  frères, 
onze  ;  le  onzième,  à  Azareel,  ses  flls  et 
»  flrèrcs.  douze  ;  le  douzième^  à  Hascha- 
\xi,  a&i  nu  ot  aea  bèrœ,  donne;  ie  trei- 
ièmo,  à  SchnbaëJ,  ses  âla  et  aea  ttèrea, 
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Chap.  XX7U. 
a  Korélte»  et  ï'eaïrë  f™  aiâ^dB  1  trëupM  du  premier  mola. 
n  LÉYlles.  AolillB.  Bialt  l'Lnlen-      étall  DodBl,  l'Achochl»  ;  Mlkloth  Oaii 


„ H  puiol  les  (Kintett 

i«  Anmmltea,  1«  JltnharlU^  la>  S6-  à  ^a,  Uts  de>  tnnU  ;  et  Ammliadab.  eau 

nltea  et  la  UeléUt»,  CéCait  Behabuel,  flli.  éUlt  l'un  d«  ctaeh  de  »  division, 
de  GuencbonL  Bis  de  Hotte,  qui  était        le  oustrlème.  pour  le  quatrième  dh^  I 

mdsqt  des  Oénar».    Parmi  ses  rrèrea  était  AsaëL  frère  de  Joab,  et,  après  lui, 

iB  d'ËIÉzer,  dont  le  llla  Ail  Rechsbls,  Zebadia,  son  «s;  et  11  avait  une  dlvUloD 


s  des     et  11  aiUt  une 


ni  David,  les  dûft  des  malaoni  patcr-  La  diième,  pour  le  Ëlulëma  mola  tt 

Ddk^  Is  obeh  de  mUllBis  a  de  oeu-  Ira,  Hls  dlkkeBch,  le  Tekuiu:  et  ÏÏ a* 

tr  ta^m  et  le*  cheft  de  l'armte  :  K'&alt  va  une  division  da  vinglrquatre  mille  ha 

le  bann  pris  k  la  guerre  quili  les  avalent  mes, 

coDsacrtea  pour  l^ntretlen  de  la  maison  Le  aR)tlènie,  pour  le  septlèDie  mola  et 

U  de  l'ÉterneC  Tont  ce  qui  avait  ««  «on-  HAetale  Pelonlte,  des  als  d'Sphralm  ; 

sacre  par  Samuel,  le  vovsnt,  par  Saul,  11  avMt  une  divislun  de  vlngtquatre  ml 

fils  de  Kls,  par  Abner,  llla  de  Ner  par  bommes. 

Joab,  fils  de  Iteruja.  Mules  les  ahamm        Le   '     '    "" 


9  HuBchaUU^  d 


(Hra  étaient  employés  pour  l«  aflblna  Le  neuvième,  pour  le  uouvlèrae  mois, 
eiCërleures,  comme  maMBtists  et  Jusea  était Abléier.d'AoathoUi.desBeidunlIea: 
)  on  Israël.    Parmi  les  Héliroultes,  Haîc&a-     et  il  avaU  iitic  division  de  ilngt-quati* 


ilngl-quati* 


a(Rdrea  de  l'Elemel  et  pour  le  service  du  vtiiKt.quatrc  mille  hommes. 
I  roL    En  ce  qui  uonceme  lea  Hebronlias.         Le  onilème.  pour  le  oniiémc  mois,  était  U 

dont  Jerlla  «tait  le  chef,  oQ  ni,  la  que-  BcmOi.  de  Flrathon,  des  Hls  d'EJÀialmi 

muUème  nnni^  du  rème  de  David,  des  et  11  avait  noe  division  de  vlogt^ioaln 


Maluufil.  d 


lai,  de  Kctlit 


néalogles  et  leurs  misons  patcmelleB,  et 

12  mes  ft  Jaeier  en  Oalaaa    Los  frèpoa  de  d^ïîiniëlTë „. 

Jerya,  hommes  voilants,  étalent  au  nom-  quatre  mille  hommea. 
\m  de  doux  mille  sont  cents  ehefs  de         Vold  les  cbeft  des  trilms  d'Israël  K 

maisons   patemcUoa.     Le   roi  IMvId  les        Chef  des  Rubénltes.'  Kliézer,  lllp  de  Zle- 

élolillt  sur  les  BubëDlUs,  sur  les  Gadlles  ri;  des  Stméonltes:  Si^hephatlila,  llls  de 

Dt  sur  la  deml-trlhu   de  ilaoassé  pour  Maaca;  des  Lévites:   Uasebabla,  nis  deU 


al&lres  du  toi. 


eriniotli.  fils  r-'Airiel  :  d«B  flls  iTÉ- 
;  Hoxie,  lUs  d'Aïaila  :  de  la  deml- 
e  Manassé:  .'oèl.  «a.  de  Pédala; 


part,  mois  par  luoK  iiondanl  tous  les  de  Jerocham.   «hi  sont  I»  les  chefs  des  trt- 

looie  de  l'aniiëe.  chaque  dlvisinn  étant  de  1ms  d*lsraél, 

iMft-Qhatie  lullle  hommei.  David  ne  Ht  point  le  dénombrement  du  V 

f    A  la  tête  ih  ia  usmlèn  itlrUdon.  pour  («ux  d'Ismél  qui  étalent  Sgéa  de  iin|l 

A  ansœta-  maA  éùU  Ja»Dftobe«ni,  «te  de  ara  et  au-desaoua,  ew  VEtemei  avaU  pro. 

Bi&thr:  et  a  avait  une  iHtMon  de  vingt-  mis  de  innll\pl\w  \mlA  tomi™  \«  tUtXtt 

lutitf  mWit  boiuuKU.  Il  Hait  des  «Is  de  du  ciel.   Joaii,  &\&  te  t»it«i&,KiB».  ewor* 


Chap.  XXVIII. 


I  CHRONIQUES. 


Chap.  XX  VIII. 


mencé  le  dénombrement,  mais  il  ne  l'a- 
cheva pas,  l'Éternel  s'étant  irrité  contre 
Israël,  a  cause  de  ce  dénombrement,  qui 
ne  fut  point  porté  parmi  ceux  des  Chro- 
niques du  roi  David. 

25  Aziuavcth,  fils  d'Adidi,  était  préiwsé  sur 
les  trésors  du  roi;  Jonathan,  flis  d'Ozias, 
sur  les  provisions  dans  les  champs,  les 

26  villes,  les  villages  et  les  tours;  Ezrl,  fils 
de  Kelub,  sur  les  ouvriers  de  la  campagne, 

27  qui  cultivaient  la  terre;  Schimol,  de  Ra- 
ina, sur  les  vignes;  Zabdi,  de  Schepham, 
sur  les  provisions  de  vin  dans  les  vignes; 

28  Baal-Hanan,  de  Guéder,  sur  les  oliviers 
et  les  sycomores  dans  la  plaine;  Joasch, 

29  sur  les  provisions  d'huile;  Schithraï,  de 
Haron,  sur  les  bœufe  qui  paissaient  en 
Saron;   Schaphaith,  fils  d'Adlaï,  sur  les 

bO  bœufs  dans  les  vallées;  Obil,  l'Ismaélite, 
sur  les  chameaux  ;  Jechdia,  de  Méronoth, 

SI  sur  les  ânesses;  Jaziz,  l'Hagarénien,  sur 
les  brebis.  Tous  ceux-là  étaient  inten- 
dants des  biens  du  roi  David. 

32  Jonathan,  oncle  de  David,  était  con- 
seiller, homme  de  sens  et  de  savoir;  Je- 
hiel,  flls  de  Hacmoni,  était  auprès  des 

33  fils  du  roi;  Achitophel  était  conseiller 
du  roi;  Huschaï,  l'Arkien,  était  ami  du 

31  roi;  après  Achitophel,  Jehojada,  flls  de 
Beni^a,  et  Abiathar.  furent  conseillers; 
Joab  était  chef  de  l'armée  du  roi. 

Becommandations  de  David  à  Balomon  pour  la 
construction  du  temple. 

28  David  convoqua  à  Jérusalem  tous  les 
chefs  d'Israël,  les  chefs  des  tribus,  les 
chefs  des  divisions  au  service  du  roi,  les 
chefs  de  milliers  et  les  chefs  de  centaines, 
ceux  qui  étaient  en  charge  sur  tous  les 
biens  et  les  troupeaux  du  roi  et  auprès 
de  ses  flls,  les  eunuques,  les  héros  et  tous 

2  les  hommes  vaillants.  Le  roi  David  se 
leva  siu*  ses  pieds,  et  dit  :  Écoutez-mot 
mes  fWres  et  mon  peuple!  J'avais  l'in- 
tention de  bâtir  une  maison  de  repos 
pour  l'arche  de  l'alliance  de  l'Étemel  et 
pour  le  marchepied  de  notre  Dieu,  et  je 

3  me  préparais  à  bâtir.  Mais  Dieu  m'a  dit: 
Tu  ne  bâtiras  pas  une  maison  à  mon 
nom,  car  tu  es  un  honin^e  de  guerre  et 

4  tu  as  versé  du  sang.  L'Étemel,  le  Dieu 
d'Israël,  m'a  choisi  dans  toute  la  maison 
de  mon  père,  pour  que  je  fusse  roi  d'Is- 
raël à  toujours  ;  car  il  a  choisi  Juda  pour 
chef,  il  a  choisi  la  maison  de  mon  père 
dans  la  maison  de  Juda,  et  parmi  les  flls 
de  mon  père  c'est  moi  qu'il  a  voulu  faire 

5  régner  sur  tout  Israël.  Entre  tous  mes 
flls— car  l'Étemel  m'a  donné  beaucoup  de 
flls — il  a  choisi  mon  flls  Salomon  pour 
le  faire  asseoir  sur  le  trône  du  royaume 

6  de  l'Étemel,  sur  Israël.  H  m'a  dit:  Sa- 
lomon, ton  fils,  bâtira  ma  maison  et  mes 
parvis  ;  car  je  l'ai  choisi  pour  mon  flls, 

7  et  je  serai  pour  lui  un  père.  J'atTermirai 
pour  toujours  son  royaume,  s'il  reste  at- 
taché comme  aujourd'hui  a  la  pratique 
de  mes  commandements  et  de  mes  or- 

8  donnances.  Maintenant  aux  veux  de 
tout  Israël,  de  rassemblée  de  i'Éterael, 

et  en  présence  de  notre  Dieu  qui  vous 


entend,  observez  et  prenez  à  cœur  tous 
les  commandements  de  l'Étemel,  votre 
Dieu,  afin  que  vous  jwssédiez  ce  bon 
pays  et  que  vous  le  laissiez  en  héritage 
à  vos  flls  après  vous  à  ijcrpétuité.  Et  9 
toi,  Salomon,  mon  flls,  connais  le  Dieu 
de  ton  père,  et  sers-le  d'un  cœur  dévoué 
et  d'une  âme  bien  disposée,  car  l'Etemel 
sonde  tous  les  cœurs  et  pénètre  tous  les 
desseins  et  toutes  les  pensées.  Si  tu  le 
cherches,  il  se  laissera  trouver  par  toi; 
mais  si  tu  l'abandonnes,  il  te  rejettem 
pour  toujours.  Considère  maintenant  que  10 
l'Étemel  t'a  choisi,  afln  que  tu  bâtisses 
une  maison  qui  serve  de  sanctuaire.  For- 
tifle-toi  et  agis. 

David   donna  à  Salomon,  son  fils,  le  11 
modèle  du  portique  et  des  bâtiments,  des 
chambres  du  trésor,  des  chambres  hautes, 
des  chambres  intérieures,  et  de  la  chambre 
du  propitiatoire.    Il  lui  donna  le  plan  de  12 
tout  ce  qu'il  avait  dans  l'esprit  touchant 
les  parvis  de  la  maison  de  l'Éternel,  et 
toutes  les  chambres  à  l'entour  pour  les 
trésors  de  la  maison  de  Dieu  et  les  tré- 
sors du  sanctuaire  ;  et  touchant  les  classes  13 
des  prêtres  et  des  Lévites,  tout  ce  q\û 
concernait  le  service  de  la  maison  de  1 E- 
temel,  et  tous  les  ustensiles  pour  le  service 
de  la  maison  de  l'Étemel.   Il  lui  donna  le  14 
modèle  des  ustensiles  d'or,  avec  le  poids  de 
ce  qui  devait  être  d'or,  pour  tous  les  usten- 
siles de  chaque  service;  et  le  modèle  de 
tous  les  ustensiles  d'argent,  avec  le  poids, 
pour  tous  les  ustensiles  de  chaque  service. 
Il  lui  donna  le  poids  des  chandeliers  d'or  16 
et  de  leurs  lampes  d'or,  avec  le  poids  de 
chaque  chandelier  et  de  ses  lampes;   et 
le   poids   des   chandeliers  d'argent,  avec 
le  poids  de  chaque  chandelier  et  de  ses 
lampes,  selon  l'usage  de  chaque  chande- 
lier.   Il  lui  donna  l'or  au  poids  pour  les  IG 
tables  des  pains  de  proposition,  pour  cha- 

3ue  table  ;  et  de  l'argent  pour  les  tables 
'argent.     Il   lui   donna   le   modèle   des  17 
fourchettes,  des  bassins  et  des  calices  d'or 
pur;  le  modèle  des  coupes  d'or,  avec  le 

Soids  de  chaque  coupe,  et  des  coupes 
'argent,  avec  le  poids  de  chaque  couikî  ; 
et  le  modèle  de  l'autel  des  parfums  en  18 
or  épuré,  avec  le  poids.  Il  lui  donna 
encore  le  modèle  du  char,  des  chérubins 
d'or  qui  étendent  leurs  ailes  et  couvrent 
l'arche  de  l'alliance  de  l'Étemel.  C'est  19 
par  un  écrit  de  sa  main,  dit  David,  que 
l'Étemel  m'a  donné  l'intelligence  de  tout 
cela,  de  tous  les  ouvrages  de  ce  modèle. 

David  dit  à  Salomon.  son  lils  :  Fortifie-  20 
toi,  prends   courage  et   agis;   ne   crains 
point,  et  ne  t'efl^ie  point    Car  l'Étemel 
Dieu,  mon  Dieu  sera  avec  toi;  il  ne  te 
délaissera  point,  il  ne  t'abandonnera  point, 
jusqu'à  ce  que  tout  l'cmvrage  pour  le  ser- 
vice de  la  maison  de  l'Étemel  soit  achevé. 
Voici  les  classes  des  prêtres  et  des  Lévites  21 
.pour  tout  le  service  de  la  maison  de  Dieu  ; 
et  voici  près  de  toi,  pour  toute  l'œuvre, 
tous   les  hommes  bien.  dlw;)osé,%  ^\.  Viav,- 
biles  dans  towte  esçfeçft  ^owvraje»,  «2,\.\îa 
chefs  et  tout  \e  ■pewpV»  àwi'ûs»  ^  \»x»  Nss> 
ordieB. 
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Chttp.  III,  a  CEROSIQUES,  amp.  IV. 

Ic9  bol»  du  Utian.    Vofci,  mes  aBnlttiirs  Purnilm.    Il  couïtH  d'or  lu  io^»n,  ta  7      i 

9  seront  aieg  les  liens.    Que  l'on  me  pré-  iiuatre»,  les  seullu.  leH  paml»  et  lea  bu. 
paro  du  bola  on  KtnndlUlla^  car  la  msUDo  limu  des  portes,  et  il  lit  sculpter  dca        i 
qno  Ja  vnls  lifttlr  «jia  grande  et  magnl-  ebërablng  sur  les  parola.  ' 

10  Oqiie.  Je  donnerai  à  les  nnlleun  qui  II  lU  la  iiisisoa  du  lieu  trèB-nlnl;  ells  S 
oonperont,  nnl  abstliont  les  bols,  vlwt  avait  ?ingt  «uiidiifa  de  longueur  rëpoO' 
mille  cors  de  ftvment  fuulé,  vingt  mlUe  dant  à  la  lar^ur  île  la  nialHon,  ei  vingt 
eotï  d'OHO,  vingt  mille  Inttas  de  vlu,  et  eoudées  do  largeur-  11  la  lAuvrit  d'er 
ïiDgl  mlUe  batlis  cITiuBe.  pur,  pour  une  valeur  do  six  centa  t«- 

11  Hntani,  roi  de  Tjr,  répondit  dan»  une  lenU^  el  le  pulds  du  l'ar  puur  les  cloni) 
lettre  qu'il  envDj-a  ï  Salomon  ;  C'est  parce  montait  h  ctnquauti:  sitles.  H  couvrit 
que  l'Ëtemol  ^me  son  peuple  qull  t'a  nussl  d'or  lee  cliaiiilins  liantes. 

àsbll  roi  sur  eux.    Uuram  dit  encore:         Il  Ht  dam  la  nisiavn  du  lieu  trèMlUil  le 

Béni  soit  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël,  qui  deux  chérubins  sculplés,  et  od  les  ODUvtil 

a  tM  lei  deux  et  la  terre,  de  m  qull  d'or.   I^s  aUcs  des  chërublua  avalent  titiit  11 

a  donné  an  roi  David  un  lie  «ige,  gira-  coudées  de  longueur.    L'aile  dn  pnmlir, 

dent  etJntelllKent.  qui  va  bittlr  une  uml-  longue  do  doq  coudées,  touebatt  no  mur 

son  4  l'Étanuu  et  une  m^son  royale  pour  du  la  umison;  et  l'autre  aUe.  knguB  de 

.-  loi  !  Je  t'entde  donc  un  horan»  habite  L-Inq  coudées,  louohalt  i,  l'iule  du  neotil 

U  et  Intelligent,  Muram-Abl,  Bis  dluo  fem-  cbérutrin.   I>'aile  du  aecond  cbérqUn.  lOD- 13 

me  d'entre  les  Hlleri  de  Dan,  et  d'un  père  pue  de  duq  eondées,  touchait  au  mur  ée 

Tjtiea.    Il  est  habile  pour  les  outrajee  u  maison  ;  Et  l'autre  ailo,  longue  de  cinq 


n  aQn 


joignait  l'aile  du  premier  et*™- 

.  ailes  de  ces  chérubins,  déidorée^  1> 

'hiït  coudécK    ils  étalent  debout 


■s  pieds,  là  ù 


tu  en  auras  befloln  ;  noua  te  irâ  oipédte- 
rohs  par  mer  en  radcaui  Jusqu'à  Japho, 


Il  fit  devant  la  nialsou  il 
lie  trentH-elnii  coudées  de  1 
0  ebapitcau  lie  cinq  ci 


SZS,i 

■     Salomou  compta  tous  les  étrangcm  qui  somuicl.     H    Ht  des   chahiottc»   c 

étaient  dam  le  pays  d'Israël,  et  dont  le  l^cllcs  i|ui  étalent  lUins  le  sanotnalrc,  el 

dénomlmnieut  avait  été  Tait  |ur  Dni-id,  j  les  plaça  stu'  le  soiumet  dea  colonnes,  d 

son  père.    On  eu  ttvuvn  ceut  cinquante-  Il  flV  cent  grcnndos  iiull  nilt  dans  lu 

18  trois  Dillle  six  centu.    Et  II  on  prit  soi-  dialnettai.  Il  dressa  les  colonnes  sur  k 

....  I     .            ...           |j^  |.m,j,  j  ijf^yj,  g(  (,,„„, 

nnia  celle  lie  droite  Jaktai 


X  mille  pour  porter  les  fiirdeaux, 
quatre-vingt  mille  pour  li^ller  les  pierres 
dau  hi  nmntagne,  r"  '— '-  -'"-  -"-  ■- ' 


)t  faire  travalQer  1o  pou-  |      11  Ht  un  autel  il^iraln,  long  île  vingt  4 


I-  I      II  Ht  un  autel 

I  de  dix  coudlct. 
Il  Ht  la  m 


cordon  de  tr 

la  mer  ;  \et  bieuÀi,  dlsjiusés  > 


3      Snipnion  tommenva  à  M«r  1  -, 

da  l'Elcniel  k  JérudJeui,  sur  la  niontamio     enllirtiuent  ronilo.  l-Iwi 

de  Morya  qui  arait  été  Indiquée  H  Da-  '  ' — ' " — 

vid,  HOn  père,  dans  le  lion  prépara  iiar 
I  David  sur  l'ftins  d'Oman,  te  Jébuslcn.  Il 
eommenea  il  liStlr  le  second  jour  du  »c- 
eond  uiols  de  la  quatrième  année  do  son 

3  Voici  sur  quels  rondeiiients  Sntouion 
liâtit  la  njalsDu  de  Dieu.  Ia  longnenr  en 
euudés  do  l'andonne  inenini  ébilt  ilo 
Holiaotu  Buudéo,  et  la  bugeur  iId  vingt 

4  enudéoa.  Le  poTtkjua  ur  le  devant  avnlt 
vingt  uoiidcoH  do  longueur  ré|iundant  li 
la  largeur  ik  la  molsun,  et  cent  vingt  de 
hauteur;  SalouHm  le  couvrit  Inlérleure- 

^    Il  rci-êtlt  de  htflii  ilB  cyitrès  la  gmnde 

imiaoa,  Ja  couvrit  d'or  pur,  et  ï  lit  sculp- 

" ^•^PtJaia  et  dm  chiiBBtUs.    H  oou- 


alt  fiiconné  eu  fleur  do  Us.    HIe 

onlenir  trois  mille  batin 

Llx  \i»A\A.  Et  U  etv  vda^  cinq  à  t 


Omp,  V.  H  uHUONiqUEiJ.  Ctafiv  Vt. 

(UTenea  uarUiw  [lus  bi4uaUUMfl.    Lu  uwc     tisnaporUnat  l'arche,  lu  bmto  d'uilgiia- 
MaltilHtlnëomDX  sMatkiQgilaprtCns,  tlon,  «  toi»  1«  luterHlIf»  surëi  qut  ^ 

D  Ht  dti  cfaïuHidIcn  d'or,  BBloa  ronlon-  t^ent  du»  lu  Unis  :  i»  furenC  les  iirStm 
□tucc  qui  Ica  concoiulL  ot  U  lee  plaça  et  Ich  Ltjvlm  (^ul  Iqb  tnnap□^tè^T^t»  Le  ti 
ilaoB  le  (ouipic,  uinq  à  droite  at  diiq  b     roi  ShIuiuod  oC  Coule  l'ouemblM  d'Isnël 


n  lit  dix  ta1i](&  ot  11  lu  plBfB  duu  Is     vaut  rarche. 

temide,  cinq  il  drolla  et  elnq  a  gauch?.  ot  4I08  bccuft.  qui  no  purent  Btr»  ni  oomp- 

n  nt  cent  coupes  d'or.  tëa  ni  numbrai,  à  caïue  de  leur  niultl- 

II  At  le  iiarvla  d«  prMrK  et  le  grand      tuile.     Lea  prtùm  pratèreut  l'arelu  de  T 

pWTle  avec  ara  porus  dont  U  counlt  d'al-     rsUlBuoo  de  l'Elemel  h  at  place,  datu 

tslD  les  battanla.  le  taoctoalto  de  la  dibIichi,  dana  la  lieu 

U  plaça  Ja  mer  du  cOté  droit,  au  and-     trÉi-ialnt,  »Di  lei  ^isi  dea  obéruUDa. 

»«  Les  chËTublna  av^ent  les  allea  Monduei  8 

la  «ndrlera.  lea  i>el]«a  et     aur  la  place  de  l'arcbe,  et  lia  couTndeat 

"vche  ot  aoi  tiarrei  par-dêoui.  On  avait  I 

inne  aui  banei  une  lonBUour  telle  que 

)  voyaient  point  du  dehora    L'arcba  a 
é  li  Jiuqu^  ee  }Dar.    U  ay  avait  dans  10 
uthe  que  lea  deui  («Mn  que  Miflse  v 
platA  un  Ilonili,  loraque  l'Elëmel  lit  al- 
iLmci:  avin.-  IDB  Dunuts  dlsmël,  i.  leur  aor- 


ciuatn  cent!  grenada  pour  lea  rieus  Irell-  ILmce  bhb.-  li 

lia.  deui  nnsfa  de  grenades  nnr  troUlla,  lie  d'Efijpte. 

pour  couvrir  les  doux  bourreigts  des  -'-  '-  

Oli  laâta,  et  )cs  dix  bassina  aur  les  basa  ;  n'âtâlënt  inncLin^  saua  obeervei 


pretrea  préscnln 


...aqol  «alMit  i: 

I   et   11»  fouiuLetlei.  chantres,  Aaairii,  Ueman.  Jeduunm,  leun 

que  le  ml  IJBtpmon  Bis  ut  leun  rvèrea,  revêtu»  de  tiyinni  te  to- 

'■■ ' ' —  ■■-  naleot  ft  l'ortent  do  l'autel  aïoo  des  ram- 

baliK  des  lutha  et  dca  harpea,  et  Bvuent 

.    .. _  ,._ --_ ,  anpns  d'eux  cent  vingt  prCDiflBODDant  des 

sol  aigUom,  entre  Hucvoth  et  tminpBtles.—iit  lonqp»  coui  qui  sonnaient  1! 

.,_. ..  ._.._  .__  ..^ — .1.-  -'-- -—npelte» ot  ceui  gui  chantaient,  aV 


lient  d'airafopol 


i>«riga 


le  polda  de  l'almio.  et  ponr  louer  l'Étrasel,  drent  n 

Oomun  Ht  eDdoiB  tous  lea  at''~-  ■-      ' •••—  ' '-'■"  —  >—  " 

UCB  pour  la  malaou  de  Dieu 


1er  ï^osel, 
Injoipette^  lea  cymbales  cft  la  autrca  1 
trumen^  et  célébrèrent  l'£temel  par 

lea  Datau  de  pnqiosttlon  ;  les  ehandelLera  Sure  à  touJoun  [  ta  à 

et  loif*  lanqiea  dW  pur.  qu'on  devait  hou,  lu  uinibun  de  l^T 

allumer  aelon  Turdunnance  devimt  le  sane-  d'une  nuée.    Lee  prâtr 

toaire,  lea  fleun,  "oa  kuupoa  et  les  mou-  y  rosier  pour  faire  I0  b 

ehettes  d'or,  d'or  très-par  ;  les  couteaux,  la  nuée  ;  car  la  gloire 

les  coupes,  ua  tASses  et  lea  brasiers  d'or  phssalt  La  maison  dû  D\ 

pur:  et  lea  baunnci  d'or  pour  le  iwrto  Alors  Haluuion  dit:  1 

do  rinWrleur  de  le  maison  i  l'entrée  du  blter  dana  l'ubacurltél 


Puia  11  at)portii  l'irBont,  l'or  et  tous  dlsraBl  était  debout.  El  il  dit  ;  Béni  aoll  J 
iBli^nallea,  que  David,  son  père,  avait  l'Eternel,  le  Dieu  d'Ianël.  qui  a  larlé  de 
ncrCs.  et  11  les  lult  d^ins  lea  trésors     sa  boueliu  ï  David,  mon  pèns,  et  qui  ae- 


Î'.S'Ç™. 


'p-       fait  sortir  mon  peiyile  du  paya  d'I 
JD  n'ai  pobil  cliolsi  de  ville  parmi 
leui     les  tribus  d'Iamèl  pour  quil  s  t 


Depula  le  jour  où  J'ti  5 


_  - 'laraèl  pour  qi 

.^.. „ f  lea  ebeb  des  .  ime  niaiaon  où  rëddtt  mon  nom.  et  Je 

tribus,  les  chefs  de  bmlllc  des  cn^nbl  1  n'a)  point  ehoM  d'iionime  iHiur  qn'll  fut 
■  l'Israt^,  |Jour  tniusporler  de  la  elt^^  de  chef  île  mon  peuple  d'Israël;  mais  J'ai  e 
David,  qui  «t  blou.  l'arche  do  l'alliance  !  choisi  Jilr^isalenL  pour  que  mon  nom  y 
lie  l'ËterneL  |  realdat,  et  j'ai  eliulal  Dailil  pour  qu'il 

TixB  ha  hwiiUH»  il'lsRiËl  m  réunirent  mguSt  sur  umn  lAuple  d'iaracl!  David,  7 
nnprÏH  du  roi  pour  In  fStc,  i|ul  ae  uilcbru  '  tuoii  gitre.  avait  rintentlon  ilc  bWn  us»:. 
te  Mptiêins  luida  maison  ail  nom  dcVËuenuA.XïUSm^Vr 

Lam/ix kian IM Hiidiam d'ienitl  raniat     raël.   Et  l'EIcmelrttt.  î.Dii.'i*,«i»av«=-* 
■ttitt%  las  LétUoM vortiimt  l'umba.    IIi>  |  Futoquc  lu  >a  cannWfltoiiLaaXAax'ai» 


Ch4ip.  VI, 


Il  C3HR0NIQUES. 


Chap.  Vt 


maison  à  mon  nom,  tu  as  bien  fait  d'à- 

9  voir  eu  cette  intention.   Seulement,  ce  ne 

sera  pas  toi  qui  bâtiras  la  maison;  mais 

ce  sera  ton  fllis,  sorti  de  tes  entrailles,  qui 

10  bfttira  la  maison  à  mon  nom.  L'Étemel 
a  accompli  la  parole  qu'il  avait  pronon- 
cée. Je  me  suis  élevé  à  la  place  de  Da- 
vid, mon  père,  et  je  me  suis  assis  sur 
le  trône  d  Israël,  comme  l'avait  annoncé 
l'Étemel,  et  j'ai  bâti  la  maison  au  nom 

11  de  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël  J'y  ai  placé 
l'arcbe  où  est  l'alliance  de  l'Étemel,  l'al- 
liance qu'il  a  faite  avec  les  enfants  d'Is- 
raël. 

12  Salomon  se  plaça  devant  l'autel  de  l'É- 
temel, en  face  de  toute  l'assemblée  d'Is- 

13  raël,  et  il  étendit  ses  mains.  Car  Salo- 
mon avait  fait  une  tribune  d'airain,  et 
l'avait  mise  au  milieu  du  parvis;  elle 
était  longue  de  cinq  coudées,  large  de 
cinq  coudées,  et  haute  de  trois  coudées; 
il  s  y  plaça,  se  mit  à  genoux  en  face  de 
toute  l'assemblée  d'Israël,  et  étendit  ses 

14  mains  vere  le  ciel.   Et  il  dit  : 

O  Étemel,  Dieu  d'Israël  !  Il  n'y  a  point 
de  Dieu  semblable  à  toi,  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre:  tu  gardes  l'alliance  et 
la  miséricorde  envers  tes  serviteurs  qui 
marchent  en  ta  présence  de  tout  leur 

15  cœur  !  Ainsi  tu  as  tenu  parole  à  ton  ser- 
viteur David,  mon  père;  et  ce  que  tu  as 
dédaré  de  ta  bouche,  tu  raccom])lis  en 

16  ce  jour  par  ta  puissance.  Maintenant, 
Étemel,  Dieu  d'Israël,  observe  la  promesse 

aue  tu  as  faite  à  David,  mou  i)ère,  en 
isant  :  Tu  ne  manqueras  jamais  devant 
moi  d'un  successeur  assis  sur  le  trône  d'Is- 
raël, pourvu  que  tes  fils  prennent  garde 
«'i  leur  voie  et  qu'ils  marchent  dans  ma 
loi  comme  tu  as  marché  en  ma  présence. 

17  Qu'elle  s'accomplisse  donc,  Éternel,  Dieu 
d'Israël,  la  promesse  que  tu  as  faite  à  ton 
serviteur  David  ! 

18  Mais  quoi  !  Dieu  habiterait-il  véritable- 
ment avec  l'homme  sur  la  terre?  Voici, 
les  cieux  et  les  cieux  des  cieux  no  peu- 
vent te  contenir:    combien  moins  cette 

19  maison  que  j'ai  bâtie!  Toutefois,  Éter- 
nel mon  Dieu,  sois  attentif  à  la  prière 
de  ton  serviteur  et  à  sa  supplication; 
écoute  le  cri  et  la  prière  que  t'adresse 

20  ton  ser\'itcur.  Que  tes  yeux  soient  jour 
et  nuit  ouverts  sur  cotte  maison,  sur  le 
lieu  dont  tu  as  dit  (juc  là  serait  ton 
nom!  Écoute  la  prière  que  ton  serviteur 

21  fait  en  ce  lieu.  Daigne  exaucer  les 'sup- 
plications de  ton  serviteur  et  de  ton  peu- 
ple d'Israël,  lorsqu'ils  prieront  en  ce  lieu  ! 
Exauce  du  lieu  de  ta  demem-e,  des  cieux, 
exauce  et  pardonne  ! 

22  Si  quelou'un  pèche  contre  son  prochain 
et  quon  lui  impose  un  serment  pour  le 
faire  jurer,  et  s'il  \ient  jurer  devant  ton 

2o  autel,  dans  cette   maison, — écoute-le  des 
cieux,  agis,  et  juge  tes  senitcurs  ;   con- 
damne le  coupable,  et  fais  retoml)cr  sa  con- 
duitcsur  sa  tête;  rends  justice  à  l'innocent, 
et  tmito-le  selon  son  Innocence  ! 
-/     Quand  ton  peuple  d'Israël  sera  battu 
//Iff  '^"P^^'^iU  pour  HYoir  péchd  contre  toi  ; 
g  m  tvvionncnt  à  toi  et  rendent  gloire  à 


ton  nom,  s'ils  t'adressent  des  pxières  et  des 
supplications  dans  cette  maison,-- exauce-  25 
les  des  cieux,  pardonne  le  pédié  de  Um 
peuple  d'Israël,  et  ramène-les  duis  le  pays 
que  tu  as  donné  à  eux  et  à  leurs  pères T 

Quand  le  ciel  sera  fermé  et  quil  n'y  anra  26 
point  de  pluie,  à  cause  de  leurs  péchés 
contre  toi  ;  s'ils  prient  dans  ce  lieu  et  rrai- 
dent  gloire  à  ton  nom,  et  s'ils  se  détour- 
nent de  leurs  péchés,  parce  que  tu  les 
auras  châtiés  ; — exauce-les  des  ciiwx,  par*  27 
donne  le  péché  de  tes  serviteurs  et  de  ton 
peuple  d'Israël,  à  qui  tu  enseign^ias  la 
bonne  voie  dans  laquelle  ils  doivent  mar- 
cher, et  fais  venir  la  pluie  siur  ki  terre  que 
tu  as  donnée  pour  héritage  à  ton  peuple! 

Quand  la  famine,  la  peste,  Ut  roiiiUe  et  28 
la  nielle  ^  les  sauterelles  d'une  esgéf»  ou 
d'une  autres,  seront  dans  le  pays»  quand 
l'ennemi  assiégera  ton  peuple  dans  son 

gays,  dans  ses  portes  »,  quand  il  y  aura  des 
eaux  ou  des  maladies  quelconques  ;  si  un  29 
homme,  si  tout  ton  peuple  d'Israël  fait  en- 
tendre des  prières  et  des  supnlications,  et 
que  chacun  reconnaisse  sa  pLue  et  sa  dou- 
leur et  étende  les  mains  v^ti  cette  malsôi, 
— exauce-le  des  cieux,  du  lieu  de  ta  de-  80 
meure,  et  pardonne  ;  rends  à  chacun  sdon 
ses  voies,  toi  qui  connais  le  cœur  de  dm- 
cun,  car  seul  tu  connais  le  cœur  des  enfiuits 
des  hommes,  et  ils  te  craindront  pour  31 
marcher  dans  tes  voies  tout  le  temps  qu'ita 
vivront  dans  le  pays  que  tu  as  donné  a  nos 
pères! 

Quand  l'étranger,  qui  n'est  i)a8  de  ton  i)2 
peuple  d'Israël,  viendra  d'un  pays  lointain, 
a  cause  de  ton  grand  nom,  de  ta  main 
forte  et  de  ton  bras  étendu,  quand  il  vien- 
dra prier  dans  cette  maison, — exauce-le  33 
des  cieux,  du  lieu  de  ta  demeure,  et  ac- 
corde à  cet  étranger  tout  ce  qu'il  te  de- 
mandera, afin  que  tous  les  peuples  de  la 
terre  connaissent  ton  nom  pour  te  craindre, 
comme  ton  peuple  d'Israël,  et  sachent  que 
ton  nom  est  invoqué  sur  cette  maison  que 
j'ai  bâtie  ! 

Quand  ton  peuple  sortira  pour  combattre  31 
ses  eimcmis,  en  suivant  la  voie  que  tu  lui 
auras  prescrite  ;  s'ils  t'adressent  des  prières. 
les  regards  tournes  vers  cette  ville  que  tu 
as  choisie  et  vera  la  maison  ouo  j'ai  bâUe 
à  ton  nom, — exauce  des  cieux  leurs  prières  35 
et  leurs  supi^lications,  et  fais-leur  droit  ! 

Quand  ils  pécheront  contre  toi,  car  il  n'y  36 
a  point  d'honnue  qui  ne  pèche,  quand  tu 
seras  irrité  contre  eux  et  que  tu  les  livreras 
à  l'ennemi,  qui  les  emmènera  captifs  dans 
un  pays  lointain  ou  rapproché  ;  s'ils  rcn-  37 
iront  en  eux-mêmes  dans  le  pays  où  ils 
seront  captifs,  s'ils  reviennent  h,  toi  et  t'a- 
dressent des  supplications  dans  le  pays  de 
leur  captivité,  et  qu'ils  disent  :  Nous  avons 
péché,  nous  avons  commis  des  iniquités, 
nous  avons  fuit  le  mal  !  s'ils  reviennent  à  Ito 
toi  de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  âme, 

1  Nielle,  maladie  des  plantes,  qui  eu  fail 
îaner  \a  verdure, 

î  HéV).  Yarbé  et  le  lxa%V\,  ^<&\u;.  e^çèces  de 
sautereWes. 
3  Ses  portes,  «fcs  -^'yW^^. 
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de  teur  <:apUviU  oii  Ib  ont     U  pri^n,  et  Je  ehul^  co  lieu  eouinjc  la 


es  KgudB  toi 

iBura  laun  pri^'es 
9t  &u-kiir  droit  ;  n 


lï  bUe  L  — 
non  ds  ta -, , 

an^tllGlUoiu,  et  &u-kiir  droit  ;  pard< 
t  bni  pniple  te»  pécbM  eontie  tofl 

10  Uiinteouit,  0  mon  Dieu,  que  tes  yeui 
■oient  ouierta,  et  que  tas  onllles  wlent 
Mtenttiea  à  là  prlbe  bile  en  ce  lloul 

11  Maintenant,  Etemel  Dieu,  lè>e-tol,  viens  !i 
ton  Uou  de  repos,  toi  et  Iwrclie  de  ta  ma- 
JeUâ  !  Que  te*  yAKKS,  Sterne]  Dieu,  soient 
rerWis  de  salue,  A  que  la  blon-aluiéii 

I!  Joulnent  du  bonheur]  Sternel  Uteu,  ne 
repouBse  pas  (on  oint,  souviens-toi  des 
giftccs  ocoordéos  à  Dsvld,  ton  senltf ur  f 

7      Lonque  Salomon  eut  achevé  de  prier,  le 


us  1»  toison 
:  l'Elcmel  n 


4  Le  ro<  et  tout  le  peuple  ofTrtrent  des  sa- 
G  iitaces  devant  l'Elomâ.  Le  roi  Salomon 
Immola  vltutdeax  mille  baisls  et  cent 
vingt  mQle  Drcbla.  Ainsi  le  roi  et  tout  le 
peuple  llTont  la  dédicace  de  la  mslson  do 
6  IHeii.  LeapretRi  se  tensjeot  k  leur  poste, 

bile  en  l'honneur  de  l'Àlcmcl  par  1g  roi 
Daild  pour  le  chant  des  louanges  de  irËter- 
nel.  longue  David  les  chargea  do  célébrar 
rËtemet  en  disant  :   Car  sa  miséricorde 

ttcB  ïis-à'-ïls  (feuï.  Et  tout  Isiaïl 


^     ull 
H"DllMtÛ,tea 

rautd  d'airain  qu'a 
pouvait  conlmlr  lesl 

8      Sam»-- 

pendant  s^Jmn^  et 


a  le  milieu  du  panii. 


d^ant  la  maison  de  rËt< 

grÂrâs,  parce  que 
holocsuàtea,  les  offl-an- 


ÂJunn'au  l< 

aoemniM  mcooeua  ;  tar  Db  flieut  la 
caca  de  l^aotal  pandant  npe  Jonn,  et  1 

10  pondant  si^Joma  LeitiigCbolslim 
du  nptUina  DWli^  Salomon  nnvoya 
H  tentes  le  pnplBjçiyvDi  et  content  uuur 
le  Uon  que  rStêniîI  avait  Mt  à  DaiM,  à 
Ualamon,  et  k  InaS.  «on  peuple. 

11  LiHHiw  Salomon  eut  aebev«  la  maison 
lie  l'Eurnel  et  la  maison  du  roi.  et  qui] 
eut  i^ussl  dans  tout  ce  quIl/étaU  proposé 
clefiiire  danala  maison  de  l'Etemel  et  dans 

\i  bk  nialâon  du  m^  l'SterneJ  awurut  à"  ' 
mon  pendant  là  DUft  «t  lai  dit:  J'ex 


t:  J'oxauco 


sautenllei  de  cous -   ,_,_,     

J'envenal  la  peate  parmi  mon  peuple  ; 
mon  peuple  sur  qui  est  Invoqué  mon  no: 
B'humlilc,  prie,  et  ebercho  ma  face,  et  s' 

l'eiaucend  dea  deui.  Je  lui  lârdonneii 
soQ  péché,  et  Je  guérirai  son  pa]r«.  Mi 
ycui  seront  ouverts  désoimaii.  M  mes  orel 
les  seront  attentttei  i,  la  piùre  lUte  t 
coUeu,  Malntenant^JeohidalaetJeBanM 
fie  eeUfl  m^Bon  pour  que  mon  nom  J  r 
slde  fa  Jamais,  et  J'aurai  toujoun  là  nu 
jeui  et  mon  cour.  Et  toi,  d  tu  nianhi 

ton  père,  disant  tout  ce  quo  Je  t'ai  con 
mandé,  et  si  tu  observes  mes  lois  et  nh 
ordonnances,  J'affinulr^  le  trOns  de  te 
rojaume,  comme  Je  l'ai  promis  i,  Daili 
Ion  père,  en  disant;  Tu  ne  manqueras Ji 


que  Je  vous  al  prescrits,  et  si  vous  allez 
servir  d'autres  dieui  et  vous  prosterner 

île  ràuieilo  parmi  lousles  peuples.  Et  si  Si 
haut  placée  qu'ait  été  cette  maison,  qui- 
conque  panera  prCa  d'elle  sera  dans  l'éton- 
nemnit,  et  dira  :  Poorqud  l'Elcmal  a^t-ll 
ainsi  ttalU  es  a^t  et  cMte  maison  ?  Et  2! 
Vm  répondra  :  Puce  quils  ont  abandonné 
rÉtemcI,  le  Dieu  deleurs  pères,  qui  les  a 
ralt  sorUr  du  pays  d'Egrpt^  parce  quils  se 
sont  attachés^  d'autres  dieux,  se  sont  pro- 


Hamatb,  vers  Tsoba,  et  s'en  empara.    Il  4 
bUlt  Ttaadmor  au  dtacrt,  et  toutcsles  villes 

Betih-Horon  la  haute  et  Betb-Horon  la 
basas,  villos  fOrtei,  avant  des  mun.  des 
portes  et  dos  barrea;  Baabitb,  et  tontes  les  S 
vUlee  servant  do  magasbis  et  lui  apparte- 
nant, toutes  les  vllln  pour  \a  cbars,  les 
villes  pour  la  oavalerir^ct  tout  ce  quil  plut 
ï  Salomon  de  bAtlr  k  Jérusalem,  au  uSan, 
et  dans  toat  la  iiajs  dont  U  était  la  souve- 
rain.  Tout  le  nouplc  qui  Était  resté   '      ~ 


point  partie  d 
ètalNit  restée 
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u'ciuploya  comme  esclave  pour*  sCtJ  travaux 
aucun  des  enfants  d'Israël  ;  car  ils  étaient 
des  hommes  de  guerre,  ses  chefs,  ses  offi- 
ciers, les  commandants  de  ses  chars  et  de 

10  sa  cavalerie.  Les  chef^  placés  par  le  roi 
Salomon  à  la  tête  du  peuple,  et  chargés  de 
le  surveiller,  étaient  au  nombre  do  deux 
cent  cinquante. 

11  Salomon  lit  monter  la  fille  de  Pharaon 
de  la  cité  de  David  dans  la  maison  qu'il 
lui  avait  bâtie;  car  il  dit:  Ma  femme 
n'habitera  pas  dans  la  maison  de  David, 
roi  d'Israël,  parcp  que  les  lieux  où  est  en- 
trée l'arche  de  l'Étemel  sont  saints. 

12  Alors  Salomon  offrit  des  holocaustes  à 
l'Eternel  sur  l'autel  de  l'Étemel,  qu'il  avait 

13  constnUt  devant  le  portique.  Il  offrait  ce 
qui  était  prescrit  par  Moïse  pour  chaque 
jour,  pour  les  sabbats,  pour  les  nouvefles 
lunes,  et  pour  les  fêtes,  trois  fois  l'année, 
à  la  fête  des  pains  sans  levain,  à  la  fête  des 

14  semaines,  et  à  la  fête  des  tabernacles.  II 
établit  dans  leurs  fonctions,  telles  que  les 
avait  réglées  David,  son  père,  les  classes 
des  prêtres  selon  leur  office,  les  Lévites 
selon  leiu"  charge  consistant  à  célébrer 
l'Éternel  et  à  faire  jour  par  jour  le  ser- 
vice en  présence  des  prêtres,  et  les  i)ortier8 
distribués  à  chaque  porte  d'après  leurs 
classes;  car  ainsi  l'avait  oi*donné  David, 

15  homme  de  Dieu.  On  ne  s'écarta  point  de 
l'ordre  du  roi  pour  les  i)rêtres  et  les  Lé- 
vites, ni  pour  aucune  chose,  ni  pour  ce  qui 
concernait  les  trésors. 

16  Ainsi  fut  dirigée  toute  l'œuvre  de  Salo- 
mon, jusqu'au  jour  où  la  maison  de  l'Éter- 
nel fut  fondée  et  jusqu'à  celui  où  elle  fut 
terminée.  La  maison  de  l'Éternel  fut  donc 
achevée. 

17  Salomon  partit  alors  pour  Etsjon-Guébcr 
et  pour  Éloth,  sur  les  bords  de  la  mer,  dans 

18  le  pays  d'Édom.  Et  Huram  lui  envoya  par 
ses  serviteurs  des  vaisseaux  et  des  seni- 
teurs  connaissant  la  mer.  Ils  allèrent  avec 
les  serviteurs  de  Salomon  à  Ophir,  et  ils  y 
prirent  quatre  cent  cinc^uanto  talents  d'or, 
qu'ils  apportèrent  au  roi  Salomon. 

La  reine  de  SiJba  à  Jérusalem.— Elchesses  de  Salo- 
mon.—Sa  mort. 

9      I^v  reine  de  Séba  apprit  la  renommée  de 
Salomon,  et  elle  vint  à  Jérusalem  pour 
l'éprouver  par  des  énigmes.  Elle  avait  une 
suite  fort  nombreuse,  et  des  chameaux 
portant  des  aromates,  de  l'or  en  grande 
(quantité  et  des  pierres  i)récieuses.    Elle  se 
rendit  auprès  de  Salomon,  et  elle  lui  dit 
U  tout  ce  quelle  avait  dans  le  cceur.    Salo- 
mon répondit  à  toutes  ses  cjuestions,  et  il 
n'y  eut  rien  que  Salomon  ne  sût  lui  expli- 
(lùor. 
o      F^a  reine  de  Séba  vit  la  sîigesse  de  Salo- 
4  mon,  et  la  maison  qu'il  avait  bâtie,  et  les 
mets  de  sa  table,  et  la  demeure  de  ses  ser- 
viteurs, et  les  fonctitms  et  les  vêtements  do 
ceux  qui  le  servaient,  et  ses  écliansons  et 
leurs  vOtcnients,  et  les  degrés  par  lesquels 
on  monttiii  k  In  maison  de  l'Étcniel.  Hors 
à  f/'cJ/cwénic,  clic  dit  au  roi  :  C'était  donc 
/?  J^P/i^'?  '^"^  J^^  appris  dans  mon  pays  au 
tf  sii/cù  do  ta  pvsitioD  et  de  ta  sagesse  !  Je  ne 


croyais  pas  ce  qu'on  en  disidt,  avuit  d'être 
venue  et  d'avoir  vu  de  mes  yeux.  Et  voici, 
on  ne  m'a  pas  raconté  la  moitié  de  la 
grandeur  de  ta  sagesse.  Tu  surpasses  ce 
que  la  renommée  m'a  fait  connaître. 
Heureux  tes  gens,  heureux  tes  senriteun,  7 
qui  sont  continuellement  devant  to)  et  qui 
entendent  ta  sagesse  !  Béni  soit  rEtemel,  8 
ton  Dieu,  qui  t'a  accordé  la  faveur  de  te 
placer  sur  son  trône  comme  roi  pour  1*E- 
temel,  ton  Dieu  !  C'est  parce  que  ton  Dieu 
aime  Israël  et  veut  le  faire  subsister  à  tou- 
jours, q.u'il  t'a  établi  roi  sur  lui  pour  que  tu 
fasses  droit  et  justice. 

Elle  donna  au  roi  cent  vingt  talents  d'or,  9 
une  très-grande  quantité  d'aromates,  et  des 
pierres  précieuses.    Il  n'y  eut  plus  d'aro- 
mates tels  que  ceux  donnés  au  roi  Salomon 
par  la  reine  de  Séba. 

Les  serviteurs  de  Huram  et  les  serviteurs  19 
de  Salomon,  qui  apportèrent  de  l'or  d'O- 

Shir,  amenèrent  aussi  du  bois  de  sandal  et 
es  pierres  précieuses.  Le  roi  fit  avec  le  II 
bois  de  sandal  des  escaliers  pour  la  maison 
de  l'Étemel  et  pour  la  maison  du  roi,  et 
des  harpes  et  des  luths  pour  les  chantîes. 
On  n'en  avait  pas  vu  de  semblable  aupani- 
vant  dans  le  pays  de  Juda. 

Le  roi  Salomon  donna  à  la  reine  de  13 
Séba  tout  ce  qu'elle  désira,  ce  qu'elle 
demanda,  plus  qu'elle  n'avait  apporte  au 
roi.    Puis  elle  s  en  retourna  et  iQla  dans 
son  pays,  elle  et  ses  serviteurs. 

Le  poids  de  l'or  qui  arrivait  chaque  an- 13 
née  à  Salomon  était  de  six  cent  soixante- 
six  talents  d'or,  outre  ce  qu'il  retinUt  des  14 
négociants  et  des  marchands  qui  en  ap- 
portaient, de  tous  les  rois  d'Arabie  et  des 
gouverneurs  du  pays  qui  apportaient  de 
l'or  et  de  l'argent  à  Salomon. 

Le  roi  Salomon  fit  deux  cents  grands  15 
boucliers  d'or  battu,  pour  chacun  desquels 
il  employa  six  cents  sieles  d'or  Imttu,  et  16 
trois   cents   autres  boucliers  d'or  battu, 
ix)ur  chacun  desquels   il  employa   trois 
cents  sieles  d'or;  et  le  roi  les  mit  dans 
la  maison  de  la  forêt  du  Liban.    Le  roi  lî 
fit  un  grand  trône  d'ivoire,  et  le  couvrit 
d'or  pur.   Ce  trône  avait  six  degrés,  et  un  19 
marcliepied  d'or  attenant  au  trône  ;  il  y 
avait  des  bras  de  chaque  côté  du  siège; 

i  deux  lions  étaient  i)rès  des  br.is,  et  douze  19 
lions  sur  les  six  degrés  de  iMirt  et  d'autre. 
Il  ne  s'est  rien  fait  de  pareil  j^our  aucun 
royaume.  Toutes  les  couikîs  du  roi  Sa-  20 
lonion  étalent  d'or,  et  toute  la  vaisselle 
de  la  maison  de  la  forêt  du  Liban  était 
d'or  i)ur.    Rien  n'était  d'argent:  on  n'eu 

:  faisait  aucun  cas  du  temps  de  Salomon. 
Car  le  roi  avait  des  vaisseaux  de  Tarais  21 

!  naviguant  avec  les  serviteurs  de  Huram; 

I  et  tous  les  trois  ans  arrivaient  les  vaisseaux 
de  Tarsis,  aj)|)ort}iiit  de  l'or  et  de  l'argent, 
<ie  l'ivoire,  des  singes  et  des  paons. 
Le  roi  Salomon  fut  plus  grand  que  tous  iJ 

I  lus  rois  de  la  terre  par  ies  richesses  et  par 
la  sjiKossc.    Tous  les  rois  de  la  terre  cher-  23 
chaicnt  a  voir  Salomon,  |>our  entendre  la 

,  sivçessc  c\\\c  DVew  vvwvvt,  mise  dans  son  cœur. 
Et  e\\ac\\iA  iVcwy.  ».v>pwV,\\\,  ^ow  \vt^fifcw\.,vl!»  H 
objet»  d'ar^cwt  »i\.  CC^^  v>>3»\çX&  <XQT,^«i\^\Rr 
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m^its,  des  armes,  des  aromates,  des  che- 
vaux et  des  mulets  ;  et  fl  ai  était  ainsi  cha- 

25  que  année.  Salomon  avait  quatre  mille 
crèches  pour  les  chevaux  destinés  à  ses 
chars,  et  dousse  mille  cavaliers  qu'il  plaça 
dans  les  villes  où  il  tenait  ses  chars  et  à 

26  Jérusalem  près  du  roL  II  dominait  sur 
tous  les  rois,  depuis  le  fleuve  i^  Jusqu'au 
pays   des  Philistins  et  Jusqu'à  la  fron- 

27  tière  d'!Égyptc.  Le  roi  rendit  l'argent 
aussi  commun  à  Jérusalem  que  les  pier- 
res, et  les  cèdres  aussi  nombreux  que  les 
sycomores  qui  croissent  dans  la  plaine. 


C'était  de  l'Egypte  et  de  tous  les  pays  que  2R 
l'on  tirait  des  chevaux  pour  i^alomon. 

Le  reste  des  actions  de  Salomon,  les  29 
premières  et  les  dernières,  cela  n'est-il 
pas  écrit  dans  le  livre  de  Nathan  le  pro- 
phète, dans  la  prophétie  d'Ach^a  de  Silo, 
et  dans  les  révélations  de  Jéedo  le  pro- 
phète sur  Jéroboam,  flls  de  Nebath  ? 

Salomon  régna  quarante  ans  à  J^ru-  .^0 
salem  sur  tout  Israël.    Puis  Salomon  se  81 
coucha  avec  ses  pères,  et  on  l'enterra  dans 
la  ville  de  David,  son  père.    £t  Roboam, 
son  flls,  régna  à  sa  place. 


HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  JUDA 

« 

DEPUIS  LE   SCHISME  JUSQU'A   LA   CAPTIVITÉ 

Chap.  X— XXXVL 


Division  da  royanme:  Boboam  roi  de  Juda, 
Jéroboam  roi  d'Lsraei. 

XO     Roboam  se  rendit  à  Sichem,  car  tout 
Israël  était  venu  à  Sichem  pour  le  faire 
roL 

2  Lorsque  Jéroboam,  flls  de,  Nebath,  eut 
des  nouvelles,  il  était  en  Egypte,  où  il 
s'était  çnfui  loin  du  roi  Salomon,  et  il  re- 

3  vint  d'Egypte.  On  l'envoya  appeler.  Alors 
Jéroboam  et  tout  Israël  vinrent  à  Roboam 

4  et  lui  parlèrent  ainsi  :  Ton  père  a  rendu 
notre  joug  dur;  maintenant  allège  cette 
rude  servitude  et  le  Joug  pesant  que  nous 
a  imposé  ton  père.    Et  nous  te  servirons. 

5  II  leur  dit:  Revenez  vers  moi  dans  trois 
jours.   Et  le  peuple  s'en  alla. 

6  Le  roi  Roboam  consulta  les  vieillards 
qui  avaient  été  auprès  de  Salomon,  son 
père,  pendant  sa  vie,  et  il  dit:  Que  con- 

7  seillez-vous  de  répondre  à  ce  peuple?  Et 
voici  ce  qu'ils  lui  dirent:  Si  tu  es  lK)n 
envers  ce  peuple,  si  tu  les  reçois  favora- 
blement, et  si  tu  leur  parles  avec  bien- 
veillance, ils  seront  pour  toujours  tes  ser- 

8  viteurs.  Mais  Roboam  laissa  le  conseil 
que  lui  donnaient  les  vieillards,  et  il  con- 
sulta les  jeunes  gens  qui  avaient  grandi 

9  avec  lui  et  qui  l'entouraient.  Il  leur  dit  : 
Que  conseillez-vous  de  répondre  à  ce  peu- 
pic  qui  me  tient  ce  langage:   Allège  le 

10  joug  que  nous  a  imposé  ton  père?  Et 
voici  ce  que  lui  dirent  les  Jeunes  gens 
qui  avaient  grandi  avec  lui:  Tu  parleras 
ainsi  à  ce  peuple  qui  t'a  tenu  ce  langage  : 
Ton  père  a  rendu  notre  joug  pesant,  et 
toi,  allège-le-nous  !  tu  leur  parleras  ainsi  : 
Mon   petit  doigt  est  plus  gros  que  les 

11  reins  de  mon  père.  Mamtenant,  mon  père 
vous  a  chargés  d'un  Joug  pesant,  et  moi 
je  vous  le  rendrai  plus  pesant  ;  mon  père 
vous  a  châtiés  avec  des  fouets,  et  moi  je 
vous  châtierai  avec  des  scorpions  2. 

12  Jérol)oam  et  tout  le  peuple  vinrent  à 
Rol)oam  le  troisième  jour,  suivant  ce  ou'ii- 
viUt  dit  le  roi:   Revenez  vers  moi  aans 


1  L'Eupbnitft 

2  Espèce  de  verge  on  de  fouet  pnrni  de 
points. 


3] 


trois  jours.    Le  roi  leur  répondit  dure-  13 
ment.    Le  roi  Roboam  laissa  le  conseil 
des  vieillards,  et  leur  parla  ainsi  d'après  14 
le  conseil  des  jeunes  gens:  Mon  père  a 
rendu  votre  Joug  pesant,  et  moi  je  le 
rendrai  plus  pesant;  mon  père  vous  a 
châtiés  avec  des  fouets,  et  moi  je  vous 
châtierai  avec  des  scorpions.   Ainsi  le  roi  15 
n'écouta  point  le  peuple  ;   car  cela  ftit 
dirigé  par  Dieu,  en  vue  de  l'accomplis- 
sement de  la  parole  que  l'Étemel  avait 
dite  par  Achtja  de  Silo  à  Jéroboam,  flls 
de  Nebath. 

Lorsque  tout  Israël  vit  que  le  roi  ne  16 
l'éooutait  pas,  le  peuple  répondit  au  roi  : 
Quelle  part  avons-nous  avec  David  ?  Nous 
n'avons  point  d'héritage  avec  le  flls  d'Isal  ! 
A  tes  tentes,  Israël  !  Maintenant,  pourvois 
à  ta  maison,  David!  Et  tout  Israël  s'en 
alla  dans  ses  tentes.    Les  enfants  d'Israël  17 
qui  habitaient  les  villes  de  Juda  fiu'ent 
les  seuls  sur  qui  régna  Roboam.    Alors  18 
le  roi  Roboam  envoya  Hadoram,  qui  était 
préposé  sur  les  impôts.    Mais  Hadoram 
fut  lapidé  par  les  enfants  d'Israël,  et  il 
mourut    Et  le  roi  Roboam  se  hâta  do 
monter  sur  un  char,  pour  s'enfuir  à  Jé- 
rusalem.    C'est   ainsi  qu'Israël  s'est  dé-  19 
taché  de  la  maison  do  David  Jusqu'à,  ce 
jour. 

Précautions  de  Boboam  pour  s'affermir  dans  son 
royaume.— Idolâtrie.— Invasion  de  Sclilschalc,  roi 
d'Egypte.— Mort  de  Boboam. 

Roboam,  arrivé  à  Jérusalem,  rassem-  \\ 
bla  la  maison  de  Juda  et  de  Benja- 
min,   cent    quati-c-vingt    mille    hommes 
d'élite  propres  à  la  guerre,  pour  qu'ils 
combattissent   contre   Israël   afln   de  le 
ramener  sous  la  domination  de  Roboam. 
Mais  la  parole  de  l'Étemel  fut  ainsi  a-  2 
dressée  à  Schemaeja,  honunc  de  Dieu: 
Parle  à  Rolxîam,  flls  do  Salomon,  roi  do  3 
Juda,  et  à  tout  Israël  en  Juda   et  eu 
Benjamin.    Et  dis-leur:  Ainsi  parle  V%  4 
tcmcl  :  Ne  montez  point,  et  ne  f^aâte»»  v^s» 
la  guerre  à  voh  trfeT<iv^\  ^^3L'&  <3wwsvx\\  *Nft 
vous  i-eUmmc  daw»  «sv.  \\\v\VftWW»  cax  ^«Si. 
(le  par  mol  c\\xe  cetU  v:\vo^  «*X  ^wrciN^is^. 


Chap.  XII. 


II  CHRONIQUES. 


Chap.  xin. 


Us  obéirent  aux  paroles  de  l'Étemel,  et 
ils  s'en  retournèrent,  renonçant  à  marcher 
contre  Jéroboam. 

5  Roboam   demeura  h,  Jérusalem,  et  il 

6  bâtit  des  villes  fortes  en  Juda.    Il  bâtit 

7  Bethléhem,    Étham,    Tekoa,    Beth-Tsur, 

8  >Sooo,   Âdullam,   Oath,   Maréscha,   Ziph, 

9  Adoraïm,  Lakis,  Azéka,  Tsorea;  AJalon 
et  Hébron,  qui  étaient  en  Juda  et  en 
Benjamin,  et  il  on  fit  des  \\\\e&  fortes. 

11  II  les  fortifia,  et  y  établit  des  comman- 
dants, et  des  magasins  de  vivres,  d'huile 

12  et  de  vin.  Il  mit  dans  chacune  de  ces 
villes  des  boucliers  et  des  lances,  et  il 
les  rendit  très-fortes.  Juda  et  Bei^amin 
étaient  à  lui. 

18  Les  prêtres  et  les  Lévites  qui  se  trou- 
vaient dans  tout  Israël  quittèrent  leurs 
demeures  pour  se  rendre  auprès  de  lui; 

14  car  les  Lévites  abandonnèrent  leurs  ban- 
lieues et  leurs  propriétés  et  vinrent  en 
Juda  et  à  Jérusalem,  parce  que  Jéro- 
boam et  ses  fils  les  empêchèrent  de  rem- 
plir leurs  fonctions  comme  prêtres  de  l'É- 

16  temeL  Jéroboam  établit  des  prêtres  pour 
les  hauts  lieux,  pour  les  boucs,  et  pour 

16  les  veaux  qu'il  avait  faits.  Ceux  de  toutes 
les  tribus  d'Israël  qui  avaient  à  cœur  de 
chercher  l'Éternel,  le  Dieu  d'Israël,  sui- 
virent les  Lévites  à  Jérusalem  pour  sa- 
crifier à  l'Étemel,  le  Dieu  de  leurs  pères. 

17  Us  donnèrent  ainsi  de  la  force  au  royaume 
de  Juda,  et  affermirent  Roboam,  fils  de 
Halomon,  pendant  trois  ans  ;  car  ils  mar- 
chèrent pendant  trois  ans  dans  la  voie  de 
David  et  de  Salomon. 

18  Roboam  prit  pour  femme  Mahalath,  fille 
de  Jerimotn,  fils  de  David  et  d'Abichaïl, 

19  fille  d'ÉUab,  fils  d'Isaï.  Elle  lui  enfanta  des 

20  fils  :  Jeusch,  Schemarla  et  Zaham.  Après 
elle,  il  prit  Maaea,  fille  d'Absalom.  Elle 
lui  enfanta  Abija,  Attaï,  Ziza  et  Schclo- 

21  mith.  Roboam  aimait  Maaca,  fille  d'Ab- 
salom, plus  que  toutes  ses  femmes  et  ses 
concubines  ;  car  il  eut  dix-huit  femmes  et 
soixante  concubines,  et  il  engendra  vingt- 

22  huit  fils  et  soixante  filles.  Roboam  donna 
le  premier  rang  à  Abija,  fils  de  Maaca,  et 
l'établit  chef  parmi  ses  ft-ères,  car  il  vou- 

23  lait  le  faire  roi.  Il  agit  avec  habileté  en 
dispersant  tous  ses  fils  dans  toutes  les 
contrées  de  Juda  et  de  Benjamin,  dans 
toutes  les  villes  fortes  ;  il  leur  fournit  des 
vivres  en  abondance,  et  demanda  pour  eux 
une  multitude  de  femmes. 

12      Lorsque  Roboam  se  fut  afffermi  dans 
son  royaume  et  qu'il  eut  acquis  de  la 
force,  H  abandonna  la  loi  de  l'Éternel,  et 
tout  Israël  l'abandonna  avec  lui. 
2      La  cinquième  année  du  règne  de  Ro- 
boam, Schischak,  roi  d'Égyjrte,  montji  con- 
tre Jérasalem,  parce  (lu'ils  avalent  péché 
S  contre  l'Étemel.    Il  avait  mille  deux  cents 
chars  et  soixante  mille  cavaliers  ;  et  il  vint 
«l'Egypte  avec  lui  un  peuple  innoml^rable, 
des  Libyens,  des  Sukkiens  et  des  Éthlo- 
4  piens.    U  prit  les  villes  fortes  qui  apparte- 
imîent  à  Juda,  et  arriva,  jusqu'à  Jénisalem. 
à     Alors  Schewaeja,  le  prophète,  se  rendit 
auprès  de  Roboam  et  des  chefs  de  Juda 
</r/i  H  éuilent  retirés  dans  Jérusalem  à  l'ap- 


proche de  Schischak,  et  il  leur  dit  :  Ainsi 
parle  l'Étemel  :  Vous  m'avez  abandonné  ; 
je  vous  abandonne  aussi,  et  je  vous  livre 
entre  les  mains  de  Schischak.    Les  chefs  6 
d'Israël  et  le  roi  s'humilièrent,  et  dirent  : 
L'Étemel  est  juste  !  Et  quand  l'Étc^el  7 
>it  qii'ils  s'humiliaient,  la  parole  de  l'Eter- 
nel rat  ainsi  adressée  à  Schemaeja  ;  Ils  se 
sont  humiliés,  je  ne  les  détruirai  pas,  je  ne 
tarderai  pas  à  les  secourir,  et  ma  colère  ne 
se  répandra  pas  sur  Jérusalem  par  Schi- 
schak ;  mais  ils  lui  seront  assujettis,  et  ils  S 
sauront  ce  que  c'est  que  me  servir  ou  ser- 
vir les  royaumes  des,autres  pays. 

Schischak,  roi  d'Egypte,  monta  contre  9 
Jérusalem.  Il  prit  les  trésors  de  la  maison 
de  l'Étemel  et  les  trésors  de  la  maison  du 
roi,  il  prit  tout.   Il  prit  les  boucliers  d'or 

Sue  Salomon  avait  faits.   Le  roi  Roboam  10 
t  à  leur  place  des  boucliers  d'airain,  et  il 
les  remit  aux  soins  des  chcfii  des  coureurs,    . 
qui  gardaient  l'entrée  de  la  maison  du  roL 
Toutes  les  fois  que  le  roi  allait  h  la  maison  11 
de  l'Étemel,  les  coureurs  venaient  et  les 
portaient;  puis  ils  les  rapportaient  dans  la 
chambre  des  coureurs. 

Comme  Roboam  s'était  humilié,  l'Éter- 12 
nel  détourna  de  lui  sa  colère  et  ne  le  dé- 
truisit pas  entièrement  Et  il  y  avait  encore 
de  bonnes  choses  en  Juda. 

Le  roi  Roboam  s'afi'ermit  dans  Jérusa- 13 
lem  et  r^a.   Il  avait  quarante-un  ans 
lorsqu'il  devint  roi,  et  il  régna  dix-sept  ans 
à  Jérusalem,  la  ville  que  l'Étemel  avait 
choisie  sur  toutes  les  tribus  d'Israël  pour 

Omettre  son  nom.    Sa  mère  s'appelait 
aama,  l'Ammonite.    Il  fit  le  mai,  parce  14 
qu'il  n'appliqua  pas  son  cœur  à.  chercher 
rÉterael. 

Les  actions  de  Roboam,  les  premières  et  15 
les  dernières,  ne  sont-elles  pas  écrites  dans 
les  livres  de  Schemaeja  le  ijrophète  et 
d'Iddo  le  prophète,  parmi  les  registres  gé- 
néalogiques ? 

Il  v  eut  toujoui-s  guerre  entre  Roboam  et 
Jéroboam. 

Roboam  se  coucha  avec  ses  pères,  et  il  16 
fut  enterré  dans  la  ville  de  David.   Et  Abi- 
ja, son  fils,  régna  ii  sa  place. 

Abija,  roi  de  Jud«.— (ïn«rre  oontro  Jt^roboam,  roi 

d'Israt'l. 

La  dlx-hultiènie  année  du  règne  de  Je-  13 
roboam,  Abija  i-égna  sur  Jud;u    II  régna  2 
trois  ans  à  Jérusjileni.   Sa  mère  s'api)elalt 
Micaja,  fille  d'Uriel,  de  (Uillwa. 

Il  y  eut  guerre  entre  Abija  et  Jéroboam. 
Abija  engagea  les  hostilités  avec  une  ar-  S 
niée  de  vaillants  guerriers,  quatre  cent 
mille  hommes  d'élite  ;  et  Jéroboam  se 
rangea  en  bataille  contre  lui  avec  huit  cent 
mille  hommes  d'élite,  vaillants  guerriers. 

Du  haut  du  mont  Tsemaraïm,  qui  fait  4 
partie  de  la  montagne  d'Éphniïm,  AbUa 
se  leva  et  dit  :  Éeoutez-hioi,  Jéroboam,  et 
toiU,  Israël  !  Ne  devez-vous  jxis  savoir  que  5 
'  l'Éternel,  le  Dieu  d'Israël,  a  donné  ponr 
i  toujours  à  David  la  royauté  sur  Isniël,  à 
\  \u\  et  îv  aea  i\\H,  \va.t  \vc\o  wWVwwi^i  \\\\Aolable  ? 
'  M.a\s  3éToV>oau\,  Yv\^  <\e  '^^Vsa.'Ocv,  ^tNfCyexa^ 
\  de  ^aVomou,  ^\^  v\<i  Y>\\nV\,  vJ  ^•5\.\ç;\'e  ^\.  "S wi. 
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ZIII. 


II  CHRONIQUES. 


Chap.  XV, 


contre  son  maître.  Des  gens  de 
3  hommes  pervers,  se  sont  rassem- 
près  de  lui  et  l'ont  emporté  sur 
1,  fils  de  Ralomon.  Roboara  était 
t  craintif,  et  il  manqua  de  force 
eux.  Et  maintenant,  vous  pensez 
.er  du  royaume  de  l'Étemel,  qui  est 
s  mains  des  fils  de  David  ;  et  vous 
;  multitude  nombreuse,  et  vous  avez 
us  les  veaux  d'or  que  Jéroboam 
faits  pour  dieux.  N'avez-vous  pas 
h  les  prêtres  do  rÉtemel,  les  fils 
1  et  les  Lévites,  et  ne  vous  êtes-vous 
des  prêtres,  comme  les  peuples  des 
pays?  Quiconque  venait  avec  un 
lureau  et  sept  l)éliers,  afin  d'être 
é,  devenait  prêtre  de  ce  qui  n'est 
ieu.  Mais  pour  nous,  l'Étemel  est 
ieu,  et  nous  ne  l'avons  point  aban- 
les  prêtres  au  service  de  l'Étemel 
d'Aaron,  et  les  Lévites  remplissent 
nctions.  Nous  offW)ns  chaque  ma- 
laque  soir  des  holocaustes  à  l'Éter- 
is  brûlons  le  parfum  odoriférant, 
ettons  les  pains  de  proposition  sur 
!  pure,  et  nous  allumons  chaque 
3handelier  d'or  et  ses  lampes  ;  car 
bservons  les  commandements  de 
îl,  notre  Dieu.  Et  vous,  vous  l'avez 
mé.  Voici,  Dieu  et  ses  prêtres  sont 
us,  à  notre  tête,  et  nous  avons  les 
.tes  retentissantes  pour  les  fiiire 
T  contre  vous.  Enfants  d'Israël  ! 
s  pas  la  guerre  h.  l'Étemel,  le  Dieu 
pères,  car  vous  n'auriez  aucun  suc- 

oam  les  prit  par  derrière  au  moyen 
tnbuscade,  et  ses  troupes  étaient  en 

Juda  qui  avait  l'embuscade  par 
!.  CjBux  (ie  Juda  s'étant  retour- 
ent  à  combattre  devant  et  derrière, 
rent  à  l'Étemel,  et  les  prêtres  son- 
des trompettes.  Les  nommes  de 
oussèrent  im  cri  de  guerre  ;  et,  au 
uerre  des  hommes  de  Juda,  l'Éter- 
•pa  Jéroboam  et  tout  Israël  devant 
t  Juda.    Les  enfants  d'Israël  s'en- 

devant  Juda,  et  Dieu  les  livra 
îs  mains.  Abya  et  son  peuple  leur 
prouver  une  grande  défaite,  et  cinq 
lie  hommes  d'élite  tombèrent  morts 
^eux  d'Israël.  Les  enfants  d'Israël 
lumiliés  en  ce  temps,  et  les  enfants 
a  remportèrent  la  victoire,  parce 
l'étaient  .appuyés  sur  l'Étemel,  le 
3  leurs  pères.    Abija  poursuivit  Jé- 

et  lui  prit  des  villes,  Béthel  et  les 
3  son  ressort,  Jeschana  et  les  villes 
ressort,  et  Éphron  et  les  villes  de 
;ort.  Jéroboam  n'eut  plus  de  force 
ps  d'Abija  ;  et  l'Étemel  le  fhippa, 
mrut.  Mais  Abija  devint  puis.sant  ; 
tiatorze  femmes,  et  engeiuira  vlngt- 
8  et  seize  filles. 

ate  des  actions  d'Ablja,  ce  qu'il  a 
ce  qu'il  a  dit,  cela  est  écrit  dans 
loires  du  prophète  Iddo. 

se  coucha  avec  ses  pères,  et  on 
a,  dans  la  ville  de  David.    "El  Asa, 

régna  à  m  place.  De  son  tempR, 
lit  eu  repos  pendant  dix  ans. 


Asa.  Tol  de  Juda.r-VIctolM  sur  Zémeh  et  les 
Bfhiopiens. 

Asa  fit  ce  qui  est  bien  et  droit  aux  14 
yeux  de  l'Éterael,  son  Dieu.    Il  fit  dis-  2 
paraître  les  autels  de  l'étranger  et  les 
hauts  lieux,  U  brisa  les  statues  et  abattit 
les  idoles,   n  ordonna  à  Juda  de  reoher-  ^ 
cher  l'Étemel,  le  Dieu  de  ses  pères,  et  de 

ëratiquer  la  loi  et  les  commandements. 
l  fit  disparaître  de  toutes  les  villes  de  4 
Juda  les  hauts  lieux  et  les  statues  con- 
sacrées au  solelL   Et  le  royaume  fut  en 
repos  devant  lui. 

Il  bâtit  des  villes  fortes  en  Juda  ;  car  le  5 
pays  fut  tranquille  et  il  n'y  eut  pas  de 
guerre  contre  lui  pendant  ces  années-là, 
parce  que  l'Étemel  lui  donna  du  repos. 
Il  dit  à  Juda  :  Bâtissons  ces  villes,  et  en-  6 
tourons-les  de  murs,  de  tours,  de  portes 
et  de  barres  ;  le  pays  est  encore  devant 
nous,  car  nous  avons  recherché  l'Étemel, 
notre  Dieu,  nous  l'avons  recherché,  et  il 
nous  a  donné  du  repos  de  tous  côt^  Us 
bâtirent  donc,  et  réussirent 

Asa  avait  une  armée  de  trois  cent  mille  7 
hommes  de  Juda,  portant  le  bouclier  et 
la  lance,  et  de  deux  cent  quatre-vingt 
mille  de  Bei^amin,  portant  le  bouclier  et 
tirant  de  l'arc,  tous  vaillants  hommes. 

Zérach,  l'Éthiopien,  sortit  contre  eux  8 
avec  une  armée  d'un  million  d'hommes 
et  trois  cents  chars,  et  il  s'avança  Jusqu'à 
Maréscha.   Asa  marcha  au-devant  de  lui,  9 
et  ils  se  rsmgèrent  en  bataille  dans  la 
vallée  de  Tsephata,  près  de  Maréscha. 
Asa  invoqua  l\Êtemei,  son  Dieu,  et  dit:  10 
Étemel,  toi  seul  peux  venir  en  aide  au 
faible  comme  au  fort  :  viens  à  notre  aide, 
Etemel,  notre  Dieu  !  car  c'est  sur  toi  que 
nous  nous   appuyons,  et  nous   sommes 
venus  en  ton  nom  contre  cette  multitude. 
Étemel,  tu  es  notre  Dieu  :  que  ce  ne  soit 
pas  l'homme  qui  l'emporte  sur  toi!  L'É-  11 
temel  ftum>a  les  Éthiopiens  devant  Asa 
et  devant  Juda,  et  les  Éthiopiens  prirent 
la  fuite.    Asa  et  le  peuple  qui  était  avec  12 
lui  les  poursuivirent  jusqu'à  Guérar,  et 
les  Éthiopiens  tombèrent  sans  pouvoir 
sauver  leur  vie,  car  ils  furent  détmits  par 
l'Étemel  et  par  son  armée.    Asa  et  son 
peuple  firent  un  très-grand  butin  ;  ils  fhip-  18 
pèrent  toutes  les  villes  des  environs  de 
Guérar,  car  la  terreur  de  l'Étemel  s'était 
emparée  d'elles,  et  ils  pillèrent  toutes  les 
villes,  dont  les  dépouilles  furent  considé- 
rables.  Ils  frappèrent  aussi  les  tentes  des  14 
troupeaux,  et  ils  emmenèrent  une  grande 
quantité  de  brebis  et  de  chameaux.   Puis 
ils  retournèrent  à  Jérusalem. 

Zèle  du  roi  Au  pour  la  destruction  de  l'idolâtrie. 

L'esprit  de  Dieu  fut  sur  Azaria,  fils  15 
d'Oded,  et  Azaria  alla  au-devant  d'Asa  2 
et  lui  dit  :  Écoutez-moi,  Asa,  et  tout  Juda 
et  BeixJamin  !    L'Etemel   est   avec  vous 
qiiand  vous  êtes  avec  lui  ;  si  vous  le  cher- 
chez, vous  le  trouverez  ;  mais  si  vous  l'a- 
bandonnez, il  vous  abandoivTvct^.  ^^w<^axÀ>  ^ 
longtemps  U  n'y  a  e\\  \>o\vt  \wkv^  xv\  \x:«\ 
Dieu,  ni  prêtre  quV  cw«e\^ÔX,\\\\Çk\.  ^«\^  't 
au  sein  de  leur  lUlressc  \\^  ^owX.  T^Vsvscûfe*» 
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IB  lefl  habltADtB  Au  pajB  :     <le  son  Btiaén 
•  ^-         ■   -8  frappèrei 


T  touCei  bdtUb  d'anniliaea.   Vanadonc,  nir-  th^    Lonqut  Boescha  l'apprit.  Il  c«ai&  S 

UfleE-voua,  et  ne  lalBK»  pea  los  nujns  île  b&tlr  IUiiim.  et  discuntlnua  ses  tr&riuii. 

B'BfMbllr,  car  1[  T  buih  un  salaire  pour  Le  roi  Ml.  uccupn  tout  Juda  <i  empurier  G 

vos  ffiUTT«&  les  pierres  et  le  bols  que  Baescha  emplûy- 

^     AprÈH  avûlF  eDtaudu  cfs  parol*^  et  la  tdt  a  la  eouatruetlan  de  Râm^  ec  11  a'en 

prophiJtle  d'Oded  lu  ptuphéle',  Asa  se  servit  pour  WUlr  Guëba  et  Mltspa. 

fortlfla  et  Ht  dlsparatlro  les  Bbomlnattons  Dans  ce  temps-là.  Hajianl,  le  voyant,  I 

lie  tout  le  pays  de  JudB  et  de  Benjautn  alla  auprès  d'Asa,  roi  de  Judii.  et  lui  dit  : 

et  dea  villes  qu'il  avait  prlsea  dnna  la  Parce  que  tu  t'es  appuyé  sur  le  roi  de 

ntoDCune  d'Ephra&n.  et  11  reatauia  l'autel  )))Tle  et  que  tu  ne  t'es  pas  appuyé  but  I'E- 

de  l'Keinci  qui  «toU  devant  le  portique  tomeL  ton  Dieu,  l'armëo  du  roi  do  Bjric 

9  de  l'EteroeL    11  rauembla  tout  Juda  ot  s'est  échuti>ée  de  tes  m^ns.    Lca  Ëtido-  & 

BeBlamln,  et  ceui  d'Spbralm,  de  Uanassé  plens  et  les  Ubyens  no  rormaJent-lla  pai 

et  de  aiméon,  qui  hablMleTIl  parmi  eux,  une  grande  arnûie,  avec  des  chars  et  une 


l(  parmi  eux,  une  granda  armae,  avec  d 

ns  d'iwaêl  J8  muldtude  de  oavaUora  !  E 

l  loraqu'Us  ilietlt  que  l'E-  tanel  les  a  livrés  entre  1 

u,  et^t  avec  lui.    Ils  s'as-  que  tu  t'étais  appuyé  sur 


11  Ce  jour-14.  Ils  aaorlDèrent  à  l^amel.  sur  entier  à  luL    Tu  as  agi  en  liuenié  dana 

le  buUn  qu'lia  avalant  amené,  sept  isnta  cette  affaire,  car  dSs  a  présent  tu  auns 

13  bteuh  et  sept  mille  breUs.    Ils  prirent  des  guerres, 

l'engagffloent   de   cberciier    rÉtumel,  le         Asa  fut  brlté  contre  le  voyant,  et  11 15 

Dlsu  de  leura  pères,  de  lout  leur  coeur  et  le  Ht  mettre  en  priaon  Tiarce  qu'il  élalt 

IS  ds  toute  leurlme;  et  quiconque  ne  eber-  en  oolère  eontre  lui.    Et  dsjis  le  même 

elieralt  pas  l'ËLemel.  le  Dieu  dlsra^.  de-  temiu  Akil  opprima  aussi  quelquca-uns 

Tait  âtra  mis  a  mort,  petit  ou  gnwd,  bom-  du  peui^te. 

li  me  DU  fDDUue,     Ile  jurèrent  ndilitd  A         l/a  actions  d'Asa.  les  premières  et  kl  II 

l'Eteniel  ji  vulx  bauM.  avec  des  erls  de  dernières,  sont  écrites  dans  le  livre  des 

JdIb,  et  an  lOd  des  trompatla  et  dea  atn  ;  rois  de  Jiida  et  d'IantëL    La  trente-neu- 1! 

U  hmt  Jtula  M  r^oult  do  ce  aermont.  eor  vlème  année  de  son  règne.  Asa  eut  Ica 

lis  avalent  juré  clo  tout  leur  etnur.  lia  pieds   malades   na   point  d'iiprouicr  lic 

avalent  ebercbii  l'Etemel  de  plein  ETé.  grandes  souffrances  ;    saimc  penilant  si 

et  lia  l'avaient  trouvé,  et  rKtemel  lenr  maladie,  il  ne  chercba  pas  l'fitemcL  iiiala 


avait  Bat  une  lilole  pour  Aatatté,  Asji 
abattit  son  Idole,  qu'il  réduisit  en  pous- 
slèn.  et  In  brais  au  loncnt  <le  Uédron. 
I  Uab  les  hnius  IleiiiL  ne  disparurent  jiulnl 
irismeL  quoique  le  «Bur  d'Aaa  fnt  en 
entier  k  PËtrânel  pendant  toute  sa  vie. 
lit  11  mit  ilans  la  maison  de  Dieu  les  eboses 
'  s  ikar  son  iière  et  par  lul-mfimc. 


guerre  Jiisqu'i 


tnntu-diuinlèmo  année  du  règne 


1a   trente 'Sixième    S—-.., 
d'Asa,  Baeselia.  roi  iriaraâl.  m 


Josaptiat,  sou  111».  nSpia  ii  su  placo.  17 
Il  se  rorUIlH  contre  hmil  :  \\  mit  des  S 
troupes  ilnns  tuutiia  les  vUkn  ttailm  de 
Juila.  ot  dea  gamlnma  <lnin  la  pajv  de 
Judn  et  ilnni  les  villca  d'K|>linIni  ibiit 
Aaiv  sou  père,  n'ëtnlt  emparé. 

— -  .-„—        I/Etcmel  fut  ■l'cc  Jomphat,  parce  qull  S 

Baesclia.  roi  iriaraél.  monta  eon-     marcha  dans  las  niumlire»  Tnh.-*  do  David. 
.;  et  llbttlt  Raina,  pour  cmnScbcr     sou  jière,  ot  qttll  ns  reeliereba  point  lei 

.,  <•«,  roi  de  Judn,  de  sortir  M  d'en-     Bnals  ;  car  tl  eut  raeiiDni  nn  Dloa  do  «n  4 

trer.  Aaa  sortit  de  l'aigant  et  de  Fm-  des  I  pèm.  ot  11  suivit  ses  cnnmiimloniraibL  aun        1 
U-ésorK  de  la  midsun  do^'Ilteniel  et  ik  la  :  Tndtcr  ce  que  telsalt  IxraïL    LliMnâ  ( 
nwlson  du  roi,  et  11  envoya  des  mesHum     nmirmlt  la  rujuulé  entiv  les  malna  it       \ 
von  Ben-Hndnil,  roi  de  Nyils,  qM  habitait     Juanpbat,  it  qui  UiM  .luiU  apportait  d»       I 
,  r, ..  ...!  ..   .._ .  f^^  ï  ait  mus     présent»,  cl  qui  eut  en  iilanulance  <t 


iilllauee 


re.  ,Son  «Euriran-l 
l'ijteniel.  et  11  M 


'  t^lfre  nainnu^il  la  plaw  di 


VIII. 


II  CHRONIQUES. 


Chap.  ^VIIT. 


isièiuo  année  de  son  règne,  il 
ses  chefs  Ben-Hall,  Âbdias,  Za- 
ethancel  et  Mlchée,  d'aller  en- 
eins  les  villes  de  Juda.  Il  envova 
les  Lévites  Schemacja,  Nethania, 
Asaël,  Schcmiramoth,  Jonathan, 
Tob^a  et  Tob-Adon^a,  Lévites, 
êtres  Élischama  et  Joram.  Us 
ent  dans  Jud^^ayant  avec  eux 
le  la  loi  de  l'Étemel  Us  par- 
b  toutes  les  villes  de  Juda,  et  ils 
ent  parmi  le  peuple, 
eur  de  l'Étemel  s  empara  de  tous 
mes  des  pays  qui  environnaient 
ils  ne  firent  point  la  guerre  à 
Des  Philistins  apportèrent  à 

des  présents  et  un  tribut  en 
:t  les  AralMîs  lui  amenèrent  aussi 
,  sept  mille  sept  cents  béliers  et 
le  sept  cents  boucs.  Josaphat 
Eiu  plus  haut  degré  de  grandeur. 
1  Juda  des  châteaux  et  des  villes 
1r  de  magasins.  Il  fit  exécuter 
'  de  travaux  dans  les  villes  de 
il  avait  à  Jérusalem  de  vaillants 
pour  soldats. 

îur  dénombrement,  selon  les  mai- 
îurs  pères. 

la,  chefs  de  milliers:  Adna,  le 
i  trois  cent  mille  vaillants  hom- 

à  ses  côtés,  Jochanan,  le  chef, 
X  cent  quatre-vingt  mille  hom- 
à  ses  cotés,  Amasia,  fils  de  Zi- 
'était  volontairement  consacré  à 

avec  deux  cent  mille  vaillants 

Uamin  :  Éliada,  vaillant  homme, 
x  cent  mille  hommes  armés  de 
u  bouclier  ;  et  à  ses  côtés,  Zoza- 
cent  quatre-vingt  mille  hommes 
ur  la  guerre. 

»nt  ceux  qui  étaient  au  service 
itre  ceux  que  le  roi  avait  placés 
;es  les  villes  fortes  de  Juda. 

d'Achab  et  de  Josaphat  contre  les  Sv- 

hab  \Ae^%é  mortellement.— L'alliance  ae 

avec  Âchab  blâmée  par  le  prophète 

hat  eut  en  abondance  des  riches- 
}  la  gloire,  et  ii  s'allia  par  mariage 
labi.  Au  bout  de  quelques  an- 
escendit  auprès  d'Achab  a  Sama- 
ichab  tua  pour  lui  et  pour  le 
li  était  avec  lui  un  grand  nombre 

et  de  bœufs,  et  il  le  sollicita  de 
.  Ramoth  en  Galaad.  Achab,  roi 
dit   à   Josaphat,  roi   de  Juda: 

venir  avec  moi  à  Ramoth  en 
Josaphat  lui  répondit:  Moi  com- 
i  mon  peuple  comme  ton  peuple, 
is  l'attaquer  avec  toi. 
>saphat  dit  au  roi  d'Israël  :  Con- 
intenant,  je  te  prie,  la  parole  de 

Le  roi  d'Israël  assembla  les  pro- 
1  nombre  de  quatre  cents,  et  leur 
is-nous  attaquer  Ramoth  en  Ga- 
dois-je  y  renoncer?  Et  ils  répon- 
lonte,  et  Dieu  la  livrera  entre  les 

1  Joram  prît  pour  femme  Athalid, 
ft  voy.  XXI,  6. 


mains  du  roL  Mais  Josaphat  dit:  N'y  6 
a-t-il  plus  ici  aucun  prophète  de  l'Etemel, 
par  qui  nous  puissions  le  consulter?  Le  7 
roi  dlsraël  répondit  à  Josaphat:  II  y  a 
encore  un  homme  par  qui  l'on  pourrait 
consulter  l'Étemel  ;  mais  je  le  hais,  car  il 
ne  me  prophétise  rien  de  bon,  il  ne  pro- 

Shétise  jamais  que  du  mal  :  c'est  Mlcnée, 
Is  de  Jimla.    Et  Josaphat  dit:  Que  le 
roi  ne  parle  pas  ainsi  !  Alors  le  roi  d'Is-  8 
raël  appela  un  eunuque,  et  dit  :  Fais  venir 
de  suite  Michée,  fils  de  Jimla. 

Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Juda,  9 
étaient  assis  chacun  sur  son  trône,  revêtus 
de  leurs  habits  royaux;  ils  étaient  assis 
dans  la  place  à  l'entrée  de  la  porte  de  Sa- 
marie.    Et  tous  les  prophètes  prophéti- 
saient devant  eux.    Sédédas,  fils  de  Ke-  10 
naana,  s'était  fait  des  cornes  de  fer,  et  il 
dit:  Ainsi  parle  l'Étemel:  Avec  ces  cornes 
tu  ftnpperas  les  Syriens  jusqu'à  les  dé- 
truire.   Et  tous  les  prophètes  prophétisé-  11 
rent  de  même,  en  disant:  Monte  à  Ra- 
moth en  Galaad!  tu  auras  du  succès,  et 
l'Étemel  la  livrera  entre  les  mains  du  roi. 

Le  messager  qui  était  allé  appeler  12 
Michée  lui  parla  ainsi:  Voici,  les  pro- 
phètes d'un  commun  accord  prophétisent 
du  bien  au  roi;  que  ta  parole  soit  donc 
comme  la  parole  de  chacun  d'eux  !  an- 
nonce du  bien  !  Michée  répondit  :  L'É>  18 
terael  est  vivant  !  j'annoncerai  ce  que  dira 
mon  Dieu. 

Lorsqu'il  fut  arrivé  auprès  du  roi,  le  roi  14 
lui  dit:  Michée,  irons-nous  attaquer  Ra- 
moth en  Galaad,  ou  dois-je  y  renoncer? 
n  répondit  :  Montez  !  vous  aurez  du  suc- 
cès, et  ils  seront  livrés  entre  vos  mains. 
Et  le  roi  lui  dit:   Combien  de  fois  me  15 
faudra-t-il  te  faire  jurer  de  ne  me  dire 
que  la  vérité  au  nom  de  l'Étemel?  Michée  16 
répondit  :  Je  vois  tout  Israël  dispersé  sur 
les  montagnes,  comme  des  brebis  qui  n'ont 
point  de  lîei^er  ;  et  l'Étemel  dit  :  Ces  gens 
n'ont  point  de  maître,  que  chacun  retourne 
en  paix  dans  sa  maison  ! 

Le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat:  Ne  te  17 
l'ai-je  pas  dit?  Il  ne  prophétise  sur  moi 
rien  de  bon,  il  ne  prophétise  que  du  mal. 

Et  Michée  dit  :  Écoutez  donc  la  parole  18 
de  l'Étemel!  J'ai  vu  l'Étemel  assis  sur 
son  trône,  et  toute  l'armée  des  cicux  se 
tenant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche.  Et  l'É- 
temel dit:  Qui  séduira  Achab,  roi  d'Is- 
raël, pour  qu  il  monte  à  Ramoth  en  Ga- 
laad et  qull  y  périsse?  Us  répondirent 
l'un  d'une  manière,  l'autre  d'une  autre. 
Et  un  esprit  vint  se  présenter  devant  l'É- 
temel, et  dit  :  Moi,  je  le  séduirai.  L'Éter- 
nel lui  dit:  Comment?  Je  sorth-ai,  ré-  21 
pondit-il,  et  je  serai  un  esprit  de  mensonge 
dans  la  bouche  de  tous  ses  prophètes. 
L'Étemel  dit:  Tu  le  séduiras,  et  tu  en 
viendras  à  bout  ;  sors,  et  fais  ainsi.  Et  22 
maintenant,  voici,  l'Étemel  a  mis  un  esprit 
de  mensonge  dans  la  bouche  de  tes  pro- 
phètes qui  sont  là.  Et  l'Étenv&V  ^  '^x^ 
nonce  du  mal  contre  \,o\. 

Alors  Sédécias,  ft\R  de  'K.cwwKwaM,«fe\a.\*.'ia» 
approché,  frappa  ^Vchée  soï  \at  VSï^ft»  ^\ 
dit  :  Par  quel  c\iem\n  Ye&v^V  v\c  YÏXftYStf^ 

821  ^ 


19 


20 


CiMf.fIX. 

H  eri-U  Kntl  de  mol  pour  ta  pVlsr!  Uohte 
itooaàSt:  Tu  la  («cru  aa  jout  où  tulna 
M  flbuBb»  ai  otundx*  poor  ta  ■uhaK 

tt  La  rti  dlBMI  dit:  Pnom  Mlcbi<^  M  on- 
ilMMi'T  nn  Amoa,  dut  da  la  illla,  et 

H  KM  Joai,  flla  dn  roi  Tooa  dîna  :  Alnd 
sariBlaial:  Hcttai  o«t bMuna  an  ptliMi, 
Wumnimuia  dn  pain  rt  da  l'an  d'at- 
ffloUoiL  Inôuli  B  qua  )e  rarlenDe  aa 

K  paix.  la  UÔhée  dif:  SI  tu  nrlani  «i 
nili,  l%eniâ  n'ii  point  paHé  par  mA 
Um  eaaan:  Voni  toug,  pea|4ta,  ai- 
tmdeal 

»     If  roi  dlB>«l  M  Joa4>1iM,  n:«  d<  JodL 


t  à  JiMtptaatv  t»  nu  nu  dé- 

■nlin  pour  aller  aa  «antat;  mala  leà, 
m>tt»4!ri  de  taa  bMHL  BtorMd>Inâ 
as  dtadaa,  at  myniiut  an  oooliaL 

M  La  1^^  toila  aftft  dooB*  eel  oïdn 
aol  dwftda  Ma  ehan:  Tooi  ttiUmpmm 
ni  nUt  ni  oand,  mali  Tooi  attaquerai 

n  laJÏMM to nïdlaralL  OnandlnolKa 
d»  dian  wogonM  Joaubal,  Ua  dirait  : 
CM  la  r^d'Ena  B  fie  rtotourtratt 
fanjLtâmKc.  tamflMvntm au  ai. 
atl'fitamel^  aeeount.  et  Aaa  In  daits 

n  ds  InL  Lea  dialk  dai  eliai%  Tannt 
a  d'MbK  pia  la  nd  dllcall,  ('«iilgr'^ 

tS  da  loL  Albn  nu  tuNuma  Un  de  ae 
an  baaaid,  et  m^a  le  roi  OOn 
détknt  de  1»  oulnn.  La  nd  dit  k 
qnt  dlTinaie  Kin  ohar:  Touna,  et 
mol  laror  du  dump  de  batallH^  i 

U  Mil  tOatt.  Le  oambat  devint  achat 
]oui~li.  La  roi  d'brail  fut  retanu 
■an  oiiu,  as  flus  dee  Syrlsnit  Jui 
■olr,  et  11  umunit  van  le  coucher  du 

X9      JiHiihU.  ni  de  Juda,  revint  en 


1  Joaapliat  n 
PuH  !•  '•  - 
paupk. 


t  am  de  Juda,  doua  ehsqne  ytOc.  Et  il 
ait  aux  Jotiea  :  Pieuni  garde  ii  ce  cgne 
TDUB  ftm,  car  ce  n'eat  ps^  pour  lei  hom- 

o'art  ponr  lîteraeL  qui  aem  prrt  ilo  vous 
T  quand  voua  lee  uronpncerES,  MsJnKnHnl, 
que  la  cnlDle  ifs  l'Elanel  koU  sur  vous  ; 
lalIliM  niT  iH  utH,  air  il  n'v  a  cbei  l'E- 
nt  iniquité,  ul  é^rdi 
ra  personne^  ni  occtïp- 


ÇUMIKI  DD  /lit  rie  11 


. ssfsta, 

lia  otdrea  qu'U  leur  I  IJJ-  Taoi  aatm 
da  la  manMre  mlvapinttla  ecâUe  « 
l«vii^  avec  MMlaCavec  Intdvitd  « 
oonr.  Daaa  Wla  eontaWattnm  qai  von  U 
Hra  ieiiL»*M  Bar  voa  ftto^  «taMH  daa 
lenn  tBk  nbthauKot  à  aa  aaintoa.t 
■M  M.  L  un  «manandUBent.  à  daa  prt- 
■ptta  «t  fc  dea  erdonuaiwa^  nioa  la  4âa>- 
Rra.  aAn  qo^  ne  »  raadart  pai  eoma 
Mai  covan  rBlen>A  at  qoe  aa  eeftn 
n'aolata  nu  enr  toni  et  aar  Ma  IMna, 

^ë'^v^nSll 

r^Sroîl.'itaiS 

ponr  toatoB  lea  aOUna  dn  ni;  al  noa 
ana  devant  Tooa  dn  Uvlta  oonna  na- 
■IMnti.  reatMaa-toai  at  achaaiL  et  aaa 
ratcrnd  BcHt  area  orïnl  qui  «nié  bhBt 

VkUln  d>  lOHbU  BI IH  HojMWit  M  >■•  Aah 

Afirt*  «la,  la  llla  de  Koali  et  In  fla  H 


onSlMnt:  Une  multitude 

vanne  oontoe  toi  depidi  l'aotn  gM  da  la 
mer,  itpak  la  ^lia.  et  lU  mt  k  HMaa- 
taaa'BMmj,  ouf  c>(  En^iaMI.  Dan*  n 
frajenr,  Joaapliat  m  dbpoaa  à  elMn^tr 
l'Biûiiel  M  llpumia  usleOne  poor  ton 
Juda.  Judai'aaeoiUa  paurlnvoqagrrB- 
temel,  at  l'on  vint  datonta  lea  tIDbi  de 
Juda  pour  chardier  l'ËtamaL 

Joaapliat  ae  prdaenta  m  mV —  '^  "" 
aemblëa  de  Juite  et  de  Jénutf 


fait  dlspanltm  du  pays 
la  appliqué  ton  cœur  i 


partit.  El  11  dit:  £tcni^  Dieu  de  noa 
liera.  n'ea-Cu  pu  Dieu  cIbdb  la  eleni,  et 
n'eiC'Ce  pas  toi  qui  doDilnea  sur  tout  ka 

qui  aa  en  main  la  fbrce  et  la  puÎHBC^ 
ot  ù,  gui  nul  ne  peut  r^laterf  N^A^e' 
pas  toi,  0  notre  Dieu,  qui  na  chaaat  !■ 
lisbltunts  de  ce  ynya  devant  ton  peuple 
d'Israël,  et  qui  l'aa  doTiné  pour  tobleoi 
h  la  postérité  d'Abniham  qui  t'all 
lia  l'ont  biiilté.  et  Ils  t'j  ont  UU  an 


iraim,  et  II  lea  ramena  k 


t  pour  lea  oonteUa. 


d'entrer  quand  )I  venait  du  pHys  d'£oplt> 

I  hërltage  dont  tu  noua  as  mlB  en  pen» 
I  «on.    O  notre  Dieu,  n'eieroera^ij» 

l  tireuw  vil  K'u'Uice  «nO»  wna,  A  m 


Chap.  XX.                                    n  CHRONIQUES.  Chap.  XXI. 

ne  axotB  que  fslre.  malB  noa  yaui  sont  lieu  vallée  d>  Bases  i,  nom  qui  lui  isc 

sur  toL                                                     .  raté  Jusqu'à  «  Jour.    Tous  lu  homineB  £ 

3      Tout  Juda  K  tenait  debout  dawiC  l'E-  de  Juda  et  de  Jérun]em.ivaDlli  leur  tetc 

lemel,  «vee  leurs  peUts  eunuits,  lents  ftm-  JottiibM,  partirait  Joyeux  pour  retourner 

14  mes  a  leurs  Aïs.  Alan  l'eqult  da  l'Btenxd  fc  Jiruaalem.  car  l'ElerDel  lee  ai^t  remplis 

salait  BU  mUleu  de  rassemblée  Jacbadel.  de  Joie  en  les  déllnnnt  de  leun  enDcuilii. 

Ui  de  ^cbarie,  flls  de  Benaja.  flls  de  lia  aitrii«it  k  Jérusalem  et  dans  la  mal-  î 

JeleL  Dis  de  Mattliante.  Léilte,  d'oatie  Kn  de  rÊlerud,  au  ion  il«  luths,  clex 

IG  les  Us  d'Asaub.  Et  JMbBilel  dit  :  Sofei  harpes  et  des  tnmpeCtei. 

aUenaK,  tout  Juda  et  Iwbllanta  da  Je-  La  terreur  de  l'ânuel  s'empara  de  tous  ï 

nmlsD.  et  toi,  roi  JowibBt  !  Alnd  vous  les  roiiaunies  dn  autns  pars.  lorsqull» 

parie  l'Etemâ:  Ne  oalgnei  point  et  ne  apprinnt  que   l'Elomel  avut  coniliattH 

inuia  «flVaireE  polDt  devant  cette  multitude  contre  les  ennemis  ri'IsraëL    Et  le  roj-  » 

—  ~.  _.  —.^  ua  «ou»  oui  aunie  de  Joiapbu  fut  tranquille,  et  win 

.    DeDUlD.  des-  Dieu  lui  donna  du  repos  de  tous  cûléa. 

«par  Joe^ibatrégna  surJuda,  llavalttrcnte- A 

le  .^chllchi. 


, , tenex-iooe 

là,  et  TOUS  verm  la  déUmnce  que  l'E- 
lomel voua  accordera.  Juda  et  Jérusalem, 
e  oralKDez  point  et  ne  vous  tBiw/t 
Dbit;  demain,  sortez  k  leur  renconcr 


potot  ;  dem 


du  Hareltes  se  levéi 

Dieu  d'Israël 
»     Le  leodemahi.  Us  se 


tnlem  !    ConBei-vg 

n  en  ses  prei^èles.  et  vou> 
d'accord  avec  le  peuple 

et  marcbant  devant  l'annëo,  célébraient  11  rut  enterré  avec  ses pèns  ilanstl  ville  ' 

r£t«iid  et  disaient  :  Louez  l'Ëteracl,  cai  de  David.  Et  Jorani,  son  Ris.  r«gnii  ï  «l 

ea  mlsdricorde  dure  L  toujours  ]  puce. 
fl     Au  moment  où  l'on   ccqumonoalt  les  j       i,    ,       .     .i    «.n. 

chanta   et  ta  louanKeî.  l'Etemel  plaça  iomn.  roi  de  juaii.-in»Uon  ia  rtnuiim  1 1 .1™ 


et  ne  s'en  détourna  point.  AiIsnRt  ce  qui 
est  droit  aux  veux  de  l'ÉtemcL   tielOe-  f& 
ment,  les  hauts  lieux  ne  disparurent  point. 

fërtnement  attaïjié  au  Dieu  de  ses  pères. 

Le  mte  des  actions  de  Jasapnat,  ta  34 
premières  et  ta  dernières  cela  est  écrit 
dans  tes  mémoires  de  Jébu,  Dis  de  Hn- 
naoL  lesquels  sont  Insérés  dans  le  livre 
dea  rois  ^IsniéL 

Après  cela,  Josaphat,  roi  de  Jnda,  s'as-  Zi 

la  eondulle  était  bnnle.  Il  s'associa  avec  OG 

k  Àa  à,  'TmsH  et  lis  firent  les  vaisseaux 
à  El^on-Gliéher.  Alors  Élléicr,  Bb  de  SI 
Doiava,  de  Maréscha.  prophétisa  eontn; 
Josapbat,  et  dit  :  l'nr™  cjue  tu  t'es  associe 
avec  Achtâla,  l'Rtemel  détruit  ton  teuvre. 
Et  ta  vaisseaux  furent  brisés,  et  ne  purent 


it  de  Motib  et  ceux  rie  la  montaHne  rie         Joram  avait  des  IVèrei.  Ma  de  Josapbat  :  i 

-■■-•--■-  -^^       "-      Amrta.  Jehlcl,  Zaehsric,  Aiarla,Mlcaélet 

Schepbathla,  tous  flls  de  Josaphat.  rui 

nowi  se  jeHrenc  sur  lea  habitants  de  la      d'Israël    Leur  père  leur  avait  donné  <les  ^ 

montagne  de  Séir  pour  les  dévouer  par     présents  considérables  en  argent,  en  or,  et 

tnCei^  et  ks  exterminer  ;  et  quand  Ils      en  objets  prédeni,  avec  dea  vllta  foiies 


et  de  Moab  et  ceux  rie  la  montaHne  c 

Sél^  qui  étalent  veuus  contre  Juda.    1 

«  lia  fUrant  battus.   Les  flls  d'Animoa  et  c 


Is  It  laissa  le 
.  'U était" 
m  eut  ptla  pesactidon  du  myaui 


«  fut  fortlllé. 


té  do  la  multitude,  et 


B  n'avait  éelimié.   Josapbat  et  ton  peuple  devint  roi,  et  11  régna  huit  ans  %  Jém- 

allereat  prentue  lenn  dépaunies  ;  lia  trou-  salem. 

vèrent  paimi  le>  eadavrea  d'abondaulas         II  maruba  dans  la  vole  des  rots  d'Israël  il 

rlebeaea  et  d»  objets  prédeui,  et  Ils  en  comme  avait  fait  la  maison  ri'Acbab.  car 

enlavèicnt  tant  qirtls  ne  purent  tout  em-  n  B"^t  pour  femme  une  fille  d'Acb^  et 

pinier.    Ils  mirent  trois  Jours  au  pUlaee  II  fit  ce  qui  Mt  mal  aui  yeux  rie  l'Eter- 

o  lia  butta,  cni'  Il  était  considérable,    te  ncL    Hais  l'Ëtemel  lie  lovAub  '^to.  <\iL-  "i. 

ÏutrUmi  Jour.  Ils  s'àssemNéreiit  dûs  tnilro  la  msltuin  >lc  Dki\A,  0.  ««>»«  to 
nlUe  Ok  Beram,  où  Ib  béalnat  iS 
lav^i  ifaU  poaiqma  Us  sppelâTOit  ce         I  Betaca  slfnlBe  ï^nràMioia. 


(valt  trt>lMc 

qu'U  svBlt  fkiu  ae  iiu  aoi 
fllanmei,  àMetàKsIllB 
B.  IWgm  H  ré.olw  contr 


II  CHHOXlQL'ta.  Chap.  XXIll. 

BtMa  et  '  ajisi  Innqu'JL  doiliit  roi,  et  U  râKoa  nn 
B  lui  ilon-  '  in  à  JéruBalem.    Bs  mère  B'iflipelaK  A- 


lubltonlade  Jérumleni  ù' Ift  proBt .__    ...    .. 

et,  U  iMulUt  Joila.    Il  lui  vint  un  écrit  Lonqu'll  se  bwult  i 

du  prapbMe  Elle,  dinnt:  AlDil  pHrlc  l'K-  Sjrie.     Aiarts:.  flir 

tcmct.  le  Dieu  lie  Dailii,  ton  père  :  Par- -  '"'"-    ' ■"' 

re  tu  n'iu  vus   ninrdié  cIuih  lea  vo 
JonpliaC,  lun  père,  et  liane  ks  vol 


^Ilfl  Impies,  Il  lit  ee  qui  est  mM  nui  1 
^x  de  rÉtemel,  comme  la  mnlBon  d'A- 
k^bab,  aii  il  eut  aprèa  la  mort  de  son  père 
des  oopaelUers  pour  sa  perte. 

Entraîné  par  leur  aHwiL  U  alla  ateo  i 
Joram,  Dis  d'Actmb,  nd  dTaraël,  ï  la 
guerre  eontre  Haïaël.  roi  de  Sjrtt,  k  Ba- 
motb  en  Oalaad,  Et  lea  Sjrtîéiia  Mem»- 
rent  Joram.  Joram  s'en  rMounu  pour  t 
m  faire  guérir  à  Jiireel  des  bknoKS  que 


t  rUK»  * 


qoe  tu  aa  «nlralné  à  la  proitltuUon 

M  Ira  hiMiltaiiti  de  Jénualon^  eoniiL.  .  - 

not  la  maiwa  d'Aehnb  k  l'egaid  d'Iavël; 
et  parce  que  tu  ae  IWt  mourir  t—  *-■ — 
meUleurB  que  toi,  la  mSlHin  mSt 
14  père  :— ïolel,  rKlemel  ft»ppera 


ne  l'a 
..nël; 
teg  trèrea. 


Jonui  sortirent  par  la  furoe 


t  diuie  U  lillo  de  David,  a 


22  I^  haliilimls  elc  Jérusalem  tirent  té- 
gi)"*  '^'  '(""  Acbniia,  Hui  plus  Jeune 
lea  AratKH  avait  tué  ton»  lea  jjliw  ^é». 
Ainsi  niinu  Achaïla,  fils  cic  Joniui,  roi 

S  r/a  Jmln.    AiiiHibi  amlt  quaiunte-deiii 


n.  nis  d-A- 

sa  ruine  qu'A^ûzla  se  nuUt  auprÈi  de 
Joram,  Lonqull  fut  arrli*.  il  aorilt  ayee 
Joiam  pour  aller  au-devant  de  Jéhu,  Us 
de  NImschi,  que  l'Etemel  aralt  oint  pour 
eitsrmlner la nutlaon d'Achab.  EtoomineS 
Jéhu  btsait  Justice  de  la  malaon  d'Achah 
Il  IrauTa  les  cbeh  de  Juda  et  iea  lUa  da 
frère»  d'Acbaila.  qui  élaleuC  an  serrlCB 


Il  mt  en  état  de  ré- 

Llson  de  Juda.    Hais  11 
roi,  prit  Joa%  Als 
ir:  elle  le 


e  In-aiH  point      lie.  q 


1  ne  le  fit  point  mourir.    Il  re«a  11 
lu.    Et  c'était  Athalic  qui  rtgnait 
cpUenu  année,  Jchojada  n'anima  23 


-laaaéift,  t 

laphntb,  tUi  de  ZlcH 

"-    -  Ils  nuMinblè 

litlcs  de  Ji 

Iiunïl:   et  i 


■(amliU  ... 
salenL    Te 


d'AdBja.  ctffi 
lia  pnreounuHil  = 


WArhash,  XXII,  1- 


Cnop.  ZXm.  11  CHRONIQUES.  Chap.  XXI V. 

rtewTB,  camtm  l'ËUrnel  l'a  ((«cUnl   h     dann  la  midiiaD  do  l'Ëtcmol  pour  qiilla 
4  l'égûd  dsB  aiB  da  Itavld.    VoLd  ce  que      offrissonl  d«a  hulaisiiBtcs  ji  l'Ëtsmel.  i.'oiii- 

;  David.     11  IB 

I  »  osnani  oani  u  muion  ou  roi,      pla^  \e»  ppttlen  ani  poRea  de  In  mal- 

«1  Uhs  t>  la  porte  de  J«od.    Tout  le     ion   da  l'EÛinHl,  alln  qu'il  n'enU^t  au- 

neuole  »n  doua  In  pinli  de  la  nuliHm      cnne  paraonoe  aouLUée  de  queLuue  ma- 

6  dB  rfitemeL  Qub  peniHUW  n'entre  itana      ntèn  que  ce  nU.    H  prit  Im  ùbeft  de  SO 

■ 1 —  j.  11*. 1  =—«jj  1.»  ™«i — .      cenWlnffli  Isa  bomme»  consldéréi,  ceni 

qui  anlent  autorité  puml  le  peiqile,  et 


IB  r&emeL  Que  penamw  n'entre  itana  ntèn 
a  rnalaon  de  rËtcrnal,  exotpté  les  prttns  cento: 
A  lei  LéTlt«a  de  geninB:  lia  entieront,     qui  a 


it  aalnta..  Et  tout  le  peuple  tout  le  peiQfle  du  pan, et ..  - 

garde  de  l'Ëtamd.    Lea  LBTltea  le  roi  de  la  audaon  de  l'ÉtêrneL    lia  en- 

-'~'  le  roi  de  toutea  porta,  eha-  Dirent  dana  la  m^aoa  du  roi  par  In 

A  à  la  main,  et  l'on  donnera  perte  BDpdrleure,  et  lia  Drent  aneoir  le 

— , .^  entrera  dana  la  roi  aur  le  trflne  ros'al.   Tout  le  peuple  21 

prta  du  roi  quand  du  phjb  bo  réjouissait,  et  '-  ■■"-    '—" 


entrera  et  quand  0  •raVia.  tranquille.    On  aiait  Talc  mourir  Athnllc 

Lca  untea  et  tout  Juda  eiëcuUrent  parf«p^ 

n>  lea  ordre*  qu'aialt  donuM  le  prêtre 

ihqjada.    Ita  prlrant  cbacun  leura  gêna,  jou,  roi  d>  JadL-v  unipta  ripiri.-nebmi  à 

ui  qui  entnfent  m  Mrrlr»  et  ceux  qui  l'idoi&irli^zicharic,  «is  du  innii  prttre.  iipiM 


car  le  pretoe  Jeh<))ada  n'anlt  exempté 
S  aucune  dea  dlTHooa.    Le  prltre  Jeboja-        Joas  aialt  sept  ane  loraqall  d 

d»  remit  ani  ohefc  de  OTUttunea  h»  lances     — '  —  "  -' —  '   " 

■t  les  boucllara.  gnnda  et  petits,  qui  pro- 
Tenaient  du  nd  David,  et  — '  ~  ' — 


et  11  lécna  quanuite  ans  k  Jén 
.    Sa  nèiê  a'appelaJt  Tsibja.  de 


entourer  le  roi  en  plaçant  tout  le  peu.      l'Étemel  pendant  toute  la  i 

Elo,  ehaoon  lea  année  a  la  main,  depula     JoLoJada.    Jehtjada  frit  poi 
I  ceté  droit  Jnaqu'an  edtérauche  de  la     Femmei,  et  Joaa  engendia  d< 


lit  Jnaqu'an  «Hé  gau< 

,.!«  de  lliutol  et  pris  d 

II  Bon.  On  Ht  avancer  le  dla  du  roi,  on  mit  Aprte  cela,  Joas  eut 
aur  Ini  le  diadiaw  et  le  témoignage  \  et  parer  la  maison  de  11 
—  ""— ■"  -'    "•  lehqjada  et  —  —      "^^ 


Maks  pr«rca"ët  les  Lé'ïiei'et  l'eurdi 
■"--  par  lea  ïiUes  de  Jud-     ' ' 


.    lut    I«  roi  appela 
?  grand  prêtre,  et  lui  dit: 
'as-tu  pas  veillé  ^  ce  que  les  U- 
pporiassent  de  Jnda  cl  de  Jérusa- 

_    _.i  ehants  de  louanges,    AUiaUe  rie  l'Élcrncl  M  mis  sur  rassemblée  tl'Is- 

d&hira  aea  veiemeate,  et  dit  ;  Coiuplra-  raël  iiour  la  tente  du  témoignage  ?   Car  T 

14  tlon  1  conniinitloa  !  Alors  le  prêtre  Je-  l'imi^c  Athaile  et  ses  Illa  ont  ruragé  la 
holada,  fbfsnnt  approcher  lea  chefs  de  rnalaon  de  Dieu  et  fait  servir  ruur  Joa 
centainea,  qui  étalent  à  la  tfite  do  l'ar-  Baaia  toutes  les  choses  cùtiaacrécï  ^  I3 
mée,  lenr  dit:  Faites-la  sorUr  en  <1ebora  maison  de  l'Ëterncl 

dea  ranga,  et  que  l'on  tue  par  répée  qui-        Alora  le  roi  ordonna  qu'on  fit  un  coffre,  8 

conque  Ta  enivra.  Ou- le  prêire  avait  dit  :  et  qnim  le  plaçât  i  la  porto  de  la  maison 

Ne  h  meUei  pu  à  mort  dana  la  maison  de  l'Etemel,  en  dchois.    Et  l'on  ]iublia  8 

15  de  l'EtenieL  On  lui  nt  place,  et  elle  se  dons  Juda^et  dana  Jérusalem  qu'on  ap- 
rendit  à  ta  maison  du  roi  par  l'entrée  portât  \  l'Etemel  l'Impat  mis  mr  Uolse, 
de  la  porte  dea  olievaui  :  o'ost  Id  qu'lla  serviteur  de  l'Étemel,  sur  laniel  dans  le 

le      Jch^^jada  ttalta  entre  lui,  tjiut  le  peu       len  réjouirenl,  et  Ion  apportn  et  Jeta 

Clo  et  le  roi,  une  alltance  par  laquelle     dann  le  tofiye  tout  ce  qu  on  avait  i  piô'er. 
s  devaient  Ctrc  le  peuple  de  1  i  Cemel       Quand  ■.  était  la  moment  ou  les  Lévites.  11 


l'EterDcl  entre  les  mnlna  des  |retr  s      liietlalent  à  stu  \\»ul    \^ï  1di»l«(fl.  «l-bà 

a  Lévltee,  qoo  David  avsJt  distribués     joumeUcment  ei  \\a  n>u^\iient.  «fi\«t. 

Boni  en  abundance     1«  ïtA  t*,  S<a«*ï»o» 

Luk^  le  donnaient  *.  oottï.  i\iA  «jAia^  ôtti» 


— ,  _.  ,jl  prauleut  ï  gaga 
1  ds  phrm  M  des  ^urpm- 
H»  iwur  téçmr  l>  oiBlioii  de  ïmtâtili, 
«t  nMl  «m  «nilai  m  ^M  an  >lnlD 

Il  KngrtÔMwluMlwwidanttiinMl,  cm 
gnl  «Sot  aknsM  d«  Fimn»  tnnll- 
&<d^  (t  IM  rtpuattooi  itaitiâtcBit  pw 
Imua  M>Iiii;  lli  malimt  an  MK  la  ûl- 

U  un  da  DIeii  at  b  cooKÂdteoit  Lan- 
qiAli  anmt  uhar^  Di  mrartiraDt  de- 
nuit  la  ni  at  danut  JdKMdk  la  rota 
da  tagant;  at  fon  an  Ht  da  (uteuillea 
pour  la  lulian  ds  rBtoiid,  dci  oNai- 
iUm  pour  )s  •arrles  at  pour  laa  holo- 
fsiMca,  de*  oonpe^  et  d'ùtna  nitaBrilei 
d'or  et  cTaigaoL  Kl  pandaot  tonte  I*  lie 
de  Jeholidi,  on  oUnt  ODnUiUHjjtomrat  des 

U  JehqjMU  nunuii^  lg«  et  oêêêÉU  de 
jnqri;  U  STsIt  k  m  nKHt  eant  tntile 

U  iul  On  ïtUUm  dani  U  TUa  da  Da- 
vid avec  Ie>  rota.  pHce  qnll  BTalt  hU 

du  Uaa  au  Inrâfil,  et  à  Fegenl  de  Mau 

IT  Aprte  la  rncHt  da  Jdiqladft,  le>  Outi 
de  joda  rinrent  le  pnalâiiar  damot  le 

18  roi  Al«a  k  TDl  lea  iooiita.  Et'llialau- 
donatrait  h  mataon  de  IttviHl,  la  SlaH 
de  lemi  DtK^  et  IlB  SKTtRatjH  AHaM* 
at  ka  uSaL  Ia  eoltoe  de  imml  INt 
nr  iDda  at  aor  UnaiiiaL  nna  qnlk 

U  BW^ol  and  n&dna  «ôiablia.  vSte- 
ulHiTOn  Damlaoi  dea  ptmihMeapo» 
ta,  mnauar  à  im,  nuk  Ib  féoont&Mit 
point  ka  avaMlBaiiiBiiti  qnlla  on  neu- 

MnDL  Kaehaifft  lUi  do  pAtn  JabofëAa, 
tut  rei«tu  de  ToBrii  de  IHeii;  U  ee  pN- 
■eota  devant  le  penpk,  et  lid  dit  :  Alnai 
paria  IHea:    Pourquoi  tiwugraaaei-vaus 

DB  panAani  point:  car  tous  arai  alxui- 

doDM  rEtcnul,  at  0  mut  abaudonoen. 
Sm  Ita  oosqMrent  contra  lui,  at  la  la|d- 

dtnnt  im  ordre  du  roi,  dani  le  parvlt 
B  de  U  mabou  de  l'BtemeL    Le  roT  Jo» 

ne  ae  soutint  paa  de  la  blenver* 


35  Quand  llnnée  rut  réi-olne,  l'armé!]  des 
ajrtui»  numU  contre  Joa^  et  vint  en 
Juda  at  à  JéruuLleni.  Ds  tuèrent  parmi 
k  peiqte  tout  IM  cbefa  du  peuple,  et  Ils 
envoyèreat  aa  roi  de  Damaa  tout  leur 

U  butin.    L'armée  des  Syrtona  arriva  avec 

ilantlït^nel  livra  entre  leurs  malna  . 
uno  anuëo  Crèa-uuuldérable,  parce  quila  i 
avalent  abandonné  l'Etemel,  le  Dieu  de 
leun  ptrea    Et  H>  Sjrrieita  tnal  Juitico 

36  de  Joaa.  Lonqalli  au  furent  élulgnU  de 
lui,  aprta  l'avoir  lalBé  duu  de  grandes 
eouirranoe^  ata  aarvltom  conaplrèrent 
Mintre  lui  k  eau»  du  sang  dea  Bis  du 
prttre  Jebqlada:  Os  le  tuèrcot  aur  son 

M  et  11  moamL    On  l'enlem  dant  la  , 

KfCfe  de  DaM  mail  on  ne  l'enlena  pas 

«>  ifcB»  /ar  a^lerm  dea  tOm.    Vold  caui 

VU  •wnqjUgmt  oonttie  iul  :  &bad,  Ua 


Bkbad.  llla  de  Sohlmilth,  ftmiBB  ModUtaL 

Four  ee  qui  eonoema  saa  fik  k  paal  S 
uombn  de  profitKUca  dont  n^  NM 
et  ki  r^avatlona  fidM  aJandaM  da« 

kBin  dea  rota 

-      --  llli,  régnât  a*  tiMa 


Amatala  devint  nH  à  l'iga  de  vlM-  U 
cluq  HJiï.  et  il  régna  vlngt-neof  tut  4  Je- 
ruwLletiu    N»  mère  a'iHipélalt  Joadtei^  de 
JerusiiOeni.  _ 

n  Ht  ce  qid  (Et  droit  auxTBUxdan-l 
teinet,  mata  ares  nu  emr  qid  nWlt  M 

(Ut  MnsBtfa  enrn  aea  malH,  U  II  paSia 
aBntteatr4nl  amient  tué  w  nd  aoa  piRi 
Uàk  n  ne  fttpaa  momlTleui  fl^  lar  Bl 
Bgle  selon  es  qui  eM  éott  dasa  Ik  k<  dm 
le  Itvre  .le  KoM^  où  IStmal  doonï  «a 
commandement  ;  On  ne  tan  pcdut  noarir 
Ica  pères  pour  Isa  en&nt^  M  l'on  Bt  >n 


iS%i 


IBmb  at  ka  diA  da  c» 

4Jjidaa»B5#-£jl 


vingt  aoB  et  andaaua  at  ITtrooi 
cent  mllk  hommes  d'élite,  cd  élat 


cent' rallh  valUanls  homi 
Iftleote  d'axyenl- 
Un  hnir- -  -- 
et  dlC^   O 
marcbe  pi 
paa  avec  laraei,  avec 
phralm.  91  bu  vaa  avei 
tu  ferais  au  combat  da 

DIen  a  ID  tuuvolr  d'al 


lalaDca  at  khôâ- 


k^ 


ber.   Amatala  dit  d  _. 

comment  agir  à  l'égard  dea  oent  takoM 
que  J'^  donaé^  k  In  tniupa  d'Imat 
L-houime  do  DI.'li  répondit:  VhmA 
jieut  le  donner  l>i^u  iJiis  quo  cola.   Alon  II 

tQUmassenrSci'  eus.    Miila  il»   (ut 


peuple  il  lûla  iliins  Iil  vallée  du  ad.  et 
U  battit  dli  mille  honniuu  Atf  fils  de  Sdt. 
Et  les  nia  de  JuilA  eu  aitl«lrent  dii  mille  U 

radier,  iToii  lia  les  précipitèrent;  et  Um 

tependnnl,  les  gens  de  la  tronpe,  qu'A-  Il 

matila  avait  renvoyés  pour  qnltt  n'allai- 
sent  pas  à  la  guerre  avec  lui,  flmit  nm 
Invailon  dnns  1en  villes  de  Juda  dqads 
Samarle  lusQu'à  Betb-Horon,  j  tnnoit 
troVa  TnVue  verwnm.^  <^  «suv^ient  do 
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.1     Lonin'AmiiUia  fut  de  retour  après  la  hi  nt  n:iitn;i  w>ub  la  pnlBauiue  de  Juda, 

délUte  dea  Edamllea,  U  fil  venir  les  dLeui  ti|irt.'i>  ijiic  li;  roi  fut  coucbé  avec  aea  ptns. 

dieux:  11  ee  proaterna.  demnt  cm.  et  leqr  al  M  regna  tlnoimute-dem  ans  à  Jérusa- 

i  oflMt  des  putumi.   Alors  la  wlèro  de  l'E-  lem.   8a  luèru  «appelait  Jecolla,  de  Jéru- 

t^niel  A'eoflainmA  contre  AmAtïda,  et  il  aalom. 

MTOÏ»  ïora  im  im  prophtlc.  qui  lui  dit  t        II  Bt  oe  .jiif  eat  droit  soi  yeui  de  l'Éter- 

Pouniuoi  BS-tu  racberctLe  les  dieux  de  te  ncl  enti^réiiiiHit  connue  avait  folt  Ajna- 

peupJB,  Duaml  U»  n'oct  ,m  délivrer  leur  tsiu,  aun  nàrc.   Il  a'appliqua  ft  reolieroller 

.B  peupla  de  U  main  I   Conuno  U  pniimt.  Dieu  pendsm  la  vie  de  Zaoharle,  qui  bï 

AmaUa  lui  dit;  Eatcs  que  nous  lavorn  l'inlelllgcnec  îles  vWona  do  Dieu:  et  di 

Dtlt  ooMaUler  da  roi  t  Retlre-Vil  !  Pour-  le  txmm  on  11  rechercha  l'Étemel,  " 


frappe  t    IjO  pro-     flt  prospérer 
détruire  pan»  que     et  n  abattit  iëa''mûn  dé"GBiMe"« 


hdt  cela  et  que  tu  n'as  fta  ëeouté  Jabné,  et  les  mura  d'Aidod,  et  conatralBlt 
dea  ï(ll«  dans  le  lerritoh*  d'Asdod  et 
{Hrml  le>  PhlllethiB.  Dieu  lUdu  contre 
tes  PhlUatinB,  contre  tes  Anbes  qid  habl- 


a,ral  d( 


»- 


Les  Ammonllca  missent  dea  présenta  k 
OïlaajBt  sa  renommée  s'étendit  Juaqu'aui 

,-   — fronllètBi  de  i'Egjpte,  tar  il  devint  ti*s- 

Donno  la  Aile  pour  remme  i.  mon  AIb  !  puissant.   Oziaa  bïtlt  dea  tuu»  t  Jinisa-  S 

19  paa^rent  et  feulèrent  l'épine.  Tu  as  lialtu  de  la  vallée,  et  aur  l'ajigle,  et  il  les  forUlla. 

pour  te  gioHlier.    Elesto  maintenant  chei  creusa  beaucoup  de  citernes,  parce  qull 

tôt    Pourquoi  Venga^er  daua  une  mal-  avait  du  nombreux  troupeaux  dans  Ice 

heureuse    onlrcprlse.    qui    amËnerait   La  valléca  et  dans  la  plains,  et  des  laboureurs 

ne  l'éoouta  pas,  car  Dieu  avait  résolu  de  Carmel.  car  11  aimait  lagrioulture.   Ollas  II 

Ica  livrer  antre  lee   mains  de  l'ennemi,  avait  une  armée  de  soldats  qui  allaient  à 

ptgce  qu'ils  avalant  recherché  tes  dieu;i  U  guerre  par  bandée,  comptées  d'après  le 

lia  ae  virent  nniWn  hii  et  Amnfjrfn. 'ml  Jclcl  et  le  comnilsHaiiv  Maasëja,  et  pîa- 

ia  M.  tente  Joae.  roi  d'Is-  ebefii  de  maisons  patemellca,  dea  vaillants 


s,  niB  de  Joachaz.   Il  -..  „  - —  - — -—  — 

I  eiiiiueiiii  s  utnuaiem,  et  H  lit  une  brèche  Dent  sept  mille  cinq  eenta  soidata  capables 

de  quatre  centi  coodéea  dans  la  muraille  de  soutenir  le  roi  contre  l'eaneœL   Oilas  11 

de  Jénisalem.  depuis  la  porte  d'Ephralm  leur  procura  pour  taule  l'artn^  des  bou- 

!1  Ju«iU'A  la  porte  de  l'anâa.    Il  pnt  tout  cllen,  dea  lances,  dea  casques,  des  cuirasses. 


_  _^ ju.  cliei     ruaaleni  dea  i 

<  de  la 
;  u  prit  auasl  des    ■ 


uv^ent  dana  la  maison  de  Dieu,  chci     rusalem  dea  machines  Inventées  par  u 
cd-Ëdom,  et  les  trésors  de  la  maison      Ingénieur,  et  dntinées  à  être  placées  au 


enr  les  angles,  pour  lancer 

Joaa,  aie  de 

'laraêL  vint  pulssi 

oea  acUons  d'Amatala.  les  pre-  Mfua  iomqu  u  n»  puissant,  son  cœur 
lee  dernières,  cela  n'est-U  paa  s'éleva  pour  le  perdre,  n  pécha  contre 
c  livre  des  rois  de  Juda  et  ifiM-  l'Etemel,  son  Dieu  :  fl  entra  dajis  le  tem- 
^i„  j„  l'Éiemel,  pour  brûler  des  parfunu 

..1-1  j . >  g  pfjire  AîarlB 

e-ïingtl  prêtres 


ans  après  îa  mort  de  JoaiTaiê  de      veilleueement  soutenu  jusqu'i 
mrold'Iar-" 


!T      bepuls  qu'AmatsIa  ae  fut  détourné  de     Juir J|autd  des  pqrfunis.    Le  prêtre  AEarla  H 


B  on  le  m  mourir.  On  le  transporta  sur' des  «'«s  pus  le  droit,  Oilas,  d'olTHr  des  pB> 

chevaux,  et  on  rcnierra  avec  ses  pèrea  fuma  ^  rEtemel  !  Ce  dnnt  appartient  aux 

dana  la  ville  do  Juda.  prêtres,  (Ils  d'Aaron,  qui  .ont  &i  consacrés 

pour  \vt  offrir.   Son  du  sanctuaire,  car  tu 

oa»  ml  J»  Jads.-Frcpiiiéiiié  et  ron».— AcK  dg  commets  un  péché  !  Et  celï  ne  tournera 

m^iuiko  ituu  le  ieniplB.-oflu  lnpp«  de  II  pas  à  ton  honneur  devant  l'Eternel  Dieu. 

'^'  La  colère  s'empara  d'OzIas,  qui  tenait  un  1 

o      Toutle  peuple  de  Juda  prit  Oilas,  Bgé  encer-"'-  '  '"  — '-    "• "  "'— ' 


!■  auliKn  ds  l'ÉMtud,  ai»  d»  l'uital  ds 
M  puftniii.  Le  gniHt  prH»  Aaiim  st  toiu 
.  :fai  irMlB  potWntif  les  icginli  lur  hU, 

M  ntd,  UmlCl»  Up»  u  fronl.   !>■  la 

aOtoB  w  ÙUk  ds  «Btlr,  pan»  qua  iWar- 

11  Bd  nmi  ftwiA    La  TOI  (Mu  tat  U- 

mnx  Jiugn'Mi  Jour  d*  m  aat,  H  U 

dTml 

n  La  iMH^i  ■eUoH  dl)!!!^  I»  pre- 
mKra  M  lea  deralftrefl.  a  «là  «mit  par 
Sue,  Ui  d'AnwU,  b  proptiMe. 

tt     Oufl  ie  coucha  KTAa  HS  pèna,  et  on 

D  dWlt:  n  «t 


27  Jottuun  ftTtttt  ilugMaq  HU  tornull 
derlnt  roi,  ot  11  ië(Di  «An  an  à  Jdra- 
nlam.  Sa  mtn  ifunelaU  Janaàb»,  Slle 
d»nwialL 

)  S  at  oa  qid  (a(  droit  MU  fBni  de  fE- 
taniBL  «ttèrameat  oomma  aratt  tUCOdu, 
■ntpem  SanlHQant.  Il  n'aiba  point  dana 
la  toivla  d»  rSUrotL  TonldU^  le  peu- 
pla n  oocramutt  enoon. 

)  Jo&un  ^tla  poMa  nipMam  de  la 
malaiin  de  rtUaaî,  at  11  Si  baaueoop  de 
_- — u ^  „„„  ^  Ij  opfliaa^ 


là  cent  taleaU  d'&rgent,  d<i  mlllo  con  de 
froment,  et  dli  mille  d'orge  ;  et  Ils  lui  en 
nij6mit  Mitant  la  sccunde  année  et  la 
6  irâaltme.  Jottuun  devint  puissant,  parce 
qnll  anbmdc  hb  toIsb  devant  l'Etïmel, 

I     Le  mta  da  aoUau  de  Jotluun,  toutes 
■ea  guen™,  et_  toM  ce_  quil  t^^f^.^^ 


Jotbam  se  coucba  a^ 
rentarra  dana  U  ville  di 
son  DIa.  Tigm,  i.  sa  plan 


•VjBtB.  qalMtt  Mnmmt  V 
MUte.  Mw&flkâBaanialI^ 

nB  nul  Jour  m  JodBi  i:ait  itagt  H^^^  „_ 
UKS,  loua  Tafflaoti,  pane  quU  KfeiuA  a- 
bandonnA  1'Beeniel,lB  Dtea  de  loura  pAm. 
Zlori.  i^errler  it'ËphruTm,  f—  •■— -'^  ■ 
fila  du  roi,  Azrik&ui,  chef  di 


D  j  avait  là  un  propbUa  de  T&mA  ) 
Dommé  Oded.  Il  alla  sa-diTant  ds  Itenéa 
qol  rerenalt  à  Suuarle,  et  11  leur  dHl  ff^ 
aan«  ta  colère  oontre  Jiida  qm  llBunei 
le  Dten  de  Toa  père^  lea  a  livrés  ontra  na 


tlteiin  ei  vos  sutviuiUsI  HabnmLa'HB- 
vûujt  ijiu  coupable»  unvB»v£teraâ,  Tota 
Dieu  I  Ëuouuiï-mol  dow^  et  lann^aa  «■  11 
-eaiiUfa  que  vous  avci  lUla   Duml  na 
It&oi;  car  la  coUrc  ardente  daratanid 


l'irraM,  et  kur  dJtent  :  Voua  ne  ftrei  U 
point  entier  lel  eei  capUh  ;  rsr,  pour  nom 
tendre  ODOpablee  envere  l'Ëlarnal,  todi 
voulea  ajoiiter  à  nos  péchés  et  à  n« 
rauUia.  Nous  sommes  d^à  Uen  ooiqia- 
1>Iëb,  Dt  Ll  odIéhi  urdente  de  l'Kteniel  eat 

Us  Mildalj  Blundoauèmtt  lea  s^iUlt  U 


levèrent  el  prlrunt  lea  cutlfa  ;  Ua  en- 
ployërent  lo  WLId  à  vGtlr  loua  oui  qrf 
Étalent  nu9.  Ils  leur  donnèrent  dea  bam 


et  boire,  lia  les  ulgndrenl, 

sur  des  iaea  tous  ceux  qui  étalent  fatigué 

cC  Oe  la  menèrent  ti  Jéricho,  la  ville  di 


ze  ana  à  Jérusalem, 

qui  est  droit  aui  jtn 

u,  oomme  avait  bit  David,  ao 


toi,  et  U  régna  ■ 
UÛBtnSnt  a 

da  rstemal,  oomi , 

3  pèra.    D  marsba  dana  lea  volea  dca 

d'iaraïl  ;  et  mteia  11  St  dea  Images  an 
9  tente  pour  lia  Baali.  Il  brflla  des  parfuma 
daoi  b  vallée  des  fila  da  Hlnnom,  et  11  Ht 
paaaer  aaa  lUa  par  le  feu,  aulvant  lea  slw- 

1  rhfHim  devant  les  enCanta  d'Israël,  n  1 
fOhUt  des  aÊOiUoa  et  des  parfuma  aur 
S^,"^.  ^"^  l"'  '<"  ooiluui  et  BOUS 


midi  de  Juda; 
h,  AJaloo,  Ou»- 


Thimna  et  lei 
établltent.    ( 


Ohap.  XXIX.  II  CHRONIQUES. 

îm  péch«B  contre  l'ËtorDBL    TUgatb-PU-     oenez  <3!i\ 
D^aer.   toi   il'Asayrl«,  vînt  contre   lui,  lo      éU  choisia 

néi,  la  maison  du  roi  et  celle  dm  cheC^  Et  Iqs  1^ 

pour  faire  dca  préBentfl  au  roi  d'ABayile:     -irAruaff^ „ 

ce  qui  ne  lui  fut  d'aucun  Kcoure.  Kcbathllea  ;  oC  dea  Sts  d«  Merarltea.  KI8, 

PBudanl  qu'il  était  dans  la  detirase.  U  nls  d'Abdl,  Asatia,  Dis  de  Jeb(dl«Ieell  et 

le  roi  Achaz.     H  «aorifla  aui  dloui  de  Eden,  ma  de  Jgaeh;  et  des  111»  dVË^t  IS 

Daniiu  qui   l'aialent  fnuip*,  et  11  dit:  phan,  ftehirarl  et  Jelel;  et  des  (Us  d'A- 

Pubque  tes  dieui  des  rots  de  S;rle  leur  saph.  Zauhariu  et  Uattlianla;  el  des  flls  14 

tiennent  en  aide,  Je  leur  sacrlneral  pour  ^l'ilcman.  Jchlol  et  Scblmel  ;  oC  des  llla 

qu'ils  me  secourent.    Mala  Ils  furent  l'oc-  <lc  Jcdutbuu.  Sehemaqja  et  UziteL    Ils  IG 

caslon  de  sa  chute  et  de  celle  de  tout  réunirent    leurs   frèrea,  et,   après   s'être 

IsraéL   Acliai  rassembla  Its  ustensilea  de  BanetlBfe   Ug    rtnretu    pour   purlBer   la 

lu  maison  rie  Dieu,  et  11  mit  en  i^èces  maison  de  l'EtemeL  leton  IVore  du  roi 

les  uatcnalles  de  la  maison  de  Dieu.   H  et  d'après  les  panles  de  l'ËlemeL    Les  16 

forma  les  portes  de  la  maison  de  l'&er-  prOtrea  entrûent  dans  llntérteur  de  la 

Del,  It  se  fit  dos  autels  à  tous  les  culns  maison  de  l'Ëlemel,  ponr  la  purUler  ;  Us 

de  Jérusalem,  et  11  établit  dos  bauts  lieux  sortirent;  toutes  le*  Impuretés  qu'ils  trou, 

dans  chacune  des  vUlei  do  Juda  pour  of-  vèrent  dans  le  temple  de  l'I^mel  et  les 

Mr  des  parfurrLS  à  d'autres  dieux.    11  ir-  mirent  dans  le  b^^s  de  la  mAlson  do 

ritn  alnu  l'Etemel,  le  Dieu  de  ses  pères,  l'Étemel,  uù  les  Lévites  les  reçurent  pour 

Iroo.    Ils  commencèrent  ixs  puiillcatloiu  IT 
0  premier  jour  du  premier  mois;  le  hnl- 

lult  Jours  &  purifier  la  maison  de  l'£ter- 

.  Us   se   rendirent  ensuite   chei   le  ru)  I^ 


on  ne  le  mit  point  dans  lËfl  sépulcn» 
des  rcils  d'Israël.    Et  Eséchlas.  son  flls, 


)      Ëiécblas  devint  roi  A  lige  de  vingt- 

table  des  pains  de  proposlllon  et  tous 

cinq  ans,  et  11  régna  ïlngt.neuf  ans  à 

Acbaz  avait  profitnés  pendant  son  règne, 

Il  flt  ce  qui  est  drdt  aux  yeux  de  l'Ë- 

l™lel  del'SneL      "'"'       '°°     "™ 

ild.  sJn  pèro. 

Le  roi  Ézéchlas  se  leva  de  bon  ma^, 

La  première  année  de  son  r^e,  nu 

assembla  les  cheTa  de  la  ville,  et  monta 

premier  mois.  Il  ouvrit  les  portes  de  la 
maison  de  l'Étemel,  et  II  les  répara,    n 

k  la  maison  de  l'Ëtemel,     Ils  oimrenC 

sept  taureaui,  sept  béllera,  sept  B«ncatu 

m  venir  les  prêtre,  a  les  Lévites,  qnll 

et  sept  boucs,  en  sinHllce  d'e.ldatlon 
pour  le  royaume,  pour  le  sanctuaire,  et 

leur  dit:  ÈSTutcï-tnol,  Lévites l  Mainte. 

pour  Juda.  Lo  roi  oidonna  aux  prètnâ, 
flls    d'Aaron,    de    les    olMr   sur   l'autel 

l'ËtemeL    Les  prêtres  égorgèrent 

.._   ._  ^_  ,._ .... -JUfs,  el  reçurent  le  sang,  quils  répnu- 

re.  Car  nos  pères  ont  pécbé.  Us  ont  dirent  sur  raut«l  ;  Us  égorgèrent  les  bé- 
ce  qui  est  mal  aux  ireux  de  l'Élemel,  liers,  et  répandirent  le  sang  sur  l'autel  ; 
s  Dieu,  Ils  l'ont  abandonné.  Ils  ont     ils  égorgèrent  les  agneaui,  el  répandirent 


I^temcl 

ont  même  fermé  les  portes  du  portlgi 

et  Éteint  les  lampea,  et  Ils  n'ont  ufli! 


«s  prêtres  les  égorgèrent,  et  r*- M 

parfums  ni   holo-  pandtrent  leur  sang  au  pied  de  l'autel 

v~u»ui  uju»  ic  »u<.bualre.    Aussi  la  co-  en   expiation   pour   les  pécliés   de  tout 

1ère  de  t'Ëtemel  a  été  sur  Joda  et  sur  Israël  ;  car  c'était  pour  tout  Israël  que 

Jérusalem,  et  11  les  a  livrés  nu  trouble,  le  roi  avait  ordonné  l'holocauste  et  le 

i,  la  désolation  et  à  la  moquerie,  comme  eacriflce  d'expiation.    Il  flt  ^aeer  les  Lé-  tt 

voua  le  voyez  de  vos  yeux.    Et  vekcl,  k  vîtes  dans  la  maison  de  l'Étemel  avec 

cause  de  cela  nos  pères  sont  toTnliés  par  ries  cymbales,  des  luths   et  des  harpes; 

l'èpée,  et  nos  flls.  nue  tilles  et  nue  femnies.  selon  l'ordre  de  David,  rii:  Gail  le  voyant 

«ont  en  captivité.  J'^  donc  llntontlon  rte  du  roi,  el  de  Nathan  le  pronhtlB'.  eu 

faire  alliance  avec  l'Etemel,  te  Dieu  d'Ia-  c'était  un   ordre   iln  ïïiuttoà,  vnsKftH 

ma  pour  que  son  entente  colère  se  dé-  par  ses  propYifetaa.    \*a  -\Jsfimi.  ^îtaet».'»' 

oBim  de  ama.    afaJntonant,  mes  flig,  place  aieo  lea  ItitoumaOUL  ùb  "iï»rfift.  <*- 
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27  les  prêtres  avec  les  trompettes.  Ézéchlas 
ordonna  d'offrir  l'holocauste  sur  l'autel  ; 
et  au  moment  où  commença  l'iiolocauste, 
commença  aussi  le  chant  de  l'Éternel,  au 
son  des  trompettes  et  avec  accompagne- 
ment des  instruments  de  David,  roi  d'Is- 

28  raëL  Toute  l'assemblée  se  prosterna,  on 
chanta  le  cantique,  et  l'on  sonmi  des 
trompettes,  le  tout  jusqu'à  ce  que  l'ho- 

29  locauste  fût  achevé.  Et  quand  on  eut 
achevé  d'offrir  l'holocauste,  le  roi  et  tous 
ceux  qui  étaient  avec  lui  fléchirent  le 

30  genou  et  se  prosternèrent.  Puis  le  roi 
Ezéchias  et  les  chefs  dirent  aux  Lévites 
de  célébrer  l'Éternel  avec  les  paroles  de 
David  et  du  prophète  Asaph;  et  ils  le 
célébrèrent  avec  des  transports  do  joie, 
et  ils  s'inclinèrent  et  se  prosternèrent. 

81  Ezéchias  prit  alors  la  parole,  et  dit: 
Maintenant  que  vous  vous  Êtes  consacrés 
à  l'Étemel,  approchez-vous,  amenez  des 
victimes  et  ofiVcz  des  sacriflces  d'actions 
de  grâces  à  la  maison  de  TÉtemeL  Et 
l'assemblée  amena  des  victimes  et  offrit 
des  sacrifices  d'actions  de  grâces,  et  tous 
ceux  dont  le  cœur  était  bien  disposé  of- 

32  (Virent  des  holocaustes.  Le  noinurc  des 
holocaustes  offerts  par  l'iissembléc  fut  de 
soixante-dix  bœufs,  cent  béliers,  et  deux 
cents  agneaux  ;  toutes  ces  victimes  furent 

83  immolées  en  holocauste  à  l'Étemel  Et 
l'on  consacra  encore  six  cents  bœufs  et 

81  trois  mille  brebis.  Mais  les  prôtres  é- 
ttiieut  en  petit  nombre,  et  ils  ne  pu- 
rent déi)Ouiller  tous  les  holocaustes  ;  leurs 
frères,  les  Lévites,  les  aidèrent  jusqu'à  ce 
que  l'ouvrage  fût  fini,  et  juscju'à  ce  que 
les  autres  prôtres  se  fussent  sanctifiés,  car 
les  Lévites  avaient  ou  plus  à  cœur  de  se 

35  sanctifier   que    les    ])rêtrcs.     Il    y    avait 
d'ailleurs  l)eaucoup  (rholocunstcs,  avec  les. 
graisses  «les  sacriflces  d'actions  de  grâces, 
et  avec  les  libations  des  holocaustes. 
Ainsi  fut  rétabli  le  service  de  la  mal- 

'i6  son  de  T Éternel.  Ezéchias  et  tout  le  peu- 
ple se  réjouirent  do  ce  (juc  Dieu  avait 
bien  disposé  le  peuple,  car  la  chose  se  fit 
subitement. 

Cdlébratiun  solennelle  de  la  TAquo  sous  É/rchias. 

30      Ezéchias  envoya  des  messagers  dans 

tout  Israël  et  Juda,  et  il  écrivit  aussi 

des  lettres  à  Éphraïui  et  à  Manassé,  pour 

qu'ils  vinssent  a  la  maison  <le  l'Kternel  à 

Jcrnsalem  célébrer  la  Pâ(iuo  en  l'honneur 

2  de  l'Étemel,  le  Dieu  d'Isniël.  J>e  roi,  ses 
chefs,  et  toute  ra.sscniblée,  avaient  tenu 
conseil  à  .Térusaleui.  afin  qxm  la  Pàque 

3  fût  célébrée  au  second  mois;  car  on  ne 
jwuvait  la  faire  en  son  temps,  parce  que 
les  prôtres  ne  s'étaient  jmim  sanctifiés  en 
assez  grand  nombre  et  que  le  i)eui)le  n'é- 

4  tait  iKis  nussemblé  à  Jerusalouï.  La  chose 
ayant  eu  l'approbation  du  roi  et  de  toute 

6  l'assemblée,  ils   décidèrent  de  faire   une 

j)ublication  (ians  tout  Israël,  <lepuis  Beer- 

ikîbéba  jusqu'à  Dan,  pour  (jue  l'on  vînt 

/i  Jernaalcm  célébrer  hi  PUquo  en  l'hon- 

/7c'ur  tîe  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël.    Car 

jtMo  n'cùiit  plua  célébrée  />ar  lu  multitude 

comme  U  est  écrit. 


Les  coureurs  allèrent  avec  les  lettrée  6 
du  roi  et  de  ses  chefs  dans  tout  Istt&X 
et  Juda.    Et  d'après  l'ordre  du  roi,  Us 
dirent:  Enfants  d'Israël,  revenez  à  l'& 
temel,  le  Dieu  d'Abraham.  d'Isaac  et  d'Is- 
raël, afin  au'il  revienne  a  vous,  reste  é- 
chappé  de  la  main  des  rois  d'Assyrie.  Ne  7 
soyez  pas  comme  vos  pères  et  c^mme  vos 
fVères,  qui  ont  péché  contre  rÉtârael,  le 
Dieu  de  leurs  pères,  et  qu'il  a  livrés  à 
la  désolation,  comme  vous  le  voyez.    Ne  8 
raidissez  donc  pas  votre  cou,  comme  vos 
pères  ;  donnez  la  main  à  rÈtcmel,  venes 
a  son  sanctuaire  qu'il  a  sanctifié  pour 
toujours,  et  servez  l'Etemel,  votre  Dieu, 
pour  que  sa  colère  ardente  sp  détourne 
de  vous.    Si  vous  revenez  à  l'Etemel,  vos  9 
f^res  et  vos  fils  trouveront  miséricorde 
auprès  de  ceux  qui  les  ont  jemmenés  ci^ 
tifs,  et  ils  reviendront  dans  ce  pays;  car 
l'Éternel,  votre  Dieu,  est  compatissant  et 
miséricordieux,  et  il  no  détournera  pas 
sa  face  de  vous,  si  vous  revenez  à  TuL 
Les  coureurs  allèrent  ainsi  de  viUe  en  10 
ville  dans  le  pays  d'Éphraïm  et  de  Ma- 
nassé, et  jusqu'à  Zabulon.    Mais  on  se 
riait  et  l'on  se  moquait  d'eux.    Cepen- 11 
dant  quelques  hommes   d'Aser,  de  Ma- 
nassé et  de  Zabulon,  s'humilièrent  et  vin- 
rent à  Jémsalem.    Dans  Juda  auœi  la  13 
main  do  Dieu  se  déploya  pour  leur  don- 
ner un  même  cœur  et  leur  faire  exécuter 
Tordre  du  roi  et  des  chefs,  selon  la  parole 
de  l'ÉtemeL 

Un  i)euple  nombreux  se  réunit  à  Je- 18 
i-usalem  pour  célébrer  la  fête  des  pains 
sans  levain  au  second  mois:  ce  fut  une 
immense  assemblée.    Ils  se  levèrent,  et  11 
ils  firent  disparaître  les  autels  sur  les- 
(piels  on  sacrifiait  dans  Jérusalem  et  tous 
ceux  sur  lesquels  on  offVait  des  parfum», 
et  ils  les  jetèrent  dans  le  torrent  de  Cé- 
dron.    Ils  innnolèrcnt  ensuite  la  Pàque  15 
le  quatorzième  jour  du  seconti  mois.    Le» 
prôtres  et  les  Lévites,  saisis  de  c(mfu&ion, 
s'étaient  sjmctifiés,  et  ils  offHrcnt  des  h«»- 
locaustes  dans  la  niiiison  de  rÉtemcL    Us  16 
occupaient  leur  place  ordinaire,  conformé- 
ment à  la  loi  de  Moïse,  homme  de  Dieu; 
et  les  prêtres  répandaient  le  sang,  qu'ils 
recevaient  do  la  main  des  Lévites.    Coin-  17 
me  il  y  avait  dans  l'tissemblée  bcaucou)» 
de  gens  ({ui   ne  s'étaient  \y,xa  sanctiflei}, 
les  Lévites  se  chargèrent  d'inmioler  les 
victimes  de  la  Pàque  pour  tous  ceux  qui 
n'étaient  pas  ))urs.  afin  de  les  consacrer 
à  r  Éternel    Cîar  une  grande  luirtic  du  b 
î)cu])le,  l>ea»icoup  de  ceux  d'Éphraïm,  de 
Manjissé,  d'Issacar  et  de  Zid)Ul(>n,  ne  s'é- 
tiiieiit  pius  purifiés,  et  ils  mangèrent  la 
Pâ(jue  ssins  se  conformer  à   ce  qui  est 
écrit.    Mais  Ezéchias  pria  i)our  eux.  on 
dissmt:    Veuille    rÉtemcl,   <iui    est  bon, 

1)ard<)nner  à  tous  c^ux  <iui  imt  api)liquc  19 
cur  cirur  à  chercher  Dieu,  l'Ètomcl,  le 
Dieu   de    leurs   |)ères,  (]U()i(iu'il8   n'aient 
pas  prati(|ué  la, sainte  purification!  L'É-  SO 
temel  exauça  Ezéchias,  et  il  pu^onna 
au  \)C\ivAc.    Mt\«\  \tt^  uuf»,ata  d'Israël  qui  21 
se  trouvèrent  ^  JèvwiMiXttYft.  c^0Dii^T«c&i>3k. 
fôte  de»  \)a\u«  aavift  \vi\«Na,  v^^^^  ^«^ 
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Chap.  XXXI, 


II  CHRONIQUES. 


OhAp.  XXXll. 


Jours,  avec  une  grande  Jolo;  et  chaque 
jour,  les  Lévites  et  les  prêtres  louaient 
l'Étemel  avec  les  instruments  qui  reteu* 

22  tissaient  en  son  honneur.  Ézéchias  parla 
au  cœur  do  tous  les  Lévites,  qui  mon- 
traient une  grande  intelligence  pour  le 
scnice  de  l'ÉtemeL  Us  mangèrent  les 
victimes  pendant  sept  Jours,  offhint  des 
sacrifices  d'actions  de  grftces,  et  louant 
l'Étemel,  le  Dieu  de  leurs  pères. 

23  Toute  l'assemblée  fût  d'avis  de  célébrer 
sept  autres  Jours.    Et  ils  célébrèrent  Joy- 

24  eusement  ces  sept  Jours  ;  car  Ézéchias,  roi 
de  Juda,  avait  donné  à  l'assemblée  mille 
taureaux  et  sept  mille  brebis,  et  les  chefs 
lui  donnèrent  mille  taureaux  et  dix  mille 
brebis,  et  des  prêtres  en  grand  nombre 

25  s'étaient  suictinés.  Toute  l'assemblée  de 
Juda,  et  les  prêtres  et  les  Lévites,  et  tout 
le  peuple  venu  d'Israël,  et  les  étrangers 
venus  du  pays  d'Israël  ou  établis  en  Juda, 

26  se  livrèrent  à  la  joie.  Il  y  eut  à  Jémsa- 
lem  de  grandes  réjouissances;  et  depuis 
le  temps  de  Salôiuon,  fils  de  David,  roi 
d'Israël,  rien  de  semblable  n'avait  eu  lieu 

27  dans  JérusaleuL  Les  prêtres  et  les  Lé- 
vites se  levèrent  et  bénirent  le  peuple; 
et  leur  voix  ftit  entendue,  et  leur  pnère 
parvint  jusqu'aux  deux,  Jusqu'à  la  sainte 
demeure  de  l'ÉtemeL 

Dbtpositions  prises  par  Ézéchias  pour  régnlan^er 
I«s  fouctions  et  les  revenus  des  prêtres  et  des 
Ldvites. 

31  Lorsque  tout  cela  fut  terminé,  tous 
ceux  dlsraël  qui  étaient  présents  par- 
tirent pour  les  villes  de  Juda,-  et  ils  ori- 
sèrent  les  statues,  abattirent  les  idoles,  et 
renversèrent  entièrement  les  hauts  lieux 
et  les  autels  dans  tout  Juda  et  Benjamin 
et  dans  Éphralm  et  Manassé.  Puis  tous 
les  enfants  d'Israël  retournèrent  dans  leurs 
villes,  chacun  dans  sa  propriété. 

2  Ézéchias  rétablit  les  classes  des  prêtres 
et  des  Lévites  d'après  leurs  divisions,  cha- 
cun selon  ses  fonctions,  prêtres  et  Lévites, 
\yo\a  les  holocaustes  et  les  sacrifices  d'ac- 
tions de  grâœs,  pour  le  service,  pour  les 
chants  et  les  louanges,  aux   portes   du 

3  camp  de  l'Étemel.  Le  roi  donna  une 
portion  de  ses  biens  pour  les  holocaustes, 
pour  les  holocaustes  du  matin  et  du  soir^ 
et  poiur  les  holocaustes  des  sablmts,  dos 
nouvelles  lunes  et  des  fêtes,  comme  il  est 

4  écrit  dans  la  loi  de  l'Étemel.  Et  il  dit  au 
I)euple,  aux  habitants  de  Jérusalem,  de 
donner  la  portion  des  prêtres  et  des  Lé- 
vites afin  qu'Us  ol)servassent  fidèlement  la 

5  loi  de  l'Etemel.  Lorsque  la  chose  ftit  ré- 
I)anduc,  les  enfants  d'Israël  donnèrent  en 
abondance  les  prémices  du  blé,  du  moût, 
de  l'huile,  du  miel,  et  de  tous  les  produits 
des  champs;  ils  apportèrent  aussi  en  a- 

6  bondance  la  dîme  de  tout.  De  même,  les 
enfants  d'Israël  et  de  Juda  qui  demeu- 
raient dans  les  villes  de  Juda  donnèrent 
la  dtme  du  gros  et  du  menu  bétail,  et  la 
dtnie  des  choses  saintes  qui  étaient  con- 
sacrées à  l'Étemel,  leur  Dieu,  et  dont  on 

7  4t  pltuieatv  taa.  On  commenaa,  à  former 
Jea  tas  au  troisième  mois,  et  ron  acheva 


au  septième  mois.    Ézéchias  et  les  chefs  » 
vinrent  voir  les  tas,  et  ils  bénirent  l'Eter- 
nel et  son  peuple  d'Israël.    Et  Ezéchias  U 
interrogea  les  prêtres  et  les  Lévites  au 
sujet  de  ces  tas.    Alors  le  grand  prêtre  10 
Azaria,  de  la  maison  de  Tsadok,  lui  ré- 
pondit: Depuis  qu'on  a  commencé  d'ap- 
pqrter  les  ofihmdes  dans  la  maison  de 
l'Étemel,  nous  avons  mangé,  nous  nous 
sommes  rassasiée  et  nous  en  avons  beau- 
coup laissé,  car  1  Étemel  a  béni  son  peu- 
ple ;  et  voici  la  grande  quantité  qu'il  y  a 
dereste. 

Ézéchias  donna  l'onire  de  préparer  des  11 
chambres  dans  la  maison  de  l'Éterael  ;  et 
on  les  prépara.   On  y  apporta  fidèlement  12 
les  ofiVandes,  la  dtme,  et  les  choses  saintes. 
Le  Lévite  Conania  en  eut  llutendance,  et 
son  trèn  Schimeï  était  en  second.   Jehicl,  13 
Azaziaj  Nachath,  Asaël,  Jerimoth,  Joza- 
l)ad,  Éliel,  Jismakia,  Machath  et  Benaja, 
étaient  employés  sous  la  direction  de  Co- 
nania et  de   son  frère  Schimeï,  d'après 
l'ordre  du  roi  Ézéchias,  et  d'Azaria,  chef 
de  la  maison  de  Dieu.    Le  Lévite  Koré,  14 
fils  de  Jimna,  portier  de  l'orient,  avait 
l'intendance  des  dons  volontaires  faits  à 
Dieu,  pour  distribuer  ce  qui  était  pré- 
senté   a  l'Étemel   par  élévation    et   les 
choses  très-saintes.    Dans  les  villes  sacer-  15 
dotales,   Éden,   Minjamin,   Josué,    Sche- 
maeja,  Amaria  et  Scnecania,  étaient  placés 
sous  sa  direction  iK)ur  faire  fidèlement  les 
distributions  à  leurs  frères,  grands  et  pe- 
tits, selon  leurs  divisions  :  aux  mâles  en-  16 
registres  depuis  l'âge  de  trois  ans  et  au- 
dessus;   à  tous  ceux  qui  entraient  jour- 
nellement dans   la  maison   de  l'Étemel 
pour  faire  leur  service  selon  leurs  fonc- 
tions et  selon  leurs  divisions  ;  aux  prêtres  17 
enregistrés  d'après  leurs  maisons  pater- 
nelles, et  aux  Lévites  (ic  vingt  ans  et  au- 
dessus,  selon  leurs  fonctions  et  selon  leurs 
divisions  ;  à  ceux  de  toute  l'assemblée  en-  18 
registres  avec  tous  leurs  i)etits  enfants, 
leurs  femmes,  leurs  fils  et  leurs  filles,  car 
ils  se  consacraient  fidèlement  au  service 
du  sanctuaire.    Et  poiu*  les  fils  (i'Aaron,  19 
les  prêtres,  qui  demeuraient  à  la  cam- 
pagne dans  les  banlieues  de  leurs  villes, 
il  y  avait  dans  chaque  ville  des  hommes 
désignés  par  leurs  noms  pour  distriimcr 
les  portions  à  tous  les  mâles  des  prêtres 
et  à  tous  les  Lévites  enregistrés. 

Voilà  ce  que  fit  Ézéchias  dans  tout  20 
Juda;  il  fit  ce  qui  est  bien,  ce  qui  est 
droit,  ce  qui  est  vrai,  devant  l'Éterael,  son 
Dieu,  n  agit  de  tout  son  cœur  et  il  réus-  21 
sit  dans  tout  ce  qu'il  entreprit,  en  recher- 
chant son  Dieu,  pour  le  service  de  la  mai- 
son de  Dieu,  pour  la  loi  et  pour  les  com- 
mandements. 

Invasionr  de  8anchérib,  roi  d'Assyrie,  et  destruction 
de  son  armde. 

Après  ces  choses  et  ces  actes  de  fidélité,  32 
parat  Sanehérib,  roi  d'Assyrie,  qui  péné- 
tra en  Juda,  et  a«ftlé%e'Â.  v?»  nv3«»  \vs^i»k> 
dans  VlntenUoTi  ô^û  ^co.  «œçraçx.  %'i&-'^ 
chias,  voyant.  Q\xe  ^«ft<i\ifeT^  feXaiî^  ^««^ 
et  qu'il  $%  propoaaVt  eîîïXXaiaca^*  5^?pas8àssco 
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8  tint  conseil  avec  ses  chefs  et  ses  hommes 
vaillants,  afin  de  boucher  les  sources  d'eau 

3ui  étaient  hors  de  la  ville  ;  et  ils  furent 
e  son  avis.  Une  foule  do  gens  se  rassem- 
blèrent, et  ils  bouchèrent  toutes  les  sour- 
ces et  le  ruisseau  qui  coule  au  milieu  de 
la  contrée.  Pourquoi,  disaient-ils,  les  rois 
d'Assyrie  trouveraient-ils  à  leur  arrivée 

5  des  eaux  en  abondance?  Ëzéchias  prit 
courage  ;  il  reconstruisit  la  muraille  qui 
était  en  ruine  et  l'éleva  jusou'aux  tours, 
bâtit  un  autre  mur  on  dehors,  fortifia 
Millo  dans  la  cité  de  David,  et  prépara 

6  une  quantité  d'armes  et  do  bouchers.  Il 
donna  des  chefs  miUtaires  au  peuple,  et 
les  réunit  auprès  de  lui  sur  la  place  de  la 

rrte  de  la  vule.  S'adressant  à  leur  cœur, 
dit  :  Fortifiez-vous  et  ayez  du  courage  I 
Ne  craignez  point  et  ne  soyez  point  ef- 
fhiyés  devant  le  roi  d'Assyrie  et  devant 
toute  la  multitude  qui  est  avec  lui  ;  car 

8  avec  nous  il  y  a  plus  qu'avec  lui.  Avqc 
lui  est  un  bras  de  chair,  et  avec  nous  l'E- 
ternel,  notre  Dieu,  qui  nous  aidera  et  qui 
combattra  pour  nous.  Le  peuple  eut  con- 
fiance dans  les  paroles  d'Ézécnias,  roi  de 
Juda. 

9  Après  cela,  Sanchérib,  roi  d'Assyrie,  en- 
voya ses  serviteurs  à  Jérusalem,  pendant 
*)U  il  était  devant  Lakis  avec  toutes  ses 
forces  ;  il  les  envoya  vers  Ézéchias,  roi  de 
Juda,  et  vers  tous  ceux  de  Juda  qui  étaient 

10  à.  Jérusalem,  pour  leur  dire:  Ainsi  parle 
Sanchérib,  roi  d'Assyrie  :  Sur  quoi  repose 
votre  confiance,  pour  que  vous  restiez  à 

11  Jérusalem  dans  la  détresse?  Ézéchias  ne 
vous  abusc-t-il  pas  pour  vous  hvrcr  à  la 
mort  par  l;i  famine  et  par  la  soif,  quand 
il  (lit:    L'Eternel,  notre  Dieu,  nous  sau- 

12  veni  de  la  main  du  roi  d'Assyrie?  N'est- 
ce  lias  lui,  Ézéchias,  qui  a  fait  disparaître 
les  Iiauts  lieux  et  les  autels  de  lÉtemel, 
et  qui  a  donné. cet  ordre  à  Juda  et  à  Jé- 
rusalem :  Vous  vous  prosternerez  devant 
un  seul  autel,  et  vous  y  offrirez  les  par- 

13  funis?  Ne  savcz-vous  pas  ce  que  nous 
avons  fait,  moi  et  mes  pères,  à  tous  les 
peuples  des  autres  pays?  Les  dieux  des 
nations  (ie  ces  pays  ont-ils  pu  délivrer 

14  leurs  pays  de  ma  main?  Parmi  tous  les 
dieux  do  ces  nations  que  mes  pères  ont 
exterminées,  quel  est  celui  qui  a  pu  dé- 
livrer son  peuple  de  ma  main,  pour  que 
votre  Dieu  puisse  vous  délivrer  de  ma 

15  main?  Qu'Ézéchias  ne  vous  séduise  donc 
point  et  qu'il  ne  vous  abuse  point  ainsi  ; 
ne  vous  nez  psis  à  lui  !  Car  aucun  dieu 
d'aucune  nation  ni  d'aucun  royaume  n'a 

{)U  délivrer  son  peuple  de  ma  main  et  de 
a  main  de  mes  pères:   combien  moins 
votre  Dieu  vous  déllvrera-t-il  de  ma  main  ! 

16  IjCS  serviteurs  de  Sanchérib  parlèrent 
encore  conti*e  l'Étemel   Dieu,  et  contre 

17  Ézéciiijis,  son  serviteur.  Et  il  envoya  une 
lettre  insultante  pour  l'Éternel,  le  Dieu 
d'Israël,  on  s'exprimant  ainsi  contre  lui: 
De  njDmc  que  les  dieux  des  nations  des 

autres  juiya  n'ont  pu  liélivrcr  leur  peuple 
do  ma  main,  do  même  le  Dieu  d'Ézéchias 

/>?  rf.  '^^'^^''^*^  pas  son  peupie  de  ma  main. 
fa  Mtca  serviteurs    tt^   at^n^i^^'^u   ^«tx.^^»   ;. 


serviteurs   de  Sanchérib  crièrent  à  1 


haute  voix  en  langue  judaïque,  afin  de 
Jeter  l'effroi  et  l'épouvante  ijarnii  le  peui^ 
de  Jérusalem  qui  était  sur  la  muraille,  et 
de  pouvoir  ainsi  s'emparer  de  la  ville.  Ûs  19 
parlèrent  du  Dieu  de  Jérusalem  comme 
des  dieux  des  peuples  de  la  terre,  ouvrages 
de  mainsd'homme. 

Le  roi  Ezéchias  et  le  prophète  Êsale,  fils  20 
d'Amots,  se  mirent  à  prier  a  ce  si^et^  et  ils 
crièrent  au  cieL 

Alors  l'Étemel  envoya  un  ange,  qui  ex-  21 
termina  dans  le  camp  du  roi  d'Âsqrrie 
tous  les  vaillants  hommes,  les  princes  ^ 
les  chefs.  Et  le  roi  confus  retourna  dans 
son  pays.  Il  entra  dans  la  maison  de  son 
dieu,  et  là  ceux  qui  étaient  sortis  de  ses 
entrailles  le  firent  tomber  par  l'épée.  Ainai  23 
l'Étemel  sauva  Ézéchias  et  les  habitants 
de  Jérusalem  de  la  main  de  Suichérib, 
roi  d'Assyrie,  et  de  la  main  de  tous,  et  il 
les  protégea  contre  ceux  qid  les  (mtou- 
raient.  Beaucoup  de  gens  apportèrent  dans  23 
Jérusalem  des  offrandes  à  rÉtemel,  et  de 
riches  présents  à  Ézéchias,  roi  de  Juda, 
qui  depuis  lors  fut  élevé  aux  yeux  do 
toutes  les  nations. 

En  ce  temps-là,  Ézéchias  fût  malade  à  2i 
la  mort   II  fit  une  prière  à  l'Étemel;  et 
l'Etemel  lui  adressa  la  parole,  et  lui  ac- 
corda un  prodige.   Mais  Ézéchias  ne  ré-  25 
pondit  point  au  bienfait  qu'il  avait  reçu, 
car  son  cœur  s'éleva  ;  et  la  colère  de  1^ 
temel  fut  sur  lui  et  sur  Juda  et  Jérusa- 
lem.    Alors   Ézéchias,   du   sein   de   son  36 
orgueil,  s'humilia  avec  les  habitants  de 
Jérusalem,  et  la  colère  de  l'Étemel  ne 
vint  pas  sur  eux  pendant  la  vie  d'Éié- 
chias. 

Ézéchias  eut  beaucoup  de  richesses  et  27 
de  gloire.    Il  se  fit  des  trésors  d'ar^nt, 
d'or,  de  pierres  précieuses,  d'aromatt».  de 
boucliers,  et  de  tous  les  objets  qu'on  peut 
désirer  ;   des  magasins  pour  les  produits  28 
en  blé,  en  moût  et  en  huile,  des  crèches 
pour  toute  csixjce  de  l>étaiL  et  des  établcs 
pour  les  troiipeaux.   Il  se  bâtit  des  viUes,  39 
et  il  eut  en  abondance  des  troupeaux  de 
menu  et  de  gros  bétail  ;  car  Dieu  lui  avait 
donné   des  biens   considérables.     Ce  ftit  3(> 
aussi   lui,   Ézéchias,   qui   boucha   l'issue 
supérieure  des  eaux  de  Guihon,  et  les 
conduisit  en  bas  vers  l'occident  de  la  cité 
de  David.    Ézéchias  réussit  dans  toutes 
ses   entreprises.     Cependant,  lorsque  les  81 
chefs  de  Babylone  envoyèrent  des  mes- 
sagers auprès  de  lui  pour  s'informer  du 
Erodigc  <iui  avait  eu  lieu  dans  le  pays, 
>ieu  l'abandonna  pour  l'éprouver  afin  de 
connaître   tout   ce   qui    était  dans   son 
cœur. 

Le  reste  des  actions  d'Ézéchias,  et  ses  33 
œuvres  de  piété,  ceh\  est  écrit  dans  Ut 
vision   du  prophète  Esaïe,  fils  d'Amots. 
dans  le  livre  des  rois  de  Juda  et  d'Ii- 
niëL 

Ézéchias  se  coucha  avec  ses  pères,  et  on  83 
l'enterra  dans  le  lieu  le  plus  élevé  des  sé- 

Ïmlcres  des  fils  de  David;  tout  Juda  et 
es  habilatiU  de  Jérusalem  lui  rendirent 
honneur  îv  «a  moY\>.  ISA.  ^9^ûafi»^^«(ni  tls^ 
régna  à  sa.  v\&v:e. 
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■I      j  .  i™      -i.jL.1  A.  connilwuioe,  et  11  ordonns  k  Joda  de 

Hinu»  El  *raoii,  nu  «  jnoB.  ,gpj^  r»tniel.  le  Dlsu  i'Iaraëi.   Lo  pou-  1' 

33      Hansnf  avait  douie  uu  lonqull  de-  pic  lauHflalt  bien  eocore  but  les  hauts 

Tint  roi,  et  11  râgna  (dnquante-cinq  ans  llaui.  tatia  BaukmenC  à  rÉtemel,  »d 

à  JinUBlein.  Dieu. 
2     II  nt  ce  qui  est  mal  aui  yeux  da  l'ËWr-         Lo  rusla  des   aedou  de  Manassë,  n  l 

nul,  a^on  les  ulHiiuinAtluiis  des  nUlont  TiiiCrc  k  sua  Dieu,  et  les  parelea  des  pm- 

gue  l'Elarnel  avait  ebasMea  devant  lis  iitiûtes  qui  lui  iHuttrent  au  nom  de  l'Ë- 

S  entata  d'IaraéL   II  reb&tit  les  bouts  ileui  umel,  le  Dieu  iTltmil.  csla  eat  Mrlt  dBM 

ou'Éidohja^  son  père,  a>Ut  nmvanâa,  11  Im  ac[*g  des  rois  tl-larea.   8a  prière  et  U  1 

«IBVS  dts  autels  au  Biais,  U  Ht  des  Idoles  manlèn  dont  Dieii  l'eiauca,  ses  pCchCs  et 

d'AMatté,  MU»  pciMenu  devant  toute  aeo  lnAd«lil«8,  les  plaoH  o(i  11  Utlt  dts 

4  l'annte  de*  deux  et  b  senlt.    n  Utn  bftttts  lleui  ot  drcam  des  Idoles  et  des 

dea  wnela  dam  la  maison  de  rEternid.  tmaees  lAlllâ»  avant  de  s'être  bumlUÉ, 

QDoIqiB  rtitonel  eat  dit:  Ccat  dans  Je-  cela  est  Écrit  doua  le  livre  de  Hozal. 
nualem  que  sers  mon  nom  à  perpétuité.         MaiiasM  se  cnucha  avec  ses  pÈrea.  et  on  3 

E  II  DMit  cla>  autels  k  toute  l'annâe  dea  l'enterra  <lxns  m  maison.   Et  Amun.  sen 
'■  16  loa  doux  parvla  do  la  m"— 


taoqril» 


ta  pnacMta,  U  ■'adomwlt  a  la  11  Ht  ce  qui  o 
ll«tidindCanBiqalévoquaienC  temsl,  conune 
»  M  qol  prtdlsalant  l'avadr.   n     ptee;  H  nctUa 


at  da  ûw  ta  nlua  os  qui  est  mal  aux 
T  )«ixdeimaiul.allnderiiTU«r.  nptaca 
nnage  UlUe  da  ridole  qull  avau  blte 
dans  la  maison  do  Dieu,  da  laquelle  I^eu 


•ortt;  et  11  m. , 

tâûiL  comme  s'Était  humlUé  Man 


Dieu,  de  laquelle  I^eu  son  père,  car  im,  A 

et  à  Salomon,  son  AIb  :  on  plus  coupable.   I 

Kiva  mkta  ceue  maisrai,  et  c'est  dans  36-  rant  contre  lui.  et  le  nreni  mourir  oans 

rusalem  oue  J'ai  obolsie  putnl  toutes  les  sa  maison.   Mais  le  peuple  du  paja  frappa  TS 

tribus  d'Iarall,  que  Je  veni  jk  toujoura  tous  ceux  qui  avaient  conspiré  contre  le 

8  placer  mon  nom.   Je  ne  tarai  plus  sortir  roi  Amnn  ;  et  le  peuple  du  pays  ét>U>]it 

lanël  du  pays  que  j'ai  destina  A  vos  përt»,  roi  Joalas,  son  flls^  k  sa.  plaoe. 

pourvu  seulement  qu'ils  aient  soin   de 

mettre  en  pratique  tout  œ  que  je  leur  Joi!"".  roi  di  Judt-Bon  lèis  cmtm  ndoifliii».- 

al  commandé,  sdon  toute  la  I<A  les  pré-  l=iivr(d.i.i<,Unm,4d.n>  UtstoL. 

ceptes  et  les  ordonnances,  prescrits  par  Joslas  avait  buit  ans  Inrsciu'il  devint  34 

S  Hoise.   Mais  Manassé  fut  cause  que  Juda  roi  et  il  régna  trenle-un  ans  à  Jérusu* 

et  les  baMtanta  de  JëruBalem  s'égarèrent  lem. 

et  Oreat  le  mal  plus  que  les  nallona  que  11  Qt  ce  qui  est  droit  aux   youi  do  2 

l'Étemel  avait  détruites  devant  les  on-  l'SIeineL  et  il  marcha  dans  les  voles  de 

10  Cuita  d'Israël   L'Etemel  parla  >  Manassd  David,  son  pf^re  ;  il  ne  s'en  iléiuuma  ni 

M  &  scm  peuiJe,  et  lia  n7  firent  point  i  droite  iil  &  giiuthe. 

MCentlon.  la  iiultièiue  anoée  de  son  règne,  comme  3 

.1      Alun  l'Étanèl  flt  natt  cootn  oui  les  il  était  encore  jeune.  Il  coniuieufa  i.  re- 

'  -'-    ■  "              'u  roi  d'Auytle,  qui  chereber  lo  Dieu  de  David,  son  père  :  ot 

_j  le  mirent  dans  ut  la  dourftn»  minée.  11  commpni.n  h  imri- 

tun  :  Ul  le  lièrent  avec  des  chaînes  d'aï- 


avec  dea  ehaln 
JlBabylOM.  L 
e,  11  Implora  V2 


son  Dleu^et  II 

11  devant  le  Dieu  de  «,»  i^^^-,   ^  ....  »..».^  »..^  »..»....^»  .».  o.,»..  .j.^ 
ses  prières  ;  et  l'Étemel,  se  laissant  fléchir,  sua  ;  Il  brisa  les  idoles.  Ira  lu 
ciaufs  ses  auppUcatlonf^  et  le  r&niana  A  et  les  Images  en  fonte,  et  tes  rvvii 
Jérusalem  ibuis  son  royaume.  Et  Hanassé  pounière,  et  li  répandit  In  poussièi 
-  ;  i'Etmid  «t  Dieu.  Ica  Bépulcres  de  ceui  qui  leur  a 


t  sépulcres 
criflïi  et  11 
prêtres  su"  '- 


NsF^ithaîl,  ^rtout  au  niUlcQ 


tours  la  i:cililne,  util  l'éleva  i  une  gnujile 

hauteur;:  Il  mit  aussi  dis  ebedi  militaires  

dans  toulcs  len  villes  fnrtcs  de  Juiia.  mit  en   pièces  les  iduks  et   I 

U      II  flt  dlapnrsïtro  <lu  la  maison  de  l'I^ter-  taillées  et  les  réduisit  eu  pnus 

net  les  dieui  étrangers  et  l'idulc,  et  il  rcu-  abotUt  toutes  les  statues  euni 

versa  tons  les  autels  nu1l  avait  bâtis  sur  soletl  dans  tout  le  pays  li'tsrai 

U  montagne  de  lu  ntaluiu  de  l'Etenii:!  et  retourna  k  Jérusalem. 

),  JéruMleni  ;  et  11  Jes  jeta  iiurs  ila  la  lillc  La  dlx-httittfcnvt  araifet  ào 

le  17  nICaMK  l^uik-l  du  l'Ét^taal  et  y  olll'lt  après  qu'l\  eut.  purV^  \b  wH 

tlet  MdnWiw  4'»cUoBa  do  grAcva  «t  do  re-  son,  U  cmosft  âcbw^twk,  ^ 
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Maas^a,  chef  de  la  ville,  et  Joach,  fils 
de  Joachaz,  l'archiviste,  pour  réparer  la 
9  maison  de  l'Etemel,  son  Dieu.  Ils  se 
rendirent  auprès  du  grand  prêtre  Hllki- 
Ja,  et  on  livra  l'argent  qui  avait  été  ap- 
porté dans  la  maison  de  Dieu,  et  que 
les  Lévites  gtu^iens  du  seuil  avaient  re- 
oueilli  de  Manassé  et  d'Éphraïm  et  de 
tout  le  reste  d'Israël,  et  de  tout  Juda 
et  Be^jamin  et  des  habitants  de  Jérusa- 

10  lom.  On  le  remit  entre  les  mains  de 
ceux  qui  étaient  chargés  de  faire  exé- 
cuter rouvrage  dans  la  maison  de  l'Éter- 
neL  Et  ils  l'employèrent  pour  ceux  qui 
travaillaient  aux  réparations  de  la  mai- 

11  son  de  l'Étemel,  pour  les  charpentiers 
et  les  maçons,  pour  les  achats  du  pierres 
de  taille  et  de  bois  destiné  aux  poutres 
et  à   la   ehan>cntc   des  l)â.timents  qu'a- 

12  valent  détruits  les  rois  de  Juda.  Ces 
hommes  agirent  avec  probité  dans  leur 
travail  Ils  étaient  placés  sous  l'inspec- 
tion de  Jachatli  et  AiMlias,  Lévites  d'entre 
les  fils  de  Merari,  et  de  21acliarie  et  Me- 
sohullam,  d'entre  les  flls  des  Kehathites; 
tous  ceux  des  Lévites  qui  étaient  habiles 

13  musiciens  surveillaient  les  manœuvres  et 
dirigeaient  tous  les  ouvriers  occui)és  aux 
divers  travaux  ;  il  y  avait  encore  d'autres 
Lévites  secrétaires,  commissaires  et  por- 
tiers. 

14  Au  moment  où  l'on  sortit  l'argent  qui 
avait  été  apporté  dans  la  maison  de  1^É- 
temel,  le  prûtre  Hllkija  trouva  le  livre 
de  la  loi  ao  l'IÔtcrnel,  donnée  par  Moïse. 

15  Alors  Hilkija  prit  la  parole  et  dit  à  Scha- 
phîin,  le  secrétaire:  J'ai  trouvé  le  livre 
de  la  loi  dans  la  maison  de  T  Éternel 
Et  Hilkija  donna  le  livre   à  Schaphan. 

16  Sehaphsiii  apporta  le  livre  au  roi,  et  lui 
rendit  aussi  compte,  en  disant:  Tes  ser- 
viteurs ont  fait  tout  ce  (lui  leur  a  été 

17  commandé;  ils  ont  aniiissé  l'argent  qui 
se  trouvait  dans  la  maison  de  l'Étemel, 
et  l'ont  remis  entre  les  mains  des  inspec- 

IS  teurs  et  des  ouvriers.  Schaphan,  le  secré- 
taire, dit  encore  au  roi  :  Le  prûtre  Hilkija 
m'a  donné  un  livre.  Et  Schaphan  le  lut 
devant  le  roi. 

19  Lorsïiue  le  roi  entendit  les  imroles  de 

20  la  loi,  Il  déchira  ses  vCtements.  Et  le  roi 
donna  cet  ordre  à  Hilkija,  à  Achlkam,  Hls 
de  Schaphan,  à  Abdon,  flls  de  Mlchée,  à 
Schaphan,  le  secrétaire,  et  à  Asaja,   ser- 

21  viteur  du  roi:  Allez,  consultez  1  Étemel 
poiir  moi  et  i)our  ce  qui  reste  en  Israël 
et  en  Juda,  au  sujet  des  ]):iroles  de  ce 
livre  qu'on  a  trouve  ;  car  gnuide  est  la 
colère  de  l'Htcrnel,  ^\\\\  s'est  répandue 
sur  nous,  parce  (pie  nos  pères  n'ont  iM)lnt 
ol>sen'é  la  parole  <le  l'Éternel  et  n't)nt 
l>olnt  mis  en  pratUiue  tout  ce  cpii  est 
écrit  dans  ce  livre. 

22  Hilkija  et  ceux  qu'avait  désijînés  le  roi 
allèrent  auprès  de  la  prophétesse  Hulda, 
femme  de  Soliallum,  flls  de  Tliokehath, 
ftts  (io  Hasni.  ^mniicn  des  vOtoments.   Elle 

Imipitnit  n  Jt'rus:ilem,  dans  i'autre  (piar- 
//<•/•  f/c  Ju   yfiio,    ApréA  qu'ils  curent  ex- 

£!;S"'^'^'^''  Hl''^'-'*  «»"'«jfc  à  ]Mi  dire,  elle 
/rtir  réfM>witt:    Ainsi   />ar/o   l'jÇteniel,  le 


Dieu  d'Israël:  Dites  à  l'homme  qui  vous 
a  envoyés  vers  moi  :  Ainsi  parle  l'Eter-  24 
nel:  Voici,  Je  vais  faire  venir  des  mal- 
heurs sur  ce  lieu  et  sur  ses  habitants, 
toutes  les  malédictions  écrites  dans  le 
livre  qu'on  a  lu  devant  le  roi  de  Juda. 
Parce  qu'ils  m'ont  al>andonné  et  quils  25 
ont  offert  des  parfums  à  d'autres  dieux, 
afin  de  m'irriter  par  tous  les  ouvrages 
de  leurs  mains,  ma  colère  s'est  répandue 
sur  ce  lieu,  et  elle  ne  s'éteindra  point 
Mais  vous  direz  au  roi  de  Juda  qui  vous  26 
a  envoyés  pour  consulter  l'Ét^nel  :  Ainsi 
parle  rÉterael,  le  Dieu  d'Israël,  au  si^et 
des  paroles  que  tu  as  entendues  :  Parce  27 
que  ton  cœur  a  été  touché,  parce  que 
4u  t'es  humilié  devant  Dieu  en  enten- 
dant ses  «paroles  con^  ce  lieu  et  contre 
ses  habitants,  parce  que  tu  t'es  hundlié 
devant  moi,  parce  que  tu  as  déchiré  tes 
vêtements  et  que  tu  as  pleuré  devant 
moi,  moi  aussi,  j'ai  entendu,  dit  l'ÉtemeL 
Voici,  je  te  recueillerai  auprès  de  tes  3S 
pères,  tu  seras  recueilli  en  paix  dans  ton 
sépulcre,  et  tes  yeux  ne  veiront  pas  tous 
les  malheurs  que  Je  ferai  venir  sur  ce  lieu 
et  sur  ses  habitants. 

Ils  rapportèrent  au  roi  cette  réponse. 

Le  roi  fit  assemMer  tous  les  anciaisS9 
de  Juda  et  de  Jérusalem.  Puis  il  monta  80 
à  la  maison  de  l'Étemel,  aveo  tous  les 
hommes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jé- 
msalem,  les  prêtres  et  les  Lévites,  et  tout 
le  peuple,  depuis  le  plus  grand  jusqu'au 
plus  petit.  Il  lut  devant  eux  toutes  les 
paroles  du  livre  de  ralllance,  qu'on  avait 
trouvé  dans  la  maison  de  l'ÉtemeL  Le  81 
roi  se  tenait  sur  son  estrade,  et  il  traita 
alliance  (levant  l'Étemel,  s'engageant  à 
suivre  l'Étemel,  et  à  obsener  ses  ordon- 
nances, SCS  préceptes  et  ses  lois,  de  tout 
son  cœur  et  de  toute  son  âme,  afin  de 
mettre  en  pratique  leS  i)arolcs  de  l'al- 
liuncc,  écrites  dans  ce  livre.  Et  il  fit  32 
entrer  dans  ralllance  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  à  Jérusalem  et  en  Bci^jamin; 
et  les  habitants  de  Jérusalem  agirent  se- 
lon l'alliance  de  Dieu,  du  Dieu  de  leurs 
pères. 

Josias  flt  dlsparaîti-c  toutes  les  al)onii-  88 
nations  de  tous  les  pays  a])partenant  aiLX 
enfants  d'Israël,  et  il*  obligea  tous  ceux 
qui  se  trouvaient  en  Ismël  à  servir  l'É- 
ternel,  leur  Dieu.  Pendant  toute  sa  vie, 
Us  ne  se  détournèrent  i)<)int  de  l'Étemel, 
le  Dieu  de  leurs  i>ères. 

rtM(M)ratii>n  solennelle  de  la  PAqup  sous  Josiav— 
Joslus  tu«'  jiar  les  archors  d«  NtV<».  roi  d'Égyjite. 

Josias  célébra  la  Priquc  en  riionneur  36 
<le  l'Étemel  à  Jérusalenr,  et  l'on  innnola 
la  P.1(pie  le  quatorzlènic  jtmr  du  premier 
mois.  Il  établit  les  prCtres  dans  leurs  fonc-  2 
tions,  et  les  encouni^çea  au  service  de  la 
maison  de  rÉtemel.    Il  dit  aux  Lévites  8 
(lul  cnwlKnaleiit  tout  Israël  et  qui  étaient 
consacres  àrfttcnicl:  Placez  l'arche  sainte 
dans  la  maison  c^u'a  l)âtU'  Salomon,  flb«  de 
David,  ro\  iV\sTv\vi\",  nou?<  \\'w\t7.  vlus  à  la 
i)orter  sur  Yc\v.\\\\vi.    Sv.'xvtT  wvxVwViwvccvN. 
l'Éternc\,  noItv  \V\viV\,  v;X,  svn\  Y«,\xVtfi  vK\v 
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4  »ëL  Tenes-Tous  prêts,  Mlon  vos  maisons 
paternelles,  selon  vos  divisions,  comme 
Font  réglé  par  écrit  David,  roi  d'Israël, 

5  et  Salomon,  son  fils;  occupez  vos  places 
dans  le  sanctuaire,  d'après  les  différentes 
maisons  paternelles  de  vos  frères  les  fils 
du  peuple,  et  d'après  la  dassiflcation  des 

6  malsons  paternelles  des  Lévites.  Immo- 
lez la  Pâque,  saiictiflei-vous,  et  iH^parez- 
la  pour  vos  frères,  en  vous  conformant 
à  la  parole  de  l'IËtemel  prononcée  par 
Moïse. 

7  Joslas  donna  aux  gens  du  peuple,  à 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  là,  des  a- 
gneaux  et  des  chevreaux  au  noinbre  de 
trente  mille,  le  tout  pour  la  P&que,  et 
t»)ls  mille  bœufis;  cela  fut  pris  sur  les 

8  biens  du  roi.  Ses  cheft  firent  de  bon 
gré  un  présent  au  peuple,  aux  prêtres  et 
aux  Lévites.  Hilk^a,  Zacharie  et  Jehiel, 
princes  de  la  maison  de  Dieu,  donnèrent 
aux  prêtres  pour  la  Pâque  deux  mille 
six  cents  agneaux  et  trois  cents  bœufs. 

9  Conania,  Schemaeja  et  Nethanecl,  ses 
f^res,  Haschabia,  Jelel  et  Jozabad,  chefs 
des  Lévites,  donnèrent  aux  Lévites  pour 
la  Pâque  cinq  mille  agneaux  et  cinq  cents 
bœufls. 

10  Le  service  s'organisa,  et  les  prêtres  et 
les  Lévites  occupèrent  leur  place,  selon 

11  leurs  divisions,  d  après  l'ordre  du  roi.  Us 
immolèrent  la  Pâque;  les  prêtres  répan- 
dirent le  sang  qu'ils  recevaient  de  la  main 
des  Lévites,  et  les  Lévites  dépouillèrent 

12  les  victimes.  Ils  mirent  à  part  les  holo- 
caustes pour  les  donner  aux  différentes 
maisons  paternelles  des  gçns  du  peuple, 
afin  qu'ils  les  offk'Issent  à  l'Etemel,  comme 
11  est  écrit  dans  le  livre  de  Moïse  ;  et  de 

13  même  pour  les  bœufs.  Ils  firent  cuire  la 
Pâque  au  feu,  selon  l'ordonnance,  et  ils 
firent  cuire  les  choses  saintes  dans  des 
chaudières,  des  chaudrons  et  des  poêles; 
et  ils  s'empressèrent  de  les  distribuer  à 

14  tout  le  peuple.  Ensuite  ils  préparèrent 
ce  qui  était  pour  eux  et  pour  les  prêtres, 
car  les  prêtres,  fils  d'Aaron,  ftirent  occupés 
Jusqu'à  la  nuit  à  oSHr  les  holocaustes  et 
les  graisses  ;  c'est  pourquoi  les  Lévites  pré- 

Sarèrent  pour  eux  et  pour  les  prêtres, 
is  d'Aaron.  Les  chantres,  fils  d'Asaph, 
étalent  à  leur  place,  selon  l'ordre  de  Da- 
vid, d'Asaph,  d'Héman,  et  de  Jeduthun 
le  voyant  du  roi,  et  les  portiers  étaient 
à  chaque  porte;  ils  n'eurent  pas  à  se 
détourner  de  leur  office,  car  leurs  fk^res 
les  Lévites  préparèrent  ce  qui  était  pour 
eux. 
IG  Ainsi  fut  organisé  ce  jour-là  tout  le 
service  de  l'Étemel  pour  faire  la  Pâque 
et  pour  offHr  des  holocaustes  sur  l'autel 
de  l'Étemel,  d'après  l'ordre  du  roi  Joslas. 

17  Les  enfants  d'Israël  qui  se  trouvaient  là 
célébrèrent  la  Pâque  en  ce  temps  et  la 
fête  des  pains  sans  levain  pendant  sept 

18  Jours.  Aucune  Pâque  pareille  à  celle-là 
n'avait  été  célébrée  en  Israël  depuis  les 
Jours  de  Samuel  le  prophète;  et  aucun 
des  rois  d'Im^ël  n'avait  célébré  unp  Pâ- 
nite  imrelUe  à  celle  que  célébrèrent  Jo- 

8im  les  prOtres  et  les  L^vitça,  to«t  Juda 


et  Israël  qui  s'y  trouvaient,  et  les  habi- 
tants de  Jérusalem.    Ce  fut  la  dlx-huî-  19 
tième  année  du  règne  de  Josias  que  cette 
Pâque  fut  célébrée. 

Après  tout  cela,  aprè^  que  Josias  eut  20 
rémré  la  maison  de  l'Etemel,  Néco,  roi 
d'Bnrpte,  monta  pour  combattre  à  Carke- 
misch  sur  l'Euphrate.  Josias  marcha  à 
sa  rencontre;  et  Néco  lui  envoya  des  21 
messagers  pour  dire:  Qu'y  a-t-il  entre 
moi  et  toi,  roi  de  Juda?  Ce  n'est  pas 
contre  toi  que  je  viens  aujourd'hui  ;  c*est 
contre  une  maison  avec  laquelle  je  suis 
en  guerre.  Et  Dieu  m'a  dit  de  me  hâter. 
Ne  t'oppose  pas  à  Dieu  qui  est  avec  moi, 
de  peur  ou'il  ne  te  détruise.  Mais  Josias  22 
ne  se  détourna  point  de  lui,  et  il  se 
déguisa  pour  l'attaquer,  sans  écouter  les 
paroles  de  Néco,  qui  venaient  de  la 
bouche  de  Dieu.  Il  s'avança  pour  com- 
battre dans  la  vallée  de  Mcguiddo.  Les  23 
archers  tirèrent  sur  le  roi  Josias,  et  le 
roi  dit  à  ses  serviteurs:  Emportez-moi, 
car  je  suis  gravement  blessé.  Ses  servi-  24 
teurs  l'emportèrent  du  char,  le  mirent 
dans  un  second  char  qui  était  à  lui,  et 
l'amenèrent  à  Jémsalem.  Il  mourut,  et 
fut  enterré  dans  le  sépulcre  de  ses  i}ères. 
Tout  Juda  et  Jérusalem  pleurèrent  Jo- 
sias. Jérémie  fit  une  complainte  sur  25 
Josias;  tous  les  chanteurs  et  toutes  les 
chanteuses  ont  parlé  de  Josias  dans  leurs 
complaintes  jusqu'à  ce  jour,  et  en  ont 
établi  la  coutume  en  Israël  Ces  chants 
sont  écrits  dans  les  Complaintes. 

Le  reste  des  actions  do  Josias,  et  ses  26 
œuvres  de  piété  telles  que  les  prescrit  la 
loi  de  l'Étemel,  ses  premières  et  ses  dcr-  27 
nières  actions,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  rois  d'Israël  et  de  Juda. 

Joachaz,  Jojakim,  Jojakin.  rois  de  Juda. 

Le  peuple  du  pays  prit  Joachaz,  fils  36 
de  Josias,  et  l'établit  roi  à  la  place  de 
son  père  à  Jémsalem. 

Joachaz  avait  vingt-trois  ans  lorsqu'il  2 
devint  roi,  et  il  régna  trois  mois  à  Jéru- 
salem. 

Le  roi  d'Egypte  le  destitua  à  Jérasa-  3 
lem,  et  frappa  le  pays  d'une  contribu- 
tion de  cent  talents  d'argent  et  d'un  ta- 
lent d'or.  Et  le  roi  d'Egypte  établit  roi  4 
sur  Juda  et  sur  Jémsalem  Éliakim,  frèrc 
de  Joachaz,  et  il  cbangea  son  nom  en 
celui  de  Jojakim.  Néco  prit  son  frère 
Joachaz,  et  l'emmena  en  Egypte. 

Jojakim  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  5 
devint  roi,  et  il  régna  onze  ans  à  Jéru- 
salem. 

n  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'E- 
temel, son  Dieu. 

Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,  monta  6 
contre  lui,  et  le  lia  avec  des  chaînes  d'ai- 
rain pour  le  conduire  à  Babylone.    Ne-  7 
bucadnetsar  emporta  à  Babylone  des  us- 
tensiles de  la  maison  de  l'Étemel,  et  il 
l&s  mit  dans  son  paloAi^  ^  B«.>s^Vvcv&. 

Le  reste  de»  «.cUox»  ^et  AçvVe3«î«sv,  \«^  "^ 
abomlnatloTia  (\\x'\\  cotkvtvW,,  çX.  <ift.  «5f>^  ^ 
trouvait   cïi  \u\,  c<i\«L  <i«X  ^»sv\\.  v\asvv.  \^ 
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livre  des  rois  d'Israël  et  de  Juda.   £t  Jo- 
Jakin,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

9  Jojakin  avait  huit  ansi  lorsqu'il  devint 
roi,  et  il  régna  trois  mois  et  dix  jours  à 
Jérusalem. 

11  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'E- 
temeî 

10  L'année  suivante,  le  roi  Nebucadnetsar 
le  fit  enunener  à  Babylone  avec  les  us- 
tensiles précieux  de  la  maison  de  l'Éter- 
neL  Et  11  établit  roi  sur  Juda  et  sur  Jé- 
rusalem Sédécias,  frère  de  Jojakin. 

Sédéclas,  dernier  roi  de  Juda.— Jérusalem  détruite 
par  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,  et  les  habi- 
tants emmenés  en  captivité. 

11  Sédécias  avait  vingt-un  ans  lorsqu'il  de- 
vint roi,  et  il  régna  onze  ans  à  Jérusalem. 

12  II  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  l'Éter- 
nel, son  Dieu;  et  il  ne  s'humilia  point 
devant  Jérémic,  le  prophète,  qui  lui  par- 
lait de  la  part  de  l'EtemeL 

13  n  se  révolta  même  contre  le  roi  Nebu- 
cadnetsar, qui  l'avait  fait  jurer  par  le  nom 
de  Dieu  ;  et  il  raidit  son  cou  et  endurcit 
so;i  cœur,  au  point  de  ne  pas  retourner  à 

14  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël.  Tous  les  chefs 
d^  prêtres  et  le  peuple  multiplièrent  aussi 
les  transgressions,  selon  toutes  les  abomi- 
nations des  nations  ;  et  ils  profanèrent  la 
maison  de  l'Étcrpel,  qu'il  avait  sanctifiée 

15  à  Jérusalem.  L'Etemel,  le  Dieu  de  leurs 
pères,  donna  de  bonne  heure  à  ses  envoyés 
la  mission  de  les  avertir,  car  il  voulait 
épargner  son  peuple  et  sa  propre  demeure. 

16  Mais  ils  se  moquèrent  des  envoyés  de 
Dieu,  ils  méprisèrent  ses  paroles,  et  ils  se 

1  Dans  lo  second  livre  des  Rois,  XXIV,  8, 
on  lit:  " dix-huit  ans." 


raillèrent  de  ses  prophètes,  jusqu'à  ce  que 
la  colère  de  l'Étemel  contre  son  peuple 
devînt  sans  remède. 

Alors  l'Etemel  fit  monter  contre  eux  le  17 
roi  des  Chaldéens,  et  tua  par  l'épéo  leurs 
jeunes  gens  dans  la  mtdson  de  leur  sanc- 
tuaire ;  il  n'épargna  ni  le  jeune  homme, 
ni  la  jeune  fille,  ni  le  vieillard,  ni  l'homme 
aux  cheveux  blancs,  il  livra  tout  entre  ses 
mains.    Nebucadnetsar  emporta  à  Baby- 18 
lone  tous  les  ustensiles  de  la  maison  de 
Dieu,  grands  et  petits,  les  trésors  de  la 
maison  de  l'Étemel,  et  les  trésors  du  roi 
et  de  ses  chefs.    Ils  brCQèrent  la  maison  19 
de  Dieu,  ils  démolirent  les  murailles  do 
Jérusalem,  ils  livrèrent  au  feu  tous  ses 
palais  et  détruisirent  tous  les  objets  pré- 
cieux.   Nebucadnetsar  emmena  ctœtifiB  à  SO 
Babylone  ceux  qui  échappèrent  à  répée; 
et  ils  lui  furent  assujettis,  à  lui  et  à  ses 
fils,  jusqu'à  la  domination  du  royaume 
de  Pçrsev  afin  que  s'accomplit  la  parole  n 
de  l'Etemel  prononcée  par  la  bouche  de 
Jérémie  ;  jusqu'à  ce  que  le  pays  eût  joui 
de  ses  sabbats,  il  se  reposa  tout  le  temps 
qu'il  fut  dévasté,  jusqu'à   raccompliaw- 
ment  de  soixante-dix  ans. 

La  première  année  de  Cyrus,  roi  deSS 
Perse,  afin  que  s'accomplît  la  parole  de 
l'Etemel  prononcée  par  la  bouche  de  Jé- 
rémie, l'Étemel  réveilla  l'esprit  de  Qyrus, 
roi  de  Perse,  qui  fit  faire  de  vive  voix  ^ 
par  écrit  cette  publication  dans  tout  son 
royaume:  Ainsi  parle  Cyrus,  roi  de  Perse:  2S 
L'Étemel,  le  Dieu  des  deux,  m'a  donné 
tous  les  royaumes  de  la  terre,  et  il  m'a 
commandé  de  lui  bâtir  une  maison  à  Jé- 
rusalem en  Juda.  Qui  d'entre  vous  est 
de  son  peuple?  Que  l'Éternel,  son  Dieu, 
soit  avec  lui^  et  qu"il  monte  ! 


ESDRAS 


Édit  de  Cyrus.— Retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
1  La  première  année  de  Cyrus,  roi  de 
Perse,  afin  ciue  s'accomplît  la  parole  de 
l'Étemel  prononcée  par  la  boucne  de  Jé- 
rémic, l'Éternel  réveilla  l'esprit  de  Cyrus, 
roi  de  Perse,  (jui  fit  faire  de  vive  voix  et 
par  écrit  cette  publication  dans  tout  son 

2  royaume  :  Ainsi  parle  Cyrus,  roi  de  Perse  : 
L'Ktemel,  le  Dieu  des  cieux,  m'a  dimné 
tous  les  royaumes  de  la  terre,  et  il  m'a 
commandé  de  lui  bâtir  une  maison  à  Jé- 

3  rusUcm  en  Juda.  Qui  d'entre  vous  est 
(le  son  peuple?  Que  son  Dieu  soit  avec 
lui,  et  qu'il  monte  à  Jérusalem  en  Juda 
et  bâtisse  la  maison  de  l'Étemel,  le  Dieu 
d'Israël  !  C'est  le  Dieu  qui  est  à  Jémsa- 

4  lem.    Dans  tout  lieu  oii  séjournent  (ics 
restca  du  j>cuplo  de  rÉtemel,  les  gens  «lu 

//ou  /our  donneront  de  Varient,  de  l'or, 

dos  effets,  et  du  Initail,  avec  des  offhvndcs 

wA>77£,.i/rc'.s-  iH,ur  la  wiiilson  du  Dieu  qui 


Les  chefs  de  famille  de  Juda  et  de  Ben-  5 
jamin,  les  prûtres  et  les  Lévites,  tous  ceux 
dont  Dieu  réveilla  l'esprit  se  levèrent  ix)ur 
aller  l>âtir  la  maison  de  l'Éternel  à  Jéru- 
salem.   Tous  leurs  alentours  leur  doimè-  6 
rent  des  objets  d'argent,  <le  l'or,  des  effets, 
du  bétail,  et  tics  choses  précieuses,  outre 
toutes  les  offrandes  volontaires.    Le  roi  7 
Cyrus  rendit  les  ustensiles  de  la  msUson 
de  l'Éternel,  que  Nolmcadnetsiir  avait  em- 
portés (le  Jérusalem  et  placés  dans  la  mai- 
son de  son  dieu.    Cyrus,  roi  de  Perse,  les  8 
fit  sortir  par  Mithrcdath,  le  trésorier,  qui 
les  remit  à  Scheschbatsjiri,  prince  de  Juda. 
Eu  voici  le  nombre  :   trente  bassins  d'or,  9 
mille    bassins    d'argent,    vingt-neuf  cou- 
teaux, trente    coui)es   d'or,   cpiatre   cent  10 
dix  couijes  d'argent  <Ie  second  ordre,  mille 
autres  ustensiles.   Tous  les  objets  d'or  et  11 
d'arftcut  éli\\c\\\.  a.u  \\o\w\stvi  ^ia  tV\w\.  mille 


1  Ou  Zoto\ïa\»\, 
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lie  la  capUitU. 

JMDomlinnieDl  Jbk  TflnA»H  qoL  Hrliwmt  u  pftjB 

Voici  ceui  de  la  provlDOS  gui  renonot 
de  l'exU,  oeui  que  NebuoiKlaetar,  roi  do 
^bylone,  ftTOlt  emmeoM  csptllt  ï  Sur 
brlone,  et  qui  retourntrent  h  Jérusalem 
et  «n  Juda.  duuiun  dans  sa  ville.  Us  par- 
tirent aieo  Zorob(d»l  Josué,  Nihâmle, 
Senda,  Reâ^a,  Uardochte,  BUaidian,  Mis- 
par.BInal,  Salinm,  Buma. 

MonAn  des  homÔMa  du  peuple  iI'lBtaËl: 

les  flls  de  Fareoadi,  deux  mille  cent  anl- 

'     -  'eaUsdeSchephathla,  trois 


Îl^bi3t;'ler«/Hz 

deui;lHfl|g<l 

Klijsth 

Arlm,^o^ 

et  (te  Bcéroth 

les  nlB  de  Itaii 

'filîéto!'' 

ïlngt-un;  les, 

cont  vlDgl-trol 

nuanlfrdeoic  ; 
mille   deill    c 

0  HoBbl» 

lis  m 
ut  clnc 

^ti^qiS 

nls  do  Hnrim 

do   Led.  do  I 

adld  ot 

nia  de 

Scnft^tn 

Prêtres:  les  1119  de  Jedaeja,  do  la  oialson 

fUl  de  Faschhur.  miUo  deui   cent  qua.- 
nmte-BCpt;  les  Bis  de  Harlm,  mlUe  dlx- 

Ltvltcs  :  les  nis  da  Josué  et  de  Kadmtel, 
des  flls  d'Hodavla,  BoliBDle-uuaUirn!. 

CiiaatKS  :  les  fils  d'Aaipti,  ixiit  tingt- 
hulk 

Fils  de»  portiers:  les  Bis  do  Schallum. 
les  flb  rt'Athef,  -      -     —    ■ 

flb  d'Akkub,  ta 

do  Bohobal,  on  tout  eeot  1t> 


4^ 


I«  nia  deLebana,t4^  de  Hagalw,  lea  « 
tm  d'AXknb,  leTâJa^  de__lb«»b,,l«  ju*  de  M 


les  llte  de  Bakbuk.  les  Ua  de  Hakapha,  les  £1 
nia  de  Harliur,  les  Ua  de  Bataluth,  les  Bla  M 
de  Uobida,  1(«  fila  de  Harsoha,  tes  Ua  do  «S 
Borkoa.  les  Bla  de  SL«r%  les  Ua  de  Tlw- 
umeli,  Icfi  nia  do  NuIBlaota,  les  Ua  de  Ha.-  Si 

de  SotliBI,  let  aie  de  Sopbénth.  léa  Us  île 
Peruda,  lea  Us  de  Janla,  les  Ua  do  Dar-  M 
iLon.  les  Us  do  Guiddel.  les  flia  de  Scho-  Si 


omit  soluntë-qulun  i  les  Ua  de  Fuchatti- 
Uoab,  des  ftls  de  Josué  et  de  Joal),  deux 
mllla  bult  «nt  douse;  les  Bis  d'Ëlata, 
mille  deux  cent  flliiquaiile>)uatre  ;  les  Ua 
de  Zatthu.  neot  cent  quaraDWctog  ;  lea 
Ole  de  2aceal,  sept  cent  et^xante  ;  lee  Ua 
de  Boni,  aix  cent  quaraulo-deux  ;  les  Bla 
de  Bétnl,  sU  cent  vlngt-tn^  ;  les  Us  d'Aï- 
gad.  mille  deux  oent  vingt-deux  :  les  Bis  I 
d'AdoDlkatn,  bIx  cent  loliante-ali  :  lea  Bis 
de  BIgfBl,  deux  mille  elnquanle-di  :  les 
Ma  d'Adln^  quatre  cait  etoquanla-quattc  ; 
k>  ils  d'At^,  do  la  bmUte  d'ËEechlaa. 
quatie-vlngfrdlx-liuu  1  1«  Ua  do  Belwi, 
trois  cent  linM-trola;  1«  fila  deJara,cent 
dou»  :  les  Bis  de  Hascbum.  deux  cent 
vingt-trois;  lea  Als  de  Gidbliar,  quatre- 
vingt-quinze;  les  Ua  de  Bctblëhcm,  cent 
vlngt-trola;    lea  gens  do  Netbophtt,  du-  . 


ïlloura  do  saiomon  ;   trois  oent  quatre- 

Votel  ce^i  qui  partirent  <le  Thel-UélaclL  l» 
de  Tbel-Harscha,  de  Kcrub-Addao,  et  qui 
ne  purent  paa  faire  oonnaltre  leur  nudaoa 
paleraeilc  et  leur  race.pour  prouver  qu'ils 
«latent  d'IsrsiL   Lea  flb  de  Di^a,  les  Ua  M 
de  TobUo.  les  Ua  de  Nekods,  dx  oent  cin- 
lantedeui.    Et  paiml  les  Sis  des  pre-  El 
«  :  les  Ua  de  HOajt,  ta  Us  d-HaUets, 
I  Bis  de  BaralIlaL  qui  avait  pris  pour 
mne  une  des  Ul«  do  Bai  -  ' 

idlte,  et  rut  appflU  de  le 


o  BarzïlW,  le  i 


sept  cent  vlngtiaes. 
Plusieurs  des  chefs  de  Pupille,  à  leur  & 


Le  aeytKme  i 

pouplo  e'asfioai^ 
i.  Jcrusalcm. 


CAop.  IlL 


ESDRâS. 


Chap.  IV, 


2  Josuë,  fils  de  Jotsadak,  avec  ses  frères 
les  prêtres,  et  Zorobabel,  flis  de  Scheal- 
thiel,  avec  ses  frères,  se  levèrent  et  bâti- 
rent l'autel  du  Dieu  d'Israël,  pour  y  offrir 
des  holocaustes,  selon  ce  qui  est  écrit  dans 

3  la  loi  de  Moïse,  homme  de  Dieu.  Us  ré- 
tablirent l'autel  sur  ses  fondements,  quoi- 
qu'ils eussent  à  craindre  les  peuples  du 
pays^  et  ils  y  offrirent  des  holocaustes  & 
l'Etemel,  les  holocaustes  du  matin  et  du 

4  soir.  Ils  célébrèrent  la  fête  des  taber- 
nacles, comme  il  est  écrit,  et  ils  offrirent 
jour  par  jour  des   holocaustes,  selon  le 

6  nombre  ordonné  pour  chaque  jour.  Après 
cela,  ils  offrirent  l'holocauste  perpétuel, 
les  holocaustes  des  nouvelles  lunes  et  de 
toutes  les  solennités  consacrées  k  l'É- 
ternel, et  ceux  de  quiconque  faisait  des 

6  offrandes  volontaires  à  l'Étemel.  Dès  le 
premier  jour  du  septièrpe  mois,  ils  com- 
mencèrent à  offHr  à.  l'Étemel  des  holo- 
caustes. CoïKindant  les  fondements  du 
temple  de  l'Étemel  n'étaient  pas  encore 

7  posés.  On  donna  de  l'argent  aux  tail- 
leurs de  pierres  et  aux  charpentiers,  et 
des  vivres,  des  boissons  et  de  l'huile  aux 
Sidonicns  et  aux  Tyriens,  pour  qu'ils 
amenassent  par  mer  jusqu'à  Japho  des 
bois  de  cèdre  du  Liban,  suivant  l'autori- 
sation qu'on  avait  eue  de  Cynis,  roi  de 
Perse. 

8  La  seconde  année  depuis  leur  arrivée 
à  la  maison  de  Dieu  a  Jérusalem,  au 
second  mois,  Zorobabel,  fils  de  Scheal- 
thiel,  Josué,  fils  de  Jotsadak,  avec  le  reste 
de  leurs  frères  les  prêtres  et  les  Lévites, 
et  tous  ceux  qui  étaient  revenus  de  la 
captivité  à  Jérusalem,  se  mirent  à  l'œuvre 
et  chargèrent  les  Lévites  de  vingt  ans  et 
au-dessus  do  surveiller  les  travaux  de  la 

9  maison  de  l'ÉtcmeL  Et  Josué,  avec  ses 
fils  et  ses  frères,  Kadniiel,  avec  ses  fils, 
fils  de  Juda,  les  fils  de  Hénadad,  avec 
leurs  fils  et  leurs  frères  les  Lévites,  se 
préparèrent  tous  ensemble  b,  surveiller 
(!cux  qui  travaillaient  à  la  maison  de 
Dieit 

10  Lorsque  les  ouvriers  posèrent  les  fonde- 
ments du  temple  de  l'Étcrael,  on  fit  assis- 
ter les  prôtres  en  costume,  avec  les  trom- 
pettes, et  les  Lévites,  fils  d'Asaph,  t^vec  les 
cyml)ales,  afin  qu'ils  célébrassent  rEternel, 
d'après  les  ordonnances  do  David,  roi  d'Is- 

11  raëL  Ils  chantaient,  célébrant  et  louant 
l'Etemel  par  ces  paroles:  (îar  il  est  bon, 
car  sa  ndséricorde  pour  Israël  dure  à  tou- 
jours! Et  tout  le  peuple  pouwialtde  grands 
cris  do  joie  en  célébrant  rEternel,  parce 
(lu'o^  posait  les  fondements  de  la  maison 

12  de  rEternel.  Mais  plusieurs  des  j>rôtres  et 
des  liévites,  et  des  chefs  de  faudlle  â^és, 
qui  avaient  vu  la  première  maison,  i)leu- 
raient  à  grand  bruit  pendant  qu'on  posait 
Kous  leurs  yeux  les  fondements  de  cette 
maison.     Beaucoup  d'autres  faisaient  é- 

13  t'iater  leur  joie    par   des   cris,   en    sorte 
t/ii'un  rit'  junivait  distinguer  le  bruit  des 

rrJs  thi  j,,io  li'iivoc  le  hnùt  des  i)lcuî*s  par- 
wi  h'  jH>u{tlv.  car  le   peiijih;  jxjussalt  de 
Jo^j         ^'''^''''   ''""^  ^^'   •**^"   «'entciulalt  au 


La  construction  du  temple  interrompue. 

Les  ennemis  de  Juda  et  de  Bei\Jamin  4 
apprirent  que  les  fils  de  .la  captivité  bâ- 
tissaient un  temple  à  rEtemcI,  le  Dieu 
d'Israël  Ils  vinrent  auprès  de  Zorobal)el  2 
et  des  chefs  de  famille,  et  leur  dirent: 
Nous  bâtirons  avec  vous;  car,  comme 
vous,  nous  invoquons  votre  Dieu,  et  nous 
lui  offï-ons  des  sacrifices  depuis  le  temps 
d'Ésar-Haddon,  roi  d'Assyrie,  qui  nous 
a  fait  monter  ici.  Mais  Zorobabel,  Josué,  3 
et  les  autres  chefs  des  familles  d'Israël, 
leur  répondirent  :  Ce  n'est  pas  à  vous  et 
à  nous  de  bâtir  la  maison  de  notre  Dieu  ; 
nous  la  bâtirons  nous  seuls  à  rJÊtemel,  le 
Dieu  d'Israël,  comme  nous  l'a  ordonné  le 
roi  Cyms,  roi  de  Perse. 

Alors  les  gens  du  pays  découragèrent  4 
le  peuple  de  Juda  ;  ils  l'intimidèrent  pour 
l'empêcher  de  bâtir,  et  ils  gagnèrent  à  prix  5 
d'argent  des  conseillers  pour  faire  échouer 
son  entreprise.  Il  en  fut  ainsi  pendant 
toute  la  vie  de  Cyrus,  roi  de  Perse,  et  jus- 
qu'au règne  de  Darius,  roi  de  Perse. 

Sous  le  règne  d'Assuérus,  au  commence-  0 
ment  dé  son  règne,  ils  écrivirent  une  ac- 
cusation contre  les  habitants  de  Juda  et 
de  JémsalenL 

Et  du   temps  d'Artaxerxès,  Bischlam,  7 
Mithredath,  Tnal)eel,  et  le  reste  do  leurs 
collègues,  écrivirent  à  Artaxerxès,  roi  do 
Perse.    La  lettre  fut  transcrite  en  carac- 
tères araméens  et  traduite  en  araméen. 

Rehum,  gouverneur,  et  Schimschal,  se-  8 
crétaire,  écrivirent  au  roi  Artaxerxès  la 
lettre  suivante  concernant  Jérusalem. 

Rehum,  gonverneur,  Schimficliaï,  seeré-  9 
taire,  et  le  retife  de  leurs  collPyues,  ceux 
de  Din,  d'A;i-phar>iathac,  de  T/iarpel,  d'A- 
pharas,  d'Erec,  de  Babyloiie,  de  Stine,  de 
uéha,  d'Elam,  et  les  autres  peuples  que  10 
le  grand  et  illustra  Osnappar  a  traw- 
portés  et  rtablis  da)is  la  ville  de  Samarie 
et  autres  lieux  de  ce  côté  dujîeuve,  etc.  i 

(î'est  ici  la  t'oi)ie  de  la  lettre  qu'ils  en- 11    j 
voyèrent  au  roi  Artaxerxès.  ! 

Tes  serviteurs,  les  gens  de  ce  côté,  du 
fleuve,  etc. 

Que  le  roi  sache  que  les  Juifs  parti»  12 
de  chez  toi  et  arrivés  jianni  nous  à  Jé- 
rusulem   rebâtissent   la  ville    rebelle  et 
7néchante,  en   relurent  les  murs  et  en 
restaurent   les  fondements.     Que  le  mi  13 
sache  donc  que,  si  cette  ville  est  rebâtie 
et  ffi  ses  inur.^  sont  relevés,  ils  ne  paie- 
ront   ni   tribut,  ni    impôt,  ni   droit  de 
passage,  et  que  le  trésor  royal  en  smif- 
frira.    Or,  comme  nous  mangeons  le  sel  11 
du  palais  et  qu'il  ne  noua  paraît  pas 
convenable  de  voir  mépriser  le  roi,  nous 
envoyons  au  roi  ces  informations.   Qu'on  15 
fasse  des   recherches   danf  le   livre  des 
inémoires  de  tes  prres  ;   et  tu  trouveras 
et   rerrax    dans   le   lifre   des   mémoires 
{\\ie   Ci'tt»»   nllt>   ext   uuf  viU^  vetwU*»,  fu- 
'iie»te  aux  rois  ♦>t  aux  vrov«\acp»,*l  «^<wv 
x'y   est  lier*'   iX  la  v«'n>Ue  v\V«  V«:«  l*wv* 


;\3H 


<Tt*it  pourquoi  ce 


tatU   w/ei»!i   par  cela   tarme   lu         A^i  rai  Dariu», 
*  plHt  de  jwweMton»  de  -t  euh         yneiïrtrtHK** 


^e  U  rai  sache  me  Tious  smrm 
lans  la  province  de  JtHfa,  â  ta 
lu  grand  Siea.     Elle  te  eona 


.     ^,_  „  cojutTvH  en 

trrea  4e  laftlt,  et  le  boit  «  jmee  daiu 
r  mura  ;  le  trAPuii  marche  rapidement 

unnrle  et  autres  Ueui  cfc  1  autre  côtâ  interrogi  Ut  ancUnt,  et  nous  leur  aEtma 

fleute.  ainii  parlé  :  Qui  vou»  a  4<nmi  Hawlari- 
sation  de  lûtfr  celte  nufton  et  de  —'- 

oiitf,  «te.  net  ea  aun/   Nout  feur  atoio  i 

a  feKre  711*  mut  noas  arez  envoiiie  dtmanii  ieuT»  nom»  jwur  te  lea  /aire 

U  lue  exaiiiment  devant  mal.    J'ai  emnaltre,  et  nmu  asout  mit  par  ieril 

ni,  ordre  de  fiiiTt  det  reOitrthee;  et  let  nomt  det  hammei  qui  toat  à  Irur 

a  trouU  qve  dèi  let  tempe  nncinu  tfte.     Voici  ta  répante  qu'ilt  nout  mit 

:  vllie  l'etd  toatenée  contre  lea  rait,  faite  :   Haut  toinmet  Hi  Kerniteurt  du 

pu'on  «V  eat  tieré  ù  la  lidiHoa  et  il  Dieu  dei  deux  et  de  la  terre,  el  noua 

riootte.    n  y  eut  à  Jénualem,  det  rebOHitoat  la  'Biaium  qvi  avait  Itl  aun- 

inifisonta,  maUrea  de  tout  le  payt  ilraite  S  y  a  Ma»  da  anniie;  n»  gmtd 

?autre  esté  du /euve,  et  auxqueH  on  rofirlsraiieataJtbaaeelaeitvét.  Hait 

ail  IrUnit,  impSt,  et  droit  de  ^etage.  Ojprtt  fUI  «01  pHm  «iinnt  frriM  I*  JMcit 

contéguenei,  ordonnei  de  ;tiire  ceeter  de»  <<nt4  (I  lu  Hara  «id*  Iw  mafai  de 

irown»  dt  en  gent.  afin  que  celle  HebaeadaitâaT,  rai  da  Baitlimt,  ta  ChaU 

■■  ne  te  rchZtùw  point  avant  une  déen,  oui  Mtryiilt  cette  fttattaa  et  «h- 

irisation  de  ma  part,    QaTdei-oau»  menabpeupUeaptlfàBal^tme.  Tnufe- 

metlre  en  ceto  de  la  afyligaue,  de  foit,  la  premitrt  année  de  C/ptu,  roi  de 

•  que  le  tuai  n'augmenle  ou  préja-  Babalime,  te  roi  Cyru»  donna  Perdre  de 

des  rait.  rebâtir  eeOe  «witsii  de  Dieu.    Et  mêtne 

le  rai  Cgrut  6ta  du  temple  de  Babelooe 

laaiutt  que  la  copie  de  ta  lettre  du  tel  tufonritu  ifgr  et  d'argent  de  la  mai- 

Anaioi-ièa  eut  fité  lue  dcV4Dt  Bc-  gon  de  I)feu,  que  A'ehuatdaemar  avait 

enleoét  du  tetnpte  de  J^rugalein  et  Iran'' 

..  .  purtét  daiw  le  temple  de  Eabjflone;  it 


lui  par  ilolence  cl  pur  forec.    Alors  ™'B  ftabia  _ 

■êta  rouïrige  de  lu  maison  de  Dieu  Prendt  ce»  wrtiuilee.  va  Ica  dfroter  dant 

ramloni,  et  11  fut  Interrompu  Juaju'à  It.  lemvle  de  Jfrvsalrm.  et  que  la  maiton 

leondc  anni!o  du  régne  de  DanuB,  roi  de  pieu  soit  rcbiUie  sur  &  liai  aU  etlr 

,.  ~.„.,M,„in„  j;  .™ni.  ».nri»  "de' lileu'A  j'r\MUml'^d'p«-ii  lors  jiJ- 

U  wruirufUon  du  itmpls  KPriw.  ,^^,^  prii^i,,d  ..Ile  m  m.uitrail,  et  elle  nVj* 

gée,  le   proplièl«,   et   Zocbarle,   flls  pat  aclieeée. 

lû^  Ifl  proiihèto,  prophâtlsèreut  aax  Maintenant,  si  le  roi  le  trouBe  tjon, 

:  qui  étalent  ta  Juda  et  il  Jérusaleni,  que  t'an  fasuB  dee  recherehet  dan*   la 

1.  flls  de  Schealtlilel,  et  Josué,  flls  pour  Foir  s'il  y  a  eu  de  la  part  dv.  ™ 

'olsadak.  Jie  levèrent  et  commencé-  Cvrvt  un  ordre  donné  pour  Ta  eanstntO' 

!k  liâOr  la  maison  de  IMou  à  Jéra-  timt  de  cette  maison  de  Dieu  i  Jérum- 

].    Et  avce  eui  étaient  les  prophètes  lem     Puis,  que  it  roi  nous  tranttaellt 

\ea.  qnl  les  assistaient.  ta  mlmUé  lur  cet  objet 

ni  ^  leurs  collËguca,  vinrent  auprès 

t  leur  parlèrent  alnsl^  Qui  lous        Alore  le  ml  Darius 

..  Aehnietlm,  eapllâk  di 

U  iroiincï  de  Médlc,  un  rouleau  sur  le- 
quel était  écrit  le  mémoire  suivant  ; 

n  rapport        —La  première  année  du  roi  Cj-ms,  le  ï 
ion  ll^lno     roi  Cirus  u  rionné  cet  unirc  an  sujet  do 
la  maison  de  Dieu  à  Jènimlem:  Que  la 
maison  soit  rebttUe.  wnw  (Me  •m\  X"»» 
où  Von  oltto  rte»  tatrtftci»,  tV  içï!'»»  lici. 

— = de  sollilèB  lumleniCTiU.  ïXWs  koot-v^"**? 

de  oe  cote      eourtéea  i\è  hauteur.  ?iAi*Si|ift  ww»*»*  «■ 

sas 


Ckap,  VL 


:esdras. 


Chap,  VIL 


4  largeuTi  trois  rangées  de  pierres  de  taille 
et  une  rangée  de  bois  neuf.    Les  ftais 

5  seront  payés  par  la  maison  du  roi.  De 
plus,  les  ustensiles  d'or  et  d'argent  de  la 
maison  de  Dieu,  que  Nebucadnctsar  avait 
enlevés  du  temple  de  Jérusalem  et  trans- 
portés à  Babyione,  seront  rendus,  trans- 
portés au  temple  de  Jérusalem  à  la  place 


selon  leurs  classes  et  les  Lévites  selon  leurs 
divisions  pour  le  service  de  Dieu  à  Jéru- 
salem, comme  il  est  écrit  dans  le  livre  de 
Moïse. 

Les  fils  de  la  captivité  célébrèrent  la  19 
Pâque  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois.    Les  i)r3tres  et  les  Hiévites  s  étaient  20 
purifiés  de  concert,  tous  étaient  purs  ;  ils 


où  ils  étaient,  et  déposés  dans  la  maison     immolèrent  la  Pâque  pour  tous  les  fil» 
de  Dieu.—  de  la  captivité,  pour  leurs  frères  les  prê- 

tr^  et  pour  eux-mômes.   Les  enfants  d'Is-  21 
6     Maintenaivt^  Thathnaï,  gouverneur  de     raël  revenus  de  la  captivité  mangèrent  la 
Pautre  côté  du  fleuve,  Schelhar-Boznaï,     Pâque,  avec  tous  ceux  qui  s'étaient  éioi- 


et  vos  collègues  d'ApTuirsac,  qui  demeu 
rez  de  Vautre  côté  du  fleuve,  tenez-vous 
7  loin  de  ce  lieu.  Laissez  continuer  les 
travaux  de  cette  maison  de  Dieu;  (jue 
le  gouverneur  des  Juifs  et  les  anciens 


gnés  de  l'impureté  des  nations  du  pays 
et  qui  se  joignirent  à  eux  pour  chercher 
l'Étemel,  le  Dieu   d'Israël     Ils  célébré-  22 
rent  avec  joie  pendant  sept  jours  la  fSto 
des  pains  sans  levain,  car  l'Etemel  les 


des  Juifs  la  rebâtissent  sur  remplace-     avait  réjouis  en  disposant  le  roi  d'Assyrie 


8  msnt  qu*eUe  occupait.  Voici  tordre  que 
je  donne  toucliant  ce  que  vous  aurez  à 
faire  à  l'égard  de  ces  anciens  des  Juifs 
pour  la  construction  de  cette  maison  de 
Dieu:  les  frais,  pris  sur  les  biens  du 
roi  provenant  des  tributs  de  Vautre  côté 
du  fleuve,  seront  exactement  payés  à  ces 
hommes,  afin  qiûil  n'y  ait  pa^t  dinter- 

9  ruvtion.  Les  ciioses  lûcessaires  pour  les 
holocaustes  du  Dieu  des  deux,  jeunes 
taureaux,  béliers  et  agtieaux,  froment, 
sel,  vin  et  huile,  seront  livrées,  sur  leur 


à  les  soutenir  dans  l'œuvre  de  la  mauson 
de  Dieu,  du  Dieu  d'Israël 

Arrivée  d'Esdras  à  Jérusalem. 
Après  ces  choses,  sous  le  règne  d'Arta-  7 
xerxès,  roi  de  Perse,  vint  Esdra&  fils  de 
Serina,  fils  d'Azaria,  fils  de  imikUu»  fils  2 
de  Schallum,  fils  de  Tsadok,  fils  d'Achi- 
thub,  fils  ^Amaria,  fils  d'Azari%  fils  de  8 
Merajoth,  ras  de  Zeracl^ja,  fils  d'uzzl,  fils  4 
de  Bukki,  fils  d'Abischua,  fils  de  Phinées,  5 
fils  d'Éléazar,  fils  d'Aaron,  le  grand  prêtre. 


demande,  aux  prêtres  de  Jérusalem,,  jour  CJct  Esdras  vint  de  Babyione  :  c'était  un  6 

10  par  jour  et  sans  manquer,  afin  qu'ils  of-  scribe  versé  dans  la  loi  de  Moïse,  donnée 
frent  des  saerifi/ies  de  bonne  odeur  au  par  l'Étemel  le  Dieu  d'Israël  Et  oomme 
Dieu  des  deux  et  qu'ils  prient  pour  la  la  main  de  l'Étemel  son  Dieu,  était  sur 

11  vie  du  roi  et  de  ses  fils.   Et  voici  Vordre  lui,  le  roi  lui  accorda  tout  ce  qull  avait 
que  je  donne  touchant  quiconque  trans-  demandé.    Plusieurs  des  enfants  d'Israël,  7 
gressera  cette  parole  :  on  arrachera  de  des  prêtres  et  des  Lévites,  des  chantrM^ 
sa  maison  une  pièce  de  bois,  on  la  dres-  des  portiers,  et  des  Néthiniens,  vinrent 
sera  pour  qu'il  y  soit  attaché,  et  Von  fera  aussi  à  Jérusalem,  la  septième  année  du 


12  de  sa  maison  un  tas  d'immondices.  Que 
le  Dieu  qui  fait  résider  en  ce  lieu  son 
nom  renverse  tout  roi  et  tout  peuple  qui 
étendraient  la  rnain  j^ur  transgresser 
ma  parole,  jmur  détruire  cette  maison 
de  Dieu  à  Jérusalem  !  Moi  Darius,  j'ai 
donné  cet  ordre.  Qu'il  soit  ponctuelle- 
ment exécuté, 

13  Thathnaï,  gouverneur  do  ce  côté  du 
fleuve,  Schcthar-Boznaï,  et  leurs  collè- 
gues, 80  conformèrent  ponctuellement  ù, 
cet  ordre  que  leur  envoya  le  roi  Darius, 

14  Et  les  auciena  des  Juifs  bâtirent  avec 
succès,  selon  les  prophéties  d'Aggée,  le 
prophète,  et  de  Zacharie,  fils  d'Iddo;  ils 
Ijâtirent  et  achevèrent,  d'après  l'ortire  du 
Dieu  d'Israël  et  d'après  l'ordre  de  Cyrus, 
de  Darius,  et  d'Artaxerxès,  roi  de  Perse. 

15  La  maison  fut  achevée  le  trolslèuie  jour 
du  mois  d'Adar,  dans  la  sixième  année 
du  règne  du  roi  Darius. 

IG  Les  enfants  d'Israël  les  prêtres  et  les 
Lévites,  et  le  reste  des  fils  de  Ui  captivité, 
firent  avec  joie  la  dédicace  de  cette  inal- 

17  son  de  Dieu.  Ils  oflWrent,  pour  hi  dédicace 
tic  oattc  maison  de  Dieu,  cent  taureaux, 
f/ciix  contH  lyélicra,  quatre  cents  agneaux. 


roi  Artaxerxès.    Esdras  arriva  à  Jémsa-  8 
lem  au  cinquième  mois  de  la  aepûèuie 
année  du  roi  ;  il  était  iwirti  de  Babyione  9 
le  premier  Jour  du  premier  mois,  et  il 
arriva  à  Jérusalem  le  premier  jour  du 
cinquième  mois,  la  bonne  main  de  son 
Dieu  étant  sur  lui.   Car  Eisdras  avait  ap- 10 
pliqué  son  cœur  à  étudier  et  à  met^ 
en  pratique  la  loi  de  l'Étemel,  et  à  en- 
seigner au  milieu  d'Israël  les  lois  et  les 
ordonnances. 

Voici  la  copie  de  la  lettre  donnée  par  11 
le   roi   Artaxerxès   à   Esdras,  prêtre  et 
scrilK),  enseignant  les  conmiandements  et 
les  lois  de  l'Éternel  concernant  Israël 

Artaxerxès,   roi   des   rois,  à   Esdras,  12 
prêtre   et  sciibe,  versé  dans  la  loi  du 
Dieu  des  deux,  etc. 

J^ai  donné  ordre  de  laisser  aller  tous  18 
ceux  du  peuple  d'Israël,  de  ses  prêtres 
et  de  ses  Lévites,  qui  se  trouvetU  daiut 
mon  royaume,  et  qui  sont  disposés  à 
partir  avec  toi  pour  Jérusalem.  Tu  es  14 
envoyé  par  le  roi  et  ses  sept  conseillers 
pour  ins])ecter  Juda  et  Jérusalem,  d'a- 
près la  loi  de  ton  Dieu,  laqiuille  est  entre 


^  ..w*c«  .rv^jj4,io,  ijUAbiv  x^uw)  c<,js"v<<'UA,  \  (€«  maiiis,  et  pour  2>orter  l'argent  et  Vor  15 

et,  cotnmo  vlctimea  expiatoires  pour  tout  \  que  le  roi  et  ses  coi\«eiUeTH  o«X,  <jénérewte- 
,jg  /^Çni-'l  douze  houes,  d'après  le  nombre  des  \  laeut  offerts  au  Diexi  «Tlnraël,  d^T^Ji  Vs» 
/if  pribwi  cVlsniçl.    Jla  étftWircnt  les  prêtres  \  dciaeurc  est  d  J  Cïvwcaeitv,  lo^vA  Xwv\>Ji.>& 


Chap.  vni.  ESDHAS.  Ckite.  Vllh 

«t  Vvr  qœ  lu  ttmntnu  (ioiu  UMe  la  Sdieciuila,  le  BIi  do  Jacluulel,  et  sveo 

prooincf  de  Babj/iont^  a  Ut  done  ivton-  lui  trulB  cëôlB  mfllcs  ;    ùa   bit  d'AdJn,  6 

toiru  fiiila  ^r  U  peufla  et  lu  prttn»  Ebad.  01*  de  JonaUun,  ef,  avec  loi  dn- 

IHur  la  maiw»  da  leur  Dieu  à  Jém-  qiuatt  mu»;  dea  Bla  d'Elam,  Ëûlij.  flli  T 

.7  talem^    En  ajivt^-iptcnc^,  tu  aurati  tuiii  d'AtballL  et  «w  Ini  BOLumtc-dlx  niilas  : 

«rnektfer  mee  cet  aritmt  deê  taureaux,  dai  llli  de  Bohopbiitliia,  Zetadli,  fils  do  g 

iea  béUtn,  dea  agneaux,  et  et.  •/ui  ctt  UlcaiO,  «t  avM  tnl  qnatiB-vltigU  mïln: 

ittee-aiTe  iwur  le»  D^mudiu  et  lee  tiba-  d«  Bli  de  Juib,  AbdiM,  flla  de  JehleL  9 

ti(HU,ettu  Itn  omrai  mr  eautel  de  la  et  aTBO  lui  deni  omt  dlitinit  mWes  ;  dea  ID 

X  naftoadavotreTumAJénuaUta.   Voui  flla  de  Scbeloiiilth,  le  Bis  de  Joelphla.  et 

^rei  avea  le  reiU  ie  Cargent  et  de  Vor  nito  loi  cmt  loliatiu  mUet;  dos  Bis  de  11 

et  que  vom  Httnnz  bon  iejkire  toi  a  te4  Bebsl.  Zuhuts.  flli  de  Bébm,  ^  iïcc  lui 

ffèrUt  en  voue  eonforviatit  A  la  volonté  Tlnst-buit  mUts  ;  det  Bb  d'Axgihd,  Jocfam- 13 

19  de  wCn  Dieu.    Dépoee  dttmii  le  OUv,  nan,  ala  d'Hakkathu.  a,  avec  lui  cent 

de  Jérueaiem  Us  iteiejuiJ&i  qid  te  eimt  dix  loftlet;  des  flls  d'Adonllu^  liA  dor-  IS 

rallie  pmr  k  eerviat  de  la  maûmi  de  Dirâa,  àmA  lold  lea  uomi  :   Ellplieielh, 

M  ton  Dieu.    Tu,  Urerae  de  la  u,—--—  -•—  •-'-'  -•  =-'■ ■- ' ■- 


r  de  la  maiem  des  Jelel  et  ScbemMJx,  et  Hiet 

a  fiaidra  pour  lee  mUea:  des  Ma  de  Blgiâl,  Ul 

(  aue  tu  ounu  à  faire  et  avec  eux  acdioate^li  mSIcs. 

.  _  Mtiion  de  ton  Dim.  Je  lea  lUBemUal  pi^  du  flcuto  qui  IG 

n  ArtnuierXi»,  je  derme  Perdre  mule  ven  Ahava,  et  noua  CHmpliiiGB  U 

ir  la  iirRm,  et  Je  ne  truutal 

, _„      BlideLiri.  Alors  Jo  as  ap- le 

Dieu  die  deux,  tout  et  ipiU  taue  demuR-  wler  kti  cIierB  Ellâier.  AiieL  Schemaefa, 

£3  dtra,  futau'à  sent  taUnle  Partent,  eent  Elnattiiui,  JarO).  ElnaUuin,  Nntbui,  Za- 

eon  de  irmunt  om*  ftot/W  de  nn,  cent  durtu  ut  McacbuUiuij,  ut  les  diictuiirs  Jo- 

3t  baOïi  aimile,  et  du  tel  à  dieerétion    due  JaHl  uC  EUmtiian.  Je  lei  envuyal  vers  le  i: 

tout  ce  qai  eet  ordonné  par  le  Diea  dee  chef  lildu»  demeurunt  à  riirïnbii,  et  Jo  mla 

dette  ee  fiiae  fonetoeÛemeat  pour  la  dana  [uur  boui:be  t»  c[ul]fl  ilvvulciit  dire  jh 

maûon  du  Dieu  de*  aieux,  ofiA  ï<ie  f  ^^^  et  à  ses  rt^rcs  les  N^tblntona  (|ul 


U  U  roi  et  eur  tee  fU.  Smi  voue , 
taeoiT  iniHl  ne  veut  ttre  Uni  ni 
ni  impôt,  ni  droit  de  pateaçe,  sur 
dee  vritrei.  du  Lévttee,  dee  chanti 
poiom,  dee  Sétliinie«e,  et  dee  ter 
de  eeile  maiton  de  D^u. 

U  Bttot,  Bednu,  «ton  la  eaç"«^  ri 
g«a  ta  poteide».  Oahtit  dee_ 


'^^SSèemm^'e'daïa'iM^e'léé'mi-     deui  cent  rtngt  Netblnlens,  tous  désignes 


(/uiemuve  »'t* ^.  _  ,..  .. 

ment  la  lai  de  ton  Dieu  et  la  Cm  du  ri 

ment,  d  une  amende,  ou  li  io  prieoa. 

Béni  Bolt  l'ËterDcI,  le  DlBU  de  nos  pin», 
qui  a  dlqioaâ  la  ocur  du  rel  k  gloriflcr 
ainsi  la  maison  de  l'Eternel  à  " ' — 


:   La  niain  clo  notre  Dieu  ci 


lu  l'oblet  de  la  blenioUlancc  dit  au  roi  :   Id  niain  de  notre  Dh 

"  du'n^  de  m  ecnnâllen,  et  de  loua  «s  i«ur  leur  bien  aur  toiu  aui  qui  le 

tmlaaanM  cbefs!  FortlUé  par  la  main  de  Çh""*.  «lala  aa  f"~"  -'  "  — "■-  - 

fËtomel.  Dion  DleiL  nul  Malt  aur  mol,  J'^  ""i»   wui  qui 


Ibibylone,  soub  le  règne  du  rûl 

d'Ithiunar,  Daniel  ^  dea  HIs  de  David.  Hat- 
3  thnscb  1  des  flla  do  Schecaida,  des  Bis  de 

FarcoBcb.  Zaetiarle,  et  anc  lui  cent  dn- 
1  quaoto  IiiUes  ontefflatr^;  dea  flla  de  Pa- 

ùiat-i/aali  EUoéial.  Ule  do  ZerMcbbi,  et 
f  area  JBl  doux  œate  aiâlee;  daa  ^  de 


T  LHcû 
uzo  ehoCS  dcB  prClrcs,  Se 

le  notjH  Dieu  imr  le  roi,  h»  cunnell- 

lalenellca  d'argent  vuur  «M.  Uicrs*, 
mille    darlquea,  'a.  Seux  law»  4;ira  \i 


Chap,  IX. 


ESDRÂS. 


Chap.  X, 


28  airain  poli,  aussi  précieux  que  l'or.  Puis 
Je  leur  dis  :  Vous  êtes  consacrés  à  l'Eter- 
nel ;  ces  ustensiles  sont  des  choses  saintes, 
et  cet  argent  et  cet  or  sont  une  offhindo 
volontaire  à  l'Étemel,  le  Dieu  de  vos  i)ère8. 

1Q  Soyez  vigilants,  et  prenez  cela  soas  votre 
garde,  jusqu'à  ce  que  vous  le  pesiez  de- 
vant les  ciiefs  des  prêtres  et  les  Lévites, 
et  devant  les  chefs  de  famille  dlsraël,  à 
Jérusalem,  dans  les  chambres  de  la  mai- 

80  son  de  l'Étemel.  Et  les  prêtres  et  les  Lé- 
vites reçurent  au  poids  l'argent,  l'or  et  les 
ustensiles,  pour  les  porter  à  Jérusalem, 
dans  la  maison  de  notre  Dieu. 

31  Nous  partîmes  du  fleuve  d'Ahava  pour 
nous  rendre  à  Jérusalem,  le  douzième  Jour 
(lu  premier  mois.  La  main  de  notre  Dieu 
l'ut  sur  nous  et  nous  préserva  des  attaques 
de  l'ennemi  et  de  toute  embûche  pendant 

82  la  route.   Nous  arrivâmes  à  Jérusalem,  et 

33  nous  nous  y  reposâmes  trois  jours.  Le 
quatrième  jour,  nous  pesâmes  dans  la  mai- 
son de  notre  Dieu  l'argent,  l'or,  et  les  us- 
tensiles, que  noas  remîmes  à  Merémoth, 
flls  d'Urie,  le  prêtre;  11  y  avait  avec  lui 
Éléazar,  flis  de  Phinées,  et  avec  eux  les 
Lévites  Jozabad,  flls  de  Josué,  et  Noadia, 

34  fils  de  Binnuï.  Le  tout  ayant  été  vérifié, 
soit  pour  le  nombre,  soit  pour  le  poids,  on 
mit  alors  par  écrit  le  poias  du  tout 

36  Les  flls  de  la  captivité,  revenus  de  l'exil, 
offWrent  en  holocauste  au  Dieu  d'Israël 
douze  taureaux  pour  tout  Israël,  quatre- 
vingt-seize  béliers,  soixante -dix -sept  a- 
gneaux,  et  douze  boucs  comme  victimes 
expiatoires,  le  tdut  en  holocauste  à  l'É- 

3()  temeL  Ils  transmirent  les  ordres  du  roi 
aux  satrapes  du  roi  et  aux  gouverneurs 
de  ce  côte  du  fleuve,  lesquels  honorèrent 
le  peuple  et  la  maison  de  Dieu. 

D(?solatloii  et  prièrp  d'Ksdras  à  l'occasion  de  marl- 
ttijes  avec  des  femmes  étrangère!». 

9  Après  (juo  cela  ftit  terminé,  les  chefs 
s'approchorciit  do  moi,  en  (lisant  :  Tjc 
])ouple  (l'Israël,  les  prêtres  et  les  Lévites, 
no  se  sont  point  séparés  des  i>cuples  de 
cos  i)ays,  et  ils  imitent  leura  abominations, 
celles  dos  (îaiianécns,  des  lléthiens,  des 
Phérézions,  des  Jélmsiens,  des  Anunonites, 
des  Moabitos,  des  Égyptiens  et  des  A- 
"i  niorécns.  Vay  ils  ont  pris  de  leurs  flllcs 
i)our  eux  et  pour  leurs  flls,  et  ont  mêlé 
la  race  sainte  avec  les  peuples  de  ces  pays  ; 
et  les  cliefs  et  les  magistrats  ont  été  les 
l>remiers  à  connnettre  ce  péché. 

3  Lorsque  j'entendis  cela,  je  déchirai  mes 
vêtements  et  mon  manteau,  je  m'arrachai 
les  cheveux  do  bi  tête  et  les  poils  de  bi 

4  l)arl)e,  et  je  m'assis  désolé.  Auprès  de  moi 
s'jissemblèrcnt  tous  ceux  que  faisaient 
treml)ler  les  paroles  du  Dieu  d'Israël,  à 
cause  du  péché  des  flls  de  la  ca])tivlté  ;  et 
moi,  je  restai  assis  et  désolé,  jusqu'à  l'of- 

5  fhinde  du  S(»ir.  Puis  au  moment  de  l'of- 
frande du  soir,  je  me  levai  du  sein  de  mon 
fiumillntion,  avec  mes  vêtements  et  mon 

itmiitcmi  déchirés.  Je  tombai  à  genoux, 
..  -/j^'^'^fffif  los  inaina  vers  l'Éternel,  mon 
0  niou,  et  Je  dis  : 

Moa  mou.  Je  8ul8  dana  la  confusion,  et 


j'ai  honte,  ô  mon  Dieu,  de  lever  ma  face 
vers  toi  ;  car  nos  iniquités  se  sont  mul- 
tipliées par-dessus  nos  têtes,  et  nos  fautes 
ont  atteint  jusqu'aux  cieux.  Depuis  les  7 
jours  de  nos  pères  nous  avons  été  grande- 
ment coupables  jusqu'à  ce  jour;  et  c'est 
à  cause  de  nos  iniquités  que  nous  avons 
été  livrés,  nous,  nos  rois  et  nos  prêtres, 
aux  mains  des  rois  étrangers,  &  l'épée,  à 
la  captivité,  au  pillage,  et  à  la  honte  qui 
couvre  aujourd'hui  notre  visage.  Et  ce-  8 
pendant  l'Éternel,  notre  Dieu,  vient  de 
nous  faire  grâce  en  nous  laissant  quelques 
réchappes  et  en  nous  accordant  un  abri 
dans  son  saint  lieu,  afin  d'éclaircir  nos 
yeux  et  de  nous  donner  un  pou  de  vie  au 
milieu  de  notre  servitude.  Car  nous  som-  9 
mes  esclaves;  mais  Dieu  ne  nous  a  pas 
abandonnés  dans  notre  servitude.  Il  nous 
a  rendus  les  objets  de  la  bienveillance  des 
rois  de  Perse,  pour  nous  conserver  la  \ie 
afin  que  nous  pussions  bâtir  la  maison  do 
notre  Dieu  et  en  relever  les  ruines,  et  pour 
nous  donner  une  retraite  en  Juda  et  à 
Jérusalem.  Maintenant,  que  dirons-nous  10 
après  cela,  ô  notre  Dieu  ?  Car  nous  avons 
abandonné  tes  commandements,  que  tu  11 
nous  avais  prescrits  par  tes  serviteurs  les 
prophètes,  en  disant  :  Le  pays  duis  lequel 
vous  entrez  pour  le  posséder  est  un  pava 
souillé  par  les  impuretés  des  peuples  oc 
ces  contrées,  mr  les  abominations  dont 
ils  l'ont  rempli  d'un  lx>ut  à  l'autre  avec 
leurs  impuretés  ;  ne  donnez  donc  iwint  li 
vos  flllcs  à  leurs  flls  et  ne  prenez  point 
leurs  flllcs  pour  vos  flls,  et  n'ayez  Jamais 
souci  ni  de  leur  prospérité  ni  de  leur  bien- 
être,  et  ainsi  vous  deviendrez  forts,  vous 
mangerez  los  meilleures  productions  du 

Eays,  et  vous  lo  laisserez  pour  toujoiu*s  en 
éritage  à  vos  flls.    Après  tout  ce  qui  nous  13 
est  arrivé  à  cause  dos  mauvaises  actions  et 
dos  grandes  fautes  que  nous  avons  coiu- 
mises,  quoi(iuo  tu  no  nous  aies  pas.  ô  notru 
Dieu,  punis   on  proportion   de   nos  Ini- 
({uités,  et  maintenant  (lue  tu  nous  as  con- 
servé ces  récliappés,  reconmiencerions-nous  11     | 
à  violer  tes  commandcmonts  et  à  nous 
allior  avec  cos  jxjuplos  abominables?  Ta        ' 
colère  n'éclaterait-ollo  pas  contre  nous  jus- 
(|u'à  nous  dct.ruirc.  sans  laisser  ni  reste  ni         ; 
réchappes?   Etomol,  Dieu  d'Israël,  tu  c»  15 
juste,  car  nous  sommes  aujourd'hui  un 
reste  (le  rochai)[)és.    Nous  voici    devant 
toi  comme  des  coui)al)lcs,  et  nous  ne  sîui- 
rions  ainsi  subsister  devant  ta  face. 

lîenvoi  des  femmes  (.'trangi-res. 

Pondant  (pi'Esdras,  pleurant  et  pro-  \0 
sterne  devant  la  maison  de  Dieu,  fais:iit 
cette  ])riôro  et  cotte  confession,  il  s'éUdt 
rassemblé  auprès  do  lui  une  foule  très- 
nombreuse  do  gens  d'isracl,  liommes.  fem- 
mes et  enfants,  et  lo  i>onplo  répandait  d'a- 
bondantes larmes. 

Alors  Scbccania.  flls  de  Jehiel,  d'entre  2 
los  flls  d'Élani,  prit  la  parole  et  dit  à  Es- 
dnis:  Nous  avons  péché  c(mtre  notre  Dieu, 
en  T\o\\H  tt.\\\wTv\.  a.  «\CH  tcvwwvea  étrangères 


Ul 


8  cRpémoce,    FalsQua  maintenant  une  al- 

touUa  u»  feniincu  et  do  hon  tunuits, 
«elûn  Tavla  <\v  mon  wigneur  et  du  eaux 

Iul  tremblent  devaot  lea  comniADdeiuaDtB 
0  notre  Dieu.   El  que  l'on  aglue  d'aprËH 

4  lu  loL  Lèïolul,  uir  istts  t/faite  te  re- 
garde. Kuus  acruna  arw  toL  Freodi  cou- 
rage et  agis. 

6  Esdiss  H  leva,  et  11  Ht  Jorer  ani  cbeTS 
dM  prfitreSf  des  Lérllu  et  de  tout  hreâJ,  . 
de  blro  es  qui  leiiBlt  d'Uni  dit  i^  Us  le 

6  Jurèrent.  Piua  iBeduM  «o  retln  de  deiant  I 
u  maison  de  ]>leu,  et  D  aOa  duu  la  cbuo- 
bn  do  Joclianan,  lUs  d'HUaochlb  ;  quand 
U  y  nit  entré,  11  ne  mangea  point  de  psln 
et  U  DO  liut  point  d'eau,  puce  qu'il  était 


■nCme  exclu  de  l'aBwûnbïée  des  RLb  de  la 

»  ^^ui  les  hommes  de  Juda  et  de  Ben- 
Jamla  se  rannnblèrent  à  JéruBalem  dons 
Wtrotoloan.  C'était  le  vingtième  Jour 
du  DBiiTieme  mois.  Tout  le  peni^  se 
tenklt  SUT  la  place  de  la  mtdion  de  Cleu. 
Uvmblant  à  canH  de  la  circonstance  ot 
10  par  suite  de  la  phile.    Esdras.  le  prStre, 


Eadrofi.  le  prûlje,  et 


Il  blo.    Conreeeei  maintenant  vulre  tante 
l'Etemel,  le  Dieu  de  los  pères,  et  fidtee  I 
aa  volonté  !  H«|iarei-vouB  ies  iiouples 
liays  et  des  femmes  étrungùres.  | 

haute  :  A-Jiona  de  faire  comme  tu    as 
13  dltî  Alala  le  peuple  est  nombreiii,  le  tempri 
est  à  IH  pluie,  et  I)  n'cat,  pas  potdblc 
rester  deho»  :    d'aUleum,  «   n'est  pai 
l'ouvre  d'un  Jour  ou  doux,  tw  U  y  e 
Iwaucoup  ponnl  aoiu  qui  ont  péché  dans 
U  eau  al&lre.  Que  nos  cbeb  règlent  d  ne 
pour  toute  l'avemUée  ;  et  tons  ceux 
i^ttiia  Dui  vUlea  se  KHit  alliés  A  des  teni    es 
«tranotra  vlaidroDt  k  des  époques  n  on, 
AVco  Tes  AudanB  et  les  Jii^es  do  chaque 
ïlUe,  Jusqu'à  ce  ()ue  l'ardonlo  colère  de 
notre  DICD  se  BoK  dCtouruèe  de  uoug 

IS  "  JotuUian,  flis  d'Asàel.  et  Jiuhiia.  flls  do 
TbllEva,  appuyei  |iai  Uewhullani  et    nr 


homtuea  qui  s'^lalent  alUii  n  des  femmes 

Farad  les  Sis  de  prttree,  Il  s'en  trouva  18 
qui  s'Étalent  alUéa  à  dci  (Cmmcs  étran- 
gères: des  flli  de  Jusué,  Mm  de  Jotsadak, 
»t  de  sea  (Mm,  Jdaas^a.  Ëllézer,  Jarlb  et 
GuedallB,  qui  s'eDgagèrent  en  donnant  la  It 
main,  k  rouvoyor  léura  hinnues  et  k  oflMr 
un  bélier  en  sacTiace  de  culpatillllë  ;  des  m 
niH  d'Immer.  Hatuml  A  Zebadla  ;  des  fils  SI 
de  Harlm.  Uanslia,  Elle,  Schauaela.  Je- 
hlet  et  Oïlaa ;  des  Ris  dcPaachhur,  EHoé-  Si 
nal.  MaaKi)a,  Ismael,  Nethaneel,  Jozabad 


Parmi  les  chsntrca:  I5liaacbib. 
P^nnl  les  ponlen:  lichallum,  '. 


rt^ueh,  RanilB,  Jlidja.  Ualklja.  UUaluln. 
J^iéauir.  UaiUJa  et  BenBja:  dos  llls  d'É-  it 
lam,  Hatthanlâ.  Zacharfe,  Jeblel.  Abdl. 
Jcremotta  et  £Ue  ;    des  Bis  du  Zatthu.  SI 
Eljaénal,  âlaachlb.  Uatthania.  Jcréiuoth, 
ZolAd      Allia.    estUidoBé 
nan  Himan     Zabba       Athial      ta  U>  ^ 


I      SUeier    UuliJI 


NÉHÉMIE 


mère  de  N<$hémie  pour  les  enfants  d'Israël. 
X      Paroles  de  Néhémie,  fils  de  Hacalia. 
Au  mois  de  Kisleu,  la  vingtième  année  i, 
comme  j'étais  à  Suse,  dans  la  capitale, 

2  Hanani,  l'un  de  mes  firères,  et  quelques 
hommes  arrivèrent  de  Juda.  Je  les  ques- 
tionnai au  si^et  des  Juifs  réchappes,  qui 
étaient  restés  de  la  captivité,  et  au  sujet 

3  de  Jérusalem.   Ss  me  répondirent  :  Ceux 

3ui  sont  restés  de  la  captivité  sont  là 
ans  la  province,  au  comble  du  malheur 
et  de  l'opprobre;  les  murailles  de  Jéru- 
salem sont  en  ruines,  et  ses  portes  sont 
consumées  par  le  feu. 

4  Lorsque  J^entendis  ces  choses,  je  m'assis, 
je  pleurai,  et  je  fus  plusieurs  jours  dans 
la  désolation.  Je  jeûnai  et  je  priai  devant 

5  le  Dieu  des  cieux,  et  je  dis  : 

O  Étemel,  Dieu  des  cieux.  Dieu  grand 
et  redoutable,  toi  qui  gardes  ton  alliance 
et  qui  fais  miséricorde  à  ceux  qui  t'ai- 
ment et  qui   observent  tes  commande- 

6  ments!  Que  ton  oreille  soit  attentive  et 
que  tes  yeux  soient  ouverts:  écoute  la 
prière  que  ton  serviteur  t'adresse  en  ce 
moment  jour  et  nuit  pour  tes  serviteurs 
les  enfants  d'Israël,  on  confessant  les 
péchés  des  enfants  d'Israël,  nos  péchés 
contre  toi  ;  car  moi  et  la  maison  de  mon 

7  père,  nous  avons  péché.  Nous  t'avons 
offensé,  et  nous  n'avons  point  observé  les 
commandements,  les  lois  et  les  ordon- 
nances, que  tu   prescrivis   à  Moïse,  ton 

8  serviteur.  Souviens-toi  de  cette  parole 
que  tu  donnas  ordre  à  Moïse,  ton  servi- 
teur, de  prononcer:  Lorsque  vous  péche- 
rez, je  vous  disperserai  parmi  les  peu- 

9  pies;  mais  si  vous  revenez  à  moi,  et  si 
vous  observez  mes  commandements  et  les 
mettez  en  pratique,  alors  quand  vous  se- 
riez exilés  à  l'extrémité  du  ciel  2,  de  là  je 
vous  rassemblerai  et  je  vous  ramènerai 
dans  le  lieu  que  j'ai  choisi  pour  y  faire 

10  résider  mon  nom.  Ils  sont  tes  serviteurs 
et  ton  peuple,  que  tu  as  rachetés  par  ta 
grande  puissance  et  par  ta  main  forte. 

11  Ah  !  Soigneur,  que  ton  oreille  soit  atten- 
tive à  la  prière  de  ton  serviteur,  et  à  la 
prière  do  tes  serviteurs  qui  veulent  crain- 
dre ton  nom  !  Donne  aiyourd'hui  du  suc- 
cès à  ton  serviteur,  et  fais-lui  trouver  gi-âce 
devant  cet  homme  ! 

J'étais  alors  échanson  du  roi. 

N(5h({mie  à  Jérusalem. 

2     Au  mois  de  Nisan,  la  vingtième  année 

du   roi  Artaxcrxès,  comme  le  vin  était 

devant  lui,  je  pris  le  vin  et  je  l'offris  au 

roi.    Jamais  je  n'avais  paru  triste  en  sa 

2 présence.    Lo  roi  me  dit:   Pourquoi  as- 

/!/  mauvais  visage  ?  Tu  n'es  pourtant  pas 

'' ^  eat'à-dire,  du  monde. 


malade;  ce  ne  peut  être  qu'un  chagrin 
de  cœur.  Je  fus  saisi  d'une  grande  craint^ 
et  je  répondis  au  roi  :   Que  le  roi  vive  3 
éternellement!   Comment  n'aunds-Je  pas 
mauvais  visage,  lorsque  la  ville  où  sont 
les  sépulcres  de  mes  pères  est  détruite 
et  que  ses  portes  sont  consumées  par  le 
feu  ?  Et  le  roi  me  dit  :  Que  demandes-  4 
tu  ?  Je  priai  le  Dieu  des  cieux,  et  je  ré-  S 
pondis  au  roi:  Si  le  roi  le  trouve  bon 
et  si  ton  serviteur  lui  est  agréable,  en- 
voie-moi en  Juda,  vers  la  ville  des  sépul- 
cres de  mes  pères,  pour  que  Je  la  reUU 
tisse.   Le  roi,  auprès  duquel  la  reine  était  6 
assise,  me  dit  alors  :  Combien  ton  voyage 
durera-t-il,  et  quand  seras-tu  de  retour? 
n  plut  au  roi  de  me  laisser  partir,  et  je 
lui  fixai  un  temps.    Puis  je  dis  au  roi:  7 
Si  le  roi  le  trouve  bon,  qu'on  me  donne 
des  lettres  pour  les  gouverneurs  de  l'autre 
côté  du  fleuve,  afin  qu'ils  me  laissent  pas- 
ser et  entrer  en  Juda,  et  une  lettre  pour  8 
Asaph,  garde  forestier  du  roi,  afin  qu'il 
me  fournisse  du  bois  de  charpente  pour 
les  portes  de  la  citadelle  près  de  la  mal- 
son,  pour  la  muraille  de  la  ville,  ék  pour 
la  maison  que  j'occuperai.    Le  r(4  me 
donna  ces  lettres,  car  la  bonne  main  de 
mon  Dieu  était  sur  moi. 

Je  me  rendis  auprès  des  gouvemeon  9 
de  l'autre  côté  du  fleuve,  et  Je  leur  remis 
les  lettres  du  roi,  qui  m'avait  fait  accom- 
pagner par  des  chefs  de  l'armée  et  par 
des  cavaliers.  Sanballat,  le  Horonite,  et  10 
Tobya,  le  serviteur  Ammonite,  l'ayant  ap- 
pris, eurent  un  grand  déplaisir  de  ce  quil 
venait  un  homme  pour  chercher  le  bien 
des  enfants  d'Israël. 

J'arrivai  à  Jérusalem,  et  j'y  passai  trois  11 
jours.    Après  quoi,  je  me  levai  pendant  U 
la  nuit  avec  quelques  hommes,  sans  avoir 
dit  à  personne  ce  que  mon  Dieu  m'avait 
mis  au  cœur  de  faire  pour  Jérusalem.   Il 
n'y  avait  avec  moi  d'autre  bête  de  somme 
que  ma  propre  monture.   Je  sortis  de  nuit  IS 
par  la  porte  de  la  vallée,  et  je  me  dirigeai 
contre  la  source  du  dragon  et  vers  la  porte 
du  fumier,  considérant  les  murailles  en 
ruines  de  Jérusalem  et  réfléchissant  à  ses 
portes  consumées  par  le  feu.    Je  passai  14 
près  de  la  porte  de  la  source  et  de  1  étang 
du  roi,  et  il  n'y  avait  point  de  place  par 
où  pût  passer  la  bête  qui  était  sous  moL 
Je  montai  de  nuit  par  le  torrent,  et  je  15 
considérai  encore  la  muraille.   Puis  je  ren- 
trai par  la  porte  de  la  vallée,  et  je  tus 
ainsi  de  retour. 

Les  magistrats  ignoraient  où  j'étais  allé,  K 
et  ce  que  je  faisais.  Jusqu'à  ce  moment,  je 
n'avais  rien  dit  aux  Juifs,  ni  aux  in-êtTes, 
m  aux  f^ands,  ni  aux  magistrats,  ni  à 
aucun  de  ccvvs.  c\\v\  %'wa\vmVîxit.  des  af- 
faires.   3c  \cv\T  Cl\«»  vXorî.*.  Nw»'Hçpî«wVk"^ 


Cliap.  Itl.  wftwftiHTP  Chap.  III. 

Bstem  wt  détruits,  et  m»  poiUe  sost  son-        UuJhLJB,  âb  de  Réob.  chef  du  dlatrlct  11 

iniméH  pir  lu  feu  !  Venei,  reMUssong  la  de  Betb-Rakkéreio,  répara  la  porte  du 

18  plBS  Aun  l'opprobre.    Bt  Je  leur  nuwn-  tante,  les  rermua  et  lei  bami. 

Ul  ccmmeot  b  bonno  pudu  de  mon  Dieu         Kctullun.  ma  de  Col-Hoié.  chef  du  dli- 11 

unit  «U  BDT  moi,  et  qnellM  nrolea  le  tricc  de  Mitapa.  répars  In  porte  de  b 

_.  „■ — ^.. .___   n,  d|„Qf ;  Lerona-  source.    11  la  iïWt,  la  cou»rit,  et  en  po« 


10      aanboUat,  le  Horonlte,  Tob|]L  le  ktvI.  pren  du  jardtn  du  rot,  Jusiiu'uni  deETés 

teur  Ammonite,  et  Onâobem,  1  Arabe,  en  qui  dcacendeut  de  ]a  cité  île  Datld, 

uant  ét«  Inlomiée.  M  moqu«i«Dt  de  nom  Après  hil  Nébémle,  flla  d'Aibuk    r^her 

etuoutméprls^at.  Da  dirent:  Que  Adtea-  de  la  moitié   du  district  do  Beth-Tsur, 


30  Et  Je  leur  la  ceU«  répoiue  :  Le  Dieu  des  des  sépulcres  de  Dnild,  Jusqu'à  l'étanE 

cleui  noua  doimera  le  nKcès.    Nous,  ses  c|Ul  avait  été  construit,  et  jusqu'ï  la  inaf 

bfttbTina;  mais  vous,  tous  n'avcî  ni  part.  LéillM,  Rehum,  Hls  de  Bani,  et  k  cOté 

Dl  droit,  ni  souïoidr  dans  JimsaleuL  de  lui  linTailbi  pour  son  district  Hastba- 
blB,  cbef  de  la  moitié  du  district  de  Kenn. 

H<t*ntiDii  da  iminilDB  Os  »ni»l«i.  Après  lui  uaviilllèrent  leurs  (Wrea,  Bav-  IS 

3     Ellaacblb,  le  grand  prétn,  se  lera  arec  yà.\  Ms  de  Hénndad,  cher  de  la  moitié 

ses  frères  les  prfitna,  et  lu  bfitlrent  la  du  dlatrlct  de  Kella;  et  jt  cOté  de  lui  10 

porte  des  brebis    Ils  la  «Hisacrérent  et  Éier,  Als  de  Joaué,  chef  do  Hltffpar  ré- 

ea  posèrent  les  battante  ;  Us  la  consacré-  para  une  autre  portion  de  la  muraille  vis- 

ren^  denria  la  tour  de  M éa  Jnsqu't  la  Ii-tIs  de  la  montée  de  l'arsenal,  t  l'ange. 

S  tour  de  HwaneeL   A  esté  d'EUbsobib  bft-  Après  lui  Baruc,  Aïs  do  Zâibat,  répara  SD 

tirent  lea  homme)  de  Jéricho  ;  li  eété  de  aieo   ardeur  une  autre  portion  liepuls 

lui  bfttlt  auBsl  Zaccur,  lUa  d'Imtt,  l'angle  jusiju'à  la  porte  do  la  maison  d'E- 

3      Lea  nia  de  Senaa  bMIrent  la  porte  dos  liasctalbl  le  grand  prêtre.    Aiirèa  lui  Me-  £1 

poissons.    lia  la  couirlrent,  et  on  posé-  rémotb,  fila  dlTrie,  Bis  d'HaEkota,  réiAru 

rent  les  battants,  les  Terrous  et  les  barres,  une  autreportlon  depuis  la  porte  de  ta 

j  A  oAté  d'eux  ^arallla  aux  réparations  maison  d'ïJlAsclilb  Juaqu'^  l'extrémité  de 

Uerémoth,  fils  dllrie.  fila  dUaUota;  i.  la  maison  d'EUascMbk    Après  lui  travail-  2S 

cOté  d'eux  travailla  Hesobullam,  Bis  de  lètcat  lea  ptenes  dea  enrfamis  de  Jéru- 

Béréhla.  llla   de  Meaebéiabeel  ;    il   cSU  saloni.    Après  oui  Bonlamln  et  ITiuchub  !3 

d^eni   travailla  Tsadok,  Ma  de  Baana  ;  travaillèrent  ■t\iu 

5  b  cOté  d'eux  trav^Uèrent  les  TekoTtea,  prèa   e 
dont  les  principaux  ne  so  soumirent  pas  d'Ananm,  leu«iuiui.  m  ■jul'j  mk  ml  uiamiji.  tn 
au  senrioe  de  leur  seigneur.  Après  lui  Binnul,  fils  de  Hénadad,  répara 

6  Jqlada»  fils  de  Pas&eh,  et  Mescbullam,  une  autre  portion  depuis  [a  maiaon  d'A- 
fils  de  Beoodla,  réparèrent  la  vieille  porte,  larla  Jusque  l'angle  et  Jusqu'au  coItl 

lia  l>  coutrlient,  et  en  posèrent  te»  bat-  Palal,  fils  d'Uxal,  travailla  lis-fc-vls  de  ÏS 

7  IwilB,  tes  verrona  et  les  batrex.  A  cGté  l'anele  et  de  la  tour  supérieure  qui  tait 
d'eux  travalllèrant  Helatls,  le  Cabaonlte,  saillie  en  avant  de  la  maison  du  roi  près 
JadoD,  le  Hér«notblte,  et  les  hoinmce  de  de  la  cour  de  la  prison.  Après  lui  tr"- 
Oabaon   et  do  Mltwo,  ressortissant  au  i^U  PedHja,  1^  de  Fararach.    I«  N 

rallia  Uzzlel,  Bis  de  Har 


travailla  Hananla,  d'entre  les  partun 
ne  lalBSèrent  Jérusalem  Jusqu'^  1 

rallie  ler^e.  ensallllejusqu'a 

S      A  côté  d'eux  travailla  aux  réparations  Au-dessus  de  la  porte  dn  ^...urau..  ^„  .: 

Beph^a,  fils  de  Hur,  chef  do  la  maillé  prêtres   travaillèrent  eliacun   devant   sa 

10  du  district  de  JérusalciiL    A  cSté  d'eux  maison.    Après  eux  Taadok,  llla  d'Immcr,  ii 
travailla  vls-^-vla  de  sa  iiiHlson  Jedaja,  travalUa  devant  sa  maison.     Après   lui 
fils  de  Harunmph,  et  à  cOlé  de  lui  tra-  travailla   Schemaela.  Bis    de   Scliocanla. 

11  vallla  Hattusch,  llla  do  Haschabnia,  Une  gardien  de  la  porte  de  l'orient.    Après  31 
autre  pottleD  de  la  nmraille  et  la  tour  eux  Hanania,  tis  de  Bchélémia,  et  lla- 
dea  fouTB  furent  réparées  par  MalkUa,  llls  nun,  le  sixième  fils  de  Tsalaph,  réparè- 
"-   ■■--■—      -  — r  Hascbnb,  Bla  de  Pa-  rent  une  autre  portion  d-  '-   '"  ■ 

"seEullnm,  Il 


Aprèa  eux  Mcecbullam,  file  de  Béréktn, 


Lvallla  v1*«-v1b  L,  „ ,.,. 

-  d  MallOla,  d'entre  lc«  orfèvreg,  il 


liarêrent  la  poilo 


posèrent  Ice  hattimte,  les  t^-      Mlpbkad,  et 


tmvBina  Jusqu'aui'nialsuna  des  Néthlnli 


dm»,  IV. 


Im  tanax 


xu  pmirraMa,. 
mntmut.immt 


_  que  noog  ïb- 

1%1-fiiiindIle,  ir  ftit  en  colère  et 

J  tfta4Rité^  n  se  moqua  des  JulfiL  efc  dit 
devant  ses  frères  éb  devant  les  soldatB  <te 
Sâoiarie  :  A  quoi  travaillait  ces  Juift  im- 
mdBsants?  Les  laisswa-t-on  faire?  Sacri- 
fieront-ils?  Vimt-ils  achever?  Bedonne- 
rmit-ils  vie  à  des  pierres  ensevelies  sous 
des  monoeaux  de  pouœièire  ^  consumées 

8  par  le  fèu?  Tobya,  l'Ammonite,  était  à 
odté  de  lui,  et  il  dit:  Qu'ils  bâtissent 
seulement  I  Si  un  renard  s'élance,  il  ren- 
venera  leur  muraille  de  i^rres. 

4  Ecoute,  ô  notre  Dieu,  comme  nous  som- 
mes méprisés  I  Fais  retombw  leurs  insultes 
sur  leur  tête,  et  livre-les  au  pillage  sur  une 

5  terre  où  ils  soient  captift.  Ne  pardonne 
pas  leur  iniquité,  et  que  leur  péidié  ne 
soit  pas  efRusé  de  devant  toi  ;  car  ils  ont 
offensé  ceux  qui  bftUssent 

6  Nous  rebâtîmes  la  muroUlflL  qui  ftit  par- 
tout achevée  Jusqu'à  la  moit»  de  sa  hau- 
teur. Et  le  peuple  prit  à  cœur  ce  travail 

7  Mais  Sanballat,  l\>bUa^  les  Arabes,  les 
Ammonites  et  les  Asdodiens,  tarent  très- 
irrltés  en  {^prenant  que  la  réparation  des 
murs  avanrâit  et  que  les  brèches  com- 

8  mençaient  a  se  fermer.  Ils  se  liguèrent 
tous  ensemUe  pour  venir  attaquer  Jéru- 
salem et  lui  causer  du  dommage. 

9  Nous  priftmes  notre  Dieu,  et  nous  éta- 
blîmes une  garde  jour  et  nuit  pour  nous 

10  défendre  contre  leurs  attaques.  Cependant 
Juda  disait  :  Les  forces  manquent  à  ceux 
qui  portent  les  (letrdeaux,  et  les  décombres 
sont  considérables  ;  nous  ne  pourrons  pas 

11  bâtir  la muraiUe.  Et  nos  ennemis  disaient: 
Us  ne  sauront  et  ne  verront  rien  jusqu'à 
ce  que  nous  arrivions  au  milieu  d'eux; 
nous  les  tuerons,  et  nous  ferons  ainsi  ces- 

12  ser  l'ouvrage.  Or  les  Juifs  qui  habitaient 
pi^  d'eux  vinrent  dix  fois  nous  avertir, 
de  tous  les  Ueux  d'où  ils  se  rendaient  vers 

13  nous.  C'est  pourquoi  Je  plaçai,  dans  les 
enfoncements  derrière  la  muraille  et  sur 
des  terrains  secs,  le  peuple  par  familles, 
tous  avec  leurs  épées,  leurs  lances  et  leurs 

14  arcs.  Je  regardai,  et  m'étant  levé,  je  dis 
aux  grands,  aux  magistrats,  et  au  reste 
du  peuple  :  Ne  les  craignez  pas  !  Souvenez- 
vous  du  Seigneur,  grand  et  redoutable,  et 
combattez  pour  vos  firères,  pour  vos  fils 
et  vos  Ailes,  pour  vos  femmes  et  pour  vos 
maisons! 

15  Lorsque  nos  ennemis  apprirent  que  nous 
étions  avertis,  Dieu  anéantit  leur  projet, 
et  nous  retournâmes  tous  à  la  muraule, 
chacun  à  son  ouvrage. 

16  Depuis  ce  jour,  la  moitié  de  mes  servi- 
teurs travaillait,  et  l'autre  moitié  était 
armée  de  lances,  de  boucliers,  d'arcs  et 
de  cuirasses.    Le»  chefs  étaient  derrière 

17  toute  la  maison  de  Juda  Ceux  qui  l>âti8- 
saient  la  muraille,  et  ceux  qui  portaient 
ou  chargeaient  les  fardeaux,  travaillaient 

d'une  main  et  tenaient  une  arme  de  l'au- 
JS  ùv;  chacun  d'eux,  en  travaillant,  avait 
son  épée  ceinte  autour  des  reins.    Celui 
çuJ  sonnait  de  la  trompette  se  tenait  près 


ChagL  F. 

4b  moL  Je  dis  aux  grandi,  aux  fnnçWnil^  U 
9t  au  reste  du  peuide:  L'ouvrage  eat  oqihI> 
déraUe  et  étoadiLct  nous  sommes  dtapenéa 
sur  la  muraille,  éloignés  les  nm  des  anftrai 
Au  Km  de  la  trompeté,  laasemlilea-Toas  XI 
auprès  de  nous,  vers  le  iiea  d'où  vous 
l'entendrez;  notre  Dieu  combattra  pour 
nous.    Cest  ainsi  que  nous  pourwlvicns  SI 
l'ouvrage,  la  moitié  d'entre  nous  la  lance 
à  la  main  depcds  le  lever  de  l^anroie  jus- 
qu'à l'apparition  des  éboXtm,    Dans  ee  SI 
même  temps.  Je  dis  enoare  an  penmle: 
Que  chacun  passe  la  nuit  dans  Jénnuem 
avec  son  serviteur;  fikisons  la  garde jpen- 
duit  la  nuit^et  travaillons  poidaiit  le  jom>. 
Et  nous  ne  quittions  point  noa  ^tHmâmâ»,  S 
ni  moi,  ni  mes  ftères,  ni  mes  servtteon^ 
ni  les  homipes  de  garde  qui  me  mÉknktai; 
chacun  n'avait  que  ses  armes  et  de  tma, 

nalntM  dn  peuple  oontro  la  cupidité  4m  anaiit 
Intenrentfoii  et  destattéresseaient  de  IMIwMie. 

n  s'éleva  de  la  part  des  gens  du  pende  5 
et  de  leurs  femmes  de  grandes  pwMJi» 
contre  leurs  frères  les- JuUk    Lee  «db  éh  S 
saioit:  Nous,  nos  fils  et  noa  ÛÙm,  nom 
sommes  nombreux  ;  qu'on  nous  domie  dn 
lAé,  afin  que  nous  mangions  et  qne  nooi 
vivions.    jO'autres   disaient:    Noua   en- 8 
gageons  nos  champs;  nos  vignes,  et  noa 
maison^  pour  avdr  du  blé  pendant  la 
fkmine.    D'autres  disaient:  Mena  avens  4 
emprunté  de  l'argent  sur  nos  «**«t^  et 
nos  vignes  pour  le  tribut  du  roL  Et  poor*  S 
tant  notre  chair  est  comme  la  obaur  de 
nos  ftrères,  nos  enflEmts  sont  comme  lenn 
enfiemts  ;  et  voici,  nous  soum^tona  à  la 
servitude  nos  iUs  et  nos  fUles^  et  plnstears 
de  nos  filles  y  sont  déjà  réduites;  nous 
sommes  sans  force,  et  nos  champs  et  nos 
vignes  sont  à  d'autres. 

Je  fus  très-irrité  lorsque  J'entendis  kon  6 

!)lainte8  et  ces  paroles-là.    Je  réacdus  de  7 
iairc  des  réprimandes  aux  grands  et  aux 
magistrats,  et  je  leur  dis:    Quoi!   vous 
prêtez  à  intérêt  à  vos  ûrères!  Ê^  Je  ras- 
semblai autour  d'eux  une  grande  foule, 
et  je  leur  dis  :  Nous  avons  racheté  sdon  8 
notre  pouvoir  nos  ûrères  les  Jidfe  vendus 
aux    nations;    et    vous   vendriea    vous- 
mêmes  vos  frères,  et  c'est  à  nous  qu'Us 
seraient  vendus  !  Ss  se  turent,  ne  trouvant 
rien  à  répondre.  Puis  je  dis  :  Ce  que  vous  9 
faites  n'est  pas  bien.   Ne  devriez-vous  pas 
marcher  dans  la  crainte  de  notre  Inra. 
pour  n'être  pas  insultés  par  les  nattons 
nos  ennemies  ?  Moi  aussi,  et  mes  frères  et  10 
mes  serviteurs,  nous  leur  avons  pc&té  de 
l'argent  et  du  blé.   Abandonnons  ce  qulb 
nous  doivent  !  Rendez-leur  donc  aiuonr- 11 
d'hui   leurs  champs,  leurs   vignes,  lenn 
oliviers  et  leurs  maisons,  et  le  oentitaie 
de  l'argent,  du  blé,  du  moût  et  de  l'hidle, 
que  vous  avez  exigé  d'eux  comme  faitérèt 
Ils   réi)on(iirent  :    Nous   les  rendrons,  et  IS 
nous  ne  leur  demanderons  rien,  noua  f^ 
rons  ce  que  tu  dis.    Alors  j'aroelai  les 
prêtres,  devant  lesquels  je  les  fis  jurer  de 
tenir  parole.  Et  le  secouai  mon  manteau.  Il 
en  disant*.  Q>xe  T>\&u  «i^c^oxia  ^<b  \amAme 
manVèTe  \iOT&  à.«  «&  in».Naoti  «\i  ^ 
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a,  JDlb  et  magUtrstB, 
vuiiitiaDt  t,  DODI  des  or" 
U  On  m'apprêtait  dlaqn 
niouUini  ofaolil^  st  «■ 
les  dix  Imm  on  pc^par —  — 
(onC  k  vin  DéuHln.   Htlcrt 
point  réelunt  In  Teieni»  an  i 


m6  I  formcma  les  p<ntes  du  temple  ;  car  lia 
!>n  ylenoent  pour  te  tuer^  et  c^est  pendant 
la.     là  nuit  quUa  viendront  pour  te  tuer.  Je  il 

mt  ■! T^M^H'iiiiip^ 

.ITBT  dam  le  templo  et  rlïreî   Jo 

'ëult  pas  Dieu  qui  Teoiojalt.    Mais  U 
fophâUia  alnil  BUr  mol,  parce  que  Sad- 

nuL  Bilagagnntaliisl,llaeq>«nlent  H 
l'amas  peur,  et  que  je  niivrale  sea 
st  oooimettTBla  un  pëcbéi  et  Ils  an- 


ui  ausal  de  ^joadta,  In  po^ëtesse, 
finUtres  prophète?  qui  cnerchalent  i 

urAlllc  rut  achevée  le  vlngtoln. 

, Jour  du  niula  d  ÊIul,  en  cinquante. 

deux  Jours,    Loraque  toUB  noa  enneuriii 
l'apprirent,  toutes  les  natlonii  qui  étirent 


flao 
|ue  J'ai  jalt     grandB  < 


M)  eneore  posé  tes  battanta     était  geudn  de  âchecania,  Dis  d'Araeli, 
■que  Sanbdlat^  TobUa,  Gué-     que  »n  Us  Joehaaan  avait  pris  la  UUe  i 
j,  et  noa  autres  sonemla  ap-     Meichullam.  fils  de  Bérikia.    lia  dla^s 
.-...,-  _......  1^  mur^lle  et     mfimB  du  bien  de  lui  en  ma  présence, .. 

brèohe.    Alors     lia  lui  rapportaient  mes  paroleo.    Tol^J» 
..    ........  ..._ —  "t dea lettrea pour nx'eH^er. 


aiïhem,  l'Arabe, 
prirent  que  j'av 

iliuiliaUat  et  auéai£en>  m'onioyètet 
Vlena,  et  urons  ensentile  une  entnvi 
dans  les  villages  de  la  vallée  d'Onu.    I 


'S'H.? 


■■onso:  J'ai 


Lorsque  la  nmn^lle  fut  rcbfltie  et  que 
eus  posé  tes  batlanta  dca  portes,  on  établit 
ans  jeura  roneUons  les  purtiers,  Ic^ 


«S 


'oja     rieur  au  grand  n 


e  JÉruaaiem.  liomnie  i 
'  nombre  par  sa  Odéli 
le  Dieu.    Je  leur  dis; 


que  tu  tcbfttiB  la  mundU 
prophètes  pour  te  procli 


Dei^l^  Kl  de  HcbétsbceL    II  n'él 
itoiori  a  O  dit:  Âlloai  em^mbJe  ( 


on  votre  présence  ;  les  habitanla  de  Jéru- 
salem feront  la  garde,  chacun  i  son  poste 
devant  sa  malnin.   La  ville  «Ult  apaelense  4 
et  gmode,  niais  peu  peuplée,  et  Its  nialaona 
n'élsient  pas  b&llea. 
,  Uon  Dieu  me  mit  au  cceur  d'aBseinbler  i 

Babflone,  avait  emmenés  captib.  «t  (^ 

I  eun  dans  aa  ville,  na  ™al\TCWt  MW^I^ma- 1 
■  babel.  Joïué.  SÉ\itoilo,  MwfOk,  "Bwuito^ 


, it  qUBBÙils^laii  :  . 

U  ni  da  ZMoal,  npl  ocnC  uliuits  :  lia  i 
U  da  Bbmu^  dx  Deat  qUHFimU-hulI  :  li»  : 
IT  da  BAhI,  tU  aaat  ilDgt-hult  ;  1«  nli  >l'^ 
It  nuL  danx  ndllB  trois  uant  ringt-deux  ; 

aWa-Ai"-" ■ — -— ' — ' — ■- 


«ot  qnniitMMla:  lm 

. teOna^rii  ocotlttltt- 

tl  m;  IM  oena  da  mcmu  oeot  r*—*^ 

n  lai«ai3BBétliMatTuMat 
tt  IM  ma  "  ""■"  "--  -* — 
-  ■«•  Uit 


■T  qntwûilMina;  In  Ni , 

n  A  dVSD,  aapi  mM  Tlngt-uii;  In  flla  da 

SoMM,  (rata  mma  oanf  «nt  tranta. 
S>     Prt{m:lMlIadeJsd>d&,daUiiiBlKin 
4S  deJosn^nautoeiitaativue-tTelH;  les  Us 
41  d'Immer,  mme  dnquantc-daui  ;  tes  nia  de 

PaichbUT,  mlUa  deux  eau  qimmnte-seut  ; 
11  lai  aia  da^Ûrlm.mma  dU-eepC 
4S     Lérlta:  lea  flli  do  Joaué  «  de  Kadmtel. 

daa  Bis  dllodvA,  soliBnte-quatorzfi. 


M     Forttov:  les  nii  do  BchaUum, 


le  Kcms.  le 
lm  leaBlj  d. 


I  Bill  do  IMsal.  la 
<  de  Hïkunha,  l( 


II»  de  Uehunini,  la 
iB  niJi  de  BKkhuk.  les 
Is  de  Hnrhur.  lea  àbi 


ckètLvnt 

laa  Ua  de  Hatthtl,  la*  Ola  de  Pomatt 
HMadHlm,  lea  Bli  d'Amoa. 

I>)M1  da  tr«Ctalnlana  at  dv  ffla  dn  av-  « 
rttatm  da  Btlomoa:  Irata  vmi  nMlia 

vSS.SaqMiimiwMtda'nKi  llflart,  « 
de  Tbd-Hanoha,  4a  KMtfÂâAm.  ai 
d'Anmar,  at  qui  na  parantsw  Mr«  om- 
atflwleqr  nwlaoo  paMnMOa  «tkaamat^ 


Bh^^^I? 


Oa  IM  lai  tomtMM 


Malogtaiw  n 

point   On  In 

ginirarueur  laor  dit  da  us  pas  BaùgBOn 
-' trM  ■Intrijninn't  oe  qtfân  frttoa 


eftt  eonnlU  l>iutm  et  b 


leHqnbvflaBl . ,. 

rix  ndUa  mt  caat  Thut  (an. 
PlulMin  dn  duÂdi  IkMlIli  KméM 


trdaor  da  Taiam  vingt  mOla  dariqon  tfw 
at  deux  mllla  dcni  ceuti  ndnM  diutnL 
le  teste  du  peuple  donna  iliKt  mllla  it-  Tl 
rlqnea  d'or,  deux  mille  oilnes  d'uganV  M 
aolKaDte-Hept  tuniquea  sacerdotalea. 

I^es  prAtf«i  etlesLévlCea^leaportia^lM  Tl 
eliantres,  las  ffem  du  peuple,  In  XAtidd- 
ena,  et  tout  Ismel,  iTéUibllreat  dmu  lenn 


kunhe,  les 

_..    ..h.lM  tiit 

a  HnriKlis,  les  Ma  de  BïrkDS,  lue  tlla  do  S\- 

M  «en,  les  flli  do  TfaaUMCh,  li»  Bis  ib>  Ki^tal- 

■clvIesflkdaHatliiplia. 

sr    f3b  (Ah  mnittva  da  Salouiun  :  lea  Bis 

_  ife  Sot/ua,  Jav  flA  de  Hmhintb.  le»  10»  do 

«»  i*r  db  (te  OuiddaL  iSilb  da  Solwplutbl», 


la  place  qui  eat  ds>u( 
le  «renï  il  P"—  - 
i  livra  de  L 

..___  , .  _  l'Étemel  à  II 

idniB  apporta  la  M  dovant  tW 
utxieM  dtianunea  et  de  taaan 
r»nii  qui  étalent  etqisbln  da 
Cétsit  le  premier  Jour  dn  a^ 


HtkUU&^â,  ai^b^nu!.  kM^  ^J«&.  lil^ 


(^lap.   VIII.  NËHËHIE. 

et  Uuaâja,  et  i  aa  gsuube,  PedsJ»,  Ml-  ,_, ,    ,     . 

Bchaa,  UalkUa,  H»«ohiiio.  HsKtiKuldaïui,  J'^"'  "  ™*"H"  * 

e  Kwlurle  et  Mewliunam.  Esdraa  ouvrit  la  Le  vLugt.iiuatr!«Tiia 

UvR  ^  la  tue  du  1i>ut  lu  penpie.  cikr  11  eCull  Ica  onrauta  ^'Israël  s'e 

«leva  eu-demiH  île  Inut  lo  pouple;  et  Inn  de  ânes  et  couverts  d 

qull  l'Biit  oavort,  tiiut  le  peuple  se  tint  en  UIÊIirotlon  d'un  JeHn 

6  place.  Adras  bénit  rËlerDCI,  la  grand  Dieu,  de  la  raoe  d'Iniiâ,s'é 


s   proateniârent  devant  l'Âlemet  It 

teire.  Joaué,  Banl.  SchérebU, 

b,  Sebabbetlul,  Rixitja,  Maa- 


1  péthis  et  les  Inlqi 

nu'ils  furent  plaît 
Et  loi  de  l'Etom 


T  ïieaae  contre  terre.  Joaué,  Banl.  SobérSbiH, 

Jmuln.  Akkub,  Sobabbetlal,  HixiUft,  Maa-  , -_  , .._ 

BûJ^    Ktbtba.  AïUltu  Jozabad,    Hanan.  daiit  un  autre  quart. 

l'étal»,  et  les  Lévite»,  oipllqualent  la  loi  péchés  et  w  prosiomtrent  davant  l'Éter- 

ft  Hu  peuple  et  chacuD  rHtait  a  sa  place.  Ils  nel.  leur  l>l«a. 
liraient  illBtdnctenient  dana  le  livre  de  la        Jocué.  Banl.  Radmiel,  Snhebanla.  BunnI,  4 

loi  de  DIou,  et  lia  en  donnaient  le  sens  puur  SohéréWa,  Boni  et  KenanI,  montèrent  but 

faire  eompiendrei»  qu'ils  aillent  In.  l'estrade  de;  Lévites  et  crièrent  à  haute 

B      NéhÉniie,  lo  gouverneur,  Esdraa.  lo  nrê-  ïoix  vers  rBtemeî,  leur  Dieu,   Et  lea  Lé-  G 

tro  et  le  Krlb&  et  les  Lévites  qui  enaal-  viles  J0BU4.  Kadmiel,  Bani,  Haaoluibnia. 

sn^ent  Is  peupla,  dirent  k  iDUt  le  peuple  :  Scbérébla,  HodUa,  Scbebanla  et  PethacItJii, 

Ce  Jour  est  convoie  t  l'Etcniat  vatre  dirent: 

Dieu:  ne  aojei  na  duu  la  diiolatlon  et         Lavez-voiD.MnlBBeil'EtemBl,  votre  Dieu. 

dans  lès  larmes  r  Car  tout  le  peupla  pieu-  d'éternité  en  éternité  ! 
nlt  en  entendant  les  parâtes  de  la  ioL         Que  l'ou  bénisse  ton  nom  gloriaui.  qui 

10  Ha  leur  dirent^  Allés,  manges  des  vianda  est  aunlessus  da  toute  bénéiuctlon  et  do 
graaes  rt  buvea  des  liqueurs  douces,  et  tAute  louange  1 

entojBi  des  portions  t  ceui  qui  n'ont  rien         Cent  toi.  Etemel,  toi  seul,  qui  aa  tsit  les  fi 

de  préparé,  car  aejour  est  consacra  à  uolie  deux,  les  deux  des  cleui  et  toute  leur 

Setôneur  \  ne  vous  aflUgei  paa.  car  la  joie  année.  la  terre  et  tout  ce  au)  est  sur  elle. 

11  da  l'Etemel  sera  votre  rbrce.  Les  Lérttet  les  mars  et  tout  ce  qu'elles  ronfermenC 
cshnalent  tout  le  peuple,  en  disant:  Tal-  Tu  donnes  la  vie  à  toutes  ces  choses,  et 
-..-«»..o  «..  «.  1™™  ..w  0..4.*.  ..-  ..*.._  1'..»^  dM  cleuï  se  proater""  '■'"'■'■»  ■"" 

toi.  Etemel  '^'—  "■•' 


affligai  pas  '.  Et  tout  la  peuple  s'en  alla  Cest  toi,  Etïïnel  Dieu,  qi 
pour  manger  et  boire,  pour  envoyer  des  bram,  qui  l'as  <Ut  sortir  d' . 
portions,  A  pour  ta  llvrar  à  de  grandes      at  qui  lui  as  donné  la  nom  d'Abiatiam.  Tu  8 


--, L  Car  Ils  avalent  com]âiB  les  trouvas  aon  oieiir  Hdèla  devant  toi.  tn  llB 

paroles  qu'on  leur  avait  eipUquées.  alliance  avec  lui  et  tu  pnnnla  de  donner  il 

13      Le  second  Jour,  les  chan  de  familla  de  sa  postérité  le  pays  des  Cananéens,  des 

tout  le  peupla,  lea  prêtres  et  les  Lévites.  Héthiena,  des  Amoréens.  des  PhûréslenB. 

s'assemblèrent  aupiïa  d'Esdras,  te  scribe,  des  Jébusiens  et  des  Guirgasiens.  Et  tu  as 

nr  enCendn  l'eiidloatlon  dee  paroles  de  tenu  ta  parole,  oar  tu  es  Juste, 
dL  ^Et  ils  trouvèrent  écrit  dans  la  loi         Tu  vU  l'atfflctlon  Je  nos  pères  en  Egypte,  9 

que  l'Etemel  avait  prescrite  par  Uolse,  et  tu  entendis  leurs  cria  vers  la  mer  Suuge. 

que  les  enftmte  d'Iinièl  dévalant  habiter  Tu  opéras  des  miracles  et  des  prodiges  lO 

soua  des  tenlcs  pendant  la  féCe  du  sep-  conlje  Pharaon,  contre  tous  ses  servltcun 

IS  tIèlM  molB,  et  proclamer  cette  nnbllëatlon  et  contre  tout  le  peuple  de  son  pays,  parce 

dans  toMa  Isun  villes  et  à  Jéruealem  :  que  tu  savala  avec  quelle  méchanceté  Ils 

AUei  oberoherà  la  montagne  des  mmcani  avalent  traité  nos  pères,  et  tu  As  paraître 

d'oIlTlar,  des  rameaux  d^oUvln-  sauvage,  ta  gloire  eomme  elle  paraît  aiijourd'hul. 

des  tamsMii  de  myrte,  des  rameaux  de  Tu  fendis  la  mer  devant  oui,  et  lis  passé,  11 


Bt  écrit      ivédpltas  d) 


l  marcbalait  4 


..  ils  se  Drent  des  tentes  sur  le  VAl  de  lour  poumtdte.   lAi  ks  ouldaa  le  Jour  par  IS 

leurs  malBCns,  dans  lents  coun.  dans  les  une  colonne  da  nuée,  et  la  nuit  par  une 

parvis  de  la  maison  de  Diai^  sur  la  plaça  colonne  de  lén  qui  les  éclairait  dans  le 

da  la  porto  des  eaux  et  sur  la  place  de  la  chemin  qu'lb  avalent  à  suivra.  Tu  deseen-  lE 

7  porta  d'Ëphialm,     IViule  l'assemblée  de  dis  sur  la  montagne  de  Rlnal,  tu  lour  par- 

ceux  qui  étalent  revenu»  de  la  captivité  las  du  haut  -'"  ■■ —   -"  *"  '— "  •■ 

It  dos  tantes,  et  lia  habitèrent  sons  ces  ■■•-  — '™~-' 
toiles.  Dmois  le  temps  de  Josué,  llls  de 
Ntin.  Jusqin  cejour,  les  en&nts  distaél 


férlté, 

, , .,.«  ac     des  Dreceuita  oc  ma  commamiemcnt»  ex- 

in.iusqirb  cejour,  les  en&nts  d1> 
nâfent  rien  lUt  do  pareil  Et  H  y  eu 


e  de  ta  toi  d 


ers 


hDIn  qd  tn 
.rai  n  Ht- — 
ItoalngH,  Il 

ta  nekï m „_  , „__, __ 

de  nute  »  nnt  nstot  d* 

le  Jonr  du*  kor  c&anilii,.iil 

tte  (M  da  1«  <otalnr  b  nnlt  d) 

M  16  enemln  qalli  aimbot  k  nln«.  m  kor 

donnu  loD  boa  a^rlt  pour  ka  nmdra 

■flgBL  ta  DO  rofoiu  noliit  u  muuw  li  Imir 

bauoh^  et  tu  leur  iDniiili  da  Faui  pour 

SI  leur  aoui  Pendant  qiVfmnta  ami  (n  pou^ 

—  '  ' —"-m  du»  la  dAmt.  et  lli 


>t  dea  pmvl'^  (tout  ta  pi „ 

IH  MOltMLet  Oa  pmeUferant  la  di^  d 

BOMOitid  da  Harino,  at  le  pan  fOiLn 

n  te  Bbhl  Td  nnUMlaa  taon  flb  soi — 

lia  «onea  dia  deoi,  et  tu  ka  fia  ai 


*  at  piûvat  poaatMioii  du  Vf*; 

Ulai  davant  aux  lea  habllanli  du 

pan  lu  CainuMi^  at  ta  lai  Uvn*  entra 
teôn  milti^  arac  latin  nda  et  lei  penplea 
du  pan,  pour  quili  1«  Iraltaiaent  à  lenr 
îù  gré.  da  devlnnat  DiattKa  de  vUles  fartl- 
ma  et  de  terrée  rertilee  ;  Ua  pooèdèreut 

Uena,  dea  dt«rtiea  creuâéeH,  dëe  vignes,  dea 
ollïlera,  et  dm  arbres  trultler»  en  abun- 

d 11. gèrent,  lia  se  nusaslèront, 

ne,  et  U>  iteuient  dans  lea 

MsnudabonU. 
iKlb  se  Boulevtreat  et  h  rfr 
sonln  toL  Hs  Jelfrem,  u  loi 
ar  im,  lia  tutrent  Ces  prapbèm 
*  nhwt  de  revenir  A  tul.  et  11* 
enven  toi  ii  de  fmndi  ou- 


finl  les  mcl  tu  prutiqua.  lia  eoiaot  tam 
âpaulu  rebelle  i.  Ils  raidirent  lior  eau,  at 
Ils  D'oliélnoL  imlnL  Tu  les  aunoÂM  da  H 
nuiubmuBes  aanéan,  lu  leur  cfAnaa  dn 
BVenlBseuieuta  |jnr  ton  eaprit,  par  (ea  m- 
pliètes;  et  11m  a«  precËrent  )ioUit  roRlIk, 

puuDloa  ètnngeint    KnU,  cbuïi  te  paBdD  tl 
mlBdrioordrx  tu  ne  1»  nnënntla  pn^  «t  ta 


_  _ .DlaiBnad,II 

puHnK  ai  naomMMe,  toi  qui  nidia  ta* 
riUuM  at  qdcMnm  la  mMrleenl^Ba 


aflftuoai  qna  noua  arana  immtiÊ, 
Rounoa  nHnoa  obeli,  noa  pnb«4  >oi 
[XHibUaaL  ma  pètca  at  tant  Iob  patnlaL 
iïêpDla  bioBFa  dea  roli  d'AMftlaJiwM 
Mjoor.  Tnai««JuitadBuïnf«««ll 
ooiu  Mt  airM,  ear  ta  t'ea  mootM  Ufk 
et  ooni  anoa  lut  la  maL  Koa  nia.  Doa  H 
Ae<^  noa  t>r*b<a  at  noa  pè(K  n'est  pdit 
oliaarTt  la  M.  et  Ua  n'oiSlt?  atta^^ 

inenta  qna  tn  lenr  «drwwlai    FasdailK 
otflk  «àlast  iH  matlna,  an  ndlm  ém 
SienIUta  nombraci  que  tu  leur  ^^m■1hi^ 
dua  le  pan  TaM  al  ftrtUg  qua  ta  lia' 
atali  UTMt  Ui  ne  tont  poliit  «arrl  «t  8»  at 


criinnt  4  toi  ;  et 
liaot  des  eleui,  e 
rloonle,tu  leur  do 
lea  aauTtrant  de  li 
18  Quand  lia  eurent  d 


nia, qui  lea  dominèrent  BlitKik-  iioiuiiiu, 
lia  crièrent  k  (al  ;  et  loi,  tu  les  ententlls  du 
bant  dea  deux,  et,  dana  ta  grande  nilidrl- 
a  aarOe,  M  ]e>  déllnai  malntei  fota.  Tu  ka 
AuftinfdenrreiiErttolal;  at  lli  peni- 
_^*w<  dana  rorguai,  Ik  n'éooii&nnt 

*»W"  «»  «AumaooBB  oui  ftmt 


M  qui  fbnt  rlvrc  celui  \  'tàm. 


daml  NotBnddeadaTeaiurlaUnaqW 
(a  aa  dcnmte  k  noi  pètH^  pour  qDlli  M- 

liient  de  aei  (tnlti  et  de  le*  UoBal  BeH 
multipUe  na  prodnlk  pour  lot  rcdi  au- 
qœktu  nom  ai  a>u)eula,k  eautadenoi 
pdrAda  ;  U»  dominent  k  leur  gr«  lor  ma 


n  Lévites  et  dos  prfltrea,  /  appo 
xMx  qui  apposèrent  leur  aœan.    IQ 


Abtja.  MUamln,  lIiaiiH,  BU 
Jn.  prétrei 

des  M"  lie  Hcnu-latl,  Kiidi 
IHres,  gebsbuilu,  HnlUu.  K 
"juwD.  Mldtèe.  Heliob.  Hu 
ir,  Soh6rébln.  Soliebanla, 

Cher»  ibi  peuple  :  Parcoach,  Pachatll-  U 
Moub,  Ëbiui.  Zattbu.  BanI,  BunnI,  Azpd.  U 
Bébaï,  AiInnUa.  Blaval,  AiilD.  Ather,  &«-  H 
-'■—  '-lur.  HodliB.  Hawliuni,  BatiHl,  U 
nsthuth.  Ni'bHi,  JlnHilBach,  Me-  » 
Héilr,   Hevlièzabeel,  Tawkk.tl 

-voaVonnt  IM  w 


bnnnni, 


^  HanonlB,  Hascliub,  Halloijïêëob,  FlIcbH,  uouudiiv  hj 
SB  Schobek,  Bebum,  Hiwlubna.  Uiub^b,  l«t  pnnlsn 
as  Aeima,    Banan,   Anan,   Halltic.   Harim.     que  uoiu  r 

1  rest«  dQ  pei^»]e,  ]»  prêtres,  le 

^  1«  potuer^  Les  chAEibts.  lei 
viinSaOy  et  Unu  ceux  qui  a'âtalen 
pÛÉi  dei  peuples  étrangen  pour  i 
ta  loi  de  Ken,  ' - 

nblei  de  oonni . 

a  »  lolKnlreBt  il  leun  tréra  ka  p1u>  eon- 
■idênbln  d'entre  eux.  Ha  iBiimlraut  aiec 


aeiabllient  à  Je-  H 


Volol  ]«  chefi  de  la 


en  o^^nde  k 


Lévites,  les  N£tlilnlc 
Ylteura  rli:  SulcimoiL 

A  Jeru»lem  s'tluUIreot  des  £la  de  Juds  i 
et  dos  llls  de  fieitiamln,— Dos  Bis  de  Juds  : 
Ath^  Dis  d'CteUa.  Hls  de  Zaebiuie.  Ois 
d'Aniarla.  Kls  de  itcbci^hl»,  <I1b  <te  Ha- 
lialaleel,  des  Dis  de  Pureté,  et  Mniu^a,  Als  S 
do  Barue,  Ua  de  Col-Hosë.  Dis  de  Uiuuxia, 
nia  d'Adala.  Ma  do  Joiarlb,  nia  de  Zacba- 
'  Als  de  ScblIonL  Total  des  111a  do  Fi-  « 
qui  a'établlrent  b  Jéruwlem  :  qu&tre 
«lianta-hult  hounuea  valUiuiU.— 

_.jl  ks  ftli  de  Benlamlu  :  Sallu.  Ma  de  T 
Uescbullam.  Ala  dDoëd,  Als  de  Pedaja. 
ma  de,Kola]a,  Sla  de  UâaÉïJH,  flls  clTtbfel. 
fils  d'Esalo,  et  acMa  lui,  Gabhnl  et  Sollal.  S 
neuf  sent  linBt^ult,  Joïl.  Hls  de  Zlcrl,  9 
6%Blt  leur  uhef:  et  Juda,  flla  de  Seaua, 
«tait  le  second  eber  de  la  ville. 

Des  prBtree:  Jedseln.  Hls  de  Jularlb, 
Jakln.  Sraain,  Dis  de  BÏIkUa,  flis  de  Me- 
KchuUaiD,  nia  do  Taulok.  Als  de  UeraJuUi, 


r'nis'^'p 


U  «ont  dtuu  la  loi.    Ho 

poiter  obaque  année  t 

terael  les  primlces  d 

prémices  de  tous  les  iruiEH  uv  luuh 
SB  arbrea;  d'amener  à  la  iiialHin  do  ni 

Dieu,  aui  prttrea  c]Ul  font  te  service  d 

nés  de  nos  fils  et  de  notre  bëtalCconi 
il  est  «orit  duna  bi  loi,  les  premlers- 

uotre  pïCe  et  nos  odhuidee.  des  (Tults 
tous  les  arbrM,  du  moflt  et  de  l'hu 


•î,.'* 


jldoli 


niT  d'Achzàl,  Ma  do  HeschinémaUi,  «s 

d'imnier.  et  leurs  frëres,  vaillants  hommes, 
cent  ilngt-liult.  Zabdlot,  Bts  do  Guedidbn, 

Des  Lévites  ^'Scbcmada.  nia  de  Haschuli, 
nls  d'AzrIkam,  tOs  de  Uascbabln.  nis  de 
Bunnl,  Hehabbetbal  et  Jozabad,  cbargéa 
dea  affaires  eiMrleure»  de  la  midson  de 
Dieu,  et  disant  partie  des  ebefg  clcq  LÉ- 
vllee:  Uattlianla,  «la  de  HIchée,  Hls  do 
Zabdl,  nia  d'As^  le  cbef  nul  entonnait 
la  louange  ii  la  prière,  et  SulibuklB.  le 
second  pamil  ses  IHres,  et  Abda,  fila  de 


1  prendriee 

vona.    Lo  prêtre,  îîs  d'Aa^     TouâdtàTLéviteeuana  la 
les  Lévites  quand  Ils  lève-      cent  quntre-vlngt^iuatre. 


//e  Lévi  amtorltront  dt 
tes  offinawB  do  bJér  de 


gardiens  des  v'H't'^ 
Israa,  le*  ïiitl«a,l 


«■Su*  ô»  J-!»**. 


K  accordé  pour  cbaqi 


de  UmclidHibeel.  i 


l'dUbUreDt  sar 

I  Ile  Banl,  Hlii  i 
iDUbcuilH.  Mi  I 
i  d'Ampb,  lee  cl., 
(le  la  Dulson  de  Dieu 

ifjnur.   PelbMhJii,  m» 
les  RU  de  Kémch,  Aïs 


99  Ueui  de  «m  nraort,  Il  JeksbtBcel 
IB  lefl  vllluua  de  ion  roBKPTL  h  Jc- 
[>  Mnliula,  à  Betb-Falelti,  k  Hatsnr- 


n'Mablllïqt  dopula  Becr-Scliéb»  Jusqu'l  Iji 
tl  nllte  de  Hlnnam.  Lui  bit  de  Benjamin 
l'MabllnDt,  depuis  Ouel».  ii  MLirmiucta, 
k  ^s,  Il  B^Cbol  cl  rliuil  les  lieui  de  ion 
n  reBort,  à  Anathoth,  b  Nnb,  à.  Hotuinls, 
n  ft  Hatur,  i,  Rama.  H  UulUliiilDi,  K  Rnâld. 
U  b  Taebatin.  i  Nehallnth,  ï  Lad  el  n  Onu. 


qoe  apparttnaot  auï  division»  do  J 

12      Voici  lai   preiiuï  uC  lea  LéïH 

chlol,  et  avec  Joeué.  âei^a,  Jâréiule,  En- 

3  dnu,  Amaiia,  UaUuc  BattuKta,  Siitiem- 

4  nia.  Rchum,  Uorâmath.  Iddo,  Ouluoetbal 
G  AliljH,  MUandn,  Maadlâ,  BlUa.  Scbemaela 
T  Jojarlli,  Judacila,  Hallv.  Amok.  HlIkUa^  Je 

daejn,    Ce  furonl  14  les  ohelï  des  pretrei 

8  Lii\te>:  Jaaué,^nn.ul,  Kadmlet,  Sellât^- 
bla.  JndK.  Matthanls,  qnl  dirigeait  avec 

9  sea  tritifui  le  chant  des  louanges;  Ba^bu- 
Ua  et  Unnl,  qui  remplissaient  leurs  fonc- 
tloiA  auprès  de  leurs  rrâres. 

-      -       -  ■!«  JoJsldm.  Jojaklm  en- 

b,  ââHhlb  engeudiB  Jo- 


li lldï^qjidft  n 


Jodanu  et  de  Jiddna,  Ki  hMÈm,  i^ 
de  hmlll^  et  lei  Mti^  fnmt  tMolb 
noi  le  rteoe  de  Daila^  la  PgnK   La  B 
an  de  LM^OiBlk  de  UmOlB,  bnat  U- 
— ...  .. —  ..  I. —  j_  otanmlqMiJij 


aohJrAda,  et  Jonif,  IQ>  d 


Lon  de  la  dédlotee  d«i  manUka  da  W- V 
runleni,  on  mi^  ta  Urttet  da  ton  la 
Itooi  quib  baUUleat  et  on  hi  M  m^ 
t  Jérnnlam,  aOn  de  etMtnr  la  iMdteMi 
et  la  nt<  par  du  Icmnaai  M  par  dn 
obaoHaa  Km  dai  ermbala^dM  hriki  at 
dea  UûiHi.  Lei  Ib  dM  diûnna  ta  la»  K 
mnUtiBSt  de»  euilroiii  de  JAmala&daa 
TUlagee  det  KetluqUiiUen  di  Bath^âall-  » 
^<t  du  toTltol»  de  date  et  d^U 


sur  la  muraille,  von  la  porte  du  fumlS'. 
DerrUre  oo  chœur,  marchakô»  Hoate  M  H 
la  molUé  dea  ohefï  de  Juda,  AaailL  B»  tt 
riras.  Uescbullajii.  Juda,  BeiUaliili^  ad»  M 
macja  et  Jéreudo  ;  du  flli  de  iaOùfla  aiao  II 
dos  trompettes.  Zacbarto,  flla  de  Jontthia, 
llls  de  Scbeniwjn,  dis  de  Hattlianla,  «la  de 


■i.*™?; 


uSoSanas;  nour  XaluU,  iom. 

U  Selubant^  Joseph  ;  pi>ur  Hafim  aa 

U  poor  Hcnlotb,  Eélkal  ;  pour  Iddo,  u^ 

^'^'ia  ;  pour  Guinnethon,  kfcaoliultani  ; 

■  AWa.  Bcrl  ;  pour  môiamln  et  U«- 

""^"nalïjBurBUgaiB^ùunniua;  pour 

i^  JmtMtbim  ;  pour  J(t|ail\i[Ht- 

S'ffBi;  poor  3oi»ià»,  Dax];  pour  Baltat, 

1  £KiM;  poar  Am^,  fibar;  pour  râlkUa, 

OmialMlA:  pnurJedaafa,  Ketbaned. 
»    Au   Umpa  limâi^  (l«  JoJWli,  de 


nponrAl 


IHm.  Scbema^a,  Axareel.  fc'*'iiifil  Gai' 
lalal.  Haal,  HethaDeeL  Juda  el  mnaai, 
aieo  la  InitrumenU  de  mitalque  de  Da- 
vid, homme  de  Dieu.  EHira^  la  ta»», 
ét^t  tt  leur  t4te.  A  Ja.  porte  de  la  aoora;  H 
lis  iminlèient  (le-à^vla  d'eux  lea  deorii  de 
la  cll4  de  David  par  bt  montée  de  la  ma- 
rallle,  au-dessus  de  la  malaou  de  DaMi^ 

equ'à  la  porte  dee  eaux,  vers  INixtaiL 
second  clHBur  se  mit  en  marebe  k  tiqv  Q 
pcilte,    J'Mali  derrière  lui  avec  lirai» 
molclâ  du  peuple,  sur  la  mnraUle.    Ru- 

^la  Jusqu'à  la  muraille  Larffe;  pola  au-  ■ 
dessus  de  la  porte  d'Ëphralm.  de  la  vMDe 
porte,  de  la  porte  des  poissons,  de  la  tour 
de  Hananeel  et  do  la  tour  de  Héa,JunBt 
la  porte  des  brebis.  Et  l'on  s'anMa  I  la 
porte  de  la  prison.   Lee  doux  clKânn  tur^  # 


En»,  mot  et  lea  lûa^MIanl 
fi  nuA,  tft.  ^Ia  n«m«U^4 


Has>4«,  TBol»mi\vi,li\âSs, 


flt  Eier.   Les  chan- 

18  On  dMt  ce  jDUrU  ds  Dombieui  s&crl- 
■m%  «t  «a  b  llna  aui  r«]aulmi]«9.  car 
Dtan  mltdoiinf  &u  peuult  un  imidiiujot 
de  Ma.  Ln  (HnmM  et  in  entaD»  no  r«- 
jmdnnt  aunl.  et  les  crli  de  Jale  de  Jeru- 
«lenl  fONtit  anleiHlIB  au  loin. 

H  nioslaui.onéCBUltd«luniiin«aTaiit 
h  nuTOllucs  dn  obunlra  qui  nrrelent 
de  nuuutni  ponrlM  alIhuHle>,laprëmlMS 
et  Isa  aima,  et  on  lei  ebxfeii  dï  teenellllr 
doterrltolredeafilleilei  porttoni  MBbaiée!! 
MT  la  loi  aux  prMn*  et  «ui  L«rltG&  Cu- 
Juda  B  rtloulHilt  do  »  qua  Isa  prttRe  et 

IS  Isa  LMUa  «aient  à  Imr  poMe,  atwrTant 
*— Il  ee  qui  ooneeinalt  le  «errlco  de  Dieu 

j i.—u— ^  j_jj  chantre»  et  l» 

Dtannl  lenn  ItmetloDs, 


lu  Icmpa 

le  loDanoea  et 

.,  „ wnrdsDleu. , 

an  tempa  do  Toiubabel  ob  de  ÏTébémle^ 
donna  Isa  ptsUow  d«  ebuitret  et  dea 

pOltlBH  Joi-      ' - 

LéTitea  tea 


SHIE.  Ouip.  XlII. 

vîtes  u'uïuJenl  iwiiit  eUS  livrée^  et  que  lia 
Lé vitci  et  ICB  chiuitrcii  cliatgM  du  aenhjo 
n'ctalent  cnhila  chacun  dnni  aon  teirllfllre. 
Je  lïB  dï*  râpiininndiB  ai  -  -  -  '  ■ 
Jd  if  1a:  Pffurauol  la  moii 
die  Été  abandonnéo!  Et, 
l^WUn  et  loH  chajiIrcR,  o 


le  scriho,  et  II  Ped^B,  l'un  de»  Lévite",  et 
Je  leur  adjolgnla  Hbiuui.  HIb  de  Tocxat. 
H!»  de  M&ttbuita,  car  lia  avalent  la  k- 
putatlDD  iretre  fldèles.  lia  furent  uhurigéit 
lie  lalrc  les  dlatrlhutlona  *  Uora  frèKa. 

Souilens-tol  de  mol.  S  mon  Dieu,  k  laiUM'.  14 
de  oda,  et  n'oaUle  iwa  nca  aeica  <ic  plete 
k  l'égard  de  la  malaon  de  mon  Dieu  et  des 
eheaes  qui  doivent  dtni  ubseivén  ! 

A  eette  4«que,  }o  via  en  Juda  ilca  li> 


dea  T^rlëna  établla  à  JéruMom.  qui  ap- 
portaient du  poisson  et  toutes  aortes  de 
marchsodlBoa.  et  — '  ' ->-.—- '• 


x-aa'OM ,_ 

I  onbuta  dlamél  avec  du  pain 

et  de  l'cwi,  at  parce  qulls  avalent  aiqielé 
-  ~^1  eux  àjprlK  d'aIH«it  Balaaoi  pour 
H  nvuHnt  ;  mida  nobv  Dieu  changea 

.... ■^irfdleHon.  Loraqtfon 

_.._ m  aéiiira  d'Ianël  toua 

lei  étnuigera.                  __. 
i      Annt  cête.  le  prCIre  filinachlb,  éubli 
dana  1m  chambres  de  la  m-' —  -■ ■— 


iraient  du»  l'ornlH*,  et  qn\in  ik 

qo'urèile  Mbbtt.  Btjâiilai^l 

lelquea-una  do  me*  aertUeun  aux  iiorteK. 
ninr  empêcher  l'entrée  dea  fardûaui  k 
Jour  du  aabbat.   Alon  les  mardianda  ot  SU 


—  prélevé 
t  li!^car 


pour  f«   t 


_ a  pormlRston 

T  de  revenir  à  Jénualem,  et  Jb  m'HperijuB  du 

mal  qu'avait  (ait  Éilsschlli  en  diepouml 

une  ohanibro  pour  TobUa  dans  les  pitrvlii 

S  de  la  malaoo  de  Dieu.  J'en  éiirouval  un 

vir  d«[rialalr,  cl  Ja  Jetai  lion  de  lu  ehanibrc 

^ —  . ...^.  ...r Uinalent  4  ToWjD  ; 

sa  cbaïubrea,  ut 


- JoJot__ 

ol^eta  qui  appartenaient  ù, 
iâ]  qu'on  punflAt  lea  cbui 


t  J'oidonnal  qu'on  purTll 
]>  rapla«al  la  uneniH 


19    J^Mpfilt  amal  que  let  porUona  dea  Li- 


Jolcaa*ertli,en 

lorafllo!  81  vous  le  hitea  enco[C.Je  mot- 

e  vinrent  plua  pendant  le  sob^.  ■Tor-  22 

ilT  portier  [ca  portes  pour  aonctlfler 

'iDos-toi  de  mol,  «  non  Dieu,  i  cause 
us  ccia,  et  protège-moi  selon  la  grande 
mlsérlconk  T 

qui  avalent  ]iria  des  toiiioiS  AstloUlcnncs. 
Ammunltes,  MoabltcB.  La  moitié  do  leun  îi 
Bis  Inu-lalent  l'asdodlen,  et  se  savaient  pas 
parlor  le  juIF;  Ils  no  connaissaient  que  la 
langue  do  t«l  ou  tel  peuple   Je  leur  Ha  Sfi 
du  TéprlinandcB,  et  je  k^  naud\a%  ^«^ 
frapiMU  quelmwa-nni  le  ^euI  »i»iauS'\». 
cbeyeni,  et  Se  \ea  ta  iMVCT  «a  ««&  a» 
Dieu,  en  dluml.-.  \iius  n«  iMmoetei.  \e» 


Chap.  I. 


ESTHER. 


Chap.  il. 


vos  flUcs  à  Icun  flla,  et  vous  no  prendrez 
leurs  filles  ni  ixmr  >'<»  flis  ni  pour  vous. 

26  N'est-ce  ims  en  cebi  <iu'a  péché  Salonion, 
roi  (l'Israël?  Il  n'y  avait  iwlnt  de  roi  seui- 
blable  à  lui  iMirnii  la  multitude  des  nations, 
il  était  aimé  du  son  Dieu,  et  Dieu  l'avait 
étal)li  rui  sur  tout  Israël  ;  néanmoins,  les 
femmes  étrangères  l'uutratnèrcnt  aussi  dans 

27  le  i>éché.  Faut-il  donc  apprendre  à  votre 
sujet  que  vous  connnettcz  un  aussi  grand 
crime  et  que  voiLs  i^échez  contre  notre  Dieu 
en  prenant  des  fenmies  étrangères? 

28  un  des  fils  de  Jojaiia,  fils  d'Éliaschlb,  le 


grand  prCtrc,  était  gendro  do  SantMdlAt,  le 
lloronite.  Je  le  chassai  loin  de  luoL 

8ou\iens-toi  d'eux,  ô  mon  Dieu,  car  ili  9 
ont  souillé  le  sacerdoce  et  rallianoo  con- 
tractée par  les  prêtres  et  los  Lévites. 

Je  les  purifiai  de  tout  étranger,  ot  je  SD 
remis  en  vigueur  ce  que  devaient  obiemar 
les  prCtrcs  et  les  Lévites,  chacun  dam  n 
fonction,  et  ce  qui  concernait  roflhuide  du  SI 
bois  aux  époques  fixées  de  mteio  que  la 
prémices. 

Souviens-toi  fiAvorableroent  do  mol,  0 
mon  Dieu  ! 


ESTHER 


Festin  d'Avin*™*.— rH'«oWK<ianffl  et  dlngraRo  <ï<*  la 
THiii»'  Vasthl. 

1  Cétalt  du  temm  d'Assiiénis,  i le  cet  Assud- 
rus  qui  régnait  depuis  l'Inde  jus(|u'cn  Étlii- 

I  opie  sur  cent  vingt-sept  provinces  ;  et  lu  roi 
Assuérus  était  alors  assis  sur  son  trOiiu 

M  royal  à  Huse,  dans  la  capitale.  La  troisième 
année  de  son  règne,  il  fit  un  festin  à  tims 
RCH  princes  et  à  ses  serviteurs;  les  com- 
mandants de  rannûu  îles  Perses  et  <1um 
Mèdus,  les  grands  et  les  cbefit  des  provinces 

4  furent  réunis  en  sa  présence.  Il  montra 
la  siilendide  richesse  de  son  royaume  et 
réclatiuite  msigniflccnce  de  sa  grandeur 
iwndant  nombre  de  jours,  ixîndant  cent 
(luutru-vingts  jours. 

5  Ijorsque  ces  jours  ftirent  écoulés,  le  roi 
fit  pour  tout  lu  iMUplc  «lui  se  trouvait  à 
Huse,  la  capitale,  depuis  le  plus  grand  jus- 
(lu'au  plus  })etit,  un  festin  <]ul  dura  sept 
jours,  dans  la  cour  du  jardin  du  la  maison 

G  n)yale.  Dus  tentures  blanirhes,  vertus  et 
bleues,  étaient  attacliéus  par  ilus  cordons 
du  bysHUH  et  du  )>ourpre  a  des  anneaux 
f  l'argent  ut  à  dus  colonnes  du  marbru.  Dus 
lits  d'or  ut  d'arguut  r(îi>osjiiunt  sur  un  pavé 
<lu  iMfrphyru,  «lu  niari>ru.  «lu  nacru  et  du 

7  i)lurrus  noires.  On  servait  à  Iwiru  diuis  dus 
vases  d'or,  de  «iiirûruntus  usim.'cus.  ut  11  y 
aviiit  alMindaiicu  <Io  vin  royal,  gnlcu  à  la 

K  Iil)éralitu  du  roi.  Mais  on  ne  forçait  {kt- 
sonnu  a  Ivoiru.  car  lu  roi  avait  ordonne  à 
tous  lus  gens  «lu  sa  malsttn  de  se  coiifonnur 
à  la  volonté  d^i  ubauiin. 

î«  \j\  rulnu  Vasthl  fit  aus.sl  un  festin  iwnir 
lus  fuMiiiics  diiiis  l:i  maison  royale  du  roi 
A'îsucnis. 
Ifi  1/"  Mf(iticinu  Jour,  cminnc  lu  cœur  du  roi 
utiilt  ri'joul  ]iiir  ]<>  vin.  il  ordimna  a  Mubu- 
m:in.  lii/tbii,  Ilurboim,  Higtha,  Abiigttui, 
Zetbar  ut  ( 'an-us,  lus  KU]>t  cunuuuos  qui 

II  Hunalunt  devant  lu  ml  Assuuru.s,  «ramener 
en  S!i  ]irc.s<*ni-«.'  la  rulnu  Vastiil.  avuu  la 
couronne  rivale,  {Miur  niontrur  sa  lieautc 
aux  {H-'UpIcsut  aux  Knnids,  car  elle  ctalt 

12  liellu  «lu  fignn*.  Mais  la  rulnu  Vasthl  ruHisa 

«le  venir,  «pumd  elle  reçut  par  lus  eunu(|uus 

J'oMn-  du  ml.    Kt  lu  pjI  fut  très-irritù,  il 

fut  rrjftuiniiio  ilv  et  livre. 

2^     AInrs  If  lUfl  s'iuln'smi  inix  sages  «lUi  a- 

yithuthi  cunuiiïHHiiuvv  lU'i^  U-niiis.  Car  ainsi 


se  traitiient  les  affliircs  du  roi,  dc\'nnt  tmis 
ceux  (pii  connaissaient  les  lois  et  le  droit 
11  avait  auprès  de  lui  Carachcna,  Schéthar. 
A<lmatlia,  Tarsis.  Mérès,  Maraena,  Memu- 
uan,  sept  princes  de  Perse  et  do  Médle,qiil 
voyaient  la  face  du  roi  et  qui  oceupiUent 
le  prender  rang  dans  le  ro^iiumc  Quelle 
loi. dit-il,  faut-Il  ap]>liquer  à  la  reine  \1isttai, 
)>our  n'avoir  iMlnt  exécuté  ce  que  le  roi 
Assuérus  lui  a  ordonné  imr  les  eunuqoei? 
Mcmuciin  répondit  devant  le  roi  et  ks 
princes  :  (;e  n'est  lias  seulement  à  l'éguil 
du  roi  (pie  hi  reine  Vasthi  a  mal  agi  ;  c'est 
aussi  envers  tous  les  princes  et  tout  lei 
)X!UpIes  qui  sont  dans  toutes  les  iHtirtnoci 
du  n)i  Assuérus.  (Hir  l'action  de  la  reUie 
parviendra  à  la  connaissance  de  toutes  les 
femuies,  et  les  portera  à  mépriser  leim 
maris  ;  elles  diront  :  Le  roi  Anuénis  avait 
onlonné  qu'on  amenât  en  sa  présenoc  la 
reine  Vasthl,  et  elle  n'y  est  pas  nlléa  Et 
«lès  ce  j«>ur,  les  princesses  <le  Pcmc  et  «le 
MckIIu  i\\\\  auront  appris  l'action  de  la  reine 
la  nq)iK>rteront  A.  tous  les  chefh  du  roi;  de 
là  l)eaucr>up  de  mépris  et  de  colère.  Si  le 
r«il  lu  trouve  l>on,  qu'on  publie  de  sa  iMit 
ut  (iu'«in  inscrive  i>anni  les  lois  des  Feraes 
ut  (lus  Mèdes,  aveu  défense  de  la  tnuugrai- 
sur,  une  ordonnance  rovale  d'après  laquelle 

tk  ' 
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13    } 


\'a.sthi  ne  paniîtra  plus  devant  le  roi . 
rus  ut  le  roi  donnera  la  dignité  do  relue  à 
une  autre  i\\\\  soit  meilleims  qu'elle.  L'édtt 
du  roi  scRi  connu  dans  tout  son  roymuuML 
(luehiue  gran«l  qull  soit,  et  toutes  lei  fem- 
mes rendrtmt  honneur  à  leurs  mails,  dqioii 
le  plus  grand  Jusqu'au  plus  petit 

Cet  avis  fut  ai)pn)uvé  du  roi  et  da  ! 
princes,  et  le  mi  agit  d'après  la  panrie  «k 
Slunuican.  Il  envoj-a  des  lettres  à  toolBi  ! 
lus  provinces  du  royaume,  à  chaq[ae  piO' 
vlnce  selon  son  écriture  et  à  clugae  pM* 
pie  selon  sa  langtie;  elles  portawBt  qv 
tout  honune  de\'ait  être  le  DMltn  dniB 
malMoii,  ut  ipi'il  parierait  la 
l»euplu. 


EMli«T  cholM^  pnur  raliw.' 
rui.  «l^cuuvwtopar] 

Après  ces  choses,  lonqna  V 
■  ce  i\vCc\\«  tc^«\\iti&ibt^%' 


BTolt  (té  priae  k  Mm  ntjet.  Alon  ceii 
■erraient  1«  raidirent: Qu'on chETcbt 
le  roi  des  Jeuneu  flttes,  ^aiges  et  boL 


E3THER.  CTap.  IIT. 

.  qui  HégBl  jjonuqac  du  roi  et  gardien  des  tem- 

[Kiur  mes.   ïïtbôr  trouialt  grSce  tiux  yeux  de 

s  de  tous  ceux  qui  la  voyaient   Esther  (Ut  oon- 

- - B  les  dalte  au'pni  du  roi  Asuénu,  daua  sa 

mnuimatfvcDniinlaflaTrca  maison  roTala.la  dixième  moia,  qui  est  lo 

ibbrtontMklJiniinlIBa^  mois  ds  n^lieUi,  la  lepCItme  Bnn&  de  «on 

~taiii«,kSan,laiiiv>l'>'i>-  règne.  Le  roi  aima  Bnher  plus  que  ' — '-- 

■  namiM.  »or-  ' ■'       ' • —  "■ '  -"-  -•-■•-'  ~ 


âa  femme»,  qui  leur  doimeru 

4  nèc«8alrea  pour  leur  toilette;  et  que  la 

Ïiunc  Aile  qui  plaira  au  roi  détienne  reine 
lu  pUce  de  Voitld.  Cet  arls  eut  l'appro- 
bation du  roL  et  il  fit  ainiL 
i  II  I  avait  dane  Snie,  la  (spitale,  un  Juir 
nnmiué  Uardoi:bêe,  fllB  de  Jair,  Als  de  iielil- 
a  iiiei  tUa  de  Kls,  homme  de  BoA]amln,  qui 
avait  #té  orameDé  de  Jérusalem  parmi  lo§ 
o^hd  portesa  ccJocona   roi  a. 


dHëgat,! 
«le  lu    I 


faicur  devant  lui 
Jeunes  Bm» 


■ept  jeunea  um  «aoiiia  ami  la  imlnii 

du  rôt,  et  la  ptasft  ara  m  Jnma  niea 

dana  le  mcIDear  aivaitsiiMnt  de  la  maboD 

W  d»  femmes.  EMur  na  U  eouuSIn  ni  idu 

peuple  ni  sa  "■'— "",  car  Uatdodite  lui 
11  avait  dâfbodu  d'en  paner.  Et  chaque  jour 


>et,  et  clic  obtint  grtce  et 

I  mit  Ui  couronne  royiue 

]a,  flt  lelno  t>  la  ploee  de 

donna  un  grand  festin  à  1£ 

H  et  k  SCS  scrvltourh,  nn 


du  repos  aux  provint^  et  Dt  des  jirèsents 
avea  une  libénillté  roj-nle. 

Jeunes  Dllû,  Mardochec  était  bssIb  il  la 
porte  du  km.   EsClier  n'avait  Ikit  connnt-  tfO 
irc      sa  naissance  ni  son  peuple,  cor  Mai^ 

es  on  rcs  de  Hardoehèe  aussi  nd^ment 

$1 A    époque  oli  elle  était  loui  sa  tutelle, 
ans  ee  même  lempe,  comme  Hardoehée  il 
«ta     assis  à  la  porte  du  ro^  ^han  et 
ThéroBch.  deux  eunnquca  du  roi.  gardes 

rlta     n  et  voulurent  poner  la  m^n  sur 
ro  Assuèrus.   Uordochée  eut  connais-  22 

Mardocbée.    Le  ftJt  ayant  ét^  veriflÉ  et  SB 

Utiu  é  eiael,  les  deui  eunuques  lurent 

pLndus  i,  nn  boia    Et  cela  fut  écrit  diins  lo 


le  prataltEsthe 


T— 


Tous 


li  OwQue  Jeune  fille  allait  è  son  tour  vers 
lo  roi  ABSUérus.  après  avoir  einplayé  douze 
moli  Ik  i^acqultter  de  ce  qui  étalt'presciit 
■hk  (Mnmea  :  pendant  oo  temps,  eues  pre-' 
Datent  soin  de  leur  toilette,  slji  mots  avec 
de  l'huile  de  myrrhe,  et  six  mois  avoo  des 

IS  les  îsmmM.  I7«i2n»l  que  chaque  Jeune 
' ;  et,  quand  eDe  paa- 


s  ces  choses,  le  roi  Assuérus  flt  î 
■  BU  potTfoIr  Hamnn.  ais  d'Ham- 
u^  l'Agagulte  ;  il  l'élcva  en  dignité 
^  son  nego  na-dcssua  de  ceux  de 
«  chob  qâ  étalent  auprte  de  lui. 
x  servltearH  du  roi,  qui  se  tenaient  S 
*^~"''™t  le  genou  et 


it  Han 


^tnlc  Tordre  du -ni  à  son  égard,    liais 
Hordochée  ne  OéchisBalE  point  le  genou 
et  ne  se  prosternait  ijoint.    Et  les  servi-  S 
tcttrs  du  roi,  qui  se  tendent  h  la  porte  du 
Ffli,  dirent  b  HaRlachée  :  Poiut|uo1  trans- 

„_  ,. Btiisscs-tu  l'ordre  du  roi?  Onnimo  lU  le  1 

shaque  Jeune      lUl  répétaient  ehaque  Jo 


ES  femmes  dans  la  mai- 


son du  roi,  on  loi  lalBsaltnrondni  avec  elle 

U  tout  ce  quelle  voulait.  ElIeyaUaltlesaIr; 

et  te  lendemain  matin,  elle  passait  dans  la 


seconde  m^son  des  fémm 

es,  sous  la  sur- 

et  gardien  dM  concubines, 
nait  pins  ve»  ie  roi.  à  m. 

•Sf.'Si 

n'en  cM  le  désir  et  qu'elle 

^Lorsque  son  tour  d'allot 

arriï*.  Esther,  illlo  d'Abl. 

chall,  oncle  de 

iptée  pour  flilo. 

■Et  désigna  par 

^^Âr.^^U>.Ju,iy.s. 

1  Mardocbée  persisterait 

in;  car  H  leur  avait  dit 

quil  était  Juif.  Et  Haman  vit  que  Uar-  S 
doebée  ne  fléchissait  point  le  genou  et  ne 
SB  prosternait  point  devant  lut  II  fut 
rempli  de  fureur;  mais  il  dédaigna  de  iior-  6 

lui  avait  dit  do  quel  peuple  était  Mar- 
docbée, et  11  voulut  détruire  le  peuple  de 
MaHocbée.  tons  les  Julb  qui  se  trou- 
vaient dans  tout  le  royaume  d'Assiiéms. 

Haman,  pour  cfcuiuB  So\n  lAwjMI  iSwEpft 
mois,  iusau'au  douiVfcmu  nuiU,  (\>3\  v«.M 
mois  d'Aéar. 


Chap.  IV. 


Ë8THEK. 


Chap,  F. 


8  Alors  Hanmn  dit  au  roi  Assuérus  :  Il  y 
a  dans  toutes  les  provinces  de  ton  roy- 
aume un  peuple  dispersé  et  à  part  parmi 
les  peuples,  ayant  des  lois  différentes  de 
celles  de  tous  les  peuples  et  n'observant 
point  les  lois  du  roi.    Il  n'est  pas  dans 

9  Uintérêt  du  roi  de  le  laisser  en  repos.  Si 
le  roi  le  trouve  l)on,  qu'on  écrive  l'ordre 
de  les  faire  périr  ;  et  je  pèserai  dix  mille 
talents  d'argent  entre  les  mains  des  fonc- 
tionnaires, pour  qu'on  les  porte  dans  le 
trésor  du  roL 

10  Le  roi  ôta  son  anneau  de  la  main,  et  le 
remit  à  Haman,  flls  d'Hammedatba.  l'A- 
il gaguite,  ennemi  des  Juifs.  Et  le  roi  dit  à 
Haman  :  L'argent  t'est  donné,  et  ce  peu- 
ple aussi  ;  fais-en  ce  que  tu  voudras. 
12  Les  secrétaires  du  roi  furent  appelés  le 
treizième  jour  du  premier  mois,  et  l'on 
écrivit,  suivant  tout  ce  qui  fût  ordonné 
par  Haman,  aux  satrapes  du  roi,  aux  gou- 
vemoiu^  de  chaque  province  et  aux  cnefis 
de  chaque  peuple,  à  chaque  province  selon 
son  écriture  et  à  chaque  iieuple  selon  sa 
langue.    Ce  fut  au  nom  du  roi  Assuérus 

3ue  l'on  écrivit,  et  on  scella  avec  l'anneau 
u  roi.  Les  lettres  furent  envoyées  par 
les  courriers  dans  toutes  les  provinces  du 
roi,  pour  qu'on  détruisît,  qu'on  tuât  et 
qu'on  fît  périr  tous  les  Juifs,  jeunes  et 
vieux,  petits  enfants  et  femmes,  en  un  seul 
jour,  le  treizième  du  douzième  mois,  qui 
est  le  mois  d'Adar,  et  pour  que  leurs  biens 

14  f\issent  livrés  au  pillage.  Ces  lettres  ren- 
fermaient une  copie  de  l'édit  qui  devait 
être  publié  dans  chaque  province,  et  in- 
vitaient tous  les  peuples  a  se  tenir  prêts 

15  pour  ce  jour-là.  Les  courriers  partirent 
en  toute  hâte,  d'après  l'ordre  du  roi. 

L'édit  fut  aussi  publié  dans  Base,  la  ca- 
pitale; et  tandis  que  le  roi  et  Uaman 
étaient  à  boire,  la  ville  de  Kuse  était  dans 
la  consternation. 

Consternation  et  jeûne  parmi  les  Juif*. 

4  Mardochéc,  ayant  appris  tout  ce  oui  se 
passait,  déchira  ses  vêtements,  s'enveloppa 
d'un  sac  et  se  couvrit  de  cendre.  Puis  il 
alla  au  milieu  de  la  ville  en  iwussant  avec 

2  force  des  cris  amers,  et  se  rendit  jusqu'à 
la  porte  du  roi,  dont  l'entrée  était  inter- 
dite à  toute  personns  revêtue  d'un  sac. 

3  Dans  chaque  province,  partout  où  arri- 
vaient l'ordre  du  roi  et  .son  édit,  il  y  eut 
une  gnuidti  désolation  i>armi  les  Juifs  ;  ils 
ieûnaient,  pleuniiciit  et  se  lamentaient,  et 
beaucoup  se  couchaient  sur  le  sac  et  la 
cendre. 

4  Les  servantes  d'Esthcr  et  ses  eunuques 
vinrent  lui  annoncer  cela,  et  la  i*eine  fut 
très-effVayéc.  Elle  envoya  des  vêtements 
à  Mardochéc  pour  le  couvrir  et  lui  faire 
ûter  son  sac,  mais  il  ne  les  accepta  pas. 

5  Alors  Rsther  appela  Hathac,  l'un  des  eu- 
nuques que  le  roi  avait  placés  auprès 
d'elle,  et  elle  le  chargea  d'aller  demander 
à  Mardochéc  ce  que  c'était  et  d'où  cela 

O  venait.   Hathac  se  rendit  vers  Mardochéc 
sur  Ja  place  de  la  ville,  devant  la  porte  du 
7  roi.    Et  Manlochée  lui  raconta  tout  ce. 
qui  lui  était  arrivé,  et  lui  Indiqua  la  som- 


me d'argent  qu'Haman  avait  promis  de 
livrer  au  trésor  du  roi  en  retour  du  mas- 
sacre des  Juifs.  Il  lui  donna  aussi  une  8 
copie  de  l'édit  publié  dans  Suae  en  vue  de 
leur  destruction,  afin  qu'il  le  montrftt  à 
Esther  et  lui  fît  tout  connaître  ;  et  il  or- 
donna qu'Esther  se  rendît  chez  le  roi  pour 
lui  demander  grâce  et  l'implorer  en  faveur 
de  son  peuple.  Hathac  vint  rapports  à  9 
Esther  les  paroles  de  Mardochée. 

Esther  chargea  Hathac  d'aller  dire  à  10 
Mardochée  :  Tous  les  serviteurs  du  roi  et  11 
le  peuple  des  provinces  du  roi  savent  qui! 
existe  une  loi  portant  peine  de  mort  con- 
tre quiconque,  homme  ou  femme,  entre 
chez  le  roi,  dans  la  cour  intérieure,  sans 
avoir  été  appelé;  celui-là  seul  a  lia  vie 
sauve,  à  qui  le  roi  tend  le  sceptre  d'cr. 
Et  moi,  je  n'ai  point  été  appelée  auin^ 
du  roi  depuis  trente  jours. 

Lorsque  les  paroles  d'EJsther  eurent  ^  12 
rapportées  à  Mardochée,  Mardochée  fit  ré- 1^ 
pondre  à  Esther  :  Ne  t'Imagine  pas  que  tu 
échapperas  seule  d'entre  tous  les  Jaift, 
parce  que  tu  es  dans  la  maison  du  r^; 
car,  si  tu  te  tais  maintenant,  le  secours  et  14 
la  délivrance  surgiront  d'autre  part  pour 
les  Juifs,  et  toi  et  la  maison  de  ton  père 
vous  périrez.   Et  qui  sait  si  ce  n'est  pas 
pour  un  temps  comme  celui-ci  que  tu  es 
parvenue  à  la  royauté? 

Esther  envoya  dire  à  Mardochée  :  Va,  15 
rassemble  tous  les  Juifs  qui  se  trouvent  à 
Suse,  et  jeûnez  pour  moi,  sans  manger  ni 
boire  pendant  trois  jours,  ni  la  nuit  ni  le 
jour.  Moi  aussi,  je  jeûnerai  de  même  avec 
mes  servantes,  puis  j'entrerai  chez  le  roi, 
malgré  la  loi  ;  et  si  ic  dois  périr,  je  pérlnU. 

Mardochée  s'en  alla,  et  fit  tout  ce  qu'Es- 17 
ther  lui  avait  ordonné. 

iVmarche  d'Ksther  aupi^ès  du  roi.— Haman  cl»er- 
chant  à  faire  pt'rir  Mardochée. 

Le  troisième  jour,  Esther  mit  ses  vête-  6 
ments  royaux  et  se  présenta  dans  la  cour 
intérieure  de  la  maison  du  roi,  devant  la 
maison  du  roi.    Le  roi  était  lussis  sur  son 
trône  royal  dans  la  maison  royale,  en  face 
de  l'entrée  de  la  maison.    Lorsque  le  roi  î 
vit  la  reine  Esther  debout  dans  la  cour, 
elle  trouva  grâce  à  ses  yeux  ;  et  le  roi  t&i- 
dit  à  Esther  le  sceptre  d'or  qu'il  tenait  à 
la  main.    Esther  s'approcha,  et  toucha  le 
bout  du  sceptre.   Le  roi  lui  dit  :  Qu'as-tu.  ^ 
reine  Esther,  et  oue  demandes- tu?  ûiu^ 
ce  seniit  la  moitié  du  royaume»-.  jgl^4è 
serait  donnée.   Esther  répondit  :  Si  le  roi  4 
le  trmire   bon,  que   le   roi    vienne   au- 
jourd'hui avec  Haman  au  festin  que  je 
lui  ai  préparé.    Et  le  roi  dit  :   Allez  de  i 
suite  chercher  Haman,  conune  le  désire 
Esther. 

Le  roi  se  rendit  avec  Haman  au  festin 
qu'avait  préparé  Esther.  Et  pendait  qu'on  ^ 
buvait  le  vin,  le  roi  dit  à  Esther:  Quelle 
est  ta  demande?   Elle  te  sera  accordée. 
Que  désires-tu  ?  Quand  ce  serait  la  moitié 
I  cfu  royaume,  tu  robtiendras.    Esther  ré-  7 
\  ponà\l'.  VoVcl  ce  que  je  demande  et  ce 
\  que  je  àév\Tvi.    ^\  ^«Jv.  VxviwNfe  ^5^^  aux  S 

^5Q 


Chap,  VI. 


ESTHER. 


Chap.  Vin. 


ma  demande  et  de  saUsfoire  mon  désir, 
qne  le  roi  vienne  avec  Haman  au  festin 
que  je  leur  préparerai,  et  demain  je  don- 
nerai réponse  au  roi  selon  son  ordre. 

9  Haman  sortit  ce  Jour-là,  Joyeux  et  le 
cœur  content.  Mais  lorsqu'Û  vit,  à  la  porte 
du  roi,  Mardochée  qui  ne  se  levait  ni  ne 
se  remuait  devant  lui,  il  ftit  rempli  de 

10  colère  contre  Mardochée.  Il  sut  néan- 
moins se  contenir,  et  il  alla  chez  lui.  Puis 
il  envoya  chercher  ses  amis  et  Zéresch,  sa 

11  femme.  Haman  leur  parla  de  la  magnifl- 
oence  de  ses  richesses,  du  nombre  de  ses 
flls,  de  tout  ce  qu'avait  fait  le  roi  pour 
l'élever  en  dignité,  et  du  rang  qu'il  lui 
avidt  donné  au-dessus  des  chefs  et  des 

12  serviteurs  du  roL  Et  il  f^outa:  Je  suis 
même  le  seul  que  la  reine  Esther  ait  ad- 
mis avec  le  roi  au  festin  qu'elle  a  fait,  et 
je  suis  encore  Invité  pour  demahi  chez 

13  elle  avec  le  roL  Mais  tout  cela  n'est  d'au- 
cun prix  pour  moi  aussi  longtemps  que  Je  | 
verrai  Mardochée,  le  Juif,  a^  à  la  porte  I 

14  du  roi.    Zéresch,  sa  femme,  et  tous  ses  > 
amis  lui  dirent:  Qu'on  prépare  un  bois  i 
haut  de  cinquante  coudées,  et  demain  ' 
noatin  demaiûle  au  roi  qu'on  y  pende 
Mardochée  ;  puis  txL  iras  joyeux  au  festin 
avec  le  roL   Cet  avis  phit  ù.  Haman,  et  il 
fit  préparer  le  bois. 

Honneurs  accordés  à  Hardocbée,  et  humiliation 
d'Hamac 

A  Cette  nuit-là,  le  roi  ne  put  pas  dormir, 
et  il  se  fit  apporter  le  livre  des  annales, 
les  Chroniques.   On  les  lut  devant  le  roi, 

2  et  Ton  trouva  écrit  ce  que  Mardochée 
avait  révélé  au  si\jet  de  Bigthan  et  de 
Théresch,  les  deux  eunuques  du  roi,  gardes 
du  seuil,  qui  avaient  voulu  porter  la  main 

8  sur  le  roi  Assuérus.  Le  roi  dit:  Quelle 
marque  de  distinction  et  d'honneur  Mar- 
dochée a-t-il  reçue  pour  cela?  Il  n'a  rien 
reçu,  répondirent  ceux  qui  servaient  le 
'4  roi  Alors  le  roi  dit:  Qui  est  dans  la 
cour?— Haman  était  venu  dans  la  cour 
extérieure  de  la  maison  du  roi,  pour  de- 
mander au  roi  de  faire  pendre  Mardochée 

5  au  bois  qu'il  avait  préparé  pour  lui.— Lés 
serviteurs  du  roi  lui  répondirent:  C'est 
Haman  qui  se  tient  dans  la  cour.  Et  le 
roi  dit:  Qu'il  entre. 

G  Haman  entra,  et  le  roi  lui.  dit  :  Que  faut- 
il  3irp  r""»-  \m  >^»"iTny  qy^  le  rnr-veîït 
hoDoreL2  Haman  se  dit  en  lui-même: 
Quel  autre  que  moi  le  roi  voudrait^l  ho- 

7  norer?  Et  Haman  répondit  au  roi:  Pour 

8  un  homme  que  le  roi  veut  honorer,  il  faut 
]Nrcndre  le  vêtement  royal  dont  le  roi  se 
couvre  et  le  cheval  que  le  roi  monte  et 
sur  la  tête  duquel  se  pose  une  couronne 

9  royaïe,  remettre  le  vêtement  et  le  cheval 
à  Pmi  des  principaux  chefs  du  roi,  puis 
revêtir  l'homme  que  le  roi  veut  honorer, 
le  promener  à  cheval  à  travers  la  place  de 
la  ville,  et  crier  devant  lui  :  C'est  ainsi  que 
l'on  fait  à  l'homme  que  le  roi  veut  no- 

10  norer!  Le  roi  dit  à  Haman:  Prends  de 
suite  le  vêtement  et  le  cbcval,  comme  tu 
j'as  dit,  et  fais  tUmi  pour  Mardochée,  le 

Juif,  qui  est  assis  à  la  porte  du  roi  ;  ne 


néglige  rien  de  tout  ce  que  tu  as  men- 
tionné. Et  Haman  prit  le  vêtement  et  le  11 
cheval,  11  revêtit  Mardochée,  il  le  promena 
à  cheval  à  travers  la  place  de  la  ville,  et 
il  cria  devant  lui  :  C'est  ainsi  que  l'on  fait 
à  l'homme  que  le  roi  veut  honorer  ! 

Mardochée  retourna  à  la  porte  du  roi,  12 
et  Haman  se  rendit  en  hâte  chez  lui,  dé- 
solé et  la  tête  voilée.  Haman  raconta  à  18 
Zéresch,  sa  femme,  et  à  tous  ses  amis,  tout 
ce  qui  lui  était  arrivé.  Et  ses  sages,  et 
Zéresch,  sa  femme,  lui  dirent:  Si  Mar- 
dochée, devant  lequel  tu  as  commencé  de 
tomber,  est  de  la  race  des  Juifs,  tu  ne 

Sourras  rien  contre  lui,  mais  tu  tomberas 
evant  lui    Comme  ils  lui  parlaient  en-  14 
core,  les  eimuques  du  roi  arrivèrent  et 
conduisirent  aussitôt  Haman   au  festin 
qu'Esthcr  avait  préparé. 

Haman  dénoncé  par  Esther  et  mis  à  mort. 
Le  roi  et  Haman  allèrent  au  festin  chez  7 
la  reine  Esther.   Ce  second  Jour,  le  roi  dit  2 
encore  à  Esther,  pendant  qu'on  buvait  le 
vin  :  Quelle  est  ta  demande,  reine  Esther? 
Elle  te   sera  accordée.    Que  désires-tu? 
Quand  ce  serait  la  moitié  du  royaume, 
tu  l'obtiendras.   La  reine  Esther  répondit:  3 
Si  j'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux,  ô  roi,  et  si 
le  roi  le  trouve  bon,  accorde-moi  la  vie, 
voilà  ma  demande,  et  sauve  mon  peuple, 
voilà  mon  désir!  Car  nous  sommes  ven-  4 
dus,  moi  et  mon  peuple,  pour  être  dé- 
truits, égorgés,  anéantis.    Encore  si  nous 
étions  vendus  pour  devenir  esclaves  et  ser- 
vantes, je  me  tairais,  mais  l'ennemi  ne  sau- 
rait compenser  le  dommage  fait  au  roi. 

Le  roi  Assuérus  prit  la  parole  et  dit  à  5 
la  reine  Esther:   Qui  est-il  et  où  est-il 
celui  qui  se  propose  d'agir  ainsi?  Esther  6 
répondit:  L'oppresseur,  l'ennemi,  c'est  Ha- 
man, ce  méchant-là  !  Haman  fut  saisi  de 
terreur  en  présence  du  roi  et  de  la  reine. 
Et  le  roi,  dans  sa  colère,  se  leva  et  quitta  7 
le  festin,  pour  aller  dans  le  jardin  du  pa- 
lais.   Haman  resta  pour  demander  grâce 
de  la  vie  à  la  i-eine  Esther,  car  il  voyait 
bien  qne  sa  i)erte  était  arrêtée  dans  l'es- 
prit du  roi. 

Lorsque  le  roi  revint  du  jardin  du  palais  8 
dans  la  salle  du  festin,  il  vit  Haman  qui 
s'était  précipité  vers  le  lit  sur  lequel  était 
Esther,  et  il  dit:  Serait-ce  encore  pour 
faire  violence  à  la  reine,  chez  moi,  dans 
le  palais? 

Dès  que  cette  parole  fut  sortie  de  la 
bouche  du  roi,  on  voila  le  visage  d'Ha- 
man.  Et  Harbona,  l'un  des  eunuques,  dit  9 
en  présence  du  roi  :  Voici,  le  bois  préparé 
par  Haman  pour  Mardochée,  qui  a  parlé 
pour  le  bien  du  roi,  est  dressé  dans  la  mai- 
son d'Haman,  à  une  hauteur  de  cinouante 
coudées.  Le  roi  dit  :  Qu'on  y  pende  Ha- 
man !  Et  l'on  pendit  Haman  au  Iwis  qu'il  10 
avait  préparé  pour  Mardochée.  Et  la  co- 
lère du  roi  s'apaisa. 

Édlt  eu  fttiVCVXT  ôft&  îw\\%. 
En  ce  même  Jo\w,\e  to\  Ka.%\jL"èiT>aa  ^^'«oa.  ^ 
à  la  reine  EsUver  \a.  ma^^ow  «^wt»aîs^,^«^- 
neml  des  JuWa-,  cit.  "i^ïiX^WiXi^  \f«wS»  ^"^^ 
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Lit  fait  co 


ot  le  donnn  à  MEirdoehée  ;  Eslbe 
cAM,  établit  MHTdDObée   sur  tn 
illIiiImuL 
PuisEstberparlade  nom-eau  «n  prëm 

-j  pol.  F"-  "  '-■■  ■■ '-'-  -"-  -'— 

ollotom.^  .       .... 

'HaninD,  l'AÛgulu,  el 


du  roi.  Gne 

mëclutu!^  -.^-^.-^ 
4  r^iufUe  de  te)  projets 


A  tendit  ta  se 


à  EathcT,  q- 


iTDUïâ  ïrfice  devant  lui»  ri  lA  ebeae  pnnTt 
comanàble  au  rtd  et  al  Je  suis  agréable  à 
■es  ;eux.  qu'on  éaiie  pour  révoquer  loa 
lettrés  concuca  par  Haman,  llls  d'Ham- 
medatba,  lAsiigultc,  et  ëcritea  par  lui 
dujB  1b  but  de  laiie  pérb-  ^eg  JulTa  qui 
""*  '''■"■  *'^'itofi  les  provtneefl  du  roL 
pourra1»-]e  volt  le  malheur 


eCar 
poumd!-je 


-   la   deatTuctl< 


"  thct'ot  au  Juif  Mardochéë:"  Vôiià;  J'a 

8  main  contro  les  Julli    Ëcrtvei  donc  ci 

Ml  ;  car  une  lettre  iaile  au  nom  du  ro 
et  wellée  svce  l'anneau  du  roi  oe  peu 
ïtre  révoquiie. 
Il  ha  Kcrétnlrcs  du  roi  furoiiC  appolés  ci 
ca  temps,  le  vlngt-trol^lènie  Jour  du  Ira; 
rifema  mois,  qui  est  le  mois  de  Slvau,  e 
Ton  ^rivlt,  suivant  tout  ce  qui  fut  en 
drauid   pu-  Uardocbée,   aux  Julb,   nu 


Ion  son  Asritutii.  ■  eliaqps  nniiihi  scli  ii 

ai  kngiu  Ht  aiu  Julb  iclan  Icar  écrltur 

ll>  lA  selon  lout  Inngiiii.    On  écrivit  au  iMm 

iKsu  du  roL  On  envoya  les  tettn»  par 
dca  coturlen,  araat  nuur  montures  tics 
chevaux  at  des  mulcïa  udt  de  Jaments. 

11  For  ces  lellna,  le  roi  donnait  aux  Juifs, 
en  nuoiqua  vIIIb  iiuUs  runeut,  la  jwr 
mission  de  ac  naanililor  et  du  défiimlru 
leur  vh^  de  lUtnilrc,  c>s  tusr  st  do  fidru 
néilr,  aiso  Icun  poubi  cnfiints  et  leurs 
niuniBS,  tous  eaux  de  oliuiuo  pouiile  ut 
de  choque  pruvtneo  qui  prâulraleiit  les 
nrmea  pour  us  «ttHquer,  et  de  Hircr  leun 

IS  Idciu  au  iiUlaHC,  et  vcla  en  un  nul  Jour, 
dam  toutes  les  provinces  du  roi  Aanérus. 


vSbinicnt  royal   bleu 


reimbUd 

aient  tou 

le  ttcndralcnt  prêt» 


l'H  toiilo  Mie,  d'anrts  l'ordre  du  roi, 
r.»at  lut  Muà  publié  dans  Susc, 

MiàMacbéo  tortit  do  cLcï  lo  roi,  « 


puuâsalt  de» 


les  cria  ol  se  réjouissait.    Il  n-v  16 

r  les  Juin  que  bonbenr  et  Joie. 

et  gloire.  Dans  chaque  pro^nce  1) 

„, Éii„  — "Tit  cili  arrivaient 

l'allégTOBse.  des 
^uples  du  pava  lo  Annt  Jnlb 
iifeijuift  les  avait  salsla 


au  la  cralnlo 


leuia  villes,  dans  toutes  les  provinces  du 
T'A  AssuéRU,  itour  mt^ttre  h,  mata  sur 

sonne  no  put  leur  résister,  cor  là  ctWîïe 
qu'on  avait  d'eux  s'étult  emparée  de  loss 
la»  pouplea,  Et  tous  les  cheft  dea  pn-  > 
vlucea,  les  eotmpes,  les  gouvemetn»  T" 
foncUoniudres  du  roi,  soutinrent  lot  Jul 
à  caiisc  de  l'cITrol  que  leur  Innlnlt  Hi 
dochéc.     Car  Mardocbéc   était   pulsss 


larce  qu'il  devenait  de  plus  un  pliv  pôïs- 

Les  Julfb  flappèront  a  coupa  d^épée  i 
OUI  teun  ennemis.  Ils  ks  tuèrent  et  les 


provAicea  du  r 
mande!  Elle  Ici 


flls  irKanian.    Rt  le 


er  répofl-  Il 
lU-ll  suit 
«,  d'agir 


u  le  quatundiuiu . 
,ls  Ils  Du  inlrun 


r.  ESTHER.  Chap.  X. 

t  leur  tIë  :  \U  se  procuFërent  du        D'apràs  tout  le  ■ 
nt  do  leurs  ennemis,  et      d'apréi  ne  qu1lB  a< 


,    Ceui  qui  K 


étiilenl  boHtiies.    Uals  Ils  ne  ii>l-  pour  eux,  pour  leur  postéiiM,  et  pour  bn» 

]n  iiiAln  au  plUaw,  ceul  qui  B^a£tu:b«rai«nt  b  eux,  ta  réâdu- 

lOBïS  arriïtrent  le  trdHèiuo  Jour  Uoa  eC  rengagement  Irrévocables  de  oélé- 

d'Adar.    Les  Julb  se  repoaèrenl  brer  chaque  annte  ceg  deux  Jours,  selon 

^,_..  .. ., . — .  .._  , —  j.  1-  ^g^  prescrit  et  au  lempa  Bit    Ces  SB 

,-iirs  (toïalenl  Etie  rappelas  et  lélébrÉa 

.e  treiilème  [le  RÉaératlon  en  gÉnÉriilon.  dana  chaque 

e  quatorzlËme  Jour,  se  re[wHèrent  Duptlle,  dans   eboque  protïnce  et  dans 

i),™„  ^  II,.  «,  n«n'  ....  i.,..^  ,1,.  chaque  ville;  et  cea  Jours  de  Purlm  ne 
develenC  Jamais  etm  abolis  au  milieu  des 
Julfc,  ni   le  souvenir  s'en  effacer  parmi 

iA,.^.>i^u  ju^  leura  descindanta 

joie,  rie  testln         La  reine  Esther.  fille  d'AblcIisIl.  et  le  28 

Ds  iwrtlonB  les  Juif  ManloehÉe  écrivirent  d'une  manière 

0808,  et  U  en-      tttetlre  anr  taPurim"    ^enio™  des  SO 
1^  qui  «talent     lettrée  à  tous  1«  JuU^  dans  les  cent  vlugt- 

I«n^mC  des  paroles  de  paii  et  de  ad£Ut«, 


de  Joie,    Cest  pourquoi  les  Juifs 
unpagne,  qui  habitent 
r^U^  font  du  qualuM 


le  quatorïiènie  Joui 
T   du  mois  d'Adw 


mips  (lié.  cr 


[Talent  ohlonu      la  reine  Esthcr  les  avalent  établis  pour 

pour  cux-mëiuca  et  pour  leur  poaUrll^ 

cris.      Ainsi    l'ardre    d'Estber    conBnna  83 
linstltution  des  Purlm,  et  cela  fut  écrit 


CarHamG 
le.  ennemi 


mécbaiit  projet  qu'il 
n  Puriui,  du  nom  de  [ 


Itbû, 

pajB  et  anj  Iles  de  la  mer.  Tous  les  faits  * 

eoncemant  a  puissahce  et  i«  exploits. 

le  ni   éleva  Mardoehée.  ne  soui^lls  pas 

ries  Mèda  et  des  Perses?  Carie  Juif  Mar- 

dqcbée  était  le  ptemler  après  le  roi  As- 

suérua  ;  considéré  parmi  les  Julb  et  aimé 

^nrire 

de  la  i.>ultltiid8  de  ses  frèra,U  tïChereba 

le  bien  de  son  peuple  et  parla  pour  le 
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JOB 


Job  dans  l'advenUë.— Visite  de  truis  amiA. 
X      II  y  avait  (tans  le  pays  d'Ut8  ^  un  liomuic 
qui  s'apixilait  Job.    Et  cet  homme  était 
intègre  et  droit;  il  craignait  Dieu,  et  se 
détournait  du  mal 
*2      II  lui  naquit  sept  flls  et  trois  filles. 

3  II  possédait  sept  mille  brebis,  trois  mille 
chameaux,  cinq  cents  paires  de  bœufs,  cinq 
cents  âncsses,  et  un  très-grand  nomI}re  de 
serviteurs.  Et  cet  homme  éttdt  le  plus 
considérable  de  tous  les  fils  de  l'Orient  2. 

4  Ses  fils  allaient  les  uns  chez  les  autres  et 
donnaient  tour  à  tour  un  festin,  et  ils  in- 
vitaient leurs  trois  sœurs  à  manger  et  & 

5  l>oire  avec  eux.  Et  quand  les  jours  de  fes- 
tin étaient  passés.  Job  appelidt  et  sancti- 
fiait ses  fils,  puis  il  se  levait  de  bon  matin 
et  offlrait  pour  chacun  d'eux  un  holocauste  ; 
car  Jol)  disait:  Peut-étro  mes  fils  ont-ils 
l)éché  et  ont-ils  offensé  Dieu  dans  leiu* 
cœur.  C'est  ainsi  que  Job  avait  coutume 
d'agir. 

6  Or,  les  fils  de  Dieu  s  vinrent  un  Jour  se 
présenter  devant  l'Étemel,  et  Satan  vint 

7  aussi  au  milieu  d'eux.  L'Étemel  dit  à 
Satan  :  D'où  viens-tu  ?  Et  Satan  répondit 
à  l'Etemel:  De  parcourir  la  terre  et  de 

8  m'y  promener.  L'Étemel  dit  à  Satan  :  As- 
tu  remarqué  ^lon  serviteiu*  Job  ?  Il  n'y  a 
iwrsonnc  comme  lui  sur  la  terre  ;  c'est  un 
honnuc  intègre  et  droit,  craignant  Dieu, 

9  et  se  détournant  du  mal.  Et  Satan  répon- 
dit à  l'Étemel  :  Est-ce  d'une  manière  dés- 

10  intéressée  que  Job  craint  Dieu  ?  Ne  Tas- 
tu  pas  protégé,  lui,  sa  maison,  et  tout  ce 
qui  est  à  lui?  Tu  as  béni  l'œuvre  de  ses 
mains,  et  ses  troupeaux  couvrent  le  pays. 

11  Mais  étends  ta  main,  touche  à  tout  ce  qui 
lui  appartient,  et  Je  suis  sûr  qu'il  te  mau- 

12  (lit  en  face.  L'Étemel  dit  à  Satan  :  Voici, 
tout  ce  qui  lui  appartient,  Je  te  le  livre  ; 
seulement,  ne  porte  pas  la  main  sur  lui. 

Et  Satan  se  retira  de  devant  la  face  de 
l'Étemel. 

13  Un  Jour  que  les  fils  et  les  filles  de  Job 
mangeaient  et  buvaient  du  vin  dans  la 

14  maison  de  leur  frère  atné,  il  arriva  auprès 
de  Job  un  messager  qui  dit:  Les  Ixîeufs 
lalK)uraient  et  les  ânesses  paissaient  à  côté 

15  d'eux  ;  des  Sabéensse  sont  Jetés  dessus,  les 
ont  enlevés,  et  ont  passé  les  serviteurs  au 
fil  de  l'épée.  Et  Je  me  suis  échappé  moi 
seul,  pour  t'en  apporter  la  nouvelle. 

16  II  parlait  encore,  lorsqu'un  autre  vint  et 
dit  :  Le  feu  de  Dieu  est  tombé  du  ciel,  a 
embrasé  les  brebis  et  les  serviteurs,  et  les 

1  Le  pays  d^TJtê,  au  nord  de  l'Arabie  Déserte. 
T^LeaJlê  de  rOrienfj  habitants  des  tribus 


arabes  à  l'orient  de  la  Palestine. 
3£esJ/ê  (te  Dieti,  les  esprits  célestes. 


a  consumés.   Et  je  me  suis  échappé  mol 
seul,  |)Our  t'en  apporter  la  nouvelle. 

Il  mrlait 'encore,  lorsciu'un  autre  vint  et  17 
dit  :  Des  Chaldéens,  formés  en  trois  bandes, 
se  sont  Jetés  sur  les  chameaux,  les  ont 
enlevés,  et  ont  passé  les  serviteurs  au  fil 
de  l'épée.  Et  Je  me  suis  échappé  moi  seul, 
pour  t'en  apporter  la  nouvelle. 

Il  parlait  encore,  lorsqu'un  autre  vint  et  18 
dit:  Tes  fils  et  tes  filles  mangeaient  et 
buvaient  du  vin  dans  la  maison  de  leur 
frère  aîné  ;  et  voici,  un  grand  vent  est  venu  19 
de  l'autre  côté  du  désert,  et  a  frapi)é  con- 
tre les  quatre  coins  de  la  maison;  elle 
s'est  écroulée  sur  les  Jeunes  gens,  et  ils 
sont  morts.  Et  Je  me  suis  échappé  moi 
seul,  pour  t'en  apporter  la  nouvelle. 

Alors  Job  se  leva,  déchira  son  manteau,  20 
et  se  rasa  la  tête  ;  puis,  se  jetant  \ïar  terre, 
il  se  prostema,  et  dit  :  Je  suis  sorti  nu  du  21 
sein  de  ma  mère,  et  nu  Je  retournerai  dans 
le  sein  de  la  terre.  L'Étemel  a  donné,  et 
l'Étemel  a  ôté;  que  le  nom  de  l'Étemel 
soit  béni  ! 

En  tout  cela.  Job  ne  pécha  point  et  22 
n'attribua  rien  d'imuste  à  Dieu. 

Or,  les  fils  de  Dieu  vinrent  un  Jour  se  2 
présenter  devant  l'Étemel,  et  Satan  vint 
aussi  au  milieu  d'eux  se  présenter  devant 
rÉtcmeL     L'Éternel  dit  à  Satan  :   D'où  2 
viens-tu?  Et  Satan  répondit  à  l'Étemel: 
De  parcourir  la  terre  et  de  m'y  promener. 
L'Étemel  dit  à  Satan:   As-tu  remarqué  3 
mon  senlteur  Job?    Il  n'y  a   personne 
comme  lui  siu*  la  terre;  c'est  un  honnne 
intègre  et  droit,  craignant  Dieu,  et  se  dé- 
toumant  du  mal   II  demeure  ferme  dans 
son  intégrité,  et  tu  m'excites  à  le  perdre 
sans  motif.  Et  Satan  répondit  à  l'Étemel  :  4 
Peau  pour  peau  !  tout  ce  que  possède  un 
homme,  il  le  donne  pour  sa  vie.    Mais  5 
étends  ta  main,  touche  à  ses  os  et  à  «i 
chair,  et  je  suis  sûr  qu'il  te  maudit  en 
face.  L'Étemel  dit  à  Satan  :  Voici,  je  te  le  6 
livre  ;  seulement,  épargne  sa  vie. 

Et  Satan  se  retira  de  devant  la  face  de  7 
l'Étemel. 

Puis  il  fhippa  Job  d'un  ulcère  malin, 
depuis  la  plante  du  pied  jusqu'au  sommet 
de  la  tête.  Et  Job  prit  un  tesson  pour  se  8 
gratter  et  s'assit  sur  la  cendre.   Sa  femme  9 
lui  dit:  Tu  demeures  ferme  dans  ton  In- 
t^rité  !  Maudis  Dieu,  et  meurs  !  Mais  Job  10 
lui  répondit  :  Tu  jmrles  comme  une  fcnmie 
insensée.  Quoi  !  nous  recevons  de  Dieu  le 
bien,  et  nous  ne  recevrions  pas  aussi  le 
mal! 

En  tout  cela,  Jo\>  ue  ^Onsb  v>\Ti\.^e!»  ^k». 

lèvres. 
Trois  amis  de  3o>a,'ÊYL^\v»ai^'fc't>cAxû»»^%V 
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868 


dap.  ///.  JOB.  Cfhap.  1 


apprirent  tous  les  mallioiirs  qui  lui  Paient 
arrivés.  Ils  se  concertèrent  et  partirent  do 
f^ez  eux,  pour  aller  le  idaindre  ^  le  ci»n- 
12  aoler.  Ayant  de  loin  porté  les  regards  sur 
lui,  ils  ne  le  reconnurent  pas,  et  ils  élevè- 
rent la  voix  et  pleurèrent.  Us  déchirèrent 


leurs  manteaux,  et  ils  Jetèrent  de  la  po 
sière  en  l'air  au-dessus  de  leur  tête.  Et 
se  tinrent  assis  à  terre  auprès  de  lui  s 
Jours  et  sept  nuits,  sans  lui  dire  une 
rôle,  car  ils  voyaient  combien  sa  douli 
•.étadt  grande. 


Plaintes  de  Job.  1  dit  le  Jour  de  sa  naissance.  Il  prit  lapai 

3     Jlprès  cda,  Job  ouvrit  la  bouche  et  nuui-  |  et  dit: 

<  8  Périsse  le  Jour  où  Je  suis  né. 

Et  la  nuit  qui  du:  Un  enflint  mftte  est  conçu  ! 
4  Ce  Jour!  qu'il  se  change  en  ténèbres. 

Que  Iiieu  n'en  ait  point  souci  dans  le  ciel. 
Et  que  la  lumière  ne  rayonne  plus  sur  lui  ! 
6  Que  ^obscurité  et  l'ombre  de  la  mort  s'en  emparent, 

Que  dos  nuées  étaUissent  leur  demeure  au-dessus  de  lui. 
Et  que  de  nohrs  phénomènes  l'épouvantent  ! 

6  Cette  nuit!  que  les  ténèbres  en  fassent  leur  proie. 

Qu'elle  dinpa.ryUiiifw  de  l'année, 
Qirelle  ne  stnt  plus  comptée  parmi  les  mois  ! 

7  Que  cette  nuit  devitrame  stérile 

Que  l'allégresBe  en  soit  bannie  ! 

8  Qu'elle  toit  maudite  par  ceux  qui  maudissent  les  Jours  i. 

Par  ceux  qui  savent  exciter  le  léviathan*! 

9  Que  les  ét(^ws  de  son  erépusctde  s^obscurcissent. 

Qu'eue  attende  «a  vain  la  lumière. 
Et  qu'dle  ne  voie  point  les  paupières  de  l'aurore  ! 

10  Car  eue  n'a  pas  fermé  le  sein  qui  me  conçut, 

Ni  dérobé  h  souffrance  à  mes  retards. 

11  Pourquoi  ne  suls-Je  pas  mort  dans  le  ventre  de  ma  mère? 

Pourquoi  n'ai-Je  pas  expiré  au  sortir  de  ses  entrailles? 

12  Pourquoi  al-Je  trouvé  des  genoux  pour  me  recevoir. 

Et  des  mamelles  pour  m^Edlaiterr 
lis  Je  serais  couché  maintenant.  Je  serais  tranquille. 

Je  dormirais.  Je  reposerais, 

14  Avec  les  rois  et  les  grands  de  la  terre. 

Qui  se  bâtirent  des  mausolées, 

15  Avec  les  princes  qui  avalent  de  l'or, 

Et  qui  remplirent  d'argent  leurs  demeures. 

16  Ou  Je  n'existerais  pas.  Je  serais  comme  un  avorton  caché. 

Comme  des  enfants  qui  n'ont  pas  vu  la  lumière. 

17  Là  s  ne  s'agitent  plus  les  méchants. 

Et  là  se  reposent  ceux  qui  sont  fatigués  et  sans  force  ; 

18  Les  captif^  sont  tous  en  paix, 

Ils  n'entendent  pas  la  voix  de  l'oppresseur; 

19  Le  petit  et  le  grand  sont  là, 

Et  l'esclave  n'est  plus  soumis  à  son  maître. 

20  Pourquoi  donne-t-il^  la  lumière  à  celui  qui  souffre, 

Et  la  vie  à  ceux  qui  ont  l'amertmiic  dans  l'àiue, 

21  Qui  espèrent  en  vain  la  mort. 

Et  qui  la  convoitent  plus  qu'un  trésor, 

22  Qui  senUent  transportés  de  Joie 

Et  saisis  d'allégresse,  s'ils  trouvaient  le  tonilx;au? 

23  A  l'homme  qui  ne  sait  où  aller. 

Et  que  Dieu  cerne  de  toutes  parts? 

24  Mes  soupirs  sont  ma  nourriture. 

Et  mes  cris  se  répandent  comme  l'oau. 

25  Ce  que  Je  crains,  c'est  ce  qui  m'arrivc  ; 

Ce  nue  Je  redoute,  c'est  ce  qui  m'atteint. 

26  Je  n'ai  ni  tranquillité,  ni  paix,  ni  repos. 

Et  le  t»)uble  s'est  emparé  de  moi. 


J  MitfAciens  ou  enchanteurs,  qui  attiraient  &ut  certsAw»  jours  des  calainit45s  et  des  d<'Rasti«& 
^J.^  It'viathan^  monstre  marin,  spécialement  \e  CTOcoâWe, 
aligne  uœ  pulsMnee  ennemie  ;  voy,  Ésale  XXVU»!. 
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V,  JOa  Cha^  V. 

Discours  d'ÉIiphu  à  Jol». 
is  de  Théman  prit  la  parole  et  dit: 

81  UOU8  osons  ouvrir  la  bouche,  en  seras^tu  peiné? 

Mais  qui  pourrait  garder  le  silence?        . 
Voici,  tu  as  souvent  enseigné  les  autres. 

Tu  as  fortifié  les  mains  languissantes, 
Tes  paroles  ont  relevé  ceux  qui  chancelaient. 

Tu  as  affermi  les  genoux  qui  jpliaient. 
Et  maintenant  qu'il  s'agit  de  toi,  tu  faiblis! 

Maintenant  que  tu  es  atteint,  tu  te  troubles! 
Ta  crainte  de  Dieu  n'est-elle  pas  ton  soutien? 

Ton  espérance,  n'est-ce  pas  ton  intégrité? 
Cherche  dans  ton  souvenir:  quel  est  nnnocent  qui  a  péri? 

Quels  sont  les  Justes  qui  ont  été  exterminés? 
Pour  mol,  Je  Tai  vu,  ceux  qui  labourent  llniquité 

Et  qui  sèment  l'injustice  en  moissonnent  les  fruits; 
Ils  périssent  imr  le  souffle  de  Dieu, 

Ils  sont  consumés  par  le  vent  de  sa  colère. 
Le  rugissement  des  lions  prend  fin. 

Les  dents  des  lionceaux  sont  brisées; 
Le  lion  périt  faute  de  proie. 

Et  les  petits  de  la  lionne  se  dispersent 

Une  parole  est  arrivée  furtivement  Jusqu'à  moi. 

Et  mon  oreille  en  a  recueilli  les  sons  légers. 
Au  moment  où  les  visions  de  la  nuit  agitent  la  pensée. 

Quand  les  hommes  sont  livrés  à  un  profond  sommeil. 
Je  flis  saisi  de  fhiyoïu:  et  d'épouvante, 

Et  tous  mes  os  tremblèrent 
Un  esprit  passa  près  de  moi .... 

Tous  mes  cheveux  se  hérissèrent .... 
Une  figure  d'un  aspect  inconnu  était  devant  mes  yeux. 

Et  J'entendis  une  voix  qui  murmurait  doucement: 

L'homme  senilt-il  Juste  devant  Dieu? 

Seralt-il  pur  devant  celui  qui  l'a  fait? 
Si  Dieu  n'a  pas  confiance  en  ses  serviteurs  i. 

S'il  trouve  de  la  folle  chez  ses  anges. 
Combien  plus  chez  ceux  qui  habitent  des  maison»  d'argile, 
Qui  tirent  leur  origine  de  la  poussière. 

Et  qui  ixiuvcut  être  écrasés  comme  un  vermisseau  ! 
Du  matin  au  soir  Us  sont  brisés. 

Ils  périssent  pour  toi^ours,  et  nul  n'y  prend  garde; 
Le  fil  de  leur  vie  est  coupé. 

Ils  meurent,  et  ils  n'ont  pas  acquis  la  sagesse.  — 

Crie  maintenant!  Qui  te  répondra? 

Au(}uel  des  saints  2  t'iulresseras-tu  ? 
L'Insensé  i^érlt  dans  sa  colère. 

Le  fou  meurt  dans  ses  emportements. 
J'ai  vu  l'insensé  prendre  racine; 

Puis  soudain  j'ai  maudit  sa  demeure. 
Plus  de  prospérité  pour  ses  fils. 

Ils  sont  foulés  à  la  porte»,  et  personne  qui  les  délivre! 
Sa  moisson  est  dévorée  par  des  affamés, 

Qui  viennent  l'enlever  Jusque  dans  les  épines. 

Et  ses  biens  sont  engloutis  par  des  hommcH  altérés. 

Le  malheur  ne  sort  pas  de  la  poussière, 

Et  la  souffhince  ne  germe  pas  du  sol  ; 
L'homme  naît  pour  souffrir. 

Comme  l'étincelle  •»  pour  voler. 

Pour  mol,  J'aurais  recours  à,  Dieu, 

Et  c'est  à  Dieu  que  J'exposerais  ma  cause. 
II  fait  des  choses  grandes  et  insondables, 

Des  merveilles  sans  nombre; 

prritfuru,  les  esprits  célestes. 

•ain/y,  dea&uges,  .   . 

t  à  la  porte  clou  villes  qne  se  rendait  la  Justice. 
"fZ/f,  hébr.  hftjils  tle  ht  flamme. 
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10  ~      n  répand  la  pluie  aur  la  terre, 

Et  envoie  reau  sur  les  campagnes; 

11  n  relève  les  humble 

Et  déUvre  les  affliges: 

12  n  anéantit  les  projets  des  hommes  rosés. 

Et  leurs  mains  ne  peuvent  les  accomplir; 

13  II  prend  les  sages  dans  leur  inxipre  ruse, 

Et  les  desseins  des  hommes  aniflcieux  sont  renvenés: 

14  Us  rencontrent  les  ténèbros  au  milieu  du  Jour, 

Ils  tâtonnent  en  i^in  midi  comme  dans  la  nuit. 

15  Ainsi  Dieu  protège  le  faible  contre  leurs  menaces. 

Et  le  sauve  delà  main  des  puissants; 

16  Et  r(^)érance  soutient  le  malheureux, 

Mais  l'iniquité  ferme  la  bouche. 

17  Heureux  llummie  que  Dieu  difttie  ! 

Ke  méprise  pas  la  correction  du  Tout-Puissant 

18  n  fiiit  Ui  plaie,  et  il  la  bande; 

n  blesse,  et  sa  main  guérit. 

19  Six  fois  il  te  délivrera  de  l'angoisse, 

Et  sept  fois  le  mal  ne  t'attooiâra  pas. 

20  II  te  sauvera  de  la  mort  pendant  la  fïunine, 

Et  des  coups  du  e^atve  pendant  la  guerre. 

21  Tu  seras  à  l'abri  du  fléau  de  la  langue, 

Tu  s^ras  sans  crainte  quand  vienau»  la  dévastation. 

22  Tu  te  riras  de  la  dévastation  comme  de  la  famine. 

Et  tu  n'auiBs  pas  à  Fsdouter  les  bdtes  do  la  terre  : 
28  Car  tu  tarai  alliance  avec  les  pierres  des  champs. 

Et  les  bêtes  de  la  t«!Te  seront  en  paix  aveu  toi. 

24  Tu  Jouiras  du  bonheur  sous  ta  tente. 

Tu  retrouveras  tes  troupeaux  au  complet, 

25  Tu  v^ras  ta  postérite  s'aocrottre, 

Et  tes  rejetons  se  multitdier  comme  l'herbe  des  champs. 

26  Tu  entreras  au  sépulcre  dans  la  vieillesse, 

Comme  on  emporte  ime  gerbe  en  son  temps. 

27  Voilà  ce  que  nous  avons  reconnu,  voilà  ce  qui  est  ; 

A  toi  d'entendre  et  de  mettre  à  profit 

Réponse  de  Job  k  Éllphaz. 
Q     Job  prit  la  parole  et  dit: 

2  Oh  !  s'il  était  possible  de  peser  ma  doulciu*, 

Et  si  toutes  mes  calamités  étaient  siu*  la  l>aIanco, 

3  Elles  seraient  plus  pesantes  que  le  sable  de  la  mer: 

Voilà  pourquoi  mes  paroles  vont  Jusqu'à  la  folio  ! 
-  4  Car  les  flèches  du  Tout-Puissant  m'ont  pereé, 

Et  mon  âme  eu  suce  le  venin  ; 
Les  terreurs  de  Dieu  se  rangent  en  bataille  contre  moi. 
5  L'âne  sauvage  crie-t-il  auprès  de  rhorl)e  tendre  ? 

Le  bœuf  mugit-il  auprès  de  son  fourrage  ? 
G  Peut-on  manger  ce  qui  est  fade  et  sans  kcI? 

Y  a-t-il  de  la  stiveiu*  dans  le  blanc  d'un  œuf? 

7  Ce  que  Je  voudrais  ne  pas  toucher, 

C'est  là  ma  nourriture,  si  dégoûtante  soit-elle  ! 

8  Puisse  mon  vœu  s'accomplir. 

Et  Dieu  veuille  réaliser  mon  espérance! 

9  Qu'il  plaise  à  Dieu  de  m'écraser. 

Qu'il  étende* sa  main  et  qu'il  m'achève! 

10  II  me  restera  du  moins  une  consolation, 

Une  Joie  dans  les  maux  dont  il  m'accable  : 
Jamais  Je  n'ai  transgressé  les  ordres  du  Saint 

11  Pourquoi  e8i)érer  quand  Je  n'ai  plus  de  force? 

Pouniuoi  attendre  quand  ma  nn  est  certaine? 

12  Ma  force  est-elle  une  force  de  pierre? 

Mon  cori)s  est-il  d'airain? 
^''  Ne  Buis-Je  pas  sons  ressource, 

Et  le  salut  n 'est-il  iws  loin  de  iuo\'i 

Cetnl  qui  nouffire  a  «Irolt  à  la  comipaR«^on  (Vc  wm  «av\. 
Même  quand  il  abandonnerait  \a  craUiX»  «\w  To\x\.-Y\ttsawi\. 
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Mes  frères  sont  perfides  comme  un  torrent. 

Comme  le  lit  des  torrents  qui  disparaissent 
Les  glaçons  en  troublent  le  cours, 

La  neige  s'y  précipite  ; 
Viennent  les  cnaleurs,  et  lis  tarissent, 

Les  feux  du  soleil,  et  leur  lit  demeure  à  sec. 
Les  caravanes  se  détournent  de  leur  chemin, 

S'enfoncent  dans  le  désert,  et  périssent. 
Les  caravanes  de  Théma  fixent  le  regard, 

Les  voyageurs  de  Séba  sont  pleins  d'espoir; 
Ils  sont  honteux  d'avoir  eu  confiance, 

Ils  restent  confondus  quand  ils  arrivent 
Ainsi,  vous  êtes  comme  si  vous  n'existiez  pas; 

Vous  voyez  mon  angoisse,  et  vous  en  avez  hon-cnr! 
Vous  ai-jc  dit:  Donnez-moi  quelque  chose, 

Faites  en  ma  faveur  des  présents  avec  vos  biens. 
Délivrez-moi  de  la  main  de  l'ennemi, 

Rachetez-moi  de  la  main  des  méchants? 

Instruisez-moi,  et  je  me  tairai  ; 

Faites-moi  comprendre  en  quoi  j'ai  péché. 
Que  les  paroles  vraies  sont  persuasives! 

Mais  que  prouvent  vos  remontrances? 
Voulez-vous  donc  blâmer  ce  que  j'ai  dit. 

Et  ne  voir  que  du  vent  dans  les  discours  d'un  désespéré? 
Vous  accablez  un  orphelin, 

Vous  persécutez  votre  ami. 
Regardez-moi,  je  vous  prie  ! 

Vous  mentirais-je  en  face? 
Revenez,  ne  soyez  pas  ii^ustes; 

Revenez,  et  reconnaissez  mon  innocence. 
Y  a-t-il  de  l'iniquité  sur  ma  langue, 

Et  ma  bouche  ne  disceme-t-elle  pias  le  mal? 

Le  sort  de  l'homme  sur  la  terre  est  celui  d'un  soldat. 

Et  ses  jours  sont  ceux  d'un  mercenaire. 
Comme  l'esclave  soupire  après  l'ombre, 

Comme  l'ouvrier  attend  son  salaire. 
Ainsi  j'ai  i^our  partage  des  mois  de  douleur. 

J'ai  pour  mon  lot  des  nuits  de  souflfrance. 
Je  me  couche,  et  je  dis:  Quand  me  lèveral-je?  quand  finira  la  nuit? 

Et  je  suis  rassasié  d'agitations  jusqu'au  point  du  jour. 
Mon  corps  se  couvre  de  vers  et  d'une  croûte  terreuse, 

Ma  peau  se  crevasse  et  se  dissout 
Mes  jours  sont  plus  rapides  que  la  navette  du  tlaserand, 

ILs  s'évanouissent:  plus  d'espérance! 

Souviens-toi  »  que  ma  vie  est  im  soufHe  ! 

Mes  yeux  ne  reverront  pas  le  bonheur. 
L'œil  qui  me  regarde  ne  me  regardera  plus; 

Ton  œil  me  cherchera,  et  je  ne  serai  plus. 
Comme  la  nuée  se  dissipe  et  s'en  va. 

Celui  qui  descend  au  séjour  des  morts  ne  remontera,  pas; 
Il  ne  reviendra  plus  dans  sa  maison. 

Et  le  Heu  qu'il  haliltalt  ne  le  connaîtra  plus. 

C'est  pourquoi  je  ne  retiendrai  point  ma  bouche. 
Je  parlerai  dans  l'angoisse  de  mon  cœur, 

Je  me  plaindrai  dans  l'amertume  de  mon  âme. 
Suls-je  une  mer,  ou  un  monstre  marin, 

Pour  que  tu  établisses  des  gardes  autour  de  mol? 
Quand  je  dis  :  Mon  lit  me  soulagera, 

Ma  couche  calmera  mes  douleurs, — 
C'est  alors  que  tu  m'efïrales  par  des  songes, 

Que  tu  m^épouvantes  par  des  visions. 
Ah  !  je  voudrais  être  étranglé  ! 

Je  voudrais  la  mort  plutôt  que  ces  os! 
Je  les  méprise!...  je  ne  vivrai  pas  toujours 

Laisse-mol,  car  ma  vie  n'est  qu'un  souffle. 
Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que  tu  en  taaaea  ^AmX.  v\e  <»», 

Pour  que  tu  daignes  prendre  garde  à  \u\, 

ttt.  "ô  Dieu  I  •• 
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18  Pour  que  ta  le  visitât  tous  tes  iiiafeiii% 

Pour  que  tu  l'éprouves  à  tous  les  inslaiits? 

19  Quuid  oesseras-tu  d'avoir  le  regard  sur  moi? 

Quand  me  laissmas-tu  le  t^nps  d'avaler  ma  salive? 

20  Si  J'ai  péché,  qu'ai-Je  pu  te  taixe,  gardieu  des  hommes? 

Pourquœ  me  mettra  en  butte  à  tes  traits? 
Pourquoi  me  rendre  à  cbarffB  à  moi-m6me? 

21  Que  ne  pardonnes-tu  mon  péâié^ 

Et  que  n'oublies-tu  m<m  iniquité? 
Car  Je  vids  me  coucher  dans  la  poussière; 
Tu  me  chercheras,  et  Je  ne  serai  plus. 

Dboonn  de  Mldftd  à  Job. 
8     Bildad  de  Schuach  prit  la  parole  et  dit: 

2  Jusques  à  quand  veux-tu  discourir  de  la  sorte, 

Et  les  paroles  de  ta  bouche  seront-elles  un  vont  Impétueux? 
8  Dieu  renverserait-il  le  droit? 

Le  Tout-Puissant  renverserait^!  la  Justice? 
4  Si  tes  iUs  ont  péché  contre  lui, 

n  les  a  livrés  à  leur  péché. 
6  Mais  toi.  si  tu  as  recours  à  Dieu, 

Si  tu  implores  le  Tout-Puissant» 

6  Si  tu  es  Juste  et  droit» 

Certainement  alors  il  veillera  sur  toi. 
Et  rendra  le  bonhem:  à  ton  innocente  demeure; 

7  Ton  ancienne  prométibé  semblera  peu  de  chose, 

Cdle  qui  t'est  râervée  sera  Iden  plus  grande. 

8  Intetroge  ceux  des  générations  passées, 

Sols  attentif  à  l'expérienoe  de  leurs  pères.— 

9  Car  nous  sommes  d'hier,  et  nous  ne  savons  rien. 

Nos  Jours  sur  la  terre  ne  sont  qu'une  ombre.~ 

10  Ils  t'instruiront,  ils  te  parlenmt» 

Ils  tireront  de  leur  cœur  ces  sentences: 

11  Le  Jonc  croît-il  sans  marais? 

Le  roseau  croît-il  sans  humidité? 

12  Encore  vert  et  sans  qu'on  le  coupe. 

Il  sèche  plus  vite  que  toutes  les  n^t)es. 
1.S  Ainsi  arrive-t-il  à  tous  ceux  qui  oublient  Dieu, 

Et  l'espérance  de  l'impie  périra. 

14  Son  assurance  est  brisée. 

Son  soutien  est  ime  toile  d'araignée. 

15  II  s'appuie  sur  sa  maison,  et  elle  n'est  pas  ferme; 

Il  sy  cramponne,  et  elle  ne  résiste  pas. 
IG  Dans  toute  sa  vigueur  en  plein  soleil, 

Il  étend  ses  rameaux  sur  son  Jardin, 

17  II  entrelace  ses  racines  parmi  les  pierres. 

Il  pénètre  jusque  dans  les  murailles  ; 

18  L'arrache-t-ou  du  lieu  qu'il  occupe, 

C^e  lieu  le  renie:  Je  ne  t'ai  point  connu! 

19  Telles  sont  les  délices  que  ses  vuies  lui  procurent. 

Puis  sur  le  même  sol  d'autres  s'élèvent  après  lui — 

20  Non,  Dieu  ne  rejette  point  l'honnuc  intègre, 

Et  il  ne  protège  point  les  méchants. 

21  II  remplira  ta  l)ouclic  de  cris  de  Joie, 

Et  tes  lèvres  de  chants  d'allégresse. 

22  Tes  ennemis  seront  couverts  de  honte  ; 

La  tente  des  méchants  disparaîtra. 

BéponM  de  Job  à  Bildad. 
9     Job  prit  la  parole  et  dit: 

3  Je  sais  bien  qu'il  en  est  ainsi  ! 

T'oninicnt  l'homme  serait-il  juste  devant  Dieu  ? 
'^  Stl  voulait  contester  avec  lui, 

r  Sur  mille  choses  il  ne  pourrait  répaMTc  Ix  mwc  «ïv\o. 

A  lui  la  fageaae  et  la  toute-puissance; 
<^ui  lui  résisterait  impunément *! 

^68 


JOB.  Chap^X,. 

n  transporte  soudain  les  montagnes^ 

Il  les  renverse  dans  sa  colère.  ^ 

II  secoue  la  terre  sur  sa  base, 

Et  ses  colonnes  sont  ébranlées. 
Il  commande  au  soleil,  et  le  soleil  ne  paratt  pas;' 

Il  met  im  sceau  sur  les  étoiles. 
Seul,  il  étend  les  deux, 

Il  marche  sur  les  hauteurs  de  la  mer. 
Il  a  créé  la  Grande  Ourse,  l'Orion  et  les  Flâadef^ 

Et  les  étoiles  des  régions  australes  i. 
Il  fait  des  choses  grandes  et  insondables,  . 

Des  merveilles  sans  nombre. 

Voici,  il  passe  près  de  moi,  et  je  ne  le  vols  pas, 

Il  s'en  va,  et  Je  ne  l'aperçois  pas. 
S'il  enlève,  qui  s'y  opposera? 

Qui  lui  dka:  Que  faLs-tu? 
Dieu  ne  retire  pcànt  sa  colère: 

Sous  lui  s'inclinent  les  appuis  de  l'orgueil. 
Et  moi,  comment  lui  répondre? 

Quelles  paroles  choisir? 
Quand  je  serais  Juste,  je  ne  répondrais  pas;  ' 

Je  ne  puis  qu'implorer  mon  juge. 
Et  quand  il  m'exaucerait^  si  je  l'invoque, 

Je  ne  croirais  pas  qu'il  eût  écouté  ma  voix. 
Lui  qui  m'assaille  comme  par  une  tempête. 

Qui  multiplie  sans  raison  mes  blessures. 
Qui  ne  me  laisse  pas  respirer. 

Qui  me  rassasie  d'amertume. 
Recourir  à  la  force!  Il  est  tout-puissant 

A  la  Justice  !  Qui  me  Xem  comparaître  ? 
Suis-je  juste,  ma  bouche  me  pono&mnera  ; 

Suis-je  innocent,  il  me  déclarera  coupable. 

Innocent  !  Je  le  suis  ;  mais  Je  ne  tiens  pas  à  la  vie, 

Je  méprise  mon  existence. 
Qu'importe  après  tout  ?  Car,  J'ose  le  dire. 

Il  détruit  1  innocent  comme  le  coupable. 
Si  du  moins  le  fléau  donnait  soudain  la  mort  ! . . . 

Mais  il  se  rit  des  épreuves  de  l'innocent. 
La  terre  est  livrée  aux  mains  do  l'impie; 
Il  voile  la  face  des  Juges. 

Si  ce  n'est  pas  lui,  qui  est-ce  donc? 

Mes  jours  sont  plus  rapides  qu'un  courrier; 

Ils  fuient  sans  avoir  vu  le  bonheur; 
Ils  passent  comme  les  navires  de  Jonc, 

Comme  l'aigle  qui  fond  sur  sa  proie. 
Si  je  dis  :  Je  veux  oublier  mes  souflfhuices, 

Laisser  ma  tristesse,  reprendre  coiu^e. 
Je  suis  effrayé  de  toutes  mes  douleurs. 

Je  sais  que  tu  ne  me  tiendras  pas  pour  innocent. 
Je  serai  jugé  coupable; 

Pourquoi  me  fatiguer  en  vain? 
Quand  je  me  laverais  dans  la  neige, 

Quand  je  purifierais  mes  mains  avec  du  savon, 
Tu  nie  plongerais  dans  la  fange. 

Et  mes  vêtements  m'auraient  en  horreur. 
Il  n'est  pas  un  homme  comme  moi,  |X)ur  que  Je  lui  réponde. 

Pour  que  nous  allions  ensemble  en  justice.  \\ 

Il  n'y  a  pas  entre  nous  d'arbitre,  1 1 

Oui  pose  sa  main  sur  nous  deux.  * 

Qu  il  retire  sa  verge  de  dessus  moi, 

Que  ses  terreurs  ne  me  troublent  plus; 
Alors  je  parlerai,  et  je  ne  le  craindrai  pas. 

Autrement,  Je  ne  suis  point  à  nioi-mènie. 

Mon  âme  est  dégoûtée  de  la  vie! 
Je  donnerai  cours  à  ma  plainte, 
Je  parlerai  dans  l'amertume  de  mou  ûxne. 

ff(fb.  ef  les  chambres  du  midi* 
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2  Je  dis  à  Dieu:  Ne  me  eondanme  pMl 

Fais-moi  savoir  pownuoi  ta  me  ineiids  à  partie  I 

5  Te  paraît-il  bien  de  maltraiter. 

De  repoussa  l'ouvrage  de  tes  maiQS, 
Et  de  foire  brIUer  ta  fttvewr  sur  le  eonseil  des  méchants? 
4  As-tu  des  yeux  de  chair. 

Vois-tu  comme  voit  un  homme? 

6  Tes  Jours  sont-ils  comme  les  Jours  de  l'homme. 

Et  tes  Minées  comme  ses  umées^ 

6  Pom:  que  tu  recherches  mon  inlqidté. 

Pour  que  tu  ^enquières  de  mon  péché, 

7  Sachant  oien  que  Je  ne  suis  pas  coupable. 

Et  que  nul  ne  peut  me  délivrer  de  ta  main? 

8  Tes  mains  m'ont  formé,  elles  m'ont  créé. 

Elles  m'ont  foit  tout  enUer Et  tu  me  détruirais  I 

9  Souviens-tôi  que  tu  m'as  façonné  comme  de  l'aTgUe; 

Voudraift^u  de  nouveau  me  réduire  en  poussière? 

10  Ke  m'as-tu  pas  coulé  comme  du  lait? 

Ne  m'as-tu  pas  caillé  comme  du  fromage? 

11  Tu  m'as  revêtu  de  peau  et  de  chaii^ 

Tu  m'as  tissé  d^os  et  de  nerft  ; 

12  Tu  m'as  accordé  ta  grftoe  avec  la  vie. 

Tu  m'as  cfmsnré  par  tes  S(dn8  et  sous  ta  garde. 

18  Voici  néanmoins  ce  que  tu  cachais  dam  Um  cœur, 

Void.  Je  le  sais,  ce  que  tu  as  réasAxx  en  toi-mtaie. 

14  Si  Je  peâie,  tu  m'oberâves, 

Tu  ne  pardonnes  pas  mon  iniquité. 

16  Suisse  coupable,  maihear  à  moi  ! 

Suis-Je  innocent^  Je  n'ose  lever  la  tfit^ 
RasBadé  de  honte  et  absorbé  dans  ma  misère. 

16  Et  ri  J'ose  la  lever,  tu  me  poursuis  eomme  un  lion, 

Tu  me  flrappes  encore  par  des  iHrodiges, 

17  Tu  m'opposes  de  nouveaux  témoins, 

Tu  multiplies  tes  fureurs  contre  moi. 
Tu  m'assailles  d'une  succession  de  calamités. 

18  Pourquoi  m'as-tu  fait  sortir  du  sein  do  ma  mère? 

Je  serais  mort,  et  aucun  œil  ne  m'aurait  vu  ; 

19  Je  serais  comme  A  Je  n'eusse  pas  existé, 

Et  J'aurais  passé  du  ventre  de  ma  mère  au  sépulcre. 

20  Mes  jours  ne  sont-ils  pas  en  petit  nc«nbro?  Qu'il  me  laLv^, 

Qu'il  se  retire  de  moi,  et  que  Je  respire  un  peu, 

21  Avant  que  Je  m'en  aille,  pour  ne  plus  revenir, 

Dans  le  pavs  des  ténèbres  et  de  l'ombre  de  la  mort, 

22  Pays  d'une  obscurité  profonde, 

Où  régnent  l'ombre  de  la  mort  et  la  confusion, 
Et  où  la  lumière  est  semblable  aux  ténèbres. 

Discoara  de  Tsophar  à  Job. 
11     Tsophar  de  Naama  prit  la  parole  et  dit  : 

2  Cette  multitude  de  paroles  ne  trouvera-t-elle  point  de  réponse. 

Et  sufflra-t-il  d'être  un  discoureur  pour  avoir  raison? 

3  Tes  vains  propos  feront-ils  taire  les  gens? 

Te  moqueras-tu,  sans  que  personne  te  confonde? 

4  Tu  dis  :  Ma  manière  de  voir  est  Juste, 

Et  Je  suis  pur  à  tes  yeux.— 

5  Oh  !  si  Dieu  voulait  parler, 

S'il  ouvrait  les  lèvres  pour  te  répondre, 

6  Et  s'il  te  révélait  les  secrets  de  sa  sagesse. 

De  son  immense  sagesse, 
Tu  verrais  alors  qu'il  ne  te  traite  pas  selon  ton  iniquité. 

7  Prétends-tu  sonder  les  pensées  de  Dieu, 

Parvenir  à  la  connaissance  parfaite  du  Tout- Puissant? 
if  Elle  est  aussi  haute  que  les  cieux  :  que  feras-tu  ? 

Plus  profonde  que  le  séjour  des  morte  •.  «vN^e  ^««ûkvv\a\^. 
*^  La  mesure  en  est  plus  longue  que  \a  lerrc, 

ff  «..^'®  «"*  P^u«  large  que  la  mer. 

^  SV  passe,  s'il  saisit 
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S'il  traîne  à  son  tribunal,  qui  s'y  opposera? 
Car  il  connaît  les  Ticieux, 

Il  voit  facilement  les  coupables. 
L'homme,  au  contraire,  a  l'Intelligence  d'un  fou, 

Il  est  né  comme  le  petit  d'un  âne  sauTa^. 

Pour  toi,  dirige  ton  cœur  vers  Dieu, 

Étends  vers  lui  tes  mains, 
Éloigne  de  toi  l'iniquité, 

Et  ne  laisse  pas  habiter  l'ii^justice  sous  ta  tente.  "■ 
Alors  tu  lèveras  ton  fh)nt  sans  tache, 

Tu  seras  ferme  et  sans  crainte  ; 
Tu  oublieras  tes  souffrances. 

Tu  t'en  souviendras  comme  des  eaux  écoulées. 
Tes  jours  auront  plus  d'éclat  que  le  soleil  à  son  midi, 

Tes  ténèbres  seront  comme  la  lumière  du  matin. 
Tu  seras  plein  de  confiance,  et  ton  attente  ne  sera  pas  vaine; 

Tu  regarderas  autour  de  toi,  et  tu  reposeras  en  sûreté. 
Tu  te  couclieras  sans  que  personne  te  trouble, 

Et  plusieurs  caresseront  ton  visage. 
Mais  les  yeux  des  méchants  seront  consumés  ; 
Pour  eux  point  de  refUge; 

La  mort,  voilà  leur  espérance  ! 

Bëponse  de  Job  à  Tsophar. 
>b  prit  la  parole  et  dit: 

On  dirait,  en  vérité,  que  le  genre  humain  c'^  vous, 

Et  qu'avec  vous  doit  mourir  la  sagesse. 
J'ai  tout  aussi  bien  que  vous  de  l'intelligence,  moi. 
Je  ne  vous  suis  point  inférieur; 
Et  qui  ne  sait  les  choses  que  vous  dites? 
Je  suis  pour  mes  amis  un  objet  de  raillerie. 
Quand  j'implore  le  secours  de  Dieu  ; 
Le  juste,  l'innocent,  un  objet  de  raillerie  ! 
Au  malheur  le  mépris  !  c'est  la  devise  des  heureux  ; 

A  celui  dont  le  pied  chancelle  est  réservé  le  mépris. 
II  y  a  paix  sous  la  tente  des  pillards. 
Sécurité  pour  ceux  qui  offensent  Dieu, 
Pour  quiconque  se  fait  un  dieu  de  sa  force. 

Interroge  les  bêtes,  elles  t'instruiront; 

Les  oiseaux  du  ciel,  ils  te  reprendront; 
Parle  à  la  terre,  elle  t'instruira; 

Et  les  poissons  de  la  mer  te  le  raconteront. 
Qui  ne  reconnaît  chez  eux  la  preuve 

Que  la  main  de  l'Étemel  a  fait  toutes  clioscs? 
Il  tient  dans  sa  main  l'âme  de  tout  ce  qui  vit, 

Le  souffle  de  toute  chair  d'homme. 
L'oreille  ne  discerne-t-elle  pas  les  parol&s 

('onime  le  palais  stivoure  les  aliments? 
Dans  les  vieillards  se  trouve  la  sagesse, 

Et  dans  une  longue  vie  l'intelligence. 

En  Dieu  résident  la  sagesse  et  la  puissance  ; 

Le  conseil  et  l'intelligence  lui  appartiennent. 
(Je  qu'il  renverse  ne  sera  point  rebâti, 

Celui  qu'il  enferme  ne  sera  point  délivré. 
Il  retient  les  eaux,  et  tout  se  dessèche  ; 

Il  les  lâche,  et  la  terre  en  est  dévastée. 
Il  possède  la  force  et  la  prudence; 

Il  maîtrise  celui  qui  s'égare  ou  fait  égarer  les  autres. 
Il  emmène  captifs  les  conseillers; 

Il  trouble  la  raison  des  juges. 
Il  délie  la  ceinture  des  rois, 

11  met  une  corde  autour  de  leurs  reins. 
II  emmène  captifs  les  prêtres; 

11  fait  tomber  les  puissants. 
Il  ôte  la  parole  à  ceux  qui  ont  de  Vassuvance  *, 

n  prive  de  jugement  les  vieillards. 
//  verse  le  mépris  sur  les  grands  ; 
//  relâche  la  ceinture  des  forts. 
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S8  n  met  à  déooiiT«rt  oe  qui  est  oSfdié  dans  .tas  ténèbres, 

n  produit  à  la  lumière  romln»  de  la  mort 
8S  n  domw  de  raoOTolaaement  aux  nations»  et  il  les  anéantit  ; 

n  les  ét^kd  au  loin,  ^  il  les  ramène  dans  leurs  limites. 
24  II  enlève  llnteDigonoe  aux  oliefii  des  peuples. 

Il  les  fiftit  errer  dans  des  déserts  sans  chemin; 
S5  Us  tâtonnent  dans  les  ténèlires,  et  ne  voient  pas  clair; 

n  les  fiiit  errer  comme  des  gens  ivrea 

13  Voici,  mon  odl  a  vu  tout  cela, 

Mon  oreille  l'a  entendu  et  y  a  pris  garde. 
2  Go  que  tous  savez.  Je  le  sais  ausu, 

Je  ne  vous  suis  point  inférieur.   . 

8  Mais  Je  veux  parler  au  Tout-Puissant, 

Je  veux  pliuder  ma  cause  devant  Dieu  ; 
4  Car  vous,  vous  nlmagines  que  des  fiiussetés, 

Vous  dtes  tous  des  médeâns  de  néant 
-  5  Que  n^veif-voQS  gnidé  le  silenoé? 

Vous  auries  passé  pour  avoir  de  la  sagesse. 

6  Écoutes,  Je  vous  prie,  ma  défense, 

Et  soyes  attennfli  à  la  réplique  de  mes  lèvres. 

7  Dires-vous  en  fiiveur  de  Dieu  ce  qui  est  ii\)nsto. 

Et  pour  le  soutenir  alléguems-votts  des  foussetés? 

8  Voules-vous  avoir  égard  à  sa  personne? 

Youles-vous  plai^  pour  Diou? 

9  S11  vous  sonde,  vous  approuvera-t-il? 

Ou  le  tromperes-vcms  comme  l'on  trompe  un  homme? 

10  Oertaineiiient  À  vous  condamnera. 

Si  vous  n'agissez  en  secret  que  par  égard  pour  sa  personne. 

11  Sa  majesté  ne  .vous  ^Kwvantera-t-elle  pas? 

Sa  terreur  ne  tomberart^dle  pas  sur  vous? 

12  Vos  sentences  sont  des  sentences  de  cendre, 

Vos  retranchemmtB  sont  des  retranehenirnits  de  boœ. 

13  Taisez-vous,  laissez-moi.  Je  veux  parier  ! 

Il  m'en  arrtvwa  ce  quil  pourra. 

14  Pourquoi  saisiraisrie  ma  imair  entre  les  dents  1? 

J'exposerai  plutôt  ma  vie. 

15  Voici,  il  me  tuera;  Je  n'ai  rien  à  espérer  s  ; 

Mais  devant  lui  Je  défendrai  ma  conduite. 

16  •  Cela  même  peut  servir  à  mon  salut. 

Car  un  impie  n'ose  parattre  en  sa  présence. 

17  Écoutez,  écoutez  mes  paroles, 

Prêtez  l'oreille  h  ce  que  Je  vais  dire. 

18  Me  voici  prêt  à  plaider  ma  cause  ; 

Je  sais  que  J'ai  raison. 

19  Quelqu'un  dispntem-t-il  contre  moi? 

Alors  Je  me  tais,  et  Je  veux  mourir. 

20  Seulement,  accorde-moi  deux  choses. 

Et  Je  ne  me  cacherai  pas  loin  de  ta  face  : 

21  Retire  ta  main  de  dessus  moi, 

Et  que  tes  terreurs  ne  me  troublent  plus. 

22  Puis  appelle,  et  Je  répondrai. 

Ou  SI  Je  parle,  réponds-moi  ! 

2R  Quel  est  le  nombre  de  mes  iniquités  et  do  mes  péchés? 

Fais-moi  connaître  mes  tran4^«ssions  et  me»  |)échéH. 

24  Pourquoi  caches-tu  ton  visage. 

Et  me  prends-tu  pour  ton  ennemi? 

25  Veux-tu  frapper  une  feuille  agitée? 

Veux-tu  poursuivre  une  paiUe  desséchée? 

26  Pourquoi  m'infllger  d'amères  souff^nces. 

Me  punir  pour  des  fautes  de  Jeunesse? 

27  Pourquoi  mettre  mes  pieds  dans  les  ceps, 

Surveiller  tous  mes  mouvements, 
Tracer  une  limite  à  mes  pas, 

'  Comme  une  proie  à  retenir,  ainsi  que  fait  un  anVma\  Bau'v^,?!^.  ¥a\  d'&utres  termes:  Pou 
çuoi  aumia-Je  mucI  de  mon  existence?  J'aime  mieux,  paiXet  \\\w*ïTcvft\\\,  ^\vi\  ^>:\\  «rt^v 
tiu  risqtie  d'exposer  ma  vie. 
^  ifaevord  avec  ce  qui  précède,  et  confirmé  par  oe  quV  auVV,  jvLscvoi à  X*  ^w  v^w  v:>q».v,'X\N  » 
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Quand  raon  corps  tombe  en  pourriture. 
Connue  un  vêtement  que  dévore  la  teigne? 

L'honmic  né  de  la  femme  ! 

Sa  vie  est  courte,  sans  ccskc  agitée. 
Il  naît,  il  est  coupé,  comme  une  fleur; 

Il  ftiit  et  disparaît  emoume  une  omlnre. 
Et  c'est  sur  lui  que  tu  as  l'œil  ouvert! 

Et  tu  me  fais  aller  en  justice  avec  toi  ! 
Comment  d'un  être  souillé  sortira-t-il  un  homme  pur? 

11  n'en  peut  sortir  aucun. 
81  ses  Jours  sont  fixés>  si  tu  as  compté  ses  mois, 

Si  tu  en  as  marqué  le  terme  qu'il  ne  saurait  fhuichir, 
Détourne  de  lui  les  regards,  et  donne-lui  du  relâche, 

Pour  qu'il  ait  au  moins  la  joie  du  mercenaire  à  la  fin  de  t>a  journée. 

Un  arbre  a  de  l'espérance  : 

Quand  on  le  coupe,  il  rejjousse, 

Il  produit  encore  des  rejetons; 
Quand  sa  racine  a  vieilli  dans  la  terre, 

Quand  son  tronc  meurt  dans  la  poussière, 
11  reverdit  à  l'approche  de  l'eau. 

Il  pousse  des  oranches  comme  une  Jeune  plante. 
Mais  l'homme  meurt,  et  il  perd  sa  force; 

L'homme  expire,  et  où  est-il? 
Les  eaux  des  lacs  s'évanouissent. 

Les  fleuves  tarissent  et  se  dessèchent; 
Ainsi  l'homme  se  couche  et  ne  se  relèvera  plus. 

Il  ne  se  réveillera  pas  tant  que  les  cieux  subsisteront. 

Il  ne  sortira  pas  de  son  sommeiL 

Oh!  si  tu  voulais  me  cacher  dans  le  s^our  des  morts. 
M'y  tenir  à  couvert  jusqu'à  ce  que  ta  colère  fût  passée, 

Et  me  fixer  un  terme  auquel  tu  te  souviendrais  de  moi! 
Si  l'homme  une  fois  mort  pouvait  revivre, 

J'aurais  de  l'espoir  tout  le  temps  de  mes  soufAunces, 

Jusqu'à  ce  que  mon  état  vint  à  changer. 
Tu  appellerais  alors,  et  je  te  répondrais. 

Tu  languirais  après  l'ouvrage  de  tes  mains. 
Mais  aujourd'hui  tu  comptes  mes  pas. 

Tu  as  l'œil  sur  mes  péchés; 
Mes  transgressions  sont  scellées  en  un  faisceau, 

Et  tu  imagines  des  iniquités  à  ma  charge. 

Lit  montagne  s'écroule  et  périt, 

Le  rocher  disparaît  de  sa  place, 
La  pierre  est  broyée  par  les  eaux. 

Et  la  terre  emportée  par  leur  courant; 

Ainsi  tu  détruis  l'espérance  de  l'homme. 
Tu  es  sans  cesse  à  l'assaillir,  et  il  s'en  va; 

Tu  le  défigures,  puis  tu  le  renvoies. 
Que  ses  fils  soient  honorés,  il  n'en  sait  rien  ; 

Qu'ils  soient  dans  l'abaissement,  il  l'ignore. 
C'est  i>our  lui  seul  qu'il  éprouve  de  la  douleur  en  son  corps, 
l'est  pour  lui  seul  qu'il  ressent  de  la  tristesse  en  son  âme. 
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Second  discours  d'Éliphaz  à  Job. 
liphaz  de  Théman  prit  la  parole  et  dit: 

Le  sage  répond-il  par  un  vain  savoir? 

Se  gonflc-t-il  la  poitrine  du  vent  d'orient? 
Est-ce  par  d'inutiles  propos  qu'il  se  défend? 

Est-ce  par  des  discours  qui  ne  servent  à  rien  ? 
Toi,  tu  détruis  même  la  crainte  de  Dieu, 

Tu  anéantis  tout  mouvement  de  piété  devant  Dieu. 
Ton  iniquité  dirige  ta  bouche. 

Et  tu  prends  le  langage  des  hommes  rusés. 
Ce  n'est  pas  moi,  c'est  ta  bouche  qui  te  condamne, 

Ce  sont  tes  lèvres  qui  déposent  contre  U>\. 

Esta  Dé  le  premier  des  hommes? 
As-tu  été  enfanté  avant  les  collines? 
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Qds  aitta  qn  tuhu  ns  ■cUeni  pu! 

Qnalle  countiaMioe  e*ta  qua  mnu  n'ajuns  mu? 
n  r  >  t>uml  iKiiii  dca  ohanai  Ubiu^  d«  vldllinlB, 

noi  ridMi  d>  Joan  qna  tan  pto» 
TlMfti  pu»  p»  <»  Aam  Im  oronlrtli 


I  Jnan  qua  t 

Qa'ofâ  qm  numma,  pcor  qâfl  Kilt  pnrT 

Odol  qui  ettné^U.  Itmnw  pent^U  «m  Jmlst 
«  Usa  n^  T«  — * ■-*-' 


in  îénèbrM, 
»M  rejetans, 

Et  IMeu  le  fera  p«rlr  pu-  1c  souRte  île  ta  boucbc 
S'il  a  conlliuice  daiu  k  mal,  U  k  trompe, 

Cor  le  mal  nra  sa  i^campcnsc. 
Elle  utiven  itTaiit  le  tenno  de  nés  Jonre, 

Et  Boa  ramcan  do  Tordlm  plus. 
n  Mra  comme  une  Tlgno  dtpoulllie  de  ses  fTulla  cnco 

Comme  an  oIlTicr  dont  on  a  n^  tomber  les  fleurs. 
La  malaon  do  l'Impie  deiiemlra  aMiile. 

Et  lo  (Su  diiOKta  la  lente  de  l'bomnie  ciirronipu. 


18      Job  prit  la  parole  c 


Pourqnol  ceUe  Irritation  dam 

Mra  auol,  Je  pourrais  parier  co 

Bî  roiu  tOn  i  ma  place: 
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Je  V0U8  accablerais  de  paroles, 
Je  secouerais  sur  vous  la  tête. 
Je  vous  fortifierais  de  la  bouche. 
Je  remuerais  les  lèvres  pour  vous  soulager. 

Si  je  parle,  mes  soufihinces  ue  seront  point  calmées; 

Si  je  me  tai&  en  quoi  seront-elles  moindres? 
Maintenant  hélas!  il  m'a  épuisé.... 

Tu  as  ravagé  toute  ma  maison; 
Tu  m'as  saisi,  pour  témoigner  contre  moi  ; 

Ma  maigreur  se  lève,  et  m'accuse  en  face. 
Il  me  déchire  et  me  poursuit  dans  sa  fureur, 
Il  grince  les  dents  contre  moi, 

Il  m'attaque  et  me  perce  de  son  regard. 
Ils  ouvrent  la  bouche  pour  me  dévorer. 
Us  m'insultent  et  me  ft-appent  les  Joues, 

Us  s'acharnent  tous  après  moi 
Dieu  me  livre  à  la  merci  des  impies. 

Il  me  précipite  entre  les  mains  des  méchants. 

J'étais  tranquille,  et  il  m'a  secoué. 

Il  m'a  saisi  par  la  nuque  et  m'a  brisé, 

Il  a  tiré  sur  moi  comme  à  un  but 
Ses  traits  m'environnent  de  toutes  parts; 
Il  me  perce  les  reins  sans  pitié, 

Jl  répand  ma  bile  sur  la  terre. 
II  me  fait  brèche  sur  brèche. 

Il  fond  sur  moi  comme  im  guerrier. 
J'ai  cousu  un  sac  sur  ma  peau  ; 

J'ai  roulé  ma  tête  dans -la  poussière. 
Les  pleurs  ont  altéré  mon  visage; 

L'ombre  de  la  mort  est  siu*  mes  paupièreii 
Je  n'ai  {pourtant  commis  aucune  violence. 

Et  ma  prière  fut  toujours  pure. 

O  terre,  ne  couvre  point  mon  sang, 

Et  que  mes  cris  prennent  librement  leur  essor  iJ 
Déjà  maintenant,  mon  témoin  est  dans  le  ciel, 

Mon  témoin  est  dans  les  lieux  élevés. 
Mes  amis  se  jouent  de  moi  ; 

C'est  Dieu  que  j'implore  avec  larmes. 
Puisse-t-il  donner  à  l'homme  2  raison  contre  Dieu, 

Et  au  flls  de  l'homme 2  contre  ses  amis! 
Car  le  nombre  de  mes  années  touche  à  son  terme, 

Et  je  m'en  irai  par  un  sentier  d'où  je  ne  reviendrai  pas. 
Mou  souffle  se  perd. 

Mes  jours  s  éteignent, 

Le  sépulcre  m'attend. 

Je  suis  environné  de  moqueurs, 

Et  mou  œil  doit  contempler  leurs  Insultes! 
Sois  auprès  de  toi-même  ma  caution  ; 

Autrement,  qui  répondrait  pour  moi? 
Car  tu  as  fermé  leur  cœur  à  l'intelligence  ; 

Aussi  ne  les  laisseras-tu  pas  triompher. 
On  invite  ses  amis  au  partage  du  butin, 

Et  l'on  a  des  enfants  dont  les  yeux  se  consument. 

II  m'a  rendu  la  fable  des  peuples. 

Et  ma  personne  est  un  objet  de  mépris. 
Mon  œil  est  obscurci  par  la  douleur; 

Tous  mes  membres  sont  comme  une  ombre. 
Les  hommes  droits  en  sont  stupéfaits. 

Et  l'innocent  se  soulève  contre  l'impie. 
Le  juste  néanmoins  demeure  ferme  dans  sa  voie, 

Celui  qui  a  les  mains  pures  se  fortifie  de  plus  en  plus. 

Mais  vous  tous,  revenez  à  vos  mêmes  discours. 
Et  je  ne  trouverai  pas  un  sage  parmi  vous. 

ig  que  n'absorbait  point  la  terre  était  considéié  coTOnva  caVuV  ôJww.  Vbcûssrkc^.  *»»»«• 

sang  criait  à  Dieu  pour  en  obtenir  vengeance. 

f^f  iejf/g  de  rhomme;  c'est  ainsi  que  Job  s©  dés^ïoft  Vai-Toco^^» 
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11  Quoi  !  mes  jours  scmt  passés^  mes  prqjets  sont  anéantis. 

Les  projets  qui  rempUssiàent  mon  cœur .... 

12  Bt  ils  «retendent  qm  la  nuit  c'est  le  Jour, 

Que  la  lumière  est  proche  quand  les  ténàlx-es  sont  làl 
18  C'est  le  s^our  des  mrâts  que  J'attends  pour  demeure, 

Cest  dans  les  ténèbres  que  je  dresserai  ma  couche; 

14  Je  crie  à  la  fosse  :  Tu  es  mon  père  I 

Bt  aux  ven:  Vous  dtes  ma  mère  et  ma  sœur! 

15  Mon  eepémnce,  où  donc  est-dQe? 

Mon  espérance  qui  peut  la  Tohr? 

16  Elle  descendra  vers. les  portes  du  séjour  des  morte. 

Quand  nous  irons  ensemUe^  leposer  dans  la  pouasièrei 

Beoondl  diseoan  de  WMaA  à  Job. 
18     Bildad  de  Sohuach  prit  la  parole  et  dit: 

3  Quand  mettres-Tous  un  terme  k  ces  discours? 

Âyei  de  llnteiUgence,  puis  nous  parierons. 
8  Pourquoi  sommes-nous  r^purdés  comme  des  bêtes? 

Poinquoi  ne  sommes-nous  à  vos  yeux  que  dés  brutes? 

4  O  toi  qui  te  déchires  dans  ta  ftareur. 

Faut-il,  à  cause  de  toi,  que  la  terre  devienne  déserte? 
Faut-il  que  les  rochers  diqwraisseht  de  lefur  place  >? 

6  La  lumière  du  méchant  s'éteindra, 

Et  la  flamme  qui  en  Jaillit  cessera  de  briller. 

6  La  lumière  s'obscurcira  sous  sa  tente. 

Et  sa  lampe  au-dessus  de  lui  s'éteindrAi 

7  Ses  pas  assurés  seront  à  Té^àrolt; 

Malgré  ses  éttarta,  il  tombera. 

8  Car  il  met  les  pieds  sur  un  flleti 

n  marche  dans  les  mailles» 

9  n  est  saisi  au  pi^  par  le  talon, 

Et  le  filet  s'empare  de  lui  ; 

10  Le  cordeau  est  (Âché  dans  la  terre. 

Et  la  tnpçe  est  sur  sdn  sentier. 

11  Des  terreurs  l'assiègent  l'entourent» 

Le  poursuivent  par  derrière. 

12  La  fium  consume  ses  forces, 

La  misère  est  à  ses  côtés. 

13  Les  parties  de  sa  peau  sont  l'une  après  Vautre  dévorées. 

Ses  membres  sont  dévorés  par  le  premicr-né  de  la  mort 

14  n  est  arraché  de  sa  tente  où  il  se  croyait  en  sûreté. 

Il  se  traîne  vers  le  roi  des  épouvantements. 

15  Nul  des  siens  n'habite  sa  tente, 

Le  soufre  est  répandu  sur  sa  demeure. 

16  En  bas,  ses  racines  se  dessèchent; 

En  haut,  ses  branches  sont  coupées. 

17  Sa  mémoire  disparaît  do  la  terre. 

Son  nom  n'est  plus  sur  la  face  des  champs. 

18  n  est  poussé  de  la  lumière  dans  les  tenèbres, 

n  est  chassé  du  monde. 

19  II  ne  laisse  ni  descendants  ni  postérité  parmi  son  peuple. 

Ni  survivant  dans  les  lieux  qu'il  habitait 
SO  Les  générations  à  venir  seront  étonnées  de  sa  ruine. 

Et  la  génération  présente  sera  saisie  d'effh>i. 
21  Point  d'autre  destinée  pour  le  méchant, 

Pohit  d'autre  sort  pour  qui  ne  connaît  pas  Dieu  ! 

Béponse  de  Job  à  Bildad. 
19     Job  prit  la  parole  et  dit: 

2  Jusques  à  quand  aflUgerez-vous  mon  ftmo, 

Et  m'écraserez-vous  de  vos  discours? 
B  Voilà  dix  fois  que  vous  m'outragez  ; 

^«vez-vous  pas  honte  de  m'étourdir  ainsi? 

itS^A^^J**  ensemblef  mon  espérance  et  mol. 
Mitfty^'J*  A  caxtae  de  toi,  que  les  lois  qui  Tég^asenl  Y\XDÎL\eTO  W)\«D\.\»\à«N«nfeftv-^ 
cùâtiment  œaae  d'être  la  conséquence  du  péché? 
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Si  récUonient  j'ai  péché, 

8oul  J'en  su»  responsable. 
Pensez-vous  me  traiter  avec  hauteur? 

Pensez-vous  démontrer  que  je  suis  cou^iable? 
Sachez  alors  que  c'est  Dieu  qui  me  poursuit. 

Et  qui  m'enveloppe  de  son  fllet 

Voici,  je  crie  à  la  violence,  et  nul  ne  répond; 

J'implore  Justice,  et  pohit  de  Justice  ! 
Il  m'a  fermé  toute  issue,  et  Je  ne  puis  passer; 

Il  a  répandu  des  ténèbres  sur  mes  sentiers. 
Il  m'a  douille  de  ma  gloire, 

Il  a  enlevé  la  couronne  de  ma  tête. 
Il  m'a  brisé  de  toutes  parts,  et  je  m'en  vais; 

Il  a  arraché  mon  espérance  comme  un  arbre. 
Il  s'est  enflammé  de  colère  contre  moi, 

Il  m'a  traité  comme  l'un  de  ses  ennemis. 
Ses  troupes  se  sont  de  concert  mises  en  marche, 
Elles  se  sont  tmyé  leur  chemin  Jusqu'à  moi, 

Elles  se  sont  campées  autour  de  ma  tente. 
11  a  éloigné  de  moi  mes  trêves, 

Et  mes  amis  se  sont  détournés  de  moi; 
Je  suis  abandonné  de  mes  proches, 

Je  suis  oublié  de  mes  intimes.' 
Je  suis  un  étranger  pour  mes  serviteurs  et  mes  servantes. 

Je  ne  suis  plus  à  leurs  yeux  qu'un  ^connu. 
J'appelle  mon  serviteur,  et  il  ne  répond  pas; 

Je  le  supplie  de  ma  bouche,  et  c  est  en  vain. 
Mon  humeur  est  à  charge  à  ma  femme, 

Et  ma  plainte  aux  flls  de  mes  entrailles. 
Je  suis  méprisé  même  par  des  enfants; 

Si  je  me  lève,  je  reçois  leurs  insultes. 
Ceux  que  j'avais  pour  confidents  m'ont  en  horreur. 

Ceux  que  j'aimais  se  sont  tournés  contre  mol. 
Mes  os  sont  attachés  à  ma  peau  et  à.  ma  chair;    - 

Il  ne  me  reste  que  la  peau  des  dents. 

Ayez  pitié,  ayez  jjitié  de  moi,  vous  mes  amis  ! 

Car  la  main  de  Dieu  m'a  frappé. 
Pourquoi  me  poursuivre  comme  Dieu  me  poursuit? 

Pourquoi  vous  montrer  insatiables  de  ma  chair? 

Oh  !  je  voudrais  que  mes  paroles  fussent  écrites, 

Qu'elles  fussent  écrites  dans  un  livre; 
Je  voudrais  qu'avec  un  burin  de  fer  et  avec  du  plomb  i, 

Elles  fussent  pour  toi^jours  gravées  dans  le  roc .... 
Mais  je  sais  oue  mon  vengeur  est  vivant. 

Et  qu'il  se  lèvera  le  dernier  sur  la  terre. 
Quand  ma  peau  sera  détruite,  il  se  lèvera  ; 

Quand  je  n'aurai  plus  de  chair,  je  verrai  Dieu. 
Je  le  verrai,  et  il  me  sera  favorable  ; 

Mes  yeux  le  verront,  et  non  ceux  d'un  autre  ; 

Mon  âme  languit  d'attente  au  dedans  de  moi. 

Vous  direz  alors:  Pourquoi  le  poursuivions-nous? 

Car  la  justice  de  ma  cause  sera  reconnue. 
Craignez  pour  vous  le  glaive  : 

Les  châtiments  par  le  glaive  sont  terribles  ! 

Et  sachez  qu'il  y  a  un  jugement. 

Second  discours  de  Tsophar  à  Job. 
Tsophar  de  Naama  prit  la  parole  et  dit  : 

Mes  pensées  me  forcent  à  répondre, 

Et  mon  agitation  ne  peut  se  contenir. 
J'ai  entendu  des  reproches  qui  m'outragent; 

Le  souffle  de  mon  intelligence  donnera  la  réplique. 

Ne  sais-tu  pas  que,  de  tout  temps. 
Depuis  que  l'homme  a  été  plsicé  sur  la  terre, 

Le  plomb,  coalé  dans  les  lettres  sculptées,  était  dest\né  à.  \^  teutoô  v\v^&  N\.^M«a. 
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5  Le  triomphe  des  méchants  a  été  courte 

Et  la  Joie  de  l'imite  momentanée? 

6  Quand  il  s'élèverait  Jusqu'aux  deux. 

Et  que  sa  tête  toucherait  aux  nuefl^ 

7  n  _péniu  pour  toujours  oomme  son  ordure. 

Et  ceux  qui  le  voyaient  diront:  Où  est-il? 

8  n  s'envolera  comme  un  songe,  et  on  ne  le  trouvera  plus; 

n  disparattra  comme  une  vision  nocturne; 

9  L'œil  qui  le  r^rdait  ne  le  regMxlwa  plus, 

Le  lieu  qu'il  habitait  ne  l'aporeevra  plus: 

10  Ses  flls  seront  assaillis  par  les  pauvres, 

Et  ses  mains  restitueront  ce  qu'il  a  pris  par  violence. 

11  La  vigueur  de  la  Jeunesses  qui  reniplissatt  ses  membres, 

Aura  sa  couche  avec  lui  dans  la  poussière. 

12  Le  mal  était  doux  à  sa-  bouche^ 

Il  le  cachait  sous  sa  lanmie, 
18  n  le  savourait  sans  l'abandonner, 

n  le  retenait  an  milieu  de  son  palais; 
14  Mais  sa  nooniture'  se  transformera  dans  ses  entraillefl^ 

Elle  deviendra  dans  son  corps  un  venin  d'aqric. 
16  Ha  englouti  des  richesses,  il  ks  vomira; 

Dieu  les  chassera  de  son  ventre. 

16  n  a  sucé  du  venin  d'aspic; 

La  langue  de  la  vipère  le  tuera. 

17  n  ne  reposera  plus  ses  regards  sur  les  ruisseaux. 

Sur  les  tORwnts,  êfir  les  fleuves  de  miel  et  de  lait 

18  n  rendra  ce  quil  a  gagnéL  et  n'en  profitera  plus  ; 

n  restituera  tout  ce  qu'il  a  ^gtia,  et  n'en  Jouira  plus. 

19  Car  il  a  oimrimé,  délaissé  les  pauvres, 

n  a  ruiné  des  malsons  et  ne  les  a  pas  r^ablies. 
SO  Son  avidité  n'a  point  connu  'de  bornes  ; 

MaiB  il  ne  sauvera  pas  ce  quil  avait  de  plus  cher. 

21  Bien  n'échappait  à  sa  vonudté  ; 

Mais  son  bien-dtre  ne  durera  pas. 

22  Au  milieu  de  l'abondance  il  sera  dans  la  détresse  ; 

La  main  de  tous  les  misérables  se  lèvera  sur  luL 
28  Et  voici,  pour  lui  remplir  le  ventre, 

Dieu  enverra  sur  lui  le  feu  de  sa  colère. 
Et  le  rassasiera  par  une  pluie  de  traits. 

24  S'il  échaopc  aux  armes  de  fer, 

L'arc  (Talrain  le  transpercera. 

25  n  arrache  de  son  corps  le  trait, 

Qui  étincelle  au  sortir  de  ses  entrailles, 
Et  il  est  en  proie  aux  terreurs  de  la  mort 

26  Toutes  les  calamités  sont  réservées  à  ses  trésors  ; 

n  sera  consumé  par  un  feu  que  n'allumera  point  l'homme, 
Et  ce  qui  restera  dans  sa  tente  en  deviendra  la  pâture. 

27  Les  cieux  dévoileront  son  iniquité. 

Et  la  terre  s'élèvera  contre  lui. 

28  Les  revenus  de  sa  maison  seront  emportés, 

Ils  disparaîtront  au  Jour  de  la  colère  de  Dieu. 

29  Telle  est  la  part  que  Dieu  réserve  au  méchant» 

Tel  est  l'héritage  que  Dieu  lui  destine. 

Béponse  de  Job  à  Tsopluur. 
21     Job  prit  la  parole  et  dit: 

2  Écoutez,  écoutez  mes  paroles, 

Donnez-moi  seulement  cette  consolation. 
8  Laissez-moi  parler.  Je  vous  prie  ; 

Et,  quand  J'aurai  parlé,  tu  pourras  te  moquer. 

4  Est-ce  contre  un  homme  que  se  dirige  ma  plainte? 

Et  pourquoi  mon  âme  ne  serait-elle  pas  impatiente? 
fi  Rf^i^ardcz-moi,  soyez  étonnés. 

Et  mettez  la  main  sur  la  bouche. 
^  Quand  J'y  pense,  cela  m'épouvante, 

Et  un  tremblement  saisit  mon  corps. 
Pourquoi  les  méchants  vivent-Us^ 
Pourquoi  les  voit-on  vieillir  et  aiccroUre  \e)\a  tot^l 
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Leur  postérité  s'afTcmiit  avec  eux  et  en  leur  présence. 

Leurs  rcyetons  prospèrent  sous  leurs  yeux. 
Dans  leurs  maisons  règne  la  paix,  sam  mélange  de  oraintc; 

La  verge  de  Dieu  ne  vimt  pas  les  ftnpper. 
Leurs  taureaux  sont  vigoureux  et  féconds, 

Leurs  génisses  conçoivent  et  n'avortent  point. 
Ils  laissent  courir  leurs  enfants  comme  des  brebis. 

Et  les  enfants  prennent  leurs  ébats. 
Ils  chantent  au  son  du  tambourin  et  de  la  harpe, 

ils  se  réjouissent  au  son  du  chalumeau; 
Ils  passent  leurs  jours  dans  le  bonheur, 

Et  ils  descendent  en  un  instant  au  .s^our  des  morts. 
Ils  disaient  pourtant  à  Dieu  :  Retire-toi  de  nous  ; 

Nous  ne  voulons  pas  connaître  tes  voies. 
Qu'est-ce  que  le  Tout-Puissant,  pour  que  nous  le  servions? 

Que  gagnerons-nous  à  lui  adresser  nos  prières? 

Quoi  donc!  ne  sont-ils  pas  en  possession  du  bonheur?  — 

Loin  de  moi  le  conseû  des  méchants!— 
Mais  arrive-t-U  souvent  que  leur  lampe  s'éteigne, 
Que  la  misère  fonde  sur  eux, 

Oue  Dieu  leur  distribue  leur  part  dans  sa  colère, 
QuUls  soient  comme  la  paille  emportée  par  le  vent, 

Comme  la  balle  enlevée  par  le  tourbillon? 

Est-ce  pour  les  fils  que  Dieu  réserve  le  châUment  du  père? 

Mais  c'est  lui  que  Dieu  devrait  punir,  pour  qu'il  le  sente; 
C'est  lui  qui  devrait  contempler  sa  propre  ruine. 

C'est  lui  qui  devrfdt  boire  la  colère  du  Tout-Puissant. 
Car,  que  lui  importe  sa  maison  i^oès  lui, 

Quand  le  nombre  de  ses  mois  est  achevé?  • 

Est-ce  à  Dieu  qu'on  donnera  de  la  science, 

A  lui  qui  gouverne  les  esprits  célestes? 
L'un  meurt  au  sein  du  bien-être, 

De  la  paix  et  du  bonheur. 
Les  flancs  chargés  de  graisse 

Et  la  moelle  des  os  remplie  de  sève; 
L'autre  meurt,  l'amertume  dans  l'âme, 

Sans  avoir  joui  d'aucun  bien. 
Et  tous  deux  se  couchent  dans  la  poussière. 

Tous  deux  deviennent  la  pâture  des  vers. 

Je  sais  bien  quelles  sont  vos  pensées, 

Quels  jugements  iniques  vous  portez  sur  moi. 
Vous  dites:  Où  est  la  maison  de  l'homme  puissant? 

Où  est  la  tente  qu'habitaient  les  impies? 
Mais  quoi  !  n'avez-vous  point  interrogé  les  voyageurs, 

Et  voulez-vous  méconnaître  ce  qu'ils  prouvent? 
Au  jour  du  malheur,  le  méchant  est  épargné  ; 

Au  jour  de  la  colère,  il  échappe. 
Qui  lui  reproche  en  face  sa  conduite? 

Qui  lui  rend  ce  qu'il  a  fait  ? 
Il  est  porté  dans  un  sépulcre. 

Et  il  veille  encore  sur  sa  tombe. 
Les  mottes  de  la  vallée  lui  sont  légères; 
Et  tous  après  lui  suivront  la  même  vole. 

Comme  une  multitude  l'a  déjà  suivie. 
Pourquoi  donc  m'oflWr  de  vaines  consolations? 

Ce  qui  reste  de  vos  réponses  n'est  que  perfidie. 

Troisième  discotm  d'Éliphaz  à  Job. 
^iphaz  de  Théman  prit  la  parole  et  dit: 

Un  homme  peut-Il  être  utile  à  Dieu? 

Non  ;  le  sage  n'est  utile  qu'à  lui-même. 
Si  tu  es  juste,  est-ce  à  l'avantage  du  Tout-Puissant? 

Si  tu  es  intègre  dans  tes  voies,  qu'y  gagne-t-il? 
Est-ce  par  crainte  de  toi  qu'il  te  ch&Ue, 

Qu'il  entre  en  jugement  avec  toi? 
Tu  méchanceté  n'e A-elle  pas  grande? 
Tes  iniquités  ne  sont-elles  pas  infinies^ 
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6  Tu  enlevids  sans  motif  des  gaaes  à  tes  ftièrcs, 

Tu  privais  de  leurs  vêtooiiaiu  ceux  qui  étueut  nus; 

7  Tu  ne  donnais  point  d'eau  à  momme  altéré, 

Tu  refluais  du  pain  à  lIioDmi»  aAuné. 

8  Le  poiys  était  au  uus  fort,    ■      • 

Et  le  pulftant  ^  étafaUssalt 

9  Tu  renvoyais  les  veuves  à  vide; 

Les  bras  des  or|dielins  étitoit  fariséa 

10  Cest  pour  o^  que  tu  os  entomé  de  pièges, 

Et  que  la  teneur  fa  saisi  tout  à  ooupi 

11  Ne  vois4u  donc  pas  œs  ténèbim 

Ces  eaux  débordées  qui  t'envanissent? 

•  ■         ■  '  '  • 

12  Dieu  n'est-n  pas  en  haut  dans  les  cieiix? 

Begarde  le  .sommet  des  étoiles»  oomme  il  est  élevé  I 

13  Et  tu  dis:  Qu'est-ce  qua  Bien  sait? 

Peut-il  Jumr  à  travers  Tobecurlté? 

14  Les  nuées  rénveloppeiitk  et-  il  ne  voit  rien  ; 

n  ne  parcourt  que  la  voûte  des  deux. 
16  Eh  quoi  1  ta  voucuais  prendre  l'ancienne  jrouie, 

Qiront  suivie  les  hommes  d'iniquité? 

16  Us  ont  été  empwtés  avant  le  traips^ 

Us  ont  eu  la  durée  d'un  totrent  qui  s'écoula 

17  Bs  disaient  à  Dieu:  Bettr»»tQL  de  nous: 

Qm  peut  flfdre  pour  nous  le  Tout-Puusant? 

18  Dieu  oeoendant  avait  rempli  de  btem  leurs  miUsona-- 

Loin  de  moi  le  conseil  qm  méchants!-^ 

19  Les  Justes,  témoins  de  leur  chute,  te  r^iJoiMront, 

St  llnnooMit  se  moquera  d'eux  : 

20  Voilà  nos  adversaires  anéantis! 

Voilà  leurs  richesies  dévorées  par  le  feu  ! 

21  Attache-toi  donc  à  I>leu,'et  tu  auras  la  paix; 

Tu  Jouiras  ainsi  du  bonheur. 

22  Reçois  de  sa  bouche  instruction. 

Et  mets  dans  ton  cœur  ses  paroles. 

23  Tu  seras  rétabli,  si  tu  reviens  au  Tout-Puissant, 

Si  tu  éloignes  l'iniquité  de  ta  tente. 

24  Jette  l'or  dans  la  poussière, 

L'or  d'C^hir  parmi  les  cailloux  des  torrents  ; 

25  Et  le  Tout-Puiâsant  sera  ton  or. 

Ton  argent,  ta  richesse. 

26  Alors  tu  feras  du  Tout-Puissant  tes  délices, 

Tu  élèveras  vers  Dieu  ta  Cetce  ; 

27  Tu  le  prieras,  et  il  t'exaucera, 

Et  tu  accompliras  tes  vœux. 
*28  A  tes  résolutions  répondra  le  succès; 

Sur  tes  sentiers  bnUera  la  lumière. 
29  Vienne  l'humiliatiQu,  tu  prieras  pour  ton  relèvement; 

Dieu  secourt  celui  dont  le  regard  est  abattu. 
80  II  délivrera  même  le  coupable, 

Qui  devra  son  salut  à  fa  pureté  de  tes  mains. 

Réponse  de  Job  à  ÉUphaz. 
23     Job  prit  la  parole  et  dit: 

2  Maintenant  encora  ma  plainte  est  une  révolte. 

Mais  la  souHhmce  étouffe  mes  soupirs. 

3  Oh  !  d  Je  savais  où  le  trouver. 

Si  Je  pouvais  arriver  Jusqu'à  son  trône, 

4  Je  plaiderais  ma  cause  devant  lui. 

Je  remplirais  ma  bouche  d'arguments, 
6  Je  connaîtrais  ce  qu'il  peut  avoir  à  répondre, 

Je  verrais  ce  qu'il  peut  avoir  à  me  dire. 
6  Emploierait-il  toute  sa  force  à  me  combattre  ? 

Ne  da^^rait-il  pas  au  moins  m'écoutcr? 
^  Ce  sentit  un  homme  droit  qui  pMdcTcdt.  «.vec  lui, 

„  Et  Je  serais  pour  toujours  absou»  par  vuotv  V^%e. 

*  Mais,  ai  je  vais  à  l'orient.  Il  n'y  est  paa; 

8ÎJe  vais  à  l'ocddent.  Je  ne  le  trouve  v»»*» 
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XXIV..  JOB.  Chap.  XXIY, 

Est-il  occupé  au  nord,  je  ne  puis  le  voir; 

Se  cache4-il  au  midi.  Je  ne  puis  le  déocuvilr. 
Il  sait  néanmoins  quelle  voie  J'ai  suivie  ; 

Et,  s'il  m'éprouvait,  je  sortinds  pur  comme  l'or. 
Mon  pied  s'est  attaché  à  ses  pas; 

J'ai  gardé  sa  voie,  et  Je  ne  m'en  suis  point  détourné. 
Je  n'ai  pas  abandonné  les  commandements  de  ses  lèvres: 

J'ai  fait  plier  ma  volonté  aux  paroles  de  sa  bouche. 
Mais  sa  résolution  est  arrêtée:  qid  s'y  opposera? 

Ce  que  son  âme  désire,  il  l'exécute. 
Il  accomplira  donc  ses  desseins  à  mon  égard, 

Et  il  en  concevra  bien  d'autres  encm^s. 
Voilà  pourquoi  sa  présence  m'épouvante  ; 

Quand  J'y  pense.  J'ai  peur  de  lui 
Dieu  a  brisé  mon  courage. 

Le  Tout-Puissant  m'a  rempli  d'efiït>{. 
Car  ce  ne  sont  pas  les  ténèbres  qui  m'anéantissent. 

Ce  n'est  pas  1  obscurité  dont  Je  suis  couvert 

Pourquoi  le  Tout-Puissant  ne  met-il  pas  des  temps  en  réserve. 

Et  poiwquoi  ceux  qui  le  connaissent  ne  volentrils  pas  se»  jours  i? 
On  déplace  les  bornes, 

On  vole  des  troupeaux  et  on  les  fait  paître  ; 
On  enlève  l'âne  de  l'orphelin. 

On  prend  pour  gage  le  bœuf  de  la  veuve  ; 
On  repousse  du  chemin  les  indigents, 

On  force  tous  les  malheureux  du  pays  à  se  cacher. 
Et  voici,  comme  les  ânes.,  sauvages  du  désert. 

Ils  sortent  le  matin  "pour  chercher  de  la  nourriture, 

Ils  n'ont  que  le  désert  pour  trouver  le  pain  de  leurs  enfants; 
Ils  coupent  le  fourrage  qui  reste  dans  les  champs, 

Ils  grappillent  dans  la  vigne  de  l'impie; 
Ils  passent  la  nuit  dans  la  nudité,  sans  vêtement, 

Sans  couverture  contre  le  froid; 
Ils  sont  percés  par  la  pluie  des  montagnes, 

Et  ils  embrassent  les  rochers  comme  unique  refuge. 
On  arrache  l'orphelin  à  la  mamelle. 

On  prend  des  gages  sur  le  pauvre. 
Ils  vont  tout  nus,  sans  vêtement^ 

Ils  sont  affamés,  et  ils  portent  les  gerbes  ; 
Dans  les  enclos  de  l'impie  ils  font  de  l'huile, 

Ils  foulent  le  pressoir,  et  ils  ont  soif; 
Dans  les  villes  s'exhalent  les  soupirs  des  mourants, 
L'âme  dos  blessés  Jette  des  cris. . . . 

Et  Dieu  ne  prend  pas  garde  à  ces  infamies! 

D'autres  sont  ennemis  de  la  lumière,  .  | 

.    Ils  n'en  connaissent  pas  les  voies, 
Ils  n'en  pratiquent  pas  les  sentiers. 
L'assassin  se  lève  au  point  du  Jour, 
Tue  le  pauvre  et  l'indigent, 
Et  il  dérol)e  pendant  la  nuit. 
L'œil  de  l'adultère  épie  le  crépuscule; 
Personne  ne  me  verra,  dit-il. 
Et  il  met  un  voile  sur  sa  figure. 
La  nuit  ils  forcent  les  maisons, 
Le  jour  ils  se  tiennent  enfermés  ; 
Ils  ne  connaissent  pas  la  lumière. 
Pour  eux,  le  matin  cest  l'ombre  de  la  mort, 
Ils  en  éprouvent  toutes  les  terreurs. 

Eh  quoi  !  l'impie  est  d'un  poids  léger  sur  la  face  des  eaux, 
11  n'a  sur  la  terre  qu'une  part  maudite. 
Il  ne  prend  jamais  le  chemin  des  vignes  !       .„ 
Comme  la  sécheresse  et  la  chaleur  absorbent  les  eaux  de  la  neige. 

Ainsi  le  séjour  des  morts  engloutit  ceux  qui  pèchent  ! 
Quoi!  le  sein  maternel  l'oublie. 
Les  vers  en  font  leurs  délices. 
On  ne  se  souvient  plus  de  lui  ! 
L'impie  est  brisé  comme  un  arbre, 

f'ourg,  les  jours  où  il  exécute  aea  jugements. 
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81  Lui  qui  dépouille  la  fnnmA  stérile  et  sans  enfants,  • 

Lui  qui  ne  v^nnmI  «ueun  litoifalt  sur  la  Teavel . . . 

22  XonI  Dieu  par  sa  foroe  {NNdôngs  les  Jours  des  violents. 

Et  les  Tolut  debout  quand  ite  désespéraient  de  la  vie; 

28  n  leur  drame  de  la  sécurité  et  de  la  confiance, 

n  a  les  reKards4Hir  knis.voieik 

24  Us  se  sont  âevés:  et  en  un  instant  ils  ne  scmt  plus» 

Ds  tombent»  m  meurent  ocmune  tous  les  bommes, 
Us  sont  coupes  comme  la  tète  des  épis. 

25  S'il  n'en  est  pas  ainsi,  qid  me  démentuu, 

Qui  réduira  mes  paroles  à  néant? 

Trofilëiiie  dtaeoun  d*  BUdad  Jt  Job. 

25  Bildad  de  Sohuach  inrit  la  parole  et  dit: 

2  Lapuissanoe  et  la  tmreur. appartiennent  à  Dieu; 

n  &it  r^^ner  la  paix  dans  ses  hautes  récrions. 
%  Ses  armées  ne  sonCelles  pas  inncmibrables  ? 

-    Sur  qui  mi  lumière  ne  se  lève-t-tile  pas? 

4  Comment  rbomme  serait-U  Juste  dtevant  Dieu? 

Gomment  celui  qui  est  né  de  bt  femme  seralt-ll  pnrî 
6  Voici,  la  lune  mâme  niest  pas  brillante. 

Et  les  étoiles  ne  sont  pas  pures  à  ses  yeux  ; 
6  Combien  moins  l'homme  qui  n'est  qu'un  ver. 

Le  fils  de  l'homme  qui  n'est  qu'un  vermisseau! 

BépcniM  de  j^jH'BDdad. 

26  Job  prit  la  parole  et  dit: 

2  Comme  tu  sais  bien  venbr  en  aide  à  la  fiilblessol 

Comme  tu  prêtes  secours  au  bras  sans  force  ! 

5  Quels  bons  oonseQs  tu  donnes  à  èelui  qui  manque  dlntolllgcnoel 

Quelle  abondance  de  sasnsse,  tu  fUs  parâîtro  !    ' 

4  A  qui  s'adressent  tes  paitMes? 

m  qui  est-ce  qui  t'inspire? 

5  Devant  Dieu  les  ombres  tremblent 

Au-dessous  des  eaux  et  de  leurs  habitants; 

6  Devant  lui  le  séjour  des  morts  est  nu. 

L'abîme  n'a  point  de  voile. 

7  n  étend  le  septentrion  sur  le  vide, 

n  suq)end  la  terre  sur  le  néant 

8  n  renferme  les  eaux  dans  ses  nuages. 

Et  les  niui^es  n'éclatent  pas  sous  leur  poids.  . 
g  n  couvre  la  fiice  de  son  trône, 

n  répand  sur  lui  sa  nuée. 

10  n  a  tracé  un  cercle  à  la  âurfacc  des  eaux, 

Comme  limite  entre  la  lumière  et  les  ténèbres. 

11  Les  colonnes  du  ciel  s'ébranlent. 

Et  s'étonnent  à  sa  menace. 

12  Par  sa  force  il  soulève  la  mer. 

Par  son  intelligence  il  en  brise  l'orguelL 

13  Son  souffle  donne  au  ciel  la  sérénité. 

Sa  main  transperce  le  serpent  fUyard^. 

14  Ce  sont  là  les  bords  de  ses  voles, 

C'est  le  bruit  léger  qui  nous  en  parvient; 
Mids  qui  entendra  le  tonnerre  de  sa  puissance  s? 

Dernière  réponse  de  Job  à  ses  trois  amis. 

27  Job  prit  de  nouveau  la  parole  sous  forme  sentencieuse  et  dit: 

2  Dieu  qui  me  refuse  Justice  est  vivant  ! 

Le  'Tout-Puissant  qui  remplit  mon  amc  d'amertume  est  vivant! 
8  Ausd  longtemps  que  J'aimd  ma  respiration. 

Et  quele  souffle  de  Diou  sera  daus  mes  narine», 
4  Mes  lèvres  ne  prononceronl  rien  dli^ustc, 

Jlfa  langue  ne  dira  rien  de  faux. 

J  OtmstellMtion  du  dragon,  à  laquelle  on  attribuait  \e  po\ïvo\t  d'o\ftcvaç\i\ç>^\€L 
'  em  aura  rinteUigenœ  de  ses  yoles  profondes  et  m7«X4T\ft\»A%'î 
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\p.  XXVJJL  JOR  Chàp.  XXVIU. 

Loin  de  moi  la  pensée  de  tous  donner  raison  ! 

Jusqu'à  mon  dernier  soupir  Je  défendrai  mon  innocence  ; 
Je  tiens  à  me  Justifier,  et  je  ne  faiblirai  pas  ; 

Mon  cœur  ne  me  fait  de  reproche  sur  aucun  de  mes  Jours. 

Que  mon  ennemi  soit  comme  le  méchant. 

Et  mon  adversaire  comme  limite! 
Quelle  espérance  reste-t-il  à  l'impie, 
Quand  Dieu  coupe  le  fil  de  sa  vie, 

Quand  il  lui  retire  son  ftme? 
Est-ce  que  Dieu  écoute  ses  cris. 

Quand  l'angoisse  vient  l'assaillir? 
Fait-il  du  Tout-Puissant  ses  délices? 

Adresse-t-il  en  tout  temps  ses  prières  à  Dieu? 

Je  vous  enseignerai  les  voies  de  Dieu, 

Je  ne  vous  cacherai  pas  les  desseins  du  Tout-Puissant 
Mais  vous  les  connaissez,  et  vous  êtes  d'accord; 

Pourquoi  donc  vous  laisser  aller  à  de  vaines  pensées? 
Voici  la  part  que  Dieu  réserve  au  méchant. 

L'héritage  que  le  Tout-Puissant  destine  à  l'impie. 
S'il  a  des  nls  en  grand  nombre  c'est  pour  le  glaive. 

Et  ses  rejetons  manquent  de  pain  ; 
Ceux  qui  échappent  sont  enterrés  par  la  peste. 

Et  leiu^  veuves  ne  les  pleurent  pas. 
S'il  amasse  l'argent  comme  la  poussière. 

S'il  entasse  les  vêtements  comme  la  boue, 
C'est  lui  qui  entasse,  mais  c'est  le  juste  qui  se  revêt, 

C'est  l'homme  intègre  qui  a  l'argent  en  partage. 
Sa  maison  est  comme  ceUe  que  bâtit  la  teigne. 

Comme  la  cabane  que  fait  un  gardien. 
Il  se  couche  riche,  et  il  meurt  dépouillé; 

Il  ouvre  les  yeux,  et  tout  a  disparu. 
Les  terreurs  le  surprennent  comme  des  eaux  ; 

Un  tourbillon  l'enlève  au  milieu  de  la  nuit. 
Le  vent  d'orient  l'emporte,  et  il  s'en  va  ; 

Il  l'arrache  violemment  de  sa  demeure. 
Dieu  lance  sans  pitié  des  traits  contre  lui. 

Et  le  méchant  voudrait  fuir  pour  les  éviter. 
On  bat  des  mains  à  sa  chute. 

Et  on  le  siffle  à  son  départ 

Il  y  a  pour  l'argent  une  mine  d'où  on  le  fait  sortir. 

Et  pour  l'or  un  lieu  d'où  on  l'extrait  pour  l'affiner; 
Le  fer  se  tire  de  la  poussière, 

Et  la  pierre  se  fond  pour  produire  l'airain. 
L'homme  fait  cesser  les  ténèbres  i; 

Il  explore.  Jusque  dans  les  endroits  les  plus  profonds. 

Les  pierres  cachées  dans  l'obscurité  et  dans  l'ombre  de  la  mort 
Il  creuse  un  puits  loin  des  lieux  habités; 
Ses  pieds  ne  lui  sont  plus  en  aide. 

Et  il  est  suspendu,  balancé,  loin  des  humains  s. 
La  terre,  d'où  sort  le  pain, 

EIst  bouleversée  dans  ses  entrailles  comme  par  le  feu. 
Ses  pierres  contiennent  du  saphir. 

Et  l'on  y  trouve  de  la  poudre  d'or. 
L'oiseau  de  proie  n'en  connaît  pas  le  sentier, 

L'œil  du  vautoiu*  ne  l'a  point  aperçu  ; 
Les  plus  fiers  animaux  ne  l'ont  point  foulé. 

Le  lion  n'y  a  jamais  passé.  , 

L'homme  porte  sa  main  sur  le  roc. 

Il  renverse  les  montagnes  depuis  la  racine  ; 
Il  ouvre  des  tranchées  dans  les  rochers. 

Et  son  œil  contemple  tout  ce  qu'il  y  a  de  précieux  ; 
Il  arrête  l'écoulement  des  eaux. 

Et  il  produit  à  la  lumière  ce  qui  est  caché. 

Mais  la  sagesse,  où  se  trouve-t-elle  ? 
Où  est  la  demeure  de  l'intelligence? 

Au  moyen  de  la  lampe,  dont  se  servent  les  mineurs. 

Description  de  la  position  dea  travailleurs,  suspendus  pM  ûft»  cot^e%» 
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BOb  ne  m  trann  pu  ôtoi  k  tan  du  rln 
IMttœ  dtl:  DIa  tfMt  pobrt  eu  mol  ; 

»  ]a  ntf  dlli  Blta  nSt  p<^iit.ai«a  moL 
Eue  D»  H  diMuia  pn  enoln  de  l'or  par, 

Hle  DS  ■'•ebttepuHipoldi'delïiIlBDt; 
EDe  ne  n  ptae  pn  cmibe  l'or  dOptilr, 

tll  ooutie  le  [iriolaui  «vi:  ni  eniitre  le  Bp 
Ole  ne  peut  n  «nqwreF  i,  rnr  ni  su  TetTS. 


La  ngEHe  nat  pin*  que  ta  périn. 
Lk  tonûe  d'EtUople  a'nt  pMnt  Kin  «gn]e, 

Et  for  pur  B^m»  pu  en  bnlMice  (i>eo  vVb. 
D'où  lient  doue  I*  MceBH! 

Oft  M  1*  deCMnnfi  nnbdUgeBoe? 
BUe  «nimllïte  MU  jem  ds  toM  ilfui^ 

KDe  wt  tMM»j^  oMwu  dn  deL 

IfauM  MOU  «t«ria  nitar. 
Cbit  Dlea  qm  en  Mit  iB  dinlm 

CTM  lui  qui  en  eonntlt  In  deûeure  ; 
Cv  U  ralt  Juqn'aui  exti^mlUi  de  In  Um, 

n  HHvott  lout  aoui  ta  oteni. 
.   Quand  11  rd^  le  polda  dU  len^ 

Bt  qu'il  Du  la  meaun  des  chux. 
Quand  n  dom»  dea  lola  à  la  ^ul^ 

Et  tutu  tnM*  la  ronte  de  l'éolalr  et  rti 
Alona  Tlt  la  Mnaae  et  la  i      "  ' 

n  en  peu  lee  londemeate 
~  '   Il  au  à  11 
.'tèO,  U  ir_ 

EKloIgner  du  m 


TU  de  DouTOita  la  parole  ic 

Oh  !  que  ne  puta-Je  être  contme  aux  mol*  du  pané, 

Comme  aux  Joun  ed  IHeu  me  gardall. 
Quand  sa  lampe  MUalt  mr  ma  Ule, 

Et  que  la  lumière  me  fpildalt  danii  lin  lénthroi! 
Que  ne  ntte-Je  connne  aux  Joun  rie  ma  vizueiir. 

Où  Dieu  Tdllalt  eu  ami  >°<-  •"•  fn» 
Quand  le  Tout-Pulnant  éu 

Quùtd  nt«  pied»  n  balgiu , 

Et  que  te  r«tter  répûdalt  pris  de  moi  6ef  niL>i!teaui 
ra  le  tonals  pour  aller  i.  la  ports  de  In  ville. 

Et  Bl  Je  me  fUials  prénrer  un  Hlègc  dima  la  p]AC& 
Lbb  Jeunes  gem  se  retiraient  A  mon  nt^rocbe, 

tee  TlelUarda  as  leiaient  ot  se  tenaient  debout 
Lee  princee  atrMalent  leura  dlacoun. 

Et  mettaient  la  main  sur  leur  boucbe: 
Ln  voji  dca  chvSa  sa  le[HaJt, 

L'cell  qui  me  vojTilt  me  rtpdHlt  tontol^o^; 
rar  Je  siluvuIi  le  psuvnj  qui  Implnmlt  du  Mcoum, 

Et  l'ornheUti  qui  manquait  d'appui. 
Lu  liéuridlotlnn  du  malheunux  venait  sia  oui; 

Je  ivmiillnali  do  Joie  le  mur  de  In  veuve, 

J^avalH  ma  dnilture  pour  mnntcnu  ei  |jour  turhnn. 

Et  le  pied  du  boiteux, 
JïlajB  le  père  Hé»  mlWniWea. 


.  XXX.  JOB,  Cftap.  XXX^ 

Alors  je  disais  :  Je  mourrai  dans  mon  nid, 

Mes  jours  seront  abondants  comme  le  sable; 
L'eau  pénétrera  dans  mes  racines, 

La  rosée  passera  la  nuit  sur  mes  branches; 
Ma  gloire  reverdira  sans  cesse, 

Et  mon  arc  rajeunira  dans  ma  main. 

On  m'dcoutait  et  Ton  restait  dans  Tatteqte, 

On  gardait  le  silence  devant  mes  conseil^b 
Après  mes  discours,  nul  ne  répliquait, 

Et  ma  parole  était  pour  tous  une  bienfaisante  rosée; 
Us  comptaient  sur  moi  comme  sur  la  pluie. 

Ils  ouvraient  la  bouche  comme  pour  une  pluie  du  printemps  i. 
Je  leur  souriais  quand  ils  perdaient  courage. 

Et  l'on  ne  pouvait  chasser  la  sérénité  de  mon  front. 
J'aimais  à  aller  vers  eux,  et  je  m'assevais  à  leur  tête; 
J'étais  comme  un  roi  au  milieu  d  une  troupe, 

Comme  un  consolateur  auprès  des  affligés. 

Et  maintenant!...  ^c  suis  la  risée  de  plus  jeunes  que  moi, 
De  ceux  dont  je  dédaignais  de  mettre  les  pères 

Parmi  les  chiens  de  mon  troupeau.  ,    . 

Mais  à  quoi  me  servirait  la  force  de  leurs  mains? 

Ils  sont  incapables  d'atteindre  la  vieillesse. 
Desséchés  par  la  misère  et  la  faim. 
Ils  fuient  dans  les  lieux  arides. 

Depuis  longtemps  abandonnés  et  déserts; 
Ils  arrachent  près  des  arbrisseaux  les  herbes  sauvages. 

Et  ils  n'ont  pour  pain  que  la  racine  des  genêts. 
On  les  chasse  du  milieu  des  hommes. 

On  crie  après  eux  comme  après  des  voleurs. 
Us  habitent  dans  d'afi!reuses  vallées, 

Dans  les  cavernes  de  la  terre  et  dans  les  rochers  ; 
Ils  hurlent  parmi  les  buissons. 

Us  se  rassemblent  sous  les  ronces. 
Etres  vils  et  méprisés. 

On  les  repousse  du  pays. 

Et  maintenant,  je  suis  l'objet  de  leurs  chansons. 

Je  suis  en  butte  à  leurs  propos. 
Ils  ont  horreur  de  moi,  ils  se  détournent, 

Ils  me  crachent  au  visage. 
Ils  n'ont  plus  de  retenue  et  ils  m'humilient. 

Ils  rejettent  tout  frein  devant  moi. 
Ces  misérables  se  lèvent  à  ma  droite  et  me  pous.scnt  le»  pieds, 

Ils  se  fraient  contre  moi  des  sentiers  pour  ma  mine; 
Ils  détruisent  mon  propre  sentier  et  travaillent  ù,  ma  perte, 

Eux  à  qui  personne  ne  viendrait  en  aide  ; 
Ils  arrivent  comme  par  ime  large  brèche. 

Ils  se  précipitent  sous  les  craquements. 
Les  terreurs  m'assiègent; 

Ma  gloire  est  emportée  comme  par  le  vent, 

Mon  bonheur  a  passé  comme  un  nuage. 

* 

Et  maintenant,  mon  âme  s'épanche  en  mon  sein, 

Les  jours  de  la  souflnrance  m'ont  saisi. 
La  nuit  me  perce  et  m'arrache  les  os, 

La  douleur  qui  me  ronge  ne  se  donne  aucun  repos. 
Par  la  violence  du  mal  mon  vêtement  perd  sa  formel. 

Il  se  colle  à  mon  corps  comme  ma  tunique. 
Dieu  m'a  jeté  dans  la  boue. 

Et  je  ressemble  à  la  poussière  et  à  la  cendre. 
Je  crie  vers  toi,  et  tu  ne  me  réponds  pas  ; 

Je  me  tiens  debout,  et  tu  me  lances  ton  r^ard. 
Tu  deviens  cruel  contre  moi. 

Tu  me  combats  avec  la  force  de  ta  main. 
Tu  me  soulèves,  tu  me  fais  voler  au-dessus  du  vent, 

u  de  l'arrlère-saison,  en  mars  et  avril. 

H  vêtement  de  dessus,  ou  mauteau,  formait  par  son  ampVewT  ùe.H  tc^W^^  OTVôss^wxV."&««t  ^«^^ 
>res  ftaiiiH  et  vigoureux;  lu  tunique,  ou  vôtement  de  desaow»,  (^\.îx\t  snrcfeô  wlVsvw  <i\\«^'sVi^ 
e  ceinture. 
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CMp.  XXXI.  JOB.  Chap.  XX2 

Et  tu  m'anéantis  au  bruit  de  la  tempête. 
tS  Car  Je  le  sais,  tu  me  mènes  à  la  mort» 

Au  rendei-vous  de  tous  les  Tivants. 

24  Mais  celui  qui  va  périr  n'étend-il  pas  les  mains? 

Celui  qui  est  dans  le  malheur  nimplore-t-il  pas  du  secours? 
85  ITavais-Je  pas  des  larmes  pour  llnfoituné? 

Mon  cœur  n'ava]t4l  pas  pfttlé  de  llndlgent? 
SS  J'attendais  le  bonbeùr,  et  fe  mallMur  est  arrivé  ; 

J'espérais  la  luxndère,  et  les  ténèbres  sont  venues. 

57  Mes  enttailles  bouillonnent  sans  reiflahe, 

Les  joun  de  la  calamité  m'ont  surpris. 

58  Je  maraie  noirci,  mais  non  par  le  soleil  ; 

Je  me  lève  en  pleine  assemUée,  et  Je  crie. 

59  Je  suis  devenu  le  frère  des  ehacals, 

Le  compagnon  des  autruches. 

80  MA  peau  ncmlt  et  tombe, 

Mes  os  brûlent  et  se  dessèchent 

81  Ma  harpe  n'est  plus  qu'un  instrument  de  deuil. 

Et  mon  chalumeau  ne  peut  rendre  que  des  sons  plaintifs. 

SI  J'avais  fldt  un  pacte  a;vee  mes  jeux. 

Et  Je  n'Aurais  pas  arcMé  mes  regards  sur  une  vierge. 

S  Qudle  part  Dieu  m'éût-il  réservée  d'en  haut? 

<2ud  nâitage  le  Tont'PttlBBant  m'eût-il  envoyé  des  deux  ? 

5  La  ruine  n'es&eile  pas  pour  le  méchant. 

Et  le  "«^ilrFTF  poiB'  ceux  qui  commettent  Hniquité? 
4  Dieu  n'a4-a  pa  connu  mes  voies? 

ITa-t-O  pM  Mnpté  tons  mes  pas? 

6  BiVtA  marché  daaslBSDwnsong^ 

m  mon  pted  a  couru  vMS^  fraude, 

6  Que  Dieu  me  pèse  dans  dësNb^moM  Justes^ 

Et  H  reconnattm  mon  inté^ité^ 

7  Si  mon  pas  s'est  détourné  du  droit^'onuQ*  • 

Si  mon  cœur  a  suivi  mes  yeux,  ^  »^ 
Si  quelque  souillure  s'est  attachée  à  meâ  .i°<ui^' 

8  Que  Je  sème  et  qu'un  autre  moissonne,  ^ 

Et  que  mes  rejetons  soient  déracinés!  ^^ 

9  Si  mon  cœur  a  été  séduit  par  une  femme,  \, 

Si  J'ai  fait  le  guet  à  la  porte  de  mon  prochain. 

10  Que  ma  femme  tourne  la  meule  pour  un  autre  i,       \ 

Et  que  d'autres  la  déshonorent]  ^ 

11  Car  c'est  un  crime,  v 

Un  forfait  que  punissent  les  juges  ; 

12  C'est  un  feu  qui  dévore  Jusqu'à  la  ruine,  \ 

Et  qui  aurait  détruit  toute  ma  richesse. 

1^  Si  j'ai  méprisé  le  droit  de  mon  serviteur  ou  de  ma  servantA 

Lorsqu'ils  étaient  en  contestation  avec  moi,  '\ 

14  Qu'ai-Je  à  flUre,  quand  Dieu  se  lève?  \ 

Qu'al-je  à  répondre,  quand  il  châtie?  V., 

15  Celui  qui  m'a  créé  dans  le  ventre  de  ma  mère  ne  l'îi  t-11  pas  t  rél* 

la  même  Dieu  ne  nous  a-t-il  pas  formés  dans  le  sfln  iiiuternt^lT 

15  ^U'^  refusé  aux  pauvres  ce  qulls  demandaient, 

Si  j'ai  fait  languir  les  yeux  de  la  veuve, 
17  ^U'^  mangé  seul  mon  pain,  . 

Sans  que  l'orphelin  en  ait  eu  sa  part,  ^ 

la  Moi  qui  l'ai  dès  ma  Jeunesse  élevé  comme  un  père. 

Moi  qui  dès  ma  naissance  ai  soutenu  la  veuve  ; 
10  Si  J'ai  vu  le  malheureux  manquer  de  vêtements, 

L'indigent  n'avoir  point  de  couverture, 

20  Sans  que  ses  rehis  m'aient  béni, 

«.Sans  qu'il  ait  été  réchauflTô  par  la  toison  de  mes  agneani  ; 

21  SI  J'ai  levé  la  main  contre  l'otpbclin. 

Parce  que  Je  me  sentais  un  appui  dans  les  juges  ; 
^  Que  mon  épaule  se  détache  do  sa  iointure. 

Que  mon  bras  tombe  et  qu*\l  se  brVsel 

'  ^'''^'à'dlre,  devienne  la  servante  d'un  autre. 


:XIV.  JOB.  Chap.  xxxiv. 

Son  âme  s'approche  de  la  fosse. 

Et  sa  vie  des  messagers  de  la  mort 
Mais  s'il  se  trouve  pour  lui  un  ange  intercesseur. 
Un  d'entre  les  mille 

Qui  annoncent  à  l'homme  la  voie  qu'il  doit  suivre, 
Dieu  a  compassion  de  lui  et  dit  à  l'ange: 

Délivre-le,  afin  qu'il  ne  descende  pas  dans  la  fbssc  ; 

J'ai  trouvé  une  rançon!        • 
Et  sa  chair  a  plus  de  fraîcheur  qu'au  premier  ftge, 

n  revient  aux  jours  de  sa  Jeunesse, 
n  adresse  à  Dieu  sa  prière  ;  et  Dieu  lui  est  propice, 
Lui  laisse  voir  sa  face  avec  joie, 

Et  lui  rend  son  innocence. 
Il  chante  devant  les  hommes  et  dit: 
J'ai  péché,  j'ai  violé  la  justice. 

Et  je  n'ai  pas  été  puni  comme  je  le  méritais  ; 
Dieu  a  délivré  mon  âme  pour  qu^elle  n'entrât  pas  dans  la  fosse, 

Et  ma  vie  s'épanouit  à  la  lumière! — 
Voilà  tout  ce  que  Dieu  fait, 

Deux  fois,  trois  fois,  avec  l'homme, 
Pour  ramener  son  âme  de  la  fosse, 

Pour  l'éclairer  de  la  lumière  des  vivants. 

Sois  attentif.  Job,  écoute-moi! 

Tais-toi,  et  je  parlerai  ! 
Si  tu  as  quelque  chose  à  dire,  réponds-moi! 

Parle,  car  je  voudrais  te  donner  raison. 
Si  tu  n'as  rien  à  dire,  écoute-moi! 

Tais-toi,  et  je  t'enseignerai  la  sagesse. 

.  reprit  et  dit: 

Sages,  écoutez  mes  discours! 

vous  qui  êtes  intelligents,  prêtez-moi  l'oreille I 
Car  l'oreille  discerne  les  paroles, 

Comme  le  palais  savoure  les  aliments. 
Choisissons  ce  qui  est  just& 

Voyons  entre  nous  ce  qui  est  bon. 

Job  dit:  Je  suis  innocent. 

Et  Dieu  me  refuse  justice  ; 
J'ai  raison,  et  je  passe  pour  menteur  ; 

Ma  plaie  est  douloureuse,  et  je  suis  sans  péché.—' 
Y  a-t-il  un  homme  semblable  à  Job, 

Buvant  la  raillerie  comme  l'eau, 
Marchant  en  société  de  ceux  qui  font  le  mal. 

Cheminant  de  pair  avec  les  impies? 
Car  il  a  dit:  Il  est  inutile  à  l'homme 

De  mettre  son  plaisir  en  Dieu. 

Écoutez-moi  donc,  hommes  de  sens! 

Loin  de  Dieu  l'injustice. 
Loin  du  Tout-Puissant  l'iniquité  I 
Il  rend  à  l'homme  selon  ses  œuvres. 

Il  rétribue  chacun  selon  ses  voies. 
Non  certes,  Dieu  ne  commet  pas  l'iniquité, 

Le  Tout-Puissant  ne  viole  pas  la  justice. 
Qui  l'a  chargé  de  gouverner  la  terre  ? 

Qui  a  confié  l'univers  à  ses  soins? 
S'il  ne  pensîiit  qu'à  lui-même, 

S'il  retirait  à  lui  son  esprit  et  son  souffle. 
Toute  chair  périrait  soudain. 

Et  l'homme  rentrerait  dans  la  poussière. 

Si  tu  as  de  l'intelligence,  écoute  ceci, 

Prête  l'oreille  au  son  de  mes  paroles! 
Un  ennemi  de  la  justice  régnerait-il  ? 

Et  condamneras-tu  le  juste,  le  puissant. 
Qui  ]iroclanio  la  méchanceté  des  rois 

lît  l'iniquité  des  princes. 
Qui  M'a  jnnut  dg-arcî  A  raf)parcncc  des  grAuAis 

Et  ne  difitiuguc  pas  le  riche  du  pauvre. 
Parce  que  tous  sont  l'ouvrage  de  ses  maln&'i 
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fil  UD  taiMllt,  lia  panlsiiC  1&  Tle  ; 

Au  mlUen  de  1»  nuit,  un  ceûplt  cbanccUc  < 

Cu  Dlni.TOltlk  sODdolU  d»  lou 

u  a  )«  noodi  lor  IM  pu  d>  «iMoun. 
n  n'y  K  Ht  ^Âm>  M  <«&•  da  Ift  mon, 

Oii  pulMMit  m  cHlar  «am  qui  comiuMbiat  1 
Dieu  a'a  ni  baotti  tfpljii»  lU  wpgtiini. 

Pour  g£aii  honou  «Btre  «a  loiâniant  avec  1 
Il  brise  !«  (nndi  auu  InftinDMtoB. 

Et  11  m  met  d'Hitta  k  leur  piM»; 
Car  11  oannatt  tnm  iBUTn& 

n  les  renTST»  da  aut^  et  □•  Huit  ùnute  ; 


J-ul  élé  .:h&Ué.  i»  iM  pé::h«ral  phn; 
Monlre-uiDl  ™  que  Ja  ue  ïtili  pM  ; 

81 JU  oommli  dn  IgJuKliia^  Je  n'an  ooœmeWmi  jiliu  ! 
Bn-oe  [faprts  ta)  qa«  Dieu  rsndra  la  JuaUix  ! 

CMC  Col  qui  tdettet,  qui  oholilB,  mala  non  [ma  inul  ; 

Ca  que  tu  eali,  iU»Js  doDo! 
L»  bomma  de  ■m  HTont  de  aion  arti, 

Le  iBfe  qui  m'écoute  pemerK  cqmtiiD  nKiL 
Job  parle  una  InlelUgen», 

Et  Ka  dlacoun  manquent  de  ralBon. 
Qui!  Mntlaue  donc  ^  im  ipromé, 

Puliqull  Hpond  comme  tout  lc«  niMuuita  f 

Car  U  iiJaule  h  les  fautes  do  oouieaux  p«oMa  ; 

n  bât  des  mains  au  milieu  de  noua. 

Il  moltliJIe  wa  paroles  contre  Dieu. 


3fi      lliliu  reprit  et  dit; 


P«iiKa4u  le  fÛMlOer  dorant  Dieu, 
Quand  tu  dis:  Que  me  urt-U, 

Que  me  revlentll  de  ne  pai  p«ctier! 
C'est  à  toi  que  Je  vais  rëpondro. 

Bit  b  t£i  amla  en  mfime  teuipa, 


Et  quand  tes  péchéa  ae  mulClpUent,  que  lu)  ral»4,i 
ta  tu  «  juste,  que  lui  donnea-tu  ! 

Que  refolt-ll  de  ta  main! 
Ta  méclutnceW  ne  peut  nuire  qu'ï  ton  aenibU)>lu, 

Tu  Initlce  n'est  utile  qu'au  llla  do  t'Iioniiiic. 


Mais  nul 


mntre  la  multitude  dis  opimsseur 
plaint  de  la  Tlolena  d'un  grand  m 


Qui  lnsi>lre  dea  chants  dUldEnase  pondant  lu  nuit  ', 
Qui  nous  Instruit  ulus  que  In  httca  de  lu  terre. 
Et  noua  donne  lintellffencc  jAta  qu'aux  oisciiui  du  i 


.  e'eal-it-dlr«  M  milieu  de  VnAienUË. 


XXXVI.  JOB.  Chap,XXXrV. 

Bien  que  tu  dises  que  tu  ne  le  vois  pas, 

Ta  cause  est  devant  lui  :  attends-le  ! 
Mais,  parce  que  sa  colère  ne  sévit  point  enccMW, 

Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  ait  peu  aouxA  du  crime. 
Ainsi  Job  ouvre  vainement  la  bouche. 

Il  multiplie  les  paroles  sans  intelligence. 

lihu  continua  et  dit: 

Attends  un  peu,  et  je  vais  poursuivre, 
Car  J'ai  des  piaroles  encore  pour  la  cause  de  Dieu. 

Je  prendrai  mes  raisons  de  haut. 
Et  je  prouverai  la  justice  de  mon  créateur. 

Sois-en  sûr,  mes  discours  ne  sont  pas  des  mensonges, 
Mes  sentiments  devant  toi  sont  sincères. 

Dieu  est  puissant,  mais  il  ne  rejette  personne  ; 

Il  est  puk»ant  par  la  force  de  son  intelligence. 
Il  ne  laisse  pas  vivre  le  méchant. 

Et  il  fait  droit  aux  malheureux. 
Il  ne  détourne  pas  les  yeux  de  dessus  les  justes, 
Il  les  place  sur  le  trône  avec  les  rois. 

Il  les  y  fait  asseoir  pour  tot^ours,  afin  qu'ils  soient  élevés. 
Viennent-ils  à  tomber  dans  les  chamesi, 

Sont-ils  pris  dans  les  liens  de  l'adversité, 
Il  leur  dénonce  leurs  œuvres. 

Leurs  transgressions,  leur  orgueil; 
Il  les  avertit  pour  leur  instruction. 

Il  les  exhorte  à  se  détourner  de  l'iniquité. 
S'ils  écoutent  et  se  soumettent. 

Ils  achèvent  leurs  jours  dans  le  bonheur. 

Leurs  années  dans  la  joie. 
S'ils  n'écoutent  pas,  ils  périssent  par  le  glaive. 

Ha  expirent  dans  leur  aveuglement. 
Les  impies  se  livrent  à  la  colère, 

Us  ne  crient  pas  à  Dieu  quand  il  les  enchaîne; 
Ils  perdent  la  vie  dans  leur  jeunesse, 

Ils  meurent  comme  les  débauchés. 
Mais  Dieu  sauve  le  malheureux  dans  sa  misère. 

Et  c'est  par  la  souflfl^nce  qu'il  l'avertit. 

Il  te  retirera  aussi  de  la  détresse. 

Pour  te  mettre  au  large,  en  pleine  liberté, 

Et  ta  table  sera  chargée  de  mets  succulents. 
Mais  si  tu  défends  ta  cause  comme  un  impie. 

Le  châtiment  est  inséparable  de  ta  cause. 
Que  l'irritation  ne  t'entraîne  pas  à  la  moquerie, 

Et  que  la  grandeur  de  la  rançon  ne  te  rassc  pas  dévier! 
Tes  cris  suffliraient-ils  pour  te  sortir  d'angoisse, 

Et  même  toutes  les  forces  que  tu  pourrais  déployer? 
Ne  soupire  pas  après  la  nuit. 

Qui  enlève  les  peuples  de  leur  place. 
Garde-toi  de  te  livrer  au  mal, 

Car  la  souffrance  t'y  dispose. 

Dieu  est  grand  par  sa  puissance  ; 

Sui  saurait  enseigner  comme  lui? 
lui  prescrit  ses  voles? 
"  Qui  ose  dire  :  Tu  fais  mal  ? 
Souviens-toi  d'exalter  ses  œuvres. 
Que  célèbrent  tous  les  hommes. 
Tout  homme  les  contemple, 

Chacun  les  volt  de  loin. 
Dieu  est  grand,  mais  sa  grandeur  nous  échap^M); 

Le  nombre  de  ses  années  est  impénétrable. 
Il  attire  à  lui  les  gouttes  d'eau, 

n  les  réduit  en  vapeur  et  forme  la  pluie  ; 
Les  nuages  la  laissent  couler. 
Ils  la  répandent  sur  la  foule  des  hommes. 

us  les  chaînes,  dfuis  le  malbeur, 
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10  Et  qui  ocnnpTOndra  le  déddranmit  de  la  nuée, 

Le  fracas  de  w  tente? 
80  Voiot,  il  étend  antoor  de  loi  sa  lumière, 

Et  il  seeache  jusque  dans  les  profondeurs  de  la  mer. 
Bl  Par  ces  moyeiui  U  Juge  les  penpIeiB, 

Et  il  donne  la  nourriture  a?eo  abondance. 
82  njraend  la  lumi^  dans  sa  main, 

Il  la  dirige  sur  ses  adversaires. 
88  n  s'annonce  par  un  grondement; 

Les  troupeaux  pressentent  son  approche. 

37  ^^^  ^'s^var  est  tout  tresiblant^ 

n  bondit  hors  de  sa  place. 
2  Ecoutess,  écoutes  le  frémissement  de  sa  voix, 

Le  grondement  qui  sort  de  sa  bouche  I 
8  U  le  Mt  rouler  dans  toute  l'étendue  des  deux. 

Et  scm  édair  brille  Jusqu*aux  extrémités  de  la  terre. 

4  Puis  édate  un  rugissement:.  U  tonne  de  sa  voix  ni^jestueusc ; 

n  ne  retient  plus  l'édair.  dès  que  sa  voix  retentit. 

5  Dieu  tonne  avec  sa  voix  d'une  manière  merveilleuse  ; 

n  fidt  de  grandes  choses  que  nous  ne  comprenons  paa 

6  n  dit  à  la  neige:  Tombe  sur  la  terre! 

n  le  dit  à  la  phiie^  mdme  aux  plus  fortes  pluies. 

7  n  met  ùa  sceau  sur  la  nmin  de  tous  les  hommes. 

Afin  que  tous  se  reegiutaissent  comme  ses  créatures. 

8  L*animal  sauvage  se  reUre  dans  une  caverne. 

Et  se  couche  dttis  sa  tanière. 

9  L'ouragan  vient  du  mldL  . 

Et  le  ft^d,  des  vents  du  nord. 

10  Par  son  souffle  XUeu  modult  la  glace, 

n  réduit  l'espace  ou  se  répandaient  les  eaux. 

11  II  chaige  de  vi^ieurs  les  nuages, 

n  les  ét^w»  étlncelants  ; 

12  Leurs  évolutions  vartmt  sdon  ses  desseins. 

Pour  raccomplissemeat  de  tout  ce  qu'il  leur  ordonne. 
Sur  la  fikce  de  la  tene  habitée  ; 
18  C'est  comme  une  verge  dont  il  fhtppc  sa  terre, 

Ou  comme  un  signe  de  son  amour,  qu'il  les  fait  apparaître. 

14  Job,  sois  attentif  à  ces  choses  I 

Considère  encore  les  merveilles  de  Dieu! 

15  Sais-tu  comment  Dieu  les  dirige, 

Et  fait  briller  son  nuage  étincelant? 

16  Comprends-tu  le  balancement  des  nuées, 

Les  merveilles  de  celui  dont  la  science  est  parfaite? 

17  Sais-tu  pourquoi  tes  vêtements  sont  chauds, 

Quand  la  terre  se  repose  par  le  veçt  du  midi?  , 

18  Peux-tu  comme  lui  étendre  les  deux, 

Aussi  solides  qu'un  miroir  de  fonte? 

19  Fais-nous  connaître  ce  que  nous  devons  lui  dire  ; 

Nous  sommes  trop  ignorants  pour  nous  adresser  à  lui 

20  Lui  annoncera-t-on  que  Je  parlerai  ? 

Mais  quel  est  l'homme  qui  dé^re  sa  perte? 

21  On  ne  peut  fixer  le  soleil  qui  resplendit  dans  les  deux. 

Lorsqu'un  vent  liasse  et  en  ramène  la  pureté  ; 

22  Le  septentrion  le  rend  éclatant  comme  l'or. 

Oh  !  que  la  majesté  de  Dieu  est  redoutable  ! 

23  Nous  ne  saurions  parvenir  Jusqu'au  Tout-Puissjint, 

Grand  par  la  force, 
Par  la  justice,  par  le  droit  souverain  : 
Il  ne  répond  pas! 
C'est  pourquoi  les  hommes  doivent  le  craindre  ; 
Il  ne  porte  les  regards  sur  aucun  sage. 

BëpoDse  de  l'Étemel  à  Job. 

38  L'Éternel  répondit  à  Job  du  milieu  de  la  tempête  et  dit: 

S  Qui  est  celui  qui  olMscurdt  mes  dcsHcins 

Par  dea  discours  sans  intelligence  ? 
♦"  Ceins  tes  reins  comme  un  vaWlant  \iotïvTvv<i  -, 

Je  t'interrogerai,  et  tu  m'inatruYrAa. 

Où  éteis-tu  quand  Je  fondais  la  tcTTc**. 

?&1 


ap.xxxvin.  joa  cMp^iXXxvm, 

Dis-le,  si  tu  as  de  llntdUgence. 
Qui  en  a  fixé  les  dimensioiu,  k>  saison? 

Ou  qui  a  étendu  sur  elle  le  cordeau? 
Sur  quoi  ses  bases  sont-elles  appuyées? 

Ou  qui  en  a  posé  la  pierre  angulaire. 
Alors  que  les  étoiles  du  matin  éclataient  en  chants  d'allégresse. 

£t  que  tous  les  fils  de  Dieu^  pousst^ent  des  arts  de  Joie? 
Qui  a  fermé  la  mer  avec  des  portes, 

Quand  elle  s'élança  du  s^n  maternel; 
Quand  Je  fis  de  la  nuée  son  vêtement, 

Et  de  l'obscurité  ses  langes  ; 
Quand  Je  lui  imposai  ma  ibi, 

Et  que  Je  lui  mis  des  barrières  et  des  portes  ; 
Quand  Je  dis  :  Tu  viendras  Jusqu'ici,  tu  niras  pas  au  delà; 

Ici  s'arrêtera  l'orgueil  de  tes  flots? 

Depuis  que  tu  existes,  as-tu  commandé  au  matin? 

As-tu  montré  sa  place  à  l'aurore, 
Pour  qu'elle  saisisse  les  extoémités  de  la  tare, 

Et  que  les  méchants  en  scient  secoués*; 
Pour  que  la  terre  se  transforme  comme  Faille  qui  reçoit  une  empreinte. 

Et  qu'elle  soit  parée  comme  d'un  vêtanent»;  . 
Pour  que  les  méchants  soient  privés  de  leur  lumière  <, 

Et  que  le  bras  qui  se  lève  soit  brisé? 

As-tu  pénétré  Jusqu'aux  sources  de  la  m^-? 

T'es-tu  promené  dans  les  {HKrfbndeurs  de  l'abtmc  « 
Les  portes  de  la  mort  t'ont-elles  été  ouv^tes? 

As-tu  vu  les  portes  de  l'omlnre  de  la  mort? 
As-tu  embrassé  du  regard  l'étendue  de  la  terre? 

Parle,  si  tu  sais  toutes  ces  choses. 

Où  est  le  chemin  qui  conduit  au  séjour  de  la  lumière  ? 

Et  les  ténèbres,  où  ont-elles  leur  demeure? 
Peux-tu  les  saisir  à  leur  limite. 

Et  connaître  les  sentiers  de  leur  habitation? 
Tu  le  sais,  car  alors<^  tu  ^ais  né. 

Et  le  nombre  de  tes  Jours  est  grandi 

Es-tu  parvenu  Jusqu'aux  amas  de  neige  ? 

As-tu  vu  les  dépots  de  grêle, 
Que  Je  tiens  en  réserve  pour  les  temps  de  détresse. 

Pour  les  Jours  de  guerre  et  de  bataille? 
Par  quel  chemin  la  lumière  se  divise-t^e, 

Et  le  vont  d'orient  se  répand-Il  sur  la  terre? 
Qui  a  ouvert  un  paraa^  a  la  pluie, 

Et  tracé  la  route  de  l'édair  et  du  tonnerre, 
Poiir  que  la  pluie  tombe  sur  ime  terre  sans  habitants, 

Sur  un  désert  où  il  n'y  a  point  d'hommes  ; 
Pour  qu'elle  abreuve  les  lieux  solitaires  et  aride^ 

Et  qu'elle  fasse  germer  et  sortir  l'herbe? 

La  pluie  a-t-elle  un  père? 

Qui  fait  naître  les  gouttes  de  la  rosée? 
Du  sein  de  qui  sort  la  glace. 

Et  qui  enfante  le  Mmas  du  del. 
Pour  que  les  eaux  se  cachent  comme  une  pierre. 

Et  que  la  surface  de  l'abîme  soit  enchaînée? 
Noues-tu  les  liens  des  Pléiades, 

Ou  détaches-tu  les  cordages  de  rOrion<<? 
Fais-tu  paraître  en  leur  temps  les  signes  du  zodiaque. 

Et  conduis-tu  la  Grande  Ourse  avec  ses  petits  7? 

1  Leêfih  de  Lieu,  les  esprits  célestes. 

i  La  terre  est  représentée  comme  un  tapis,  que  secoue  l'aurore  pour  mettre  en  fuite  les 

échants. 

)  Pendant  robscurlté  de  la  nuit,  la  terre  ^  sans  forme;  mais  la  l^uuière  du  jour  rend  visi-  . 

3s  les  objet!*,  qui  en  deviennent  comme  le  vêtement 

t  La  lumière  des  méchants^  ce  sont  les  ténèbres,  qui  fovciriseixl  lettt  «oAsa^. 

^  Alors,  c'est-à-dire,  &  l'époque  où  une  demeure  fut  assignée  &'\a.\\xiaVèTQ  cX  waxNiïxÂStSTO^ 

i  Est-ce  toi  gai  msintieDs  à  leur  distance  reffloective  les  étoV\e&  ouV  1oTm»tà.\Bi  ^RSDik«3i»sNsii^ 

s  PJéimdet  et  ceJlB  de  l'Ortonf 

.^/M^tt'4 /es  ^o/ies  «ni /orment  la  queue  de  la  Grande  Ou»». 
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88  OoonalB-tu  les  lois  du  dd? 

Bèc^es^u  son  pouvoir  sur  la  tenw? 
84  Elèves^u  la  yoix  Jusqu'aux  nuéoi^ 

Pour  apodier  à  toi  des  tovrents  d'saaz? 
86  Lances-tu  les  éclairs?  partent-ils? 

Te  4)8ent-UB  :  Nous  Toid  ? 
86  Qui  a  mis  la  ssgesse  dans  le  cœur, 

Ou  qui  a  donné  llnteUlgenoe  à  req»it? 
8T  Qui  peut  avec  sagesse  coingpter  les  nuages. 

Et  verser  les  outres  des  deux, 
88  Pour  que  la  poussière  se  mette  à  missélw. 

Et  que  les  mottes  de  terre  se  coUent  oisemble? 

39  Chasses-tu  la  jproie  pour  la  litmiie, 

Et  apaises-m  la  iSilm  des  llonoeaux, 
2  Quand  Us  sont  couchés  dans  leur  tamère. 

Quand  ils  sont  en  embuscade  dans  leur  r^Hiire? 
8  Qui  jpr^pare  au  cozi)eau  sa  pâture^ 

QusÂid  ses  petits  crient  vers  Dieu, 
Quand  Us  sont  enants  et  affiunés? 

4  '         Saison  quand  les  chèvres  sauvanas  fiant  leuni  petits? 

OtMerves-tu  les  Uehes  quand  aies  mettent  bas? 

5  Comptes-tu  les  mois  pendant  lesquels  elles  portent. 

Et  «Hmais^u  râ;x>que  où  èOee  eafimtent? 

6  Elles  se  combentk  laissent  Maupper  leur  progéniture. 

Et  sont  déUvrées  de  leurs  douIenraL 

7  Leurs  petits  prronent  de  la  vigueur  et  grandissent  eu  plein  air, 

Ds  s^oignent  et  ne  reviennent  plus  auprès  d'elles. 

8  Qui  met  eQ  liberté  l'âne  sauvage^ 

Et  rafflrandilt  de  tout  lien? 
.  9  J'ai  iàtt  du  désert  son  habitation. 

De  la  terre  salée  sa  demfsure. 

10  D  se  rit  du  tumulte  des  villes, 

n  n'entend  pas  les  cris  d'un  maitre. 

11  n  parcourt  les  montagnes  pour  trouver  sa  pâture, 

H  est  à  la  recherche  de  tout  ce  qui  est  vert 

12  Le  buffle  veut-il  être  à  ton  service? 

Passe-t-il  la  nuit  vers  ta  crèche? 
18  L*attaches-tu  par  une  corde  pour  qu'U  trace  un  sillon? 

Va-t-il  après  toi  briser  les  mottes  des  vallées? 
14  Te  reposes-tu  sur  lui,  parce  que  sa  force  est  grande? 

Lui  abandonnes-tu  le  soin  de  tes  travaux? 
16  Té  fles-tu  à  lui  pour  la  rentrée  de  ta  récolte? 

Est-ce  lui  qui  doit  l'amasser  dans  ton  aire? 

16  L'aile  de  Tautruche  se  déploie  jovcuse  ; 

On  dirait  l'aUe,  le  plumage  do  la  cigogne  i. 

17  Mais  l'autruche  abandonne  ses  œuf^  à  la  terre, 

Et  les  fait  chauffer  sur  la  poussière  ; 

18  EUe  oublie  que  le  pied  peut  les  écraser. 

Qu'une  bête  des  champs  peut  les  fouler. 

19  Elle  est  dure  envers  ses  petits  comme  s'ils  n'étaient  point  à  cUe  ; 

Elle  ne  s'inquiète  pas  de  l'inutilité  de  son  enfantement. 

20  CsiT  Dieu  lui  a  refUsé  la  sagesse, 

n  ne  lui  a  pas  donné  l'intelligence  en  partage 

21  Quand  elle  se  lève  et  prend  sa  course. 

Elle  se  rit  du  cheval  et  de  son  cavalier. 

22  Est-ce  toi  qui  donnes  la  vigueur  au  cheval, 

Et  qui  revêts  son  cou  d'ime  crinière  flottante? 

23  Le  fais-tu  bondir  comme  la  sauterelle? 

Son  lier  hennissement  répand  la  terreur. 

24  n  creuse  le  sol  et  se  réjouit  de  sa  force, 

n  s'élance  au-devant  des  armes; 
^  D  se  rit  de  la  crainte,  il  n'a  pas  peur, 

H  ne  recule  pas  on  face  de  l'épée. 

»*^\iSLS/^^*'f°^f  aembîàble  à  l'autruche  uar  le  plumagOt  eu  âx{I«:t«  «^Ci\»\«\AR;u\.itfra&\a'a« 
«»  i«HsejKw  de  fendrewe  pour  ses  petitiT 


Sur  lui  letentit  le  oarquols, 

BriDent  la  laaoe  et  fe  Javelot 
Boulllonnaiit  d'ardeur,  il  dévore  la  terr& 

Il  ne  peut  se  contenir  au  bruit  de  la  wompetfee. 
Quand  ia  trompette  sonncL  11  dit:  En  avaatf 
Et  de  loin  il  flaire  la  bataille, 

La  voix  tonnante  des  cheft  et  les  cris  de  guerre. 

EstH»  par  ton  intelligence  que  l'épervior  prend  son  toI, 

Et  qu'il  étend  ses  ailes  vers  le  midi?      . 
Est-ce  par  ton  ordre  qjoe  l'aigle  s'élèv^    . 

Et  quil  nlaoe  son  md  sur  mi  hanteursT . 
C'est  dans  les  rodhen  quil  habite,  qutl  «  sa  demeure, 

Sur  la  dme  des  rochers,  sur  le  sommet  des  monts. 
De  là  il  épie  sa  prole^ 

n  plonge  au  loin  les  regarda 
Ses  petits  boivmt  le  sang  ; 

Et  là  où  sont  des  cadavres,  l'aic^  se  trouve, 

L'Étemel,  s'adressant  à  Job,  dit:  ... 

Celui  oui  diqsute  contre  le  Tout-Puissant  est-il  convaincu?  ?  * 

Celui  qui  conteste  avec  Dieu  a-tril  une  réplique  à  faire? 

lob  répondit  à  l'Étemel  et  dit: 

yoid,  je  suis  trop  peu  de  chose:  que  te  rét^uerais-Je?    ' 

Je  mets  la  main  sur  ma  bouche. 
J'ai  perlé  une  fois,  Je  ne  répondrai  piva; 

Deux  fois.  Je  n'syouterai  riea 

L'Étemel  répondit  à  Job  du  milieu  de  la  tempdte  et  dit: 

Ceins  tes  reins  comme  un  vaillant  homme; 
Je  tlnterrogerai,  et  tu  m'instruiras. 

Anéantiras-tu  jusqu'à  ma  justice  ? 

Me  condamneras-tu  pour  te  donner  droit? 
As-tu  un  braB  comme  celui  de  Dieu, 

Une  voix  tonnante  comme  la  sienne? 
Orae-toi  de  magnificence  et  de  grandeur. 

Revêts-toi  de  splendeur  et  de  gloire  I 
Répands  les  flots  de  ta  colère. 

Et  d'un  r^otrd  abaisse  les  bautainsi 
D'un  regaronumilie  les  hautains, 

Écrase  sur  place  les  méchants, 
Cache-les  tous  ensemble  dans  la  poussière. 

Enferme  leur  ftx>nt  dans  les  ténèlwes! 
Alors  je  rends  hommage 

A  la  puissance  de  ta  droite. 

Voici  l'hippopotame,  à  qui  j'ai  donné  la  vie  comme  à  toi  ! 

n  mange  de  l'herbe  comme  le  bœuf. 
Le  Yoid  !  Sa  force  est  dans  ses  reins, 

Et  sa  vigueur  dans  les  muscles  de  son  ventre; 
Il  plie  sa  queue  aussi  forme  qu'un  cèdre; 

Les  nerfe  de  ses  cuisses  sont  entrelacés; 
Ses  os  sont  des  tubes  d'airain, 

Ses  membres  sont  comme  des  barres  de  for. 
n  est  la  première  des  œuvres  de  Dieu: 

Celui  qui  l'a  fait  l'a  pourvu  d'un  glaive  i. 
n  trouve  sa  pftture  dans  les  montagnes, 

Où  se  jouent  toutes  les  bêtes  des  champs. 
Il  se  couche  sous  les  lotus, 

Au  milieu  des  roseaux  et  des  marécages; 
Les  lotus  le  couvrent  de  leur  ombre. 

Les  saules  du  torrent  l'environnent. 
Que  le  fleuve  vienne  à  déborder,  il  ne  s'enfUit  pas: 

Que  le  Jourdain*  se  précipite  dans  sa  gueute>  \\  Ycs^  naSissv,^. 

jyun  çîaive,  aoit  d'énonneâ  dents  ou  défenses.  ,  _.  «  •»>-»  •.  taa. 

Za  Jourdaith  exmealon  qui  doit  s'entendre  d'une  ilvlfe»  V3«^aou^^îa»\  «ax  v^^l  >  *^ 
ppopotame  éamw  Jovuûain, 


Gft<^  ZhL  JOB.  C%ap.  Xfil 

19  Est-ce  à  force  ouverte  qu'on  pourra  le  saisir? 

BstH»  au  moyen  de  filets  qu*on  lui  percera  le  noz? 

20  Prendras-tu  le  crocodile  à  l'hameçon? 

Saisiras-tu  sa  langue  avec  une  corde? 

21  Mettras-tu  un  Jonc  dans  ses  narines? 

Lui  peroenw-tu  la  mAcfaoire  avec  un  crocbet? 

22  Te  pressera-t-il  de  supplications? 

Te  paito!a-t41  d'une  voix  douce? 

23  Fera-t-il  une  aUianoo  avec  tcd. 

Pour  devenir  à  toi^urs  ton  esclave? 
Vt  Joueras^  avec  lui  comme  avec  un  oiseau? 

L'attaeheras-ttt  pour  amuser  tes  Jeunes  filles? 
20  Les  pêcëeum^  mi  trafiquent-Us? 

Le  partagent-ils  entre  les  marchands? 

26  Gouvnras-tu  sa  peau  de  dards, 

Et  sa  tête  de  harpons? 

27  Dresse  ta  main  oonlre  lui,  ' 

Et  tu  ne  t'aviseras  plus  de  l'attaquer. 

28  Voici,  on  est  trompé  duis  son  attente  ; 

A  son  seul  aspect  n'est-on  pas  terrassé? 
41  Nul  n'est  asseï  nardi  pour  l'exdter; 

Qui  donc  me  résistâralt  en  ûMse? 
2  De  qui  suis-Je  le  débiteur?  Je  le  paierai 

Sous  le  del  tout  m'appartient 

8  Je  veux  encm«  parier  de  ses  membres, 

Et  de  sa  force,  et  de  la  beauté  de  sa  structura 
4  Qui  soulèvera  son  vttemcnt? 

Qui  pénétrera  entre  ses  mflchoires? 
6  Qm  ouvrira  les  portes  de  sa  gueule? 

Autour  de  ses  dents  habite  la  terreur. 

6  Ses  magnifiques  et  puissants  boucliers  s 

Sont  unis  ensonble  comme  par  un  sceau  ; 

7  Us  se  serrent  l'un  contre  l'autre, 

Et  l'air  ne  passerait  pas  entre  eux; 

8  Ce  sont  des  frères  qui  s'embrassent, 

Se  saisissent,  demeurent  inséparables. 

9  Ses  étemuments  font  briller  la  lumière  ; 

Ses  yeux  sont  comme  les  paupières  de  l'aurore. 

10  Des  flammes  jaillissent  de  sa  bouche, 

Des  étincelles  de  fou  s'en  échappent 

11  Une  fUmée  sort  de  ses  narines. 

Comme  d'un  vase  qui  bout,  d'une  chaudière  artleute. 

12  Son  soufile  allume  les  charbons, 

Sa  gueule  lance  la  flamme. 

13  La  force  a  son  cou  pour  demeure, 

Et  l'efih)!  bondit  au-devant  de  lui. 

14  Ses  parties  charnues  tiennent  ensemble, 

Fondues  sur  lui,  inébranlables. 

15  Son  cœur  est  dur  comme  la  pierre. 

Dur  comme  la  meule  inféruiure. 

16  Quand  il  se  lève,  les  plus  vaillants  ont  peur, 

Et  l'épouvante  les  rait  enfUir. 

17  Cest  en  vain  qu'on  l'attaque  avec  l'épée  ; 

La  lance,  le  javelot,  la  cuirasse,  ne  seneut  à  rien. 

18  II  regarde  le  fer  comme  de  la  paille. 

L'airain  comme  du  bois  pourri. 

19  La  flèches  ne  le  met  pas  en  Alite, 

Les  pierres  de  la  fronde  sont  pour  lui  du  chauuic. 

20  II  ne  voit  dans  la  massue  qu'un  brin  de  paille. 

Il  rit  au  sifflement  des  dards. 

21  Sous  son  ventre  sont  des  pointes  aiguës: 

On  dirait  une  herse  qu'il  étend  sur  le  limon. 

22  II  fait  lM)uilllr  le  fond  de  la  mer  comme  une  chaudière. 

n  l'agite  comme  un  vase  rempli  de  parfums. 
■2S  II  laisse  après  lui  un  sentier  lumineux  ;  . 

L'BbSme  prend  la  chevelure  d'un  vieillard. 

«LajTtfcke»  héU,  le  fih  de  rare, 
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Je  reconnale  que  lu  peui  loue, 

EC  que  nen  ne  a'onpose  à  1 
Quel  08t  celui  qui  .'la  folle  1 

MSS?"" 

4: -™?s.'";jî^r-"  ••  '"  '•  "  ■"■'-  »'- 

rler  de  toi  1 

C'est  pourquoi  Je  me  condun 

'ne  Cl  Je  me  reneni 

Sur  IB  poussïrc  et  «ur  te  «mire.- 

Bîlour  de  Job  k  11  pnupSOU, 

Lea  n-èrea,  le)  «min^  et  les  «iclena  amli  n 

■es  que  l'ÉMmel  cul  adressa  oeg  pu. 

de  Job,  >tni«iit  tous  le  «Isller,  et  Ils  mugi- 

renlBTechlldBIieiamalHn.  lia  le  pUlgpl. 

ilèrê  eut  enllanim^e  conlre  loi  et  con- 

rent  et >  eonaolèrent  de  tous  les  inaû?un 
qm  l'Stemel  aïolt  fait  veuir  sur  luU  cl 

t  deux  unie,  parce  que  voua  n'avei 

Brl«  <le  mol  a>M  drafture,  «hddh  l'a 

d'or. 

Aureaui  et  wpl;  hcllere,  aUuz  auprès 
on  servlMur  Job,  ul  ofEVe!  pour  voué 

Fendant  les  dernières  aon^  Job  reçut  1! 

■ralt  reeu  dans  lea  pnmlèrcs.   Il  poiHMa 

ïoiB,  et  o'eat  par  égard  pour  lui  «ul 

quatorM  nilUe  bteWa,  ti>L  mille  cbanieauji. 

>  ne  ïOM  traitera  ma  aelon  ïolro  (olie  ; 
ma  n-aïïz  paa  parle  di!  mol  syec  drol- 

mille  pairte  de  bœuft,  et  mUlc  SneMOS.  n  18 

eut  leu  BU  et  truli  «lie,:  11  donna  à  la  14 
première  le  nom  de  Jcmlina.  *  la  seconde 

comu»  Ta  fait  mon  «rvltenr  Job. 

phai  deThéman.Bllda<lde  Schuacli, 

Kéren-Hawuc.  Il  n'y  avall  paa  dans  tout  IS 

le  pa«  d'aussi  beUes  (emmea  q«o  lea  fliica 
de  Job.  Leur  père  leur  acconk  une  pari 

*;mel  rétablit  Job  dana"iion  premier 
quand  Job  eut  prié  pour  »ea  amlt  ; 
temel  lui  accorcb  le  double  de  Mut 

Job  tI™!  apt«i  cela  cent  quanuitc  ans,  IB 

'Il  avait  poKiéti. 

la  quatrième  générallon.             "    '"''"' 
Et  Job  mounil  âgé  et  rassailé  de  joura.    17 

LES  PSAUMES 


LIVEE  PREMIER 


PSAUME  I 

1  Hefureux  l'homme  qui  ne  marche  pu  lekm  le  oons^  des  méchants, 

Qui  ne  i^azrfite  pas  mr  la  Toie.  des  péetœmn^ 
Et  qui  ne  i^aaried  pas  en  compagnie  aeift  moqueurs» 

2  Mais  qui  trouTe  son  plaisir  dans  la  loi  de  l'Éternel, 

Et  qui  la  médite  Jour  et  nuiti 

5  *      n  est  comme  un  arote  idaaté  piès  d'un  courant  d'eau. 

Qui  donne  son  fruit  en  sa  saison. 
Et  dcmt  le  fbuiUsge  ne  se  flétrit  point: 
Tout  ce  qu'il  foit  lui  réussit 

4 . .  .        n  n'en  est  pas  almd  des  méchants  : 

Us  sont  ecMnme  la  paille  que  le  vent  disripe. 

6  •  Ceet  pouvquoi  les  méchants  ne  résistent  pas  au  Jour  du  Jugement» 


Ni- tes  TpéduBon  dans  l'assemblée  des  Justes; 
6  Car  PEtônel  oomutt  la  voie  des  Justes, 

Et  la  Tole  des  pécheurs  mène  à  la  nune. 

PSAUME  n 

1  ■  Pourquoi  œ  tumulte  panni  les  nations, 

Oes  vaines  pensées  parmi  les  peuples? 

:  2- .  Pourquoi  les  rois  de  la  teire  se  somèTent-ih 

"Ei  les  princes  se  ligurat-ils  avec  eux 
Contre  l'î^enid  et  contre  son  oint?— 

H  Brisons  leurs  liens, 

Délivrons-nous  de  leurs  chaînes!— 

4  Celui  qui  siège  dans  les  deux  rit, 

Le  ligueur  se  moque  d'eux. 
6  Puis  il  leur  parle  dans  sa  colère, 

n  k»  épouvante  dans  sa  fureur: 

6  C*e^  moi  qui  ai  oint  mon  roi 

Sur  Sion,  ma  montagne  sainte  ! 

7  Je  publierai  le  décret; 

L'Étemel  m'a  dit  :  Tu.  es  mon  fils  ! 
Je  t'ai  engendré  ai^ourd'huL 

8  Demande-moi  et  Je  te  donnerai  les  nations  pour  héritage. 

Les  cxtréinités  de  la  terre  pour  possession  ; 

9  Tu  les  briseras  avec  une  verge  de  fer. 

Tu  les  briseras  comme  le  vase  d'un  potier. 

10  Et  maintenant»  rois,  conduisez-vous  avec  sagesse  ! 

Juges  de  la  terre,  recevez  instruction  ! 

11  Servez  l'Éiemel  avec  crainte, 

Et  r^ouissez-vous  avec  tremblement 

12  Baisez  le  flls,  de  peur  qu'il  ne  s'irrite, 

Et  que  vous  ne  pénssiez  dans  votre  voie, 

Car  sa  colère  est  prompte  à  s'enflammer. 

Heureux  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui! 

PSAUME  III 

/     Pmume  de  David.  A  l'occasion  de  sa  ftiite  devant  Absaloni,  son  flls. 

^  O  Étemel,  que  mes  ennemis  sont  nombrevwX 

Quelle  multitude  se  lève  contre  iwoVl 
^  Combien  qui  disent  à  mon  sulet:  _ 

Plus  de  salut  pour  lui  auprès  de  Bleui— Ytvwac. 
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Mais  tolr<d-£fesmélI  tu  68  moo  boucUer, 

Tu  M  ma  glolze,  et  tu  lelères  nm  tMe.- 
De  ma  Toix  le  crie  à  l'Etemel, 

Et  il  me  répond  de  sa  montagne  aalnte.— Pause. 

Je  me  couoheL  et  je  m'endors; 

Je  me  réyelile,  car  l'Etemel  est  mon  soutien. 
Je  ne  crains  pas  les  myriades  de  peuples, 

Qui  mlasslègent  de  toutes  parts. 

Lève-toi,  Étemel!  sauve-mol,  mon  Dieu! 

Car  tu  fti^pes  à  la  |oue  tons  mes  ranemis. 

Tu  brises  les  dents  des  méchants. 
Le  salut  est  aimrès  de  rEtanèl: 

Que  ta  bénédiction  soit  sur  ton  peuple!— Panse. 

PSAUME  IV 

n  chef  des  chantrea  Avec  instruments  à  cordes.  Psaume  de  David. 

Quand  je  crie,  réponds-moi,  Dieu  de  ma  justice  ! 
Quand  Je  suis  dai»  la  d^^esse,  sauve-mol  ! 
Aie  pitié  de  moi,  écoute  ma  prière  1 

Fils  des  hommes,  Jusques  à  quand  ma  gloire  sera-t-elte  outragée? 
Jusques  à  quand  aimeres-vous  la  vanité, 

Cheroherez-Yous  le  mensonge?— Pause. 
Sachez  que  l'Etemel  s'est  choisi  un  homme  pieux  ; 

L'Etemel  «fitend,  quand  Je  crie  à  luL 
Tremblez,  et  ne  péchez  pomt; 

Pariez  en  vos  coeurs  sur  votre  coucha  puis  talMahvmia-pFtMise. 
Oflk^  des  sacrifices  do  Justice  \ 

Et  confiez-vous  à  l'ÉtâneL 

Plusieurs  disent  :  Qui  nous  fera  voh*  le  bonhein;  ? 

Fais  lever  sur  nous  la  lumière  de  ta  face,  ô  Étemel  ! 
Tu  mets  dans  mon  cœur  plus,  de  joie  qu'ils  n'en  ont 

Quand  abondent  leur  fhNuent  et  leur  moût.  .  ,  ■  i 

Je  me  couche  et  je  m'endors  en  paix, 

Car  toi  seul,  0  Etemel  !  tu  me  donnes  la  sécurité  dans  ma  demeure. 

PSAUME  V 
u  chef  des  chantres.  Avec  les  flûtes.  Psaume  de  David. 

Prête  l'oreille  à  mes  paroles,  ô  fitemel! 

Ecoute  mes  gémissements  ! 
Sois  attentif  à  mes  cris,  mon  roi  et  mon  Dieu  ! 

Cest  à  toi  que  j'adresse  ma  priera 

Étemel  !  le  matin  tu  entends  ma  voix  ; 

Le  matin  je  me  tourne  vers  toi,  et  je  regarde. 
Car  tu  n'es  point  un  Dieu  qui  prenne  plaisir  au  mal; 

Le  méchant  n'a  pas  sa  demeure  aupres  de  toi. 
Les  insensés  ne  subsistent  pas  devant  tes  yeux  ; 

Tu  hais  tous  ceux  qui  commettent  llniqutté. 
Tu  fois  périr  les  menteurs; 

L'Etemel  abhorre  les  hommes  de  «mg  et  de  fhuKle. 
Mais  moi,  par  ta  grande  miséricorde,  je  vais  à  ta  maison. 

Je  me  prosterne  dans  ton  saint  temple  avec  crainto< 

Étemel  !  conduis-moi  dans  ta  Jurtiee,  à  cause  de  mes  ennemie, 

Aplanis  ta  voie  sous  mes  pas. 
Car  il  n'y  a  point  de  sincérité  dans  leur  bouche  ; 
Leur  cœur  est  rempli  de  malice, 
Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert» 
Et  us  ont  sur  la  lûigue  des  paroles  flatteuses. 
Frappe-les  comme  des  coiroableB,  0  Dieu! 
Que  leurs  desseins  amènent  leur  chute  ! 
Précipite-les  au  milieu  de  leurs  péchés  sans  nombre! 
Car  ils  se  révoltent  contre  tôt 
Alors  tous  ceux  qui  se  confient  eu  toi  se  Té^o\xVro\xt« 

9lon  les  ordonnances  de  to  loi. 
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Us  auront  de  rallégraaw  à  to^Joun»  et  tu  les  protfâi^rss  ; 
Ta  seras  un  st^et  de  j(4e  -  >    . 

Pour  ceux  qui  aime^  ton  nom.  . 
18  Car  tu  bénis  lejOBte,  ÔBtenifil! 

Tu  l'entoures  de  ta  grftoe  comme  d'un  bouclier. 

'      PSAUME  VI 

1     An  dief  des  cbantrea   Avec  instruments  à  cordes.   Sur  la  harpe  à  huit  corde 
Psaume  de  David. 

S  Étemel  !  ne  me  punis  pas  dans  ta  colère, 

Et  ne  me  chftne  iws  dans  ta  foreur. 
8  Aie  pitié  de  moi.  Etemel  !  car  Je  suis  sans  force  ; 

Guéris-moi,  Etemel  1  car  mes  os  sont  tremblants.  . 

4  Mon  ftme  est  toute  troublée  ; 

Et  toi,  Etemell  Jusques  à  quand?... 

5  Beitiènfl,  Âteraell  déUvre  mon  ftme; 

SaÙTS-moi,  à  cause  dé  ta  miséricorde. 

6  Car  celui  qui  meurt  n'a  plus  ton  souvenir; 

Qui  te  louera  dans  le  séjour  des  morts? 

7  Je  m'épuise  à  force  do  gémir  ; 

Chaque  nuit  ma  couche  est  baignée  de  mes  larmes, 
Mon  nt  est  arrosé  de  mes  pleurs. 

8  «rai  le  visage  usé  par  le  chagrin; 

Tons  ceux  qui  me  persécutent  létiotat  vieilttr. 

9  Êlolgnes-vous  de  moi,  vous  tous  qui  fldtes  le  mail 

Car  l'Étemel  entend  la  voix  de  mes  larmes; 
10  L'mniiBl' exauce  mes  supplications, 

L'Etemel  acoaeiUe  ma  prière. 
.  11  Tous  mes  ennemis  sont  confondus,  saisis  d'épouvante; 

Ils  reculent»  soudain  couverts  de  honte. 

PSAUME  VII 

1  Complainte  de  David.  Chantée  à  l'Étemel,  au  sHJet  de  Cusch,  Boi\jamite. 

2  Étemd,  mon  Dieu  !  Je  cherche  en  toi  mon  refoge  ; 

Sauve-moi  de  tous  mes  persécuteurs,  et  délivre-moi, 
.3  Afin  qu'il  no  me  déchire  pas,  comme  un  lion 

Qui  dévore  sans  que  personne  vienne  au  Kccours. 
4  Étemel,  mon  Dieu  !  si  J'ai  fait  cela. 

S'il  y  a  de  l'iniquité  dans  mes  mains, 
6  ^U'^  rendu  le  mal  à  celui  qui  était  paisible  envers  moi, 

Si  J'ai  dépouillé  celui  qui  m'opprimait  sans  cause, 

6  Que  l'ennemi  me  poursuive  et  m'atteigne. 

Qu'il  foule  à  terre  ma  vie, 
Et  qu'il  couche  ma  gloire  dans  la  poussière  !— Pause. 

7  Lève-toi,  û  Éternel  !  dans  ta  colère. 

Lève-toi  contre  la  fureur  de  mes  adversaires. 
Réveille-toi  poiu*  me  secourir,  ordonne  un  Jugement  1 

8  Que  l'assemblée  des  peuples  t'environne  ! 

Monte  au-dessus  d'elle  vers  les  lieux  élevés! 

9  L'Etemel  Juge  les  peuples  : 

RendSHUoi  Justice,  Ô  Étemel  ! 
Selon  mon  droit  et  selon  mon  innocence  ! 

10  Mets  un  terme  à  la  malice  des  méchants, 

Et  affermis  le  Juste, 
Toi  qui  sondes  les  cœurs  et  les  reins,  Dieu  juste  ! 

11  Mon  bouclier  est  en  Dieu, 

Qui  sauve  ceux  dont  le  cœur  est  droit. 

12  Dieu  est  un  Juste  Juge, 

Dieu  s'irrite  en  tout  temps. 
18  Si  le  méchant  ne  se  convertit  pas,  il  aiguise  son  glaive, 

Il  bande  son  arc,  et  il  vise; 
7/  Jl  dirige  sur  lui  des  traits  meurtriers, 

n  rend  ses  flèches  brûlantes. 

■^^  Voici,  le  méchant  prépare  le  mal, 

^  n  conçoit  llniquité,  et  il  enfante  le  ué&nt. 

-U  ouvre  une  fosse,  il  la  creuse, 
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Et  il  tombe  dans  la  fosse  qu'il  a  fidte. 
Son  iniquité  retombe  sur  sa  tête. 
Et  sa  violence  redescend  sur  son  firont 

Je  louerai  l'Ëtemel  à  cause  de  sa  justice. 
Je  chanterai  le  nom  de  l'Étemel,  du  Ti^-Haut. 

PSAUME  VIII 

îhef  des  chantres.  Sur  la  guitthith.  Psaume  de  David. 

Étemel,  notre  Seigneur  1 
Que  ton  nom  est  magnifique  sur  toute  la  terre  ! 
Ta  majesté  s'élève  au-dessus  des  cieux. 
Par  la  bouche  des  enfants  et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle 
Tu  as  fondé  ta  gloire,  pour  confondre  tes  adversaires, 
Pour  imposer  silence  à  l'ennemi  et  au  vindicatif. 

Quand  je  contemple  les  cieux,  ouvrage  de  tes  mEiins, 

La  lune  et  les  étoiles  que  tu  as  créées: 
Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que  tu  te  souviennes  de  lui? 

Et  le  fils  de  l'honmie,  pour  que  tu  prennes  garde  à  lui  ? 
Tu  l'as  fait  de  peu  inférieur  à  Dieu, 

Et  tu  l'as  couronné  de  gloire  et  de  magnificence. 
Tu  lui  as  donné  la  domination  sur  les  œuvres  de  tes  mains, 

Tu  as  tout  mis  sous  ses  pieds, 
Les  brebis  comme  les  bœufs, 

Et  les  animaux  des  champs. 
Les  oiseaux  du  ciel  et  les  poissons  de  la  mer, 

Tout  ce  qui  parcourt  les  sentiers  des  mers. 

Étemel,  notre  Seigneur! 
Que  ton  nom  est  magnifique  sur  toute  la  terre  1 

PSAUME  IX 

îhef  des  chantres.  Sur  "Meurs  pour  le  fils."  Psaume  de  David. 

Je  louerai  l'Étemel  de  tout  mon  cœur, 

Je  raconterai  toutes  tes  merveilles. 
Je  ferai  de  toi  le  sujet  de  ma  joie  et  de  mon  allégresse. 

Je  chaaterai  ton  nom,  Dieu  Très-Haut! 

Mes  ennemis  reculent, 

Ils  chancellent,  ils  périssent  devant  ta  face. 
Car  tu  soutiens  mon  droit  et  ma  cause, 

Tu  sièges  sur  ton  trône  en  juste  juge. 
Tu  châties  les  nations,  tu  détruis  le  méchant. 

Tu  effaces  leur  nom  cour  toi^ours  et  à,  perpétuité. 
Plus  d'ennemis!  des  ruines  étemelles! 
Des  villes  que  tu  as  renversées  ! 

Leur  souvenir  est  anéanti. 

L'Étemel  règne  à  jamais. 

Il  a  dresse  son  trône  pour  le  jugement  ; 
Il  juge  le  monde  avec  justice. 

Il  Juge  les  peuples  avec  droiture. 
L'Étemel  est  un  refuge  pour  l'opprimé. 

Un  refuge  au  temps  de  la  détresse. 
Ceux  qui  connaissent  ton  nom  se  confient  en  toi. 

Car  tu  n'abandonnes  pas  ceux  qui  te  cherchent,  Ô  Etemel! 

Chantez  à  l'Étemel,  qui  réside  en  Sion, 

Publiez  parmi  les  peuples  ses  hauts  faits  ! 
Car  il  venge  le  sang  et  se  souvient  dos  malheureux. 

Il  n'oublie  pas  leurs  cris. 

Aie  pitié  de  moi,  Étemel! 

Vois  la  misère  où  me  réduisent  mes  ennemis, 
Enlève-moi  des  portes  de  la  mort. 
Afin  que  je  publie  toutes  tes  louanges, 
Dans  les  portes  de  la  fille  de  Sion, 
Et  que  je  me  réjouisse  de  ton  salut. 

Les  nations  tombent  dans  la  fosse  qu^eWea  oixt  tdWfi, 
L^ur  pieil  se  prend  au  filet  qu'elles  ont  cacVvé. 
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17  L'fitenMl  se  montre»  il  fldt  Jusâfle^ 

n  enlaoe  te  médiaiit  dansToaiivre  de  ses  iiialii8.-^ea  d'instiuments.  F 

18  Les  méchants  se  tournent  vers  te  s^onr  des  morts. 

Toutes  tes  nations  qijd  oaMtout  I3ieiL 

19  Car  te  malheureax  n'est  point  oublié  à  Jamais, 

L'espérance  des  miséraues  ne  p(^  pas  à  to^Jour8L 

20  Lève-toi,  ô  Étemel  1  Que  lliomnie  ne  triomphe  pas  1 

Que  tes  nattons  soiâit  j^^  devant  ta  ftu»! 

21  Fr^pe-les  d'épouvante,  ô  Etemel! 

Que  tes  peuples  sachenl  qulte  sont  des  hommes  ^— Pause. 

PSAUME  X 

1  Pourquoi,  t  Éteméil  te  tiens4u  éloigné? 

Pourquoi  te  caohes4u  au  temps  de  la  détresse? 

2  Le  méraant  dans  son  orgueil  poursuit  tes  malheureux  ; 

.  Ds  sont  victimes  des  trames  qi^ll  a  conçues. 

8  Car  te  méchant  se  glorifie  de  sa  oonvoItiseL 

Et  te  ravisseur  outrage^  m^yrise  l'xîteméL 

4  Le  méchant  dit  avec  airoganoe:  n  ne  puidt  pas! 

n  n'y  a  point  de  Dieu  1— ToiUi  toutes  ses  pensées. 

5  Ses  voles  raussissent  en  tout  temps; 

Tes  Jugem»its  sont  trop  élevés  pour  l'atteindre; 
n  souffle  contre  tous  ses  advarsairesL 

9  -      n  dit  eu  son  ccenr:  Je  ne  chanoeUe  pa% 

Je  suis  pour  toqjours  à  falttl  du  malheur! 

7  Sa  bouche  est  pleine  de  malédictions,  de  tromperies  et  de  ftuudes 

n  y  a  sous  sa  langue  de  te  malice  et  de  rimquité. 

8  .  n  se  tient  en  embuscade  près'  des  villages^ 

n  assassine  l'innocent  dans  des  lieux  écartés  ; 
Ses  yeux  épient  le  malheureux. 

9  n  est  aux  aguets  dans  sa  retraite,  comme  le  lion  dans  sa  tanière, 

n  est  aux  aguets  pour  surprendre  le  malheureux  ; 
n  le  surprend  et  Tatthre  dans  son  filet 

10  n  se  courbe,  il  se  baisse, 

Et  les  misérables  tombent  dans  ses  griflës. 

11  II  dit  en  son  cœur:  Dieu  oublie! 

Il  cache  sa  face,  il  ne  r^arde  Jamais  1 

12  Lève-toi.  Étemel!  6  Dieu,  lève  ta  main! 

N'oublie  pas  les  malheureux  ! 
18  Pourquoi  le  méchant  méprise-t-il  Dieu? 

Pourquoi  dit-il  en  son  cœur:  Tu  ne  punis  pas? 

14  Tu  regardes  cependant,  car  tu  vois  la  peine  et  la  souflhincc, 

Pour  prendre  en  main  leur  cause  ; 
Cest  &  toi  que  s'abandonne  le  malheureux, 
Cest  toi  qui  viens  en  aide  à  l'orphelin. 

15  Brise  le  bras  du  méchant, 

Punis  ses  iniquités,  et  qu'il  disparaisse  à  tes  yeux  ! 

16  L'Étemel  est  roi  à  toujours  et  à  perpétuité  ; 

Les  nations  sont  exterminées  de  son  pays. 

17  Tu  entends  les  vœux  de  ceux  qui  souflVent,  0  Étemel! 

Tu  affermis  leur  cœur;  tu  prêtes  roreillo 

18  Pour  rendre  Justice  à  l'orphelin  et  à  l'opprimé, 

Afin  que  l'homme  tiré  ae  la  terre  cesse  d'inspirer  reflVoi. 

PSAUME  XI 
1     Au  chef  des  chantres.  De  David. 

Cest  en  l'Étemel  que  Je  cherche  un  refuge. 
Comment  pouvez-vous  me  dire: 
Fuis  dans  vos  montagnes,  comme  un  oiseau  ? 
S  Car  voici,  les  méchants  bandent  l'arc, 

Us  ajustent  leur  flèche  sur  la  corde. 
Pour  Urer  dans  l'ombre  sur  ceux  Août  le  cœur  est  droit. 
^  Quand  les  fondements  sont  rciwersës, 

Lojmte,  que  ferHit-ll?  — 

^  L'Étemel  est  dans  son  saint  temp\e, 
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L'éternel  a  son  trOne  dans  les  deux; 
Ses  yeux  regardent, 
Ses  nauplëres  sondent  les  fils  de  l'homme. 

5  L'Etemel  sonde  le  Juste  ; 

Il  hait  le  méchant  et  celui  qui  se  platt  à  la  violence. 

6  n  fait  pleuvoir  sur  les  méchants 

Des  charbons,  du  feu  et  du  soufre  ; 
Un  vent  brûlant,  c'est  le  calice  qu'ils  ont  en  partage. 

7  Car  l'Etemel  est  Juste,  il  abne  la  Justice  ; 

Les  hommes  droits  contemplent  sa  fiioe. 

PSAUME  xn 

1  Au  chef  des  chantres.  Sur  la  harpe  à  huit  cordes.  Psaume  de  David. 

2  Sauve,  Étemel  !  car  les  hommes  pieux  s'en  vont, 

Les  fidèles  disparaissent  parmi  les  fils  de  l'homme. 
^  On  se  dit  des  faussetés  les  uns  aux  autres, 

On  a  sur  les  lèvres  des  choses  flatteuses. 
On  mrle  avec  un  cœur  double. 

4  Que  l'Étemel  extermine  toutes  les  lèvres  flatteuses. 

La  langue  qui  discourt  avec  arrogance, 

5  Ceux  qui  disent  :  Nous  sommes  puissants  par  notre  langue, 

Nous  avons  nos  lèvres  avec  nous; 
Qui  serait  notre  maître?  — 

6  Parce  que  les  malheureux  sont  opprimés  et  que  les  jMUvres  gémissent, 

Maintenant,  dit  l'Étemel,  je  me  lève, 
«rapporte  le  salut  à  ceux  contre  qui  l'on  souffle.— 

7  Les  paroles  de  l'Étemel  sont  des  paroles  pures, 

Un  argent  éprouvé  sur  terre  au  creuset, 
Et  sept  fois  épuré. 

8  Toi,  Étemel  !  tu  les  garderas, 

Tu  les  préserveras  de  cette  race  à  jamais. 

9  Les  méchants  se  promènent  de  toutes  parts^ 

Quand  la  bassesse  règne  parmi  les  fils  de  l'homme. 

PSAUME  xni 

1  Au  chef  des  cliantres.   Psaume  de  David. 

2  Jusques  à  quand,  Étemel!  m'oublieras-tu  sans  cesse? 

Jusques  à  quand  me  cacheras-tu  ta  face? 
%  Jusques  à  quand  aurai-je  des  soucis  dans  mon  ftme, 

Et  chaque  jour  des  chagrins  dans  mon  cœur? 
Jusques  à  quand  mon  ennemi  s'élèvera-t-il  contre  moi? 

4  Regarde,  réponds-moi.  Étemel,  mon  Dieu  ! 

Donne  à  mes  yeux  la  clarté. 
Afin  que  je  ne  m'endorme  pas  du  sommeil  de  la  mort, 

5  Afin  que  mon  ennemi  ne  dise  pas  :  Je  l'ai  vaincu  ! 

Et  que  mes  adversaires  no  se  r^ouissent  pas,  si  Je  chancelle. 

6  Moi,  J'ai  confiance  en  ta  bonté. 

J'ai  de  l'alléRrcsse  dans  le  cœiu',  à  cause  de  Ion  salut  ; 
Je  chante  à  l'Étemel,  car  il  m'a  fait  du  bien. 

PSAUME  XIV 

1  Au  chef  des  chantres.   De  David. 

Linsensé  dit  en  son  cœur:  H  n'y  a  point  de  Dieu! 
Ils  se  sont  corrompus,  ils  ont  commis  des  actions  abominables; 
Il  n'en  est  aucun  qui  fasse  le  bien. 

2  L'Étemel,  du  haut  des  deux,  regarde  les  fils  de  l'homme, 

Pour  voir  s'il  y  a  quelqu'un  qui  soit  intelligent, 
Qui  cherche  Dieu. 
B  Tous  sont  égarés,  tous  sont  pervertis; 

Il  n'en  est  aucun  qui  fasse  le  bien. 
Pas  même  un  seul 

4  Toua  ceux  qui  commettent  l'Iniquité  ont-WRperOwi\ewen&*> 

lia  dévorent  mon  peuple,  ils  le  prenneixX.  w>\a  "ïiO>sa:t\\xa^% 
Jl8  D'iDYoquent  point  PÉtemel. 
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Cert  alon  qulls  trembluoiit  d'épouvante, 
<^KUHul  Duu  panttia  aa  milieu  de  la  nu»  juste. 

JetMs  l'oi^nrobre  mu  l'eipémice  du  malheureux. . . . 
L'Etemel  est  son  reftage. 

Oh  !  qui  Km  partir  de  Slon  la  déUvnmce  d'Israël? 
Quand  l'Etnnel  ramènera  les  capfeift  de  son  peuple^ 
Jaoob  sera  dans  FaUégresse,  Isra^  se  r^oufra. 

PSAUME  XV 

1  Psaume  de  David. 

O  Etemel!  qui  séjournera  dans  ta  tente? 
Qui  demeurera  sur  ta  montagne  sainte?  — 

2  Oelùl  qui  manAie  dans  llntégrlté,  qui  pratique  la  Justice, 

Et  qui  dit  la  vérité  selon  son  oorar. 

3  n  ne  ciûomnle  point  avec  sa  langue, 

n  ne  fidt  podnt  de  mal  à  son  semblable 
E%  11  ne  Jette  point  l'omirotare  sur  son  prochain. 

4  n  r^nrde  avec  dédain  oefui  qui  est  méràsalde. 

Mais  11  honore  ceux  qui  craignent  l^iterhel; 
n  ne  se  rétracte  point,  s'il  tait  un  serment  à  son  pr^udice. 
6  n  n'éxlM  point  dtntérfit  de  son  argent^ 

Et  n  iracoepte  point  de  don  contre  llnnooent. 
Celui  qui  se  oontmlt  ainsi  ne  chancelle  jamais. 

PSAUME  XVI 

1  Hymne  de  David. 

Oarde-moL.Ô  Dieu  !  car  je  èbacbe  en  toi  mon  reftige. 

2  Je  dis  à  TEtemel:  Tu  es  mon  Seigneur, 

Tu  es  mon  souverain  Uen  ! 
8  Les  saints  qui  sont  duis  le  para. 

Les  hommes  pieux  mmt  l'olget  de  toute  mon  affection. 
4  On  multiidie  les  idoles,  on  court  après  les  dieux  étrangers  : 

Je  ne  repands  pas  leurs  libations  de  sang, 
Je  ne  mets  pas  leurs  noms  sur  mes  lèvres, 
fi  L'Étemel  est  mon  partage  et  mon  calice  ; 

Cest  toi  qui  m'assures  mon  lot; 

6  Un  héritage  délicieux  m'est  échu, 

Une  l>elle  possession  m'est  accordée. 

7  Je  bénis  PÉtemel,  mon  conseiller; 

La  nuit  même  mon  cœur  m'exhorte. 

8  J'ai  constamment  l'Etemel  sous  mes  yeux  ; 

Quand  il  est  à  ma  droite,  je  ne  chancelle  pas. 
d  Aussi  mon  cœur  est  dans  la  Joie,  mon  esprit  dans  l'all^rcsse, 

Et  mon  corps  repose  en  sécurité. 

10  Car  tu  ne  livreras  pas  mon  âme  au  séjour  des  morts, 

Tu  ne  permettras  pas  que  celui  qui  t'aime  vole  la  fosse. 

11  Tu  me  feras  connaître  le  sentier  de  la  vie  ; 

Il  y  a  d'abondantes  Joies  devant  ta  face. 
Des  délices  étemelles  à  ta  droite. 

PSAUME  XVII 

1  Prière  de  David. 

Étemel  !  écoute  la  droiture,  sois  attentif  à  mes  cris, 
Prête  l'oreille  à  ma  prière  faite  avec  des  lèvres  sans  tromperie  ! 

2  Que  ma  justice  paraisse  devant  ta  face, 


Que  tes  yeux  contemplent  mon  intég^té! 
i  tu 


3  Si  tu  sondes  mon  cœur,  si  tu  le  visites  la  nuit, 

Si  tu  m'éprouves,  tu  ne  trouveras  rien  : 
Ma  pensée  n'est  pas  autre  que  ce  qui  sort  de  ma  lK)iiehe. 

4  A  la  vue  des  actions  des  hommes,  Adèle  h  la  parole  de  tes  lèvres, 

Je  me  tiens  en  garde  contre  la  voie  des  viotents; 
à  Mes  pas  sont  fermes  dans  tes  sentiers, 

Jfess  pieds  ne  chancellent  point. 

Je  t'invoque,  car  tu  m'exauces,  0  DVeul 
inoiliie  vers  moi  ton  oreUle,  écoule  ma.  pdXo\e\ 
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SIniale  ta  bonté,  toi  qui  sauTOS  oeux  gitf  '  cherdbeiit  nn  fefligo. 

Et  qui  par  ta  droite  les  délivres  dé  leats  AdfersalreB! 
Oarde-moi  comme  la  prunelle  de  rœll; 

Protëse-moi,  à  l'ombre  de  tes  ailes, 
Contre  Tes  méchants  qui  me  pemécutent^ 

Contre  mes  ennemis  acharnés  qui  m'envelq;^pent. 
Ils  ferment  leurs  entrailles, 

Ils  ont  à  la  bouche  des  paroles  hautaines. 
Us  sont  sur  nos  pas,  d^à  ils  nous  «itourent, 

Us  nous  épient  poiu*  nous  terrasser. 
On  dirait  un  lion  avide  de  déchirer. 

Un  lionceau  aux  aguets  dans  son  repaire. 

Lève-toi,  iÉtemel,  miu^he  à  sa  rencontre,  r^vorse-lel . 

Délivre-moi  du  médwnt  par  ton  i^ve  ! 
Délivre-moi  des  hommes  par  ta  mair^  Ëtemel,  des  hommes  de  ce  monde  ! 
Leur  part  est  dans  la  vie, 
Et  tu  remplis  leur  v^itre  de  tes  biais  ; 
Leurs  enfants  sont  r^8SBsié& 
Et  fls  laissent  leur  superflu  à  leurs  petits  enfiuit& 
Pour  moi,  dans  mon  innocence  Je  verntf  ta  ikMse  ; 
Dès  le  réveil.  Je  me  rassasierai  de  ton  image. 

PSAUME  XYIII 

Au  chef  des  chantres.  Du  serviteur  de  irÉtemel,  de  David,  qui  adressa  à  l'Étemel  les 
aroles  de  ce  cantique,  lorsque  l'Étemel  Teut  délivré  de  la  main  de  tous  ses  ennemis 
b  de  hi  main  de  Satil.  H  dit: 

Je  t'aime,  6  Étemel,  ma  force  I 
Étemel,  mon  rocher,  ma  fortareœe,  mon  libérateur  ! 
Mon  Dieu,  mon  rocher  oii  Je  toouve  un  abri  I 

Mon  bouclier,  ia  force  qui  me  sauve,  ma  haute  retraite  ! 
Je  m'écrie:  Loué  soit  l'Étemel  1 

Et  je  suis  délivré  de  mes  ennends. 

Les  liens  de  la  mort  m'avaient  environné. 

Et  les  torrente  de  la  destruction  m'avaient  épouvante  ; 
Les  liens  du  sépulcre  m'avaient  entouré, 
Les  filets  de  la  mort  m'avalent  surpris. 
Dans  ma  détresse,  j'ai  invoqué  l'Étemel, 
J'ai  crié  à  mon  Dieu  ; 
De  son  palais,  il  a  entendu  ma  voix. 
Et  mon  cri  est  parvenu  devant  lui  à  ses  oreilles. 

La  terre  fut  ébranlée  et  trembla, 

Les  fondements  des  montagnes  firéndrent, 
Et  ils  furent  ébranlés,  parce  qu'il  était  irrité, 
n  s'élevait  de  la  fumée  dans  ses  narines. 
Et  un  feu  dévorant  sortait  de  sa  bouche: 
n  en  jaillissait  des  charbons  embrasés. 
Il  abaissa  les  deux,  et  11  descendit: 
Il  y  avait  une  épaisse  nuée  sous  ses  pieds. 

Il  était  monte  sur  un  chérubin,  et  fl  volait, 

H  planait  sur  les  ailes  du  vent 
Il  faisait  des  ténèbres  sa  retraite,  sa  tente  autour  de  lui, 

n  était  enveloppé  des  eaux  obscures  et  de  sombres  nuages. 
De  la  splendeur  qui  le  {«"écédalt  s'échappaioit  les  nuées, 

Lançant  de  la  grêle  et  des  charbons  de  feu. 

L'Étemel  tonna  dans  les  deux. 

Le  Très-Haut  fit  retentir  sa  volx^ 
Avec  la  grêle  et  les  charbons  de  feu. 
Il  lança  ses  flèches  et  diœersa  mes  ennemis  i, 

n  multiplia  les  coups  do  la  foudre  et  les  mit  en  déroute. 
Le  lit  des  eaux  apparut. 

Les  fondements  du  monde  furent  découverts. 
Par  ta  menace,  0  Étemel  ! 
Par  le  bmit  du  souffle  de  tes  narines. 

Il  ét&adït  sa  main  d'en  haut,  il  me  sàiÉit,' 

J?/itpersa  mes  ennemie,  béb.  les  dteperaa;  oomp.  v.  4. 
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n  me  retim  des  gnndei  enoc; 

18  D  me  dëlivim  de  mon  «dvamlni  pntiwint, 

De  mes  emwmis  qvi  étaient  jptoa  fivts  que  moL 

19  Ils  m*aValent  sanwis  an  Jour  de  ma  détreô»; 

Mais  l'Etemel  fat  mon.  ai^nL 

20  n  m'a  mis  au  lai^e» 

n  mla  sauvé,  parce  qu'il  m'aime, 

31  L'Étemel  m'a  traité  selon  ma  droiture, 

n  m'a  rendu  selon  la  pureté^de  mes  midns; 
93  C^  J'ai  observé  les  voies  de  rEtemel, 

Et  Je  n'ai  point  été  ooupalile  envers  mon  Dieu. 
28  Toutes  ses  ordonnanoios  ont  été  devant  nud. 

Et  Je  ne  me  jmis  point  éisaxié  de  ses  loi& 
2A  J'ai  ébé  sans  reproone  envers  hil. 

Et  Jeme  suis  tenu  en  garde  oontie  mon  iniquité.  • 
S5  Aussi  rstemel  m'a  rendu  sel<m  ma  droiture^ 

Selon  la  pureté  demes  mains  devant  ses  yeux. 

26  Avec  celui  qui  est  bon  tu  te  m<Mities  bon. 

Avec  riKMnme  drolt'tu  agis  selon  la  drùtture, 

27  Avec  celui  quf  est  par  ta'  te  montres  pur. 

Et  avec  le  porvers  tu  acgb  selon  sa  perversité. 

28  Tu  sauves  le  peimle  qui  rhumilie, 

Et  tu  abaisses  les  regards  bautainK 

29  Oui^tu  fais  brinar  ma  lomlèrs; 

li^temel,  mon  Dieu,  édalie  mes  ténèbrea 

80  Avec  toi  Je  me  précipite  sur  une  troupe  en  armes. 

Avec  mon  Dieu  Je  ftanoUs  une  muraille.  , 

81  Les  voies  de  IXmjoot  parfisites,.    . 

La  parcde  de  l'Etemiu  est  épromée; 
D  est  un  boucU«r  pour  tous  ceux  qul.se  confient  en  lui. 

82  Oar  qui  est  Dieu,  si  ce  n'est  l'Étemel?  ' 

Et  qui  est  un  rocher,  si  ce  n'est  notre  Dieu? 
88  Cest  Dieu  qui  me  ceint  de  force. 

Et  qui  me  conduit  dans  la  voie  droite. 

84  n  rend  mes  pieds  semblables  à  ceux  des  biches» 

Et  il  me  place  sur  mes  lieux  élevés. 

85  II  exerce  mes  mains  au  combat, 

Et  mes  bras  tendent  l'arc  d'airain. 

86  Tu  me  donnes  le  bouclier  de  ton  salut» 

Ta  droite  me  soutient. 
Et  Je  deviens  grand  par  ta  bonté. 

87  Tu  élargis  le  chemin  sous  mes  pas. 

Et  mes  pieds  ne  chancellent  point 

88  Je  poursuis  mes  ennemis.  Je  les  atteins, 

Et  Je  ne  reviens  pas  avant  de  les  avoir  anéantis. 

89  Je  les  brise,  et  ils  ne  peuvent  se  relever  ; 

Us  tombent  sous  mes  pieds. 

40  Tu  me  ceins  de  force  pour  le  combat, 

Tu  fais  plier  sous  moi  mes  adversaires. 

41  Tu  fais  tourner  le' dos  à  mes  ennemis  devant  moi, 

Et  J'extermine  ceux  qui  me  haïssent. 

42  Ils  crient,  et  iiersonne  pour  les  sauver! 

Ils  crient  à  l'Étemel,  et  il  ne  leur  répond  uas  ! 
48  Je  les  broie  comme  la  i>ou88ière  qu'emporte  le  vent. 

Je  les  foule  comme  la  bouc  des  rues. 

44  Tu  me  délivres  des  dissensions  du  peuple; 

Tu  me  mets  à  la  tête  des  nations  ; 
Un  peuple  que  Je  ne  connaissais  pas  m'est  asservi 
46  Us  m'obéissent  au  premier  ordre. 

Les  fils  de  l'étranger  me  flattent  ; 
46  Les  fils  de  l'étranger  sont  en  défaillance. 

Ils  tremblent  hors  de  leurs  forteresses. 

^^  Vive  i'Éterael,  et  béni  soit  mon  rocher  l 

^-  Oue  le  Dieu  de  mon  salut  soll  exalté, 

*^  Leulen  qui  est  mon  vengeur. 

Qui  m'am^ettit  les  peuples, 

4D6 


,XIX,  PSAUMSa  f<.XX 

Qui  me  délivre  de  mes  ennemis  I 
Tu  m'élèves  au-dessus  de  mes  adversaires. 
Tu  me  sauves  de  l'homme  violent. 
C'est  pourquoi  Je  te  louerai  parmi  les  nations,  ô  Etemel  1 

Et  je  chanterai  à  la  gloire  de  ton  nom. 
11  accorde  de  grandes  délivrances  à  son  roi, 
Et  il  fait  miséricorde  à  son  oint, 
A  David,  et  à  sa  postérité,  pour  toi^ours. 


PSAUME  XIX 
kxL  chef  des  chantres.  Psaume  de  David. 

Les  deux  racontent  la  gloire  de  Dieu, 

Et  l'étendue  manifeste  l'œuvre  de  ses  mains. 
Le  jour  en  Instruit  un  autre  Joiv, 

La  nuit  en  donne  connaissance  à  une  autre  nuit. 
Ce  n'est  pas  un  langage,  ce  ne  sont  pas  des  paroles 

Dont  le  son  ne  soit  point  entendu  : 
Leur  retentissement  parcourt  toute  la  terre. 

Leurs  accents  vont  aux  extrémités  du  monde. 
Où  il  a  dressé  une  tente  pour  le  soleiL 
Et  le  soleil,  semblable  à  un  époux  qui  sort  de  sa  chambre, 

S'élance  dans  la  carrière  avec  la  Joie  d'un  héros; 
Il  se  lève  à  une  extrémité  des  deux, 

Et  achève  sa  course  a  l'autre  extrémité: 

Rien  ne  se  dérobe  à  sa  chaleur. 

La  loi  de  l'Étemel  est  parfaite,  elle  restaure  l'&me  ; 

Le  témoignage  de  l'Éternel  est  véritable,  il  rend  sage  l'Ignorant 
Les  ordonnances  de  l'Étemel  sont  droites,  elles  r^omissent  le  cœur; 

Les  command^ents  de  l'Étemel  sont  purs,  ils  éclairent  les  yeux. 
La  crainte  de  l'Éternel  est  pure,  elle  subsiste  à  toi^ours; 

Les  Jugements  de  l'Étemel  sont  vrais,  ils  sont  tous  justes. 
Us  sont  plus  précieux  que  l'or,  que  beaucoup  d'or  fin; 

Ils  sont  plus  doux  que  le  miel,  que  celui  qui  coule  des  rayons. 
Ton  serviteur  aussi  en  reçoit  instmction; 

Pour  qui  les  observe  la  récompense  est  grande. 
Qui  connaît  ses  égarements? 

Pardonne-moi  ceux  que  j'ignore. 
Préserve  aussi  ton  serviteur  des  orgueilleux; 
Qu'ils  ne  dominent  point  sur  moi  ! 

Alors  je  serai  intègre,  innocent  de  grands  péchés. 
Reçois  favorablement  les  paroles  de  ma  bouche 
Et  les  sentiments  de  mon  cœur, 

O  Étemel,  mon  rocher  et  mon  lioérateur! 

PSAUME  XX 
Au  chef  des  chantres.   Psaume  de  David. 

Que  l'Étemel  t'exauce  au  jour  de  la  détresse. 

Que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  te  protège! 
Que  du  sanctuaire  il  t'envoie  du  secours. 

Que  de  Sion  il  te  soutienne! 
Qu  il  se  souvienne  de  toutes  tes  offhmdes, 

Et  qu'il  agrée  tes  holocaustes  !— Pause. 
Qu'il  te  donne  ce  que  ton  cœur  désire. 

Et  qu'il  accomplisse  tous  tes  desseins! 
Nous  nous  réjouirons  de  ton  salut, 

Nous  lèverons  l'étendard  au  nom  de  notre  Dieu; 

L'Étemel  exaucera  tous  tes  vœux. 

Je  sais  déjà  que  l'Étemel  sauve  son  oint; 

Il  l'exaucera  des  deux,  de  sa  sainte  demeure. 
Par  le  secours  puissant  de  sa  droite. 
Ceux-d  s'appuient  sur  leurs  chars,  ceux-là  sur  leurs  chevaux; 

Nous,  nous  invoquons  le  nom  de  l'Étemel,  notre  Dieu. 
Eux,  ils  plient  et  ils  tombent  ; 

Nous,  nous  tenons  ferme,  et  restons  debouU 

Étemel,  sauve  le  roi\ 
Qu'a  nous  exanœ,  quand  nous  l'invoquoii&l 
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1  Au  chef  des  cbaatrà.  Puoinfl  de  David. 

2  Éternd  !  le  roi  se  r^ouit  de  ta  ptotection  puissante. 

Oh  I  comme  ton  secours  le  remplit  d'all^resse  ! , 
8  Tu  lui  as  donné  ce  que  désirait  son  cœur, 

^  tu  n'as  pas  reftûé  ce  que  demandaient  ses  lëvix».— Pause. 
4  Car  tu  l'as  prévenu  par  les  nénédictions  de  ta  grâce, 

Tu  as  mis  sur  sa  tôte  une  couronne  d'or  pur. 
6  n  te  demandait  la  vie,  tu  la  lui  as  donnée, 

Une  vie  longue  pour  toujours  et  à  perpétuité. 

6  Sa  s^oire  est  grande  à  cause  de  ton  secours  ; 

Tu  places  sur  lui  l'éclat  et  la  magnifloencc. . 

7  Tu  le  rends  à  Jamais  un  otsJet  de  oénédictions, . 

Tu  le  comUes  de  Jcde  devant  ta  fiMa 

8  Le  roi  se  coiifle  en  rJÊtemél  ; 

Et,  par  la  bonté  du  Très-Haut,  il  ne  chancelle  pas. 

9  Ta  main  trouvera  tous  tes  enuaniii^ 

Ta  droite  trouvera  ceux  qui  te  haïssent. 

10  Tu  les  irendras  tels  qu'une  roumaise  ardente, 

Le  Jour  où  tû  te  montreras; 
L'Étemel  les  anéantira  dans  sa  colère; 
Et  le  feu  les  dévorera. 

11  Tu  feras  disparattre  leur  postérité  de  la  tetré. 

Et  leur  race  du  milieu  des  fils  de  l'homme. 

12  Us  ont  projeté  du  mal  centre  toi. 

Us  ont  oonou  de  mauvais  deesâns,  mais  ils  seront  impuissanta 
18  Qar  tu  leur,  feras  foumn:  le  de», 

Et  avec  ton  arc  tu  tireras  sur  eux. 

14  Lève-toi,  j^otiel,  avec  ta  foroef 

Noos  voulons  chanter,  célébnsr  ta  puissance. 

PSAUME  XXII 

1  Au  chef  dos  chantres.  Sur  "Biche  do  l'aurore."  Psaume  de  David. 

2  Mon  Dieu!  mon  Dieu!  pourquoi  m'as-tu  abandonné, 

Et  t'éloignes-tu  sans  me  secourir,  sans  écouter  mes  plaintes? 
8  Mon  Dieu!  Je  crie  le  jour,  et  tu  ne  réponds  pas  ; 

La  nuit,  et  Je  n'ai  point  de  repos. 

4  Pourtant  tu  es  le  Saint, 

Tu  sièges  au  milieu  des  louanges  d'Israël. 

5  En  toi  se  confiaient  nos  Dères; 

Us  se  confiaient,  et  tu  les  délivrais. 

6  Ils  criaient  à  toi,  et  ils  étaient  sauvés  ; 

Ils  se  confiaient  en  toi,  et  ils  n'étaient  point  confus. 

7  Et  moi,  je  suis  un  ver  et  non  un  homme, 

L'opprobre  des  hommes  et  le  méprisé  du  peui)Ic. 

8  Tous  ceux  qui  me  volent  se  moquent  de  mol, 

Ils  ouvrent  la  bouche,  secouent  la  tête  : 

9  Recommande-toi  à  l'Étemel!  L'Étemel  le  sauvera, 

n  le  délivrera,  puisqu'il  l'aime  !— 

10  Oui,  tu  m'as  fait  sortir  du  sein  matemcl, 

Tu  m'as  mis  en  sûreté  sur  les  mamelles  de  ma  nièrc  ; 

11  Dès  le  seln.matemel  j'ai  été  sous  ta  garde. 

Dès  le  ventre  de  ma  mère  tu  as  été  mon  Dieu. 

12  Ne  t'éloignc  pas  de  mol  quand  la  détresse  est  proche. 

Quand  personne  no  vient  à  mon  secours  ! 

18  De  nombreux  taureaux  sont  autour  de  moi, 

Des  taureaux  de  Basan  m'environnent. 

14  Us  ouvrent  contre  mol  leur  gueule, 

Semblables  au  lion  qui  déchire  et  rugit* 

15  Je  suis  comme  de  l'eau  qui  s'écoule. 

Et  tous  mes  os  se  séparent; 
Mon  oœur  est  comme  de  la  cire, 
H  se  fond  dans  mes  entraûles. 
*^  Ma  force  se  dessèche  comme  YaxgïVc, 

Et  ma  langue  s'attache  tk  mon  pa\AX&\ 
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Tu  me  réduis  à  la  poussière  de  la  mort 
Car  des  chiens  m'environnent, 

Une  bande  de  scélérats  rôdent  autour  de  moi. 
Comme  im  lion,  pour  saisir  mes  mains  et  mes  pieds. 
Je  pourrais  compter  tous  mes  os. 

£ux,  ils  observent,  ils  me  regardent; 
Ils  se  partagent  mes  vêtement^ 

Ils  turent  au  sort  ma  timique. 
Et  toi.  Étemel,  ne  t'éloigne  pas  ! 

Toi  qui  es  ma  force,  viens  en  hâte  à  mon  secours  ! 
Protège  mon  âme  contre  le  glaive, 

Ma  vie  contre  le  pouvoh*  des  chiens  I 
Sauve-moi  de  la  gueule  du  lion. 

Délivre-moi  des  cornes  du  bufBe! 

Je  publierai  ton  nom  parmi  mes  ft^res. 

Je  te  célébrerai  au  milieu  de  l'assemblée. 
Vous  qui  craignez  l'Étemel,  louez-le  1 

Vous  tous,  postérité  de  Jacob,  gloriflez-lol 

Tremblez  devant  lui,  vous  tous,  postérité  d'Israël  ! 
Car  il  n'a  ni  mépris  ni  dédain  pour  les  peines  du  misérable, 
Et  il  ne  lui  cache  point  sa  face; 

Mais  il  l'écoute  quand  il  crie  à  lui. 
Tu  seras  dans  la  grande  assemblée  l'objet  de  mes  louanges  ; 

J'accomplirai  mes  vœux  en  présence  de  ceux  qui  te  craignent. 
Les  malheureux  mangeront  et  se  rassasieront. 
Ceux  qui  cherchent  l'Étemel  le  célébreront. 

Que  votre  cœur  vive  à  toujours! 
Toutes  les  extrémités  de  la  terre  penseront  à  l'Etemel  et  se  tourneront  vers  lui  ; 

Toutes,  les  familles  des  nations  se  prostemeront  devant  ta  face. 
Cîir  à  l'Étemel  appartient' /le  règne: 

Il  domine  sur  les  nations. 
Tous  les  puissants  de  la  terre  mangeront  et  se  prosterneront  aussi; 

Devant  lui  s'inclineront  tous  ceux  qui  descendent  dans  la  poussière» 
Ceux  qui  ne  peuvent  conserver  leur  vie. 
La  postérité  le  servira; 

On  parlera  du  Seigneur  à  la  génération  i\iturè. 
Quand  elle  viendra,  elle  annoncera  sa  justice, 

Elle  annoncera  son  œuvre  au  peuple  nouveaU'Ué. 

PSAUME  XXIII 
Cantique  de  David. 

L'Étemel  est  mon  1)erger:  je  ne  manquerai  de  rien, 
n  me  fait  reposer  dans  de  verts  pâturages, 

n  me  dirige  près  des  eaux  paisibles. 
Il  restaure  mon  âme, 

n  me  conduit  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
A  cause  de  son  nom. 

Quand  je  marche  dans  la  vallée  de  l'ombre  de  la  mort. 
Je  ne  crains  aucun  mal,  car  tu  es  avec  moi: 
Ta  houlette  et  ton  bâton  me  rassurent. 
Tu  dresses  devant  moi  une  table, 
En  face  de  mes  adversaires; 
Tu  oins  d'huile  ma  tête, 
Et  ma  coupe  déborde. 
Oui,  le  bonheur  et  la  grâce  m'accompagneront 
Tous  les  jours  de  ma  vie, 
Et  j'habiterai  dans  la  maison  de  l'Étemel 
Jusqu'à  la  fin  de  mes  jours. 

PSAUME  XXIV 
Psaume  de  David. 

A  l'Étemel  la  tciTC  et  ce  qu'elle  renferme. 

Le  monde  et  ceux  qui  l'habitent! 
Car  il  l'a  fondée  sur  les  mers, 

Et  affennie  mr  les  fleuves. 

Qui  pourra  monter  à  la  montagne  de  VÊUimciV^ 
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Qui  8'élèv««  jiuqu'À  son  lieu  saint?'- 

4  Celiii  qui  a  les  mauis  innocentes  et  le  cœur  pur; 

Oelm  qui  ne  livre  pas  son  ftme  au  mensonge, 
Et  qui  ne  jure  pas  ponr  tromper. 

5  n  obtiendra  la  bénédiction  de  l'Étemel, 

La  miséricorde  du  IMeu  de  son  salut 
<i  VoiUk  le  partage  de  la  génération  qui  Tinvoquc, 

De  ceux  qui  dierchent  ta  fooe,  de  Jacob  t— Pause. 

7  Portas»  éteves  vos  linteaux  ; 

Élevei-vouB,  portes  éternelles! 


Que  le  roi  de_glo|iie  fasse  son  entrée!— 


8  Qui  9rt  ce  roi  de  ^oire?— 
L'Etamèl  ftnt  et  puissant^ 

L'Étemel  puissant  dans  les  combats. 

9  Po'^  élevés  vos  linteaux  ;  ■ 

ElevM-les,  portes  étnneUes! 
Que  le  roi  de  gloire  fasse  son  entrée!— 
10  Quijlono  est  ce  roi  de  i^oireY— 

L'Étemel  dm  armées: 

Voilà  le  roi  de  gloire  !— Pause. 

PSAUME  XXV 

1  De  David. 

Étemel!  j*élève  à  toi  mon  âme. 

2  Mon  Dieu!  en  toi  Je  me  confie:  que  je  ne  sols  pas  couvert  de  bontel 

Que  mes  ennemis  ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sillet! 
S  Tous  œox  qui  espèrent  en  toi  ne  seront  point  confondus  ; 

Ceux-là  seront  confondus  qui  sont  infidèles  sans  cause. 

4  Étemel  !  fois-moi  connaître  tes  voies, 

Eu8elgne-m(4  tes  sentlen. 

5  Conduis^nol  dans  ta  vérité,  et  Instruis-moi  ; 

Car  tu  es  le  Dieu  de  mon  salut, 
Tu  es  totUcuTH  mon  espérance. 

6  Étmiell  souviens-toi  de  ta  miséricorde  et  do  ta  bonté; 

Car  elles  sont  étemelles. 

7  Ne  te  souviens  pas  des  fautes  de  ma  Jeunesse  ni  de  mes  traiisgrussiuus  ; 

Souviens-toi  de  moi  selon  to  miséricorde, 
A  cause  de  ta  bonté,  ô  Étemel  ! 

8  L'Étemel  est  bon  ot  droit: 

Cest  pourquoi  il  montre  aux  pécheurs  la  voie, 
i)  Il  conduit  les  humbles  dans  la  Justice, 

Il  enseigne  aux  humbles  sa  vole. 

10  Tous  les  sentiers  de  TÉterael  sont  miséricorde  et  fidélité, 

Poiu'  ceux  qui  gardent  son  alliance  et  ses  commandements. 

11  C'est  à  cause  de  ton  nom,  ô  Eternel  ! 

Que  tu  pardonneras  mon  iniquité,  car  elle  est  grande. 

12  Quel  est  l'homme  qui  craint  l'Étemel  ? 

L'Étemel  lui  montre  la  voie  quil  doit  choisir. 

13  Son  âme  reposera  dans  le  bonheur, 

Et  sa  postérité  possédera  le  pays. 

14  L'amitié  de  l'Étemel  est  pour  ceux  qui  le  craignent^ 

Et  son  alliance  leur  donne  instrucuon, 

15  Je  tourne  constamment  les  veux  vers  l'Étemel, 

Car  il  fera  sorth*  mes  pieds  du  filet 

16  Rosarde-moi  et  aie  pitié  de  moi, 

Cbu*  Je  suis  abandonné  et  malheureux. 

17  Les  angoisses  de  mon  cœur  augmentent  ; 

Tire-moi  de  ma  détresse. 

28  Vois  ma  misère  et  ma  peine, 

Et  pardonne  tous  mes  péchéa 
^^  Vois  combien  mes  ennemis  sont  nom\)T«vxx, 

Et  de  quelle  haine  violente  Via  me  i^ux«MVveu\K 

"^  Oarde  mon  âme  et  sauTe-moll 
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Que  je  ne  sois  pas  confus, 
Quand  Je  cherche  auprès  do  toi  mon  r^tigc  ! 
Que  l'innocence  et  la  droiture  me  protègent, 
Quand  je  mets  en  toi  mon  espérance  ! 

O  Dieu!  délivre  Israël 
De  toutes  ses  détresses! 


De  David. 


PSAUME  XXVI 

Rends-moi  justice,  Étemel  !  car  je  marche  dans  Tint^jité, 

Je  me  confie  en  l'Étemel,  je  ne  chancelle  pas. 
Sonde-moi,  Etemel!  éprouve-moi, 

Fais  passer  au  creuset  mes  reins  et  mon  cœur; 
Car  ta  grâce  est  devant  mes  yeux, 

Et  je  marche  dans  ta  vérité. 
Je  ne  m'assieds  pas  avec  les  hommes  faux, 

Je  ne  vais  pas  avec  les  gens  dissimulés; 
Je  hais  l'assemblée  de  ceux  qui  font  le  mal. 

Je  ne  m'assieds  pas  avec  les  méchants. 
Je  lave  mes  matos  dans  l'innocence, 

Et  je  vais  autour  de  ton  autel,  ô  Étemel  ! 
Pour  éclater  en  actions  de  grâces, 

Et  raconter  toutes  tes  merveilles. 
Étemel  !  j'aime  le  séjour  de  ta  maison. 

Le  lieu  où  ta  gloire  habite.  « 

N'enlève  pas  mon  âme  avec  les  pécheurs. 

Ma  vie  avec  les  hommes  de  sang. 
Dont  les  mains  sont  criminelles 

Et  la  droite  pleine  de  présents! 
Moi,  je  marche  dans  l'intégrité  ; 

Délivre-moi  et  aie  pitié  de  moi  ! 
Mon  pied  est  forme  dans  la  droiture: 

Je  bénirai  l'Étemel  dans  les  assemblées. 

PSAUME  XXVII 
De  David. 

L'Étemel  est  ma  lumière  et  vsnxi  salut: 
De  qui  aurais-je  crainte? 
L'Étemel  est  le  soutien  de  ma  vie: 
De  qui  aurais-je  peur? 
Quand  des  méchants  s'avancent  contre  moi. 
Pour  dévorer  ma  chair. 
Ce  sont  mes  persécuteurs  et  mes  ennemis 
Qui  chancellent  et  tombent 
Si  ime  armée  se  campait  contre  moi. 
Mon  cœur  n'aurait  aucune  crainte; 
Si  une  guen'C  s'élevait  contre  moi, 
Je  semis  lualgi'é  cela  plein  de  confiance. 

Je  demande  à  l'Étemel  une  chose,  que  je  désire  ardemment  : 
Je  voudrais  habiter  toute  ma  vie  dans  la  maison  de  l'Étcmcl, 
Pour  contempler  la  magnificence  de  l'Étemel 
Et  pour  a<hnirer  sou  temple. 
Car  il  me  protégera  dans  son  tabernacle  au  jour  du  malheur, 
Il  me  cachera  sous  l'abri  de  sa  tente; 
Il  m'élèveni  sur  un  rocher. 
Et  déj<à  ma  tête  s'élève  sur  mes  ennemis  qui  m'entourent; 

J'oflVirai  des  siicriflces  dans  sa  tente,  au  son  de  la  trompette; 
Je  chanterai,  je  célébrerai  l'ÉtemeL 

Étemel  !  écoute  ma  voix,  je  t'invoque  : 

Aie  pitié  de  moi  et  exauce-moi! 
Mon  cœur  dit  de  ta  part:  Cherchez  ma  face! 

Je  cherche  ta  face,  ô  Étemel! 
Ne  me  cache  point  ta  face, 

Ne  repousse  pas  avec  colère  ton  servitenrl 
Tu  es  won  secours,  ne  me  laisse  pas,  ne  m'abandoiitvfi  '^'a&% 
Dieu  de  mon  salut! 
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10  Car  mon  .père  et  ma  mère  m'abandonne&t, 

MalB  l'Etemel  me  reoueillera. 

11  Étemel  I  emidgne-moi  ta  vol& 

Conduis-moi  dans  le  sentier  de  la  droiture, 
A  cause  de  mes  ennemis. 
»     12  Ne  me  livre  pas  au  bon  plaisir  de  mes  adversaires, 

Car  il  s'élève  contre  moi  de  taxa,  témoins 
Et  des  gens  qui  ne  rentrent  que  la  violenœ. 
18  Oh!  si  Je  n^étais  pas  sûr  de  voir  la  bonté  de  l'Etemel 

Sur  la  tOTrp  des  vivants  ! . . . 
lé  Eqière  en  râtemel  ! 

ForttfiiMx^rt  que  ton  corftar  É'aflbrmine! 
Espère  en  l'Eternel! 

PSAUME  XXVlii 

1  De  David. 

Étemel  !  c'est  à  toi  qtte.  Jè  crie.  ' 

Mon  rodtiarl  ne  reste  pab  sourd  à  ma  voix, 
De  peur  que,  si  tu- t'éloignes  sans  me  rendre. 
Je  ne  sois  semblable  à  ceux  qui  desofmdent  dans  la  fosse. 

2  Ecoute  la  voix  de. mes  suj^llcationfl^  quand  Je  cric  &  toi. 

Quand  J'élève  mes  mains  vers  ton  sanctuaire. 
8  Ne  m'emporte  pas  avec  les  médttnts  et  les  hommes  Iniques, 

Qui  panent  de  paix  à  leur  prochain  et  qtd  ont  la  maUcc  dans  le  cœur. 

4  Rends-leur  selon  leurs  OBUvrai  et  selon  la  malice  de  leurs  actions, 

Rmds-leur  selon  l'ouvrage  de  leurs  mains; 
Donne-leur  le  salaire  quils  méritent  -. 

5  Car  ils  ne  sont  pas  attentUli  aux  œuvres  de  l'Étemel, 

A  Touvrage  de  ses  mains. 
Qull  les  renverse  et  ne  les  relève  point  ! 

6  Béni  soit  l'Étemel! 

Car  il  exauce  la  voix  de  mes  supplications. 

7  L'Étemel  est  ma  force  et  mon  boudier  ;  . 

En  lui  mon  cœur  se  donfle,  et  Je  suis  secoum  ; 
J'ai  de  l'allégresse  dans  le  cœur, 
Et  Je  le  loue  par  mes  chants. 

8  L'Étemel  est  la  force  de  son  peuple, 

n  est  le  rocher  des  délivrances  de  son  oint. 

9  Sauve  ton  peuple  et  bénis  ton  héritage  ! 

Sols  leur  bet^r  et  leur  soutien  pour  tot^'ours  ! 

PSAUME  XXIX 

1  Psaume  de  David. 

Fils  de  Dieu,  rendez  à  l'éteracl. 
Rendez  à  l'Étemel  gloire  et  honneur! 

2  Rendez  à  rÉtomel  gloire  pour  son  nom  ! 

Prostemcz-vous  devant  rÉtemel  avec  des  ornements  sacrés! 

3  La  voix  de  l'Étemel  retentit  sur  les  eaux, 

Le  Dieu  de  gloire  fait  gronder  le  tonnerre  ; 
L'Étemel  est  sur  les  grandes  eaux. 

4  La  voix  do  rÉternel  est  puissante, 
La  vuix  de  rÉtcmcl  est  majestueuse. 

La  yplx  de  rÉtomel  brise  les  cèdres  ; 
stemcl  brise  les  cèdres  du  Liban, 
6  /  11  les  fait  bondir  comme  des  veaux. 

Et  le  Liban  et  le  Slrlon^  comme  <ic  jcuiiuK  buftloK. 
La  voix  de  l'Étemel  fait  Jaillir  des  flammes  <lu  feu. 
\ja.  voix  de  l'Étemel  fait  trembler  le  désert  ; 
L'Étemel  fait  trembler  le  désert  de  Ksidcs. 
9  La  voix  de  l'Étemel  fait  enfanter  les  biches. 

Elle  dépouille  les  forêts. 
Dans  son  palais  tout  s'écrie  :  Gloire  ! 

^^  L'Étomol  dtftit  sur  sou  trône  lorH  du  dcluKo  ; 

L'Étomcl  sur  suu  trône  règne  étomc\\<i\\\cw\H 

^  -^  ^'fàfu,  le  moût  Hermoh, 
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L'J^tcrncI  donne  la  force  à  son  peuple;   .. 
L'I^iterael  Wnlt  son  peuple  et  le,  rend  heureux. 

PSAUMJ5XXX 
'saume.   Cantique  pour  la  dédicace  de  la  maison.   I>e  David. 

Je  t'exalte,  ô  Étemel,  car  tu  m'as  relevé, 

Tu  n'as  pas  voulu  que  mes  ennemis  se  r^ouissent  à  mon  sujet 
Etemel,  mon  Dieu  ! 
.  J'ai  crié  à  toi,  et  tu  m'as  guéri. 
Etemel  !  tu  as  fait  remonter  mon  âme  du  séjour  des  morts, 

Tu  m'as  ffdt  revivre  loin  de  ceux  qui  descendent  dans  la  fesse. 
Chantez  à  l'Etemel,  vous  qui  l'aimez. 

Célébrez  par  vos  louanges  sa  sainteté  ! 
Car  sa  colère  dure  un  instant, 

Mais  sa  grflce  toute  la  vie;  » 

Le  soir  arrivent  les  pleurs. 
Et  le  matin  l'allégresse. 

Je  disais  dans  ma  sécurité: 
,  Je  ne  chancellerai  jamais  ! 

Etemel  !  par  ta  grftce  tu  avais  affermi  ma  nmntiiFrnp  ; . . . 
,  Tu  cachas  ta  face,  et  Je  ftts  troublé. 
Etemel!  J'ai  crié  à  toi. 

J'ai  imploré  l'Étemel: 
Que  gagnes-tu  à  verser  mon  sang, 

A  me  faire  descendre  dans  la  fosse? 

La  poussière  a-t-elle  pour  toi  des  louanges? 
Raconte-t-elle  ta  fidélité? 
Écoute,  Étemel,  aie  pitié  de  moi! 

Étemel,  secours-moi!—- 
Et  tu  as  changé  mes  lamentations  en  allégresse, 

Tu  as  délié  mon  sac  \  et  tu  m'as  ceint  de  Joie, 
Aflji  que  mon  cœur  te  chante  et  ne  soit  pas  muet. 

Éternel,  mon  Dieu  !  je  te  louerai  toi^ours. 

PSAUME  XXXI 
u  chef  des  chantres.   Psaume  de  David. 

Étemel  !  je  cherche  en  toi  mon  reftige  : 
Ouc  jamais  je  ne  sois  confondu  ! 

Délivre-moi  dans  ta  Justice  ! 
Incline  vers  moi  ton  oreille,  hftte-toi  de  me  secourir! 

Sois  pour  moi  un  rocher  protecteur,  une  forteresse, 
Où  Je  trouve  mon  salut  ! 
Car  tu  es  mon  rocher,  ma  forteresse  ; 

Et  à  cause  de  ton  nom  tu  me  conduiras,  tu  nie  dirigeras. 
Tu  me  feras  sortir  du  filet  qulls  m'ont  tendu  ; 

Car  tu  es  mon  protecteur. 

Je  remets  mon  esprit  entre  tes  mains; 

Tu  me  délivreras.  Étemel,  Dieu  de  vérité  ! 
Je  hais  ceux  qui  smtachent  à  de  vaines  idoles, 

Et  Je  me  confie  en  l'ÉtemeL 
Je  serai  par  ta  grâce  dans  l'allégresse  et  dans  la  Joie  ; 

Car  tu  vois  ma  misère,  tu  sais  les  angoisses  de  mon  âme, 
Et  tu  no  me  livreras  pas  aux  mains  de  l'ennemi. 

Tu  mettras  mes  pieds  au  large. 

Aie  pitié  de  moi,  Étemel  !  car  Je  suis  dans  la  détresse  ; 

J'ai  le  visage,  l'âme  et  le  corps,  usés  par  le  chagrin. 
Ma  vie  se  consume  dans  la  douleur. 
Et  mes  années  dans  les  soupirs; 
Ma  force  est  épuisée  à  cause  de  mon  iniquité, 
Et  mes  os  dépérissent. 
Tous  mes  adversaires  m'ont  rendu  un  objet  <l'opprobrc, 

De  grand  opprobre  pour  mes  volsVn»,  et.  Ae  Xmcvvc  v^wx  "vsvî».  ws\^% 
Ceux  qui  me  voient  dehors  s'enfuient  \o\u  de  \u^A. 

7r,  Vêtement  de  deuil 
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IS  Je  fuli  oublié  des  coeun  enaanie  un  mort, 

Je  sols  oomme  un  vase  Maëb 
U  J'mraids  les  mauvais  propos  de  plusieurs, 

L'^KnxTante  qui  règne  à  Tentour, 
Quand  ils  se  conœrtent  eiftemble  contre  moi  : 
Us  oomptotent  de  m'Oler  la  vie. 

15  Hais  en  toi  je  me  confie,  0  âtemel  ! 

Je  dis:  Tu  es  mcm  Dieu! 

16  Mes  destinées  sont  dans  ta  main  ; 

Délivre-moi  de  mes  ennemis  et  de  mes  perBéouteun! 

17  Fais  luire  ta  fiuse  sur  ton  serviteur, 

Sauve4noi  par  ta  nrftoel 

18  Étemel,  que  le  ne  sâs  pas  confondu,  quand  je  tinvoque  I 

Que  les  méidiants  soient  confondus, 
Qu^  descendent  «i  silence  au  séjour  des  morts  ! 

19  Qu'eues  deviennent  muettes^es  lèvres  menteuseB^ 

Qui  parient  avec  audace  contre  le  Juste, 
Avec  arrogance  et  dédainl 

80  Oh  !  combien  est  grande  ta  bonté. 

Que  tu  tiens  ea  réseore  pour  ceux  qui  te  craignent. 
Que  tu  témoignes  à  ceux  qui  dierdient  eo  toi  leur  refoge, 
A  la  vue  des  fils  de  Thomme  t 
21  Tu  ks  protèges  sous  Pabrl  de  ta  foce  contre  ceux  qui  len  ixsmécutent^ 

Tu  les  nrcMBèges  dbuos  ta  tente  contre  les  langues  qui  te»  attaquent 
82     .  Béni  s(^ Tstemel! 

Car  U  a  slgmalé  sa  çAoe  envers  mcL 
Gomme  u  j*6USBe  été  dans -une  ville  forte. 
2A  Je  disais  dans  ma  précipitation:  • 

Je  suis  chané  foin  de  ton  regard  I 
liais  tu  as  entendu  la  voix  de  mes  suppUcatioos, 
Quand  j'ai  crié  vers  toi. 

24  Aimez  l'Étemel  tous  qui  aves  de  la  piété! 

L*Bterael  garde  les  fidèles. 
Et  il  punit  sévèrement  les  orgueilleux. 
2fi  Fortifles-vous  et  que  votre  ocBur  ^aflbrmlBse, 

Vous  tous  qui  espérez  en  rÉtemel  ! 

PSAUME  XXXII 
1    De  David.  Cantique. 

Heureux  celui  à  qui  la  transgression  est  rraaise, 
A  qiU  le  péché  est  pardonné  ! 
&  Heureux  l'homme  à  qui  rÉtemel  n'impute  pas  l'iniquité, 

Et  dans  l'esprit  duquel  fl  n'y  a  point  do  nnude  ! 

3  Tant  que  Je  me  suis  tu,  mes  os  se  oonsum^ent. 

Je  gémissais  toute  la  Joumée  ; 

4  Car  nuit  et  jour  ta  main  s'appesantissait  sur  moi, 

Ma  vigueur  n'était  plus  que  sécheresse,  comme  cello  de  l'ét^.— Pause. 

fi  Je  t'ai  fait  connaître  mon  péché,  je  n'ai  pas  caché  mun  iniquité  ; 

J'ai  dit  :  J'avouerai  mes  transgressions  à  l'Éternel  ! 
Et  tu  as  eflhcé  la  peine  de  mon  péché.— Pause. 

6  Qu'ainsi  tout  homme  pieux  te  prie  au  temps  convenable  I 

Si  de  grandes  eaux  débordent,  elles  ne  l'atteindront  nullement. 

7  Tu  es  un  asile  pour  moi,  tu  me  garantis  de  la  détrcs.se, 

Tu  m'entoures  de  chants  de  délivrance.— Pause. 

8  Je  t'instruirai  et  te  montrerai  la  voie  que  tu  dois  suivre  ; 

Je  te  conseillerai,  j'aurai  le  regard  sur  toL 

9  Ne  soyez  pas  comme  un  cheval  ou  un  mulet  sans  intelligence  ; 

On  les  bride  avec  un  frein  et  un  mors,  dont  on  les  pare, 
Afin  qu'ils  ne  s'approchent  point  de  toi.— 

10  Beaucoup  de  douleurs  sont  la  part  dn  méoV^nt, 

Mais  celui  qui  ie  confie  en  l*Êteme\  est  euNVtotvTi^  ^e  «a^  ^c^«. 
''  Justes,  r^ouiasec-vous  en  l'Étemel  et  «ovez  A«.m  \'tOi\é^(;re9aK^\ 

Pousses  des  cris  de  joie,  vous  toua  c\\\\  He*  <Vto\\»  Ae  casv\Y\ 
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PSAUME  XXXIII 

Justes,  r^ouiasez-vous  en  râternél  ! 

La  louange  sied  aux  hommes  droits. 
Célébrez  l'Etemel  avec  la  harpe. 

Célébrez-le  sur  le  luth  à  dix  cordes! 
Chantez-lui  un  cantique  nouveau! 

Faites  retentir  vos  instruments  et  vos  voix  ! 

Car  la  parole  de  l'Étemel  est  droite, 

Et  toutes  ses  œuvres  s'accomplissent  avec  fidélité; 
Il  aime  la  justice  et  la  droiture  ; 

La  bonté  de  l'Étemel  remplit  la  terre. 
Les  deux  ont  été  faits  par  la  parole  de  l'Étemel. 

Et  toute  leur  armée  par  le  souffle  de  sa  bouche, 
n  amoncelle  en  un  tas  les  eaux  de  la  mer, 

Il  met  dans  des  réservoirs  les  abîmes. 

Que  toute  la  terre  craigne  l'Étemel! 

Que  tous  les  habitants  du  monde  tremblent  devant  lui! 
Car  il  dit,  et  la  chose  arrive; 

Il  ordonne,  et  elle  existe. 
L'Étemel  renverse  les  desseins  des  nations. 

Il  anéantit  les  projets  des  peuples: 
Les  desseins  de  l'Étemel  subsistent  a  toujours. 

Et  les  projets  de  son  cœur  de  génératicm  en  génération. 

Heureuse  la  nation  dont  l'Étemel  est  le  Dieu! 

Heureux  le  peuple  qu'il  choisit  pour  son  héritage  ! 
L'Étemel  r^;aTde  du  haut  des  deux, 

Il  voit  tous  les  fils  de  l'homme  ; 
Du  lieu  de  sa  demeure  il  observe 

'Tous  les  habitants  de  la  terre. 
Lui  qui  forme  leur  cœur  à  tous. 

Qui  est  attentif  à  toutes  leurs  actions. 

Ce  n'est  pas  une  grande  armée  qui  sauve  le  roi, 

Ce  n'est  pas  une  grande  force  qui  délivre  le  héros; 
Le  cheval  est  impuissant  pour  assurer  le  salut. 

Et  toute  sa  viôieur  ne  donne  pas  la  délivrance. 
Voici,  l'œil  de  l'Etemel  est  sur  ceux  qui  le  craignent. 

Sur  ceux  qui  espèrent  en  sa  bonté. 
Afin  d'arracher  leur  âme  à  la  mort 

Et  de  les  fbire  vivre  au  milieu  de  la  famine. 

Notre  ftmc  espère  en  l'Étemel; 

Il  est  notre  secours  et  notre  bouclier. 
Car  notre  cœur  met  en  lui  sa  joie. 

Car  nous  avons  confiance  en  son  saint  nom. 
Étemel  !  que  ta  grâce  soit  sur  nous. 

Comme  nous  espérons  en  toi  ! 

PSAUME  XXXIV 

De  David.  Lorsqu'il  contrefit  l'insensé  en  présence  d'Abimélec,  et  qu'il  s'en  alla  chassé 
.r  lui. 

Je  bénirai  l'Étemel  en  tout  temps; 

Sa  louange  sera  touiours  dans  ma  bouche. 
Que  mon  ftme  se  glorifie  en  l'Étemel  ! 

Que  les  malheureux  écoutent  et  se  r^ouissent! 
Exaltez  avec  moi  l'Étemel! 

Célébrons  tous  son  nom  ! 

J'ai  cherché  l'Étemel,  et  il  m'a  répondu  ; 

11  m'a  délivré  de  toutes  mes  fkayeurs, 
Quand  on  tourne  vers  lui  les  r^sûrds,  on  est  rayonnant  de  Joie, 

Et  le  visage  ne  se  couvre  pas  de  honte. 
Quand  un  malheureux  crie,  l'Étemel  entend, 

Et  il  le  sauve  de  toutes  ses  détresses. 

L'ange  de  l'Étemel  campe  autour  de  ceun  qu\  \e  eYa\9?[v«wV, 
Et  11  les  amche  au  danger. 
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9  SonteB  et  Toyei  combien  l'Étemel  est  bon  ! 

Heuieaxl'tiomiue  qitl  dwrche  en  lui  son  reftige ! 

10  Craignes  l'Etemel,  vous  bm  saints  l 

Car  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

11  Les  Uonoeauz  éprouvent  la  dtante  et  la  raim» 

Hais  ceux  qui  cberohent  l'Etemel  ne  sont  privés  d'aucun  bien. 

12  Venez,  mes  fils,  écoutez-moi!  ^ 

Je  vous  enselisitorai  la  mainte  de  l*Ktemél. 

13  Quel  est  l'homme  qui  aime  la  vie, 

Qui  déiAre  la  prolonger  pour  Jouir  du  bonheur? 

14  Préserve  ta  langue  du  ma( 

Et  tes  lèvres  des  paroles  trompeuses; 

15  Éioigne^ol  du. nul,  et  flils  le  bien; 

Bochierdbe  et  poursuis  .la  paix. 

16  Les  yeux  de  l'Étemel  sont  sur  les  Justes 

Et  ses  oreilles  sont  attentives  à  kurs  cris. 

17  L*Étanél  tourne  sa  face  cfmtro  les  méchant». 

Pour  retrancher  de  la  tiacre  leur  souvenir. 

18  Quand  les  justes  crient^  rfiterael  entend. 

Et  il  les  délivre  de  toutes  leurs  détresses, 

19  L^temel  est  près  de  ceux  qui  ont  le  cœiu*  bris^ 

Et  il  sauve  ceux  qui  eut  fosprit  dans  rabattement 

20  Le  malheur  atteint  souvent  le  Juste^ 

Ibàs  râtemel  Vtn.  dâivre  toujours. 

21  n  garde  tous  ses  ,o%      . 

Aucun  d'eux  n'est  brisé. 

22  Le  malheur  tue  le  méchant^ 

Et  les  ennemis  du  Juste  sont  ohfttiéa 

23  L'Etemel  délivre  l'Ame  de  siM  senriteurs, 

Et  tous  ceux  qui  l'ont. pour  reftige  échappent  m  ch&timent 


1     De  David. 


PSAUME  XXXV 


Étemdl  dé(iehds-moi  contre  mes  adversaires, 

Combats  ceux  qui  me  combattent! 
2  Saisis  le  petit  et  le  grand  bouclier, 

Et  lève-toi  pour  me  secourir! 
8  Brandis  la  lance  et  le  javelot  contre  mes  persécuteurs  ! 

Dis  à  mon  âme  :  Je  suis  ton  salut  ! 

4  Qu'ils  soient  honteux  et  confus  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  ! 

Qu'ils  reculent  et  rougissent  ceux  qui  méditent  \m\  \)ertv  ! 

5  Qu  ils  soient  comme  la  balle  emportée  par  le  vent, 

Et  que  l'ange  de  l'Étemel  les  chasse  I 

6  Que  leur  route  soit  ténébreuse  et  glissante. 

Et  que  l'ange  de  l'Étemel  les  poursuive  ! 

7  Car  sans  cause  ils  m'ont  tendu  leur  filet  sur  une  fosse. 

Sans  cause  ils  l'ont  creusée  pour  m'ôter  la  vie. 

8  Que  la  ruine  les  atteigne  à  l'improviste, 

Qu'ils  soient  pris  dans  le  filet  qu'ils  ont  tendu, 
Qu'ils  y  tombent  et  périssent! 

9  Et  mon  âme  aura  de  la  joie  en  l'Étemel, 

De  l'allégresse  en  son  salut 

10  Tous  mes  os  diront  :  Étemel  !  qui  peut,  comme  toi. 

Délivrer  le  malheureux  d'un  plus  fort  que  lui. 
Le  malheureux  et  le  pauvre  de  celui  qui  le  dépouille? 

11  De  faux  témoins  se  lèvent: 

Ils  m'interrogent  sur  ce  que  j'ignore. 

12  Ils  me  rendent  le  mal  pour  le  bien: 

Mon  âme  est  dans  l'abandon. 

13  Et  moi,  quand  ils  étaient  malades,  je  revêtais  un  soc, 

J'humiliais  mon  âme  par  le  jeûne. 
Je  priais  la  tète  penchée  sur  mon  sein. 
-'^  Comme  pour  un  ami,  pour  un  ft^re,  je  me  traînais  lentement  ; 

Comme  pour  le  deuil  d'une  mëte,  Se  me  courbais  avec  tristesse. 
-'^  Puia,  quand  je  chancelle,  Uh  se  réio\:ûa»cnX.  et  çîçcswkwMcvX, 

lUt  s'asHcmblent  à  mon  \nHU  \>our  Ti\'Q\\\>T««,(!it, 
ils  me  cléchîrout  sans  relâche; 
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Avec  les  Impies,  les  parasites  moqueurs. 

Us  grincent  les  dents  contre  moi. 
Seigneur  !  jusques  à  quand  le  verras-tu  ? 

l^tège  mon  âme  contre  leurs  embûches, 
Ma  vie  contre  les  lionceaux  ! 
Je  te  louerai  dans  la  grande  assemblée. 

Je  te  célébrerai  au  milieu  d'un  peuple  nombreux. 

Que  ceux  qui  sont  à  tort  mes  ennemis  ne  se  r^ouissent  pas  à  mon  si\]et! 

Que  ceux  qui  me  haïssent  sans  cause  ne  m'insultent  pas  du  regard  ! 
Car  ils  tiennent  un  langage  qui  n'est  point  celui  de  la  p^ix. 

Ils  méditent  la  tromperie  contre  les  gens  tranquilles  du  pays. 
Ils  ouvrent  contre  moi  leur  bouche. 

Ils  disent  :  Ah  !  ah  !  nos  yeux  regardent  !— 
Étemel,  tu  le  vois  !  ne  reste  pas  en  silence  ! 

Seigneur,  ne  t'éloigne  pas  de  moi  ! 
Réveille-toi,  réveille-toi  pour  me  faire  justice  ! 

Mon  Dieu  et  mon  Seigneur,  défends  ma  cause! 
Juge-moi  selon  ta  Justice,  Étemel,  mon  Dieu  ! 

Et  qu'ils  ne  se  i^^ouissent  pas  a  mon  si^et! 
Qu'ils  ne  disent  pas  dans  leur  cœur  :  Ah  !  voilà  ce  que  nous  voulions  ! 

Qu'ils  ne  disent  pas:  Nous  Pavons  en^^outi! 
Que  tous  ensemble  ils  soient  honteux  et  confUs 
Ceux  qui  se  réjouissent  de  mon  malheur! 

Qu'ils*  revêtent  l'ignominie  et  l'opprobre 
Ceux  qui  s'élèvent  contre  moi  ! 
Qu'ils  aient  de  l'allégresse  et  de  la  joie 

Ceux  qui  prennent  plaMr  à  mon  innocence, 

Et  que  sans  cesse  ils  disent:  Exalté  soit  rÉteracl. 
Qui  veut  la  naix  de  son  serviteur  ! 
Et  ma  langue  célébrera  ta  justice, 

Elle  dira  tous  les  jours  ta  louange. 

PSAUME  XXXVI 
Au  chef  des  chantres.  Du  serviteur  de  l'Étemel,  de  David. 

La  parole  impie  du  méchant  est  au  fond  de  mon  cœur; 

La  crainte  de  Dieu  n'est  pas  devant  ses  yeux. 
Car  il  se  flatte  à  ses  propres  yeux. 

Pour  consommer  son  iniquité,  pour  assouvir  sa  haine. 
Les  paroles  de  sa  bouche  sont  fausses  et  trompeuses  ; 

Il  renonce  à  agir  avec  sagesse,  à  faire  le  bien. 
n  médite  rii^ustice  sur  sa  couche. 

Il  se  tient  sur  une  vole  qui  n'est  pas  bonne. 
Il  ne  repousse  pas  le  mal. 

Étemel  !  ta  bonté  atteint  jusqu'aux  cieux. 

Ta  fidélité  jusqu'aux  nuesL 
Ta  justice  est  comme  les  montagnes  de  Dieu  \ 
Tes  jugements  sont  comme  le  grand  abîme. 

Étemel!  tu  soutiens  les  hommes  et  les  bêtes. 
Combien  est  précieuse  ta  bonté,  ô  Dieu! 

A  l'ombre  de  tes  ailes  les  fils  de  l'homme  cherchent  un  refuge. 
Ils  se  rassasient  de  l'abondance  de  ta  maison, 

Et  tu  les  abreuves  au  torrent  de  tes  délices. 
Car  auprès  de  toi  est  la  source  de  la  vie  ; 

Par  ta  lumière  nous  voyons  la  lumière. 
Étends  ta  bonté  sur  ceux  qui  te  connaissent. 

Et  ta  justice  siu-  ceux  dont  le  cœiur  est  droit  ! 
Que  le  pied  de  l'orgueil  ne  m'atteigne  pas, 

Et  que  la  main  des  méchants  ne  me  fksse  pas  fuiri 

D^à  tombent  ceux  qui  commettent  l'iniquité  ; 
Ils  sont  renversés,  et  ils  ne  peuvent  se  relever. 


De  David. 


PSAUME  XXXVII 

Ne  t'Irrite  pas  contre  les  méchants, 
ii'envïe  pas  ceux  qui  font  le  mal. 


/  Les  pins  hautes  montagnes. 
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5  Car  Ub  sont  fiiuohëe  auBsl  vite  que  llieiiw, 

E%  Us  se  flétrissent  comme  le  gàsson  vert. 

8  Confle-toi  en  l'IÊtenid,  et  pratiqnie  le  bien  ; 

Aie  le  pays  pour  demeuro'et  i»  fidélité  pour  pâture. 
4  Fais  de  rEcemel  tes  déliées, 

Et  il  te  domiera  œ  que  ton  cœur  désirs.  ■ 

6  •  ReeomwMBide  ton  sort  à  rÉtemel, 

Mets  en  lui  ta  oonfluioe,  et  il  agira. 

6  n  ftra  paraître  ta  justice  comme  la  lumière, 

Et  ton  droit  comme  le  soleil  à  son  nddL 

7  Garde  le  sUraice  derant  l'Éternel,  et  espère  en  lui  ; 

Ne  t'irrite  pas  contre  celui  qui  réusdt  dans  ses  voies, 
Con1a«  l'homme  qui  Yient  a  bout  de  ses  mauvais  desseins. 

8  Laisse  la  colèreb  abandonne  la  flu«ur; 

Ne  t'irrite  pas^  ce  serait  mal  Italie. 

9  Car  les  méchants  seront  retnmché& 

Et  ceux  qui  espèrent  en  TÉterod  posséderont  le  paj». 

10  Encore  un  peu  de  temps,  et  le  méchant  n'est,  plus  ; 

Tu  regardes  le  lieu  <m  il  était,  et  il  a  disparu. 

11  Les  misérables  possèdent  le  pam 

Et  ils  Jouissent  abondanunent  de  la  paix. 

I 

12  Le  méchant  forme  des  protJets  contre  le  Juste, 

Et  H  grince  les  dents  contre  lui 
18  Le  Seisnenr  se  rit  du  nichant, 

Car  u  Toit  que  son  Jour  anire. 

14  Les  méchants  tirent  le  i^tc^ 

Us  bandent  leur  arc. 
Pour  fïtire  tomber  le  malheureux  et  l'indigent, 
Pour  égorger  ceux  dont  la  voie  est  droite. 

15  Leur  glaive  entre  dans  leur  pro{»e  cœur. 

Et  leurs  arcs  se  brisent 

16  Mieux  vaut  le  peu  du  Juste 

Que  l'abondance  de  beaucoup  de  méchants  ; 

17  Car  les  toas  des  méchants  seront  brisés. 

Mais  l'Etemel  soutient  les  Justes. 

18  L'Étemel  connaît  les  Jours  des  hommes  intègres, 

Et  leur  héritage  dure  à  Jamais. 

19  Us  ne  sont  pas  confondus  au  temps  du  malheur, 

Et  ils  sont  rassasiés  aux  Jours  de  la  famine. 

20  Mais  les  méchants  péri^nt. 

Et  les  ennemis  de  l'Etemel,  comme  les  plus  beaux  pâturages  ; 
Us  s'évanouissent,  ils  s'évanouissent  en  fumée. 

• 

21  Le  méchant  emprunte,  et  il  ne  rend  pas  ;. 

Le  Juste  est  compatissant,  et  il  donne. 

22  Car  ceux  que  bénit  l'Éternel  po8.sèdent  le  pays. 

Et  ceux  quil  maudit  sont  retranchés. 

23  L'Étemel  alTermit  les  pas  de  l'homme  i, 

Et  il  prend  plaisir  à  sa  voie  ; 

24  S'il  tombe,  il  n'est  pas  terrassé. 

Car  l'Étemel  lui  prend  la  main. 

25  J'ai  été  Jeune,  J'ai  vieilli  ; 

Et  Je  n'ai  point  vu  le  juste  abandonné, 
Ni  sa  postérité  mendiant  son  pain. 
2G  Toujours  il  est  compatissant,  ut  il  prête  ; 

Et  sa  postérité  est  bénie. 

27  Détourne-toi  du  mal.  fais  le  bien. 

Et  possède  à  Jamais  ta  demeure. 
^  Car  I^temel  aime  la  Justice, 

Et  il  n'abandonne  pas  ses  Mè\es*, 

J  ne  l'homme  de  bien, 
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Ils  sont  toi^jours  sous  sa  garde, 
Mais  la  postérité  des  méchants  est  retranchée. 

Les  justes  posséderont  le  pays. 
Et  ils  y  demeureront  à.  jamais 

La  bouche  du  juste  annonce  la  sagesse 

Et  sa  langue  proclame  la  justice. 
La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur; 

Ses  pas  ne  chancellent  point. 

Le  méchant  épie  le  juste,  ' 

Et  il  cherche  à  le  faire  mourir. 
L*Etemel  ne  le  laisse  pas  entre  ses  mains, 

E?t  il  ne  le  condamne  pas  quand  il  est  en  jugement. 

Espère  en  rÊtemel*  garde  sa  voie, 

Et  il  t'élèvera  pour  que  tu  possèdes  le  pays; 
Tu  verras  les  méchants  retranchés. 

J'ai  vu  le  méchant  dans  toute  sa  puissance; 

n  s'étendait  comme  un  arbre  verdoyant 
Il  a  passé,  et  voici,  il  n'est  plus  ; 

Je  le  cherche,  et  il  ne  se  trouve  plus. 

Observe  celui  qui  est  intègre,  et  regarde  celui  qui  est  droit; 

Car  il  y  a  une  postérité  pour  l'homme  de  paix. 
Mais  les  rebelles  sont  tous  anéantis, 

La  postérité  des  méchants  est  retranchée. 

Le  salut  des  justes  vient  de  l'Étemel  ; 

n  est  leur  protecteur  au  temps  de  la  détresse. 
L'Étemel  les  secourt  et  les  délivre  ; 

n  les  délivre  des  méchants  et  les  sauve. 
Parce  qu'ils  cherchent  en  lui  leur  refuge. 

PSAUME  xxxvnr 

me  de  David.   Pour  souvenir. 

Étemel  !  ne  me  punis  pas  dans  ta  colère, 

Et  ne  me  châtie  pas  dans  ta  fureur. 
Car  tes  flèches  m'ont  atteint. 

Et  ta  main  s'est  appesantie  sur  moi. 
Il  n'y  a  rien  de  sain  dans  ma  chair  à  cause  de  ta  colère, 

Il  n'y  a  plus  de  vigueur  dans  mes  os  à  cause  de  mon  péché. 
Car  mes  iniquités  s'élèvent  au-dessus  de  ma  tête  ; 

Comme  un  lourd  fardeau,  elles  sont  trop  pesantes  pour  mol 
Mes  plaies  sont  infectes  et  purulentes. 

Par  l'effet  de  ma  folie. 
Je  suis  courbé,  abattu  au  dernier  point; 

Tout  le  jour  je  marche  dans  la  tristesse. 
Car  un  mal  brûlant  dévore  mes  entrailles. 

Et  il  n'y  a  rien  de  sain  dans  ma  chair. 
Je  suis  sans  force,  entièrement  brisé  ; 

Le  trouble  de  mon  cœur  m'arrache  des  gémissements. 

Seigneur!  tous  mes  désirs  sont  devant  toi. 

Et  mes  soupirs  ne  te  sont  point  cachés. 
Mon  cœur  est  agité,  ma  force  m'abandonne. 

Et  la  lumière  de  mes  yeux  n'est  plus  même  avec  moi. 
Mes  amis  et  mes  connaissances  s'éloignent  de  ma  plaie. 

Et  mes  proches  se  tiennent  à  l'écart. 
Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  tendent  leurs  pièges; 

Ceux  qui  cherchent  mon  malheur  disent  des  méchancetés. 
Et  méditent  tout  le  jour  des  tromperies. 
Et  moi,  je  suis  comme  un  sourd,  je  n'entends  pas  ; 

Je  suis  comme  un  muet,  qui  n'ouvre  pas  la  bouche. 
Je  suis  comme  un  homme  qui  n'entend  pas. 

Et  dans  la  bouche  duquel  il  n'y  a  point  de  réplique. 

Étemel  !  c'est  en  toi  que  j'espère  ; 

Tii  répondras,  Seigneur,  mon  I)leu\ 
Car  Je  dis:  Ne  permets  pas  qu'ils  se  réjouVaseiat  ^  trou  «aVsX., 
Qu'ils  s'élèvent  contre  mol,  al  mon  pied  cVvaTvte\\c\ 
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18  *  Car  Je  sois  près  de  tomber. 

Et  ma  douleur  est  toi^oun  deyant  moi. 

19  Car  Je  reconnais  m<ni  iniquité. 

Je  suis  dans  la  crainte  a  came  de  mon  péché. 

20  Et  mes  ennemis  sont  pleins  de  Tie^  ideins  de  force  ; 

C^x  qui  me  lutlSsent  sans  cause  sont  nombreux. 

21  Us  me  rendent  le  mal  pour  le  bien  ; 

Us  sont  mes  adveraaues,  parce  que  Je  recherche  le  bien. 

22  Ne  m'abandonne  pacL  Étemel  1 

Mon  Dieu,  ne  t éloigne  pas  de  moi! 
28  Viens  en  hâte  à  mon  secours. 

Seigneur,  mon  salut  I 

PSAUME  XXXIX 

1  Au  chef  des  chantres.  A  Je^uthun.  Psaume  de  David.  ' 

2  Je  disais  :  Je  veillerai  sur  mes  voies» 

De  peur  de  pécher  par  ma  langue; 
Je  mettrai  un  flrein  à  ma  bouche, 

Tant  que  le  méchant  sora  devant  moi. 
S  Je  suis  r^é  muet,  dans  le  silence; 

Je  me  suis  tu,  quoique  malheureux  ; 
Çt  ma  djouleur  n'était  pas  moins  vive. 

4  Mon  cœur  brûlait  au  dedans  de  moi, 

Un  feu  intérieur  me  consumait» 
Et  la  parole  est. venue  sur  ma  laiu;ne. 

5  Etemel!  dis-moi  quel  est  le  tmme  de  ma  vie, 

Qudle  est  la  mesure  de  mes  Jours  ; 
Que  Je  sache  combien  Je  suis  fragile. 

6  Void,  tu  as  donné  à  mes  Jours  la  largeur  de  la  main. 

Et  ma  vie  est  comme  un  rien  devant  toL 
Oui,  tout  homme  debout  n'est  qu'un  souffle.— Pause. 

7  Oui,  l'homme  se  promène  comme  une  ombre. 

Il  s'agite  vsdnement; 
n  amasse,  et  il  ne  sait  qui  recueillera. 

8  Maintenant,  Seigneur,  que  puis-Jc  espérer? 

En  toi  est  mon  espérance. 

9  Déllvre-mol  de  toutes  mes  transgressions  ! 

Ne  me  rends  pas  l'opprobre  de  l'insensé! 

10  Je  reste  muet,  je  n'ouvre  pas  la  l)ouche. 

Car  c'est  toi  qui  agis. 

11  Détourne  de  moi  tes  coups! 

Je  succombe  sous  les  attaques  de  ta  main. 

12  Tu  châties  l'homme  en  le  punissant  do  son  iniquité. 

Tu  détruis  comme  la  teigne  ce  qu'il  a  de  ])ius  cher. 
Oui,  tout  homme  est  un  souffle.— Pause. 

13  Écoute  ma  prière,  Étemel,  et  prête  l'oreille  à  mes  cris  ! 

Ne  sois  pas  insensible  à  mes  larin&s! 
Car  Je  suis  un  étranger  chez  toi. 
Un  habitant,  comme  tous  mes  \>èrc8. 

14  Détourne  de  moi  le  regard,  et  laisse-moi  respirer. 

Avant  que  je  m'en  aille  et  que  je  ne  sois  plus  ! 

PSAUME  XL 

1     Au  chef  des  chantres.   De  David.   Psaume. 

*      2  J'avais  mis  en  l'Étemel  mon  espérance; 

Et  il  s'est  incliné  vers  moi,  il  a  écouté  mes  cris. 

3  n  m'a  retiré  de  la  fosse  de  dcstructiou, 

Du  fond  de  la  boue; 
Et  il  a  dressé  mes  pieds  sur  le  roc. 
Il  a  affermi  mes  pas. 

4  Ha  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nouvc.iu, 

Une  louange  à  notre  Dieu  ; 
JSeaucoup  l'ont  vu,  et  ont  eu  de  lu  it-ainte, 
Et  ils  «e  sont  confté»  en  VfttAjnAcA. 

^  Heureux  l'homme  qui  place  eu  Yî^teYu«i\  asv.  cow^wevi, 

■Bt  qui  ue  se  tourne  pas  ver»  le»  \\\\\\U\\\vs  <i\,  \c»  \\viT^\\x».\ 
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Tu  as  multiplié,  Étemel,  mon  Dicul 

Tes  merveilles  et  tes  desseins  en  notre  faveur: 
Nul  n'est  comparable  à  toi; 
Je  voudrais  les  publier  et  les  proclamer. 
Mais  leur  nombre  est  trop  grand  pour  que  je  les  raconte. 
Tu  ne  désires  ni  sacrifice  ni  ofihinde, 
Tu  m'as  ouvert  les  oreilles; 
Tu  ne  demandes  ni  holocauste  ni  victime  expiatoire. 
Alors  je  dis  :  Voici,  je  viens 

Avec  le  rouleau  du  livre  écrit  pour  moi 
Je  veux  faire  ta  volonté,  mon  Dieu! 
Et  ta  loi  est  au  fond  de  mon  cœur. 
J'annonce  la  justice  dans  la  grande  assemblée  ; 
Voici,  je  ne  ferme  pas  mes  lèvres. 
Étemel,  tu  le  sais! 
Je  ne  retiens  pas  dans  mon  cœur  ta  justice. 
Je  publie  ta  vérité  et  ton  salut; 
Je  ne  cache  pas  ta  bonté  et  ta  fidélité 
Dans  la  grande  assemblée. 

Toi,  Étemel  !  tu  ne  me  refuseras  pas  tes  compassions  ; 

Ta  bonté  et  ta  fidélité  me  garderont  toujoiuu 
Car  des  maux  sans  nombre  m'environnent; 

Les  châtiments  de  mes  iniquités  m'atteignent. 
Et  je  ne  puis  en  supporter  la  vue  ; 
Ils  sont  plus  nombreux  que  les  cheveux  de  ma  tête. 
Et  mon  courage  m'abandonne. 
Veuille  me  délivrer,  ô  Étemel! 

Étemel,  viens  en  hâte  à  mon  secours  ! 
Que  tous  ensemble  ils  soient  honteux  et  confus 
Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  pour  l'enlever! 
Qu'ils  reculent  et  rougissent 
Ceux  qui  désirent  ma  perte! 
Qu'ils  soient  dans  la  stupeur  par  l'effet  de  leur  honte 

Ceux  qui  me  disent  :  Ah  !  ah  ! 
Que  tous  ceux  qui  te  cherchent 

Soient  dans  l'allégresse  et  se  réjouissent  eu  toi! 
Que  ceux  qui  aiment  ton  salut 
Disent  sans  cesse:  Exalté  soit  l'Étemel! 
Moi,  je  suis  pauvre  et  indigent  ; 
Mais  le  Seigneur  pense  à  moi. 
Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur: 
Mon  Dieu,  ne  tarde  pas! 

PSAUME  XLI 

hef  des  chantres.   Psaume  de  David. 

Heureux  celui  qui  s'intéresse  au  pauvre  ! 

Au  jour  du  malheur  l'Étemel  le  délivre  ; 
L'Étemel  le  garde  et  lui  conserve  la  vie. 
Il  est  heureux  sur  la  terre. 

Et  tu  ne  le  livres  pas  au  bon  plaisir  de  ses  ennemis. 
L'Étemel  le  soutient  sur  son  lit  de  douleur; 

Tu  le  soulages  dans  toutes  ses  maladies. 

Je  dis  :  Étemel,  aie  pitié  de  moi  ! 

Guéris  mon  âme  !  car  j'ai  péché  contre  toi. 
Mes  ennemis  disent  méchamment  de  moi  : 

Quand  mourra-t-il?  quand  périra  son  nom? 
Si  quelqu'un  vient  me  voir,  il  prend  un  langage  faux. 
Il  recueille  des  sujets  de  médire; 

Il  s'en  va,  et  il  parle  au  dehors. 

Tous  mes  ennemis  chuchotent  entre  eux  contre  moi  ; 

Ils  pensent  que  mon  malheur  causera  ma  ruine: 
Il  est  dangereusement  atteint, 

Le  voilà  couché,  il  ne  se  relèvera  pas  ! 
Celui-là  même  avec  qui  j'étais  en  paix, 

Qui  avait  ma  confiance  et  qui  mangeait  mon  \mti, 

Lève  le  talon  contre  moi. 

Toi,  Étemel,  aie  pitié  de  mol  et  rétablis-moi  l 
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Et  je  leur  rondrai  go  qui  leur  est  dû. 
12  Je  connattFBl  que  ta  m'aimee, 

Si  mon  ennenii  ne  triomphe  pas  de  moi. 
18  Tu  m'as  soutenu  à  cause  de  mon  intégrité, 

•    Et  tu  m'as  pAaoé  pour  toHJovu*  en  ta  présence. 

U     BÉNI  SOrr  L'ETERNEL,  LE  DIEU  D*ISRÂEL^  D'ÉTERNITÉ  EN  ÉTERNIl 

AMENl  AHENI 


LIVEB  DEUXIÈME 


PSAUME  XLn 

1  Au  chef  des  chantres.  Cantique  des  fils  de  Koré. 

2  Comme  wie  Mche  soupire  a^ràs  des  courants  d'eau. 

Ainsi  mon.ftme  soupire  a^rès  toi,  0  Dieu! 

3  Mon  ftme  a  soif  de  Dieu,  du  Dieu  vivant: 

Quand  ind-Je  et  parattrai-Je  devant  la  fkce  de  Dieu  ? 

4  Mes  larmes  sont  ma  nounirare  jour  et  nuit, 

Pendant  qu'on  me  dit  sans  oeaw:  Où  est  ton  Dieu? 

5  Je  me  rappelle  avec  efftasioii  de  cœur 

Quana  je  muxdiais  entouré  de  la  fbule, 
Et  que  je  m'avançais  à  sa  t^  vers  la  maison  de  Dieu, 
Au  milieu  des  cris  de  Me  et  des  actions  de  grftces 
D'une  multitude  en  lête. 

6  Pourquoi  t'àbats-tu,  mon  ftm^  et  gémis-tu  au  dedans  do  moi? 

Eroere  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ; 
u  est  mon  salut  et  mon  Dieu. 

7  Mon  Dieu  I  mon  ftme  est  abattue  au  dedans  de  moi  : 

Aussi  c'est  à  toi  que  je  pense,  depuis  le  pays  du  Jourdain, 
Depuis  l'Hermon,  depms  la  montagne  de  Mitsear. 

8  Un  flot  appelle  \m  autre  flot  au  bruit  de  tes  ondées  ^  ; 

Toutes  tes  vagues  et  tous  tes  flots  passent  sur  moL 

9  Le  jour,  l'Étemel  m'accordait  sa  grâce  ; 

La  nuit,  je  chantais  ses  louanges. 
J'adressais  une  prière  au  Dieu  de  ma  vie.  ^ 

10  Je  dis  à  Dieu,  mon  rocher:  Pourquoi  m'oubUes-tu? 

Pourquoi  dois-je  marcher  dans  la  tristesse. 
Sous  l'oppression  de  l'ennemi? 

11  Mes  os  se  brisent  quand  mes  persécuteurs  m'outragent. 

En  me  disant  sans  cesse  :  Ou  est  ton  Dieu  ? 

12  Pourquoi  t'abatstu,  mon  ftme,  et  gémis-tu  au  dedans  do  moi? 

Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ; 
n  est  mon  salut  et  mon  Dieu. 

PSAUME  XLIII 

1  Rends-moi  jxistice,  ô  Dieu,  défends  ma  cause  contre  une  nation  infidèle! 

Délivre-moi  des  hommes  de  fhiude  et  d'iniquité  ! 

2  Toi,  mon  Dieu  protecteur,  pourquoi  me  repousses-tu? 

Pourquoi  dois-je  marcher  dans  la  tristesse. 
Sous  l'oppreceion  de  l'ennemi? 
8  Envoie  ta  lumière  et  ta  fidélité  !  Qu'elles  me  guident. 

Qu'elles  me  conduisent  à  ta  montage  sainte  et  à  tes  demeures! 
i  J'irai  vers  l'autel  de  Dieu,  de  Dieu,  ma  joie  et  mon  allégresse, 

Et  je  te  célébrerai  sur  la  harpe,  Ô  Dieu,  mon  Dieu  1 
à  Pourqu(4  t'abats-tu,  mon  ftme,  et  gémis-tu  au  dedans  de  moi? 

■Espère  on  Dieu,  car  je  le  louoraL  encore; 
il  est  mon  salut  ot  mon  Dieu. 

i  Image  du  malheur,  auquel  aaooède  bientôt  un  autce  Tx\a.\\icrax. 
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PSAUME  XLIV 

Au  chef  des  chantres.    Des  fils  de  Koré.    Cantique. 

O  Dieu  !  nous  avons  entendu  do  nos  oreilles, 
Nos  pères  nous  ont  raconté 

Les  œuvres  que  tu  as  accomplies  de  leur  temps, 
Aux  jours  d'autrefois. 
De  ta  main  tu  as  chassé  des  nations  pour  les  établir, 

Tu  as  frappé  des  peuples  pour  les  étendre. 
Car  ce  n'est  point  par  leur  épée  qu'ils  se  sont  emparés  du  pays, 
Ce  n'est  point  leur  bras  qui  les  a  sauvés; 

Mais  c'est  ta  droite,  c'est  ton  bras,  c'est  la  lumière  de  ta  face, 
Parce  que  tu  les  aimais. 
O  Dieu!  tu  es  mon  roi: 

Ordonne  la  délivrance  de  Jacob! 
Avec  toi  nous  renversons  nos  ennemis, 

Avec  ton  nom  nous  écrasons  nos  adversaires. 
Car  ce  n'est  pas  en  mon  arc  que  je  me  confie. 

Ce  n'est  pas  mon  épée  qui  me  sauvera; 
Mais  c'est  toi  qui  nous  délivres  de  nos  ennemis, 

Et  qui  confonds  ceux  qui  nous  haïssent. 
Nous  nous  glorifions  en  Dieu  chaque  jour, 

Et  nous  célébrerons  à  Jamais  ton  nom.— Pause. 

Cependant  tu  nous  repousses,  tu  nous  couvres  de  honte. 

Tu  ne  sors  plus  avec  nos  armées;  ^ 

Tu  nous  fais  reculer  devant  l'ennemi, 

Et  ceux  qui  nous  haïssent  enlèvent  nos  dépouilles. 
Tu  nous  livres  comme  des  brebis  à  dévorer, 

Tu  nous  disperses  parmi  les  nations. 
Tu  vends  ton  peuple  pour  rien. 

Tu  ne  l'estimes  pas  à  une  grande  valeur. 
Tu  fais  de  nous  un  objet  d'opprobre  pour  nos  voisins, 

De  moquerie  et  de  nsée  pour  ceux  qui  nous  entourent; 
Tu  fais  de  nous  un  objet  de  sarcasme  parmi  les  nations, 

Et  de  hochements  de  tête  parmi  les  peuples. 
Ma  honte  est  toiyours  devant  moi. 

Et  la  confusion  couvre  mon  visage, 
A  la  voix  de  celui  qui  m'insulte  et  m'outrage, 

A  la  vue  de  l'ennemi  et  du  vindicatif. 

Tout  cela  nous  arrive,  sans  que  nous  t'ayons  oublié, 

Sans  que  nous  ayons  violé  ton  alliance. 
Notre  cœur  ne  s'est  point  détourné, 

Nos  pas  ne  se  sont  point  éloignés  de  ton  sentier. 
Pour  que  tu  nous  écrases  dans  la  demeure  des  chacals. 

Et  que  tu  nous  couvres  de  l'ombre  de  la  mort. 
Si  nous  avions  oublié  le  nom  de  notre  Dieu, 

Et  étendu  nos  mains  vers  un  dieu  étranger. 
Dieu  ne  le  saurait-il  pas. 

Lui  qui  connaît  les  secrets  du  cœur? 
Mais  c'est  à  cause  de  toi  qu'on  nous  égorge  tous  les  jours. 

Qu'on  nous  regai'de  comme  des  brebis  destinées  à  la  boucherie. 

Réveille-toi!  Pourquoi  dors-tu,  Seigneur? 

Réveille-toi  !  ne  nous  repousse  pas  à  jamais  ! 
Pourquoi  caches-tu  ta  face? 

Pourquoi  oublies-tu  notre  misère  et  notro  oppression? 
Car  notre  âme  est  abattue  dans  la  poussière, 

Notre  corps  est  attaché  à  la  terre. 
Lève-toi,  pour  nous  secourir! 

Délivre-nous  à  cause  de  ta  bonté  ! 

PSAUME  XLV 

Au  chef  des  chantres.   Sur  les  lis.   Des  fils  de  Koré.   Cantique.   Chant  d'amour. 

Des  paroles  pleines  de  charmes  bouillonnent  dans  mon  cœur. 
Je  dis  :  Mon  œuvre  est  pour  le  roi  ! 
Que  nm  langue  soit  comme  la  plume  d'un  habVlf^  ùcYVN)9i\x\ 

Tu  es  le  plus  beau  dca  ûls  de  l'hommo, 
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La  grftoe  est  répandue  mur  tes  lèvres: 
CTest  'jpourquoi  Dieu  t'a  béni  pour  tei^ouFB. 
4         Vaillant  guerrier,  ceins  ton'épée^— 
Ta  parure  et  ta  gloire, 

6  Oui,  ta  gloire  I— Sois  yaiiiqueur,  numte  sur  ton  char, 

Défends  la  yérité,  la  douceur  et  la  Justice, 
Et  que  ta  droite  se  signale  par  de  merreiUeuz  exploits! 
tf  Tes  flèches  sotat  aiguës; 

Des  peuples  Unnberont  sous  toi  ; 
Elles  perceront  le  cœur  des  «m^nis  du  roL 

7  Dieu  a  établi  ton  toOne  pour  toi^Jours; 

Le  soeptre  de  km  règne  est  im  sceptre  d'équité. 

8  Tu  aimes  la  Justice,  et  tu  hais  la  méchanceté  : 

C'est  pourquoi  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint 
D'une  huile  de  Joie,  par  privilège  sur  tes  coUèguesi. 

9  La  myrrhe,  l'aloès  et  la  casse  parftuoMnt  tous  tes  vêtements  ; 

Dans  les  palais  dlvolre  les  instruments  à  cordes  te  réjouissent 

10  Des  flUes  de  rois  sont  parmi  tes  bien<«lmées; 

La  reine  est  à  ta  droite,  parée  d'or  d'Opbir. 

11  ÉooutCL  ma  fllle,  vois,  et  prâte  l'oreiUe; 

Oublie  ton  peuple  et  la  maison  de  ton  pèin. 
13  Le  roi  porte  ses  désirs  sur  ta  beauté  ; 

Puisqu'U  est  ton  setameur,  rends-lui  tes  hommages. 
13  Et,  avec  des  présents,  la  fille  de  T^, 

^       Les  idus  riches  du  peuple  rechodieront  ta  faveur. 

Il         Toute  resplendlvante  ert  la  fllle  du  roi  dans  llntérieur  du  palais  ; 

Elle  pwte  un  vfitement  tissu  d'or. 
16  Elle  est  présentée  au  roi.  vêtue  de  ses  haUts  brodés, 

Et  suivie  des  Jeunes  fllles  ses  compagnes,  qui  sont  amenées  auprès  do  tui; 

16  On  les  introduit  au  milieu  des  r^jjoàissances  et  de  l'aUégresBe, 

Elles  entrent  dans  le  palais  du  roi 

17  Tes  enfSuits  prendront  la  {dace  de  tes  pères  ; 

Tu  les  établiras  princes  dans  tout  le  pays. 

18  Je  rappellerai  ton  nom  dans  tous  les  âges: 

Aussi  les  peuples  te  loueront  éternellement  et  à  Jamais. 

PSAUME  XLVI 

1     Au  cher  dos  chantres.   Des  fils  de  Koré.  Sur  alamoth.   Cantique. 

*2  Dieu  est  pour  nous  un  refUgc  et  un  appui, 

Un  secours  qui  no  manque  Jamais  diuis  la  déU'eiwc. 
8  C'est  pourquoi  nous  sommes  sans  crainte  quand  la  terre  est  boulcvcrbèe, 

Et  nue  les  montagnes  chancellent  au  cœur  des  mers, 
4  Quand  les  flots  de  la  mer  mugissent,  écumcnt, 

Se  soulèvent  Jusqu'à  fEtirc  trembler  les  montagnes.— Pause. 

6  II  est  un  fleuve  dont  les  counints  réjouissent  la  cité  de  Dieu, 

Le  sanctuaire  des  demeures  du  Très-Haut 

6  Dieu  est  au  milieu  d'elle  :  elle  n'est  point  ébranlée  ; 

Dieu  la  secourt  dès  l'aube  du  matin. 

7  Des  nations  s'agitent  des  royaumes  8'él>raDlent  ; 

Il  fait  entendre  sa  voix  :  la  terre  se  fond  d'épouvante. 

8  L'Ktemel  des  armées  est  avec  nous, 

Le  Dieu  de  Jacob  est  pour  nous  une  haute  retraite.— Pause. 

9  Venez,  contemplez  les  œuvres  de  l'Étemel, 

Les  ravages  qu'il  a  opérés  sur  la  terre  ! 

10  C'est  lui  qui  a  fait  cesser  les  coniliats  Jusqu'au  bout  de  la  terre  ; 

n  a  brisé  l'arc,  et  il  a  rompu  la  lance. 
Il  a  consumé  par  le  feu  les  chars  de  guerre.— 

11  Arrêtez,  et  sachez  que  Je  suis  Dieu  : 

_^  Jo  domine  sur  les  nations,  je  domine  sur  la  terre— 

■'-^  L'Ktemel  des  armées  est  avec  nous, 

Lo  Dieu  de  Jacob  est  pour  nous  une  \\&\ile  Te\.TO.\\A.— 1?^\3t»&. 

'  -^T»  coUègHeê,  les  autres  rois. 
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PSAUME  XLVn 
bef  des  chantres.  Des  fils  de  Çoré.  Psaume 

Vous  (008  peaides,  tMttes  des  mains! 

Poiuses  vers  Dieu  des  <ate  de  joie  I 
Car  l'Etemel,  le  Très-Haut^  est  redoutai»^ 

Il  est  un  nand  roi  sur  toute  la  teire.   . 
n  nous  assiQettit  des  peuples, 

Il  met  dra  nations  sons  nos  pieds; 
Il  nous  choisit  notre  héritage, 

La  fi^ofare  de  Jacob  quil  aima— Pauap. 

Dieu  monte  au  milieu  des  oris  de  triomphe, 

L'Etemel  s'avance  au  son  de  la  trompette. 
Chantez  à  Dieu,  chantez  ! 

Chantez  à  notre  roi,  chantez  I 
Car  Dieu  est  roi  de  toute  la  tenu 

Chantez  un  cantique! 
Dieu  règne  sur  les  nattons, 

Dieu  a  pour  slè^  son  sunt  trtoa 
Les  minces  des  peuifles  se  réonlisent 
Au  peuple  du  Dieu  d^Abnham; 

Car  àJ[)ieu  sont  les  boucUersi  dé  la  tore: 
Il  est  souverainement  âevé. 

PSAUME  XLYm 
[que.  Psaume  des  fils  de  Koré. 

L'Étemel  est  grand,  il  est  l'obget  de  toutes  les  louanges. 
Dans  la  ville  de  notre  Diw,  sur  sa  montagne  sainte. 

Belle  est  la  colUna  Joie  de  toute,  la  terre,  la  montagne  de  Sion; 
Le  côte  septentrional,  (^est  la  ville  du  grand  roi 

Dieu,  dans  ses  palais,  est  connu  pour  une  haute  r^raite. 

Car  voici,  les  rois  détalait  concertes: 

Us  n'ont  fait  que  passer  ensemble. 
Ds  ont  regardé,  tout  stUjpéfidts. 

Ils  ont  eu  peur,  et  ont  pris  la  fblte. 
Là  un  tremblement  les  a  saisis, 

Comme  la  douleur  d'une  femme  qui  accouche. 
Us  ont  été  chassés  comme  par  le  vent  d'orient, 

Qui  brise  les  vaisseaux  de  Tarsls. 
Ce  que  nous  avions  entendu  dire,  nous  l'avons  vu 
Dans  la  ville  de  l'Étemel  des  armées. 
Dans  la  ville  de  notre  Dieu: 

Dieu  la  fera  subsister  à  toi^ours.— Pause. 

O  Dieu  !  nous  pensons  à  ta  bcmte. 

Au  milieu  de  ton  temple. 
Connue  ton  nom,  ô  Dieu! 

Ta  louange  retentit  Jusqu'aux  extrémités  do  la  terre  ; 
Ta  droite  est  pleine  de  Justice. 
La  montagne  de  Siun  se  r^ouit. 

Les  flUes  de  Juda  sont  dans  Tallégrosse, 
A  cause  de  tes  Jugements. 

Parcourez  Siou,  parcourez-en  l'enceinte, 

([Comptez  ses  tours, 
Observez  son  rempart. 
Examinez  ses  palais. 

Pour  le  raconter  à  la  génération  future. 
Voilà  le  Dieu  qui  est  notre  Dieu  éternellement  et  à  Juinais! 

II  sera  notre  guide  Jusqu'à  la  mort 

PSAUME  XUX 

jhcf  des  chantres.    Des  fils  de  Koré.    Psaïunc. 

Écoutez  ceci,  vous  tous  peuples 
Prêtez  l'oreille,  roua  tous  nabitants  du  monde, 

bouciiers,  les  puissants,  les  princes, 

4S5  ^^ 


JP$.Ji,  fSAUMSa  Al 

S  FtttitB  6l  grancta; 

Blcbes  el  pauvres! 
i  Ma  bouehe  va  îàXn  entendre  des  paroleB  sages, 

Et  mon  cœur  a  des  pensées  plemes  de  sens. 

5  Je  prdte  l'ofeille  aux  sentences  qui  me  sont  in^iirées, 

J'ouvre  mon  chant  au  son  de  la  haipe. 

6  Pourqu<ri  craindrals-Je  aux  Jours  du  malheur. 

■    tjonque  llnlquité  de  mes  adversaires  m*enyeloppe  t 
T  Us  ont  oonflanœ  en  leurs  biens, 

Et  se  glorifient  de  leur  grande  richeaBe. 

8  ns  ne  peuvent  se  rachetw  l'un  l'autre, 

Ni  donner  à  Dieu  le  prix  du  rachat 

9  Le  ntehat  de  leur  Ame  est  cher, 

Et  n'aura  Jamais  heu  ; 

10  Us  ne  vivront  pas  toi^ours^ 

ns  n'évitercmt  pas  la  vue  de  la  fosse. 

11  Car  ils  la  verrcn»:  les  sages  meurent 

Ltnsensé  et  le  stupide  périssent  également, 
Et  ils  laissent  à  d'antres  leurs  bienSb 
IS  Us  s'imaginent  que  teurs  maisons  seront  étemelles. 

Que  leurs  d«ueures  substoteront  d'flge  en  âge, 
Eux  dont  les  noms  sont  honorés  sur  la  terre. 
18  Mais  lliimune  qui  est  en  honneor  n'a  point  de  durée, 

Il  est  semblaole  aux  b6tes  que  l'on  cgorB& 

14  Telle  est  leur  vole,  leur  foVLe, 

Et  ceux  qui  les  suivent  se  pUdsent  à  leurs  discours.— Pause. 

15  Ctomme  un  troiqieau,  ils  sont  mis  dans  le  s^our  des  morts, 

La  mort  en  fidt  sa  pftture; 
Et  bientôt  les  hommes  droits  les  foulent  aux  pieds, 

Leur  beauté  s'évanouit,  le  s^our  des  morts  est  leur  doneure. 
10  Mais  IMeu  sauvera  mon  Ame  du  s^our  des  morts, 

Gar  il  me  prendra  sous  sa  protection.— Pause. 

17  Ne  sois  pas  dans  la  crainte  parce  qu'un  homme  s'enrichit, 

Parce  que  les  trésors  de  sa  maison  se  multiplient  ; 

18  Car  il  n'emporte  rien  en  mourant, 

Ses  trésors  no  descendent  point  après  lut 

19  n  aura  beau  s'estimer  heureux  pendant  sa  vie, 

On  aura  beau  te  louer  des  joulssanoes  que  tu  te  donnos, 

20  Tu  iras  néanmoins  au  s^our  de  tes  pères, 

Qui  Jamais  ne  reverront  la  lumière. 
SI  L'homme  qui  est  en  honneur,  et  qui  n'a  pas  d'intdUgonce, 

Est  semblable  aux  bêtes  que  l'on  égorge. 

PSAUME  L 

1  Psaume  d'Asaph. 

Dieu,  Dieu,  l'Étemel  parle,  et  convoque  la  terre, 
D^uis  le  soleil  levant  Jusqu'au  soleil  couchant 

2  De  Sion,  beauté  parfaite, 

Dieu  resplendit 
8  n  vient,  notre  Dieu,  il  ne  reste  pas  en  silence; 

Devant  lui  est  un  feu  dévorant. 
Autour  de  lui  une  violente  tempête. 

4  U  crie  vers  les  cioux  en  haut, 

Et  vers  la  terre,  poiu-  juger  son  peuple  : 

5  Rassemblez-moi  mes  fidèles, 

Qui  ont  fait  alliance  avec  moi  par  le  sacrifice  ! 
G  Et  les  cieux  publieront  sa  justice. 

Car  c'est  Dieu  qui  est  Juge.— Pause. 

7  Écoute,  mon  peuple  !  et  je  parlerai  ; 

Israël  !  et  Je  t'avertirai. 
Je  suis  Dieu,  ton  Dieu. 

8  Ce  n'est  pas  pour  tes  sacrifices  que  je  te  fais  des  reproches  ; 

Tes  holocaustes  sont  constamment  devant  moi. 
Sf  Je  ne  prendrai  pas  un  taureau  dans  ta  maison, 

NI  des  boucs  dans  tes  bergerVes. 
^^  Car  tous  les  animaux  des  forêts  aonl  ^  mo\, 

..  Toutes  les  bêtes  des  montagnes  par  mV\\\«r%; 

"^  Je  connais  tous  les  oiseaux  des  Tnoiita;s^e&, 
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Et  tout  ce  qui  se  meut  dans  les  champs  m'appartient 
Si  j'avais  faim,  je  ne  te  le  dirais  pas, 

Car  le  monde  est  à  moi  et  tout  ce  qu'il  renferme. 
Est-ce  que  je  mange  la  chair  des  taureaux  ? 

Est-ce  que  je  bois  le  sang  des  boucs? 
Offhî  pour  sacrifice  à  Dieu  des  actions  de  grâces, 

Et  accomplis  tes  vœux  envers  le  Très-Haut. 
Et  invoque-moi  au  jour  de  la  détresse  ; 

Je  te  délivrerai,  et  tu  me  glorifieras. 

Et  Dieu  dit  au  méchant: 

Quoi  donc!  tu  énumères  mes  lois, 

Et  tu  as  mon  alliance  à  la  bouche, 
Toi  qui  hais  les  avis, 

Et  qui  jettes  mes  paroles  derrière  toi  ! 
Si  tu  vois  un  voleur,  tu  te  plais  avec  lui, 

Et  ta  part  est  avec  les  adultères. 
Tu  livres  ta  bouche  au  mal, 

Et  ta  langue  est  un  tissu  de  tromperies. 
Tu  t'assieds,  et  tu  parles  contre  ton  fhère, 

Tu  diifames  le  fils  de  ta  mère. 
Voilà  ce  que  tu  as  fait,  et  je  me  suis  tu. 
Tu  t'es  imaginé  que  je  te  ressemblai»  ; 

Mais  je  vais  te  reprendre,  et  tout  mettre  sous  tes  yeux. 

Prcnez-y  donc  garde,  vous  qui  oubliez  Dieu, 
De  peur  que  je  ne  déchire,,  sans  que  personne  délivre. 

Celui  qui  offïc  pour  sacrifice  des  actions  de  grâces  me  glorifie. 
Et  à  celui  qui  veille  sur  sa  voie 
Je  ferai  voir  le  salut  de  DieiL 

PSAUME  LI 

chef  des  chantres.  Psaume  de  David.  Lorsque  Nathan  le  prophète  vint  à  lui, 
que  David  fût  allé  vers  Bath-Schéba. 

O  Dieu  !  aie  pitié  de  moi  dans  ta  bonté  ; 

Selon  ta  grande  miséricorde,  cffiace  mes  transgressions; 
Lave-moi  complètement  de  mon  iniquité. 

Et  purifie-moi  de  mon  péché. 
Car  je  reconnais  mes  transgressions, 

Et  mon  péché  est  constamment  devant  moi. 
J'ai  péché  contre  toi  seul. 

Et  j'ai  fait  ce  qui  est  mal  à  tes  yeux. 

En  sorte  que  tu  seras  juste  dans  ta  sentence, 
Sans  reproche  dans  ton  jugement 
Voici,  je  suis  né  dans  l'iniquité, 

Et  ma  mère  m'a  conçu  dans  le  péché. 
Mais  tu  veux  que  la  vérité  soit  au  fond  du  cœur: 

Fais  donc  pénétrer  la  sagesse  au  dedans  de  moi! 

Purifie-moi  avec  l'hysope  \  et  je  serai  pur  ; 

Lave-moi,  et  je  senii  plus  blanc  que  la  neige. 
Annonce-moi  l'allégresse  et  la  joie. 

Et  les  os  que  tu  as  brisés  se  réjouh'ont 
Détourne  ton  regard  de  mes  péchés, 

Efface  toutes  mes  iniquités. 
O  Dieu  !  crée  en  moi  un  cœur  pur, 

Renouvelle  en  moi  un  esprit  bien  disposé 
Ne  me  rejette  pas  loin  de  ta  face. 

Ne  me  retire  pas  ton  esprit  saint 
Rcnds-nioi  la  joie  de  ton  salut, 

Et  qu'un  esprit  de  bonne  volonté  me  soutienne! 

J'enseignerai  tes  voies  à  ceux  qui  les  transgressent, 

Et  les  pécheurs  reviendront  à  toi. 
O  Dieu,  Dieu  de  mon  salut  !  délivre-moi  du  sang  versé. 

Et  ma  langue  célébrera  ta  miséricorde. 
Seigneur!  ouvre  mes  lèvres. 

Et  ma  t>ouche  publiera  ta  louange. 

sion  au  mode  de  puriffcation  employé  à  l'égard  des  lépxex»*.  on  l«Àsia.NX.  «ox  «n»- 
is  avec  une  branche  d'bysope,  trempée  dans  le  sang  d'uw  v»-8a»TeaMu 
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18  SI  ta  otuMB  Tonhi  dw  MMarmoML  Je  t^en  aurais  oflRBrt; 

Mais  ta  ne  prends  pcdnl  idaiar  aux  holoGanstes. 
10  Les  sacriftces  qui  son!  agréables  à  Dieu,  c'est  un  esprit  brisé: 

O  Dieal  ta  ne  dédaignes  pas  un  oosnr  brisé  et  contrit 

2D  Brands  par  ta  grfloe  tes  UentUts  snr  SHon, 

Bâtis  les  murs  de  Jérosaleitt  ! 
31  Alm  ta  agréeras  des  sacrifiées  de  justice  1, 

Des  holooattstes  et  des  Tictimes  tout  entières; 

Alors  on  oflrira  des  taureaux  snr  ton  autel 

PSAUME  UI 

1-2  Au  chef  des  cfaantrea  Cantique  de  DavkL  A  l'occasion  du  rauNUt  que  Doëg, 
FÉdomItc.  Tint  flEdre  à  SsÂU,  en  lui  disant:  David  s'est  rendu  dans  la  maison 
d'Achlmélec. 

8  Pourquoi  te  j^orifles-ta  de  ta  méchanceté^  tymn? 

La  Donté  dé  Dieu  subsiste  toi^Jours. 
4  Ta  langue  nlnvente  qm  loaSkab,   . 

Cknnme  un  rasoir  afflléi,  fburibe  que  ta  es! 
6  Tu  aimes  le  mal  plutOt  que  le  bien. 

Le  mensonge  plutôt  que  la  droiture;— Pause. 

6  Tu  aimes  toutes  les  paroles  de  destruction. 

Langue  trompeusel 

7  Aussi  Dieu  t'abattra  pour  toqfonrs, 

n  te  saisira  et  renlèvera  de  ta  tente  ; 
Il  te  déracinera  de  la  tem  des  vIvantB.— Pause. 

8  Les  Jnstes  le  y^ront^  et  auront  de  la  endnte. 

Et  Us  fenmt  de  lui  le  si^  de  leurs  moqueries: 

9  Voilà  l'homme  qui  ne  premdt  point  Dieu  pour  protecteur. 

Mais  qui  se  confiait  en  ses  grandes  xlchesBes, 
Et  qui  triomphait  dans  sa  malice! 

10  Et  moi.  Je  suis  dans  la  maison  de  Dieu  comme  un  «divier  Tcnloyant^ 

Je  me  confie  dans  la  bonté  de  Dieu,  âemellement  et  à  jamais. 

11  Je  te  louerai  toidours,  parce  que  ta  as  agi  : 

Et  Je  veux  espémse  ea  ton  nom,  parce  qu^il  est  favorable, 
"Éa  présence  de  tes  fidèles. 

PSAUME  LUI 

1  Au  chef  des  chantres.   Sur  la  flûte.   Cantique  de  David. 

2  L'insensé  dit  en  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  Dieu  ! 

Ils  se  sont  corrompus,  ils  ont  commis  des  iniquités  ubuminables; 
Il  n'en  est  aucun  qui  fasse  le  bien. 

3  Dieu,  du  haut  des  doux,  regarde  les  fils  de  l'hunnuc. 

Pour  vobr  sll  y  a  quelqu'un  qui  soit  intelligent. 
Qui  cherche  Dieu. 

4  Tous  sont  ^;arés,  tous  sont  pervertis  ; 

n  n'en  est  aucun  qui  fasse  le  bien. 
Pas  même  un  seul. 

5  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ont-ils  perrlu  le  8ciu>? 

Ds  dévorent  mon  peuple,  ils  le  prennent  pour  nourriture  ; 
Ils  n'invoquent  point  Dieu. 

6  ^Vlors  ils  trembleront  d'épouvante. 

Sans  qu'il  y  ait  st^et  d'épouvante  ; 
Dieu  di^rsera  les  os  de  ceux  qui  caiu])ent  contre  toi  ; 
Tu  les  confondras,  car  Dieu  les  a  rejetés. 


7  Oh!  qui  fera  partir  de  Sion  la  délivrance  d'Israël? 

Quand  Dieu  ramènera  les  captifs  de  son  iicuplc, 
Jacob  sera  dans  l'allégresse,  Israël  se  réjouira. 

PSAUME  LTV 

1-2       An  chef  des  chantres.  Avec  instruments  à  cordes.  Cantique  de  David.  Lorsque  k 
Zipbiens  vinreDt  dire  à  SalU  :  David  n'est-il  pas  caché  parmi  nous? 

^  O  Dieu!  sauve-moi  par  ton  nom, 

Et  i«nd8-moi  justice  par  ta  p\i!lBBance\ 

'  Sekm  les  ordonoances  de  la  loi. 
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O  Dieu!  écoute  ma  prière, 

Prête  l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche! 
Car  des  étrangers  se  sont  levés  contre  moi. 
Des  hommes  violents  en  veulent  à  ma  vie  * 

Ils  ne  portent  pas  leurs  pensées  sur  Dieu.— Pause. 

Voici,  Dieu  est  mon  secours, 

Le  Seigneur  est  le  soutien  de  mon  âme. 
Le  mal  retombera  sur  mes  adversaires; 

Anéantis-les,  dans  ta  fidélité  ! 
Je  t'oflHrai  de  bon  cœur  des  sacrifices* 

Je  louerai  ton  nom,  ô  Étemel!  car  il  est  favorable. 
Car  il  me  délivre  de  toute  détresse, 

Et  mes  yeux  se  réjouissent  à  la  vue  de  mes  ennemia 

PSAUME  LV 
\u  chef  des  chantres.  Avec  instruments  à  cordea  Cantique  de  David. 

O  Dieu!  prête  l'oreille  à  ma  prière. 

Et  ne  te  dérobe  pas  à  mes  supplications! 
Écoute-moi,  et  réponds-moi  ! 

J'erre  çà  et  là  dans  mon  chagrin  et  je  m'agite, 
A  cause  de  la  voix  de  l'ennemi  et  de  l'oppression  du  méchant; 

Car  ils  font  tomber  sur  moi  le  malheur, 
Et  me  poursuivent  avec  colère. 
Mon  cœur  tremble  au  dedans  de  moi. 

Et  les  terreurs  de  la  mort  me  surprennent  ; 
La  crainte  et  l'épouvante  m'assaillent, 

Et  le  (Hsson  m'enveloppe. 
Je  dis  :  Oh  !  si  j'avais  les  ailes  de  la  coloml)e, 

Je  m'envolerais,  et  je  trouverais  le  repos; 
Voici,  je  fuirais  bien  loin. 

J'irais  séjornuer  au  désert  ;— Pause. 
Je  m'échapperais  en  toute  h&te. 

Plus  rapide  que  le  vent  impétueux,  que  la  tempête. 

Réduis  à  néant,  Seigneur,  divise  leurs  langues! 

Car  je  vois  dans  la  ville  la  violence  et  les  querelles  ; 
Elles  en  font  jour  et  nuit  le  tour  sur  les  murs  ; 

L'iniquité  et  la  malice  sont  dans  son  sein  ; 
La  mécnanccté  est  au  milieu  d'elle. 

Et  la  ft^ude  et  la  tromperie  ne  quittent  point  ses  ))laces. 
Ce  n'est  pas  un  ennemi  qui  m'outrage,  je  le  supporteniis  ; 

Ce  n'est  pas  mon  adversaire  qui  s^lève  contre  moi, 
Je  me  cacherais  devant  lui. 
C'est  toi,  que  j'estimais  mon  égal, 

Toi,  mon  confident  et  mon  ami  ! 
Ensemble  nous  vivions  dans  une  douce  intimité. 

Nous  allions  avec  la  foule  à  la  maison  de  Dieu  ! 
Que  la  mort  les  surprenne. 

Qu'ils  descendent  vivants  au  s^our  des  morts  ! 

Car  la  méchanceté  est  dans  leur  demeure,  au  milieu  d'eux. 

Et  moi,  je  cric  à  Dieu, 

Et  l'Étemel  me  sauvera. 
Le  soir,  le  matin,  et  à  midi,  je  soupire  et  je  gémis. 

Et  il  entendra  ma  voix. 
Il  me  délivrera  de  leur  approche  et  me  rendra  la  paix, 

Car  ils  sont  nombreux  contre  moi. 
Dieu  entendra,  et  il  les  humiliera, 

Lui  qui  de  toute  éternité  est  assis  sur  son  trône  ;— Pause. 
Car  il  n'y  a  point  en  eux  de  changement, 
Et  ils  ne  craignent  point  Dieu, 
in  porte  la  main  sur  ceux  qui  étaient  en  paix  avec  lui, 

Il  viole  son  alliance  ; 
Sa  bouche  est  plus  douce  que  la  crème. 
Mais  la  guerre  est  dans  son  cœur  ; 
Ses  paroles  sont  plus  onctueuses  que  VhuUe. 
Mais  ce  sont  des  épées  nues. 

jp;  celai  dont  il  est  parlé  an  verset  li. 
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2S  BemetB  ton  sort  à  l'Éternel,  et  U  te  soatiendn» 

Il  ne  laissera  Jamais  cibanoeler  le  Juste. 
24  Et  toi,  ô  Dieu!  tu  les  feras  descend»  au  fond  de  la  fosse  ; 

Les  hommes  de  sang  ^  de  firaude 
N'atteindront  pas  la  moitié  de  leurs  Jours. 
Cest  en  toi  que  Je  me  confie. 

PSAUME  LYI 

1  Au  ofaef  des  chantres.  Sur  ''CSolombe  des  térébinthes  lointains.*'  Hymne  de  Davl 
Lorsque  les  Philistins  le  saishrent  à  Gatn. 

2  Aie  pitié  de  moi,  ô  Dieu  !  car  des  hommes  me  harcèlent  ; 

Tout  le  Jour  ils  me  foiit  la  guierré,  Ils  me  tourmentent 
8  Tout  le  Jour  mes  adversaire  me  harcèlent  ; 

Us  sont  nmnbreux.  ils  me  font  la  guerre  comme  des  hautain& 
4  Quand  Je  suis  dans  la  (aahite, 

En  tm  Je  me  confie. 
6  Je  me  j^iàriflerai  en  Dieu,  en  sa  parole  ; 

Je  me  confie  en  DieiL  Je  ne  crains  rien: 

Que  peuvent  me  ftdre  des  hommes? 

6  Sans  cesse  ils  pcnrtent  atteinte  à  mes  droits, 

Us  n*ont  à  mon  égard  que  dé  mauvaises  pensées. 

7  Ss  complotent^  ils  épient^  ils  observent  mes  traces. 

Parce  qu'ils  en  veulent  à  ma  vie. 

8  CTest  par  Piniquité  qu'ils  espèrent  échapper: 

Dans  ta  colère^  0  Dieu,  {»éciplte  les  peuples! 

9  Tu  comptes  les  pas  de  ma  vte  errante  ; 

Recueille  mes  larmes  dans  ton  outre  : 
Ne  sont-elles  pas  Inscrites  dans  ton  livre? 

10  Mes  ennemis  reculent^  an  Jour  où  Je  crie  ; 

Je  sais  que  Dieu  est  pour  moi. 

11  Je  me  glorifierai  en  Dieu,  en  sa  parole. 

Je  me  glorifierai  en  TÉtemel,  en  sa  parole  ; 

12  Je  me  confie  en  Dieu,  Je  no  crains  rien  : 

Que  peuvent  me  faire  des  hommes? 

IB  O  Dieu  !  je  dois  accomplir  les  vœux  que  je  t'ai  faits  ; 

Je  t'otmral  des  actions  de  grâces. 
14  Car  tu  as  délivré  mon  âme  de  la  mort, 

Tu  as  garanti  mes  pieds  de  la  chute, 

Afin  que  je  marche  devant  Dieu,  à  la  lumière  des  vivants. 

PSAUME  LVII 

1  Au  chef  des  chantres.  "  Ne  détruis  pas."  Hymne  de  David.  Lorsqu'il  se  réftigia  da 
la  caverne,  poursuivi  par  SatlL 

2  Aie  pitié  de  moi,  Ô  Dieu,  aie  pitié  de  moi! 

Car  en  toi  mon  âme  cherche  un  refuge; 
Je  cherche  un  refUge  à  l'ombre  de  tes  ailes, 
Jusqu'à  ce  que  les  calamités  soient  passées. 
8  Je  crie  au  Dieu  Très-Haut, 

Au  Dieu  qui  agit  en  ma  faveur. 
4  II  m'enverra  du  ciel  le  salut, 

Tandis  que  mon  i)crsécuteur  se  répand  en  outrages  ;— Pause. 
Dieu  enverra  sa  bonté  et  sa  fidélité. 
6  Mon  âme  est  parmi  des  lions; 

Je  suis  couché  au  milieu  de  gens  qui  vomissent  la  flamme. 
Au  milieu  d'hommes  qui  ont  pour  dents  la  lance  et  les  flèches. 
Et  dont  la  langue  est  un  glaive  tranchant. 
6  Élève-toi  sur  les  cieux,  ô  Dieu! 

Que  ta  gloire  soit  sur  toute  la  terre  ! 

T  Us  avaient  tendu  un  filet  sous  mes  pas: 

Af on  âme  se  courbait; 
lia  avaient  creusé  une  fosse  deNanl  mo\*. 
g  Ils  y  sont  tomlîéa.— Pause. 

*  Mon  cœur  est  affermi,  ô  Dlcu\  mon  cœxxt  cw.  MlçiTm\\ 

Je  chanterai,  Je  ferai  retcnttr  meft  VnatT>Mwe\i\&, 
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9  Réveille-toi,  mon  ftme  !  réveillez-Tous,  mon  luth  et  ma  harpe  ! 

Je  réveillerai  l'aurore. 
10  Je  te  louerai  parmi  les  peuples,  Seigneur! 

Je  te  chanterai  panui  les  nations, 
il  Car  ta  bonté  atteint  jusqu'aux  deux, 

Et  ta  fidélité  jusqu^aux  nues. 
12  Élève-toi  sur  les  cieux,  ô  Dieu! 

Que  ta  ^oire  soit  sur  toute  la  terre  1 

PSAUME  LVIII 

1  Au  chef  des  chantres.  "Ne  détruis  pas."  Hymne  de  David. 

2  Est-ce  donc  en  vous  taisant  que  vous  rendez  la  justice? 

Est-ce  ainiri  que  vous  jugez  avec  droiture,  fils  de  l'homme  ? 

3  Loin  de  là!  dans  le  cœur,  vous  consommez  des  iniquités; 

Dans  le  pays,  c'est  la  violence  de  vos  mains  que  vous  placez  sur  la  balance. 

4  Les  méchants  sont  pervertis  dès  le  sein  maternel, 

Les  menteurs  a^'égarent  au  sortir  du  ventre  de  leur  mère. 

5  Ils  ont  un  venin  pareil  au  venin  d'un  serpent. 

D'un  ai^ic  soum  qui  ferme  son  oreille, 

6  Qui  n'entâotd  pas  la  voix  des  enchanteurs. 

Du  magicien  le  plus  habile. 

7  O  jpieu,  brise-leur  les  dents  dans  la  bouche  ! 

Etemel,  arrache  les  mâchoires  des  lionceaux  I 

8  Qu'ils  se  dissipent  comme  des  eaux  qui  s'écoulent! 

Qu'ils  ne  lancent  que  des  traits  émoussés  ! 

9  Qirils  périssent  en  se  fondant,  comme  un  limaçon; 

Sans  voir  le  soleil,  comme  l'avorton  d'une  femme  ! 

10  Avant  que  vos  chaudières  sentent  l'épine, 

Verte  ou  enflanuuée  le  tourbillon  l'emportera. 

11  Le  juste  sera  dans  la  Joie,  à  la  vue  de  la  vengeance  ; 

Il  baignera  ses  pieds  dans  le  sang  des  méchants. 

12  Et  les  hommes  diront:  Oui,  il  est  une  récompense  pour  le  Juste; 

Oui,  il  est  un  Dieu  qui  juge  sur  la  terre. 

PSAUME  LIX 

1  Au  chef  des  chantres.  "Ne  détruis  pas."  Hymne  de  David.    Lorsque  SaUl  envoya 
cerner  la  maison,  pour  le  faire  mourir. 

2  Mon  Dieu  !  délivre-moi  de  mes  ennemis, 

Protège-moi  contre  mes  adversaires! 

3  Délivre-moi  des  malfaiteurs. 

Et  sauve-moi  des  hommes  de  sang  ! 

4  Car  voici,  ils  sont  aux  aguets  pour  m'ôter  la  vie  ; 

Des  hommes  violents  complotent  contre  moi. 
Sans  que  je  sois  coupable,  sans  que  j'aie  péché,  ô  Etemel  ! 

5  Malgré  mon  innocence,  ils  courent,  ils  se  préparent: 

RéveiUe-toi,  viens  à  ma  rencontre,  et  regarde  ! 

6  Toi,  Étemel,  Dieu  des  armées.  Dieu  d'Israël, 

Lève-toi,  pour  châtier  toutes  les  nations  ! 
N'aie  pitié  d'aucun  de  ces  méchants  infidèles  !— Pause. 

7  Ils  reviennent  chaque  soir,  ils  hurlent  comme  des  chiens, 

Us  font  le  tour  ae  la  ville. 

8  Voici,  de  Jeur  bouche  ils  font  jaillir  le  mal, 

Des  glaives  sont  sur  leurs  lèvres  ; 
Car,  qui  est-ce  qui  entend  i? 

9  Et  toi.  Etemel,  tu  te  ris  d'eux. 

Tu  te  moques  de  toutes  les  nations. 

10  Quelle  que  soit  leur  force,  c'est  en  toi  que  j'espère, 

Car  Dieu  est  ma  haute  retraite. 

11  Mon  Dieu  vient  au-devant  de  moi  dans  sa  bonté. 

Dieu  me  fait  contempler  avec  joie  ceux  qui  me  persécutent. 

12  Ne  les  tue  pas,  de  peur  que  mon  peuple  ne  l'oublie  ; 

Fais-les  errer  par  ta  puissance,  et  précipite-les, 
Seigneur,  notre  bouclier  I 

/  QHt'e^-ce  çui  entend f  diaent  lea  méchants. 
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18  Leur  boddie  pèobe  à  eliaque  -ptsnto  de  leun  lème: 

Qalls  soleDt  pris  dans  leur  pratH»  orgoeU  ! 
Hb  ne  {nt^&ent  -qito  maléaioBoiiB  et  mrasonges. 
14  Détruis-les,  dans  ta  ftaieur,  détnds-le&  et  qu'Us  ne  soient  plus  I 

Qu'ils  sachent  que  Bleu  réanb  sur  Jacob, 
Jusqu'aux  extrémités  de  la  .terre  !— Pause. 

16  Us  reviennent  chaque  soir,  ils  hurlent  comme  des  èhien^ 

Us  font  le  tour  de  la  ville. 

16  Ss  enmit  çà  et  là,  chœhant  leur  nourriture 

Et  ils  passent  la  nuit  sans  &ae  rassasiés. 

17  Et  moi,  je  chanterai  ta  force  ; 

Dès  le  matin.  Je  oélébrwai  ta  bonté. 
Car  tu  es  pour  moi  une  hante  retraite, 
Un  reAige  au  Jour  de  ma  détanss^ 

18  '  O  ma  force  !  c'est  toi  que  Je  oélébirerai, 

Car  Dieu,  mon  Dieu  u>ut  bon,  est  ma  hante  retraite, 

PSAUME  LX 

1-3  Au  chef  des  chantre&  Sur  le  lis  lyrique.  Hymne  de  David,  pour  enseigner.  Lorsqui 
fit  la  guerre  aux  S^ens  de  Mésopotamie  et  aux  Syriens  de  Tsoba^  et  que  Joab  rcvin 
et  battit  dans  la  vauée  du  teH  douae  mille  Edomites. 

8  O  Dieu!  tu  nous  as  repousséi^  diqterséB, 

Tu  t'es  irrité:  rdève^ions! 
4  Tu  as  ébranlé  la  terre,  tu  Y9ë  déchirée: 

Répare  ses  iMrèohefl^  car  elle  chanoeUte  1 
6  Tu  as  foit  voir  à  ton  peuple  des  choses  dures, 

Tu  nous  as  abreuvés  d'un  vin  d'étourdissemeot 

6  Tu  as  donné  à  ceux  qui  te  craignent  une  bannière, 

Pour  qu'elle  s'élève  à  cause  de  la  vérité.^Pau8e. 

7  Afin  que  tes  bien-aimés  soient  délivrés, 

Sauve  par  ta  droite,  et  exauce-nous! 

8  Dieu  a  mt  dans  sa  sainteté  :  Je  triompherai, 

Je  partagerai  Sichem,  je  mesurerai  la  vallée  de  Succoth  ; 

9  A  moi  Galaad,  à  moi  Manassé; 

Éphraïm  est  le  rempuEurt  de  ma  tête, 
£t  Juda,  mon  sceptre  ; 

10  Moab  est  le  bassin  où  Je  me  lave  ; 

Je  Jette  mon  soulier  sur  Édom  ; 
Pays  des  Philistins,  pousse  à  mon  si\jet  des  cris  de  joie  !— 

11  Qui  me  mènera  dans  la  ville  forte? 

Qui  me  conduit  à  Édom? 

12  N'est-ce  pas  toi,  Ô  Dieu,  qui  nous  as  repoussés, 

Et  qui  ne  sortais  plus,  o  Dieu,  avec  nos  armées? 

13  Donne-nous  du  secours  contre  la  détresse! 

Le  secours  de  l'homme  n'est  que  vanité. 

14  Avec  Dieu,  nous  ferons  des  exploits; 

Il  écrasera  nos  ennemis. 

PSAUME  LXI 

1  Au  chef  des  chantres.   Sur  instruments  à  cordes.   De  David. 

2  O  Dieu!  écoute  mes  cris. 

Sois  attentif  à  ma  prière  ! 

3  Du  bout  de  la  terre  Je  crie  à  toi,  le  cœur  abattu  ; 

(^ouduis-uioi  sur  le  rocher  que  je  ne  puis  atteindre  ! 

4  Car  tu  es  iwur  mol  un  refuge, 

Une  tour  forte,  en  face  de  l'ennemi. 

5  Je  voudrais  séjourner  éternellement  dan»  ta  tente, 

Me  réfugier  à  l'abri  de  tes  ailes.— Pause. 
G  f  îar  toi,  ô  Dieu  !  tu  exauces  mes  vœux, 

Tu  nie  donnes  l'héritage  de  ceux  qui  craignent  ton  nom. 


S 


Ajoute  des  jours  aux  jours  du  roi; 

Que  ses  années  se  prolongent  i».  ia\\m\ft\ 
Qiyil  rente  sur  le  trône  étemeUemcnt  Ae\a.w^  "R\ev\\ 

Ffite  que  tîi  bonté  et  ta  f\dé\\té  vcVWcnl  ^w  \\\\\ 
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9  Alors  Je  chanterai  sans  cesse  ton  nom. 

En  accomplissant  cbaqne  Jour  mes  vœux. 

PSAUME  LXII 

1  Au  chef  des  chantres.  D'après  Jeduthun.    Psaume  de  David. 

2  Oui,  c'est  en  Dieu  que  mon  âme  se  confie  ; 

De  lui  vient  mon  salut 

3  Oui,  c'est  lui  qui  est  mon  rocher  et  mon  salut; 

Ma  haute  retraite:  Je  ne  chanceUerai  guère. 

4  Jusques  à  quand  vous  Jetterez-vous  sur  un  homme, 

Chercherez-vous  tous  à  l'abattre. 
Comme  une  mundlle  qui  penche. 
Comme  une  clôtture  qu'on  renverse? 

5  Us  conspirent  pour  le  précipiter  de  son  poste  élevé  ; 

Us  prennent  plaisir  au  mensonge  ; 
ns  bénissent  de  lem-  bouche. 
Et  ils  maudissent  dans  leur  cœur.— Pause. 

C  Oui,  mon  ftme,  confie-toi  eh  Dieu  ! 

Car  de  lui  vient  mon  espérance. 

7  Oui,  c'est  lui  qui  est  mon  rocher  et  mon  salut; 

Ma  haute  retraite  :  Je  ne  chancellerai  pas. 

8  Sur  Dieu  reposent  mon  salut  et  ma  gloire  ; 

Le  rocher  de  ma  force,  mon  reftige,  est  en  Dieu. 

9  En  tout  temps,  peuples,  confiez-vous  en  lui, 

Répandez  vos  cœurs  en  sa  présence  ! 
Dieu  est  notre  refuge.— Pause. 

10  Oui,  vanité  les  fils  de  l'homme. 

Mensonge  les  fils  de  l'homme  ! 
Dans  une  balance  ils  monteraient, 
Tous  ensemble  plus  l^rs  qu'un  souffle. 

11  Ne  vous  confiez  pas  dans  la  violence. 

Et  ne  mettez  pas  un  vain  espoir  dans  la  rapine  ; 
Quand  les  richesses  s^accroissent, 
N'y  attachez  i)as  votre  cœur.  ' 

12  Dieu  a  parlé  une  fois  ; 

Deux  fois  J'ai  entendu  ceci  : 
C'est  que  la  force  est  à  Dieu. 

13  A  toi  aussi.  Seigneur  !  la  bonté  ; 

Car  tu  rends  a  chacim  selon  ses  œuvres. 

PSAUME  LXIII 

1  Psaume  de  David.    Lorsqu'il  était  dans  le  désert  de  Juda. 

2  O  Dieu  !  tu  es  mon  Dieu,  je  te  cherche  ; 

Mon  âme  a  soif  de  toi,  mon  coips  soupire  après  toi, 
Dans  une  terre  aride,  desséchée,  sans  eau. 

3  Ainsi  je  te  contemple  dans  le  sanctuaire, 

Pour  voir  ta  puissance  et  ta  gloire. 

4  Car  ta  bonté  vaut  mieux  que  la  vie  : 

Mes  lèvres  célèbrent  tes  louanges. 

5  Je  te  bénirai  donc  toute  ma  vie. 

J'élèverai  mes  mains  en  ton  nom. 

6  Mon  âme  sera  rassasiée  comme  de  mets  gras  et  succulents. 

Et  avec  des  cris  de  joie  sur  lés  lèvres,  ma  Imuche  te  côK'brchi. 

7  Lorsque  ie  pense  à  toi  sur  ma  couche. 

Je  médite  sur  toi  pendant  les  veilles  de  la  nuit 
r,  (^ar  tu  es  mon  secours. 

Et  Je  suis  dans  l'allégresse  à  l'ombre  de  tes  ailes. 
9  Mon  âme  est  attachée  à  toi; 

Ta  droite  nie  soutient 

10  Mais  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie 

Iront  dans  les  profcmdeurs  de  la  terre  ; 

11  Ils  seront  livrés  au  glaive, 

Ils  seront  la  proie  des  chacala 

12  FA  le  roi  se  réjouira  en  Dieu  ; 

Quiconque  Jure  par  lui  s'en  gloriflera. 
Car  In  Ijouclie  des  menteurs  sera  fermée. 
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PSAUME  LXIY 

I  Au  chef  des  chantrai   Psaume  de  David. 

8  O  Dieu,  écovLtd  ma  voix,  quand  Je  gémisi 

Protège  ma  vie  contre  l^miemi  que  Je  crains! 
8  Garantis-moi  des  complots  des  médumts, 

De  la  U^upe  bruyante  des  hommes  iniquesl 
4  ns  aiguisent  leur  langue  comme  un.  i^ve. 

Ils  Utnoent  comme  des  traits  leurs  parole»  amère% 
6  Pour  tirer  en  caobette  smr  llnnooent  ; 

Us  tirent 'Sur  lui  à  llmprovlste,  et  n'ont  aucune  crainta 

6  Ils  se  fortifient  dans  leur  méobanceté: 

Ils  se  concertent  pour  tendre  des  plege^," 
Us  disent:  Qui  les  verra? 

7  Us  méditent  des  crimes:  Nous  voiol  prêts,  le  plan. est  conça! 

La  pensée  inthne,  le  cœur  de  ohacan  est  un  abîme. 

8  Dieu  lance  contare  eux  ses  traits: 

Soudain  lee  voUà  fhippés. 

9  Leur  langue  a  causé  leur  chute; 

Tous  ceux*qui  les  voient  secouent  la  %&», 

10  ToUs  les  hoBunea  sont  saisis  de  crainte^ 

Ils  publient  ôe  que  Dieu  ftdt^ 
Et  prennent  garde  à  son  œuvre. 

11  Lejuste  se  r^out  ,en  l'Eternfl  et  eherdie  en  hil  son  relUgi^ 

Tous  ceux  qui  ont  le  coeur  droit  se  c^yorillent. 

PSAUKBLXV 

1  Au  chef  des  chantres.   Psaume  de  David.   GantlqueL 

2  Avec  confiance,  0  Dieu!  on  te  louera  dans  Slon, 

Et  Pon  acoompUra  les  vgbux  qu'on  t'a  UAtfL 
8  O  toi,  qui  écoutes  la  prière  I 

Tous  les  hommes  vendront  à  toL 

4  Les  iniquités  m'accablent: 

Tu  pardoiineras  nos  transgressiona 

5  Heureux  celui  que  tu  choisis  et  que  tu  admets  en  ta  présence, 

Pour  qu'il  habite  dans  tes  parvis! 
Nous  nous  rassasierons  du  bonheiu:  de  ta  maison, 
De  la  sainteté  de  ton  temple. 

6  Dans  ta  bonté,  tu  nous  exauces  par  des  prodiges.  Dieu  de  notre  salut. 

Espoir  de  toutes  les  extrémités  lointaines  de  la  terre  et  do  la  mer  ! 

7  U  Permit  les  montagnes  par  sa  force. 

Il  est  ceint  de  puissance; 

8  II  apaise  le  mugissement  des  mers,  le  mu^ssement  de  leurs  flots, 

Et  le  tumulte  des  peuples. 

9  Ceux  qui  habitent  aux  extrémités  du  monde  s'eflhiient  de  tes  prodiges; 

Tu  remplis  d'allégresse  l'orient  et  l'occident 

10  Tu  visites  la  terre  et  tu  lui  donnes  l'alxondance. 

Tu  la  combles  de  richesses; 
Le  ruisseau  de  Dieu  est  plein  d'eau; 
Tu  prépares  le  blé,  quand  tu  la  fertilises  ainsi. 

II  En  arrosant  ses  sillons,  en  aplanissant  ses  mottes, 

Tu  la  détrempes  par  des  pluies,  tu  l)énis  son  germe. 

12  Tu  couronnes  rannée  de  tes  biens, 

Et  tes  pas  versent  l'abondance  ; 

13  Les  plaines  du  désert  sont  abreuvées, 

Et  les  collines  sont  ceintes  d'allégresse; 

14  Les  ^turages  se  couvrent  de  brebis, 

Et  les  vallées  se  revêtent  de  n'ornent 
Les  cris  de  joie  et  les  chants  retentissent 

PSAUME  LXVI 
7     Au  chef  des  chantres.    Cantique.    Psaume. 

Poussez  vers  Dieu  des  cris  de  ^oVe. 
^  Fous  tous,  habitants  de  la  terrel 

"^  Chantez  la  gloire  de  son  nom. 

Célébrez  sa  gloire  par  vos  louang,e&\ 
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3  Dites  à  Dieu:  Que  tes  œuvres  sont  redoutables! 

A  cause  de  la  grandeur  de  ta  force,  tes  «memis  to  flattent 

4  Toute  la  terre  se  prosterne  devant  toi  et  chante  en  ton  tKHuiour. 

Elle  chante  ton  nom.— Pause. 

5  Venez  et  contemplez  les  œuvres  de  Dieu  ! 

Il  est  redoutable  quand  il  agit  sur  les  flls  de  Tbommo. 

6  n  changea  la  mer  en  une  terre  sèch^ 

On  traversa  le  fleuve  à  pied: 
Alors  nous  nous  réjouîmes  en  lut 

7  n  domine  éternellement  par  sa  puissance. 

Ses  yeux  observent  les  nations: 
Que  les  rebelles  ne  s'élèvent  pas  !— Pausa 

8  Peuples,  bénissez  notre  Dieu, 

Faites  retentir  sa  louange  1 

9  II  a  conservé  la  vie  à  notre  âme, 

Et  il  n'a  pas  permis  que  notre  pied  chancel&tw 

10  Car  tu  nous  as  éprouvés,  Ô  Dieu  ! 

Tu  nous  as  fieilt  passer  au  creuset  comme  l'argent 

11  Tu  nous  as  amena  dans  le  filet 

Tu  as  mis  sur  nos  reins  un  pesant  fïirdeau, 

12  Tu  as  fait  monter  des  hommes  sur  nos  têtes  ; 

Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  l'eau. 
Mais  tu  nous  en  as  tirés  pour  nous  donner  l'abondance. 

13  J'irai  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes, 

J'accomplirai  mes  vœux  envers  toi  : 

14  Pour  eux  mes  lèvres  se  sont  ouvertes. 

Et  ma  bouche  les  a  prononcés  dans  ma  détresse. 

15  Je  t'oSUrai  des  brebis  grasses  en  holocauste, 

Avec  la  graisse  des  béliers  ; 
Je  sacrifierai  des  brebis  avec  des  boucs.— Pause. 

IC  Venez,  écoutez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu,  et  Je  raconterai 

Ce  qu'il  a  fait  à  mon  âme. 

17  J'ai  crié  à  lui  de  ma  bouche, 

Et  la  louange  a  été  sur  ma  langue. 

18  Si  J'avais  conçu  l'iniquité  dans  mon  cœur. 

Le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé. 

19  Mais  Dieu  m'a  exaucé, 

Il  a  été  attentif  à  la  voix  de  ma  priera 

20  fiéni  soit  Dieu, 

Qui  n'a  pas  rejeté  nui  prière. 
Et  qui  ne  m'a  pas  retiré  sa  bonté  ! 

PSAUME  LXVII 

1  Au  chef  des  chantres.  Avec  instruments  à  cordes.  Psaume.  Cantique. 

2  Que  Dieu  ait  pitié  de  nous  et  qu'il  nous  béniRsc, 

Qu'il  fasse  luire  sur  nous  sa  face,— Pause. 

3  Afin  que  l'on  connaisse  sur  la  terre  ta  voie, 

Et  parmi  toutes  les  nations  ton  salut  ! 

4  Les  peuples  te  louent,  ô  Dieu! 

Tous  les  peuples  te  louent. 

6  Les  nations  se  réjouissent  et  sont  dans  l'allégresse  ; 

Car  tu  Juges  les  peuples  avec  droiture. 
Et  tu  conduis  les  nations  sur  la  terre.— Pause. 

(î  Les  peuples  te  louent,  ô  Dieu! 

Tous  les  peuples  te  louent 

7  La  terre  donne  ses  produits; 

Dieu,  notre  Dieu,  nous  bénit 

8  Dieu  nous  bénit 

Et  toutes  les  extrémités  de  la  terre  le  craignent 

PSAUME  LX^TïT 

1  Au  chef  des  chantrea    De  David.    Psaume.    Cantique. 

2  Dieu  se  lève,  ses  ennemis  se  dispersent. 

Et  ses  adversaires  fuient  devant  sa  face. 
S  Comme  la  famée  se  dlasipe,  tu  les  dlsalpea; 
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Coma»  hk  càn  ae  tomA  wxL  tea, 
Ln  méchaiitB  dlapantamt  denuit^lMea. 

4  Màfei  les  JuateB  i»  r^aiannt,  Ut  triomiibent  devant  Dieu, 

Us  ont  des  tran^orts  d'allâgrene.    • 

5  Chantes  à  Dieu,  oéléfans  son  nom  !     ^ 

Fînuras  le  dieniln  -k  eéhû  qui  ^avanoe  à  travers  les  plaines  ! 
liEtemd  est  son  nom:  r^oniBsea-Tous  devant  lui! 

6  Le  père  des  orphelins,  le  déflNïsear  des  veuves, 

CW  Dieu  dans  sa  demeure  sainte. 

7  Dieu  donne  une  fiuniUe  à  ceux  qui  étaient  abandonné^ 

n  délivre  les  capfâlli  et  le»  rend  heureux  ; 
Les  rebelles  seuls  iiabttent  des  lieux  arides. 

8  O  Dieu  !  quand  tu  sortis  à  la  tête  de  ton  peuple. 

Quand  tu  marchais  dans  le  désertr-Pause. 

9  La  terre  trembla»  les  cieux  se  fondirent  devant  Dieu, 

Le  Sinal  s'ébranla  devant  Dieu,  le  Dieu  d'Israël.  , 

10  Tu  fis  tomber  une  pluie  bienfUsaate,  0  Dieu  I 

Tu  fortifias  ton  héritage  épuisé. 

11  Ton  peuple  établit  sa  demeure  dans  le  pays, 

Que  par  ta  bonté,  0  Dieu  !  tu  avais  pn^aré  pour  les  malheureux. 

12  Le  Seigneur  dit  une  parole. 

Et  des  fommes  proolanmit  en  foule  la  victoire  :— 
18  Les  rois  des  armées  fuient^  ftalmt. 

Et  cdle  qui  reste  à  la  maison  partage  le  butin. 

14  Tandis  que  vous  reposes  au  milieu  des  étaUes, 

Les  ailes  de  la  colombe  sont  couvertes  d'aigent. 
Et  son  plumage  est  d'un  jaune  d'or.— 

15  Lorsque  le  Tout-Puissant  dl^ersa  les  roia  dans  le  pays, 

La  terre  devint  Manche  comme  là  ne^  du  Tsalmon. 

16  Montagnes  de  Dieu,  montagnes  de  Basan, 

Mmitagnes  aux  dmes  nombreuses,  montagnes  de  Basan, 

17  Pourquco,  montagnes  aux  dmes  nombreuses,  avez-vous  de  l'envie 

<^utre  la  montagne  que  Dieu  a  voidue  pour  résidence? 
L'Etwnel  n'en  fera  pas  mdns  sa  demeure  à  peipétuité. 

18  Les  chars  de  riitemerse  comptent  par  vingt  mille, 

Par  milliers  et  par  milliers; 
Le  Seigneur  est  au  milieu  d'eux,  le  Sinaï  est  dans  le  sanctuaire. 

19  Tu  es  monté  sur  la  hauteur,  tu  as  emmené  des  captif^. 

Tu  as  pris  en  don  des  hommes  ; 
Les  rebelles  habiteront  aussi  près  de  l'Éternel  Dieu. 

20  Béni  soit  le  Seigneur  chaque  jour  ! 

Quand  on  nous  accable,  Dieu  nous  délivre.— Pause. 

21  Dieu  est  pour  nous  le  Dieu  des  délivrances, 

Et  l'Étemel,  le  Seigneur,  peut  nous  garantir  de  la  mort. 

22  Oui,  Dieu  brisera  la  tête  de  ses  ennemis, 

Le  sonmiet  de  la  tête  de  ceux  qui  vivent  dans  le  péché. 

23  Le  Seigneur  dit:  Je  les  ramènerai  de  Basan, 

Je  les  ramènerai  du  fond  de  la  mer, 

24  Afin  qiie  tu  plonges  ton  pied  dans  le  sang, 

Et  (lue  la  langue  de  tes  chiens  ait  sa  part  des  ennemis. 

25  Bs  voient  ta  marche,  ô  Dieu  ! 

La  marche  de  mon  Dieu,  de  mon  roi,  dans  le  sanctuaire. 

26  En  tête  vont  les  chanteurs,  puis  ceux  qui  jouent  des  Instruments 

Au  milieu  de  jeunes  filles  oattant  du  tambourin. 

27  Bénissez  Dieu  dans  les  assemblées. 

Bénissez  le  Seigneur,  descendants  d'Israël  ! 
2S  Là,  sont  Benjamin,  le  plus  jeune,  qui  domine  sur  eux, 

Les  chefs  de  Juda  et  leur  troupe. 
Les  chefij  de  Zabulon,  les  chefs  de  Neplith.ali. 

29  Ton  Dieu  ordonne  que  tu  sois  pui.s.sant  ; 

Aflfermis,  ô  Dieu,  ce  que  tu  as  fait  pour  nous! 
^^  De  ton  temple  tu  règnes  sur  Jérusalem  ; 

Les  rois  t'apporteront  des  présenta. 
*'  JfCponvante  l'animal  des  roseaux^, 

'  />  erocodile,  symbole  de  l'Egypte. 
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La  troupe  des  taureaux  ^  avec  les  veaux  >  des  peuples, 
Qui  se  prosternent  avec  des  pièces  d'argent  s  ! 
Disperse  les  peuples  qui  prennent  plaiidr  à  combattre  ! 
Des  grands  viennent  de  l'Egypte  ; 
L'Ethiopie  accourt,  les  mains  tendues  vers  Dieu. 

Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu, 

Célébrez  le  Seigneur! — Pause. 
Chantez  à  celui  qui  s'avance  dans  les  oieux,  les  cieux  éternels  ! 

Voici,  il  fait  entendre  sa  voix,  sa  voix  puissante. 
Rendez  gloire  à  Dieu  ! 

Sa  majesté  est  sur  Israël,  et  sa  force  dans  les  cieux. 
De  ton  sanctuaire,  ô  Dieu  !  tu  es  redoutable. 

Le  Dieu  d'Israël  donne  à  son  peuple  la  force  et  la  puissance. 
Béni  soit  Dieu! 

PSAUME  LXIX 

Au  chef  des  chantres.  Sur  les  lis.  De  David. 

Sauve-moi,  ô  Dieu! 

Car  les  eaux  menacent  ma  vie. 
J'enfonce  dans  la  boue,  sans  pouvoir  me  tenir; 

Je  suis  tombé  dans  un  goufflre,  et  les  eaux  m'inondent 
Je  m'épuise  à  crier,  mon  gosier  se  dessèche. 

Mes  yeux  se  consument,  tandis  que  je  r^arde  vers  mon  Dieu. 
Ils  sont  plus  nombreux  que  les  cheveux  de  ma  tête 
Ceux  qui  me  haïssent  sans  cause; 
Ils  sont  puissants  ceux  qui  veulent  me  perdre, 
Qui  sont  à  tort  mes  ennemis. 
Ce  que  je  n'ai  pas  dérobé,  il  faut  que  je  le  restitue. 

O  Dieu  !  tu  connais  ma  folie. 

Et  mes  fautes  ne  te  sont  point  cachées. 
Que  ceux  qui  espèrent  en  toi  ne  soient  pas  conftis  à  cause  de  moi, 
Seigneur,  Etemel  des  armées  ! 

Que  ceux  qui  te  cherchent  ne  soient  pas  dans  la  honte  à  cause  de  moi, 
Dieu  d'Israël! 
Car  c'est  pour  toi  que  je  porte  l'opprobre, . 

Que  la  honte  couvre  mon  visage  ; 
Je  suis  devenu  un  étranger  pour  mes  fibres, 

Un  inconnu  pour  les  fils  de  ma  mère. 
Car  le  zèle  de  ta  maison  me  dévore. 

Et  les  outrages  de  ceux  qui  t'insultent  tombent  sur  mol. 
Je  vei'sc  des  lannes  et  je  jeûne. 

Et  c'est  ce  qui  m'attire  l'opprobre; 
Je  prends  un  sac  pour  vêtement. 

Et  je  suis  l'objet  de  leurs  sarcasmes. 
Ceux  qui  sont  assis  à  la  porte  parlent  de  moi, 

Et  les  buveurs  de  liqueurs  fortes  me  mettent  en  chanHons. 

Mais  je  t'adresse  ma  prière,  ô  Étemel  ! 

Que  ce  soit  le  temps  favorable,  ô  Dieu,  par  ta  grande  boute  ! 
Réponds-moi,  en  m'assurant  ton  secours  ! 
Retire-moi  de  la  boue,  et  que  je  n'enfonce  plus  ! 

Que  je  sois  délivré  de  mes  ennemis  et  du  goufflre  ! 
Que  les  flots  ne  m'inondent  plus, 
Que  l'abîme  ne  m'engloutisse  ims. 
Et  que  la  fosse  ne  se  ferme  pas  sur  moi  ! 
Exauce-moi,  Éternel  !  car  ta  Iwnté  est  iumiensc. 

Dans  tes  grandes  comimssions,  tourne  vers  moi  les  regards, 
Et  ne  cache  pas  ta  face  à  ton  serviteiir! 

Puisque  je  suis  dans  la  détresse,  hàte-toi  de  m'exaucer  ! 
Approche-toi  de  mon  âme,  délivre-la! 
Sauve-moi,  à  cause  de  mes  ennemis! 
Tu  connais  mou  opprobre,  ma  honte,  mon  ignominie  ; 

Tous  mes  adversaires  sont  devant  toi. 
L'opprobre  me  l)ri8e  le  oœm*,  et  je  suis  malade  ; 
J'attends  de  la  pitié,  mais  en  vain. 
Des  consolateurs,  et  je  n'en  trouve  aucun. 


1  Des  jarands,  des  puissants, 
2 La  multitude,  qui  suit  lea  cbefa, 
3  Pour  payer  des  tributs. 
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SS  Hb  mettenl  da  fld  dans  ma  nouRitiira» 

Etk  pour  i^Mdaar  ma  soU;  Ut  m'abreuvait  de  Tinaigra 

28  Qœ  \9as  table  soit  pcnir  eux  im  pièce, 

Et  un  filet  au  Min  de  leur,  séotnrtte  1 
84  Que  leurs  yeux  s'otMcurdaeent  et  ne  voient  plus. 

Et  lieds  oontinueIl«n«Ett  dianodflr  tours  rems  1 
•S5  Répands  sur  eux  ta  colère 

]&  que  Um  ardoate  tatoua  les  atteigne! 
96  Que  tour  demeure  aolt  dévastée, 

Qu'il  n'y  ait  plus  d'habitants  dans  leurs  tentes  ! 
S7  Gor  ils  penécutent  «lui  que  tu  frappei^ 

Bs  racontent  les  soullkanoes  de  ceux  que  tu  liesses. 

88  Ajoute  des  iniquitéa  à  leurs  iniqultéa 

jBt  qu'iki  n'atoat  point  part  à  ta  mlsérioorde  ! 

89  Qu'ils'  soient  effacés  du  livre  de  vi^ 

Et  qu'ils  ne  soient  point  inscrits  avec  les  Justes! 

80  Moi,  Je  suis  malheureux  et  soufflranft: 

O  Dieu,  que  ton  secours  me  relève! 
31  Je  célébrerai  le  nom  de  Dieu  par  des  eantiques, 

Je  l'exalterai  par  des  louanges. 
88  Cela  est  agréafatoà  l'Étemel,  plus  qu'on  taureau 

Avec  des  cornes  et  des  saocKa. 
88  Les  malheureux  to  vident  et  se  rtiouissent; 

Yoiu  qui  cbendiei  Dieu,  que  vcwe  coeur  vive! 
84  Car  l'Étemel  écoute  les  pauvres, 

Et  il  ne  méprise  point  sea  «H>tift. 

86  Que  les  deux  et  la  terre  le  célèbrent^ 

Les  mers  et  tout  ce  qui  s^  ment! 
86  Car  Dieu  sauvera  Sion,  et  bfttira  les  villes  de  Juda; 

On  s'y  établira»  et  l'on  en  prendra  possession; 
8T  la  postérité  de  ses  serviteurs  en  fera  son  héritage, 

Et  ceux  qui  aiment  son  nom  y  auront  tour  drarâure. 

PSAUME  LXX 

1  Au  chef  des  chantrea  De  David.  Pour  souvenir. 

2  O  Dieu,  hâte-toi  de  me  délivrer! 

Étemel,  hâte-toi  de  me  secourir! 
8  Qu'ils  soient  honteux  et  conftis  ceux  qui  en  veulent  à  ma  \ic! 

Qu'ils  reculent  et  rougissent  ceux  qui  désirent  ma  perte  ! 
4  Qu^ils  retournent  en  arrière  par  l'effet  de  leur  honte 

Ceux  qui  disent  :  Âh  !  ah  ! 
6  Que  tous  ceux  qui  te  cherchent 

Soient  dans  Tallégrossc  et  se  r^ouissent  en  toi  ! 
Que  ceux  qui  aiment  ton  salut 
Disent  sans  cesse  :  Exalté  soit  Dieu  ! 
6  Moi,  je  suis  pauvre  et  indigent  : 

O  Dieu,  nâte-toi  en  ma  faveur! 
Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur: 
Éternel,  ne  tarde  pas! 

PSAUME  LXXI        • 

1  Étemel!  je  cherche  en  toi  mon  refuge: 

Que  jamais  je  ne  sois  confondu  ! 

2  Dans  ta  justice,  sauve-moi  et  délivre-moi  ! 

Incline  vers  moi  ton  oreille,  et  secours-moi  ! 
8  Sois  pour  moi  un  rocher  qui  me  serve  d'asile, 

Où  je  puisse  toi\jours  me  retirer! 
Tu  as  résolu  de  me  sauver, 

Car  tu  es  mon  rocher  et  ma  forteresse. 

4  Mon  Dieu,  délivre-moi  de  la  main  du  méchant. 

De  la  main  de  l'homme  inique  et  violent! 

5  Car  tu  es  mon  espérance.  Soigneur  Étemel  ! 

En  toi  je  me  confie  dès  ma  jeunesse. 
^  Dès  le  ventre  de  ma  mère  je  m'appuie  sur  toi  ; 

C'est  toi  qui  m'as  fait  sortir  du  sein  materael  ; 
Tu  es  sans  cesse  l'objet  de  mes  louanges. 
«^<^ui»  pour  plusieurs  comme  un  prodi^ 
-Eé  toi,  tu  es  mon  puissant  refuge. 
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8  Que  ma  bouche  soit  remplie  de  tes  louanges. 

Que  chaque  jour  die  te  glorifle  ! 

9  Ne  me  rejette  pas  au  temps  de  la  vieillesse  ; 

Quand  mes  forces  s'en  vont»  ne  m'abandonne  pas! 

10  Car  mes  ennemis  parient  de  moi, 

Et  ceux  qui  guettent  ma  vie  se  consultent  entre  eux, 

11  Disant:  Dieu  l'abandonne; 

Poursuivez,  saisissez-le  ;  il  n'y  a  personne  pour  le  délivrer. 

12  O  Dieu,  ne  t'éloigne  pas  de  moi  ! 

Mon  Dieu,  viens  en  hâte  à  mon  secours  ! 

13  Qu'ils  soient  confus,  anéantis,  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  ! 

Qu'ils  soient  couverts  de  honte  et  d'opprobre  ceux  qui  cherchent  ma  perte! 

14  Et  moi,  l'espérerai  toi^jours, 

Je  te  louerai  de  plus  en  plus. 

15  Ma  bouche  publiera  ta  justice,  ton  salut,  chaque  jour. 

Car  j'ignore  quelles  en  sont  les  bornes. 

16  Je  dirai  tes  œuvres  puissantes,  Seigneur  Étemel! 

Je  rappellerai  ta  justice,  la  tienne  seule. 

17  O  Dieu  !  tu  m'as  instruit  dès  ma  jeunesse. 

Et  jusqu'à  présent  j'annonce  tes  merveilles. 

18  Ne  m'abandonne  pas»  ô  Dieu!  même  dans  la  blanche  vieillesse. 

Afin  que  j'annonce  ta  force  à  la  génération  présente. 
Ta  puissance  à  la  génération  future  ! 

19  Ta  justice,  ô  Dieu  !  atteint  jusqu'au  ciel  ; 

Tu  as  accompli  de  grandes  choses  :  ô  Dieu  !  qui  est  semblable  à  toi  ? 

20  Tu  nous  as  fkit  éprouver  bien  des  détresses  et  des  malheurs; 

Mais  tu  nous  redonneras  la  vie, 
Tu  nous  feras  remonter  des  abîmes  de  la  terre. 

21  Relève  ma  grandeur, 

Console-moi  de  nouveau! 

22  Et  je  te  louerai  au  son  du  luth,  je  chanterai  ta  fidélité,  mon  Dieu  ! 

Je  te  célébrerai  avec  la  harpe.  Saint  d'Israël! 

23  En  te  célébrant,  j'aurai  la  joie  sur  les  lèvres, 

La  joie  dans  mon  âme  que  tu  as  délivrée  ; 

24  Ma  langue  chaque  jour  punliera  ta  justice. 

Car  ceux  qui  chercheut  ma  perte  sont  honteux  et  confus. 

PSAUME  LXXII 
De  Salomon. 

1  O  Dieu,  donne  tes  jugements  au  roi, 

Et  ta  justice  au  fils  du  roi  ! 

2  U  jugera  ton  peuple  avec  justice. 

Et  tes  malheureux  avec  équité. 

3  Les  montagnes  porteront  la  paix  pour  le  peuple, 

Et  les  collines  aussi,  par  l'eifet  de  ta  justice. 

4  n  fera  droit  aux  malheureux  du  peuple. 

Il  sauvera  les  enfants  du  pauvre. 
Et  il  écrasera  l'oppresseur. 

5  On  te  craUidra,  tant  que  subsistera  le  soleil, 

Tant  que  paraîtra  la  lune,  de  génération  en  génération. 

6  II  sera  comme  une  pluie  qui  tombe  sur  un  terrain  fauché. 

Comme  des  ondées  qui  arrosent  la  campagne. 

7  En  ses  jours  le  juste  fleurira. 

Et  la  paix  sera  grande  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  luna 

8  II  dominera  d'une  mer  à  l'autre, 

Et  du  fleuve  aux  extrémités  de  la  terre. 

9  Devant  lui,  les  habitants  du  désert  fléchiront  le  genou, 

Et  ses  ennemis  lécheront  la  poussière. 

10  Les  rois  de  Tarsis  et  des  îles  paieront  des  tributs, 

Les  rois  de  Séba  et  de  Saba  ofltiront  des  présents. 

11  Tous  les  rois  se  prosterneront  devant  lui, 

Toutes  les  nations  le  serviront 

12  Car  il  délivrera  le  pauvre  qui  crie. 

Et  le  malheureux  qui  n'a  point  d'aide. 

13  II  aura  pitié  du  misérable  et  de  l'indigent, 

Et  il  sauvera  la  vie  des  pauvres; 

14  Ji  les  am-ancbin  de  l'oppression  et  de  la  "violence, 

Et  leur  sang  aura  du  prix  à  ses  yeux. 
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15  Hb  vivront^  0t  lui  ckmiMBoiii  de  Tor  de  Séba; 

Bs  prieront  pour  lui  muu  oen^  fle  to  béniront  chaque  Jour. 

16  Les  Mëe  abonderont  daoa  le  pagn^  an  sonunet  des  montagnei» 

Et  leurs  épis  s'agltetooft  oomme  les  artares  du  liban; 
Les  hommes  fleurircmt  dans  les  vUks  oomme  IHierfoe  de  la  terrc^ 

17  Son  nom  subsistera  toi^Joon» 

Aussi  longtemps  que  le  scdell  son  nom  se  perpétuera; 
Par  lui  on  se  benlm  mutueUement^ 
Et  toutes  les  natlcms  le  dbront  heureux^  • 

18  BÉNI  SOrr  U^TEBNEL  DIEU,  LE  DIEU  DISBAEU 
,     QUI  SEUL  FAIT  DES  FRODIGESt 

19  BÉNISOIT  A  JAMAIS  SON  NOM  GLORIEUX! 

QUE  TOUTE  LA  TEBBE  SOIT  REMPLIE  DE  SA  GLOIRE! 

AMEN!  AMEN! 

^90     Fin  dos  prières  de  Darid,  fils  dlsaX. 


LIVRE   TEOISIÈME 


PSAUME  LXXin 

1  Psaume  d'Asaph. 

Oui,  Dieu  est  bon  pour  laniS^ 
Pour  ceux  qui  ont  le  oœur  pur. 

2  Toutefois,  mon  pied  allait  fléohir, 

.  Mes  pas  étalent  sur  le  point  de  g^Uner; . 
8  Car  Je  portais  envie  aux  inseiuié% 

En  Toyant  le  bonheur  des  méchants. 

4  Bien  ne  les  tourmente  Jusqu'à  leur  mort. 

Et  leur  corps  est  chfurgé  d'embonpoint; 

5  Ils  n'ont  aucune  part  aux  souffhmces  humajnes, 

Ils  ne  sont  point  frappés  comme  le  reste  des  bommea 

6  Aussi  l'orgueil  leur  sert  de  collier, 

La  violence  est  le  vêtement  qui  les  cnvclopi)c  ; 

7  L'iniquité  sort  de  leurs  entrailles. 

Les  pensées  do  leur  oœur  se  font  jour. 

8  Ils  raillent,  et  parlent  méchamment  d'opprimer; 

Us  profèrent  des  discours  hautains, 

9  Ils  élèvent  leur  l)ouche  jusqu'aux  cieux. 

Et  leur  langue  se  promène  sur  la  terre. 

10  Voilà  pourquoi  son  peuple  se  tourne  de  leur  côte, 


Voilà  pourquoi  son  peuple  se 
Il  avale  roau  abondamment, 


11  Et  il  dit:  Comment  Dieu  saurait-il. 

Comment  le  Très-Haut  connattrait-il  ? — 

12  Ainsi  sont  les  méchtmts: 

Toujours  heureux,  ils  accroissent  leurH  riclic«scs. 

13  C'est  donc  en  vain  que  j'ai  purifié  mon  c<cur. 

Et  que  j'ai  lavé  mes  mains  dans  l'innocence  : 
Il  Chaque  jour  je  suis  fhkppé. 

Tous  les  matins  mon  châtiment  est  l<à. 

15  Si  je  disais:  Je  veux  parler  comme  eux, 

Voici,  je  trahirais  la  race  de  tes  enfants. 

16  Quand  j'ai  réfléchi  là-dessus  i>our  m'éclaircr, 

La  difficulté  fut  grande  à  mes  yeux, 

17  Jusqu'à  ce  que  j'eusse  pénétré  dans  les  sanctuaires  de  Dieu 

Et  que  j'eusse  pris  garde  au  sort  final  des  méchiuits. 

18  Oui,  tu  les  places  sur  des  voies  glissantes, 

Tu  les  fais  tomber  et  les  mets  en  ruines. 
29  Eh  quoi  !  en  un  instant  les  voilà  détruits  ! 

11b  sont  enlevés^  anéantis  par  ime  fin  soudaine  ! 
^  Comme  un  songe  au  réveil, 

Seigneur,  à  ton  réveil,  tu  repousses  leuT  \m«i%e. 

Lorsque  mon  comir  s'ftigrissalt, 
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Et  que  Je  tne  sentais  percé  dans  les  entrailles, 

22  J'étais  stupide  et  sans  intelligence, 
J'étais  à  ton  égard  comme  les  bêtes. 

23  Cependant  Je  suis  toi^ours  avec  toi, 
Tu  m'as  saisi  la  main  droite  ; 

24  Tu  me  conduiras  par  ton  conseil, 
Puis  tu  me  recevras  dans  la  gloire. 

25  Quel  autre  ai-Je  au  ciel  que  toi? 
Et  sur  la  terre  Je  ne  prends  plaisir  qu'en  toi. 

26  Ma  chair  et  mon  cœur  peuvent  se  consumer: 
Dieu  sera  toi\iours  le  rocher  de  mon  cœur  et  mon  partage. 

27  Car  voici,  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  périssent; 
Tu  anéantis  tous  ceux  qui  te  sont  infidèles. 

28  Pour  moi,  m'approcher  de  Dieu,  c'est  mon  bien; 
Je  place  mon  reftige  dans  le  Seigneur,  l'Étemel, 

Afin  de  raconter  toutes  tes  œuvres. 

PSAUME  LXXIV 

1  Cantique  d'Asaph. 

Pourquoi,  ô  Dieu!  rejettes-tu  pour  toujours? 
Pourquoi  t'irrites-tu  contre  le  troupeau  de  ton  pâturage? 

2  Souviens-toi  de  ton  peuple  que  tu  as  acquis  autrefois, 

Que  tu  as  racheté  comme  la  tribu  de  ton  héritage  ! 

Souviens-toi  de  la  montagne  de  Sion,  où  tu  Msais  ta  rcuidencc  ! 

3  Porto  tes  pas  vers  ces  lieux  constamment  dévastés  1  . 
L'ennemi  a  tout  ravagé  dans  le  sanctuaire. 

4  Tes  adversaires  ont  rugi  au  milieu  de  ton  temple  ; 
Us  ont  établi  pour  signes  leurs  signes. 

5  On  les  a  vus,  pareils  à  celui  qui  lève 
La  cognée  dans  une  épaisse  forêt; 

6  Et  bientôt  ils  ont  brisé  toutes  les  sculptures, 
A  coups  de  haches  et  de  marteaux. 

7  Ils  ont  mis  le  feu  à  ton  sanctuaire; 
Ils  ont  abattu,  profané  la  demeure  de  ton  nom. 

g  Ils  disaient  en  leur  cœur:  Traitons-les  tous  avee  violence! 

Ils  ont  brûlé  dans  le  pays  tous  les  lieux  saints. 
9  Nous  ne  voyons  plus  nos  signes; 

H  n'y  a  plus  de  prophète. 
Et  personne  parmi  nous  qui  sache  jusques  à  quand .... 

10  Jusques  à  quand,  ô  Dieu  !  l'oppresseur  outragera-t-il. 
L'ennemi  méprisera-t-il  sans  cesse  ton  nom  ? 

11  Pourquoi  retires-tu  ta  main  et  ta  droite? 
Sors-la  de  ton  sein  !  détruis  ! 

12  Dieu  est  mon  roi  dès  les  temps  anciens, 
Lui  qui  opère  des  délivrances  au  milieu  de  la  terre. 

13  Tu  as  fendu  la  mer  imr  ta  puissance. 
Tu  as  brisé  les  têtes  des  monstres  sur  les  eaux  ; 

14  Tu  as  écrasé  la  tête  du  crocodile. 
Tu  l'as  donné  pour  nourriture  au  peuple  du  désert. 

15  Tu  as  fait  jaillir  des  sources  et  des  torrents. 
Tu  as  mis  à  sec  des  fleuves  qui  ne  tarissent  point. 

16  A  toi  est  le  jour,  à  toi  est  la  nuit  ; 
Tu  as  créé  la  lumière  et  le  soleil. 

17  Tu  as  fixé  toutes  les  limites  de  la  terre. 
Tu  as  étabU  l'été  et  l'hiver. 

Ig  Souviens-toi  que  l'ennemi  outrage  l'Étemel, 

Et  qu'un  peuple  insensé  méprise  ton  nom  ! 

19  Ne  livre  pas  aux  bêtes  l'âme  de  ta  tourterelle, 

N'oublie  pas  à  toi^ours  la  vie  de  tes  malheureux  ! 

20  Aie  égard  à  l'alliance!  ... 

Car  les  lieux  sombres  du  pays  sont  pleins  de  repaires  de  brigands, 
i     21  Que  l'opprimé  ne  retourne  pas  confus! 

Que  le  malheureux  et  le  pauvre  célèbrent  ton  nom  ! 
*»2  Lève-toi,  ô  Dieu  !  défends  ta  cause  !  .  » 

SouvJens-toJ  des  outragea  que  te  fait  chaque  ^our  \\Tffleoafe\ 
23  N'oublie  pas  les  clameurs  de  tes  adversaires,  . . 

Le  tumulte  sans  cesse  croissant  de  ceux  qui  tf  éVfeNftuX».  csyowc^  w\\ 
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PSAUUB  LXXT 

1  Au  chef  des  diantoes.    "No  détruis  pi^''   Psaume  d'Àsapb.   Cantique. 

2  Nous  te  louons,  ô  Dieuf  nous  te  louons; 

T^n  nom  est  dans  nos  bouishes; 
Nous  publions  tes  merveilles.— 

3  Au  temps  que  J'aurai  fixé, 

Je  Jugerai  avec  droiture. 

4  La  tore  tremble  avec  tous  ceux  qui  l'habitat  : 

Moi,  J'afEiBnniA.iBS  c6lonneB.--Fau8e. 

5  Je  dis  à  ceux  qui  se-^orlfient:  Ne  vous  giorifiez  pas! 

Et  aux  méchaoïts:  ÎTélevez  pas  latSteil 

6  N'élevez  pas  si  haut' votsre  tdte, 

Ne  parles  pas  avec  taitt  d'arrogance*! 

7  car  ce  n'est  ni  de  l'orient,  ni  de  l'ocddent, 

Ni  du  désert^  que  vient  l'élévation. 

8  Mais  Dieu  est  celui  qui  fuge  : 

n  abirïsse  l'un,  et  U  élève  l'autre. 

9  n  y  a  dans  la  main  de  l'Étemel  une  coupe, 

Où  fionnente  un  vin  plein  de  mélange. 
Et  il  en  verse: 
Tous  les  mécliants  de  la  terre  sucent,  boivent  jusqu'à  la  lie. 

10  Je  pi^blif^ra^  ces  choses  à  jamais  ; 

Je  chantekal  en  l'honneur  du  Dieu  de  Jacob.— 

11  -Et  j'abattrai  toutes  les  forces  s  des  méchants; 

Les  forces  du  juste  seront  élevées. 

PSAUME  LXXVI 

1  Au  chef  des  chantres.   Avec  instruments  À  cordes.    Psaume  d'Asaph.    Cantiqu 

2  Dieu  est  connu  en  Juda, 

Son  nom  est  grand  en  Israël. 

3  Sa  tente  est  à  âdema, 

Et  sa  demeure  à  Sion. 

4  C'est  là  qu'il  a  brisé  les  flèches  «, 

Le  bouclier,  l'épée,  et  les  armes  de  guerre.— Pause. 

5  Tu  es  plus  ms^estueux,  plus  puissant 

Que  les  montagnes  dfes  ravisseurs. 

6  Ils  eut  été  dépouillés  ces  héros  pleins  de  courage, 

Ils  se  sont  endormis  de  leur  dernier  sommeil; 
Ils  n'ont  pas  su  âe  défendre  tous  ces  vaillants  hommes. 

7  A  ta  menace,  Dieu  de  Jacob! 

Ils  se  sont  endormis,  cavaliers  et  chevaux. 

8  Tu  es  redoutable,  Ô  toi  ! 

Qui  peut  te  résister,  quand  ta  colère  éclate? 

9  Du  haut  des  deux  tu  as  proclamé  la  sentence; 

La  terre  cflfhiyée  s'est  tenue  tranquille, 

10  Lorsque  Dieu  s  est  levé  pour  faire  justice, 

Pour  sauver  tous  les  malheureux  de  la  terre.— Pause. 

11  L'homme  te  célèbre  môme  dans  sa  fureur. 

Quand  tu  te  revêts  de  tout  ton  courroux. 

12  Faites  des  vœux  à  rÉtemel,  votre  Dieu,  et  accomplissez-les  ! 

Que  tous  ceux  qui  l'environnent  apportent  des  dons  au  Dieu  terrible! 

13  II  abat  l'orgueil  des  princes, 

n  est  redoutable  aux  rois  de  la  terre. 

PSAUME  LXXVII 

1  Au  chef  des  chantres.   D'après  Jeduthun.   Psaume  d'Asaph. 

2  Ma  voix  s'élève  à  Dieu,  et  je  crie  ; 

Ma  voix  s'élève  à  Dieu,  et  il  m'écoutera. 


Ji  La  télé,  béb.  la  corne» 

-  {{^«forcen,  héb.  fe«  corak^. 
]  Mew,  Jérusalem, 
«  z>ea  fièckeê,  -héb,  les  Jiammes  de  Varc, 
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8  Au  jour  de  ma  détresse,  Je  cherche  le  Seigneur; 

La  nuit,  mes  mains  sont  étendues  sans  se  lasser; 
.  Mon  âme  refuse  toute  consolatioa 

4  Je  me  souviens  de  Dieu,  et  Je  gémis  ; 

Je  médite,  et  mon  esprit  est  al)attu.— Pause, 

5  Tu  tiens  mes  paupières  en  éveil; 

Et^'dans  mon  trouble,  je  ne  puis  parler. 

6  Je  pense  aux  jours  anciens, 

Aux  années  d'autrefois.  ';, 

7  Je  pense  à  mes  cantiques  pendant  la  nuit. 

Je  fais  des  réflexions  au  dedans  de  mon  cœur. 
Et  mon  esprit  médite. 

8  Le  Seigneur  rejettera-t-il  pom-'toi^ours? 

Ne  scra-t-il  plus  favorable? 
d  Sa  l)onté  est-elle  à  jamais  épuisée? 

Sa  parole  est-elle  anéantie  pom*  l'éternité? 

10  Dieu  a-t-il  oublié  d'avoir  compassion? 

A-t-il,  dans  sa  colère,  retiré  sa  miséricorde?— Pause, 

11  Je  dis:  Ce  qui  fait  ma  souflfhmce, 

Cest  que  la  droite  du  Très-Haut  n'est  plus  la  même. . . . 

12  Je  rappellerai  les  œuvres  de  l'Étemel, 

Car  Je  me  souviens  de  tes  merveilles  d'autrefois  ; 

13  Je  parlerai  de  toutes  tes  œuvres. 

Je  raconterai  tes  hauts  faits. 

14  O  Dieu!  tes  voies  sont  saintes  * 

Quel  dieu  est  grand  comme  Dieu? 

15  Tu  es  le  Dieu  qui  fait  des  prodiges  ; 

Tu  as  manifesté  parmi  les  peuples  ta  puissance. 
lt>  Par  ton  bras  tu  as  délivré  ton  peuple. 

Les  fils  de  Jacob  et  de  Joseph.— Pause. 

17  Les  eaux  t'ont  vu,  ô  Dieu  ! 

Les  eaux  t'ont  vu,  elles  ont  tremblé; 
Les  abîmes  se  sont  émus. 

18  Les  nuages  versèrent  de  l'eau  par  torrents, 

Le  tonnerre  retentit  dans  les  nues, 
Et  tes  flèches  volèrent  de  toutes  parts. 

19  Ton  tonnerre  éclata  dans  le  tourbillon, 

Les  éclairs  illuminèrent  le  monde; 
La  terre  s'émut  et  trembla. 

20  Tu  te  ftuyas  un  chemin  par  la  mer. 

Un  sentier  par  les  grandes  eaux. 
Et  tes  traces  ne  furent  plus  reconnues. 

21  Tu  as  conduit  ton  peuple  comme  un  troupeau. 

Par  la  main  de  Moïse  et  d'Aaron. 

PSAUME  LXXVin 

1  Cantique  d'Asaph. 

Mon  peuple,  écoute  mes  instructions! 
Prôtez  l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche  ! 

2  J'ouvre  la  bouche  par  des  sentences, 

Je  public  la  sagesse  des  temps  anciens. 
S  Ce  que  nous  avons  entendu,  ce  que  nous  savons. 

Ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté, 

4  Nous  ne  le  cacherons  point  à  leurs  enfants; 

Nous  dirons  à  la  génération  tatvare  les  louanges  de  l'Etemel, 
Et  sa  puissance,  et  les  prodiges  qu'il  a  opérés. 

5  II  a  établi  un  témoignage  en  Jacob^ 

II  a  mis  une  loi  en  Israël, 
Et  il  a  ordonné  à  nos  pères  de  l'enseigner  à  leur»  enfants, 

6  Pour  qu'elle  fût  connue  de  la  génération  future. 

Des  enfants  qui  naîtraient, 
Et  que,  devenus  grands,  ils  en  parlassent  à  leurs  enfants, 

7  Afin  qu'ils  missent  en  Dieu  leur  confiance, 

Qn'ïla  n'oubliassent  pas  les  œuvres  de  Dieu, 
Et  qu'ils  olMiervussent  ses  commandcmenta, 
8  Aûn  qu'ils  ne  fussent  pas,  comme  leurs  pèro», 
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Une  race  indoeile  et  rebelle, 
t  Une  raoe  dont  le  cœur  n'était  pas  ferme, 

m  dont  Teeprlt  n'était  pas  fidèle  à  Dieu. 

9  Les  fils  d'^hralm,  aimés  et  tirant  de  lUrc, 

Tournèrent  le  dos  le  Jour  du  combat 

10  Ils  ne  gardèrent  point  l'alliance  de  Dieu, 

Et  ils  r^Tusèrent  de  marcher  selon  sa  loi 

11  Ils  mirent  en  oubli  ses  œuvres, 

Ses  merveilles  quil  leur  avait  finit  voir.  ' 

12  Devant  leurs  pères  H  avait  Itait  des  prodiges, 

Au  pays  d'Egypte,  dans  les  oampfl#;nes  de  Tsoan. 
18  U  fendit  la  mer  et  leur  ouvrit  un  pa^aagCi, 

Il  fit  dresser  les  eaux  comme  une  munulle. 

14  II  les  conduisit  le  Jour  par  la  nué& 

Et  toute  la  nuit  par  un  feu  édatantw 

15  n  fendit  des  rochers  dans  le  désert. 

Et  il  donna  à  Ixdre  cmnme  des  flots  abondsmts; 

16  Du  rocher  il  fit  Jaillir  des  sources. 

Et  couler  des  eaux  comme  des  fleuves. 

17  Mais  ils  continuèrent  à  pécher  contre  lui, 

A  se  révolter  contre  le  Très-Haut  dans  le  désert 

18  Us  tentèrent  Dieu  dans  leuV  coàur. 

En  demandant  de  la  nourriture  selon  leur  désir; 

19  Us  parlèrent  contre  Dieu, 

Us  dirent:  Dieu  pourrait-il 
Dresser  une  taue  duis  le  désert? 

20  Voici,  il  a  frappé  le  rocher,  et  des  eaux  ont  coulé. 

Et  des  torrents  se  sont  r^mndus  ; 
Pourra-t-11  ausd  donner  du  pain, 
Ou  fournir  de  la  viande  à  son  peuple? 

21  L'Étemel  entendit,  et  il  fût  irrité  ; 

Un  feu  s'alluma  contre  Jacob, 
Et  la  colère  s'éleva  contre  Israël, 

22  Parce  qu'ils  ne  crurent  pas  en  Dieu, 

Parce  quMls  n'eurent  pas  confiance  dans  son  secours. 

23  II  commanda  aux  nuages  d'en  haut. 

Et  il  ouvrit  les  portes  des  deux  ; 

24  II  fit  pleuvoir  sur  eux  la  manne  pour  nourriture, 

Il  leur  donna  le  blé  du  ciel. 
2d  Us  mangèrent  tous  le  pain  des  grands  ; 

Il  leur  envoya  de  la  nourriture  &  satiété. 

26  II  fit  souffler  dans  les  deux  le  vent  d'orient, 

Et  il  amena  par  sa  puissance  le  vent  du  niidl  ; 

27  U  fit  pleuvoir  sur  eux  la  viande  comme  de  la  iwussièrc. 

Et  comme  le  sable  des  mers  les  oiseaux  ailés; 

28  n  les  l\t  tomber  au  milieu  de  leur  camp. 

Tout  autour  de  leurs  demeures. 

29  ils  mangèrent  et  se  rassasièrent  al)ondanmicnt  : 

Dieu  leur  donna  ce  qu'ils  avaient  désiré. 

30  Us  n'avaient  pas  satisfait  leur  désir, 

Ils  avaient  encore  leur  nourriture  dans  la  1x)uclie, 

31  Lorsque  la  colère  de  Dieu  s'éleva  contre  eux  ; 

Il  frappa  de  mort  les  plus  vigoureux, 
U  al)attit  les  jeunes  hommes  d  IsraëL 

82  Malgré  tout  cela,  ils  continuèrent  à  pécher, 

Et  ne  crurent  point  à  ses  prodiges. 

33  U  consuma  Icura  jours  par  la  vanité, 

Et  leurs  années  par  une  fin  soudaine. 

34  Quand  il  les  frappait  de  mort,  ils  le  cherchaient. 

Ils  revenaient  et  se  tournaient  vers  Dieu  ; 

35  Ils  se  souvenaient  que  Dieu  était  leur  rocher, 

Que  le  Dieu  Très-Haut  était  leur  libérateur. 

^  Mais  ils  le  trompaient  de  la  bouche, 

.»  Et  ils  lui  mentaient  de  la  langue  ; 

^  Leur  cœur  n'était  pas  ferme  envers  \u\, 

-Et  ils  n'étaient  pas  fidèles  à  son  aHiawuu. 
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Toutefois,  dans  sa  miséricorde,  il  pardonne  l'iniquité  et  ne  détruit  pas  ; 

Il  retient  souvent  sa  colère  et  ne  se  livre  pas  a  toute  sa  fureur. 
Il  se  souvint  qu'ils  n'étaient  que  chair. 

Un  souffle  qui  s'en  va  et  ne  revient  pas. 

Que  do  fois  ils  se  révoltèrent  contre  lui  dans  le  déserti 

Que  de  fois  Ua  l'irritèrent  dans  la  solitude! 
Ils  no  cessèrent  de  tenter  Dieu, 

Et  do  provoquer  le  Saint  d'Israël. 
Ils  no  se  souvinrent  pas  de  sa  puissance. 

Du  jour  où  il  les  délivra  de  rennemi. 
Des  miracles  qu'il  accomplit  en  Egypte, 

Et  de  ses  prodiges  dans  les  campagnes  de  TMan. 

Il  changea  leurs  fleuves  ^  en  sang, 

Et  ils  ne  purent  en  boire  les  eaux. 
Il  envoya  contre  eux  des  mouches  venimeuses  qui  les  dévorèrent, 

Et  des  grenouilles  qui  les  détruisirent. 
Il  livra  leurs  récoltes  aux  sauterelles, 

Le  produit  de  leur  travail  aux  sauterellea 
Il  fit  périr  leurs  vignes  par  la  grêle, 

Et  leurs  sycomores  par  la  gelée. 
Il  abandonna  leur  bétail  à  la  grêle. 

Et  leurs  troupeaux  au  feu  du  cieL 
Il  lança  contre  eux  son  ardente  colère, 
La  fureur,  la  rage  et  la  détresse. 

Une  troupe  de  messagers  de  malheura 
II  donna  libre  cours  à  sa  colère, 

Il  ne  sauva  pas  leur  âme  de  la  mort, 
Il  livra  leur  vie  à  la  mortalité; 
II  frappa  tous  les  premiers-nés  en  Egypte, 

Les  prémices  de  la  force  sous  les  tentes  de  Chams. 

II  fit  partir  son  peuple  comme  des  brebis, 

Il  les  conduisit  comme  un  troupeau  dans  le  désert. 
Il  les  dirigea  sûrement,  pour  qu'ils  fussent  sans  crainte. 

Et  la  mer  couvrit  leurs  ennemis. 
Il  les  amena  vers  sa  ft-ontière  sainte, 

Vers  cette  montagne  que  sa  droite  a  acquise. 
Il  chassa  devant  eux  les  nations, 

Leur  distribua  le  pays  en  héritage. 

Et  flt  habiter  dans  leurs  tentes  les  tribus  d'Israël. 

Mais  ils  tentèrent  le  Dieu  Très-Haut  et  se  révoltèrent  contre  lui, 

Et  ils  n'observèrent  point  ses  ordonnances. 
Ils  s'éloignèrent  et  ftirent  infidèles,  comme  leurs  pères; 

Ils  tournèrent,  comme  un  arc  trompeur. 
Ils  l'irritèrent  par  leurs  hauts  lieux. 

Et  ils  excitèrent  sa  jalousie  par  leurs  idoles. 

Dieu  entendit,  et  il  fUt  irrité  ; 

Il  repoussa  fortement  Israël 
Il  abandonna  la  demeure  de  Silo, 

La  tente  où  il  habitait  parmi  les  hommes  ; 
Il  livra  sa  gloire  s  à  la  activité. 

Et  sa  mtQestés  entre  les  mains  de  l'ennemi. 
Il  mit  son  peuple  à  la  merci  du  glaive, 

Et  il  s'inuigna  contre  son  héritage. 
Le  feu  dévora  ses  Jeunes  hommes, 

Et  ses  vierges  ne  fUrent  pas  célébrées; 
Ses  prêtres  tombèrent  par  Tépée, 

Et  ses  veuves  ne  pleurèrent  pas. 

Le  Seigneur  s'éveilla  comme  celui  qui  a  dormi. 

Comme  un  héros  qu'a  subjugué  le  vin. 
Il  ft^ppa  ses  adversfures  en  fuite. 

Il  les  couvrit  d'un  opprobre  éternel. 
Cependant  il  rejeta  la  tente  de  Josepli, 

Et  il  ne  choisit  point  la  tribu  d'Ephraïm  ; 

1  Lfiui'f^/tft'/'jt,  les  eeuves.des  Égyptiens. 

2 C^atH,  nom  donné  ù,  l'Egypte. 

fSrf  (/fo/tv,  m  mq/esfé,  l'arche,  qui  fut  prise  par  les  PblUsUua. 
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68  H '(réIiMk  la  tritm  de  Jnda,  '  . 

lA  montagne  de  Slon  quil  aimait 
89  Et  il  bfttlt  son  sancfeuaire  comme  tes -lieux  âevés, 

Comme  la  terre  quil  a  fondée  pour  toi^urs. 


10  KikflMfcimidLaan 

R II  la  ttm  dK  bflEMnsa;     .    ,^. 
n  n  le  prit  derri^»  les  brefate  qui  tSMUad^ 

Pour  lui  faire  pattre  Jaoob,  son  peuple. 
Et  Igraël,  son  héritage. 
72  Et  David  les  dirigea  avec  un  oàeur  Inttere, 

Et  les  conduisit  avec  des  matns  intemigentes. 

PSAUME  LXXIX 

1  Psaume  d'Âsapb. 

O  Bieul  les  nations  ont  envahi  tim  héritage, 
Elles  ont  profané  Um  saint  temple, 
Elles  ont  fait  de  Jérusalem  un  monceau  de  pierres. 

2  Mies  ont  livré  les  cadavres  de  fies  serviteurs 

En  pftture  aux  oiseaux  du  dd, 
La  chair  de  tes  fidèles  aux  1>etie8  de  la  terre; 
8  Elles  ont  versé  leur  sang  comme  de  Peau 

Tout  autour  de  Jérusalem, 
Et  il  n'y  a  eu  personne  pour  les  enterrer. 

4  Nous  sommes  devenus  un  ol^et  d'opprobre  pour  nos  voisius. 

De  moquerie  et  de  risée  pour  ceux  qui  nous  entourent. 

5  Jusques  à  quand.  Étemel  1  t'iiriteras-tu  jans  cesse, 

E%  ta  colore  s'embrasera-t-elle  oomme  le  feu? 
C  RéDands  ta  fureur  sur  les  natâcns  qui  ne  te  connaissent  pas» 

m  sur  les  royaumes  qui  n'invoquent  pas  Um.  nom  ! 

7  Car  on  a  dévoré  Jacob, 

Et  ravagé  sa  demeure. 

8  Ne  te  souviens  plus  de  nos  iniquités  passées  I 

Que  tes  compassions  viennent  en  hftto  au-devant  de  nous  ! 
Car  nous  sommes  bien  malheureux. 

9  Secours-nous,  Dieu  de  notre  salut,  pour  la  gloire  de  ton  nom  I 

Délivre-nous,  et  pardonne  nos  péchés,  à  cause  de  ton  nom  ! 

10  Pourquoi  les  nations  diraient-elles:  Où  est  leiir  Dieu? 

Qu'on  sache,  en  notre  présence,  parmi  les  nations, 
Que  tu  venges  le  sang  de  tes  serviteurs,  le  sang  répandu  ! 

11  Que  les  gémissements  des  captifs  parviennent  jusqu'à  toi  ! 

Par  ton  bras  puissant  sauve  ceux  qui  vont  périr! 

12  Rends  à  nos  voisins  sept  fois  dans  leur  sein 

Les  outrages  qu'ils  t'ont  faits,  Seigneur! 

13  Et  nous,  ton  peuple,  le  troupeau  de  ton  pâturage, 

Nous  te  célébrerons  éternellement  ; 
De  génération  eu  génération  nous  publierons  tes  louanges. 

PSAUME  LXXX 

1  Au  chef  des  chantres.    Sur  les  lis  lyi'iques.    D'Asapb.    Psaume. 

2  Prête  l'oreillo,  berger  d'Israël, 

Toi  qui  condiùs  Joseph  comme  un  troupeau  ! 
Parais  dans  ta  splendeur. 

Toi  qui  es  assis  sur  les  chérubins  ! 
8  Devant  Ephraïm,  Benjamin  et  Manassé,  réveille  ta  force, 

Et  viens  à  notre  secours! 

4  O  Dieu,  relève-nous  ! 

Fais  briller  ta  face,  et  nous  serons  sauvés  I 

5  Étemel,  Dieu  des  armées! 

Jusques  à  quand  t'irriteras-tu  contre  la  prière  de  ton  peuple? 

6  Tu  les  nourris  d'un  pain  de  larmes, 

Tu  les  abreuves  de  larmes  à  pleine  mesure. 
T  Tu  faàa  de  nous  un  objet  de  discorde  pour  nos  voiHin;*, 

Et  nos  ennemis  se  rallient  do  nous. 
*  i>iau  des  armées,  relève-nous  l 

Faïb  briller  ta  face,  et  nous  serons  8a\ïvéa\ 

^  Tu  avals  arraché  de  TÉgypte  une  vAgne  -, 
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Tu  as  cbassé  des  nations,  et  tu  Tas  plantée. 
Tu  as  fait  place  devant  elle:  -    ' 

Elle  a  jeté  des  racines  et  rempli  la  terre  ; 
Les  montagnes  étaient  couvertes  de  son  ombre, 

Et  ses  rameaux  étaient  comme  des  cèdres  de  Dieu; 
Elle  étendait  ses  branches  Jusqu'à  la  mer, 

Et  ses  rejetons  jusqu'au  neuve. 
Pourquoi  as-tu  rompu  ses  clôtures^ 

En  sorte  que  tous  les  passants  la  dépouillent? 
Le  sanglier  de  la  forêt  la  ronge, 

Et  les  bêtes  des  champs  en  font  leur  pfttaie. 
Dieu  des  armées,  reviens  donc! 

Regarde  du  haut  des  deux,  et  vois  !  considère  cette  vigne  ! 

Protège  ce  que  ta  droite  a  planté, 

Et  le  fils  que  tu  t'es  choiM  ! . . . 
Elle  est  brûlée  par  le  feu,  elle  est  coupée  ! 

Ils  périssent  devant  ta  face  menaçante. 
Que  ta  main  soit  sur  l'homme  de  ta  droite, 

Sur  le  fils  de  l'homme  que  tu  t'es  choisi! 
Et  nous  ne  nous  éloignerons  plus  de  toi. 

Fais-nous  revivre,  et  nous  invoquerons  ton  nom. 
Eternel,  Dieu  des  armées,  relève-nous! 

Fais  briller  ta  face,  et  nous  serons  sauvés  ! 

PSAUME  LXXXI 

Au  chef  des  chantres.    Sur  la  guitthith.    D'Asaph. 

Chantez  avec  allégresse  à  Dieu,  notre  force  I 

Poussez  des  cris  de  joie  vers  le  Dieu  de  Jacob  ! 
Entonnez  des  cantiques,  faites  résonnec  le  tambourin, 

La  harpe  mélodieuse  et  le  luth  ! 
Sonnez  de  la  trompette  à  la  nouvelle  lUn^ 

A  la  pleine  lune,  au  jour  de  notre  fête  ! 
Car  c'est  une  loi  pour  Israël, 

Une  ordonnance  du  Dieu  de  Jacob. 
Il  en  fit  un  statut  pour  Joseph, 

Quand  il  marcha  contre  le  pays  d'Egypte. . . . 

J'entends  une  voix  qui  m'est  inconnue  : — 

J'ai  déchargé  son  épaule  du  fardeau. 

Et  ses  mains  ont  lâché  la  corbeille. 
Tu  as  crié  dans  la  détresse,  et  je  t'ai  délivré  ; 
Je  t'ai  répondu  dans  la  retraite  du  tonnerre  ; 

Je  t'ai  éprouvé  près  des  eaux  de  Meriba. — Pause. 
Écoute,  mon  peuple  !  et  je  t'avertirai  ; 

Israël,  puisses-tu  m'écouter! 
Qu'il  n'y  ait  au  milieu  de  toi  point  de  dieu  étranger! 

Ne  te  prosterne  pas  devant  des  dieux  étrangers! 
Je  suis  1  Étemel,  ton  Dieu,  qui  t'ai  fWt  monter  du  pays  d'Egypte; 

Ouvre  ta  bouche,  et  je  la  remplirai. 
Mais  mon  peuple  n'a  point  écouté  ma  voix, 

Israël  ne  m'a  point  obéi. 
Alors  je  les  ai  livrés  aux  penchants  de  leur  cœur, 

Et  ils  ont  suivi  leurs  propres  conseils. 
Oh!  si  mon  peuple  m'écoutait. 

Si  Israël  marchait  dans  mes  voies! 
En  un  instant  je  confondrais  leurs  ennemis. 

Je  tournerais  ma  main  contre  leurs  adversaires; 
Ceux  qui  haïssent  l'Étemel  le  flatteraient. 

Et  le  bonheur  d'Israël  durerait  toujours; 
Je  le  nourrirais  du  meilleur  firoment. 

Et  je  le  rassasierais  du  miel  du  rocher. 

PSAU3IE  LXXXII 
Psaume  d'Asaph. 

Dieu  se  tient  dans  l'assemblée  de  Dieu; 
Il  juge  au  milieu  des  dieux.— 

JuBQues  à  quand  Jugerez-vous  avec  iniquité, 
Et  aurez'vous  égard  à  la  personne  des  méchaTit8'l--Y«i3(i«û, 
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Rende»  Justlco  au  (Wblo  et  à  l'orphelin, 

Bauïoi  [D  mIaembLû  et  l'indfsent, 
DéLUrai-lea  de  la  main  des  méchnnW. 

lia  inatclieut  dans  les  teaèbres; 

J'avais  dit:  Vous  «ea  dos  dieux. 

Voua  6ltB  tous  dos  fils  du  Trèa-Haul, 
Craondant  voua  mounei  comme  des  liommos. 

Lè.c.tol,BDiou,  juge  la  terre; 

1      CmiUque. 

PBACME  LSXXin 
Psaume  d'Asaph. 
0  Dieu,  no  reste  pas  doua  le  silonco! 

No  te  tais  paa,  et  no  la  repose  pa^  fi  Dion 
Car  vold,  tca  cnnomU  a-agtteut.    "^ 

Ceui  qui  U>  ImlBsent  iÈvenl  la  teto. 

Et  Ils  délibèrent  contre  ti^u!  que  tu  iffutéscs.  ' 
Et  qu'on  ne  se  souvicnue  plu»  du  nom  d'IsniH  ' 

Ils  SB  CDDcertenC  laus  d'un  m^ujD  ciem'. 
Ha  ibnt  une  allianee  contre  toi  : 

Les  tenl«a  il-Ëdam  et  les  IsmueUtia, 

'■'ê?/ï^;ï^"irrxr6n«  de  U>t,-Pnuao, 
T»lt«-los  comme  Uadlan, 

Comme  81»»,  comme  Jabln  au  torrent  de  KlMiul 
Ils  ont  été  ddtrullfl  à  En-Dor. 

Tmlto  leurs  cbefii  commo  Oreb  et  Zeeb. 

Des  demetnea  'de  ^eu  I 
Don  Dieu  I  renda-les  semblaldes  au  tourbillon, 

An  feu  qui  brâeV  fors", 

A  la  (laronie  <|Ul  embrase  les  raonlagnee! 
Pouiiida-lea  alna  de  ta  temiiSte. 

CnuiTC  leur  faeo'd^ominicl  "  ' 

(ju'lls  soient  eonnii  et  épouvantes  pour  toiOonr^ 
Qu'ils  aolenl  bonleui  et  qu'ils  périssent! 

Qulla  sachent  lyie  loi  eeul,  dont  lo  nom  est  ITEtem 
Tu  M  le  Trés-TJant  sur  toule  Ui  terre! 


ïl  l'Hirondelle  un  nid  où-  elle  déirnse  ses  petits. . . . 
Tea  auleh  ',  Etemel  des  année»  ! 
Mon  roi  et  mon  Dieu! 
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Heureux  ceux  qui  habitent  ta  maison  ! 
Us  peuvent  te  célébrer  encore.— Pause. 

Heureux  ceux  qui  placent  en  toi  leur  appui  ! 

ns  trouvent  dans  leur  cœur  des  chemins  tout  tracés. 
Lorsqu'ils  traversent  la  vallée  de  Baca^, 

Ils  la  transforment  en  un  lieu  plein  de  sources, 

£t  la  pluie  la  couvre  aussi  de  bénédictions. 
Leur  force  augmente  pendant  la  marche. 

Et  ils  se  présentent  devant  Dieu  à  Sion. 
Étemel,  Dieu  des  armées,  écoute  ma  prière! 

Prête  l'oreille,  Dieu  de  Jacob  !— Pause. 

Toi  qui  es  notre  bouclier,  vois,  ô  Dieu! 

Et  regarde  la  face  de  ton  oint! 
Mieux  vaut  un  jour  dans  tes  parvis  que  mille  ailleurs  ; 

Je  préfère  me  tenir  sur  le  seuil  de  la  maison  de  mon  Dieu, 
Plutôt  que  d'habiter  sous  les  tentes  de  la  méchanceté. 
Car  l'Étemel  Dieu  est  un  soleil  et  un  bouclier, 

L'Étemel  donne  la  grâce  et  la  gloire. 
Il  ne  refuse  aucun  bien  à  ceux  qui  marchent  dans  l'intégrité. 
Étemel  des  armées! 

Heureux  l'homme  qui  se  confie  en  toi  ! 

PSAUME  LXXXV 
chef  des  chantres.  Des  fils  de  Koré.   Psaume. 

Tu  as  été  favorable  à  ton  pays,  ô  Étemel  ! 

Tu  as  ramené  les  captifs  de  Jacob; 
Tu  as  pardonné  l'iniquité  de  ton  peuple. 

Tu  as  couvert  tous  ses  péchés  ;— Pause. 
Tu  as  retiré  toute  ta  fureur. 

Tu  es  revenu  de  l'ardeur  de  ta  colère. 

Rétablis-nous,  Dieu  de  notre  salut! 

Cesse  ton  indignation  contre  nous! 
T'irriteras-tu  contre  nous  à  jamais? 

Prolongeras-tu  ta  colère  éternellement? 
Ne  nous  rendras-tu  pas  à  la  vie, 

Afin  que  "ton  peuple  se  réjouisse  en  toi? 
Éternel  !  fais-nous  voir  ta  bonté. 

Et  accorde-nous  ton  salut! 

J'écouterai  ce  que  dit  Dieu,  l'Étemel; 

Car  il  parle  de  paix  à  son  peuple  et  à  ses  fl(1èle8, 
Pourvu  qu'ils  ne  retombent  pas  dans  la  folie. 
Oui,  son  salut  est  près  de  ceux  qui  le  craignent, 

Afin  que  la  gloire  habite  dans  notre  paya. 
La  bonté  et  la  fidélité  se  rencontrent, 

La  justice  et  la  paix  s'embrassent  ; 
La  fidélité  germe  ae  la  terre, 

Et  la  justice  regarde  du  haut  des  cieux. 
L'Étemel  aussi  accordera  le  bonheur. 

Et  notre  terre  donnera  ses  fmits. 
La  justice  marchera  devant  lui. 

Et  imprimera  ses  pas  sur  le  chemin. 

PSAUME  LXXXVI 
re  de  David. 

Étemel,  prête  l'oreille,  exauce-moi  ! 

C^r  je  suis  malheureux  et  indigent. 
Gai^e  mon  âme,  car  je  suis  pieux  ! 

Mon  Dieu,  sauve  ton  serviteur  qui  se  confie  en  toi  ! 
Aie  pitié  de  moi,  Seigneur! 

Car  je  crie  à  toi  tout  le  jour. 
Réjouis  l'âme  de  ton  serviteur,     * 

Car  à  toi,  Seigneur,  j'élève  mon  âme. 
Car  tu  es  bon.  Seigneur,  tu  pardonnes, 

àé9  q. 
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1 

Tu  ea  plein  il'amniu'  pour  tuun  œui  qui  t'inrnniii'ut. 
fternel, 'prête  loreUle  a' m,»  prière, 

Ju  t'Invoque  un  Jour  île  mn  ilétnwse. 
Cm  m  u.'es.uui«. 

1: 

Nul  n'eut  comme  toi  parmi  le«  dieuj.  Seigneur, 
Et  rien  ne  reuemble  k  ua  «unes. 

ToiiMe.  lee  niitlunn  que  tu  m  reltea  viendront 
Se  proatomor  devant  ta  fnue.  Seigneur, 
1»  rendre  tilolre  il  Ion  Doin. 

Cur  tu  ea  grand,  et  lu  opèrcB  des  p^l)^)!ge^i  : 
Toi  MUI.  lu  ea  Dieu. 

n 

is 

Enseigne-mol  les  votes,  ù  fitemel  < 

Di^i»é  mDii"cteur  ft  lu  ciBlnte  de  ton  nom. 
Je  tu  ioueml  de  tout  mon  cteur.  Seigneur,  uion  Dieu! 

C^'i^l^SSTBSïd^Tnv^^r" 
Et  tu  déUrtes  mon  Une  du  b^o,u-  profond  des  morts. 

lï 

m  ne  portent  vm  leura  pensées  sur  toL 
UaU  toi.  Heigneur,  tu  es  un  Dieu  mlsdriconlleni  et  i'<iiii| 

Tourne  rera  mol  l'es  regards  et  aje  pitié  de  mol, 

■^^rSS  SSllent  eei*,,, 
^Car  tu  me  «eoun  et  tu  me  ™,«oIe^  n  Èernei! 

PSAUSIE  LSÏXVIl                      ^ 

..tl^at, 

; 

de  KorA   Pmumo.   Cantique,                                           -^ 

L-llenitl  alpie  les  porl«i  de  NIon 

Plus  nue  toutes  len  ilenieiires  de  .laenli 
Des  elioies  elu)1ni»:s  ont  àW  dites  sur  toi. 

Ville  de  Dieu  !— Pause. 

Je  proclame  l'Egypte  et  BiU>Tlone  parmi  ceui  qui  me 
Voici,  le  p^aHes  Phlllatlna,  Tjr,  avec  l'Èthioi^ : 
Ceit  dana  SIod  qu'ils  sont  nés.— 

Et  de  SiOD  il  est  dit:  Tous  y  sont  nés. 
Et  c^eat  le  TrU-Haut  qui  îaHËnniL 

L'Blemel  cample  en  Inscrltant  les  [leuples: 

Bt  ceui  qui  chantent  et  ceux  qui  daiisent  s'écrient; 
Toutes  mes  sources  sont  en  loi. 


Je  aulï  comme  un  liomme  qui  n'a  plus  de 
Je  suis  éleiidu  parmi  les  xaaras. 
HemUMAe  k  eeun  qui  sont  taéa  tl  coiic\\«s 


£t  qui  sont  sépara» 


n'aa  plus  \e  f 
irâa  Oc  lams 
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Tu  m'as  Jeté  dans  une  fosse  profonde, 
Dans  les  ténèbres,  dans  les  abîmes. 

Ta  fureur  s'appesantit  sur  moi. 

Et  tu  m'accables  de  tous  tes  flots. — Pause. 
Tu  as  éloigné  de  moi  mes  amis. 

Tu  m'as  rendu  pour  eux  un  objet  d'horreur  ; 
.7e  suis  enfermé  et  je  ne  puis  sortir. 
Mes  yeux  se  consument  dans  la  souffrance  ; 
Je  t'invoque  tous  les  jours,  ô  Étemel  ! 
J'étends  vers  toi  les  mains. 

Est-ce  pour  les  morts  que  tu  fais  des  miracles? 

Les  morts  se  lèvent-ils  jraur  te  louer? — Pause. 
Parle-t-on  de  ta  bonté  dans  le  sépulcre. 

De  ta  fidélité  dans  l'abtme? 
Tes  prodiges  sont-ils  connus  dans  les  ténèbres, 

Et  ta  justice  dans  la  terre  de  l'oubli? 

O  Étemel  !  j'implore  ton  secoureL 

Et  le  matin  ma  prière  s'élève  a  toL 
Pourquoi,  Étemel,  repousses-tu  mon  toie? 

Pourquoi  me  caches-tu  ta  face? 
.}e  suis  malheureux  et  moribond  dès  ma  jeunesse. 

Je  suis  chargé  de  tes  terreurs,  je  suis  troublé. 

Tes  ftureurs  passent  sur  mol, 

Tes  terreurs  m'anéantissent; 
Elles  m'envh-onnent  tout  le  jour  comme  des  eaux, 

Elles  m'enveloppent  toutes  à  la  fois. 
Tu  as  éloigné  de  moi  amis  et  compagnons; 

Mes  intimes  ont  disparu. 

PSAUME  LXXXIX 

intlque  d'Éthan,  l'Ezrachite. 

Je  chanterai  toi^ours  les  bontés  de  PÉt^nel; 

Ma  I)ouche  fera  connaître  à  jamais  ta  fidélité. 
C!ar  je  dis  :  La  bonté  a  des  fondements  étemels  ; 

Tu  établis  ta  fidélité  dans  les  cieux.— 
J'ai  fait  alliance  avec  mon  élu; 

Voici  ce  que  j'ai  juré  à  David,  mon  aeniteur  : 
J'affemiirai  ta  postérité  pour  toujours. 

Et  j'établirai  ton  trône  à  perpétuité.— Pause. 

Les  deux  célèbrent  tes  merveilles,  0  Étemel  ! 

Et  ta  fidélité  dans  l'assemblée  des  saints  i 
Car  qui,  dans  le  ciel,  peut  se  comparer  à  PÉtemcI  ? 

Qui  est  semblable  à  toi  parmi  les  fils  de  Dien^? 
Dieu  est  terrible  dans  la  grande  assemblée  des  saints, 

Il  est  redoutable  pour  tous  ceux  qui  l'entourent. 
Étemel,  Dieu  des  armées!  qui  est  couune  toi  puissant,  0  Étemel? 

Ta  fidélité  t'environne. 

Tu  domptes  l'orgueil  de  la  mer; 

Quand  ses  flots  se  soulèvent,  tu  les  i^Mdses. 
Tu  écrasas  l'Egypte  comme  un  cadavre, 

Tu  dispersas  tes  ennemis  pu:  la  puissance  de  ton  bras. 
C'est  à  toi  qu'appartiennent  les  deux  et  fat  terre, 

C'est  toi  qui  as  fondé  le  monde  et  œ  quMl  renfeime. 
Tu  as  créé  le  nord  et  le  midi; 

Le  Thabor  et  l'Hermcm  se  i^jonlimt  à  ton  nom. 
Ton  bras  est  puissant 

Ta  main  forte,  ta  droite  élevéflL 
La  Justice  et  l'équité  lont  U  bOM  do  lOR 

La  bonté  et  la  lldéUté  oont  danw»*"^ 

Heureux  le  penplo  q:Bl 

Il  marofae  à  la  daité  ^ 
n  se  réfonit  MBH  OMH  i 

Et  11  se  gk>A9ô  do  «o 

uM/t,^tfe  JHm,  te 


•îrt   .  I 
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Cor  ta  es  lu  gloh 
C'est  ta  fiiïuur 
r'nr  t'Ëttru<)l  est 

T[ul  reiyo  iicS"fùi™i. 
uuDv  buuuUcr. 

în 

/al  Éleid  du  r 

uns  une  vWon  à  tnn  bien 
Il  pn'M  ni™  «eoun  â  m 
lilluu  du  pouplo  un  jeuiiB 

.lUUMl, 

ibim 
homn 

nu  riipi^riniom  point; 
cuni  qui  lëhslBSEnt. 

■^Et 

ir  ca        usT™  '"  "* 

nf™" 

M   Lsi 

ulrelraraJ  polu 

jE   / 

trahi       [«1    a 
aral  pu     "^        al   ui 

U- 

.  S 

un    r%r  >^t 

tf       "^ 

Men 

tiralju  L  IhiVld! 

^i^riUI  eulMislera  UHOonn 

iiuno  In  ulel 

CVii'imi 

1  C'st  Hdtle.— 

-nTI 

ÏÏ-tf^K.» 

rcpDu«*! 

riôdHliroe  l'alllHKc  arec  t 

un  smiteur: 

Tu  as  abuïtu.  pi-otané  sa  eoui 

Tuas 

détruit  toutes  s»  mumlUos. 

Jusqueg  à  quand,  Ëlernel  '.  te  cachoras-tu  »ns  cesH, 

Et  ta  fqr«ur  B^embraHHfi-t-elIfl  comme  le  tnu  ? 
RappelEe-tol  ce  qu'est  la  durée  du  ma  vie» 

et  pour  quel  n«ant  tu  m  créé  tout  tes  nia  de  lIiomnK; 
Y  it-t-U  un  nomme  qui  pulœc  livre  et  ne  las  voir  la  mort 
«Jiil  pulMe  BBUver  «on  Hmo  du  sÈlirat  rte»  wiflHî— Pbubc 
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Jii  sont,  Seigneur!  tes  bontés  premières. 

Que  tu  juras  à  David  dans  ta  fidélité  ? 
5ouvicns-toi,  Seigneur  !  de  l'opprobre  de  teg  serviteurs, 

Souviens-toi  que  Je  porte  en  mon  sein  toiu  les  peuples  nombreux  ; 
jouviens-toi  des  outrages  de  tes  ennemis,  ô  BtMnel  I    . 

De  leurs  outrages  contre  les  pas  de  ton  olkolL 

BÉNI  SOIT  A  JAMAIS  L'ÉTERNEL! 

AMEN!  AMEN! 


LIVRE   QUATRIÈME 


PSAUME  XC 

Moïse,  homme  de  Dieu. 

Seigneur  !  tu  as  été  pour  nous  un  refUge, 

De  génération  en  génération. 
Avant  que  les  montagnes  fussent  nées, 

Et  que  tu  eusses  créé  la  terre  et  le  monde, 

D'éternité  en  éternité  tu  es  Dieu. 
Tu  fais  rentrer  les  hommes  dans  la  poussière, 

Et  tu  dis:  Fils  de  l'homme,  retournes! 
Car  mille  ans  sont,  à  tes  yeux. 

Comme  le  jour  d'hier,  quand  il  n'est  plus. 

Et  comme  une  veille  de  la  nuit. 
Tu  les  emportes,  semblables  à  un  songe, 

Qui,  le  matin,  passe  comme  l'herbe  : 
Elle  fleurit  le  matin,  et  elle  passe; 

On  la  coupe  le  soir,  et  elle  sèche. 

Nous  sommes  consumés  par  ta  colère. 

Et  ta  fureur  nous  épouvante. 
Tu  mets  devant  toi  nos  iniquités^ 

Et  à  la  lumière  de  ta  face  nos  fautes  cacbées. 
Tous  nos  jours  dispamissent  par  ton  courroux  ; 

Nous  voyons  nos  années  s'évanouir  comme  un  son. 
Les  jours  de  nos  années  s'élèvent  à  soixante-dix  ans, 
Et,  pour  les  plus  robustes,  à  quatre-vingts  ans; 

Et  l'orgueil  qu'ils  en  tirent  n'est  que  peine  et  misère. 
Car  il  passe  vite,  et  nous  nous  envolons. 
^vA  prend  ganle  à  la  force  de  ta  colère. 

Et  à  ton  courroux,  selon  la  crainte  qui  t'est  due? 
Enseigne-nous  à  bien  compter  nos  jours, 

Afin  que  nous  appliquions  notre  ccBur  à  la  sagesse. 

aeviens.  Étemel  !  Jusques  b.  quand ...  ? 

Aie  pitié  de  tes  serviteurs! 
ilassasie-nous  chaque  matin  de  ta  bonté. 

Et  nous  serons  toute  notre  vie  dans  la  joie  et  l'allégresse, 
léjouis-nous  autant  de  jours  que  tu  nous  as  humiliés, 

Autant  d'années  que  nous  avons  vu  le  malheur. 
^ue  ton  œuvre  se  manifeste  à  tes  serviteurs, 

Et  ta  gloii'c  sur  leurs  enfants! 
^ue  la  ^râcc  de  l'Étemel,  notre  Dieu,  soit  sur  nous! 

Affermis  l'ouvrage  de  nos  mains, 
Oui,  affermis  l'ouvrage  de  nos  mains! 

PSAUME  XCI 

'elui  qui  demeure  sous  l'abri  du  Trè8-Ha\it 
Repose  à  l'ombre  du  Tout-Puissant. 

c  (Us  à  l'Étemel:  Mon  refuge  et  ma  tortcrcasc, 

Mon  Dieu  en  qui  je  nie  confie  ! 
iir  c'est  lui  qui  te  délivre  du  filet  de  Voisclcur, 
Jjc  In  iMitttc  et  de  SCS  ravages. 

463 
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Il  U>  L:.iuvrim  rtc  «■«  pliinioB. 

r>.xc. 

t 

l'u  '!id  «nludru  ui  lu  turreun  de  lu  nûli,  ' 
N^  lu  fl«(ilie  qui  rule  <tc  Jour. 

4 

8 
■ 

UuG  niUls  tunilxint  à  ton  îsté, 
Et  dln  nillla  ï  tu  droite. 
Tu  ne  unu  pus  atteint: 
Du  (es  ycui  aeulGuiaiit  tii  rcgnrdcnu. 

Ou  tu  es  lUDD  isruïû,  0  Ëtcruul  ) 
Tn  mis  du  Ti^HAUt  ta  retmtU. 

.» 

Aucun  malhonr  ne  firnlveni, 

Aucuu  fléuu  n'appoNihcra  de  t<i  latilii 
Car  11  ordonnera  k  bcb  sngoa 

De  te  garder  dans  lentes  lea  voles: 

n«  te  porlaront  lur  les  nudm, 

Tu  (UulontB  la  lloncesu  et  le  dnwuD.— 

l>ulsnu'il  m'alms,  Je  le  déUvreml  : 
Je  lo  prol^r^  pulnu'll  «DnaR  muD  uuui. 

16 

Je  Ksral  avec  M  dam  la  dâtreni^ 

Je  le  déUvreral  st  je  le  glcMSsnri. 
Je  le  nwaHeral  de  longi  Jours. 

El  Je  lui  rerol  voir  mon  Baiut 

PSAUME  xcn 

1        I-MUMIU. 

CSintiaiio  puur  le  jour  du  aabbat. 

n  est  beau  de  louer  l'Élcrael, 

Et  de  eélÉlnm  ton  nom,  â  Trèe-Hant; 

•m* 

Et  ta  ntiaité  penSaiit  loa  niilla, 
Sur  riiiBlrumenra  -Uk  «onlea  et  Kiir  le  Iiitli, 

Tu  me  rslouU  par  ti»  amtmi,  ù  Ëteiniel  : 

ivBe  BUéi^eHle  l'uiiirsifu  i 
sont  grandeat  (>  ËU^mell 


}  uiaI  denïistiezit» 
Vest  pour  Être  ûnéaiitls  â  jamaiB. 
Mais  wK  tu  Q>  le  JrÈa-HflUt, 

Car  volia.  Us  ennemlB.  6  Eternel  ! 


lU  iiortiut  untoro  dai  frulu  diuia  lu  vltlllcasi:, 

Ils  sont  pleins  ciu  8èvu  et  l'erduvant». 
Pour  rutre  uouiialtrc  que  rËtemel  est  juste. 
il  est  mon  roulier,  el  1\  n's  a  polm  en  M  J'lid<iuil. 


■*  Hnh  tu  rtrâe»  ma  eorut  m 


P&  XCUL  PSAUMES.  Ps,  XCIV. 

PSAUME  XCIII 

1  L'Éterael  règne,  il  est  revêtu  de  majeëté, 

L'Étemel  est  revêtu,  il  est  ceint  de  force  : 
Aussi  le  moude  est  ferme,  il  ne  chancelle  pas.    . 

2  Ton  U^ne  est  établi  dès  les  temps  anciens; 

Tu  existes  de  toute  éternité. 

3  Les  fleuves  élèvent,  ô  Etemel! 

Les  fleuves  élèvent  leur  voix, 
Les  fleuves  élèvent  leurs  ondes  retentissantes. 

4  Plus  que  la  voix  des  grandes,  des  puissantes  eaux, 

Des  flots  impétueux  de  la  mer, 
L'Étemel  est  puissant  dans  les  lieux  célestes. 

5  Tes  témoignages  sont  entièrement  véritables  ; 

La  sainteté  convient  à  ta  maison, 
O  Etemel  !  pour  toute  la  durée  des  temps. 

PSAUME  XCIV 

1  Dieu  des  vengeances,  Étemel  ! 

Dieu  des  vengeances,  parais! 
"i  Lève-toi,  juge  de  la  t^re  ! 

Rends  aux  superbes  selon  leurs  œuvres  ! 
3  Jusques  à  quand  les  méchants,  d  Étemel! 

Jusques  à  quand  les  méchants  triompheront-ils? 

i.  Ils  discourent,  ils  parlent  avec  arrogance  ; 

Tous  ceux  qui  font  le  mal  se  glorifient. 

5  Étemel  !  ils  écrasent  ton  peuple. 

Ils  oppriment  ton  héritage; 

6  Ils  égorgent  la  veuve  et  l'étranger. 

Ils  assassinent  les  orphelins. 

7  Et  ils  disent  :  L'Étemel  ne  regarde  pas. 

Le  Dieu  de  Jacob  ne  fait  pas  attention  ! 

8  Prenez-y  garde,  hommes  stupides! 

Insensés,  quand  serez-vous  sages? 
U  Celui  qui  a  planté  PoreUle  n'entendrait-il  pas? 

Celui  qui  a  formé  l'œil  lie  verrait-il  pas? 

10  Celui  qui  châtie  les  nations  ne  punirait-il  point, 

l^ui  qui  donne  à  l'homme  l'intelligence? 

11  L'Etemel  connaît  les  pensées  de  l'homme. 

Il  sait  qu'elles  sont  vaines. 

12  Heureux  l'homme  que  tu  châties,  Ô  Étemel! 

Et  que  tu  instruis  par  ta  loi, 

13  Poiu"  le  calmer  aux  jours  du  malheur, 

Jusqu'à  ce  que  la  fosse  soit  creusée  pour  le  méchant! 

14  Car  l'Étemel  ne  délaisse  pas  son  peuple. 
Il  n'abandonne  pas  son  néritage  ; 


15  C^  le  jugement  sera  conforme  à  la  justice,  \\ 


Et  tous  ceux  dont  le  cœur  est  droit  l'approuveront. 


16  Qui  se  lèvera  pour  moi  contre  les  méchants? 

Qui  me  soutiendra  contre  ceux  qui  font  le  mal? 

17  Si  l'Étemel  n'était  pas  mon  secours. 

Mon  âme  serait  bien  vite  dans  la  demeure  du  silence. 

18  Quand  je  dis  :  Mon  pied  chancelle  ! 

Ta  bonté,  ô  Étemel  !  me  sert  d'appui. 

19  Quand  les  pensées  s'agitent  en  foule  au  dedans  de  moi, 

Tes  consolations  réjouissent  mon  âme. 

20  Les  méchants  te  feraient-ils  siéger  sur  leur  trône, 

Eux  qui  forment  des  desseins  iniques  en  dépit  de  la  loi? 

21  Ils  se  rassemblent  contre  la  vie  du  juste. 

Et  ils  condamnent  le  sang  innocent. 

22  Mais  l'Étemel  est  ma  retraite, 

Mon  Dieu  est  le  rocher  de  mon  reftige. 
2;i  n  fera  retomber  sur  eux  leur  iniquité, 

Il  les  anéantira  par  leur  mécuanccté  ; 
L'Étemel,  notre  Dieu,  les  anéantira. 
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FSAUHii:  ïcv 

Vcnel,  cliiUiloDB  avec  allëicruoe  à  l'Ëtcinel  ! 

Allons  Bu-deinuit  de  lu)  itvea  dea  loiinngca. 

FalsoDs  rsteuctr  des  cantkiu»  eu  «on  hannaur  : 
Car  l'Ëtenul  al  un  grand  Die\t, 

Il  tient  dons  n  main  les  proTondeurg  de  \a  Icttc, 

la  nier  est  i  liil.  c'est  lui  nnl  l'a  fslts; 
Ul  t^rre  iiusal,  ks  maina  ront  TarmËc. 
Venez.  proatfmoDa-naLiri  et  hiunUions-noupi,       '  ' 

FItchUaon»  )e  ganan  ileunt  l'EtemoL  notre  i^renliiir! 
(W- 11  csl  ncKiE  Illim, 

Et  nau.1  somnica  le  peuple  àc  wn  pitnmge. 
Le  troupeau  que  sa  miiitn  cnndolL ... 


luinlïE  11  l'Ëternol  un  uiint<({tia  noi 
LluULOi  ft  l'ËEemEl,  vous  tous  lut 

Annoncm  de  jour  on  Jour  mn  snli 

"li  Qit^^oaUi'^àXiLi  tons  1 

H  r&cmcl  a''fnlt'ks''denïf  """ 
A  t^plcitdaur  et  la  maeninct'i]t.'L'  non 
iji  iflolft]  et  la  uiiiji^dté  Bont  daits 


EHlcs  parmi  les  nations  ;  L'Ëlemel  r^c  ; 

Aussi  ]e  monde  est  ferme,  1)  ne  clianec 

L'ËtemeJ  Juge  les  peuples  avec  dn^ture. 

Que^a^cleui  «j^oufwnt,  et  que  U  Mjr 

Que  la  uanipagnE  n'égaie  aiec  tout  œ  qn'cl 
tinc  lom,  les  arbres  des  forêts  potUMiit  c 

Car  il  vient  pour  Juger  In  Wrrc  ; 
n  Jugera  le  mnnde  avec  Jusliee, 
EtlM  peuplée  selon  sa  iMéllté. 

PSAUME  XCVII 
L'Ëtemel  règne  :  que  la  terre  soit  dans  l'a 

Se»  éclaire  UIumlDent  le  monde, 


i»&  XCVIIL  PSAUMES.  Pu.  XCXX. 

La  terre  le  voit  et  tremble  ; 

5  Les  montagnes  se  fondent  comme  la  cire  devant  rËtcmcl, 

Devant  le  Seigneur  de  toute  la  terre. 

6  Les  cieux  publient  sa  justice. 

Et  tous  les  peuples  voient  sa  gloire. 

7  Ils  sont  conftis  tous  ceux  qui  servent  les  images» 

Qui  se  font  gloire  des  idoles. 
Tous  les  dieux  se  prosternent  devant  lui. 

8  iSion  l'entend  et  se  r^ouit, 

Les  illles  de  Juda  sont  dans,  Tallégressc, 
A  cause  de  tes  jugements,  ô  Étemel  ! 
D  Car  toi.  Étemel  !  tu  es  le  Très-Haut  sur  toute  la  terre, 

Tu  es  souverainement  élevé  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

10  Vous  qui  aimez  l'Étemel,  haïssez  le  mal! 

Il  garde  les  âmes  de  ses  fidèles. 
Il  les  délivre  de  la  main  des  méchants. 

11  La  lumière  est  semée  pour  le  juste, 

Et  la  joie  pour  ceux  dont  le  cœur  est  droit. 

12  Justes,  r^oulssez-Tous  en  l'Étemel, 

Et  célébrez  par  vos  louanges  sa  sainteté  ! 

PSAUME  XCVIII 

1      Ptiiiume. 

Cliantez  à  l'Étemel  un  cantique  nouveau  ! 
Car  11  a  fait  des  prodiges. 
Sa  droite  et  son  bras  saint  lui  sont  venus  en  aide. 
*J  L'Étemel  a  manifesté  son  salut. 

Il  a  révélé  sa  justice  aux  yeux  des  nations. 
6  II  K'est  souvenu  de  sa  bonté  et  de  sa  fidélité  envers  la  maison  d'Israël; 

Toutes  les  extrémités  de  la  terre  ont  vu  le  salut  de  notre  Dieu. 

i  Poussez  vers  l'Étemel  des  cris  de  joie, 

Vous  tous,  habitants  de  la  terre! 
Faites  éclater  votre  allégresse,  et  chantez  ! 

5  Chantez  à  l'Étemel  avec  la  harpe; 

Avec  la  harpe  chantez  des  cantiques! 

6  Avec  les  trompettes  et  au  son  du  cor. 

Poussez  des  cris  de  joie  devant  le  roi,  l'Étemel  ! 

7  l^uc  la  nier  retentisse  avec  tout  ce  qu'elle  contient, 

Que  le  monde  et  ceux  qui  l'habitent  éclatent  d'allégresse, 

8  Que  les  fieuves  battent  des  mains, 

Que  toutes  les  montagnes  poussent  des  cris  de  joie, 
î)  Devant  l'Étemel  !  Car  il  vient  pour  juger  la  terre  ; 

11  jugera  le  monde  avec  justice. 
Et  les  peuples  avec  équité. 

PSAUME  XCIX 

1  L'Étemel  règne  :  les  ])euples  tremblent  ; 

Il  est  iissis  sur  les  chérubins:  la  terre  chancelle. 
'2  L'Étemel  est  grand  dans  Sion, 

Il  est  élevé  au-dessus  de  tous  les  peuples. 
:j  Qu'on  célèbre  ton  nom  grand  et  redoutable! 

Il  est  saint! 

4  Qu'on  célèbre  la  force  du  roi  qui  aime  la  justice  ! 

Tu  afficrmis  la  droiture, 
Tu  exerces  en  Jacob  la  justice  et  l'équité. 

5  Exaltez  l'Étemel,  notre  Dieu, 

Et  prosternez-vous  devant  son  marchepied  ! 
Il  est  saint! 


(j  Moïse  et  Aaron  parmi  ses  prêtres, 

Et  Samuel  parmi  ceux  qui  invoquaient  son  nom, 
Invoquèrent  rÉtemel,  et  il  les  exauça. 
7  II  leur  parla  dans  la  colonne  de  nuée  ; 

Ils  observèrent  ses  commandements, 
Et  la  loi  qu'il  leur  donna. 
g  Étemel  notre  Dieu,  tu  les  exauças, 
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»Uda  tu*l«  as  punis  de  lear»  taalen. 
i)                   EiiUtB*  l'ÉUmiul,  notre  IliHU.                      . 

Car  IX  Ml  Bïlnt.  rÉUmcl,  notre  Dlm)  I 

«t.-tfj 

PSAUME  C 
1      Psauiao  do  Inmingc. 

PiiusBcz  ïore  rÉWmtil  des  nrta  do  joie, 
VuuB  tou5,  huMlants  de  lu  Iflmil 
ï                    Scrïcl  l'ÉlftiiBl  an»  jolo, 

Veno»  ft.««  ttll^erosBO  en  si  préamm  T 
a                   HttcheB  que  l'ÉMmcl  oat  Dlou! 

4                    Entres  dans  ses  porta  aico  dca  touanseii. 
DiuiB  w»  uuîiB  afw  des  emitiques  : 
Cflébrax-lo.  ^wniBKE  BOn  nom  ! 

H'iifituragc. 

'      "r.'^l^"'^        '^"-""o™. 

'         '    "^                                             n»^. 

B         J^                                                   maiïBia: 

J    0             pJ»          d  rt>         echant. 

PSAUME  Cil 
I  est  abattu  et  quil  répand  bh  pIiUulc  devant  l'EUnu 


Mon  ïŒur  est  frappé  et 
J'oablle  laimc  de  niaii 


Cbaqae  Jcur  mua  flnnemh  iri'uutiiigcntt 

&  Cett  par  inul  que  jurent  mes  oïlrersc 

Je  auige  h  pamOén  mi  lieu  de  iia,\M, 

Et  je  laele  dca  linucï  ^  uia  IuImou, 

A  oHue  de  ta  otdËni  et  de  ta  nmui', 


f   '  .         •  I 


lin.  PSAUMES.  P9,t!ÏIÎ, 

Car  tu  m'as  soulevé  et  jeté  au  Mn. 
Mes  Jours  sont  comme  l'ombre  à  ^foû  dédln» 
Et  Je  me  dessèche  comme  l'herbe. 

I 

Mais  toi,  Étenid  !  tu  règnes  à  perpétuité. 

Et  ta  mémoire  dure  de  généiûtion  en  gtaénUiun. 
Tu  te  lèveras»  tu  auras  pitié  de  Sion; 

Car  le  temps  d'avoir  piUé  d'elle, 
Le  temps  fixé  est  à  son  terme; 
Car  tes  serviteurs  en  aiment  les  pierres, 

Ils  en  chérissent  la  pousirièra. 
Alors  les  nattons  craindront  le  nom  de  l'ÉtemeL 

Et  tous  les  rois  de  la  terre  ta  gloire. 
Oui,  l'Étemel  rebâtira  Sion. 

Il  se  montrera  dans  sa  gloire. 
Il  est  attentif  &  la  prière  du  ndsérable, 

n  ne  dédaigne  pas  sa  prière. 
Que  cela  soit  écrit  pour  la  génératton  ftiture, 

Et  que  le  peuple  qui  sera  cnéé  célèbre  l'Êtomel  I 
Car  il  regarde  du  lieu  âevé  de  sa  sainteté; 

Du  haut  des  deux  l'Etemel  regutie  mr  la  terres 
Pour  écouter  les  gâmiasements  des  capttfls,  - 

Pour  délivrer  ceux  qui  vont  périra. 
Afin  qu'ils  publient  dans  filon  ra  nom  de  l'Étemel, 

Et  ses  louanges  dans  Jérusalem,  ' 

Quand  tous  les  peuples  s'assembleront. 

Et  tous  les  royaumes^  pour  servir  l'Étemel 

n  a  brisé  ma  force  dans  la  route, 

Il  a  abrégé  mes  Jours. 
Je  dis  :  Mon  Dieu,  ne  m'enlève  pas  an  milieu  de  mes  Jours, 

Toi,  dont  les  années  durent  éternellement  I 
Tu  as  anciennement  fondé  la  tecre^ 

Et  les  deux  sont  l'ouvrage  de  tes  mains. 
Ils  périront,  mais  tu  subsineras;. 

Ils  s'useront  tous  comme  un  vêtement  : 
Tu  les  changeras  comme  un  haUt»  w  ils  seront  diangàk 
Mais  toi,  tu  restes  le  môme, 

Et  tes  années  ne  finiront  point 
Les  fils  de  tes  servitemv  habiteront  kur  pays, 

Et  leur  postérité  s'aflbrmira  devant  toi. 

PSAUME  CIU 

David. 

Mon  ftmc,  bénis  l'Étemel! 

Que  tout  ce  qui^st  en  taxA  bénisse  son  saint  nom! 
Mon  âme,  b^iis  ^'Étemel, 

Et  n'oublie  aucun  de  ses  bienfaits! 
Cest  lui  qui  pardonne  toutes  tes  iniquités, 

Qui  guérit  tontes  tes  maladies; 
Cest  lui  qui  délivre  ta  vie  de  la  fosse. 

Qui  te  couronne  de  bonté  et  de  misâioordo  ; 
Cest  lui  oui  rassasie  de  Mens  ta  vleilleaso, 

Qui  te  fait  n^eunir  comme  l'aigle. 

L'Étemd  fait  Justice, 

Il  fait  droit  à  tous  les  onnrimés. 
II  a  manifesté  ses  voies  &  Moïse, 

^e»  œuvres  aux  enftmts  d'Israël 
L'Étemel  est  miséricordieux  et  compaUssant» 

Lent  à  la  colère  et  riche  en  bonté  ; 
n  ne  conteste  pas  sans  cesse. 

Il  ne  garde  pas  sa  colère  à  toi^ours; 
Il  ne  nous  traite  pas  sdon  nos  pédiés. 

Il  ne  nous  punit  pas  sdon  nos  iniquités. 

Mais  autant  les  deux  sont  élevés  au-dessus  de  la  lewc, 
Autant  sa  bonté  est  grande  pour  ceux  q[al  lé  cr«&c>Msn!l; 

KfT  çuiPotUp^r,  béb.  UêJUs  dé  la  mort. 
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1%  Autant  Vortxmt  ost  éloigné  de  rooddent, 

Autant  il  éloigne  de  npus  npa  tnuu^pressions  ; 

13  Conmie  un  père  a  compassion  de  eea  enfont& 

L'Eternel  a  compassion  de  ceux  qui  le  craignent 

14  Car  n  sait  de  quoi  nous  sranmes  tbrmés» 

n  se  souvient  que  nous  sommes  ywumbte. 

15  L'homme  !  ses  Jours  sont  comme  llieriie, 

Il  flmirit  comme  la  fleur  des  cliamp& 

16  Lorsqu'un  vent  passe  sur  elle,  elle  n'est  {dus, 

Et  le  lieu  qu'elle  occupait  ne  la  reconnaft  i^us. 

17  Mais  la  bonté  dé  r^Stemd  dure  à  Jamais  pour  ceux  qui  le  craignent, 

Et  sa  miséricorde  pour  les  enfiuits  de  leurs  en&nts, 

18  Pour  ceux  qui  gardent  son  alliance. 

Et  se  souviennent  de  ses  commandenumts,  afin  de  les  accomplir. 

10  L'Étemel  a  établi  son  trône  dans  ks  eleux, 

Et  son  rtene  domine  sur  toutes  (diosea. 

20  Bénissez  l'Etemel,  vous  ses  anges, 

Qui  êtes  puisBants  en  force!,  ^  qui  exécutes  ses  ordre», 
Ea  «Hissant  à  la  voix  de  sa  paeole  I  . 

21  Bénissez  l'Etemel,  vous  toutes  ses  armées; 

Qui  êtes  SCS  serviteurs,  et  qui  ftites  sa  vt^onté  ! 

22  Bénissez  l'Etemel,  vous  toutes  ses  œuvres. 

Dans  tous  les  Itenx  de  sa  dominationl 
Mon  ftme,  bénis  l'Etemel! 

PSAUME  OIV 

1  Mon  ftme,  bénis  l'Étemel  ! 

Étemel,  mon  Dieu,  tu  es  infiniment  gnuxl  1 
Tu  es  revêtu  d'écjat  et.  do  magnificence  !   . 

2  11  s'enveloppe  do  lumière  ocmune  d'un  maiitoau  ; 

Il  étend  les  deux  comme  un  pavillon. 
8  II  forme  avec  les  eaux  le  flttte  do  sa  demeure  ; 

II  prend  les  nuées  pour  son  char. 
Il  s'avance  sur  les  ailes  du  vent 
4  11  fait  des  vent»  ses  messagers. 

Des  flammes  de  feu  ses  serviteurs. 

6  n  H  étiibll  la  terre  sur  ses  fondements, 

Elle  ne  sera  Jamais  ébranlée, 
ti  Tu  l'avais  couverte  de  l'abîme  comme  d'un  vôtcmcnt: 

Ijch  eaux  s'arrêtaient  siu*  les  montagnes; 

7  Elles  ont  ftii  devant  ta  menace, 

Elles  se  sont  précipitées  à  la  voix  de  ton  tonnerre. 

8  Des  montagnes  se  sont  élevées,  des  vallées  se  sont  abaiiiuces. 

Au  lieu  (lUc  tu  leur  avais  fixé. 
0  Tu  as  posé  une  limite  que  les  eaux  ne  doivent  ]>oiut  franchir, 

Afln  qu'elles  ne  reviennent  plus  couvrir  la  terre. 

10  II  conduit  les  sources  dans  des  torrents, 

Qui  coulent  entre  les  montagnes. 

11  Elles  abreuvent  tous  les  animaux  des  chani))s; 

Les  ânes  sauvages  y  étanchcnt  leur  soif. 

12  Les  oiseaux  du  ciel  habitent  sur  leurs  bords, 

Et  font  resonner  leur  voix  parmi  les  rameaux. 

13  De  sa  haute  demeure,  il  arrose  les  montagnes; 

La  terre  est  rassasiée  du  fhiit  de  tes  œuvres. 

14  II  fait  gcnuer  l'herbe  pour  le  bétail, 

Et  les  plantes  pour  les  l)esoins  de  l'homme, 
Afin  que  la  terre  produise  de  la  nourriture, 

15  Le  vhi  qui  r^ouit  le  cœur  de  Thommc, 

Et  fait  plus  que  l'huile  resplendir  son  visage, 
Et  le  pain  qui  soutient  le  cœur  de  l'homme. 
IG  Ë*^  Les  arbres  de  l'Étemel  se  rassasient, 

I         Les  cèdres  du  Liban,  qu'il  a  plantés. 
17  r      C'est  là  que  les  oiseaux  font  leurs  nids; 

/  La  cigogne  a  sa  demeure  dans  les  cyprès, 

JS  i^m  Los  montagnes  élevées  sont  pour  les  boucs  sauvages. 

I^es  rochers  servent  de  retraite  aux.  \a.\ATvfe. 

^^  12  a  fait  la  lune  pour  marquer  \ea  \Aim\vH*, 

JjC  soleil  sait  quand  \l  do\t  se  coucViw. 
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Lu  llonoauii  TiirtiMit  t^tit  la  pnil^ 
Et  dMnuMkK  a  Dieu  leur  umurKun. 

Ls  •olall  n  lin:  Ui  n  nlbai^ 
Et  m  oMHlMnit  duu  tain  tulim. 

L'homnc  loH  ponr  m  raidia  à  mi  anm£^ 
Et  à  BU  toann,  Jnaiia-an  ioIt, 

Qqb  ta  miTna  aoiu  an  gniid  nankbn,  0  Etemel  I 


I  te  nudii,  et  Ui  w  n 

Ta  leur  nttra  la  maBla  :  tk  «iplnnt, 
Bt  ratoBiiMDt  duu  leur  pansdin. 
'I^l  enTolea  Ion  lonllle    11  mit  crMa. 
Bt  tu  rauMTfjIe*  la  hue  à»  la  tan. 


it  quil  a  [ait  fc  b 

Il  l'a  Mgée  pour  Jacob  ta  loi, 
Pinu  Inafl  «i  alUaoea  Heniella, 

DlKuit  ;  Je  te  donnerai  le  paAn  de  Cuin 
(\Hnma  lliériUgo  qid  niiu  eit  «obo. 

I  lu  ^talont  alon  peu  noBilimii. 
Trùn-pen  nombreiu,  et  itimnçer»  dam 

Kt  d'un  rojriiunie  ver»  un  antre  pMi|ile 
lULa  II  ne  jienntt  il  immnne  iIb  hw  oiip 

I  ^f-Az/Mur  moiutm  piarin  eu  ^n^ml. 


EL  Dc  fûtes  jiiu  lit:  Qml  il  mes  propïi^Tfif^  '. 
n  appela  sur  le  payji  la.  nuuin^ 
IL  iniupa  UiM  nioyen  ik  suhalstanoe '. 

tin  wrf»  SCB  pieds  dant  dos  llrau» 

Jusqu'au  lomjn  uù  arrlTB  la  gull  itvalt  uinu 
Et  DU  la  perpk  dc  rÉlernel  î'ÉjirgUïiL 

Le«1  at  ûtS^BCs  ii™<, 
le  rlnmlDUWuT  des  peuple»  le  déllïra. 

11  raubHt  Boigneut  sur  m  uiBlsan, 

juin  qu11  pdl  II  wn  grd  mcluiliiei'  hw  prince 

Alors  Israël  ilnt  en  Egj'p'*. 

Et  Jacob  téjounn  ilans  1c  pajs  de  Chamf. 
Il  rendit  son  peuplo  trtsKeood, 

n  cbaiiKeit  leur  oaiat,  ua  point  gulla  haïront 


Ilb  auuuipUrcut  par  son  pouvoir  des  prodiges 
Us  flniul  des  miracles  dtsit  lu  pBjs  du  Chan 

11  envoya  des  t^nÉbiiB  et  amena  l'obBCurItj. 
El  Ib  ne  furent  pas  rebelles  i  sa  ponlc. 

11  chmni^Ea  leuts  eaux  gti  Hung, 
El  Ht  pilrlr  Icnn  puljtsona. 

Leur  pa^  TounnUlit  dc  grcnouUks, 

Il  dit,  cl  parurent  ic^  niouchci  venlmeuRefl. 


n  leur  donna  [Bur  plulo  do  la  grclc, 

n  ilit.  et  parurent  les  oautercLos, 

Qui  tlÉtortrant  toute  l'hertjc  du  paja. 

Qui  diiurârvul  les  rnilln  de  leurs  i:lAni 
11  nuppa  tous  li»  preuilcru-niïB  dons  leur 

Touloi  lus  préuileus  de  Icar  Torce. 
11  nt  sortir  son  [leuplei  iiiet  de  l'argent  i 

Et  nul  ne  thanœfu  pannl  sus  tribus 
Les  Ëgyptleiu  se  nyouirent  de  leur  dét>ai 

Et  )1  les  rasaulA  du  uîln  du  cieL 
11  onirlc  le  roclicr.  et  dot  eann  eoulËrent 
Elles  se  répandirent  uonune  un  fleuve  il 

Il  nt  surUr  sou  peuple  dans  l'idlëKFeisi.'. 

Il  leur  ilnnns  le»  tares  des  nutlons. 

Et  Ils  pniisM6rent  lu  rHiic  du  travail  dt 
Afin  qu'il»  (Turrtmisont  «es  onlonniincuvi, 

Louei  l'Ëtemel  ! 


1VÎ.  PSAUMEa  Pi,CVt 

PSAUME  CVI 

Louez  l'Éternel! 

Louez  l'Étemel,  car  il  est  bon. 

Car  sa  miséricorde  dure  àtoi^ouis! 
Qui  dira  les  hauts  faits  de  l'Etemel? 

Qui  publiera  toute  sa  louange? 
Heureux  ceux  qui  observent  m  loi. 

Qui  pratiquent  la  Justice  en  tout  temps  ! 
Éternel,  souviens-toi  de  moi  dans  ta  bienveillance  pour  ton  peuple  ! 

Souviens-toi  de  moi  en  lui  accordant  ton  secours, 
Afin  que  je  voie  le  bonheur  de  tes  élus, 

Que  je  me  réjouisse  de  la  joie  de  ton  peuple, 

Et  que  je  me  glorifie  avec  ton  héritage  I 

Nous  avons  péché  comme  nos  pères, 

Nous  avons  commis  l'iniquité,  nous  avons  foit  le  mal 
Nos  pères  en  Egypte  ne  flûcnt  pas  attentifis  à  tes  miracles. 
Ils  ne  se  rappelèrent  pas  la  multitude  de  tes  grâces^ 

Et  ils  furent  rebelles  près  de  la  mer,  près  de  la.  mer  Rouge. 
Mais  il  les  sauva  à  cause  de  son  nom, 

Poiu-  manifester  sa  puissance. 
Il  menaça  la  mer  Rouge,  et  elle  se  dessécha  ; . 

Et  il  les  fit  marcher  a  travers  les  abîmes  comme  dans  un  désert. 
Il  les  sauva  de  la  main  de  celui  qui  les  haïssait. 

Il  les  délivra  de  la  main  de  l'ennemi. 
Les  eaux  couvrirent  leurs  adversaires: 

Il  n'en  resta  pas  un  seul 
Et  ils  crurent  à  ses  paroles, 

Ils  chantèrent  ses  louanges. 

Mais  ils  oublièrent  bientôt  ses  œuvres. 

Ils  n'attendirent  pas  l'exécution  de  ses  desseins 
Ils  furent  saisis  de  convoitise  dans  le  désert. 

Et  ils  tentèrent  Dieu  dans  la  solitude. 
Il  leur  accorda  ce  qu'ils  demandaient; 

Puis  il  envoya  le  dépérissement  dans  leur  corps. 
Ils  se  montrèrent  dans  le  camp  jaloux  contre  Moïse, 

Contre  Aaron,  le  saint  de  l'EtemeL 
La  terre  s'ouvrit  et  engloutit  Dathan, 

Et  elle  se  referma  sur  la  troupe  d'Abiram; 
Le  feu  embrasa  leur  troupe, 

La  flamme  consuma  les  méchants. 

Ils  firent  un  veau  en  Horeb, 

Et  se  prosternèrent  devant  une  image  de  fonte; 
Ils  échauffèrent  leur  gloire 

Contre  la  figure  d'un  bœuf  qui  mange  rherl)e. 
Ils  oublièrent  Dieu,  leur  sauveur. 

Qui  avait  fait  de  grandes  choses  en  Ëg>'pte. 
Des  miracles  dans  le  pays  de  Cham, 

Des  prodiges  sur  la  mer  Rouge. 
Et  il  parla  de  les  exterminer  ; 

Mais  Moïse,  son  élu,  se  tint  à  la  brèche  devant  lui, 
Pour  détourner  sa  fureur  et  l'empêcher  de  les  détmire. 

Ils  méprisèrent  le  pays  des  délices; 

Ils  ne  cmrent  pas  a  la  parole  de  l'Etemel, 
Ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes, 

Ils  n'obéirent  point  à  sa  voix. 
Et  il  leva  la  main  pour  jurer 

De  les  faire  tomber  dans  le  désert. 
De  faire  tomber  leur  postérité  parmi  les  nations. 

Et  de  les  disperser  au  milieu  des  pays. 

lU  s'attachèrent  à  Baal-Peor, 

Et  mangèrent  des  victimes  sacrifiées  aux  morts  ; 
Ils  irritèrent  l'Etemel  par  leurs  actions. 

Et  une  plaie  fit  irruption  parmi  eux. 
Phfnées  se  leva,  pour  intervenir, 
M  lu  pbile  8'iirrêUi  ; 
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Pi.  C VIT.  PSAIMES. 

Il  nela  lui  fut  ImpuW  ii  Juatron, 

IJË  g&j]Ëi*abLûu  eu  gënâmtlou  pour  toi^Joiirp. 

14  IlR  ne  détruisirent  point  Ion  mupti» 


Et  le  iJaVJl  fut  proftuifi  jii 
Ils  ao  Boutorent  pur  leurs 

[la  wj  prosMlutnmt  [lût  l 
IdL  iMïlÈrc  rto  l'Étonwl  «"i — -_ ---, 

E(  il  prit  sn  borrenr  son  héritage. 


Ceux  qui  lei  IiAtUatenC  di 
Ijenr»  ennemlR  le»  uuprlniËi' 
Et  lia  fnrant  humilies  Houi 


Lursqull  UQbHidlt  leur§  HunpllcHtlnD'ï 

n  eut  pltl^  helciD  na.  smnâa  liante, 
Et  il  «xilta  pour  eut  la  dorapasBluD 
De  b>ue  eeiii  qid  les  ratetoleni  mptU 


DTÎTERKrrfi  EN  ÉTERNITÉ! 
ET  QUE  TOUT  LE  PEUPLE  DISE  :  AMES  ! 
LOUEZ  L'ÉTERNEL! 


LIVRE   CINQUIÈME 


PSAUME  CVII 
Louei  l'Slemel,  car  il  est  ixin, 

Car  Htl  mlnérlcnrdo  ilure  à  toulonra  < 
Qn'aInsI  disent  les  raehotéB  do  rÊUmel. 

Coni  qu'il  u  <léllïré«  île  la  inain  do  l'imiieml, 
Et  qnii  a  ranxembléa  cle  toiin  It*  paJ^ 

Th  orroieut  du»  1^  désert,  llfl  mArclioicut  diuis  h 
Sans  trouver  une  ville  oii  ili  t"""!^"'  ' 

tin  MulIMeiit  de  la  ttiia  et  rie  Vi  «"If; 
IdUF  tmo  «tait  langub 
ir  d^tiHse,  llB  CI 


Pourqullani 
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H.  €Vn.  PSAUIOBS,  Pi.  cvih 

Qu'ils  louent  l'Étemel  pour  sa,  bonté,  .    . 

Et  pour  ses  merreilleB  en  &veur  des  fils  de  lliomme  ! 
Car  il  a  satisfait  F  Ame  altârée, 

II  a  comblé  de  biens  l'ftme  aflbmée. 

Ceux  qui  avaient  pour  demeure  les  ttoèbres  et  l'ombre  de  la  mort 

Viviuent  captifti  dans  la  misère  et  dans  les  ûhatnes, 
Paroe  qu'ils  s'étaient  révoltés  contre  les  parolea  de  Dieu, 

Parce  qu'ils  avaient  méprisé  le  conseil  du  Très-Haut 
II  humiUa  leur  cœur  par  la  souflhmce;      • 

Us  succ6mb^«nt,  et  personne  ne  jes  secourut 
Dans  leur  détresse,  ils  crièrent  à  PÉtemel, 

Et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses; 
II  les  fit  sortir  des  ténèbres  et  de  l'cMnbre  de  la  roort^ 

Et  il  rompit  leurs  liens. 
Qu'ils  louent  l'Etemel  pour  sa  bonté, 

Et  pour  ses  mervdlles  en  faveur  des  iOs  de  l'homme! 
Car  il  a  brisé  les  portes  d'airain, 

n  a  rompu  les  verrous  de  fbr. 

Les  insensés,  par  leur  conduite'  coupable 

Et  par  leurs  iniquités,  s'étaient  rendus  malheureux. 
Leur  âme  avait  en  horeur  toute  nourriture. 

Et  Us  tcmdiaient  aux  portes  de  la  mort    • 
Dans  leur  détresse,  ils  oièrent  à  l'Étemel, 

Et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses; 
n  envoya  sa  parole  et  les  guént^ 

n  les  fit  écnanper  à  la  fosse. 
Qu'ils  louent  l'Etemel  pour  sa  bonté. 

Et  pour  set  merveilles  etï  foveur  des  flls  de  l'homme! 
Qu'ils  offrent  des  sacrifices  d'actions  de  grftce& 

Et  quils  publient  ses  œuvres  avec  ctos  cris  de  joie  ! 

Ceux  qui  étaient  descendus  sur  la  mer  dans  des  navires, 

Et  qui  travaillaient  sur  les  firandes  eaux. 
Ceux-là  virent  les  œuvres  de  fEteriMd  . 

Et  ses  mOTveilles  au  milieu  de  rabtme. 
Il  dit,  et  il  fit  soufOer  la  tempête. 

Qui  souleva  les  flots  de  la  mer. 
Ils  montaient  vers  les  deux,  ils  descendaient  dans  l'abtme  ; 

Leur  âme  était  éperdue  en  face  du  danger* 
Saisis  de  vertige,  ils  chuicelaient  comme  un  nomme  ivre. 

Et  toute  leur  habileté  était  anéantie. 
Dans  leur  détresse,  ils  crièrent  à.  l'Eteracl, 

Et  il  les  délivra  de  leurs  ansoisses  ; 
Il  arrêta  la  tempôte,  ramena  le  calme, . 

Et  les  ondes  se  turent 
Ils  se  réjouirent  de  ce  qu'eUes  s'étaient  apaisées, 

ISX  l'Etemel  les  condmsit  au  port  désiré. 
Qu'ils  louent  l'Étemel  pour  sa  uonté. 

Et  pour  ses  merveilles  en  faveur  des  ffis  de  l'homme  ! 
Qu'ils  l'exaltent  dans  l'assemblée  du  peuple. 

Et  qu'ils  le  célèbrent  dans  la  réunion  dos  andens  I 

Il  change  les  fleuves  en  àéeett. 

Et  les  sources  d'eaux  en  terre  desséchée, 
Le  pays  fertile  en  paons  salé, 

A  cause  de  la  méchano^  de  ses  habitants, 
n  change  le  désert  en  étang. 

Et  la  terre  aride  en  sources  d'eaux. 
Et  il  y  établit  ceux  qui  sont  aflbmé& 

Ils  fondent  ime  ville  pour  l'habiter  ; 
Ils  ensemencent  des  champs,  plantent  des  vignes, 

Et  ils  en  recueillent  les  produite 
Il  les  l)énit,  et  ils  deviennent  très-nomlu'eux,  . 

Et  il  ne  diminue  point  leur  bétail. 
Sont-ils  amoindris  et  humiliés 

Par  l'oppression,  le  malheur  et  la  souflfhmcc  ; 
Verse-t-il  le  mépris  sur  \qb  grands. 

Les  fait-U  errer  dans  des  dés^is  sans  ohemVn, 
Il  réiève  Vindigeat  et  le  délivre  de  la  mlflère. 

Il  muJtipUe  îsfi  jQunlIles  conmic  dea  troupeau^L. 
Les  hommes  dnfitH  l&  voient  et  se  réiiovdBHeut, 
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Hall  (onts  InlautU  terat  It  Muchs. 
4t  Qnc  calnl  qui  an  bcb  pmnw  nide  t  on  chnaea, 

El  qail  Kdt  Utmâf  siii  bôiâÂi  (te  IlSteniel.  ' 

FSADHE  crm . 

I     Cantique.    Fnuma  d*  Darid. 

1  Uon  ueur  an  antorml.  A  Dieii'l 

jo  ohotiteral,  Je  tïnd  relflDtlr  mm  Instrumenlfl  :  c*a< 
S  IUtoIUox-voub,  moQ  lath  nt  m»  hHrpu  ! 

Jo  niveOleisl  riuirom 
'4  Js  te  laueni]  parmi  les  pouplui.  ËteruHl  ! 

iB  Uia  deuil, 


41  nàatté  Ju 


à  m™ 

il  te,  droite, 


ADn  que  tM  blen-almâi  aalant  déUnéi, 
Bauie  par  ta  droite,  et  euiuce ' 

XHsu  &  dit  daua  u  latiilMé:  Je 
Jb  putuietml  SlBben    ' 

A  nâ  Balud,  à  aud 

a^odi 


trlomôbaral. 
itenl  b  TBUée 


It  à  fidom?    ' 
Et  qui'ae  sortaU  plni,  B  IMen.  a 
le  l'faomma  n'en  gt 


■ma  n'en  gae  n 


PSAUME  CIX 
iher  dea  cluuitnw.   De  Dstid.   Pranme. 
Dieu  de  ma  louange,  ne  te  t^B  point  ! 

IEb  me  pBileDt  aiec  une  taoKue  lueusonsèK, 
lia  m'aniIronDent  de  discnun  haineux, 

Et  Us  me  font  lï  guerre  Sun»  oiUBe. 
Tandis  que  Je  les  aluic.  Ils  sont  mes  advenalree  ; 

n»  me  reodont  le  mal  pnur  le  bien, 


iju'un  autre  prenne  sa  charge  ! 
Que  ses  en^nts  deviennent  on)beUnB, 

Qirâs  cherchent  du  foln  loin  de  leur  demeure 

Et  que  lies  étrsï^erB  plUonl  le  fruit  de  «ou  im 
Que  nul  ne  eonseno  puur  tul  de  l'airevUmi. 
Et  que  personne  n'ait  pitié  de  ses  orplielliu.  ! 


Que  rïnluulté  de  sex 


^.le  lîniuulté r-.-.. 

Et  que  le  péché  ilo  «s  méte  wi  »u\t  wAm.  «Bftïv\ 
Qiilb  soieut  toiitunre  iiréwnW  <MwM,  ï¥.\Bime\, 


Tê:CX,  PSAUMES.  P«.  CXL 

Et  qu'il  retranehe  de  la  terre  leur  niéiùbire. 

16  Parce  qu'il  ne  s'est  pas  souvenu  d'exercer  la  miséricorde, 

Parce  qu'il  a  persécuté  le  malheureux  et  l'indigent. 
Jusqu'à  faire  mourir  l'hommç  au  cœur  brisé! 

17  n  aimait  la  malédiction:  qu'elle  tombe  sur  lui! 

n  ne  se  plaisait  pas  à  la  bénédiction  :  qu'èHe  s'éloigne  de  lui  ! 

18  Qu'il  revête  la  malédiction  comme  son  vêten^ent, 

Qu'elle  pénètre  comme  de  l'eau  dans  son  intérieur, 
Comme  de  l'huile  dans  ses  os! 

19  Qu'elle  lui  serve  de  vêtement  pour  se  couvrir, 

De  ceinture  dont  il  soit  toujours  ceint! 

20  Tel  soit,  de  la  part  de  l'iÉtemel,  le  salaire  de  mes  ennemis. 

Et  de  ceux  qiii  parlent  méchamment  de  moi  ! 

21  Et  toi.  Étemel.  Seigneur  !  agis  en  ma  faveur  à  cause  de  ton  nom, 

Car  ta  bonté  est  grande  ;  délivre-moi  ! 

22  Je  suis  malheureux  et  indigent, 

Et  mon  cœur  est  blessé  au  dedans  de  moi, 

23  .  Je  m'en  vais  comme  l'ombre  à  son  déclin,  ■     '    ' 

Je  suis  chassé  comme  la  sauterelle. 

24  Mes  genoux  sont  affaiblis  par  le  jeûne, 

Et  mon  corps  est  épuisé  de  maigreur. 

25  Je  suis  pour  eux  un  objet  d'opprobre; 

Ils  me  regardent,  et  secouent  la  tête. 

26  Secours-moi,  Étemel,  mon  Dieu  1 

Sauve-moi  par  ta  bonté! 

27  Et  qu'ils  sachent  que  c'est  ta  main, 

Que  c'est  toi,  Étemel,  qui  l'as  (ait  I 

28  S'ils  maudissent,  toi  tu  béniras; 

S'ils  se  lèvent,  ils  seront  confUs, 
Et  ton  serviteur  se  réjouira. 

29  Que  mes  adversaires  revêtent  l'ignominie, 

Qu'ils  se  couvrent  de  leur  honte  comme  d'un  manteau  I 

30  Je  louerai  do  ma  bouche  hautement  l'Etemel, 

Je  le  célébrerai  au  milieu  de  la  multitude  ; 
81  Car  il  se  tient  à  la  droite  du  pauvre. 

Pour  le  délivrer  de  ceux  qui  le  condamnent. 

PSAUME  ex 

1  De  David.   Psaume. 

Parole  de  l'Étemel  à  mon  Seigneur: 
Assieds-toi  à  ma  droite. 
Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis  ton  marchepied.— 

2  L'Étemel  étendra  de  Sion  le  sceptre  de  ta  puissance  : 

Domine  au  milieu  de  tes  ennemis! 

.3  Ton  peuple  est  plein  d'ardeur,  quand  tu  rassembles  ton  armée  ; 

Avec  des  ornements  sacrés,  du  sein  de  l'aurore 
Ta  jeunesse  vient  à  toi  comme  une  rosée. 

4  L'Éternel  l'a  juré,  et  il  ne  s'en  repentira  point  : 

Tu  es  prêtre  pour  toijjours, 
A  la  manière  de  Melchisédek. — 

5  Le  Seigneur,  à  ta  droite. 

Brise  des  rois  au  jour  de  sa  colère. 

6  II  exerce  la  justice  parmi  les  nations  :  tout  est  plein  de  cadavres  ; 

Il  brise  des  têtes  sur  toute  l'étendue  du  pays. 

7  II  lK>it  au  torrent  pendant  la  marche: 

C'est  pourquoi  il  relève  la  tête. 

PSAUME  CXI 

1  Louez  l'Étemel! 

Je  louerai  l'Étemel  de  tout  mon  cœur, 
Dans  la  réunion  des  hommes  droits  et  dans  l'asseni))léc. 

2  Les  œuvres  de  l'Étemel  sont  grandes, 

Recherchées  par  tous  ceux  qui  les  aiqicnt. 

3  Son  œuvre  n'est  que  splendeur  et  ma^lt\cencc. 

Et  m  Justice  subsiste  à  jamai.s. 

4  II  a  laissé  la  mémoire  de  ses  prodiges, 

L'Etemel  miséricordieux  et  eonipîitissant. 
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Il  n  ninnIfeiW  t  ion  rwuplD  la  pulaaani-c  ilc 

Ed  lui  Uvtajit  niâmaKu  dm  oatloni. 
Un  iumnn  Ile  »s  uihIui  MUit  nd«]1lé  et  JnB 


Il  H  envoyé  U  liélivranue  n  «on  peuple, 
n  H  ttabU  pdur  tui^ouig  son  ullluu»  ; 
Hon  nom  OBt  nlat  ol  nduutaMo. 


r  celui  qui  caE  tulntirltn 
r^le  «a  oùSaia  il'B[>n 


Ir  k  n^vUer  SH  a<lven(iinia. 
llHllHDUlai     ■    ■■  -       -  1     ■. 


Lduce  rStemeli 

Iteun  d«  l'Ëtemel.  louet, 
'p  l'ËUme]  : 


ËUÏ14III4  iiérlBaent. 

PSAUME  rxiii 


Loum  le  nom  de  l"Elêm8]  ! 
Quo  ]e  nom  de  l'Etemol  wilt  liëiil, 


j  Qui  ofll  BomblaHe  l\  l'Étemel,  notre  Dli'ii  ? 

A  n  nlMlsHc  les  r^ârdB 

î  De  lii  poimlère  II  retire  le  paiwre, 

Du  rumler  11  relève  l'Inillëent. 
K  Pour  hw  faire  wneoir  avec  Icn  grandi, 

Umar.  rËUmel  ! 

P8AUMK  rXIV 
'  Qiuuid  IwMl  sortit  d'Egypte,  ,    ,   _^ 

Ç'uinrf  ta  nmlsoii  de  Jn»*  ^iMtroa  '^"ii  V^«vw  *'!*'««. 

'  ^  M^,  béb.  la  nmf. 


PSAUMES.  Pë.  CXVL 

Juda  devint  son  sanctuaire, 
Israël  fut  son  domaine. 

La  mer  le  vit  et  s'enfuit, 

Le  Jourdain  retourna  en  arrière: 
Les  montagnes  sautèrent  conmic  des  béliers. 

Les  collines  comme  des  agneaux. 

Qu'as-tu,  mer,  pour  ^enfuir, 

Jourdain,  pour  retourner  en  arrière? 
Qu'avez-vous,  montagnes,  pour  sauter  comme  des  béliers, 

£t  vous,  collines,  comme  des  agneaux  ? 

Tremble  devant  le  Seigneur,  ô  terre! 

Devant  le  Dieu  de  Jacob, 
Qui  change  le  rocher  en  étang, 

L<e  roc  en  source  d'eaux. 


PSAUME  CXV 

Non  pas  à  nous.  Étemel,  non  pas  à  nous. 

Mais  à  ton  nom  donne  gloire, 
A  cause  de  ta  bonté,  à  cause  de  ta  fidélité! 
Pouniuoi  les  nations  diraient-elles: 

Où  donc  est  leur  Dieu? 
Notre  Dieu  est  au  ciel. 

Il  fait  tout  ce  qu'il  veut. 

Leurs  idoles  sont  de  l'argent  et  de  l'or. 

Elles  sont  l'ouvrage  de  la  main  des  hommes. 
EUcM  ont  une  bouche  et  ne  parlent  point, 

Elles  ont  des  yeux  et  no  voient  point, 
Elles  ont  des  oreilles  et  n'entendent  ix>iiit, 

Elles  ont  un  nez  et  ne  sentent  iwint. 
Elles  uut  des  mains  et  ne  touchent  point. 
Des  pieds  et  ne  marchent  point. 

Elles  ne  produisent  aucun  son  dans  leur  gosier. 
IIh  leur  ressemblent  ceux  qui  les  fabriquent. 

Tous  ceux  qui  se  contient  en  elles. 

Israël,  ccmtlc-toi  en  l'Étemel! 

Il  est  leur  secours  et  leiu*  boiu;lier. 
Maison  d'Aaroii,  contte-toi  en  l'Etemel! 

11  est  leur  secours  et  leur  bouclier. 
Vous  qui  cniigucz  l'Étemel,  conflez-vous  eu  rÉterncI! 

Il  est  leur  secours  et  leur  bouclier. 

L'Étcmcl  se  souvient  de  nous:  il  bénira, 

11  bénira  la  maison  d'Israël, 
Il  bénira  la  maison  d'Aaron, 
Il  l)énira  ceux  qui  craignent  l'Étemel, 

Les  petits  et  les  grands; 
L'Éternel  vous  multipliera  ses  faveurs, 

A  vous  et  à  vos  enfants. 
Soyez  l)énis  par  l'Étemel. 

Qui  a  fait  les  cicux  et  la  terre  î 

Les  cieux  sont  les  deux  de  l'Étemel, 

Mais  II  a  donné  la  terre  aux  fils  de  l'honnue. 
'c  ne  sont  pas  les  morts  qui  célèbrent  l'Étemel, 

(*c  n'est  aucun  de  ceux  cmi  descendent  dans  le  lieu  du  silence; 
Mais  nous,  nous  bénirons  l^temel. 

Dès  maintenant  et  à  Jamais. 

Liouez  l'Étemel  ! 

PSAUME  CXVI 

fc  me  réjouis  de  ce  que  l'Étemel  entend 
Ma  voix,  mes  supplications, 
Jnr  il  a  penché  son  oreille  vers  mol  ; 
Et  Je  l'invoquerai  toute  ma  vie. 
^s  lions  (le  lu  mort  m'avaient  environné, 
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W-Hcxra. 

psâimM, 

■ 

Et  les  nngoitscE  du  eépulon  u^niinil  snli 

■ 

J'Blals  on  iirolo  n  la  detroase  et  ji.  lu  douliiu 

^  t 

MulB  Jinviiqual  lu  nom  do  l'Eleraul: 

OÉramol,  «luvi^munamel 

L-Étemcl  oat  miairlcùrdleui  ctjuillc, 

N^m  Dieu  esi  plein  de  eompamlini  ; 

I."f;iemc1  jflirde  les  ainmles: 

J'WaSx  iiinllieur^ni,  et  U  m'a  auvÉ. 

Mon  llulo,  rolourao  il  ton  roix». 
aa  mwmul  t'H  lUC  du  uW 

"M«"yâîi''S™'d,'S,*""  '^  **  """"' 

Me»  pieds  de  1».  ebuUl. 
J«  uuuvlieml  dev^t  ]'£untel, 

Sur  U>  1er™  dos  viviju,. 

J'«iita  conaajiM,  loraquo  Je  dlsal»: 

13 

Onmment  reodoU-jo  H  r^Stiel 

ToQB  WB  UsnAUM  onven  inidl 

18 

Et  JlHingiiord  le  nmn  île  rËtemd: 

J'HccnuipUnil  mes  vceiu  envers  l-Ëtamd. 
a,  prÈsenee  ,1e  tout  Bon  punple. 

IS 

E!lc  a  rtii  prli  a^ï  JBUK  de  rf^emcl 

u 

La  mort  de  mui  qui  l'aiment. 
&oiito-moi,  a  Étcraen  onr  je  aul«  ton  norvlte 

Ton  senitïiir,  m  de  la  aorvaulo. 

Et  j'iovûiiuemi  le  nom  de  rSlemel; 

IB 

J'Beïoniplimi  mea  nrm  eayors  i'Élirael, 

U. 

DitcBlea  r>^1s  de  la  mabum  X  ri^teme!. 

AomlUcudetol,  J^ruaalom! 

hmn  rStemei: 

PSAUME  cxvir 

Louez  rStcrael,  voua  tout»  leii  naUone, 

Cëlêbm-lo.  >0UB  tona  Icb  peuples  ! 

3 

Car  a  bonté  pour  uous  est  icraiidc, 
Et  >a  tldtiltTdure  à  touJoSra. 

Louoi  l'Ëtemell 

l.dUci  l'Étemel,  car  11  est  l»n. 

a 

Qu'Israël  dise: 

Cht  sa  miséricorde  durc>  toujours! 
Que  «ul  nul  craignent  rËlemal  disent: 

Car  sa  niiBërleorde  dure  ifk  toujours  ! 
'  Sa  jeln  de  tu  ilêlresae  J'ai  Invoqué  l'Éternel  ; 

L'Eternel  m'a  eiaueé,  m'a  mia  an  Itu^. 
L'Eltfnsl  CM  pour  mol.  Je  ne  crains  rien  : 

Qus  pamnl  m  bini  des  hommes? 
L'Btcnid  Mt  num  seoauts, 
Hleux  mut  ^erchet  un  refuge  en  rEiemel 

JtfiBUI  vadT  eïereher  uniSiT^'cn  l'Élernel 
Quo  de  se  conBer  aux  grenda. 


s.  CXIX.  PSAUMES.  P&  CJTXSr. 

Elles  m'environnaient,  m'enTeloppaf ent  : 

Au  nom  do  l'Eternel,  Je  les  taule  en  pièces. 
Elles  m'environnaient  comme  des  abeilles-: 
Elles  s'éteignent  comme  un  feu  d'épinoi; 

Au  nom  de  l'iÉternel,  je  les  taille  en  i4èoe& 
Tu  me  poussais  pour  me  faire  tomber; 

Mais  l'Étemel  m'a  secouru. 
L'Étemel  est  ma  force  et  le  svjet  de  mes  louanges; 

C'est  lui  qui  m'a  sauvé. 

Des  cris  de  triomphe  et  de  salut  s'élèvent  dans  les  tentes  dus  justes  : 

La  droite  de  l'Etemel  manifeste  sa  puissance  ! 
La  tiroite  de  l'Éternel  est  élevée! 

lia  droite  de  l'Étemel  manifeste  sa  puissance  I 

Je  ne  mourrai  pas,  je  vivrai. 

Et  Je  mcontemi  les  œuvres  de  l'ÉteraeL 
L'Étemel  m'a  châtié. 

Mais  il  ne  m'a  pas  livré  à  la  mortb 
Ouvrez-moi  les  portes  dé  la  justice  : 

J'entrerai,  je  louerai  l'ÉtemeL 
Voici  la  porte  de  l'Éternel: 

C'est  par  elle  qu'entrent  les  justes. 
Je  te  loue,  parce  que  tu  m'as  exaucé, 

Parce  que  tu  m'as  sauvé. 

La  pierre  qu'ont  rejetée  ceux  qui  bâtissaient 

Est  devenue  la  principale  de  l'angle. 
C'est  de  l'Étemel  que  cela  est  venu; 

C'est  un  prodige  à  nos  yeux. 
Cest  ici  la  joumée  que  l'Étemel  a  faite  : 

Qu'elle  soit  pour  nous  un  si^et  d'allégresse  et  de  joie  ! 

O  Étemel,  accorde  le  salut! 

O  Étemel,  donne  la  prospérité! 
Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  de  l'Étemel  ! 

Nous  vous  bénissons  de  la  maison  de  l'ÉtemcL 
L'Éternel  est  Dieu,  et  il  nous  éclaire. 

Attachez  la  victime  avec  des  liens, 
Amenez-la  jusqu'aux  comes  de  l'atitell 
Tu  es  mon  Dieu,  et  je  te  louerai; 

Mon  Dieu  !  je  t'exalterai. 

Louez  rÉtemcl,  car  il  est  bon. 
Car  sa  miséricorde  dure  à  toi^ours! 

PSAUME  CXIX 

Heureux  ceux  qui  sont  intègres  dans  leur  voie, 

Qui  marchent  selon  la  loi  de  l'Étemel  ! 
Hciu*eux  ceux  qui  gardent  ses  préceptes, 

Qui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur. 
Qui  ne  commettent  point  d'iniquité. 

Et  qui  marchent  dans  ses  voies! 
Tu  ils  prescrit  tes  ordonnances. 

Pour  qu'on  les  observe  avec  soin. 
Puissent  mes  actions  être  bien  réglées, 

Afln  que  je  garde  tes  statuts  ! 
Alors  je  ne  rougirai  point, 

A  la  vue  de  tous  tes  commandements. 
Je  te  louerai  dans  la  droiture  de  mon  cœur. 

En  apprenant  les  lois  de  ta  Justice. 
Je  veux  garder  tes  statuts: 

Xc  m'abandonne  pas  entièrement! 

Comment  le  jeune  homme  rendra-t-il  pur  son  sentier? 

En  se  dirigeant  d'après  ta  parole. 
Je  te  cherche  de  tout  mon  cœur: 

Ne  me  laisse  pas  égarer  loin  de  tes  commandements! 
Je  serre  ta  parole  dans  mon  cœur, 

Afln  de  ne  pas  pécher  contre  toi. 
Béni  sois-tu,  o  Étemel  ! 

Enseigne-moi  tM  statuts 
De  mes  lèvres  J'éDumère 
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A.  cxa 

VSAVllBS. 

TiiuMb  Icd  auit«na«  Od  U  lMUl:)u^ 

Je  iiio  MJcjula  on  suHiuit  tus  iynks\>ux. 

J'«lt«ij»nUonH(U«lBi.ïB™. 

Je  M>  iiuw  dâlloeg  de  tel  stutilta. 

Je  n'cpubllo  point  ta,  parola. 

Kal's  du  Ucn  à  ton  nurvltaiir,  pwn  que  ju  tivc 

Et  <]uc  J'ahscnc  U  ponile  ! 

'"{:^^'^ffiir;siî>'î^^'""""™'"' 

au 

Mmu  ïdib  est  brl^  piLr  Ib  <l«9ir 

ai 

sa 

JJtdiatsc-ami  de  l'opprobre  et  du  méprlB! 

CW  /observe  t«B  pnicoplitL 
lii«  iJrtnuoii  oDt  beau  a'uaaeolr  et  imrlcr  eonlre  ut 

Tm  [Mcoplm  font  uiui  déllew. 

Jlitn  Ame  rat  ntlaebâe  il  lu  poiuxlfirc  : 

Rcnds-rael  b  ite  selon  ta  parula  ! 

Et  Jo  mbUtoal  bit  tu  u«mHlm! 

ï» 

Mon  bne  pleure  de  («mgrln: 

_^Relè™-u)d1«luat»pwolc! 

JuJi^befc^UisS^r^^^^^ 

n 

Je  touni  (liiiu  In  v.iiï  du  tes  .:uui(iiHndi'Uir:iilJi. 

Ciir  tu  elrtUrts  iiiim  uruur. 

Etje  poorral  répondre  ï  «lui  qui 
(Stt  je  uie  Mdllc  en  tn  parole. 

N'Mo  pa»  entlèreuicni  de  m»  boue 
Cor  J'eapèrs  Bn  les  Jugeiaents, 

Jo  gaiîlarul  ta  loi  conatamnieuc. 
A  t«uioun  et  ï  perp^uJIÉ. 

Je  maràLflral  aa  large, 


t.  GXIX.  PSAUMES.  P8,  ÛXJJt. 

Je  lève  mes  mains  vers  tes  commandements  que  j'aime, 
Et  Je  veux  méditer  tes  statuts. 

Souviens-toi  de  ta  promesse  à  ton  serviteur. 

Puisque  tu  m'as  donné  l'espérance! 
C'est  ma  consolation  dans  ma  misère, 

Car  ta  promesse  me  rend  la  vie. 
Des  orgueilleux  me  chargent  de  railleries; 

Je  ne  m'écarte  point  de  ta  loL  .. 

Je  pense  à  tes  jugements  d'autrefois,  Ô  Étemel  ! 

Et  Je  me  console. 
Une  colère  ardente  me  saisit  à  la  vue  des  méchants 

Qui  abandonnent  ta  loi. 
Tes  statuts  sont  le  sujet  de  mes  cantiques. 

Dans  la  maison  où  je  suis  étranger. 
La  nuit  je  me  rappelle  ton  nom,  ô  Ét^nel  ! 

Et  je  garde  ta  foi. 
C'est  là  ce  qui  m'est  propre. 

Car  j'observe  tes  ordonnances. 

Ma  part,  ô  Étemel  !  je  le  dis, 

C'est  de  garder  tes  paroles. 
Je  t'iraçlore  de  tout  mon  cœur: 

Aie  pitié  de  moi,  selon  ta  promesse! 
Je  réfléchis  à  mes  voies. 

Et  je  dirige  mes  pieds  vers  tes  préceptes. 
Je  me  hâte,  je  ne  diffère  point 

D'observer  tes  commandements. 
Les  pièges  des  méchants  m'environnent;  !. 

Je  n'oublie  point  ta  loL  ' 

Au  milieu  de  la  nuit  je  me  levé  pour  te  louer, 

A  cause  des  jugements  de  ta  justice. 
Je  suis  l'ami  de  tous  ceux  qui  te  craignent. 

Et  de  ceux  qui  gardent  tes  ordonnances. 
La  terre,  ô  Étemel  !  est  pleine  de  ta  bonté  ; 

Ensei^e-mol  tes  statuts! 

Tu  fais  du  bien  à  ton  serviteur, 

O  Étemel  !  selon  ta  promesse. 
Enseigne-mol  le  bon  sens  et  l'intelligence! 

Car  je  crois  à  tes  commandements. 
Avant  d'avoir  été  humilié,  je  m'égarais  ; 

Maintenant  j'observe  ta  parole. 
Tu  es  bon  et  bienfaisant; 

Enseigne-moi  tes  statuts! 
Des  orgueilleux  imaginent  contre  moi  des  faussetés; 

Mol,  je  garde  de  tout  mon  cœur  tes  ordonnances. 
Leur  cœur  est  insensible  comme  la  graisse; 

Moi,  je  fais  mes  délices  de  ta  loi. 
Il  m'est  bon  d'être  humilié. 

Afin  que  j'apprenne  tes  statuts. 
Mieux  vaut  pour  niui  la  loi  de  ta  bouche 

Que  mille  objets  d'or  et  d'argent. 

Tes  mains  m'ont  créé,  elles  m'ont  formé; 

Donne-moi  rintelligénce,  pour  que  j'apprenne  tes  commandements  ! 
Ceux  qui  te  craignent  me  voient  et  se  réjouissent, 

Car  j'espère  en  tes  promesses. 
Je  sais,  ô  Étemel  !  que  tes  jugements  sont  justes  ; 

C'est  par  fidélité  que  tu  m'as  humilié. 
Que  ta  bonté  soit  ma  consolation, 

Comme  tu  l*îis  promis  à  ton  serviteiu*! 
Que  tes  compassions  viennent  sur  moi,  pour  que  je  vive  ! 

Car  ta  loi  fait  mes  délices. 
Qu'ils  soient  confondus  les  orgueilleux  qui  m'oppriment  sans  cause  1 

Moi.  je  médite  sur  tes  ordonnances. 
Qu'ils  reviennent  à  moi  ceux  qui  te  craignent, 

Et  ceux  qui  connaissent  tes  préceptes! 
Que  mon  cœur  soit  sinéère  dans  tes  statuts, 

Ailn  que  je  ne  sois  pas  couvert  de  honte  l 

AIoD  âme  languit  après  ton  salut  ; 
J'espère  en  ta,  promesse. 

478 


paArMEB. 

Mes  jtax  langulKicnt  «pris  la  immicauv  ; 

Sa  OIk  :  Qunad  me  uintgleniB-tn  ? 
Ctr  Je  suis  comuic  nac  nntrc  dans  lu  fuiucr  ; 


A  luujoun,  S 

Do  g«niiraUoa  «i  eÉDémUon  tn  HieliU  a 

Tu  as  lOndâ  Is  toirc,  el  uUe  demeun  f^^^ 
"■ '    "  Bubslnu  uiOuiini'liui. 


Des  mécibanS  m'ittendcDl  pour  ine  fulro  périt  ; 

Je  enlB  uttcabir  h  Uh  prtocptcs. 
Jfl  virig  dm  boruBA  &  bout  ca  (]ul  est  pariiUt' 

Tea  ooiutuuhlemontB  liant  pulnt  da  Uuûlc, 
CinilblBD  J'alinii  ta,  lot  ! 

GllD  nt  tout  le  Jour  l'ubjet  du  mu  médltuUuii. 
Tes  uoIQDiiuldeliirjDU  tue  rciidriiiC  plus  raini  quu  u 

Citr  Jo  Ira  al  toujoun  B>cc  mal. 
Je  suU  plus  liutTuit  quo  loQB  mcH  iwfcibrca. 

Car  ta  piée^ti»  sont  l'objat  ile  ina  inédltutluD 
J'ai  |)liiB  d'intenigenco  que  lu  ïlclUsrdB, 

Je  iTtlona  mon  pi«l  loin  de  tout  inautnin  tlluuill 

Que  ta  puoles  uut  douces  k  mou  palais. 

Plus  que  le  miel  il  ma  bouche  ! 
Par  les  oMoDuaDces  je  détiens  Inlelllgcnt  : 


ïâamoLrendB-inol  ta  vie  selon  tu  parole  '. 

orée,  a  Gtsmcl  I  tes  aentlments  que  ma  buiii:l]c  cipriuic. 

Et  euNtgne-tnoI  tes  lais  ! 


EC  je  n'oublie  pôtaïC  ta  loi 
Dm  méchants  —  ' — '"-•  -■ 

T«  pi^râptos 


Dca  méchants  m 

Et  Je  ne  m'é^^are  pas  loin  de  tes  omonnances- 
■^ --—.--  jQ^^  pour  loujoura  mou  hérita^» 

Jlncllne  mou  raur  \  pra.UquEr  tes  statuts. 
Toujours,  Jusqu'à  1s.  flu. 

Tu  es  mon  aallo  et  mon  bouclier; 

J'espère  en  la  promcsae. 
£loivnez-voua  do  mol.  nichants, 

ASa  que  J'observe  les  comiuanaernents  rtt  nwm  Uwï 
SuaOena-mol  selon  tu  promesBe,  (Au  i^uq  iv  ivkl. 


.  CX/X.  PSAUMES.  Pr  CXIX. 

Et  ne  me  rends  point  confus  dans  mon  ospéiunoo  ! 
Sois  mon  appui,  pour  que  Je  sois  sauvé» 

Et  que  Je  m'occupe  sans  cesse  de  tes  statuts  ! 
Tu  méprises  tous  ceux  qui  s'écartent  de  tes  statuts, 

Car  leur  tromperie  est  sans  effet. 
Tu  enlèves  comme  de  l'écume  tous  les  méchants  do  la  terre: 

CTest  pourquoi  J'aime  tes  préceptes. 
Ma  ctiaur  frissonne  de  l'eflfhn  que  tu  m*inq>ire8^ 

Et  Je  crains  tes  Jugements. 

J'observe  la  loi  et  la  Justice  : 

Ne  m'abandonne  pas  à  mes  oimresseurs! 
Prends  sous  ta  garantie  le  bien  de  ton  serviteur. 

Ne  me  laisse  pas  opprimer  par  des  orgueilleux  ! 
Mes  yeux  languissent  ^rès  ton  salut, 

Et  après  la  promesse  de  ta  Justice. 
Agis  envers  ton  serviteur  selon  ta  bonté. 

Et  enseigne-mol  tes  statuts! 
Je  suis  ton  serviteur:  donne-moi  llntelligence, 

Pour  que  Je  coni^dsse  tes  préceptes  ! 
n  est  temps  que  l'Etemel  agisse  : 

Ils  transgressent  ta  loL 
C'est  pourquoi  J'aime  tes  commandements, 

Plus  que  l'or  et  que  l'or  fln  ; 
Cest  pourquoi  Je  trouve  Justes  toutes  tes  ordonnances, 

Je  nais  toute  voie  de  mensonge. 

Tes  préceptes  sont  admirables: 

Aussi  mon  âme  les  observe. 
La  révélation  de  tes  paroles  éclaire. 

Elle  donne  de  l'intelligence  aux  simples. 
J'ouvre  la  bouché  et  Je  soupire. 

Car  Je  suis  avide  de  tes  commandements. 
Tourne  vers  mol  ta  face,  et  aie  pitié  do  moi. 

Selon  ta  coutume  à  l'égard  de  ceux  qui  aiment  ton  nom! 
Affermis  mes  pas  dans  ta  parole. 

Et  ne  laisse  aucune  iniquité  dominer  sur  moi  ! 
Délivre-moi  de  l'oppression  des  hommes, 

Afin  que  Je  garde  tes  ordonnances  ! 
Fais  luire  ta  face  sur  ton  serviteur. 

Et  enseigne-moi  tes  statuts! 
Mes  yeux  répandent  des  torrents  d'eaux, 

Parce  qu'on  n'observe  point  ta  loi 

Tu  es  Juste,  ô  Étemel  ! 

Et  tes  Jugements  sont  équitables  : 
Tu  fondes  tes  préceptes  sur  la  Justice 

Et  sur  la  plus  grande  fidélité. 
Mon  zèle  me  consume. 

Parce  que  mes  adversaires  oublient  tes  paroles. 
Ta  parole  est  entièrement  éprouvée, 

Et  ton  serviteur  l'aime. 
Je  suis  petit  et  méprisé; 

Je  n'oublie  point  tes  ordonnances. 
Ta  Justice  est  une  Justice  étemelle. 

Et  ta  loi  est  la  vérité. 
La  détresse  et  l'angoisse  m'atteignent  ; 

Tes  commandements  font  mes  délices. 
Tes  préceptes  sont  éternellement  JustcH  : 

Donne-moi  l'intelligence,  pour  que  Je  vive  ! 

Je  t'invoque  de  tout  mon  cœur:  exauce-moi,  Étemel, 

Afin  que  Je  garde  tes  statuts  ! 
Je  t'invoque:  sauve-moi, 

Afin  que  J'observe  tes  préceptes  ! 
Je  devance  l'aurore  et  Je  crie  ; 

J'espère  en  tes  promesses. 
Je  devance  les  veilles  et  J'ouvre  les  yeux, 

Pour  méditer  ta  parole.    ' 
Écoute  ma  voix  selon  ta  bonté  ! 

Rends-moi  la  vie  selon  ton  Jugement! 
lia  8'approcbent  ceux  qui  poursuivent  le  crimo. 

Us  s'éloignent  de  ta  loi. 
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■    ».  cxx. 

PSAUMES. 

^Cl 

m 

Tu  ea  iJFodiu,  à  ^Usme)  1 

ISI 

Car  lu  n'oulillc  point  ta  loi 
D       j;^  ma    uue       raoueie  iii 

Le  BU       a 

Mear. 

US 

Et  toutes           la 

un 

tf       u'himte 
ta  ubU      «0       tem 

•  va 

Mâa           DE           treui       q       un  par  h» 
Je  u»  r^uula  Us  ta  pinile. 

Comme  celui  qui  trpuïo  un  graDd  IjuUd. 
Je  b^  jB  ileteate  k  luoneoDge  ; 

"à'ii'^r^;^raLsr„.ïïs,r' ""'" 

J'oipère  eu  U)a  BUut,  0  Éu™>n 
Mon  Inic  phnervc  les  préceiiles. 

ISS 
ISG 

t  laM. 

DéUvR-m^Hf  nlou  ta  promcsn  ! 
l  Que  mes  lèvrea  publient  ta  louange  [ 

C^  tu  m'enseunefl  Ua  atatuE^ 
î  Que  ma  langue  allante  ta  parole  ', 

Car  tous  tel  comtnuiilemepU  aont  Jualca. 
I  Que  ta  mail)  me  eolt  en  aide! 

Car  j'ai  cboU  tes  ordonnaneea. 
I  Jb  soupire  après  ton  salut,  Q  £leniel  < 

Et  la  loi  fait  mes  dâUces. 
S  Que  mon  au»  ilve  et  quelle  te  loue  1 

(  Je  suis  errant  cuinnie  une  brebla  perdue  :  lAii 

■  Car  Je  n'oublie  point  les  eoiiiuiandemcnbi. 

PSAUME  CXX 
Cantique  deg  degrés. 

Dana  ma  <miaa^  c'eat  k  l'£tenie1 

^  Que  le  crie,  et  11  m'exauce. 

Éternel,  iléllcre  mon  flme  de  la  I6ïn:  mensun 


^te  al^uB  du  guenic 


le  je  suis  de  aélmimcr  n  Ma 

_  . ,,_rart  le»  tentas  de  KMl«t\ 

Aaaei  lougtràiia  mon  fUnc  u.  doiuctxii 
Aupfièl  ds  ceux  qui  bUuwul.  l&  tiaU. 


PSAUMES.  Pi,  CfZIV. 

Fc  Hui8  ix>ur  1h  daIx  ;  mais  dès  que  je  parlo, 
Ils  sont  iwur  la  guerre. 

PSAUME  CXXI 

38  degrés. 

Te  lève  mes  veux  vers  les  montagnes. 

D'où  me  viendra  le  secours? 
^c  secours  me  vient  de  l'Étemel, 

Qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre. 

1  ne  permettra  point  que  ton  pied  chancelle; 

Celui  qui  te  garde  ne  sonimeulera  point. 
.'oicl,  il  ne  sommeille  ni  ne  dort. 

Celui  qui  garde  Israël. 

/Étemel  est  celui  qui  te  garde, 

L'Étemel  est  ton  ombre  à  ta  main  droite, 
'endunt  le  jour  le  soleil  ne  te  ftappera  points 

Ni  la  lune  pendant  la  nuit 

/Étemel  te  gardera  de  tout  meâ. 

Il  gardera  ton  âme; 
^'Étemel  gardem  ton  départ  et  ton  arrlTée, 

Dès  maintenant  et  à  jamais. 

PSAUME  cxxn 

îs  degrés.    De  David. 

fc  suis  dans  la  joie  quand  on  me  dit  : 

Allons  à  la  maison  de  l'Étemel  ! 
SOS  pieds  s'arrêtent 

Dans  tes  portes,  Jérusalem! 
Jérusalem,  tu  es  bâtie 

(.'omme  une  ville  dont  les  parties  sont  liées  ensendile. 

"est  là  que  montent  les  tribus,  les  tribus  de  l'^Étoracl, 
Selon  la  loi  d'Israël, 

Pour  louer  le  nom  de  l'ÉtemeL 
Jar  là  sont  les  trônes  pour  la  justice, 

Les  trônes  de  la  maison  de  David. 

)cinau(icz  la  iwiix  de  Jérusalem. 

Que  ceux  (lul  t'aiment  jouissent  du  repos  ! 
^uc  la  paix  soit  dans  tes  murs. 

Et  la  tran(iuillité  dans  tes  palais! 

V  cause  de  mes  fl-ères  et  de  mes  amis, 
Je  désire  la  paix  dans  ton  sein; 

V  cause  de  la  maison  de  l'Étemel,  notre  Dieu, 
Je  fais  des  vœux  pour  ton  bonheur. 

PSAUME  CXXIII 

îs  degrés. 

nés  yeux  vers  toi, 

!gcs  dans  les  cieux. 

nmic  les  yeux  des  serviteurs  sont  flxés  sur  la  main  de  leurs  maîtres. 

■s  yeux  de  la  servante  sur  la  main  de  sa  maîtresse, 

u)8  yeux  se  toument  vers  i'Éterpel,  notre  Dieu, 

u'à  ce  (ju'il  ait  pitié  de  nous. 

de  nous,  Étemel,  aie  pitié  de  nous! 

us  sonuues  assez  rassasiés  de  mépris; 

ic  est  assez  rasstisiée 

Hiucries  des  orgueilleux,  du  mépris  des  hautains. 


PSAUME  CXXIV 

!s  degrés.  De  David. 

ians  rf:tcmel  qui  nous  proté«ea.— 
Qu'Israël  le  dise!— 
yans  l'Éternel  qui  noua  protégea, 
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p».  r.r.ïT. 

(JliBnd  leur  colÉre  s'enBai 
I  Alnn  lex  eïui  notu  biuhIbi 

ri  Alors  &nr^eDt  niiuë  sur  nr 

Les  flotB  Impétueux. 


Le  BlBl  l'Bit  rompu, 
Noire  «ocours  oat  osni 


de  iTïternel, 
PSAUME  CXXV 


AIuhI  l'ËtëiTid  entoure  flun  peuple, 

]-:torDe1,  râpojida  tes  blenfotti  xur  les  bous 

Mais  esuï  qiiL  l'ongogont  iluu  du  volca  ilétournces. 
Que  l'Éteniol  Ifs  détruise  flvoo  mni  qui  foni  If  lunll 
Que  la  pull  9olt  mir  Imiël  l 

psACME  rxxvi 

Cnntiqiip  des  degrés. 

QnBiul  l'StunMl  rauwiu  lis  captlb  do  Sion, 

Alô™  notre  touolio  était  remplie  de  orts  de  jfilfl,  '.  , 


Il  porte  sea  gerlicft 
PSAUME  CXXVII 
Cnutique  des  degrés.   De  Sslooion. 

HL  l'Ëtemet  ne  b&tlt  la  m^ou, 
Ceui  qui  In  h&Ossen 
Si  l'Ëlemel  ne  gsrde  1 
l^lul  qui  la  garde  icu.»  eu  .oiu. 

Voiol,  d«  nia  Kmt  un  héritage  de  l'Ëtemel. 
La  fmlt  des  entralllea  eet  ime  récnmpenne. 
Comme  lefl  nèehea  dajiA  la  main  d'un  gnerrter, 


leront  aiec  àf»  KttaKni.^  -x  \!v  çnt***. 
M  t,  la  TOiU  A«  iV\\«>. 


PSAUMEa  Pi.  CXXXJ. 

PSAUME  CXXVIII 

s  <legré8. 

Heureux  tout  homme  qui  craint  VÊltaméU 

Qui  marche  dans  ses  voles! 
Tu  jouis  alors  du  travail  de  tes  mains, 

Tu  es  heureux,  tu  prospères. 
Ta  femme  est  comme  une  vigne  féconde, 
Dans  l'intérieur  de  ta  maison  ; 
Tes  flls  sont  comme  des  plants  d'olivier. 
Autour  de  ta  table. 

C'est  ainsi  qu'est  béni 

L'homme  qui  craint  l'ÊtemeL 
L'Étemel  te  hénira  de  Sion, 

Et  tu  verras  le  bonheur  de  Jérusalem  i 

Tous  les  jours  de  ta  vie  ; 
Tu  verras  les  flls  de  tes  fila 

Que  la  paix  soit  sur  Israël! 

PSAUME  CXXIX 
i  degrés. 

Ils  m'ont  assez  opprimé  dès  ma  jeunesse, — 

Qu'Israël  le  dise! — 
Ils  m'ont  assez  opprimé  dès  ma  Jeunesse, 

Mais  ils  ne  m'ont  pas  vaincu. 
Des  laboureurs  ont  labouré  mon  dos, 

ils  y  ont  tracé  de  longs  sillons. 
L'Étemel  est  juste  : 

il  a  coupé  les  cordes  des  méchants. 

Qu'ils  soient  confondus  et  qu'ils  reculent 

Tous  ceux  qui  haïssent  Sion! 
Qu'ils  soient  comme  l'herbe  des  toits. 

Qui  sèche  avant  qu'on  l'arrache! 
Le  moissonneur  n'en  remplit  point  sa  main, 

Celui  qui  lie  les  gerbes  n'en  charge  point  son  bras. 
Et  les  passants  ne  disent  point: 

Que  la  bénédiction  de  l'Étemel  soit  sur  vous  ! 
Nous  vous  bénissons  au  nom  de  l'Étemel! 

PSAUME  CXXX 

degrés. 

Du  fond  de  l'abîme  je  t'invoque,  ô  Étemel  ! 
Seigneur,  écoute  ma  voix! 
Que  tes  oreilles  soient  attentives 
A  la  voix  de  mes  supplications! 

Si  tu  gardais  le  souvenir  des  iniquités,  Étemel. 

Seigneur,  qui  pourrait  subsister? 
Mais  le  pardon  se  trouve  auprès  de  toi, 

Afin  qu'on  te  craigne. 

J'espère  en  l'Étemel,  mon  âme  espère. 

Et  j'attends  sa  promesse. 
Mon  âme  compte  sur  le  Seigneur, 

Plus  que  les  ganles  ne  comptent  sur  le  matin. 
Que  les  gardes  ne  comptent  sur  le  matin. 

Israël,  mets  ton  espoir  en  l'Étemel  ! 

Car  la  miséricorde  est  auprès  de  l'Étemel, 
Et  il  multiplie  les  délivrances. 
C-'est  lui  qui  rachètera  Israël 

De  toutes  ses  iniquités. 

PSAUME  CXXXI 
degrés.    De  David. 

tel!  je  n'ai  ni  un  cœur  qui  s'enfle,  ni  de»  TegMda \v«L>\Xfl\T»% 

ne  m  occupe  pas  de  choses  trop  grandes  et  Irov  xeVeNVîe».  v«««  "^^^ 

<lo  là.jsu  rame  caJme  et  tranqiSle, 
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CDDUueut  rendn^-Je  I>  l'Ët^riel 

Toiu  »m  HmSiitx  uuven  mol! 
J'élèverai  In  ouupe  des  diSlIvnuj«0t 

Et  j'lin«|UBnil  IB  nuni  de  l'ÉturnaJ  : 
J'ucnoinplInU  roc»  ïmiiï  enveni  l"Éteniiyl. 

En  pTMence  do  tout  enn  puupid. 
ëHIq  a  du  prix  aux  ywil  do  L'ËtcmaL 

Lu  mort  de  «uï  nul  l'almcnl. 
ficontc-mni,  fi  Etarml  I  «r  Je  auii  ton  ser» 
Ton  HTvlloiir,  Ub  de  ta  Krvimtu 

Tu  B8  dâtBEhé  mm  liens. 
Je  t'oOMral  un  Bocriacu  d'naUiHii  ûb  nAgox, 

Et  ilBxuiuoral  le  nom  de  l'^Hi^i-'I  : 

Dadh  les  parvla  de  la  niulBon  lio  VÉieTBiA, 

PSAtTME  CXVII 
Louez  l'IËlemel.  cous  loutea  tes  nations, 

CéWbre^le,  vous  tous  Isa  peuples! 
Car  sa  bonté  pour  nous  est  gnûide. 

Et  sa  fidélité  dure  à  toujoun. 
IiOUBi  l'ÉMtue]  ! 

PâAUUE  CXVIII 
Loue»  l'Élerael.  car  II  est  bon, 

lure  à  loulours; 


Car  sa  mlsëricordi 
Qdc  la  nmlsOD   " 


Qu'Israël 

lui  qui  ctslBoent  l'Éternel 
Car  aa  mUértcoMe  dure  f>  toiOoui 
tu-ntn  do  la  dëtresss  J'ai  Invoqué  l'Ëtcmi 
L'Eternel  ui'n  i^iaucé,  m'a  mis  au  large. 

5uo  peuTentme  faire  des  borames! 

Et  je  me  r^ouls  à  la  vue  île  mes  cnntnii 
lieux  laut  cbcrclier  un  rarogo  en  l'Elvmcl 

Hflui  vaut  ebercher  un  refuge  en  rÉWrni: 
Quo  de  se  confler  aux  grande. 


CJT/X  PSAUMES.  P&  CXIX, 

Elles  m'environnaient,  m'enveloppcUent  : 

Au  nom  de  l'Éternel,  je  les  tâUle  en  pièces. 
Elles  m'environnaient  comme  des  abeilles-: 
Elles  s'éteignent  comme  un  feu  d'éplocB; 

Au  nom  de  l'Éternel,  je  les  taiUe  ea.  pièces. 
Tu  me  poussais  pour  me  faire  tomber; 

Mais  PÉtemel  m'a  secouru. 
L'Étemel  est  ma  force  et  le  sujet  de  mes  louanges; 

C'est  lui  qui  m'a  sauvé. 

Des  cris  de  triomphe  et  de  salut  s'élèvent  dans  les  tentes  des  justes  : 

La  droite  de  l'Etemel  manifeste  sa  puissance  ! 
La  droite  de  l'Étemel  est  élevée! 

La  droite  de  l'Étemel  manifeste  sa  puissance] 

Je  ne  mourrai  pas,  je  vivrai, 

Et  je  raconterai  les  œuvres  de  l'ÉteraeL 
L'Étemel  m'a  châtié. 

Mais  il  ne  m'a  pas  livré  à  la  mort 
Ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice  : 

J'entrerai,  je  louerai  l'ÉtemeL 
Voici  la  porte  de  l'Éternel: 

C'est  par  elle  qu'entrent  les  justes. 
Je  te  loue,  parce  que  tu  m'as  exaucé, 

Parce  que  tu  m'as  sauvé. 

La  pierre  qu'ont  rejetée  ceux  qui  bâtissaient 

Est  devenue  la  principale  de  l'angle. 
C'est  de  l'Étemel  que  cela  est  venu; 

C'est  un  prodige  à  nos  yeux. 
C'est  ici  la  journée  que  l'Étemel  a  faite  : 

Qu'elle  soit  pour  nous  un  sujet  d'allégresse  et  de  joie  ! 

O  Étemel,  accorde  le  salut! 

O  Étemel,  donne  la  prospérité! 
Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  de  l'Étemel  ! 

Nous  vous  bénissons  de  la  maison  de  l'Étemel. 
L'Étemel  est  Dieu,  et  il  nous  éclaire. 

Attachez  la  victime  avec  des  liens. 
Amenez-la  jusqu'aux  comes  de  l'autel! 
Tu  es  mon  Dieu,  et  je  te  louerai  ; 

Mon  Dieu!  je  t'exalterai 

Louez  l'Étemel,  car  il  est  bon, 
Car  sa  miséricorde  dure  à  toujours  ! 

PSAUME  CXIX 

Heureux  ceux  qui  sont  intègres  dans  leur  voie, 

Qui  marchent  selon  la  loi  de  l'Étemel! 
Heureux  ceux  qui  gardent  ses  préceptes, 

Sui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur,  ' 

ne  commettent  point  d'iniquité, 
"^Et  qui  marchent  dans  ses  voies! 
Tu  as  prescrit  tes  ordonnances. 

Pour  qu'un  les  observe  avec  soin. 
Puissent  mes  actions  être  bien  réglées, 

Afin  que  je  garde  tes  statuts  ! 
Alors  je  ne  rougirai  point, 

A  la  vue  de  tous  tes  commandements. 
Je  te  louerai  dans  la  droiture  de  mon  cœur. 

En  apprenant  les  lois  de  ta  justice. 
Je  veux  garder  tes  statuts: 
Ne  m'abandonne  pas  entièrement! 

Conunent  le  jeune  homme  rendra-t-il  pur  son  sentier? 

En  se  dirigeant  d'après  ta  jyarole. 
Je  te  cherche  de  tout  mon  cœur: 

Ne  me  laisse  pas  égarer  loin  de  tes  commandements! 
Je  serre  ta  parme  dans  mon  cœur. 

Afin  de  ne  p^  pécher  contre  toi 
Béni  sois-tu,  Ô  Étemel  ! 

Enseigne-moi  tes  statuts 
De  mes  lévrea  J'énumère 
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Pi.  cmrn.                      psaosies. 

p,.  cxxxrz 

Celui  qui  a  Ml  \ea  gnuiilB  lonilualreB, 

Ouï  «a  tolBériconiu  dure  i  luujourel 

« 

Lo  Butcil  pour  uTÉsIder  su  jour, 

s 

La  liino  ut  la  étulles  pour  présiilar  â  la  nuit. 

Car  aa  mlaérla>rtK  Jure  à  tuvilnutBl 
Colul  qui  frappa  la.  Sïpllou.  dans  leurs  prou 

10 

lers-nés. 

n 

Et  tit  BorUr  IiraËl  du  mlUeu  d'eux, 

M 

A  nioln  tbrte  ot  ï  bisa  étendu. 
Car  B  mUârlcordo  dura  k  loqlours! 

M 

*  Colui  qui  coupa  ou  doul  la  picr  Rou& 
Qui  nt  pauer  Israël  au  mlIlGU  ïalle, 

U 

is 

Car  H  mUWUutrifl  iluru  d  WuJgutBl 

r  Rouge, 

IS 

« 

Celui  qui  frappa  du  mands  rnia. 
Car  >»  uilBirleonlB  ilurc  i  toiOoural 

u 

(Jul  tua  iKw  rola  puiasaola, 
Car  lia  mIsi!rleonlH  dure  II  IouIdutbI 

1» 

Sinon,  roi  dos  Ainoréena, 

n 

BC  0«,  rul  dfl  Busa^ 

n 

Et  doUDa  leur  paya  eu  liéritaHS. 
Car  sa  ralaériairdc  dura  i  tniiloutBl 

n 

En  iiMlago  ti  laraËl.  son  serviteur. 

n 

Celui  qui  se  souvint  de  nous  quand  nous  étia 

^  LumlLéa, 

u 

as 

Olul  qui  donne  la  nourrltun  li  touM  cbalr. 

M 

Loue»  le  Dieu  des  eleux. 

PSAUME  CSXXVII 


Koiu  étions  oaili  et  m 


and&lent  des  cliants. 


a  Je  ne'fii 


principal  sujet  de  m 


mie  de  Babylone,  la  .lé 

Houreui  qui  le  rend  1 

Le  mal  que  ta  qouh 

Beureui  qui  sal^t  Ub  ( 

Et  les  écoue  sur  lo  rt 


P8.  CXXXVIIL  PSAUMES.  P8.  CXXXIX, 

PSAUME  cxxxvin 

1  De  David. 

Je  te  célèbre  de  tout  mon  cœur. 
Je  chante  tes  louanges  en  la  présence  de  Dieu. 

2  Je  me  prosterne  dans  ton  saint  temple. 

Et  je  célèbre  ton  nom,  à  cause  de  ta  bonté  et  de  ta  fidélité. 
Car  ta  renommée  s'est  accrue  par  l'accomplissement  de  tes  promesses. 
.3  Le  Jour  où  Je  t'ai  invoqué,  tu  m^as  exaucé. 

Tu  m'as  rassuré,  tu  as  fortifié  mon  âme. 

4  Tous  les  rois  de  la  terre  te  loueront,  0  Étemel  ! 

En  entendant  les  paroles  de  ta  bouche; 

5  Ils  célébreront  les  voies  de  l'Éternel, 

Car  la  gloire  de  l'Étemel  est  grande. 

6  L'Étemel  est  élevé  :  il  voit  les  humbles. 

Et  il  reconnaît  de  loin  les  orgueilleux. 

7  Quand  Je  marche  au  milieu  de  la  détresse,  tu  me  rends  la  vie, 

Tu  étends  ta  main  sur  la  colère  de  mes  ennemis» 
Et  ta  droite  me  sauve. 

8  L'Étemel  agira  en  ma  faveur. 

Étemel,  ta  bonté  dure  toi^ours. 
N'abandonne  pas  les  œuvres  de  tes  mains! 

PSAUME  CXXXIX 

1  Au  chef  des  chantres.  De  David.  Psaume. 

Étemel  !  tu  me  sondes  et  tu  me  connais, 

2  Tu  sais  quand  Je  m'assieds  et  quand  Je  me  lève, 

Tu  pénètres  de  loin  ma  pensée  ; 
.3  Tu  sais  quand  Je  marche  et  quand  Je  me  couche. 

Et  tu  pénètres  toutes  mes  voies. 

4  Car  la  parole  n'est  pas  sur  ma  langue, 

Que  d^à,  0  Étemel!  tu  la  connais  entièrement. 

5  Tu  m'entoures  par  derrière  et  par  devant, 

-  Et  tu  mets  ta  main  sur  moi. 

6  Une  science  aussi  merveilleuse  est  au-dessus  de  ma  portée 

Elle  est  trop  élevée  pour  que  Je  puisse  la  saisir. 

7  Où  irais-Je  loin  de  ton  esprit, 

Et  où  fuirais-Je  loin  de  ta  face? 

8  Si  je  monte  aux  deux,  tu  y  es; 

Si  Je  me  couche  au  séjour  des  morts,  t'y  voilà. 

9  Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore, 

Et  que  j'aille  habiter  à  l'extrémité  de  la  mer, 

10  Là  aussi  ta  main  me  conduira, 

Et  ta  droite  me  saisira. 

11  Si  Je  dis:  Au  moins  les  ténèbres  me  couvriront,— 

La  nuit  devient  lumière  autour  de  moi  ; 

12  Même  les  ténèbres  ne  sont  pas  obscures  pour  toi, 

La  nuit  brille  comme  le  jour. 
Et  les  ténèbres  comme  la  lumière 

13  C'est  toi  qui. as  formé  mes  reins. 

Qui  m'as  tissé  dans  le  sein  de  ma  mère. 

14  Je  te  loue  de  ce  que  Je  suis  une  créature  si  merveilleuse. 

Tes  œuvres  sont  admirables, 
Et  mon  âme  le  reconnaît  bien. 

15  Mon  corps  n'était  point  caché  devant  toi. 

Lorsque  j'ai  été  fait  dans  un  lieu  secret, 

Tissé  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 
IG  Quand  Je  n'étais  qu'une  masse  informe,  tes  yeux  me  voyaient  ; 

Et  sur  ton  livre  étaient  tous  inscrits 
Les  Jours  qui  m'étaient  destinés, 

Avant  qu'aucun  d'eux  existât 

17  Que  tes  pensées,  ô  Dieu,  me  semblent  impénétrables! 

Que  le  nombre  en  est  grand  ! 

18  Si  Je  les  compte,  elles  sont  plus  nombreuses  qwc  \q&  gr^\v!A  <\<^  ?9^<si. 

Je  m'éveille,  et  Je  euis  encore  avec  toi. 

JP  O  Dieu,  puisses-tu  faire  mourir  le  méchant  \ 
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PSAl'HEH. 

HoimncH  tic  hang;  c^i>lffiwE-T»iiB  de  moi] 
|]|4  uuifint  cto  Uil  il'iliiu  manl^K  urlntlucUr, 

Uâ  [iruonimt  tim  Dcim  pour  meuLIr.  fiux  U 
Élemol.  D^HumlJi-jd  iwri  tlb  lu  balne  itQur  L-i' 

Du  (Ii^ùflt  (Hiur  ecUi  qui  ri'âlèvuiit  contni 
.Tt  lût  huiri  il'u&u  piufïUtâ  hulDf  ; 

lil<n>uïD-iiiol.  ni  ammia  iiio  penici»! 
KtcoDcliihniol  wir  la  volo  cLo  l'etonillt'; 


^sJï^nSir' 


Je  sala  qua  l'tllenKi  fUt  dro  t  au  n  «érnblo, 

J  utice  anx  Indlirentfl. 
Oui,  lefi  JuBtefl  cÉlelnvront  ton  nom 

liBi  hommes  dmlu  habllemnt  deviint  \a  fnu>. 

PSAUME  <;XLI 
PNiume  de  Davlil. 

Étemel,  Je  tluToqiie  :  viens  en  hfttti  nuprÈa  de  mol  I 
Prête  l'orelllB  à  ma  loli,  quand  Je  t'iiivoc(Hol 

Et  réléTOtlon  de  mut  molDS  eomnie  l'oflhuiilc  <lii  roi 
ËterDel.  meta  une  garde  A  ma  bouebo, 
VoUle  BUT  ta  porte  de  mes  l^rree! 

ipables  avec  les  homme»  qui  tout 


i^uc  le  juste  me  frapi»,  e'ert  une  fai 


le  l'hi 

it  Hgr^blcM, 


CXLIL  PSAUMES.  Ps.  CXLJII. 

C'est  auprès  do  toi  que  Je  cherche  un  refUgc  : 
N'abandonne  pas  mon  âme! 
Garantis-moi  du  piège  qu'ils  me  tendent. 

Et  des  embûches  de  ceux  qui  fout  le  mal  ! 
(^e  les  méchants  tombent  dans  leurs  filets, 

Et  que  j'échappe  en  même  temps  ! 


PSAUME  CXLII 

Jautiquc  de  David.   Lorsqu'il  était  dans  la  caverne.   Prière. 

De  ma  voix  Je  crie  à  l'Étemel, 

De  ma  voix  j'Implore  l'ÉtemeL 
Je  répands  ma  pMnte  devant  lui, 

Je  lui  raconte  ma  détresse. 
Quand  mon  esprit  est  abattu  au  dedans  de  moi, 
Toi,  tu  connais  mon  sentier. 
Sur  la  route  où  je  marche 
Ils  m'ont  tendu  un  piège. 
Jette  les  yeux  à  droite,  et  regarde! 
Personne  ne  me  reconnaît^ 
Tout  rcftige  est  perdu  pour  moi. 
Nul  ne  prend  souci  de  mon  âme. 

Étemel  !  c'est  à  toi  que  je  cric 
Je  dis:  Tu  es  mon  refuge. 
Mon  partage  sur  la  terre  des  vivants. 
Sois  attentif  à  mes  cris  ! 

Car  je  suis  bien  malheureux. 
Délivre-moi  de  ceux  qui  me  pow suivent! 
Car  ils  sont  plus  forts  que  moi. 
Tire  mon  âme  de  sa  prison. 

Afin  que  je  câèbre  ton  nom  ! 
Les  justes  viendront  m'entourer, 
Quand  tu  m'auras  fait  du  bien. 


PSAUME  CXLIII 

?saunic  <lo  David. 

Étemel,  écoute  ma  prière,  prête  l'oreille  à  mes  sui)i)licalions  ! 

Exauce-nioi  dans  ta  fidélité,  dans  ta  justice  ! 
N'entre  jms  en  jugement  avec  ton  serviteur  ! 

Car  aucim  vivant  n'est  juste  devant  toi. 
L'ennemi  poursuit  mon  âme. 
Il  foule  à  terre  ma  vie; 

Il  me  fait  habiter  dans  les  ténèbres, 
(;omme  ceux  qui  sont  morts  depuis  longtem^ys. 
Mon  esprit  est  almttu  au  dedans  de  moi. 

Mon  cœur  est  troublé  dans  mon  sein. 
Je  me  souviens  des  jours  d'autrefois. 
Je  médite  sur  toutes  tes  œuvres. 

Je  réfléchis  sur  l'ouvrage  de  tes  mains. 
J'étends  mes  mains  vers  toi; 

Mon  âme  soupire  après  toi,  comme  une  terre  desséchée.— Pause. 

Hâte-toi  de  m'exauccr,  ô  Étemel  ! 
Mon  esprit  se  consume. 
Ne  me  cache  imis  ta  face  ! 
Je  serais  semblable  à  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 
Fais-moi  flès  le  matin  entendre  ta  bonté! 
Car  je  me  confie  en  toi. 
Fais-inoi  connaître  le  chemin  où  je  dois  marcher  1 
Car  j'élève  à  toi  mon  âme. 
Délivre-moi  de  mes  ennemis,  ô  Étemel! 

Auprès  de  toi  je  cherche  un  reftige. 
Knseigne-moi  à  mire  ta  volonté  ! 
C^  tu  es  mon  Dieu. 
Que  ton  bon  esprit  me  conduise  sur  la  \o\e  OttoVW. 
.1  cause  de  ton  nom,  éternel,  rends-moi  \a  \\c\ 
Vans  ta  Justice,  retire  mou  âme  de  la  détteaae\ 

485 


Fi.  CXUi 

PSAUMES.                                           P».  CJLV. 

PSAUME  OXLIV 

'  Béni  Bolt  l'Éfeiroul,  mon  ruobur. 

S 

M2"do°^ti™  S^S'  ""  '■''™  *" 

Ma  hauio  nlrallo  sC  mon  Ulléniteur. 

Mon  traudlcr.  oeiul  qui  si  mon  reluga. 

«ul  m'iuBnJ.^Wl  mou  peuplo] 

* 

Étemel  Qu'rat-ca  que  1  bommo.  pour  quo  tu  Je  euniiilsscB  î 
Le  nis  do  l'iiomnic,  iiour  quo  tu  pronnoB  gErdo  û  lull 

i 

Uliommo  oW  scmblatlc  à  un  souffla 

Ëtcrnel,  almlMa  tes  uiuiu,  ut  ilcseeuilal 

FslB  brIUer  le»  éclulra,  et  disperae  mes  euDcmlsI 

j 

Lanoo  tes  Il^lioi  et  uielii-lra  en  déroute! 
Ettûda  tca  mains  d'en  haut  ; 

De  lu  mata  lia  fllEi  do  litrangur. 

Dont  !a  bnucbe  nnjftra  In  fiuuBcté, 

Ju  te  c^Ubreral  snr  1e  lulb  à  dix  uûnle&      ' 

TuL  (ml  douuea  lu  salut  aui  rois, 

Déllm-raol  et  «auve-innl  de  la  nuiLn  des  lils  do  l'iliaiigor. 

Dent  la  bi.ucbe  iinjfùre  la  faussoM,                          ^ 

1% 

HOB  BlB  sont  comme  lies  |ilantca, 

Qui  croissent  dans  leur  jeûneuse  ; 

QlU  font , 

Nos  Erenleis  sont  pleins, 

Kegoi^cant  do  toute  eaièee  de  provIeEutLs  ; 
Nos  troupeaui  se  mulMpIlBUt  pat  millletB,  pat  dix  lullUeis, 

No»  génlBsea  sont  fecondà  ; 
Point  dfl  désastre,  [lolDt  do  oaptlvLtÈ, 


PSAUME  CXLV 
.  DoDoYid 
Je  t'exalterai,  A  mou  Dieu,  mon  roi  ! 

Et  Je  btelral  ton  nom  k  tou|oun  et  i.  [lerpétuité. 
Chaque  Jour  je  te  bénirai. 

Et  je  célébrerai  ton  nom  à  toujuura  et  ^  perpâtuibl 
L'ÉléTOel  cet  grand  et  très-digne  de  louange. 

Et  Ba  grandeur  est  Insendalue. 
Que  chaque  génératloa  célèbre  U»  ouvrei. 

Et  publie  tes  hauts  TaiiEt 
Je  dirai  la  splendeur  glorieuse  de  ta  majesté 

On  parlera  de  ta  puissance  redoutable, 

Et  Je  mconlcial  la  gnuHlear, 
Qu'on  proclame  le  somentr  do  l«n  Inimonse  bonté, 

El  qu'on  célèbre  ta  Juattccl 


lUiiawasasu!:., 


P8.CXLVL  PSAUMES.  p8.fiXLVll 

9  L'Étemel  est  bon  envers  tous. 

Et  ses  compassions  s'étendent  sur  tontes  ses  œuvres. 

10  Toutes  tes  œuvres  te  loueront,  ô  Étemel! 

Et  tes  fidèles  te  béniront. 

11  Ils  diront  la  gloire  de  ton  règn^ 

Et  ils  proclameront  ta  puissance. 

12  Pour  faire  connaître  aux  fils  de  l'homme  ta  puissance 

Et  la  splendeur  glorieuse  de  ton  règne. 

13  Ton  règne  est  un  règne  de  tous  les  nècles, 

Et  ta  domination  subsiste  dans  tous  les  âges. 

14  L'Étemel  soutient  tous  ceux  qui  tombent, 

Et  il  redresse  tous  ceux  qui  sont  courbés. 

15  Les  yeux  de  tous  espèrent  en  toi. 

Et  tu  leur  donnes  la  nourriture  en  son  temps; 

16  Tu  ouvres  ta  main. 

Et  tu  rassasies  à  souhait  tout  ce  qui  a  vie. 

17  L'Étemel  est  juste  dans  toutes  ses  voies,     > 

Et  miséricordieux  dans  toutes  ses  œuvres. 

18  L'Étemel  est  près  de  tous  ceux  qui  l'invoquent. 

De  tous  ceux  qui  l'invoquent  avec  sincérité  ; 

19  n  accomplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent. 

Il  entend  leur  cri  et  il  les  sauve. 

20  L'Étemel  garde  tous  ceux  qui  l'aiment. 

Et  il  détruit  tous  les  mécnants. 

21  Que  ma  bouche  publie  la  louange  de  l'Étemel, 

Et  que  toute  cnair  bénisse  son  saint  nom, 
A  toujours  et  à  perpétuité! 

PSAUME  CXLVI 

1  Louez  l'Étemel! 

Mon  âme,  loue  l'Étemel  I 

2  Je  louerai  l'Étemel  tant  que  je  vivrai. 

Je  célébrerai  mon  Dieu  tant  que  j'existerai. 

3  Ne  vous  confiez  pas  aux  grands. 

Aux  fils  de  l'homme  qUi  ne  peuvent  sauver. 

4  Leur  souffle  s'en  va,  ils  rentrent  dans  la  terre, 

£%  ce  même  jour  leurs  desseins  périssent. 

5  Heureux  celui  qui  a  pour  secours  le  Dieu  de  Jacob, 

Qui  met  son  espoir  en  l'Étemel,  son  Dieu! 

6  II  a  fait  les  cieux  et  la  terre, 

La  mer  et  tout  ce  qui  s'y  trouve. 
Il  garde  la  fidélité  à  toiyours. 

7  II  fait  droit  aux  opprimés; 

Il  donne  du  piun  aux  affietmés. 
L'Éternel  délivre  les  captifs; 

8  L'Étemel  ouvre  les  yeux  des  aveugles; 

L'Étemel  redresse  ceux  qui  sont  courbés. 
L'Étemel  aime  les  justea 

9  L'Étemel  protège  les  étrangers, 

n  soutient  1  orphelin  et  la  veuve. 
Mais  il  renverse  la  voie  des  méchants. 

10  L'Étemel  règne  étemellement  ; 

Ton  Dieu,  ô  Sion!  subsiste  d'âge  en  âge! 

Louez  l'Étemel! 

PSAUME  CXLVn 

1  Louez  l'Étemel  I 

Car  il  est  beau  de  célébrer  notre  Dieu, 
Car  il  est  doux,  il  est  bienséant  de  le  louer. 

2  L'Étemel  rebâtit  Jémsalem, 

Il  rassemble  les  exilés  d'Israël  ; 

3  n  guérit  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé, 

Et  il  panse  leurs  blessures. 

4  II  compte  le  nombre  des  étoiles, 

II  leur  donne  à  toutes  des  noms. 
â  Notre  aeignevtr  est  grand,  puissant  pax  aa  toTce*, 
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rt.  cxLrin. 


I5t*mei  aime  ceux  qui  la  onUaniiit, 
tiiaUlieIh  i^élËbrG  rËumtell 


Il  uuïulB  Kl  iJnrulo.  it  IL  loe  fond: 

n  fuit  H>ul!ler  wm  cent,  et  les  caus  i^utuul 
Il  F^vèliî  eVt  imrole  ù  Jooab, 

H  n'a  pu  a^  do  njâme  pour  lautca  \o»  iiiUJi) 
Et  EUie  no  cunnulnent  point  >»  urdoniniiii 
Unia  l'Étemel  I 


l^uîï  iTSteniDli 
Luuex  l'Ëbmel  d 
LoucE-lo  dans  li 


LnUQz  t'Ëtcnwl  du  ba 
Feu  fi  grtle,  nclgo  et 


raAHHE  CXLVIll 


Ai4frc>  (Tultlcn 

RepCUaa  ot 

Rolfl  ds  la  tem  

PrincoB  et  toiu  In  luges  Ai 
lî  Jeunes  hommes  et  jcuma  m», 

VleUlanb  et  enbuti! 
13  Qa1lB  louent  le  nom  do  l'Eteniel  '. 

Car  Bon  nom  «ul  est  élevé  ; 

t*  Il  a  raleré  lu  Ibroe"  de  aon  peuple  : 

j-^jamb^amiiàétées  comme  ilige  de  la  loice  ei 


Sap,  I.  PROVERBES.  Chap,  I. 

Sujet  de  louange  pour  tous  ses  fidèles, 
Pour  les  enfants  d'Israël,  du  peuple  qui  est  près  de  lui 

Louez  l'Étemel  ! 

PSAUME  CXLIX 

Louez  l'Etemel  ! 

Chantez  à  l'Étemel  un  cantique  nouveau  ! 

Chantez  ses  louanges  dans  l'assemblée  des  fidèles  ! 
Qu'Israël  se  réjouisse  en  celui  qui  l'a  créé  ! 

Que  les  flls  de  Sion  soient  dans  l'allégresse  à  cause  do  leur  roi  I 
QuMls  louent  son  nom  avec  des  danses, 

Qu'ils  le  célèbrent  avec  le  tambourin  et  la  harpe  ! 
Car  l'Étemel  prend  plaisir  à  son  peuple, 

Il  glorifie  les  malheureux  en  les  sauvant. 
Que  les  fidèles  triomphent  dans  la  gloire. 

Qu'ils  poussent  des  cris  de  joie  sur  leur  couche  1 
Que  les  louanges  de  Dieu  soient  dans  leur  bouche. 

Et  le  glaive  à  deux  trandiants  dans  leur  main, 
Pour  exercer  la  vengeance  sur  les  nations, 

Pour  châtier  les  peuples, 
Pour  lier  leurs  rois  avec  des  chaînes 

Et  leurs  grands  avec  des  ceps  de  fer, 
Pour  exécuter  contre  eux  le  jugement  qui  est  écrit  ! 

C'est  une  gloire  pour  tous  ses  fidèles. 

Louez  l'Étemel! 

PSAUME  CL 
Louez  l'Etemel! 

Louez  Dieu  dans  son  sanctuaire! 

Loucz-le  dans  l'étendue  où  éclate  sa  puissance! 
Loucz-lc  pour  ses  hauts  faits! 

Louez-le  selon  l'immensité  de  sa  grandeur! 
Louez-Ic  au  son  de  la  trompette! 

Louez-le  avec  le  luth  et  la  harpe! 
Loucz-le  avec  le  tambourin  et  avec  des  danses  ! 

Loucz-le  avec  les  instruments  à  cordes  et  le  chalumcaul 
Loucz-Ic  avec  les  cymbales  sonores! 

Louez-le  avec  les  cymbales  retentissantes  I 
Que  tout  ce  qui  respire  loue  l'Étemel! 

Louez  l'Étemel  ! 


LES  PROVERBES 


Proverlxîs  de  Salonion,  fils  de  David, 

Roi  d'Israël, 
Pour  connaître  la  sagesse  et  l'instruction, 

Pour  comprendre  les  paroles  de  l'intelligence  ; 
Pour  recevoir  des  leçons  de  bon  sens, 

De  justice,  d'équité  et  de  droiture  ; 
Pour  donner  aux  simples  du  discernement, 

Au  jeune  homme  de  la  connaissance  et  de  la  réflexion. 
Que  le  saj^  écoute,  et  il  augmentera  son  savoir, 

Et  celui  qui  est  intelligent  acquerra  de  l'habileté, 
Pour  saisir  le  sens  d'un  proverbe  ou  d'une  énigme. 

Des  paroles  des  sages  et  de  leurs  sentences. 

La  crainte  de  l'Étemel  est  le  commencement  de  la  science  ; 
Les  insensés  méprisent  la  sagesse  et  l'instrwcUon. 

Écoute,  mon  fils,  /'instruction  de  ton  père 
Et  ne  rejette  pan  l'enseignement  de  te  mère; 
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Cbap.  IL  PHOVKBBES. 

,1  Car  c'ïfit  ilno  iwuroniiu  fle  giia  |ioiir  U  Wtï, 

IS  JInn  niB,  ni  lira  iHitbuurs  wUX-ail  lu  sCrfuln.-, 


TencloM  d< 


tu  préuleDi, 


Hoa  Bis,  ne  te  meta  \aa  en  cheniln  urau  BUi, 
DMoume  tun  pied  ilu  leur  sentier; 

Et  lia  ont  hOM  de  ri^ijaïulre  le  sang, 
Unla  en  mlD  JcUc-t-ou  le  met 

Doiuit  la  yeux  de  tout  ce  qui  »  d<»  Bill»  : 
Et  eui.  c'ait  ctmtrB  leur  pronrs  Bsog  qu'ila  ilr» 

Csal  1>  leur  ïinu  i|u'llg  UmOunt  doa  plÈgea. 
Ainal  offlie-t-ll  h  tout  homme  «vicie  do  raln  ; 

Lu,  eupldlti!  (nuM  IR  iwrlu  do  csui  qui  l'y  lli 

XiiE  portai,  tioiu  lu  vÔle,  elle  fïlt  eutcudni  im 
Junqiiai  11.  qatatà,  atupldes.  tdmuRE-vaiu  lu  >itu[ 

Junquet  à  qmuHl  Les  nunueun  n  plalruntrlls 

Et  Ira  tnsoutt  halruat^Ii  lu  wletiee" 

Tournoi-vuua  pour  iScouIor  m»  n^priniaiidea  [ 

Je  vous  foml  coanattei  mon  piâ^ïlei. . . 
PulinuQ  J'uppollo  et  que  vous  Téalstoï, 

Puuque  J'titeuds  ma  malu  et  quo  penanna  n^ 
Pulsquo  ïou»  r^etc-  ' -"■- 


^»in.e> 


vi^us  caveloupera  eomiii 
-'  iK  rë]>oudra1  pAS 


uniront  du  fnilt  de  leur  \o1e, 

K  nuwnBleront  de  lenn  propres  eouifells. 


Oui.  si  tu  ftppeÛoB  Im  sanse. 
Et  Bl  tu  eiitt  tit  mi  ie«  llntelllgencc 

=.  «,  ,  .  '~^|^ier.iol. 


U  M  bouche  sortent  la  counnluiuieo  oi  l'inlclllncnce 
Il  rdsonc  le  siUut  pour  le    ' 


iuL'/fer  pour  ceuK  qui  miLTchent  dwv^  VVtO^ïAXXi. 
Jgouit  les  senUen  de  ù  ïustlee 
«arduit  b  vole  de  ns  ftïUilBi. 


ïi  protégamt 


iap.UI.  PBOVEBffiBS.  Otap.  Ut 

Alors  tu  comprendras  la  justice,  l'équité^ 

La  (lroitiu«,  toutes  les  routes  qui  mènent  au  bien. 
Car  la  sagesse  viendra  dans  ton  cœur. 

Et  la  connaissance  tenk  les  dâices  de  Um  flnic  ; 
La  réflexion  veillera  sur  toi. 

L'intelligence  te  gardera, 
Pour  te  délivrer  do  la  voie  du  mal, 

De  l'homme  qui  tient  des  discours  pervers, 
De  ceux  qui  abandonnent  les  s^itiors  de  la  <lroiture 

Afin  de  marcher  dans  des  chouins  ténélnmix, 
Qui  trouvent  de  la  Jouissance  à  faire  le  mal. 

Qui  mettent  leur  plaisir  dans  la  perversité. 
Qui  suivent  des  senuers  détournés, 

Et  qui  prennent  des  routes  tortueuses; 
Pour  te  délivrer  de  la  femme  étrangère, 

De  l'étrangère  qui  emploie  des  paroles  doucereuses. 
Qui  almndonne  l'ami  de  sa  jeunesse, 

Et  qui  oublie  l'alUance  de  son  Dieu; 
Car  sa  maison  penche  vers  la  mort. 

Et  sa  route  mène  chez  les  morts: 
Aucun  de  ceux  qui  vont  à  elle  ne  revient, 

Et  ne  retrouve  les  sentiers  de  la  vie. 
Tu  marcheras  ainsi  dans  la  voie  des  gens  de  bien, 

Tu  garderas  les  sentiers  des  justes. 
C*ar  les  hommes  droits  habiteront  le  pays. 

Les  hommes  intègres  y  resteront  : 
Mais  les  méchants  swont  retstmchés  du  pays, 

Les  infidèles  en  seront  arrachés. 

Mon  fils,  n'oublie  pas  mes  enseignements, 

Et  que  ton  cœur  garde  mes  i^ceptes  ; 
Car  ils  prolongeront  les  joun  eb  les  années  de  ta  vie, 

Et  ils  augmenteront  ta  paix. 
Que  la  bonté  et  la  fidélité  ne  t'abandonnent  pus  ; 

Lie-les  à  ton  cou,  écris-les  sur  la  table  de  ton  cœur: 
Tu  acquerras  ainsi  de  la  grâce  et  une  raison  saine, 

Aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes. 
Conflo-toi  en  l'Étemel  de  tout  ton  cœur, 

Et  ne  t'appuie  pas  sur  ta  sagesse  ; 
Reconnais-le  dans  toutes  tes  voies. 

Et  il  aplanira  tes  sentiers. 
Ne  sois  point  sage  à  tes  propres  yeux. 

Crains  rÉtemel,  et  détoinne-tol  du  mal: 
Ce  sera  la  santé  pour  tes  muscles. 

Et  un  mjfratchissement  pour  tes  os. 
Honore  l'Etemel  avec  tes  biens. 

Et  avec  les  prémices  de  tout  ton  revenu  : 
Alors  tes  greniers  seront  remplis  d'abondance, 

Et  tes  cuves  regorgeront  de  moût 

Mon  fils,  ne  méprise  pas  la  correction  de  l'Étemel* 

Et  ne  t'effïaie  point  de  ses  châtiments; 
Car  l'Étemel  châtie  celui  qu'il  aime, 

Comme  un  père  l'enfant  qu'il  chérit 
Heureux  l'homme  qui  a  trouvé  la  sagesse. 

Et  l'homme  qui  possède  l'intelligence  ! 
Car  le  gain  qu'elle  procure  est  préférable  à  celui  de  l'argent, 

Et  le  profit  qu'on  en  tjre  vaut  mieux  que  l'or; 
Elle  est  plus  précieuse  que  les  perles, 

Elle  a  plus  de  valeur  que  tous  les  objets  de  prix. 
Dans  sa  droite  est  une  longue  vie  ; 

Dans  sa  gauche,  la  richesse  et  la  gloire. 
Ses  voies  sont  des  voles  agréables. 

Et  tous  ses  sentiers  sont  paisibles. 
Elle  est  un  arbre  de  vie  pour  ceux  qui  la  saisissent. 

Et  ceux  qui  la  possèdent  sont  heureux. 
Cest  par  la  sagesse  que  l'Étemel  a  fondé  la  terre, 

Cest  par  llntelligenoe  qu'il  a  affermi  les  cieux  ; 
Cest  par  sa  science  que  les  abtmes  se  sont  ouveite, 

Et  que  les  nuages  oistUIent  la  rosée. 

Mon  ms,  que  ces  eose/gnements  ne  B^élolgneiit  paa  do  Îk»  >ieoaL\ 
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ir.                                          PROVERBZa. 

Gnrda  la  ug«K  cl  lu  T«llBilmi  : 

cMp.tr 

32 

II 

'^'E"ifï*'"^d'ïli'1i™  ™ù™o«lifflmoll  xoni  .lous. 

SB 

NI  une  attiuiue  de  la  iiurt  îles  uieubauti  : 

■K 

Unr  l'ÉMro  Jim  ton  JIIIU™. 
Et  tl  ureeurvo™  tflu  pied  da  toute  CBiUQuhd. 

ÏT 

No  refnso  pas  un  bloniait  à  celui  qui  ï  a  droit, 
Qoanil  tu  rni  le  iiouvnir  ds  l'HccanlBr, 

K 

Ne  dia  nus  à  ton  prgcholo  ;  Vn  et  rcilea», 
Demain  je  donnei^  I  quand  tu  as  de  quoi  iloDncr. 

■w 

Ne  nifellte  pa.  U  mal  «int»  ton  prochain. 

■m 

Ne  Booteate  pas  sans  niour  avec  quelqu'un, 

Lorsqu'il  no  t'a  i>a1nt  fait  de  mal. 

Si 

Ne  porte  pas  envie  a  t'hoTureu  violent. 
Et  ne  ciinMs  auenno  de  ses  voIhb. 

IJar  l'Ëtetnul  a  en  liorrenr  les  bommea  perren. 

La  uialcllutlon  de  l'^ruel  on  dans  la  m^san  du  méehaat, 

Ï3 

«1 

MalB  11  fait  grâce  aul  hanlWe.; 

iU 

Mala  loi  InwuBés  ont  L  honte  on  partage. 

4 

fcouloi,  mes  (lia,  rinstractJon  d'an  ptre. 

Et  soyei  attentlls,  pour  cmnaltrc  la  sagesse; 
Cnr  Je  vous  donne  do  bons  consella: 

J-étslB  un  <lls  pour  mon  pÈre, 
Un  nia  tendre  Et  unique  auprf^a  de  ma  mèro. 

,        6 

Alnic-la.  et  elle  te  protûgcnL 
Vold  le  eoninioutement  do  la  aaeoBse:  Acqidcr.  la  «awa*.-, 

Elle  t'urpCTB  d'an  mjignlflquQ  dlailéiiie, 
£ooute.  mon  llls,  et  recula  mes  paroles^ 

Je  te  montre  la  voie  de  la  swease, 
Je  te  comlula  dans  les  soutiers  de  la  droiture 

Oarde-lâ,  car  elle  est  la  vie 
N'entre  pas  dans  le  sentier  de»  méclianta. 

Et  ne  marche  pah  ilans  la  vole  des  homincH  raauval 
£>ite-la,  a'y  nasse  point  ; 

Détoutne-t'en.  et  passe  outre. 
Car  ils  ne  dormiraient  pas  a'ila^  n'avalent  fait  le  ni^. 

Car  c'at  le  paUi  de  la  miehancetâ  qu'Un  mangent 

C'est  JO  rtD  de  la  vlE>IencB  uriVa  tôl'ieM. 
Le  «entier  dei  Juste  est  comme  la  \aio\fe«  ttadftmïu 
Dont  r«clat  ya  croIssaiK  Jusqu'au  mntojùaV". 


te  mfe  dm  mtfctiBiits  eA  et 


)ap.  V,  PROVBEBE8.  Chap.  VI, 

Hb  n'aperçoiTont  pas  ce  qui  les  fera  tomber. 

Mon  fils,  sois  attentif  à  mes  pannes, 

Prête  l'oreille  à  mes  discours. 
Qu'ils  ne  s'éloignent  pas  de  tes  yeux; 

Garde-les  dans  le  fond  de  ton  oœut*; 
Car  c'est  la  Tie  pour  ceux  qui  les  trouvent, 

C'est  la  santé  pour  tout  leur  corpa 
Garde  ton  cœur  plus  que  toute  autre  chose, 

Car  de  lid  viennent  les  sources  de  la  vie. 
Écarte  de  ta  bouche  la  fausseté, 

Éloigne  de  tes  lèvres  les  détours. 
Que  tes  yeux  r^^ardent  en  face. 

Et  que  tes  paupières  se  dirigent  devant  toL 
Considère  le  chemin  par  où  tu  passes, 

Et  que  toutes  tes  voies  soient  oien  réglées; 
N'incline  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

Et  détourne  ton  pied  du  mal. 

Mon  fils,  sois  attentif  à  ma  sagesse 

Prête  l'oreille  à  mon  intellii^nce. 
Afin  que  tu  conserves  la  réflexion. 

Et  que  tes  lèvres  gardent  la  connaissance. 
Car  les  lèvres  de  l'étrangère  distillent  le  miel. 

Et  son  palais  est  plus  doux  que  l'huile  ; 
Mais  à  la  fin  elle  est  amère  comme  l'absinthe. 

Aiguë  comme  un  glaive  à  deux  tranchants. 
Sra  pieds  descendent  vers  la  mort. 

Ses  pas  atteignent  le  s^our  des  morta 
Afin  de  ne  pas  considérer  le  chonin  de  la  vie, 

Elle  est  errante  dans  aes  voies,  elle  ne  sait  où  elle  va. 

Et  maintenant,  mes  fils,  écoutez-moi, 

Et  ne  vous  écartez  pas  des  paroles  de  ma  bouche. 
Éloigne-toi  du  chemin  qui  conduit  chez  elle. 

Et  ne  t'approche  pas  de  la  porte  de  sa  maison, 
De  peur  que  tu  ne  livres  ta  ^gneur  à  d'autres. 

Et  tes  années  à  un  homme  cruel  ; 
De  peur  que  des  étrangers  ne  se  rassasient  de  ton  bien. 

Et  du  produit  de  ton  travail  dans  la  maison  d'autrui  ; 
De  peur  que  tu  ne  gémisses,  près  de  ta  fin. 

Quand  ta  chair  et  ton  coips  se  consumeront^ 
Et  que  tu  ne  dises:  Comment  donc  ai-je  pu  haïr  la  correction. 

Et  comment  mon  cœur  a-t-il  dédaigné  la  réprimande? 
Comment  ai-je  pu  ne  pas  écouter  la  voix  de  mes  maîtres, 

Ne  pas  prêter  l'oreille  à  ceux  qui  m'instruisaient? 
Peu  s^n  est  fallu  que  Je  n'aie  éprouvé  tous  les  malheurs 

Au  milieu  du  peu^de  et  de  l'assemblée. 

Bois  les  ealux  de  ta  citerne, 

Les  eaux  qui  sortent  de  ton  puits. 
Tes  sources  doivent-elles  se  répandre  au  dehors? 

Tes  ruisseaux  doivent-ils  couler  sur  les  places  publiques? 
Qu'ils  soient  pour  toi  seul. 

Et  non  pour  des  étrangers  avec  toi. 
Que  ta  source  soit  bénie, 

Et  fais  ta  Joie  de  la  femme  de  ta  jeunesse. 
Biche  des  amours,  gazelle  pleine  de  gr&ce: 

Sois  en  tout  temps  enivré  do  ses  charmes. 
Sans  cesse  épris  do  son  amour. 
Et  pourquoi,  mon  fllB,  serais-tu  épris  d'une  étrangère, 

Et  embrasserais-tu  le  sein  d'une  inconnue? 
Car  les  voies  de  l'homme  sont  devant  les  yeux  de  rÉtemel, 

Qui  observe  tous  ses  sentiers. 
Le  méchant  est  pris  dans  ses  propres  iniquités, 

Il  est  saisi  par  les  liens  de  son  péché. 
Il  mourra  faute  d'Instruction, 

II  chancellera  par  l'excès  de  sa  folie. 

Mon  fils,  si  tu  as  cautionné  ton  iH*ocliain, 

Si  tu  t'as  engagé  pour  sntroi, 
SI  tu  es  enlacé  fmr  les  paroies  de  ta  bouche 
SI  tu  es  pris  par  les  paroles  de  ta  bfmohef 
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Chav. 
Il 

FW»  donc  coel.  mon  On.  dcig»ijo-iol. 

Puisque  tu  os  loiuW  iiu  ponvolr  de  tt>u  procbnln 
Va,  nmatemo-lol,  et  WiB  dei  InalMitta  nuprÈH  de  In 
Ne  'tonne  ni  sommeil  J>  tel  yeux. 

NI  InspccMur,  ni  maître  ; 

quand  to  lùveraj-tu  de  ton  «ommell! 

rhap.  Vi 

m 

Un  pm  émiser  les  miiliis  (lour  dunnlrt. , . 

u 

11 

LIiouimB  pervcn,  llioinnie  inique, 

UHrehu  ta  fauswU!  Ahou  U  houebe; 
n  ellane  les  jumi,  parle  du  pied, 

^l"mmu  le  mal  en'"5.uT^ps, 

■IB 

Il  sera  brisé  tout  d'nn  coup,  Bt  sans  rainède, 

IB 

n  V  a  8ll  ehosas  que  \aii  l-fitemel. 
Et  même  sept  qull  a  eu  horreur: 

" 

Le  «Bur  qui  médite  doa  prRietu  Inique». 
Les  plei  qui  se  hîtent  do  eourlr  u»  nml. 

Et  eelul  qui  eïeltc  des  quorolk*  eHtre  IKrpB. 

A  les  averURSenic 


ta  maitihe. 

n  rÉïX      ' 
le  Luupe  et  t'en 


Et  ne  te  laJse  pas  Râduire  par  ses  paupières. 
Car  pour  la  ftemme  prostituée  on  se  rëdult  &  un  morceau  de  p.'U' 

Et  la  femme  mariée  tend  un  piège  à  la  vie  |>récleusv. 
Quelqu'un  mettia-t-11  du  (Ëu  dans  son  sein, 

HoM  que  aes  vêtements  s'enllammont! 
Quelqu'un  marcbeni-t-ll  sur  des  cliarbnns  ardents. 

Sans  que  ses  pieds  soient  brAlés? 
Il  en  est  de  mSme  pour  celui  qui  la  lem  lu  femme  de  ma  procl 

Cm  no  Uent  pas  pour  Innocent  le  voleur  qui  ilërobe 

Pour  satislUie  son  appétit,  qunml  U  a  tabn  ; 
Si  on  le  trouve,  il  fera  une  rosutution  au  aoptuple, 

11  donnera  tout  ce  qu'il  a  dans  sa  jnalson. 
Uais  celui  qui  commet  aiLiiltère  aveu  une  feiiinie  est  dépourt'u  d< 

Celui  qui  veut  ne  perdre  aAlt  de  la  sorte  ; 
n  n'aura  que  plaie  et  ioioniinle. 

Et  ma  opprobre  ne  n'efaccnt  pa\nt. 
Cbr  la  Jalousie  niet  un  bomme  «m  tvneut. 

Rt  n  est  sans  pitié  au  jour  <te  U  \en|(eoltU'. 
I'  fi'a  ewtrd  à  aucune  rauçon. 


Tkap,  VIL  PROVERBES. 

Et  U  est  inflexible,  quand  même  tu  multiplierais  les  donjv 

Mon  flls,  retiens  mes  paroles, 

Et  garde  avec  toi  mes  préceptes. 
Olisorve  mes  préceptes,  et  tu  vivras; 

Garde  mes  enseignements  comme  la  prunelle  de  tes  yeux. 
Lie-les  sur  tes  doigts, 

Écris-les  sur  la  table  do  ton  cœur. 
Dis  à  la  sagesse:  Tu  es  ma  sœur! 

Et  appelle  rintclligence  ton  amie, 
Pour  qu'elles  te  préservent  de  la  femme  étrangère. 

Do  rétrangère  qui  emploie  des  paroles  doucereuses. 

J'étais  à  la  fenêtre  de  ma  maison. 

Et  Je  regardais  à  travers  mon  treillis. 
J'a))erçus  imrmi  les  stupides, 

Je  remarqimi  parmi  les  Jeunes  gens  un  garçon  dépourvu  de  sens. 
Il  passait  dans  la  rue,  près  de  l'angle  où  se  tenait  une  de  e^'s  étrangères, 

Et  il  se  dirigeait  lentement  du  côté  de  sa  demeure: 
C'était  au  crépuscule,  pendant  la  soirée. 

Au  milieu  de  la  nuit  et  de  l'obscurité. 
Et  voici,  il  fut  al)ordé  par  une  femme 

Ayant  la  mise  d*une  prostituée  et  la  ruse  dans  le  cœur. 
Elle  était  bruytmte  et  rétive; 

Ses  pieds  ne  restaient  point  dans  sa  maison  ; 
Tantôt  dans  la  rue,  tantôt  sur  les  places. 

Et  près  de  tous  les  angles,  elle  était  aux  aguete. 
Elle  le  saisit  et  l'embrassa, 

Et  d'un  air  efln*onté  lui  dit: 
Je  devais  un  sacrifice  d'actions  de  grftoes. 

Aujourd'hui  J'ai  accompli  mes  vœux. 
C'est  pourquoi  Je  suis  sortie  au-devant  de  toi 

Pour  te  chercher,  et  je  t'ai  trouvé. 
J'ai  orné  mon  lit  de  couvertures, 

De  tapis  de  fll  d'Egypte; 
J'ai  parfumé  ma  coucnc 

De  myrrhe,  d'aloès  et  de  clnnamome. 
Viens,  enivrons-nous  d'amour  Jusqu'au  matin, 

Livrons-nous  Joyeusement  à  la  volupté. 
Car  mon  mari  n'est  pas  à  la  maison. 

Il  est  parti  pour  un  voyage  lointain  ; 
Il  u  pris  avec  lui  le  sac  de  l'argent. 

Il  ne  reviendra  à  la  maison  qu'à  la  nouvelle  lune. 
Elle  le  séduisit  à  force  de  paroles, 

Elle  l'entraîna  par  ses  lèvres  doucereuses. 
Il  se  mit  tout  à  coup  à  la  suivre, 

('onune  le  boeuf  qui  va  à  la  boucherie, 
Couiiiie  un  fou  qu'on  lie  pvur  le  cliâtier, 
Jusc|u'à  ce  qu'une  flèche  lui  perce  le  foie, 

('oniine  l'oiseau  qui  se  précipite  dans  le  filet, 
Sans  savoir  que  c'est  au  prix  de  sa  vie. 

Et  maintenant,  mes  fils,  écoutez-moi, 

Et  soyez  attentifs  aux  paroles  de  ma  Irauché. 
Que  ton  cœur  ne  se  détourne  pas  vers  les  voies  d'une  telle  fiînimo. 

Ne  t'égare  pas  dans  ses  sentiers. 
Car  elle  a  fait  tomber  beaucoup  de  victimes. 

Et  ils  sont  nombreux  tous  ceux  qu'elle  a  tués. 
Sa  maiison.  c'est  le  chemin  du  s^our  des  morts; 

Il  descend  vers  les  demeures  de  la  mort. 

La  saKcssc  ne  crle-t-elle  pas? 

L'intelligence  n'élève-t-ellc  pas  sa  voix? 
C'est  au  sommet  des  hauteurs  près  de  la  route. 

C'est  à  la  croisée  des  chemins  qu'elle  se  place  ; 
A  côté  des  portes,  à  l'entrée  de  la  ville, 

A  l'intérieur  des  portes,  elle  fait  entendre  ses  cris: 
Hommes,  c'est  à  vous  que  je  crie, 

Et  ma  voix  s'adresse  aux  fils  de  l'homme. 
Stupides,  apprenez  le  discernement; 


Insensés,  apprenez  l'intelligence. 
Kaoutez,  car  fal  de  grandes  choses  à  cUre, 
Et  mes  lèvrcH  s'ouvrent  uour  enseiimer  ce 


ouvrent  pour  enseigner  ce  qwV  e?fc  CLtoYXu 


Chap.  IX. 

PRO\iaiBE8. 

Car  u»  boiwlie  pidoIsiub  m  vërll.i. 

Et  moB  lèvna  ont  un  liûiwur  lo  mcDBongo; 
TouMb  l™  I»«>li«  de  mu  bquuha  »ml  Jusis, 

T™tS  Si2t'cSSi«''^ï?«lul  qui  eTiDtïillEonl, 
Et  arollM  iKlur  rani  qui  »nt  tnmvé  1b  Mtenot 

PréMrBî  mo»  InalraJtlonB  f>  l'ararait. 
El  ta  Bdani»  k  Vor  lu  ]i]ub  pifeious: 

Chap.  IX. 

Cm  la  angusae  vaut  miem  qu«  lus  peploa. 

Ell«  a  plus  d=  TiUcur  qu»  tous  le»  ol^oU  Ad  i,rll. 

Mol,  In  BaDCHic  J'ai  pour  rlciocurc  lo  rllBccrnBiuent. 

lA  <:4lDle  do  ]-£tcme1.  e'ost  U  bxlno  du  mal; 

L'BiTDgantt  Ll  rortiiiul],  la  tôle  du  mal. 

El  la  boucbe  penorie,  Tail4  ce  que  Je  hala 

14 

Par  mai  loi  râla  règnoDL 

El  les  prlDon  onlutuiant  ca  qui  est  juste; 

Lm  grandi,  tous  \a  Jugea  de  la  terre. 

" 

IS 

Av^e  moi  sont  la  richesse  et  1s  gloira, 
Ua  lUciiB  duniDlca  et  in  Juatlct 

19 

Mon  fruit  est  meilleur  que  l'or,  yue  Vor  pur. 
Et  mon  produit  e»l  prtfflraDIo  «.  l'argent. 

SI 
2;I 

Je  rnarebs  daiu  le  ehemlu  de  la  Jiuuce. 
E   pour  ro                n   rfiBOOi 

t*        prem 

l^TKi    U    raç 
Lorsq  "u 
F  eaaoi 

Pour  nue  le 

Lonqu'il  poBB 

J'étais  t,  l'wuvn 

Et  je  raisali 


Écoulez  riiutructiou.  pour  deïBilr  «ngea, 

Ne  ta  rejetei  pas. 
Heuiïui  1  bommc  qui  m'iicoute. 

Qui  Teille  chaque  Jour  à  mes  portas. 

Et  qui  on  garde  les  poteau:^  ! 

Car  celui  qui  me  trouvo  a  troitvé  la  vio. 

La  «igesee  a  lAtl  aa  nuilaon, 

KIlu  u  Ulllé  ne»  sept  colonncH. 
Elle  n  6gntsé  ses  ïlcUincs,  iiiMÈ  wn  \\v\, 
El  iln«M  en  tnble. 


Ohap.  X,  FBOVEBBI&  Chap.  X. 

8  Elle  a  envoyé  ses  aervantâi^  tXto  crte 

Sur  le  sommel  dei  hmitean  de  la  vUIe: 

4  Que  celui  qui  est  stupide. entre  id  1 

Elle  dit  a  ceux  qui  sont  dépourvus  de  sens: 

5  Venez,  mangea  de  mon  pain. 

Et  buves  du  vin  que  j'ai  m$lé  ; 

6  Quittez  la  stupidité,  et  vous  vivrez. 

Et  marchez  dans  la  vde  de  FtaitelUgenoe  I 

7  Celui  qui  reprend  le  dioqueur  s'attire  le  dédain. 

Et  celui  qui  corrige  le  méchant  reçoit  un  outrage. 

8  Ne  reprends  pas  le  moqueur,  de  crainte  qull  ne  te  hntsse  ; 

Reprends  le  sage^  et  il  t'aimera. 

9  Donne  au  sage,  et  il  deviendra  plus  sage; 

Instruis  •  le  JuÎBte,  et  il  augmentera  son  savoir. 

10  Le  commencement  de  la  sagesse,  c'est  la  crainte  de  l'Étemel; 

Et  la  science  des  saints,  c'est  rintelligence. 

11  Cest  par  moi  que  tes  jours  se  multiplieront. 

Et  que  les  années  de  ta  vie  s'augmenteront. 

12  Si  tu  es  sage,  tu  es  sage  pour  UA  ; 

Si  tu  es  moqueur,  tu  en  porteras  seul  la  peine. 

13  La  folie  est  une  femme  bruyant^ 

Stupide  et  ne  sachant  rien. 

14  Elle  sassied  à  l'entrée  de  sa  maison. 

Sur  un  siège,  dans  les  hauteurs  de  la  ville, 

15  Pour  crier  aux  passants. 

Qui  vont  droit  leur  chemin  : 

16  Que  celui  qui  est  stupide  entre  id! 

Elle  dit  a  cdui  qui  est  dépourvu  de  sens: 

17  Les  eaux  dérobées  sont  douces» 

Et  le  pain  du  mystère  est  agréable! 

18  Et  il  ne  sait  pas  que  là  sont  les  morts, 

Et  que  ses  Invites  sont  dans  les  valléos  du  s^our  des  morts. 


10     Proverbes  de  Salomon. 

Un  fils  sage  fait  la  joie  d'un  pèro. 
Et  un  fils  insensé  le  chagrin  do  sa  mère. 

2  Les  trésors  de  la  méchanceté  ne  profitent  pas. 

Mais  la  justice  délivre  de  la  mort 

3  L'Etemel  ne  laisse  pas  le  Juste  souffHr  de  la  foim. 

Mais  il  repourâe  favidité  des  méchants. 

4  Celui  qui  agit  d'ime  main  lâche  s'appauvrit. 

Mais  la  main  des  diligents  enrichit. 

5  Celui  qui  amasse  pendant  l'été  est  un  fils  prudent, 

Celui  qui  dort  pendant  la  moisson  «^  un  fils  qui  fait  honte. 

6  II  y  a  des  bénédictions  sur  la  tête  du  juste. 

Mais  la  violence  couvre  la  bouche  des  méchants. 

7  La  mémoire  du  juste  est  en  bénédiction. 

Mais  le  nom  des  méchants  tombe  en  pourriture. 

8  Celui  qui  est  sage  de  cœur  reçoit  les  préceptes, 

Mais  celui  qui  est  insensé  des  lèvres  court  à  sa  perte. 

9  Celui  qui  marche  dans  l'intégrité  maitîhe  avec  assurance, 

Mais  celui  qui  prend  des  voies  tortueuses  sera  découvert. 

10  Celui  qui  digne  les  yeux  est. une  cause  de  chagrin. 

Et  celui  qui  est  insensé  des  lèvres  court  à  sa  perte. 

11  La  bouche  du  juste  est  une  source  de  vie, 

Mais  la  violence  couvre  la  bouche  des  méchants. 

12  La  haine  exdte  des  querelles. 

Mais  l'amour  couvre  toutes  les  fautes. 

13  Sur  les  lèvres  de  l'homme  Intelligent  se  troave  \&  «bQ^we. 

M^  la  v&rgfi  est  pour  le  dos  de  gAxA  qui  eat  di&ooMXVw.  oft  ^tfSfA. 
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Et  11  »B  k  Ikil 

uhTO  il'Bn(.Tin  chagrin. 

mmcttre  le  crime  puatt  un  jeu  ù  llanensé. 
Hais  U  mgeesB  apparUont  à  rhommo  Inl^gcDL 

eT^^T^L^ 

méchant,  ce*  es  (|iil  loi  arrira; 
ni  loB  jusLes  Irar  eA  accorde. 

hTiH^V 

nirhlHun,  alnal  dlHpam»  to  niéchan 

■iTj'h^^ 

m  aiu  dent,  et  la  nim*e  nnï  ji 
em  pgur  uelul  qui  renvoie. 

li  ctalale  liB  l'ÉUiniel  augnioDle  les  jouis, 
Mttifl  1m  années  des  mécliftuta  hddc  allr^!goe^ 

aU«Bte  de«  Juste 
Uala  l'cap^ntnce 

a  u-eM  que  joie. 
dtB  ulécbiuila  périn. 

a  ïolc  de  rfiteniBl  eU  un  rempart  pour  nnMgrlM 

Halfl  le  poids  junte 

ul  est  agréable. 

S                    Quawl  vient  rorguell. 

Ï^Mtl'Simbfe""''"'''' 

MalH  la  lageme  est  a 

S                    hlntégrUé  dea  linwm» 

peritdes  càiiséXîeiir  mine. 

MSTlea  dêlouis  .le. 

4                    Au  iour  de  ta  colère  1»  ricbesB  ne  «rt  de  rien  ; 

Mali  la  justice  délln 

u  de  te  inon. 

S                    LaJiuUceilel-bomDie 

lnl«RR  aptanlt  »  vote. 

S                    La  juHtlce  dm  hoiunn 

Mais  tes  méolianU  ai 

nt  uria  par  leur  mallec. 

T                    AU  mort  du  méohant,  «on  espoir  périt. 

mes  Iniques  est  anéontic. 

S                    Le  lame  est  délivré  de 

ta  Oétteaae, 

Et  le  méchant  pren 

ai  place. 

Par  m  bouche  l'iinple 
«alBlegJnstesHiuL 

Çhaj^  XIL  PBOVSRBBa  Chap.  XJT. 

10  Quand  les  jattes  sont  heuzeiu,  1a  ville  est  cbu»  Ift  Joie; 

Et  qiauKl  les  méchants  pMMotk  on  pousse  «tes  cris  d'allégresse. 

11  La  viue  s'élève  par  la  bénédiction  des  hommes  droite 

Mais  elle  est  renversée  par  la  txradw  den  méchants. 

12  Celui  qui  méprise  son  pvchain  est  dépourvu  de  sens, 

Mais  l'homme  qui  a  de  llntelUgenoe  se  tait 

13  Celui  qui  répand  la  calomnie  dévoile  les  secrets, 

Mais  celui  qui  a  l'eqirlt  fidèle  les  garde. 

14  Quand  la  prudence  foit  défaut,  le  peuple  tombe  : 

Et  le  salut  est  dans  le  grand  nombre  des  conseillers. 

15  Celui  qui  cautionne  autrui  s'en  trouve  mal. 

Mais  celui  qut  craint  de  s'engager  est  en  sécurité. 

16  Une  femme  qui  a  de  la  grftce  obtient  la  gloire. 

Et  ceux  qin  ont  de  la  force  obtiennent  la  richesse. 

17  L'homme  bon  ftdt  du  bien  à  son  âme, 

Mais  l'homme  cannA  trouble  sa  ^nropre  chair. 

18  Le  méchant  fait  un  gain  trompeur. 

Mais  celui  qui  sème  la  Justice  a  un  salaire  véritable. 

19  Ainsi  la  Justice  conduit  à  la  vie. 

Mais  celui  qui  poursuit  le  maX  trouve  la  mort 

20  Ceux  qui  ont  le  cœur  pervers  sont  en  abomination  à  rÉtemel, 

Mais  ceux  dont  la  v<ne  est  intègre  lui  sont  agréables. 

21  Certes  ^  le  méchant  ne  restent  pas  impuni. 

Mais  la  postérité  des  Justes  sera  sauvée. 

22  Un  anneau  d'or  au  nez  d'un  pourceau, 

Cest  une  femme  belle  et  dqraurvue  de  sens. 

23  IjC  désir  des  Justes,  c'est  seulement  le  bien  ; 

L'attente  des  méchants,  c'est  la  fUreur. 

24  Tel.  qui  donne  libéralement  devint  plus  riche  ; 

Et  tel,  qui  épargne  à  l'excès,  ne  fiait  que  s'appauvrir. 

25  L'âme  bienfaisante  sera  rassasiée, 

Et  celui  qui  arrose  sera  lid-môme  arrosé. 

26  Celui  qui  retient  le  blé  est  maudit  du  peuple. 

Mais  la  bénédiction  est  sur  la  tête  de  celui  qui  le  vend. 

27  Celui  qui  recherche  le  bien  s'attire  -de  la  faveur. 

Mais  celui  qui  poursuit  le  mal  en  est  atteint 

28  Celui  qui  se  confie  dans  ses  richesses  tombera, 

Mais  les  justes  verdiront  comme  le  feuillage. 

29  Celui  qui  trouble  sa  maison  héritera  du  vent 

Et  l'insensé  sera  l'esclave  de  l'homme  sage. 

30  Le  fruit  du  Juste  est  un  artire  de  vie. 

Et  le  sage  s'empare  des  âmes. 

31  Voici,  le  juste  reçoit  sur  la  terre  une  rétribution  ; 

Combien  plus  le  méchant  et  le  pécheur! 

12  Celui  qui  aime  la  correction  aime  la  science  ; 

Celui  qui  hait  la  réprimande  est  stupide. 

2  L'homme  de  bien  obtient  la  faveur  de  l'Étemel, 

Mais  rÉtemel  condamne  celui  qui  est  plein  de  malice. 

3  L'homme  ne  s'afliermit  pas  par  la  méchanceté. 

Mais  la  racine  des  Justes  ne  sera  point  ébranlée. 

4  Une  femme  vertueuse  est  la  couronne  de  son  mari, 

Mais  celle  qui  fait  honte  est  comme  la  carie  dans  ses  os. 

5  Les  pensées  des  justes  ne  sont  qu'équité  ; 

Les  desseins  des  méchants  ne  sont  que  f^udc. 

6  Les  paroles  des  méchants  sont  des  embdohea  powT  Ncsnet  \fe  ^aaos!» 

Mais  la  bouche  des  hommes  droits  est  UYie  dëVVNTttocft. 

1  Cerieg,  béb.  main  sur  main» 
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CMj).  ï/ir.                                      PROVERBES.                                      Cluip.  SIIL 
Kcnvcnd^  le»  m«cliuitii  as  Hmt  plus; 
Et  la  ninlBon  dra  Juslca  imeU  dclwuL 

* 

Un  honiinc  i«t  etlIuiÈ  on  mlaun  rie  Bon  InteLUgeotc, 
Et  udid  qui  a  lo  «"ur  pcrvm  est  l'nldol  du  njopris. 

■ 

Uleui  vaut  être  ri'un«  uotuIitlDn  liuniblc  st  avoir  ua  Mrvitcur 
«uo  d«  (klre  lo  glcMeiu  et  Oo  maïKiucr  do  i«iln. 

10 

Le  JuslB  iirand  «oln  do  wn  bÉhUl, 
SfWs  loi  ontnUUcs  dei  mécliaiUa  eudE  cruelles. 

" 

Celui  qui  cultive  son  ehamp  eat  raanilé  ili  IBlo. 
Mttll  «rlul  qui  poursuit  &f  cboui  vnlnoj  est  d*[J<.umi  de  son». 

la 

La  itiAcluuit  coinolle  «t  que  prennent  les  mfiiihnut». 

Jif 

Il  y  H  diioa  le  [)éoli«  dos  lèvres  un  plige  BomlclBui, 

Mnll  lu  tune  n  tiru  du  Ht  dUtroase. 
Pur  le  fruit  du  In  buuuhe  on  ist  ntswelo  do  bleui, 

15 

La  vole  de  l'iMeMé  ^  droite  Hk,  jeu«, 
MHls  eehxl  qui  il^uK  les  eon»UB  c»t  sage. 

18 

LluHDBé  Ulasu  vnir  h  l'inataut  sa  aMre, 
M^i  eelal  qui  caetie  un  autnse  rm%  un  homme  prudent. 

li 

Celui  nui  dit  in  Tfrllë  proclamo  la  Justlco. 
El  le  faui  témoin  la  troHqHle. 

18 

Tul,  qui  parle  Wgèreiuenl.  blenae  comme  un  glalvu  ; 
Mais  la  lunipio  des  saxce  apporte  la  guirlBon. 

la 

La  lÈvre  vértdiquo  est  afltnnlo  pour  luujouin 
Hais  lit  longue  fauiBc  no  aubatate  qu'un  Instant. 

iw 

Ia  irouitjorie  cat  dans  lo  cmur  do  oeui  qui  mé^lltont  le  mal 
Mal.  lu  jolo  (Ht  pour  ccni  qui  cunielllent  la  («Uj. 

Ailcun  uiameur  n'^ve  au  juste. 

Les  lèvre»  fauMea  sont  en  horreur  tt  1-Étcmel, 

Uali  eeuï  qui  nglsaont  avec  vÉrilé  lui  sont  uaréables 
Lliomme  prudent  oicbc  sa  science. 

L'Inquiétude  dan»  le  «eur  de  l'homme  l'abat. 
Mais  une  bonne  parole  le  r^oult. 

Mais  la  ïnlo  dCK  méchants  les  ÉgÈirc. 
Le  parcascuï  ne  rOtlc  pas  son  gibier  ; 

Ia  vie  est  datu  te  scnUcr  do  la  Justice, 
la  mort  n'est  pu  dans  le  chemin  qu'elle  trace. 

Vu  flis  nge  ëcoutc  llualrucUon  de  son  iière. 
Mais  le  moqueur  n'écouta  pas  la  repnnuuide. 

Uala  ee  que  désirent  les  pcrlldes,  c'est  la'vlolenee. 
Celui  qui  veine  sur  sa  bonclie  garde  sou  âine  ; 
Celui  qui  ouvre  de  grandes  lèvres  court  a  «i  \icne. 


Chap,  XIV.  PROVERBES.  Ckâ/p,  XIV. 

6  La  Justice  garde  eeàvA  dont  la  voie  est  intègre, 

Mais  I4  méchanceté  cause  la  mine  dn  pécheur. 

7  Tel  fait  le  riche  et  n'a  rien  du  tout. 

Tel  fait  le  pauvre  et  a  de  grands  biens. 

8  La  richesse  d'un  homme  sert  de  rançon  pour  sa  vi^ 

Mais  le  pauvre  n'écoute  pas  la  réprimande. 

9  La  lumière  des  justes  est  Joyeuse, 

Mais  la  lampe  des  mécmuits  s'éteint 

10  CTest  seulement  par  orgueil  qu'on  excite  des  querelles 

Mais  la  sagesse  est  avec  ceux  qui  écoutent  les  conseils. 

11  La  richesse  mal  acquise  diminua 

Mais  celui  qui  amasse  peu  à  peu  l'augmente. 

12  Un  etqx>ir  différé  rend  le  cœur  malade, 

Mais  un  désir  accompli  est  un  arbre  de  vie. 

13  Celui  qui  méprise  la  parole  se  perd. 

Mais  celui  qui  craint  le  précepte  est  récompensé. 

14  L'enseignement  du  sage  est  une  source  de  vie. 

Pour  détourner  des  pi^;es  de  la  mort 

15  Une  raison  saine  à  pour  ftuit  la  grflce. 

Mais  la  voie  des  perfides  est  rude. 

16  Tout  homme  prudent  agit  avec  connaissMice, 

Mais  llnsensé  fait  étalage  de  foUe. 

17  Un  envoyé  méchant  tombe  dans  le  malheur. 

Mais  un  messager  fidèle  appCHrte  la  guérison. 

18  La  pauvreté  et  la  honte  sont  le  partage  de  celui  qui  reijette  la  correction, 

M!ais  celui  qui  a  égard  à  la  réprimande  est  honoré. 

19  Un  désh:  accompli  est  doux  à  l'ftme, 

Mais  s'éloigner  du  mal  foit  horreur  aux  insensés. 

20  Celui  qui  ft^uente  les  sages  devient  sa^, 

Mais  celui  qui  se  plaît  avec  les  insensés  s'en  trouve  mal 

21  Le  malheur  poursuit  ceux  qui  pèéhent 

Mais  le  bonhetn*  récompense  les  Justes. 

22  L'homme  de  bien  a  pour  héritiers  les  enfants  de  ses  enfants. 

Mais  les  richesses  du  pécheur  sont  réservées  pom*  le  Juste. 

23  Le  champ  que  défriche  le  pauvre  donne  une  nourriture  abondante. 

Mais  tel  périt  par  défaut  de  Justice. 

24  Celui  qui  ménage  sa  verso  hait  son  fils, 

Mais  celui  qui  l'aime  cherche  à  le  corriger. 

25  Le  Juste  mange  et  satisfait  son  appétit. 

Mais  le  ventre  des  méchants  éx>rouve  la  disette 

14  Lft  femme  sage  bâtit  sa  maison. 

Et  la  femme  insensée  la  renverse  de  ses  propres  mains. 

2  Celui  qui  marche  dans  la  droiture  craint  l'Étemel, 

Mais  celui  qui  prend  des  voies  tortueuses  le  méprise. 

3  Dans  la  bouche  de  l'insensé  est  une  verge  pour  son  orgueil. 

Mais  les  lèvres  des  sages  les  gardent 

4  S'il  n'y  a  pas  de  bœufs,  la  crèche  est  vide  * 

C'est  à,  la  vigueur  des  bœufs  qu'on  doit  rabondance  des  revenus. 

5  Un  témoin  fidèle  ne  ment  pas, 

Mais  un  fauxtémohi  dit  desi  mensonges. 

6  Le  moqueur  cherche  la  sagesse  et  ne  la  trouve  nas. 

Mais  pour  l'homme  intelligent  la  science  est  <»io»&  t«fiVLQ. 

T  Élolgae-toi  de  Itiuenaé: 

Co  D'est  pas  sur  bbb  lèvrea  que  ta  apeiçcM  \a  mVqdsa. 
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map.  Xlr.                                       PHOVEBffiS.                                        Chap.  xtr. 
La  «Lisse  rlc  nii-uiioa  pruiloiit,  e'eal  l'LiitclUsuuii!  ,lu  w  \uio  ; 
Ul  fullo  des  tnwaiBW,  c'est  lu  trompcrlt. 

3 

Mais  psraii  lc«  boniuies  droit»  eo  Iruiiiu  U  hlonvellliun.t 

W 

[«  Lii'iir  «i>iiiiull  «:«  iiiTiiiruB  tliagrUis, 
Kl  un  jlningiir  nu  Hiumii  imrUgur  ~i  julc. 

" 

'"jL'ilfl  la  tonw  <\e.  limumea  ilrulta  BoùrirH. 

Vi 

Telle  vùlo  [«r»U  rtrulto  i  lui^  lioiuimi, 

u 

Au  nilUou  niSinc  du  rire  lu  eiDur  peut  6trc  affllBû, 
Et  Ui  jDta  peut  nulr  par  la  dWresae. 

" 

Celui  dont  le  etcur  s'énaru  «i  nmuic  do  h»  ïoIcb.     , 

.0 

jliil™l'h"i"iMQ''p™lent  en  attenUf  h  un  nm 

i-i 

Le  «w:  u  du  la  retenue  ul  «s  détourne  dn  lual. 

" 

'■riS.Sîss»d.'iS'E«Sîraï°< 

18 

Les  sliniilus  ont  en  itutoge  1»  fuHD, 

lï 

Le»  Ki-uvBli  tflnellnoM  devant  le.  hitm, 
Et  les  niéehanu  Mil  porWs  du  Juste. 

-" 

>^!i'le9  snile  du  riche  sont  noniUmix. 

■il 

'MalK''taeunui<:elurqi^plUï™H*ndii^mblai!  ' 

fi 

L-tiix  qn!  niéillUnt  le  mal  ne  n'égareut-ll»  pas? 
MHta  taiz  <iu]  iiiildlleiit  le  bien  aslawat  avce  Uinlc  eb  U'IeULc. 

Le  (éiiiolD  véridique  di 


"ifr 

e^l» 

'^t"uTreC'aVrS^t[" 

nue. 

La  iralnl 
Pour  d 

/!  do  1-Élemol  offl  une  source  de  vie, 
étounicr  des  pièges  de  la  mort 

*Slf 

:  peuple  est  uoinlmni.  u'est  la  «loiru 
lo  peuple  manque,  u'ajt  la  ruine  du 

lirinuu. 

'ïilu'a 

1  Catien 

t  i  la  colère  a  une  grande  Intelllgcn 
est  prompt  i  s'emporter  proeiame  k 

"Kï 

isS; 

W  La  île  du  coiî*. 

Opprimer  le  pauvre,  t'est  outrager  eolul  qui  1' 
Wala  avoir  pitié  de  rindlgent,  e'OBl  ITionorei 

'a  fait; 

^lalïï; 

ïnt  est  1 

renversé  par  sa  niéehaneoti!. 
rouïD  un  refuge  même  en  sa 

mort. 

Dam  un  «sur  li 
Mafa  BU  mlUau 

.Mlllgent  repose  la  BaRessu, 
des  Insenaés  eWu  si  in™.i.ic 

i.d^^ 

^^te' 

:  Élère 
péché 

ett  la  honte  des  çeaç\«. 
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La  faveur  du  rcri  ont  pour  le  orarviteur  inrudeut^ 
Et  8a  colère  pour  celui  qui  tait  bonté. 

Une  réponse  douce  calme  la  fUreur, 
Mais  une  parole  dure  excite  la  colère.       , 

La  langue  des  sa^es  rend  la  scieuee  aimable, 
Kt  la  bouche  des  intttusés  répand  la  folle. 

liCK  yeux  de  FÉtemel  sont  en  tout  lieu, 
Observant  les  méchants  et  les  bons. 

La  langue  douce  est  un  artire  de  Tic, 
Mais  la  langue  perverse  brise  l'âme. 

L'insensé  dédaigne  l'instruction  de  son  père, 
Mais  celui  qui  a  égard  à  la  réprimande  agit  avec  prudence. 

Il  y  a  grande  abondance  dans  la  maison  du  Juste, 
Mais  il  y  a  du  trouble  dans  les  profits  du  méchant. 

Les  lèvres  des  sages  répandent  la  science, 
Mais  le  cœur  des  insensés  n'est  pas  droit 

Le  satalfice  des  méchants  est  en  horreur  à  r£tcrucl, 
Mais  la  prière  des  hommes  droits  lui  est  agréable. 

La  voie  du  méchant  est  en  horreur  à  l'Étemel, 
Mais  il  aime  celui  qui  poursuit  la  Justice. 

Une  correction  sévère  menace  celui  qui  abandonne  le  sentier  i; 
Celui  qui  hidt  la  réprimande  mourra. 

Le-  s^our  des  morts  et  l'abîme  sont  devant  l'Éternel  ; 
Combien  plus  les  cœurs  des  fils  de  l'homme! 

Le  moqueur  n'aime  pas  qu'on  le  reprenne, 
Il  ne  va  point  vers  les  sages. 

Un  cœur  Joyeux  rend  le  visage  serein  ; 
Mais  quand  le  cœur  est  triste,  l'esprit  est  abattu. 

Un  cœur  intelligent  cherche  la  science. 
Mais  la  bouche  des  Insensés  se  plaît  à  la  folie. 

Tous  les  Jours  du  malheureux  sont  mauvais, 
Mais  le  cœur  content  est  un  festin  perpétuel 

Mieux  vaut  peu,  avec  la  crainte  de  l'Étemel, 

Qu'un  grand  trésor,  avec  le  trouble. 
Mieux  vaut  de  l'herbe  pour  nourriture,  là  où  règne  l'amour, 

Qu'un  IxBuf  engraissé,  si  la  haine  est  là. 

Un  homme  violent  excite  des  querelles, 
Mais  celui  qui  est  lent  à  la  colère  apaise  les  disputes. 

Le  chemin  du  paresseux  est  comme  une  haie  d'épines, 
Mais  le  sentier  des  hommes  droits  est  aplant 

Un  flls  sage  fait  la  Joie  de  son  père. 
Et  un  homme  insensé  méprise  sa  mère. 

La,  folie  est  une  Joie  pour  celui  qui  est  dépourvu  do  sens, 
Mais  un  homme  intelligent  va  le  droit  chemin. 

Les  projets  échouent,  faute  d'une  assemblée  qui  délibère  * 
Mais  ils  réussissent,  quand  il  y  a  de  nombreux  conseillers. 

On  éprouve  de  la  Joie  à  donner  une  réponse  de  sa  bouche  ; 
Et  combien  est  agréable  une  parole  dite  à  propos! 

Pour  le  sage,  le  sentier  de  la  vie  mène  en  haut. 
Afin  qu'il  se  détourne  du  séjour  des  morts  qui  est  en  Ims. 

L'Étemel  renverse  la  maison  des  orgueilleux. 
Mais  il  aftérmlt  ies  bornes  de  la  yeuye. 

/  Za  âeM/t'er,  soaa-enteodu  "de  la  droiture.** 
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Lc9  peiuécB  mnuTi^seB  ionb  en  horreur  b  l'ÊtemoL 

MaAs  les  imroloa  agrealilcs  sont  pures  i  eea  jeui. 
Celui  qui  pat  4v1cId  de  gi^lji  trouNo  Ra  molaou 

M^B  celui  qol  but  les  priHRitB  Tlrra. 
I*  uiHiir  du  Juste  mMiee  pour  repoudre, 

Uala  in  bomJiE  a«  inïuEinnu  reimnd  iliu  raectuinoiiôt 
L'Étemel  i'ÉlolgDQ  ÛBÊ  méchanta, 

Co  qui  pluID  aux  yeili  rr^oult  le  «cur; 
Une  Donua  nouTella  rortifle  iQB  moEubruB. 

Celui  qui  T^ette  la  cairection  uiÉprlae  hou  âjiig, 
MfldB  uelnlqul  éi»)ute  la  n^lniaiide  juiquiert  riDUiUl^i^ii 

La  cralnto  do  l'Ëlcmol  enbi^^nc  la  aageaao. 
Et  l'humllll^  prâoedo  la  gloliu. 

LcB  {irojolfl  que  forme  le  cccur  dél>eudent  de  l'iiiïuiuio, 
Mais  In  r^pouBO  que  doiiue  In  bouuhu  vleut  de  l'EUiruul 

MMe  celui  qui  pâse  les  CEprlU,  ^ei&  l'ËterueL 

Même  te  niéuliaut  pour  le  Jour  du  uudbcur. 
Tout  ucur  Imutoln  est  en  abomiDallon  a  l'ËLemcl; 

Certi!s^  Il  ne  restera  pna  impuni. 
Par  la  boute  M  la  fldflité  on  cipic  rinlgullé, 

El  par  la  crainte  de  l'ËMniol  on  »  (UtuuniB  du  nud. 

Mieux  rant  peu.  arec  la  JiisUce, 
Que  de  grandi  reicnus,  avec  l'InJuaUcs. 


Tnel  qui  dirige  ses  pua. 


Et  un  bomme  sage  doit  l'apiilBcr. 

Et  sa  bveur  est  comme  une  pluie  du  prlnteiupn'. 
Combien  acquérir  la  bh^cbib  laut  mlcuT  quo  l'ur  : 

CombieD  acquérir  rintelligence  est  liréfentlilc  â  l'argcuti 
Le  cbeinln  des  hommes  droits,  e'ost  d'ëviter  le  mal; 

Celui  qui  garde  son  Sme  veille  sur  sa  \a\B. 
L'flrromnce  pWcÉdc  la  ruine. 
£t  rorguell  précède  la  cliuU. 


ap.XVIL  .  PROVERBES.  Chap.  XV!!. 

Mieux  vaut  être  humble  avec  les  humbles 
Que  de  parta^r  le  butin  avec  les  oi^eilleux. 

Celui  qui  réfléchit  sur  les  choses  trouve  le  bonheur, 
£t  celui  qui  se  confie  en  l'Etemel  est  heureux. 

Celui  qui  est  sage  de  cœur  est  appelé  intelligent, 
Et  la  douceur  des  lèvres  augmente  le  savoir. 

La  sagesse  est  une  source  de  vie  pour  celui  qui  la  ix)8sèdc  ; 
Et  le  châtiment  des  insensés,  c'est  leur  folie. 

Celui  qui  est  sage  de  cœur  manifeste  la  sagesse  par  sa  bouche, 
Et  l'accroissement  de  son  savoir  paraît  sur  ses  lèvres. 

Les  paroles  agréables  sont  un  rayon  de  miel. 
Douces  pour  l'âme  et  salutaires  pour  le  corps. 

Telle  voie  paraît  droite  à  un  homme. 
Mais  son  issue  c'est  la  voie  de  la  mort. 

Celui  qui  travaille  travaille  pour  lui, 
Car  sa  iKHiche  l'y  excite. 

L'homme  pervers  prépare  le  malheur. 
Et  il  y  a  sur  ses  lèvres  comme  un  feu  ardent. 

L'homme  pervers  excite  des  querelles. 
Et  le  rapporteur  divise  les  amis. 

L'homme  violent  séduit  son  prochain, 
Et  le  fait  marcher  dans  une  voie  qui  n'est  i)a8  bonne. 

Celui  qui  ferme  les  yeux  pour  se  livrer  à  des  pensées  perverses, 
Celui  qui  se  mord  les  lèvres,  a  d^à  consommé  le  mal 

Les  cheveux  blancs  sont  une  couronne  d'honneur; 
C'est  dans  le  chemin  de  la  justice  qu'on  la  trouve.  . 

Celui  qui  est  lent  à  la  colère  vaut  mieux  qu'un  héros, 
Et  celui  qui  est  maître  de  lui-même  que  celui  qui  prend  des  villes. 

On  jette  le  sort  dans  le  pan  de  la  robe, 
Mais  toute  décision  vient  de  l'ÉterncL 

31ieux  vaut  un  morceau  de  pain  sec,  avec  la  paix, 
Qu'une  maison  pleine  de  viandes,  avec  des  querelles. 

Un  seniteur  prudent  domine  sur  le  fils  qui  fait  honte. 
Et  il  aura  part  à  l'héritage  au  milieu  des  frères. 

Le  creuset  est  pour  l'argent,  et  le  foumeau^pour  l'or; 
Mais  celui  qui  éprouve  les  cœurs,  c'est  l'Etemel. 

Le  méchant  est  attentif  à  la  lèvre  inique, 
Le  menteur  prête  l'oreille  à  la  langue  pernicieuse. 

Celui  qui  se  moque  du  pauvre  outrage  celui  qui  l'a  fait  ; 
Celui  qui  se  réjouit  d'un  malheur  ne  restera  pas  impmii. 

Les  enfants  des  enfants  sont  la  couronne  des  vieillards, 
Et  les  pères  sont  la  gloire  de  leurs  enfants. 

Les  paroles  distinguées  ne  conviennent  pas  à  im  insensé  ; 
Combien  moins  à.  un  noble  les  paroles  mensongères! 

Les  présents  sont  une  pierre  précieuse  aux  yeux  de  oui  en  rc^'oit  ; 
De  quelque  côté  qu'As  se  toument,  ils  ont  du  succès. 

Celui  qui  couvre  une  faute  cherche  l'amour, 
Et  celui  qui  la  rappelle  dans  ses  discours  divise  les  amis. 

Une  réprimande  fait  plus  d'impression  sur  l'homme  intelligent 
Que  cent  coups  sur  l'insensé. 

Le  méchant  ne  cherche  que  révolte, 
Mais  un  messager  cruel  sera  envoyé  contce  lui. 

Rencontre  une  onne  privée  de  ses  petits, 
Plutôt  qu'un  itàBenaê  pendant  sa  folie. 
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CoRimmicDr  uno  gusrellc,  o'sit  ouvrir  una  dlguo  ; 

AT»nt  que  la  dlspulo  ^anlnu,  roUie-toI. 
Coliil  qui  abflDul  lo  uouiiablfl  Dt  cvliil  qui  condamao  le  jUHto 


m  provbuln. 


C«lul  qui  ilQTiiiû  nalfiianiw  ^  un  Insonpâ  mira  du  chLigrin  ; 
Lo  père  dlio  tou  nn  peut  [hs  aa  réjouir. 


iinU.    ' 


Et  celui  qui  &  l'eqirlt  calme  est  un  homme  liileUlgcnL 

LlnsouB*  me 
Celui  qui  f 

ne,  quand  U  se  lait,  ptuae  pour  satœ  ; 
irme  ses  lÈvres  est  un  homme  InleDlgent, 

''t\n,r. 

lent  à  l'écart  cherehe  ce  qui  lui  platt, 
mtre  tout  ce  qui  est  sage. 

%T.^ 

llntelIlgEnr»  que  nnKnsé  prend  pl^tir. 

■^-â-^vS-îi 

e  m«chuit,  vient  aussi  le  mépris; 
honto,  vient  l'opprohnj. 

Les  paroles  de  U  bouche  d'un  homme  sont  des  caui  profond 
La  source  de  la  iagesse  esl  un  torrent  qui  jaillit 

Il  n'est  nu  bon  d'avoir  Égard  à  la  personne  du  méchauC, 
Pour  Sriro  tort  au  Juste  dans  le  JugcmenL 

Un  lèvres  de  llnscnaé  n  mMent  aui  quereUcs 
Et  sa  boiiehe  proroque  les  coups. 

Ut  Ixiuche  d 

l'Insensé  cause  sa  ruine, 
i  sont  un  i«go  pour  son  Sme. 
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Avant  la  ruin^  le  cœur  de  l'homme  s'^ve; 
Mais  l'humllné  précède  la  gloire. 


13  Celui  qui  répond  avant  d'avoir  écouté 

Fait  un  acte  de  fbUe  et  s'attire  la  conftision. 

14  L'esprit  de  l'homme  le  soutient  dans  la  maladie  ; 

Mais  l'eqprit  abattu,  qui  le  rdèvera? 

15  Un  cœur  intelUgnit  acquiert  la  science, 

Et  l'oreille  des  sages  cherche  la  science. 

16  Les  présents  d'un  homme  lui  élargissent  la  voie, 

Et  lui  donnent  accès  auprès  des  grands. 

17  I«  premier  qui  parle  dans  sa  cause  paraît  juste; 

'Vient  sa  partie  adverse,  et  on  l'examine. 

18  Le  sort  fait  cesser  les  contestations, 

Et  décide  eatxe  les  pitdssants. 

19  Des  frères  sont  plus  intraitables  qu'une  ville  forte, 

Et  leurs  querelles  sont  comme  fes  verrous  d'un  palais. 

20  C'est  du  fruit  de  sa  bouche  que  l'homme  rassasie  son  corps, 

Cest  du  produit  de  ses  lèvrœ  qu'il  se  rassasie. 

21  La  mort  et  la  vie  sont  au  pouvoir  de  la  langue; 

Quiconque  l'aime  en  mangera  les  ftidts. 

22  Celui  qui  trouve  une  femme  trouve  le  bonheur; 

Cest  une  grâce  qu'il  obtient  de  l'Etemel. 

23  Lepauvre  parle  en  suppliant, 

£lt  le  riche  répond  avec  dureté. 

24  Celui  qui  a  beaucoup  d'amis  les  a  pour  son  malheur, 

Hais  il  est  tel  ami  plus  attaché  qu'un  frière. 

19  Mieux  vaut  le  pauvre  qui  marche  dans  son  intégrité. 

Que  l'homme  qui  a  des  lèvres  perverses  et  qui  est  un  insensé. 

2  Le  manque  de  science  n'ert  txm  pour  personne, 

Et  celui  qui  précipite  ses  i«s  tombe  dans  le  péché. 

3  La  folie  de  l'homme  pervertit  sa  voie, 

Et  c'est  contre  l'Étemel  que  son  cœur  s'irrite. 

4  La  richesse  procure  un  grand  n(Hnbre  d'amis, 

Mais  le  pauvre  est  séparé  de  son  ami. 

5  Le  faux  témoin  ne  restera  pas  impuni. 

Et  celui  qui  dit  des  mensonges  n'échappera  pas. 

6  Beaucoup  de  gens  flattent  l'homme  généreux. 

Et  tous  sont  les  amis  de  cehii  qui  fait  des  présents. 

7  Tous  les  frères  du  pauvre  le  haïseient; 

Combien  plus  ses  amis  s'éloignent-ils  de  lui! 
Il  leur  adresse  des  paroles  suppliantes,  mais  ils  disparaissent 

8  Celui  qui  acquiert  du  sens  aime  son  ftme; 

Celm  qui  garde  Pintelligence  trouve  le  bonheur. 

9  Le  faux  témoin  ne  restera  pas  impuni. 

Et  celui  qui  dit  des  mensonges  périra. 

10  II  ne  sied  pas  à  un  insensé  de  vivre  dans  les  délices  ; 

Combien  moins  à  un  esclave  de  dominer  sur  des  inrinoes! 

11  L'homme  qui  a  de  la  sageœe  est  lent  à  la  colère. 

Et  il  met  sa  gloire  à  oublier  les  ofltoses. 

12  La  colère  du  roi  est  comme  le  rugissement  d'un  lion. 

Et  sa  faveur  est  comme  la  rosée  sur  l'herbe. 

13  Un  fils  insensé  est  une  calamité  pour  son  père. 

Et  les  querelles  d'une  femme  sont  une  go>iU\èTe  «axA  tOL 

Je  On  peut  irriter  de  ses  pères  une  maison  et  des  iVâcuMam, 

àlais  une  femme  ioteUigente  est  tm  â0Ki  de  VESUkimSL 
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Chap 

Et  riini:  nunchiilantc  etir.)uïe  lu  fiilnj. 

1« 

Cdut  qui  no  TrMlle  pua  mir  «mrto  muumi. 

IT 

Oim  ou!  H  idOé  <lu  pauvre  prÊto  ï  l'ÉU-mol. 
liullul  n»Kln>  KiOD  «.n  o.-uvrs. 

la 

CllâUc  t™  Dis,  OU'  il  J  "  «neo™  iIb  Impérajur  ; 
Snlii  BU  riesire  pulut  d«  le  Qdn  niDuilr, 

w 

felul  qiio  lA  cûlère  aiuporto  doit  su  lul.lr  lu  imlnu; 
Lia  d  tu  le  libères,  tu  dcvnu  ;  rgionlr. 

ai 

Écoute  la  eousiJllB,  uC  reçois  niistmcHon, 
AttD  <|tiE  tu  BDli  (ugB  clauB  la  niito  da  U  >ic. 

» 

Il  y  u  duiu  le  cccnr  dis  TbomniD  bonuctniu  de  iirujït». 

» 

Co  qui  mit  le  charme  d'un  homme,  u'ei*  n  hoatù; 

3B 

La  urnhitc  de  l'£leniel  mâno  i.  1i  rie. 
Et  l'on  iMBH)  Li  uult  nuBorie.  sous  dtrc  vigile  p^r  lu  iiiul) 

»l 

"■iTrïïïï£rî'".r.t""'' 

■37 

Frappa  le  motiueur,  et  le  sot  flevlBnii™  wigo  ; 

Colul  qui  ruine  aou  p«n  si  qui  mat  en  fidtc  m  uiL'rr 
Eat  un  BU  ^lU  feit  honte  et  qui  toit  rougir, 

fosse,  niun  111»,  d'éeonler  rinstraellon, 
Hl  c'est  pour  felolBner  dc«  puulca  de  la  aidence. 

M 

Et  la  bouche  des  ni^chantii  déion  1'to^u<t«. 

"' 

Et  les  coups  pour  fc  doa  des  Inaenaéi, 

20 

l*  vin  est  moqueur,  les  liol»»ona  forlea  sont  tuinultutusis  ; 
Quiconque  en  fclt  eioès  n'est  pas  sage. 

4BËUX  ne  labuiUï  um: 


Mais 

■homme  Intolllge 

nt  sait  y  pul, 

nms 

Zt^Z^l 

™ent  leur  bc 
qui  le  trouv 

Le  juato  marcho  ilaus  son  InlÉgrilé  ; 
Heureux  eea  ehlknla  api«s  lui: 

Dissipe  t^u™îoal  par  s 

:z^"" 

■^ïeliï 

ai  J'olpurifléni 
ta  net  de  mon  iw 

Douiï 

ortoa  do  poids,  de 
'un  et  l'autre  en 

L-enfiint  laisse  nm  voir 
.^1  aa  conduite  Ber&  pu 

B  etâiolu 

Csst 

ffis?ïi,tirix's 

hap.  XXI.  PROVERBES.  Chap,  XXL 

N'aime  pas  le  sunimcil,  de  peur  que  tu  ne  deviennes  pauvre  ; 
Ouvre  les  yeux,  tu  seras  rassasie  de  pain. 

Mauvais!  mauvais!  dit  l'acheteur; 
Et  en  s'en  allant  il  se  félicite. 

II  y  a  de  l'or  et  beaucoup  de  perles; 
Mais  les  lèvres  savantes  sont  un  objet  précieux. 

Prends  son  vêtement,  car  il  a  cautionné  autrui  ; 
Exige  de  lui  des  gages,  à  cause  des  étrangers. 

Le  pain  du  mensonge  est  doux  à  l'homme, 
Et  plus  tard  sa  bouche  est  remplie  de  gravier. 

Les  projets  s'affermissent  nar  le  conseil; 
Fais  fa  guerre  avec  prudence. 

Celui  qui  répand  la  calomnie  dévoile  les  secrets; 
Ne  te  môle  pas  avec  celui  qui  ouvre  ses  lèvre;). 

Si  quelqu'un  maudit  son  père  et  sa  mère. 
Sa  lampe  s'éteindra  au  milieu  des  ténèbres. 

Un  héritage  promptement  acquis  dès  l'origine 
Ne  sera  pas  béni  quand  viendra  la  fin. 

Ne  dis  pas:  Je  rendrai  le  maL 
Espère  en  l'Étemel,  et  il  te  délivrera. 

L'Étemel  a  en  horreur  deux  sortes  de  poids, 
Et  la  balance  fausse  n'est  pas  une  chose  bonne. 

("est  l'Étemel  qui  dirige  les  pas  de  l'homme. 
Mais  l'homme  i)cut-il  comprendre  sa  voie? 

C'est  un  piège  iKJur  l'homme  que  de  prendre  à  la  légère  un  engagement  sacré, 
Et  de  ne  réfléchir  qu'après  avoir  fait  im  vœu. 

Un  roi  sage  dissipe  les  méchants. 
Et  fait  passer  sur  eux  la  roue. 

Ui  souffle  de  l'homme  est  une  lampe  de  l'Étemel  ; 
Il  pénètre  Jusqu'au  fond  des  entrailles. 

r^i  t>onté  et  la  fidélité  gardent  le  roi, 
Et  il  soutient  son  trône  par  la  bonté. 

La  force  est  la  gloire  des  jeunes  gens. 
Et  les  cheveux  blancs  sont  l'ornement  des  vieillards. 

Les  plaies  d'une  blessure  sont  un  remède  pour  le  méchant  ; 
De  môme  les  couiHi  qui  pénètrent  jusqu^au  fond  des  entrailles. 

Le  cœur  du  roi  est  un  courant  d'eau  dans  la  main  de  rj^:tomcl  ; 
n  rincline  partout  où  il  veut. 

Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  droites  à  ses  yeux  ; 
Mais  celui  qui  pèse  les  cœurs,  c'est  l'Étemel  * 

Jja  pratique  de  la  justice  et  de  l'équité, 
Voilà  ce  que  l'Étemel  préfère  aux  sacrifices. 

Des  regards  hautains  et  un  cœur  qui  s'enfle. 
Cette  lampe  des  méchants,  ce  n'est  que  péché. 

L.eH  projets  de  l'homme  diligent  ne  mènent  qu'à  rabondanco, 
Mais  celui  qui  agit  avec  précipitation  n'arrive  qu'à  lu  «llsctto. 

Des  trésors  acquis  par  ime  langue  mensongère 
Sont  une  vanité  ragitive  et  l'avant-coureiw  de  la  mort. 

\jx  violence  des  méchants  les  emporte, 
Parce  qu'ils  refitsent  de  faire  ce  qui  est  juste. 

Le  coupable  suit  des  voies  détoumées. 
Mais  l'innocent  agit  avec  droiture. 

Mieux  vaut  habiter  à  Vauglc  ri 'un  toit, 
0/e  de  partager  la  demeure  d'une  femme  queYeWcwae. 
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Chap.  XXII.  '                                  PROVERBES. 
)0                    L'âme  du  nirtchant  Aéàm  lo  nml; 

Son  ami  m  tiouyo  pai  griot.  Il  «u  youï. 

Claip.  XXIL 

" 

EC  qiISQa  on  Instruit  Is  sags,  11  ïocuolllo  lii  ijultnoc. 

Lu  Juilf  oon^diis  tn  nmiaoa  du  œ^^luint  ; 
L'J^torucl  pr£el|dto  loi)  inilolumts  dans  la  malLoiu-. 

H 

Culul  qui  fimic  son  orEllle  an  tri  du  pauini 
Criara  lul-mênii!  et  n'aura  polal  do  réponao. 

14 

Un  don  (ait  en  tetstut  apalau  lu  culèro. 
El  un  priaonC  ntlt  en  uBUbetle  cnlnio  une  nirour  violer 

le. 

15 

Cem  ano  jnlo  pour  lo  Justo  do  pratiquer  la  jiuUce, 
UidB  ta  ralae  est  pour  oeui  qui  font  le  mal. 

m 

L'hammo  qui  B-écarle  du  ohemln  di  la  gages» 
Ropineta  dana  l'asBcmbléo  dca  morla. 

n 

CBlul  qui  aime  la  joie  reste  <tan»  llndigenco; 
Celui  qui  aime  le  yln  et  l'huile  no  s'enrichit  pai. 

1« 

Lo  méchant  wtt  de  ruacon  pour  le  Juato, 
Et  lo  pcrOde  pour  les  bommea  dnilla. 

19 

Mlouï  vaut  halilter  dans  ime  Mm.  déiefto. 

temnie  (luerelle 
Da  préolcui  CniBaiï  et  do  l'huile  aont  da 

Celui  qn!  ponniult  la  Justioe  et  In  benté 
Trouve  la  Tic.  la  JuiiUce  et  la  glohv. 

Le  wiiiB  monte  dana  la  ville  des  héros. 
Et  a  abat  ta  ron»  qui  lui  donnait  (le 
qui  wHlo 


Prêa^rreH. 

âme  dei 

ngoiSEca. 

■•■ïSSi 

la  fureur" 

e  i'awogi 

S™." 

oqucnr 

Tout  le  Jour  il  torouve 
Mais  le  Juste  donne  ra 

ee  désirs 
spareim 

trKïalUer; 

Lo  sacHBoe  , 

es  m6chanta  est  quelque 
ua  quand  lia  l'oUVent  ave 

des  pei 

^l^naw 

i"5& 

mnduniU 
■ao  droit  afl 

W 

Le  méchant 
Uals  l'hom 

Ole. 

Il  nf  a  ni  sa 

Nlœnseil, 

«aae^ln 

^^e? 

Leehevalesl 

équipé  pour  le  Jour 
vrancc  appartient  à 

%À 

■a-"'- 

LaréputaUnn 
BtlAgrftca 

«t  prérén 
mut  mieu 

"quer^ 

^^'ifq'ïf? 

Le  riche  et  I 
Cett  J'Ëter. 

rq"ri^ 

"^"ÏS 

n'it 

■autre 

Da  ëploea,  des  plègB*  sont  aui  \a  viAs  ^ 
Cteluf  qg|  gar^  son  &me  i<«D  tVAeiiit. 


à!;  \'>wiMsie  Tïïow*-, 


iap.  XXIII.  PROVERBES.  Ckap,  XXHT. 

Instruis  l'enfant  selon  la  voie  quil  doit  goiTre; 
Et  quand  il  sera  vieux,  U  ne  s'en  d^oumera  pas. 

Le  riche  domine  sur  les  pauvres, 
Et  celui  qui  emprunte  est  Tesdavo  de  celui  qui  prête. 

Celui  qui  sème  l'iniquité  moissonne  l'iniquité. 
Et  la  verge  de  sa  fureur  disparaît. 

L'homme  dont  le  r^;ard  est  bienveillant  sera  béni, 
Parce  qu'il  donne  de  son  pain  au  pauvre. 

Chasse  le  moqueur,  et  la  querelle  prendra  fin; 
Les  disputes  et  les  outraiges  cesseront 

Celui  qui  aime  la  pureté  du  cœur. 
Et  qui  a  la  grâce  sur  les  lèvres,  a  le  roi  pour  amL 

Les  yeux  de  l'Étemel  gardent  la  science, 
Mais  il  confond  les  paroles  du  perfide. 

Le  paresseux  dit  :  H  y  a  un  lion  dehors  ! 
Je  serai  tué  dans  les  ruesl 


La  bouche  des  étrangères  est  une  fosse  profonde  ; 
Celui  contre  qui   l'Étemel  est  irrité  y  tombera. 

La  folie  est  attachée  au  cœur  de  l'enfant  ; 
La  verge  de  la  correction  l'élolgnera  de  lui. 

Opprimer  le  pauvre  pour  augmenter  son  bien, 
C'est  donner  au  riche  pour  n'arriver  qu'à  la  diâette. 


Prâte  l'oreille,  et  écoute  les  paroles  des  sages; 

Applique  ton  cœur  à  ma  science. 
Car  u  est  bon  que  tu  les  gardes  au  dedans  de  toi. 

Et  qu'elles  soient  toutes  présentes  sur  tes  lèvres. 
Afin  que  ta  confiance  repose  sur  l'Étemel, 

Je  veux  t'instruire  aujourd'hui,  oui  toi. 
N'ai-je  pas  déjà  pour  toi  mis  par  écrit 

Des  conseils  et  des  réflexions, 
Pour  t'enseigner  des  choses  sûres,  des  paroles  vraies, 

Afin  que  tu  répondes  par  des  paroles  vraies  à  celui  qui  t'envoie? 

Ne  dépouille  pas  le  pauvre,  parce  qu'il  est  pauvre, 

Et  n^opprlme  pas  le  malheureux  à  la  porte; 
Car  l'Étemel  défendra  leur  cause, 

Et  il  ôtera  la  vie  à  ceux  qui  les  auront  dépouillés. 

Ne  ft*équente  pas  l'homme  colère, 

Ne  va  pas  avec  l'homme  violent. 
De  peur  que  tu  ne  t'habitues  à  ses  sentiers. 

Et  qu'ils  ne  deviennent  un  piège  pour  ton  âme. 

Ne  sois  pas  parmi  ceux  qui  prennent  des  engagements. 

Parmi  ceux  qui  cautionnent  pour  des  dettes; 
Si  tu  n'as  pas  de  quoi  payer, 

Pourquoi  voudrais-tu  qu'on  enlevât  ton  lit  de  dessous  toi? 

Ne  déplace  pas  la  bome  ancienne. 
Que  tes  pères  ont  posée. 

Si  tu  vois  un  homme  habile  dans  son  ouvrage, 
Il  se  tient  auprès  des  rois; 
n  ne  se  tient  pas  auprès  des  gens  obscurs. 

Si  tu  es  à  table  avec  un  grand. 

Fais  attention  à  ce  qui  est  devant  toi  ; 
Mets  un  couteau  à  ta  gorge. 

Si  tu  as  trop  d'avidité. 
Ne  convoite  pas  ses  friandises: 

C'est  un  aliment  trompeur. 

Né  tù  tourmente  pas  pour  t'enrichir, 
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<-ar  la  rldioBBo  «  tait  dm  nllDB. 
Et  oomnio  latgle.  olle  prend  lo  toI  rets  le»  nli-o 

ni 

:  XXI 

, 

Se  mange  lai.  lo  pBin  île  ™liii  iionl  lo  nwmi  e«t  o 

'■Mi^et^fàriTitSa-WJ^'^"'  "^  ""'  """"■ 
HhK  «.n  ™ur  n'est  point  nveu  toi. 

a 

Car  11  mépriso  In  in^e^  (le  ie«  dlséoiir^ 
Nb  (Wplaoo  pu  la  home  nnolennc, 
m.  a-eatre  pas  dans  le  champ  ilo  oipliellni; 

fhiv™  MU  ™ur  a  lliistnwtlon. 
Et  ti»  oralllos  BHI  paroi™  do  la  adonne. 

it 

>répaiMne  nu  la  sonentlon  à  l'«ti&D(  : 
Si  tu  le  rrapi»  do  In  vei^  Il  no  nioiimi  point, 

'Tn  iiéli?™'Boa  ame'du^Béiour  de»  morts. 

J6 

^1 

'  Mon  oœnr  a  niol  sera  dane  la  Joie  ; 
4iiand  tes  lèires  dlronc  w  qui  est  droll. 

Que  tuu  iiBuc  n'uuvlo  point  tas  pécheimi. 

Et  ion  wpéranM  ™  «m  paa  anéantis. 
Ëeoute,  mon  llla,  et  loli  aage; 

Dirige  ton  eienr  lUua  ia  ïcdo  droite. 
Se  Bola  pas  parmi  lei  Iniveurs  de  vin. 

Z^. 

El 
Ll 

le  ton  pète,  lui  qui  t'a  engendra, 
no  méprise  pas  ta  mère,  quand  e 
lora  la  léiUé.  et  ne  la  vends  ins. 

HP 

««  du  Jualo  est  dans 

raJlëgrease, 

...      .  „  lelajole. 

Que  ton  père  H  In  mère  se  nyoulsKent, 
Que  celle  qui  t'a  ensuite  soft  dai»  l'allégresse  ! 

Et  que  tes  yeui  se  plaisent  dans  mes  ïoles. 
Car  la  prostlioée  est  une  fosse  [irofoude. 

Et  l'étrangère  un  puits  âtroït. 
Elle  diesso  des  embUcbes  comme  un  hrlganil. 

Et  elle  augmente  parmi  les  iiomnies  le  nomijrc  dos  perlUle 
Pour  qui  les  ah?  pour  qui  les  bêlas? 
Four  qui  lee  disputes?  pour  qui  les  plaintes? 
Poiff  qui  lea  Uessurea  sans  tslson?  pour  qui  1er  j»iii  ri 
Pour  coui  qui  s'attardent  niiprèa  du  \1n, 

Pour  ceux  qui  vont  déguster  du  vin  mClé, 
Ne  regarde  pas  le  vlu  qm  parait  d'un  iKnii  rouge. 
Qui  fait  des  pertes  dans  In.  ooupe. 
Et  qui  coule  auénient. 
n  finit  par  mordn  comino  un  uiriwnt, 

Bt  par  piquer  comme  un  bMlWc. 
Tb»  yeux  ne  porteront  sur  âea  eirangti™, 
£t  toD  ctcur  pwlera  d'uno  nuin\èi«  )^i«iw. 


%p,  XXIV,  PROVERBES.  CkCip,  ZXIV. 

Tu  seras  commo  un  homme  couché  au  mUtoa  de  la  mst. 
Comme  un  homme  couché  sur  le  sommet  d*mi  mftt: 

On  m'a  ftappé, ...  Je  n'ai  point  de  mal  ! . . . 
On  m'a  battu, ...  Je  ne  sens  rien  ! . . . 
Quand  me  réTcillerai-Je?  . . .  J'en  veux  enocne  I 

Ne  porte  pas  envie  aux  hommes  méchants. 

Et  ne  désire  pas  d'être  avec  eux  ; 
Car  leur  cœur  médite,  la  ruine. 

Et  leurs  lèvres  parlent  d'iniquité. 

C'est  par  la  sagesse  qu'une  maison  s'élève, 

Et  par  llntelligence  qu'elle  s^afflnroit  ; . 
C'est  par  la  science  que  les  chambres  se  remidlasent 

De  tous  les  biens  précieux  et  agréables. 

Un  homme  sage  est  plein  de  force, 

Et  celui  qui  a  de  la  science  affermit  sa  vigueur; 
Car  tu  feras  la  guerre  avec  prudence^ 

Et  le  salut  est  dans  le  grand  nomlxre  des  conseillera 

La  sagesse  est  trop  élevée  pour  llns^isé  ; 
n  n'ouvrira  pas  la  bouche  à  la  porte. 

Celui  qui  médite  de  £aire  le  mal 
S'appelle  un  homme  plein  de  malice. 

La  pensée  de  la  folle  n'est  que  péché, 
Et  le  moqueur  est  en  abomination  parmi  les  hommes. 

Si  tu  foiblig  au  Jour  de  la  détresse. 
Ta  force  n'est  que  détresse. 

Délivre  ceux  qu'on  tratne  à  la  mort. 

Ceux  qu'on  va  ^rgor,  sauve-les! 
Si  tu  dis  :  Ah  !  nous  ne  savions  pas  ! . . . 
Celui  qui  pèse  les  cœurs  ne  le  voit-il  pas? 
Celui  qui  veille  sur  ton  &me  ne  le  connatt-il  pas? 
Et  ne  rcndra-t-il  pas  à  chacun  selon  ses  œuvres? 

Mon  fils,  mange  du  miel,  car  il  est  bon  ; 

Un  rayon  de  miel  sera  doux  à  ton  padais. 
De  même,  connais  la  sagesse  pour  ton  âme  ; 

Si  tu  la  trouves,  il  est  un  avenir. 
Et  ton  espérance  ne  sera  pas  anéantie. 

Ne  tends  pas  méchamment  des  embûches  à  la  demeure  du  Juste, 

Et  no  dévaste  pas  le  lieu  où  il  repose  ; 
Car  sept  fois  le  juste  tombe,  et  il  se  relève, 

Mais  les  méchants  sont  précipités  dans  le  malheur. 

Ne  te  r^ouis  pas  de  la  chute  de  ton  ennemi. 

Et  que  ton  c^ur  ne-  soit  pas  dans  ran^;resse  quand  il  chancelle, 
De  peur  que  l'Etemel  ne  le  voie,  que  cela  ne  lui  déplaise. 

Et  qu'il  ne  détourne  de  lui  sa  colère. 

Ne  t'irrite  pas  à  cause  de  ceux  qui  font  le  mal. 

Ne  porte  pas  envie  aux  méchants  ; 
Car  il  n'y  a  point  d'avenir  pour  celui  qui  fiait  le  mal, 

La  lampe  des  méchants  s  éteint 

Mon  flls,  crains  l'Étemel  et  le  roi  ; 

Ne  te  mêle  pas  avec  les  hommes  remuants; 
Car  soudain  leur  ruine  surgira» 

Et  qui  connaît  les  châtiments  des  uns  et  des  autres? 


Toici  encore  ce  qui  vient  des  sages. 

Il  n'est  pas  bon,  dans  les  Jugements»  d'avoir  ^^ard  aux  personnes. 

Celui  qui  dit  au  méchant:  Tu  es  Juste! 

Les  peuples  le  maudissent.  les  nations  le  maudissent 
Mais  ceux  qui  le  chfttient  s'en  trouvent  bien. 

Et  le  bonheur  vient  sur  eux  comme  une  oénédXcWon. 

H  baise  les  lèvr&t 
Celui  qui  répond  des  paroles  Justes. 
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Chr,!,.  X 

sr 

Sûlgne  t*a  nlIaJroB  nu  doh««, 
Piils  Pi  haunis  m  iu«lJon. 

Ï8 

Ne  tfiniolgno  pas  i  lu  légère  contre  Ion  proolialL; 
VoudralB-tQ  Oompor  pur  tes  lèyrOBÎ 

S9 

S?  dis  pu:  Je  M  fenl  comme  11  m'a  fuit, 
Je  rendrai  à.  cbmaa  selon  «w  cBonw, 

an 

J']il  pscBé  près  du  oliamn  d'un  paresseux, 

Et  prt.  Se  la  ïlgnc  d'un  homme  dSpnumi  do  MDL 
Et  yold,  les  épines  y  orolsaalont  partout, 

ss 

•l7«„"fS!S="Si..,..»™ 

Un  peu  dp  Bommea  un  iwu  d'nsaoupUsomont, 
Un  peu  croiser  le»  raaiuB  ponr  dorralr!... 

86  j 

El  la  iIlBKttt,  comin*  iin  liommc  en  armes. 

à-f-téOÉ, 

Voici  encore  dia  Provorbes  do  SaloiuOD,  rceuelllls  pu  les  guiB 

La  gloire  de  Dieu,  c'est  de  cacher  les  choKs; 

Lb  glnlre  des  rofa,  c'est  do  sonder  les  tboscs. 

Et  lu  MBur  des  rots,  sont  ImpêuétraMoB. 

Oto  do  l'aiBent  la  scorie». 

i 

(to'l"mé<!"aït™o"de^  KV*  '""*""'' 

Et  son  trdne  B'nllbrmlra  pur  la  JuMIo, 

Ne  félÈte  pas  devant  le  roi. 

Et  no  prends  pas  la  plato  de»  grands; 

l^r  11  tant  mlem  qu'on  le  dise:  Honte  Icll 

Qne  Bi  l'on  t'alntlnse  devant  le  prlnm-que  les  fonx  Tcilcn 

. 

Mais  ne  révèle  pas  le  secret  d'un  autrr 
De  pour  qu'en  rsLpurenant  il  no  te  conn 
El  que  ta  mauvaUe  renommée  ne  s'eff 


<1  pour  une  ordllc  docile  eut  le  snge  qui  réprimande, 
le  la  ft»tclieur  de  la  neige  an  lempa  de  la  moisson, 
Inil  eut  un  messager  fidcle  pour  celui  qui  l'envoie; 


Comme  des  nuages  o1 


Ai^ 

^^T™me»r 

rtnant  il  t 

irt  de 

Parla 

enlaur  k  la  colère  on  flécblt  un 
c  langue  douce  peut  briser  des 

r™ 

Hett  raiîniwnt  l"  pleS  dans  U  malso'ii 
De  peur  (lull  no  soit  rassasié  .îc  loi 

ccqu 

L"''io':; 

t  qu'l 

Alns 

une  massue,  une  épée  et  une  flèche  a 
est  un  homme  ciul  porte  un  faux  Mm 

fViinma  une  dect  cassée  et 
^Insl  est  la  conflunee  en 

SSttJ 

cbanc 

nterm 

vClenient  dans  un 

lout  nm 
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Répaudrc  du  Tinaigre  sur  du  nitre. 
C'est  dire  des  chansons  à  un  cœur  attristé. 

21  Si  ton  ennemi  a  fttim,  donne-lui  du  pain  à  manger; 

S'il  a  soif,  donne-lui  de  l'eau  à  l)oire. 

22  Car  ce  sont  des  cliartx>ns  ardents  que  tu  amasses  sur  sa  tôte, 

Et  l'Etemel  te  récompensera. 

23  Le  vent  du  nord  enfante  la  pluie, 

Et  la  langue  mystérieuse  un  visage  irrité. 

24  Mieux  vaut  habiter  à  l'angle  d'un  toit, 

Que  de  partager  la  demeure  d'une  femme  querelleuse. 

25  Comme  de  l'eau  fhttche  pour  une  personne  fatiguée, 

Ainsi  est  une  bonne  nouvelle  venant  d'une  terre  lointaine. 

2C  Comme  une  fontaine  troublée  et  une  source  corrompue, 

Ainsi  est  le  Juste  qui  chancelle  devant  le  méchant. 

27  II  n'est  pas  bon  de  manger  beaucoup  de  miel, 

Mais  rechercher  la  gloire  des  autres  est  un  honneur. 

28  Comme  une  ville  forcée  et  sans  murailles, 

Ainsi  est  l'homme  qui  n'est  pas  maiU%  de  lui-même. 

20  Comme  la  neige  en  été,  et  la  pluie  pendant  la  moisson, 

Ainsi  la  gloire  ne  convient  pas  à  un  insensé. 

2  Comme  l'oiseau  s'échappe,  comme  l'hirondelle  s'envole. 

Ainsi  la  malédiction  sans  cause  n'a  point  d'effet. 

3  Le  fouet  est  pour  le  cheval,  le  mors  pour  l'âne. 

Et  la  verge  pour  le  dos  des  insensés. 

4  Ne  réponds  pas  à  l'insensé  selon  sa  folie. 

De  peur  que  tu  ne  lui  ressembles  toi-même. 

5  Réponds  à  l'insensé  selon  sa  folie. 

Afin  qu'il  ne  se  regarde  pas  comme  sage. 

C  n  se  coupe  les  pieds,  il  boit  l'iivjustice, 

Celui  qui  donne  dos  messages  à  un  insensé. 

7  Comme  les  jambes  du  boiteux  sont  faibles. 

Ainsi  est  une  sentence  dans  la  bouche  des  insensés. 

8  C'est  attacher  une  pierre  à  la  fh)nde. 

Que  d'accorder  des  honneurs  à  un  insensé. 

9  Comme  ime  épine  qui  se  dresse  dans  la  main  d'un  homme  ivre, 

Ainsi  est  une  sentence  dans  la  bouche  des  insensés. 

10  Comme  un  archer  qui  blesse  tout  le  monde. 

Ainsi  est  celui  qui  prend  à  gage  les  insensés  et  les  premiers  venus. 

11  Comme  un  chien  qui  retourne  à  ce  qu'il  a  vomi, 

Ainsi  est  un  insensé  qui  revient  à  sa  folie. 

12  Si  tu  vois  un  homme  qui  se  croit  sage, 

Il  y  a  plus  à  espérer  d'un  insensé  que  de  lui. 

13  Le  paresseux  dit:  Il  y  a  un  lion  sur  le  chemin, 

n  y  a  un  lion  dans  les  rues  ! 

14  I^  l)orte  tourne  sur  ses  gonds, 

Et  le  paresseux  sur  son  lit. 
l.i;  Le  paresseux  plonge  sa  main  dans  le  plat. 

Et  il  trouve  pénible  de  la  ramener  à  sa  bouche. 
IC  Le  paresseux  se  croit  plus  sage 

Que  sept  hommes  qui  répondent  avec  bon  sens. 

17  Comme  celui  qui  saisit  un  chien  par  les  oreilles, 

Ainsi  est  un  passant  qui  sirrite  pour  une  querelle  où  il  n'a  que  faire. 

18  Comme  un  fUrieux  qui  lance  des  flammes, 

Des  flèches  et  la  mort. 

19  Ainsi  est  un  homme  qui  trompe  son  prochain, 

Et  qui  dit:  N'était-ce  pas  pour  plaisanter ** 

20  Faute  de  bois,  Je  feu  s'éteint; 

515 


aap. 

TXrii.                     nwiVEftBfS. 

C/iiip.  XXi 

13 

Et  quBuil  11  n'y  n  iKJlub  (le  rapportour,  î;i  querellci  a" 
Le  cluibnn  prifnll  un  Dmrier,  31'  bote  dii  feu  ; 

AlutJ  un  bouimu  quarOlleur  ecbauBb  uue  rllspuM. 
Les  ijotolfia  du  mpportHur  sont  cimiiiici  liuK  rHHiutlstB, 

«lake. 

l 

l'iir  Bca  lùm»  celui  qui  Imll  «e  ilëguiBO, 

Et  11  mot  au  dedans  de  lui  la  trompurta 
laruqu'll  prend  uuu  rolx  douée,  ue  le  imla  pfUi, 

S7 

l'elnl  qui  ataae  une  rame  y  tombe, 
Et  la  pierre  reylenl  sur  «lui  qui  la  mule, 

M 

La  langue  faume  hait  ceui  qu'elle  éenm.; 
Et  la  lauehe  flutteuiu  prépara  bi  ruine. 

37 

Ne  la  .anta  pas  ,lu  lendemain. 

Car  lu  ne  rais  pas  ec  qu'un  Juur  peul  enrnnlfr. 
Qu'un  autre  te  lonc,  et  non  la  bnuiho. 

Un  étranger,  et  non  tes  lÈïres. 
I,A  pierre  est  pesante  ut  le  snbla  iM,  lourd. 

Mate  l'bunieur  do  l'IiueiiBâ  piue  plus  que  l'iiii  i:t  l'an 

Mais  qui  réslslara  devant  lajaloujf? 

Qu'une  amlOé  «lalife 
Lo>  blessun»  d'un  nud  prouvant  sa  lldéUCé, 

iUilB  les  balKFB  d'un  ennetui  kidI  trompeurs. 
(V'iul  qui  est  rassasie  Coule  anj.  pieds  la  r^yon  do  iule 

Mais  telid  qld  a  faim  trouve  doux  tout  ce  .|ui  est.  i 

Ltro. 
U 

Comme  l'oiseau  qui  erre  loin  de  son  nid. 
Ainsi  «st  l'homuio  qui  cm  loin  de  enn  lieu. 

L'huile  et  les  paifums  r^oulssent  le  «eur. 
Et  les  conseils  afrectucux  d'un  aiut  sont  doux 

N'abandonne  pas  (ou  ami  et  l'ami  de  ton  père, 
-     ■    ■  •        •         leon  de  ton  frère 


Mieux  vaul 

,  un  voisin  proche  qu'un  frère  Éloigne. 

Mon  nts,  sols 
EtJepouiT 

sage,  et  i^Jonls  mon  ccenr. 

,utnw. 

L'homme  pra 
Leaslmplai 

ident  volt  le  ma]  et  se  oacli 
1  avancent  et  sont  punis. 

Prends  son  v 
Exige  de  II 

il  dos  gagea,  à  cause  dea  éU 

™^- 

^oSïSâ"™ 

son  prochain  à.  haute  voix 

et  de  gi^ind  matin. 

Une  gouttlèn 

Celui  qui  la 
Et  sa  main 

saisie  de  l'hiiile. 

'ss.»~. 

Comme  le  fer  algutee  le  fer. 
Ainsi  un  homme  e.elte  la  colère  d'un 

h.™.. 

Celui  qnl  BOl 
Elcelalqv 

1  garde  son  niait™  sera  to 

le  fruit 

Comme  dans 
Ainsi  le  oœ 

l'eau  le  visage  ïÉpoQil  m, 
w  de  ITiorame  réponà  av 

,'S;«~»-.. 
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20  Le  séjour  des  morts  et  l'abîme  sont  insatiables; 

De  même  les  yeux  de  l'homme  sont  insatiables. 

21  Le  creuset  est  pour  l'argent,  et  le  fourneau  pour  l'or; 

Mais  un  homme  est  Jugé  d'après  sa  renommée. 

22  Quand  tu  pilerais  l'insensé  dans  un  mortier, 

Au  milieu  des  grains  avec  le  pilon. 
Sa  folie  ne  se  séparerait  pas  de  lui. 

28  Connais  bien  chacune  de  tes  brebis, 

Donne  tes  soins  à  tes  troupeaux  ; 

24  Car  la  richesse  ne  dure  pas  toujours. 

Ni  une  couronne  éternellement. 

25  Le  foin  s'enlève,  la  verdure  paraît, 

Et  les  herbes  des  montagnes  sont  recueillies. 

26  Les  agneaux  sont  pour  te  vêtir. 

Et  les  boucs  pour  payer  le  champ; 

27  Le  lait  des  chèvres  suffit  à  ta  nourriture,  à  celle  de  ta  maison. 

Et  à  l'entretien  de  tes  servantes. 

28  ^  méchant  prend  la  fbite  sans  qu'on  le  poursuive, 

Le  Juste  a  de  l'assurance  comme  un  Jeune  lion. 

2  Quand  un  pays  est  en  révolte,  les  chefs  sont  nombreux  ; 

Mais  avec  un  homme  qui  a  de  l'intelligence  et  de  la  science, 
Le  règne  se  prolonge. 

3  Un  homme  pauvre  qui  opprime  les  misérables 

Est  une  pluie  violente  qui  fait  manquer  le  pain. 

4  Ceux  qui  abandonnent  la  loi  louent  le  méchant. 

Mais  ceux  qui  ol)servent  la  loi  s'irritent  contre  luL 

5  Les  hommes  livrés  au  mal  n%  comprennent  pas  ce  qui  est  Juste, 

Mais  ceux  qui  cherchent  l'Eternel  comprennent  tout. 

6  Mieux  vaut  le  pauvre  qui  marche  dans  son  intégrité. 

Que  celui  qui  a  des  voies  tortueuses  et  qui  est  riche. 

7  Celui  qui  observe  la  loi  est  un  fils  intelligent, 

Mais  celui  qui  A*équente  les  débauchés  fait  honte  à  son  père. 

8  Celui  qui  augmente  ses  biens  par  l'intérêt  et  l'usure 

Les  amasse  pour  celui  qui  a  pitié  des  pauvres. 

i)  Si  quelqu'un  détourne  l'oreille  pour  ne  pas  écouter  la  loi, 

Sa  prière  même  est  une  abomination. 

10  Celui  qui  égare  les  hommes  droits  dans  la  mauvaise  voie 

Tombe  dans  la  fosse  qu'il  a  creusée; 
Mais  les  hommes  intègres  héritent  le  bonheur. 

11  L'homme  riche  se  croit  sage  ; 

Mais  le  pauvre  qui  est  intelligent  le  sonde. 

12  Quand  les  Justes  triomphent,  c'est  une  grande  gloire  ; 

Quand  les  méchants  s'élèvent,  chacun  se  cache. 

13  Celui  qui  cache  ses  transgressions  ne  pro.spèrc  point, 

Mais  celui  qui  les  avoue  et  les  délaisse  obtient  miséricorde. 

14  Heureux  l'homme  qui  est  continuellement  dans  la  crahite! 

Mais  celui  qui  endurcit  son  cœur  tombe  dans  le  malheur. 

15  Comme  un  lion  rugissant  et  un  ours  affamé. 

Ainsi  est  le  méchant  qui  domine  sur  un  peuple  pauvre. 

16  Un  prince  sans  intelligence  multiplie  les  actes  d'oppression, 

Mais  celui  qui  est  ennemi  de  la  cupidité  prolonge  ses  Jours. 

17  Un  homme  chargé  du  sang  d'un  autre 

Fuit  Jusqu'à  la  fosse:  qu'on  ne  l'arrête  pas! 

18  Celui  qui  marche  dans  l'intégrité  trouve  le  aalut. 

Mais  celui  qui  suit  deux  voies  tortueuses  t.oitt\>c  <\soûS  Y>\Ttfi  CSO\«»», 

Jû  Celui  qui  cultive  son  champ  est  rassasié  do  pa\n, 

3/afe  celui  qui  poimuft  clés  choses  vaines  c»X  ras»a»V4  <\R  ''^«a^T^iVi. 
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» 

Un  homlne  Addiu  ust  tiiuiUé  <)e  béoMltelluii». 
Huli  calul  qui  a  bSW  de  M-cnrlehir  nu  natu  )«is  iuumiil. 

i: 

Il  u-cjit  iB»  Huii  d'aiulr  ésard  «ui  ijermunc». 

Et  pour  un  «iqtuhiu  du  p«in  un  liomniu  »o  Hiru  i.u  i«uln! 
L'n  hgiuœu  uuïtuuï  a.  Mte  do  u'outtahlr, 

Et  11  ue  «Il  pm  quB  la  dlmtte  viondni  sur  lui. 

SB 

Celui  qui  reprond  les  auEniB  trouts  enimlto  iilus  du  faveur 
Que  eelui  danC  la  langno  est  SatlcuBe. 

■M 

LMul  qui  x>1o  wm  père  et  Ha  min. 
Et  qui  ait:  Ce  n'ait  pa.  un  péehôl 

u 

Hais  celui  qui  se  (onilu  en  l'Ëtemel  est  rsataeie. 

Si 

Mnis  celui  qui  marebe  dans  la  mgiJBBe  sera  mmé. 

ÎT 

Celui  qui  donne  nu  iKiuvre  n'Dimiute  pas  la  dlHitlp, 
Mala'eolul  qui  forme  les  jcli»  est  ebmé  de  inalédidiuuB. 

18 

Quand  lea  intchAnta  s'élèvent,  cbiusiin  eu  uacbe  : 
Et  quand  ItEt  perlBsent,  les  JDBteit  se  multipllunt 

28 

Un  honune  qui  mérite  d'atre  rupilH,  et  qui  raidit  le  uiu 

«lumd  lu  luatbMt  dumtuu,  lu  |«upl«  gémit 
l'n  liuiniuu  qui  aime  la  sagesse  nijoult  son  péru. 
Mai»  uolul  qni  rréquEuto  dos  proslltuÈea  dlBsliie  son  bien. 

E 

L'ii  rul  afftruiït  le  iiaïs  par  la  jusUce, 
Unis  celui  qui  reçoit  des  prdsenlB  lu  ruinu. 

'-ïrs-ffiis-.r.î— 

liais  le  méchant  ne  comprend  pas  U  et 
Hais  les  sages  calment  la  colère. 


mmo  hitègrc. 


Ijuand  ueini  qui  domine  a  égard  aui  ps 

Lo  pauvre  et  l'oppresseur  ae  renoonlronl 
(Jcit  l'Étemel  qui  éclaire  les  yeus  de 

Un  ro)  qui  Juge  ndèlouient  les  iiauvrcs 
Aura  son  tniue  aftOmil  pour  toujouj^ 


Et  il  procurera  des  dél\Bc»  a  Mn  fcmc. 
Quand  il  n'y  a  pu»  de  rÉiêlattun,  ta  çunniV  t* 
Heureux  sll  observe  la  VA'- 
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Ce  n'est  pas  par  des  paroles  qu'on  clâtte  on  esdave; 
Quand  môme  il  comprend,  il  n'obéit  pas. 

Si  tu  vois  un  homme  irréfléchi  dans  ses  pandee^ 
n  y  a  plus  à  espérer  d'un  insensé  que  de  lui. 

Le  serviteur  qu'on  traite  mollement  dès  l'enfonce 
Finit  par  se  «aolre  un  fils. 

Un  homme  colère  excite  dra  querelles, 
Et  un  ftnrieux  commet  beaucoup  de  péchés. 

L'orgueil  d*un  homme  l'abaisse. 
Mais  celui  qui  est  humble  d'eq)rlt  obtient  la  gloire. 

Celui  qui  partage  avec  un  voleur  est  ennemi  de  son  ftme  ; 
Il  entend  la  malédiction,  et  il  ne  déclare  rien. 

La  crainte  des  hommes  tend  un  pi^, 
Mais  celui  qui  se  confie  en  l'Etemel  est  protégé. 

Beaucoup  de  gens  rechœhent  la  foveur  de  celui  qui  domine, 
Mais  c'est  l'Étemel  qui  fait  droit  à  chacun. 

L'hommÙB  inique  est  en  abomination  aux  Justes, 
Et  celui  dont  la  voie  est  droite  est  en  abomination  aux  méchants. 


Paroles  d'Agur,  fils  de  Jaké.  Sentences  prononcées  par  cet  homme  pour  Ithiel, 
pour  lUiiel  et  pour  UcaL 

Certes,  Je  suis  plus  stupide  que  personne, 

Et  Je  n'ai  pas  l'intelBgence  d*mi  homme  ; 
Je  n'ai  pas  appris  la  sagesse. 

Et  Je  ne  connais  pas  la  sdence  des  saints. 

(^i  est  monté  aux  cieux,  et  qui  ^i  est  descendu? 
'  a  recueilli  le  vent  dans  ses  mains? 

a  serré  les  eaux  dans  son  vMement? 
li  a  fait  paraître  toutes  les  extrémité  de  la  terre? 
Quel  est  son  nom,  et  quel  est  le  nom  de  son  fils? 
Le  sais-tu? 

Toute  parole  de  Dieu  est  éprouvée. 

n  est  un  bouclier  pour  ceux  qui  cherchent  en  lui  un  reftigc. 
N'ajoute  rien  à  ses  paroles. 

De  peur  qu'il  ne  te  reprenne  et  que  tu  ne  sois  trouvé  menteur. 

Je  te  demande  deux  choses: 

Ne  me  les  refuse  pas,  avant  que  Je  meure! 
Éloigne  de  moi  la  fausseté  et  la  parole  mensongère; 
Ne  me  donne  ni  pauvreté,  ni  richesse, 
Âocorde-moi  le  pain  qui  m'est  nécessaire, 
De  peur  que,  dans  Tabon^uice,  Je  ne  te  renie 
Et  ne  dise  :  Qui  est  l'Etemel  ? 
Ou  que,  dans  la  pauvreté,  Je  no  dérobe 
Et  ne  m'attaque  au  nom  de  mon  Dieu. 

« 

Ne  calomnie  pas  un  serviteur  auprès  de  son  maître. 
De  peur  qu  il  ne  te  maudisse  et  que  tu  ne  te  rendes  coupable. 

n  est  une  race  qui  maudit  son  père. 

Et  qui  ne  bénit  jpoint  sa  mère. 
11  est  une  race  qui  se  croit  pure, 

Et  qui  n'est  pas  lavée  de  sa  souillure 
Il  est  une  race  dont  les  yeux  sont  hautains. 

Et  les  paupières  élevées. 
II  08t  une  race  dont  les  dents  sont  des  glaives 
Et  les  mâchoires  des  couteaux. 

Pour  dévorer  les  malheureux  sur  la  terre 
Et  les  indigents  i)arml  les  honuncs. 

La  sangsue  1  a  deux  filles:  Donne!  donne! 
Trois  choses  sont  insatiables, 
Quatre  no  disent  jamais:  Assez! 

a  gauçgue,  béb.  alukin, 

(fl9 


Chap. 

.ÏX.r/.                                 'l'BOVEaBBS, 

Le  Bijour  ilBS  mort»,  la  '"^^Ij^^ 
Et  lu  rou,  iiul  ue  dit  JaimUs;  Aasee'! 

Chap.  XXXI. 

" 

Ucejl  qui  M  moquo  d'un  pêm 

Les  toriieaiiï  du  torrent  le  penaroiil. 
Et  les  peUU  do  l'aigle  le  mangermil. 

ni  a  trois  chus,-*  mil  «.ji.t  sii-.h'..^us  Je  ma  poito, 

» 

LmiBcetli^r.;-.-    I.i'    1  .  ■;    , 

» 

Fnln  uUb  dit:  Ju  ii'nl  !>uliit  Adl  <le  maL 

n 

Troll  choses  tonl  trombler  U  tom, 
Et  11  on  est  qualio  qu'elle  ne  peut  lupputlffl: 

SI 

Un  esclave  Qnr.lent  à  rëgner, 
Un  inwnsJ  qid  est  rasinsié  do  pain. 

» 

Une  fommo  âÉdatgnéo  qui  se  uiojio, 

u 

^^cepeiuiuit'âeB^plBBiitBeB:         " 

3K 

Les  founuia,  pouule  saoa  tnroB. 
Frâparent  eu  (16  Ibdt  nourriture: 

M 

Los  laiilDH,  peuple  Buut  iiulasauou. 

* 

i™  muarelle»  n'ont  polot  de  ml. 
El  oUos  sortent  toulea  par  divisions  ; 

'H 

Le  Wiard  «^tt  avec  los  malna. 
Et  ne  trouve  dans  les  palais  dos  rot». 

ss 

^'ZtTu"JrqHl'Slt"îS,G"°Mleaéâ^re'!ié- 

BO 

Si  Le  che^'al  tout  équipa  ;  ou  le  bouc  ; 

Et  le  roi  à  qui  porsonne  ne  râsislo. 

■    Et  J  tu  as  de  niauvals«  pc»3éi>3,  meta'  la  iniJn  eur  la  boucl 
33  Car  la  pression  du  lji.it  proiluit  de  la  crème, 

La  pression  du  neï  produit  du  lang, 
Et  la  pression  de  la  colère  produit  des  querelles. 

31      Paroles  du  roi  Lemuel.   SentenocB  par  IcBquolleB  su,  mère  llnslniiait. 
a  Que  t«  dinU-je,  mon  nis?  que  to  dlnil-Je,  fllx  de  mes  entraUlcs 

Que  te  dlrai-je,  mon  flie,  objet  de  mes  vu.'ux* 
8  Ne  Hire  pas  la  ^eur  aui  funmies, 

J  Ce  n'est  point  aux  rola,  Lemuel, 

NI  aux  prlueei  de  recbereher  des  liqueurs  fortei^ 

5  De  peur  qu'eu  buvant  Ils  n'oublient  la  loi, 

6  Donuei  des  liqueurs  tOrtos  à  celui  qui  périt. 

Et  du  vin  à  celui  qui  a  l'aniortuuie  dans  l'aïue: 
I  Qu'il  boive  et  oublie  sa  pauvreté. 

Et  qu'U  ne  se  souvienne  plus  de  ses  peines. 

Pour  la  <ausc  de  tous  les  délaissas. 
V  Otivro  la  bnucbe.  juge  aveu  juaUtc, 

El  [Ufeotis  lo  malUHureUï  et  ÏVniWgtnU 


p,  l  ECCLÉSIASTE.  Chajf.  l 

i^ui  iKîut  trouver  une  femme  vertueuse  ? 

Elle  a  bien  plus  de  valeur  <iue  les  {xirlcs. 
Le  cœur  de  son  mari  a  contiance  en  elle, 

Et  les  produits  ne  lui  feront  pas  défaut. 
Elle  lui  fait  du  bien,  et  non  du  mal. 

Tous  les  jours  de  sa  vie. 
Elle  se  procure  de  la  laine  et  du  lin. 

Et  travaille  d'une  main  joyeuse. 
Elle  est  comme  un  navire  marchand, 

Elle  amène  son  pain  de  loin. 
Elle  se  lève  lorsqu  il  est  encore  nuit. 

Et  elle  donne  la  nourriture  à  sa  maison 

Et  la  tâche  à  ses  servantes. 
Elle  pense  à  un  champ,  et  elle  l'acquiert; 

Du  fruit  de  son  travail  elle  plante  une  vigne. 
Elle  ceint  de  force  ses  reins. 

Et  elle  affennit  ses  bras. 
Elle  sent  que  ce  qu'elle  gagne  est  l)on  ; 

Sa  lampe  ne  s'éteint  point  pendant  la  nuit. 
Elle  met  la  main  à  la  quenouille, 

Et  ses  doigts  tiennent  le  fuseau. 
Elle  tend  la  main  au  malheureux, 

Elle  tend  la  main  à  l'indigent 
Elle  ne  craint  pas  la  neige  puur  sa  maison, 

Car  toute  sa  maison  est  vêtue  de  cramuisi. 
Elle  se  fait  des  couvertures, 

Elle  a  des  vêtements  de  lin  lin  et  de  iiourprc. 
Son  mari  est  considéré  aux  portes, 

Lorsqu'il  siège  avec  les  anciens  du  pays. 
£31c  fait  des  chemises,  et  les  vend, 

Et  elle  livre  des  ceintures  au  marcliaud. 
Elle  est  revêtue  de  force  et  de  gloire. 

Et  elle  se  rit  de  l'avenir. 
Elle  ouvre  la  l)ouclie  avec  sagesse, 

Et  des  instructions  aimables  sont  sur  sa  languv. 
Elle  veille  sur  ce  qui  se  imsso  dans  sa  maition, 

Et  elle  ne  mange  pas  le  [>ain  de  paresse. 
Ses  flls  se  lèvent,  et  la  disent  heureuse  ; 

Son  mari  se  lève,  et  lui  donne  «les  louanges: 
Plusieurs  filles  ont  une  conduite  vertueuse; 

Mais  toi,  tu  les  surprisses  toutes. 
La  grâce  est  tronq^eiLse,  et  la  beauté  est  vainc  ; 

La  femme  qui  craint  l'Éternel  est  celle  qui  sera  louée. 
Récompensez-la  du  fruit  de  son  travail, 

Et  qu'aux  portes  ses  œuvres  la  louent. 


L'ECCLÉSIASTE 


Vauitë de  toutes  choses.  delà  dc  cc  qu'on  peut  dire;  l'œil  no  se 

aroles  de  l'Ekkilésiaste,  ftls  de  David,  roi     rassasie  pas  dc  voir,  et  l'oreille  ne  se  lasse 
Jérusalem.  pas  d'entendre.   Ce  qui  a  été,  c'est  cc  qui  9 

anité  des  vanités,  dit  l'Ecclésiaste,  va-     sera,  et  ce  qui  s'est  fait,  c'est  ce  qui  se  fera; 
;  des  vanités,  tout  est  vanité.  il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil   S'il  10 

luel  avantage  revient-il  à  l'honmie  de  1  est  une  chose  dont  on  dise  :  Vois  ceci,  c'est 
te  la  peine  qu'il  se   donne   sous  le     nouveau!  cette  chose  existait  d^à  dans 
iil  ?  Une  génération  s'en  va,  une  autre     les  siècles  qui  nous  ont  précédés.   On  ne  11 
it,  et  la  terre  subsiste  toujours.    Le  1  se  souvient  pas  de  ce  qui  est  ancien  ;  et  ce 
iil  se  lève,  le  soleil  se  couche  ;  il  sou-  !  qui  arrivera  dans  la  suite  ne  laissera  pas  de 
;  après  le  lieu,  d'où  il  se  lève  de  nou-  j  souvenir  chez  ceux  qui  vivront  plus  tard, 
u.  Le  vent  se  dirige  vers  le  midi,  tourne  !      Moi,  l'Ecclésiaste,  j'ai  été  roi  d'Israël  à  12 
}  le  nonl  ;  puis  il  tourne  encore,  et  re-  i  Jérusalem.  J'ai  appliqué  mon  cœur  à  rc>  Va 
nd  les  mêmes  circuits.   Tous  les  fleuves     chercher  et  à  sondcT  \vd.T  \ai.  «a%<siesfo  \fisv2&> 
ta  la  mer,  et  la  mer  n'est  point  remplie;  '  ce  qui  se  f aVt  aou*  \e*  tVevoL*.  0«*.>38»xsQîi 
continuent  à  aller  vers  le  lieu  où  ils  se  î  occupation  pé\\VV!\fe,k\ac3Avs^i<felL>\^ 
rent   Toutes  choses  sont  en  travail  au  I  les  flls  de  Vuomme.   3'«Sv  n\x  Vs«^»  «»  ^^  ^ 
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EOCLËESIASTE. 


CMp^izz: 


liait  sous  le  soleil  ;  ot  void,  tout  ert  Tantté 

U  et  ponrsaite  du  vent  Ce  qui  est  courbé  ne 

peut  HO  redresser,  et  ce  qui  manque  ne 

16  peut  être  compté.  J'ai  dit  en  num  ocBur  : 
Voici,  J'ai  grandi  et  surpassé  en  sagesse 
tous  ceux  qui  ont  dominé  avant  moi  sur 
Jérusalem,  et  mon  cœur  a  vu  beaucoup  de 

17  sagesse  et  de  science.  J'ai  appliqué  mon 
oœur  à  connattie  la  sagesse,  et  à  connaître 
la  sottise  et  la  folie  ;  J'ai  cominris  que  cela 

18  aussi  c'est  la  poursuite  du  vent  Cax  avec 
lieauooup  de  sagesse  on  a  beaucoiro  de 
oihagrin,  et  celui  qui  augmente  sa  science 
augmente  sa  douleur. 

Les  plaisirs  et  les  richesses  ne  procurent  pu  le 
bonheur. 

2  J'ai  dit  en  mon  cœur  :  Allons  !  Je  t'^irou- 
verai  par  la  Joie,  et  tu  goûteras  le  bonheur. 

2  Et  voici,  c'est  encore  là  une  vanité.  J'ai 
dit  du  rire  :  Insensé  !  et  de  la  Joie  :  A  quoi 

3  sert-elle?  Je  résolus  en  mon  cœur  de  Uvrer 
ma  chair  au  vin,  tandis  que  mon  cœur  me 
conduirait  avec  sagesse,  et  de  m'attachw  à 
la  folie  Jusqu'à  ce  que  Je  vissa  ce  qu'il  est 
bon  pour  les  fils  de  l'homme  de  faire  sous 
les  dieux  pendant  le  nombre  des  Joiun  de 

4  leur  vie.  J'exécutai  de  grands  ouvrages: 
Je  me  bâtis  des  maisons;  je  me  pUuotai 

6  éea  vignes:  je  me  fis  des  Jardins  et  des 
versers»  et  J'y  plantai  des  arbres  à  fruit  de 

6  toute  râ)èce  ;  je  me  créai  des  étangs,  pour 
arroser  la  forêt  où  croissaient  les  arbres. 

7  J'achetai  des  serviteurs  et  des  servantes, 
ot  J'eus  leurs  enfants  nés  dans  la  maison  ; 
Je  possédai  des  troupeaux  de  bœufs  et  de 
brebis,  plus  que  tous  ceux  qui  étaient 

8  avant  moi  dans  Jérusalem.  Je  m'amassai 
de  l'argent  et  de  l'or,  et  les  richesses  des 
rois  et  des  provinces.  Je  me  procurai  des 
chanteurs  et  des  cliantcuses,  et  les  délices 
des  flis  de  l'homme,  des  femmes  en  grand 

9  nombre.  Je  devins  grand,  plus  grand  que 
tous  ceux  qui  étaient  avant  moi  dans  Jé- 
rus)ileni.    Et  môme  ma  sagesse  demeura 

10  avec  moi.  Tout  ce  que  mes  yeux  avaient 
désiré,  je  ne  les  en  ai  point  privés  ;  je  n'ai 
refusé  h  mon  cœur  aucune  joie  ;  car  mon 
cœur  prenait  plaisir  à  tout  mon  travail,  et 

11  c'est  la  part  qui  m'en  est  revenue.  Puis, 
J'ai  considéré  tous  les  ouvrages  que  mes 
mains  avaient  faits,  et  la  i)cinc  que  j'avais 
prise  à  les  exécuter;  et  voici,  tout  est 
vanité  et  poursuite  du  vent,  et  il  n'y  a 
aucun  avantage  à  tirer  de  ce  qu'on  fait 
sous  le  soleil. 

13  Alors  j'ai  tourné  mes  regards  vers  la 
sagesse,  et  vers  la  sottise  et  la  folie.  -Car 

Sue  fera  l'homme  qui  succédera  au  roi  ? 
te  qu'on  a  déjà  fait.— Et  j'ai  vu  que  la 
sagesse  a  de  l'avantage  sur  la  folie,  comme 
la  lumière  a  de  l'avantage  sur  les  ténèbres  ; 

14  le  sage  a  ses  yeux  à  la  tôte,  et  l'insensé 
marche  dans  les  ténèbres.  Mais  j'ai  re- 
connu aussi  qu'ils  (mt  l'un  et  l'autre  un 

15  mCme   sort.    Et  j'ai  dit  en  mon  aeur: 
J'aurai  le  mémo  sort  que  l'insensé  ;  pour- 

quoï  donc  ai-je  été  plus  sage  ?  Et  j'ai  dit 

on  mon  cœur  que  c'est  encore  là  une  vanité. 

Ou- la  mémoire  du  sage  n'est  pas  plus  étcr- 

oeilo  que  celle  de  l'insensé,  puisque  dé^à. 


les  ioum  qui  suivent  tout  est  oabllé. 
quoil  le  sage  meurt  auBsl  bleo  que  lin- 
sensé  !  Et  J'ai  haï  la  Tie,  car  08  qui  se  fldt  17 
sous  le  soleil  m'a  déplu,  car  tout  est  vanité 
et  poursuite  du  veni  J*ai  hàl  toat  le  tra- 18 
vaU  que  J'ai  fait  sous  le  wleU.  et  dont  Je 
d(âB  laiiser  la  jouinanee  à  l'homme  qui 
me  succédera.   Et  qui  sait  s'il  sera  nm  19 
ou  insensé?  Oepradiuat  il  sera  maitie  oe 
tout  m<m  travail,  (te  tout  le  firoit  de  ma 
sag^se  sous  le  soleiL  C'est  tooore  là  une 
vanité.    Et  J'en  suis  venu  à  livrer  mcm  SO 
oœur  au  déseroOir,  à  cause  de  tout  le  tra- 
vail que  J'ai  fait  sous  le  solelL    Car  tel  S 
homme  a  travaillé  avec  sagesse  et  sdeooe 
et  avec  succès,  etil  laisse  le  produit  de  Boa 
travail  à  un  nomme  qui  ne  s'eo  est  pcdnt 
occupé.  Cest  encore  là  une  vanité  et  un 
grand  mal    Que  revient^U,  on  eHIst,  à  SS 
l'homme  de  tout  son  travail  et  de  la  né* 
occupation  de  aon  cœur,  ol^et  de  ses  mtl-  . 
gués  sous  le  soleil?  Tous  ses  Jours  ne  aont  tt 
que  douleur,  et  son  partage  n'est  que  dmr 
grln  ;  môme  la  nuit  son  OGnff  ne  repose 
pas.   Cest  encore  là  une  vanitéi 

n  n'y  a  de  bonheur  pouf  l'homme  qu'à  M 
mai^;er  et  à  boire,  et  à  mire  Jouir  wm  ime 
du  bien-être,  au  milieu  de  son  travail; 
omis  J'ai  vu  que  cela  anssi  vient  de  la 
mahi  de  Dieu.   Qui,  en  efliBt,  peut  mander  S6 
et  Jouir,  si  ce  n'est  moi?  Car  il  drame  à  % 
l'homme  qui  lui  est  agréable  la  sagesse^  la 
science  et  la  Joie;  mais  H  donne  au  pé- 
cheur le  soin  de  recueillir  et  d'amasser, 
afin  de  donner  à  celui  qui  est  agréable  à 
Dieu.    Cest  encore  là  une  vanité  et  la 
poursuite  du  vent. 

Il  y  a  pour  toutes  clto$:es  un  temps  fixé  par  Dieu. 
Il  y  a  un  tenii^s  pour  tout,  un  temps  S 
pour  toute  chose  sous  les  cieux  :  un  temps  2 
pour  naître,  et  un  temps  pour  mourir  ;  un 
temps  pour  planter,  et  un  temps  pour 
arracher  ce  qui  a  été  planté  ;  un  temps  3 
pour  tuer,  et  un  temps  pour  guérir;  un 
temps  pour  abattre,  et  un  temps  pour 
bâtir  ;  un  temps  pour  pleurer,  et  un  temps  i 
pour  rire  ;  un  temps  pour  se  lamenter,  et 
im  temps  pour  danser  ;  un  temps  pour  5 
lancer  des  pierres,  et  un  temps  pour  ra- 
niasscr  des  pierres;  un  temps  pour  em- 
bnisser,  et  un  temps  pour  séloi^er  des 
cnibrasscmonts  ;  un  temps  pour  chercher,  6 
et  un  temps  pour  perdre  ;  un  temps  pour 
garder,  et  un  temps  pour  Jeter  ;  un  temps  7 
pour  déchirer,  et  un  temps  pour  coudre; 
un  temps  {)our  se  taire,  et  un  temps  pour 
])arler  ;  un  temps  pour  aimer,  et  im  traips  8 
pour  haïr  ;  un  temps  pour  la  guerre,  et  un 
temjjs  pour  la  paix. 

Quel  avantage  celui  qui  travaille  retire-  !* 
t-il  (le  sa  peine  ?  J'ai  vu  à  quelle  occupa- 10 
tion  Dieu  soumet  les  flls  de  l'homme.  Ê  11 
fait  toute  chose  belle  en  son  temps  ;  même 
il  a  mis  dans  leur  cœur  la  pensée  de  Fé- 
tcrnité,  bien  que  l'homme  ne  puisse  pas 
saisir  l'œuvre  que  Dieu  tait,  du  oommenoe- 
meut  jusqu'à  la  fin.  J'ai  reconnu  qu'il  n^  13 

a  de  ^owYicwT  -çç»»  cvx.il  ^'^  %e  r^oidr  A 
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Chap,  IV. 


£CCLÉSIASTE. 


Chap,  V, 


jouit  du  bien-fitrc  au  milieu  de  tout  son 

14  traTafl»  c^est  là  un  don  de  Dieu.  J'ai  re- 
connu que  tout  ce  que  Dieu  fait  durera 
toi^uurs,  qu'il  n'y  a  rien  à  y  lOouter  et 
rien  à  en  retrancher,  et  que  Dieu  agit 

15  ainsi  afin  qu'on  le  craigne.  Ce  qui  est  a 
d^à  été,  et  ce  qui  sera  a  d^à  été,  et  Dieu 
ramène  ce  qui  est  liasse. 

1(>  J'ai  oncorc  vu  sous  le  soleil  qu'au  lieu 
établi  pour  Juger  il  y  a  de  la  méchanceté, 
et  qu'au  lieu  établi  pour  la  Justice  il  y  a 

17  de  la  méchanceté.  «Tai  dit  en  mon  cœur: 
Dieu  Jugera  le  Juste  et  le  méchant  ;  car  il 
y  a  là  un  temps  pour  toute  chose  et  pour 

18  toute  œuvre.  J'ai  dit  en  mon  cœur,  au 
si\jet  des  flis  de  l'homme,  que  Dieu  les 
éprouverait,   et   qu'eux-mêmes  verraient 

19  qu'ils  ne  sont  que  des  bêtes.  Car  le  sort 
des  flls  de  l'homme  et  celui  de  la  bête  est 
uour  eux  un  même  sort;  comme  meurt 
l'un,  ainsi  meurt  l'autre,  ils  ont  tous  un 
même  souffle,  et  la  supériorité  de  l'homme 
sur  la  bête  est  nulle  ;  car  tout  est  vanité. 

20  Tout  va  dans  un  même  lieu;  tout  a  été 
fait  de  la  poussière,  et  tout  retourne  à  la 

21  poussière.  Qui  sait  si  le  souffle  des  flls  de 
l'homme  monte  en  haut>  et  si  le  souffle  de 

22  la  l)ête  descend  en  bas  dans  la  terre?  Et 
.  'ai  vu  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  pour 

'homme  que  de  se  r^ouir  de  ses  œuvres  : 
c'est  là  sa  part  Car  qui  le  fera  Jouir  de  ce 
qui  sera  après  lui  ? 

Les  maux  et  les  tourments  de  la  vie. 

4  J'ai  considéré  ensuite  toutes  les  oppres- 
sions qui  se  commettent  sous  le  soleil  ;  et 
voici,  les  opprimés  sont  dans  les  larmes,  et 
personne  qui  les  console  !  ils  sont  en  butte 
à  la  violence  do  leurs  oppresseurs,  et  per- 

2  sonne  qui  les  console  !  Et  J'ai  trouvé  les 
morts  qui  sont  déjà  morts  plus  heureux 

3  que  les  vivants  qui  sont  encore  vivants,  et 
plus  heureux  que  les  uns  et  les  autres 
celui  qui  n'a  |)oint  encore  existé  et  qui 
n'a  pas  vu  les  mauvaises  actions  qui  se 
commettent  sous  le  soleil. 

4  J'ai  vu  que  tout  travail  et  toute  habileté 
dans  le  travail  n'est  que  Jalousie  de  l'hom- 
me à  l'égard  de  sou  prochain.  Cest  encore 
là  une  vanité  et  la  iM>ursuite  du  vent 

5  L'insensé  se  croise  les  mains,  et  mange 
G  sa  propre  chair.    Mieux  vaut  une  main 

pleine   avec  repos,  que  les  deux   mains 
îilcines  avec  travail  et  i)oursuitc  du  vent. 

7  J'ai  considéré  une  autre  vanité  sous  le 

8  soleil  Tel  homme  est  seul  et  sans  per- 
sonne qui  lui  tienne  de  près,  il  n'a  ni  flls 
ni  fk'ère,  et  iMurtant  son  travail  n'a  point 
de  fin  et  SCS  yeux  ne  sont  Jamais  rassasiés 
do  richesses.  Pour  oui  donc  est-ce  que  Je 
travaille,  et  (lue  Je  pnve  mon  âme  de  jouis- 
sances ?  iyost  encore  là  une  vanité  et  une 
chose  mauvaise. 

9  Deux  valent  mieux  qu'un,  parce  qu'ils 
retirent  un  Imn  salaire  de  lem*  travail 

10  Car.  s'ils  tonil)cnt  l'un  relève  son  compa- 
gnon ;  mais  malheur  à  celid  qui  est  seul 
et  qui  toml)c,  sans  avoir  un  second  pour 

11  le  relever.'  De  tuôwc,  si  deux  couchent 
ensemble.  Us  auront  chaud:  mais  celui  qui 

J2  est  seul,  comment  anm-t-il  chaud  ?  Et  si 


quelqu'un  est  plus  fort  qu'un  seul,  les 
deux  peuvent  lui  résister  ;  et  la  corde  à 
trois  (Us  ne  se  rompt  pas  facilement 

Mieux  vaut  un  enfant  pauvre  et  sage  13 
qu'un  roi  vieux  et  insensé  qui  ne  sait  plus 
écouter  les  avis  ;  car  il  peut  sortir  de  pri- 14 
son  pour  régner,  et  même  être  né  imuvrc 
dans  son  royaume.  J'ai  vu  tous  les  vivants  15 
qui  marchent  sous  le  soleil  entourer  ren- 
iant qui  devait  succéder  au  roi  et  régner 
à  sa  place.  II  n'y  avait  point  de  fln  à  tout  16 
ce  peuple,  à  tous  ceux  à  la  tête  desquels 
il  était    Et  toutefois,  ceux  qui  viendront 
après  ne  se  rtoouiront  pas  à  son  sujet 
Car  c'est  encore  là  une  vanité  et  la  pour- 
suite du  vent 

Conduite  à  tenir  en  prënence  des  choses  telles  que 
Dieu  les  a  n'glt^ 

Prends  garde  à  ton  ])ied,  lorsque  tu  en-  17 
très  dans  Ta  maison  de  Dieu,  et  approche- 
toi  pour  écouter,  plutôt  que  pour  oflYlr  le 
sacnflce  des  insensés  ;  car  ils  ne  savent  pas 
qu'ils  font  mal. 

Ne  te  presse  pas  d'ouvrir  la  1x)uchc,  et  6 
que  ton  cœur  ne  se  h&tc  pas  d'exprimer 
une  parole  devant  Dieu  ;  car  Dieu  est  au 
ciel,  et  toi  sur  la  terre  :  que  tes  i)aroles 
soient  donc  peu  nombreuses.  Car,  si  les  2 
songes  naissent  de  la  multitude  des  occu- 
pations, la  voix  de  l'insensé  se  fait  enten- 
dre dans  la  multitude  des  paroles. 

Lorsque  tu  as  fait  un  vœu  à  Dieu,  ne  3 
tarde  pMis  à  l'accomplir,  car  il  n'aime  pas 
les  insensés  :  accomplis  le  vœu  que  tu  as 
fait   Mieux  vaut  pour  toi  ne  point  faire  4 
do  vœu,  que  d'en  faire  un  et  de  ne  pas 
l'accomplir.   Ne  permets  pas  à  ta  l>ouche  5 
de  faire  pécher  ta  chair,  et  ne  dis  pas  en 
présence  de  l'envoyé  *  que  c'est  ime  in- 
advertance.   Pourquoi  Dieu  s'irriterait-il 
de  tes  paroles,  et  détruirait-il  l'ouvrage  de 
tes  mains?  Car,  s'il  y  a  des  vanités  dans  6 
la  multitude  des  songes,  il  y  en  a  aussi 
dans  l)caucoup  de  imi'oles  ;  c'est  pourquoi, 
crains  Dieu. 

Si  tu  vois  dans  une  province  le  i>auvrc  7 
opprimé  et  \a  violation  du  <lroit  et  de  la 
justice,   ne   t'en   étonne   point;    car  un 
homme  élevé  est  placé  sous  la  surveillance 
d'un  autre  plus  élevé,  et  au-dessus  d'eux    . 
il  en  est  de  plus  élevés  encore.  Un  avan-  8 
tage  pour  le  pa^-s  à  tous  égards,  c'est  un 
roi  honoré  du  imvs. 

Celui  qui  aime  l'argent  n'est  pas  rassasié  9 
par  l'argent,  et  celui  qui  aime  les  richesses 
n'en  profite  pas.  C'est  encore  là  une  vanité. 
Quand  le  bien  abonde,  ceux  qui  le  man-  10 
gent  abondent;   et  quel  avantage  en  re- 
vient-il à  son   possesseur,  sinon  qu'il  lo 
voit  de  ses  yeux  ?  Le  sonnneil  du  travail-  11 
10X0"  est  doux,  qu'il  ait  i)cu  ou  Ixîaucoup 
à  manger  ;  mais  le  rassasiement  du  riche 
ne  le  laisse  pas  dormir. 

Il  est  un  mal  grave  que  J'ai  vu  sous  le  12 
soleil  :  des  richesses  conservées,  yout  wwv». 
malheur,  par  ccVwV  v\y3\  V»  v^-s&ôa.    Vl«8»^ 
richesses  ac  pcrAcwX.  \)a.T  ç^Ao^ife  «jsfev»- 
ment  fâcYicux.-,  \\  a.  dv%<e\vixfe  >mv  tûsi,*».^- 
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1  L'envow*»,  Yetvvo^ê  <V«  T>\<i>aL>\^  v«î«*» 


BOOLfiSIASTE. 


buudn  H"  -■■-■  1 

no  tnnll  H  nta 
U  pRodA  du»  »  B 

et  qiul  anûbigB  ' 
II  nlDépoiiriluTc 


L  CTeit  (OKoni  là  m 

_.„_._ DDOimBflMaltniin; 

et  qiul  amtlMgt  loi  rsrtaïUl  d'arolr  In- 
-  — ■*■ — -'"Tentî  Db  ph»,  tmita M itk 

,  (■(«Dèbmstllabtucoap 

d*  itagili],  de  luui  M  mnltutoa. 
H  VÔMceqtuJ'ilTD:  o"»*  poor IImoiim 
nu*  cIwaBboiiM  atMIe  demaugar  rtde 
loin,  M  ds  lonir  do  Mm-etre  au  rafllen 
de  tout  le  tnTill  qn'U  tM  Kiiiii  le  talcfl, 
neBdut  le  nombre  de!  Jonn  <\B  ^  (pie 
Dlea  Inl  >  donnéi;  cv  o^et  Ut  n  put 

18  Mil^  A  Dieu  a  àatmé  It  un  Ihhiuih  du 
rlelMMW»  et  dta  bleu,  ail  l'a  rends  nultte 
dta  maiiga',  d'eu  prendra  m  part,  et  de  » 
r^fonlr  au  milieu  de  im  trarall.  o'eit  lï 

19  an  don  de  Dieu,  (tell  ne  w  raorleDdia 
paa-  beauconp  det  Jour  do  ■«  de.  pane 
qve  Ueu  i«paTid  la  Jote  dam  son  cornu-. 

8  n  eat  un  mal  que  J'ai  lu  aoua  le  aoMI, 
S  et  qui  eit  Mquent  parmi  le*  liomuwa.  Il 
)i  a  tel  honune  à  qnl  Dten  a  démit  dea  il- 
nhaaiBa.  des  Uena,  et  de  la  alolic,  et  qnl 
DO  manque  pour  ■■■  Ime  de  rien  ds  es 
qnH  Mata,  uada  que  Dtao  no  lalMO  pas 


J  dta  Joolr, „_ 

qui  on  jDulm.  tr«t  là  nne  xanlEé  ot  un 
-  — '  — in.  4Juanl  un  honime  wanM  cant 
ndt  un  oiand  nonibra  d'années,  et 
Jonn  de  les  annëca  lo  mnltliillB- 


llla.^^t  t 
que  Isa  Jonr 
imeM,  i  te ^ 

lie  bonheur,  ot  al  da  plua  il  n'A  jiolnt  de 
«éputtoFC,  Je  lUa  qn'uii  avurtun  sat  plus 

I!  M'en  Ta  ouulos  téu«hnii.  ot  son  nuui  teaè 
eoureit  de  ténèlnw  :  Il  n'n  point  tu,  Il  n'n 
point  connu  la  aoloD  ;  Il  a  plus  de  reiKM 
que  oet  homnic.   Kl  quand  cdul-d  vlvmlt 


uuu  ijiiumiri  4iu  luniu:   uu  ucn  UL  lu  nn 

idiDia  à  Hinir.   Uleui  vaat  le  uhngrjn  quo  1 
te  rln:  au  hvog  uu  (liiii^a  tiialo  lo  «sur 


eoumenoèment;  mieux  faut  un  oanrtt  nt- 
Hent  qu'on  «^nt-bantalii.  KetaâepMll 
en  ton  eiviU  ^  OtMar.  car  nrtttadsB 
repen  dans  le  sein  -del  liaiiiaafi    ■•  db  u 
pas:  D'oïl  lient  qoe-ln  Jann  paMÎa  d- 
lalait  nHffiaoR  qû  ceiU-cIf  Ctr •■  m'M 
(Oint  fài  ^BHBÔDe  tu  di— das  oila. 
lAaagoaaBvBot'antaot  qu'un  b^Waaii  iil  11 
mtme  j^  pnv«eni  qm  «oàmt  kMML 
CWàremlm  deJa  auoanca  eat  «MWU 
eamme  à  Fombre  dcranat;  ûb  ib 
aianl^e  de  la  Bdeuoe^cMqiB  l»apaa 


l^BSvn  de  Dieu  :  qid  pmnt  rtils  _ 

gulla  eouibil  Au  joir  du  bnahav,  agis  U 
Seureux,  et  aujeur  du  malhsar,  HMÉÉi*: 
Dlou  a.  fait  l'un  comme  l'autre  albi  que 
l'hoDnoe  no  décoam  eu  rien  eo  qui  ssn 
aprts  luL 

J'ai  vu  tout  i»ia  pendant  laa  Jonn  do  U 
nia  vanll^  U  y  »  tel  Juste  qui  périt  da» 
KH  juatlt»,  et  11  >  »  Iià  uiéotiiuit  qui  pru. 
longe  Bon  ciIhIciicc  dans  au  luêcbaoàte. 
NesolapeaJuBtcàrcxc^ano  le  niontn  lu 

eu  trop  sage;  pourquoi  le  ddtnilralMu'! 
0  sois  pas  miohant  à  l'oici^  «t  ne  soit  ir 
|ws  Inicnié  :  pourquoi  moumila4u  anal 
MU  tclnlBl    II  est  bon  que  tu  RitleWKB  IB 
ceci,  et  nue  tu  ne  n(!^lnii  point  oda  ;  car 
celui  c|af  craint  Dieu  4âia|ipo  à  tontes  cca 

„1.™_      T..    , J   ■ ^   p|„,  jg^   y 


aTautaifc  le  lâee     non.  Il  n'y  it  mn-  la  terra  point  d'homme  Si 
1  avantage  a  le     JuBie  qui  ranc  le  Uon  et  qui  ne  pèAe 
--'-' ^    '  Jamais.     No  râla  donc  pas   atteDtbn  a  ![ 


..... Julrc  on  pré-  I  Jamais.     No  fu..    ^_   .... 

.  — JWdeatlTanla':  Ce  que  les  veux  volent  ',  touhsi  Ica  jurulea  qu'on  dit,  de 
eijt|irOférableàrHglta,Uoudeadédrs:(:'est      tu  u'oiitendca  ton  «orvlteur  M 


11  tort  que  lut  S11  r  a 

Il  y  a  lieaucoup  de  vj 

13  en  revIent-D  à  lliuni 


:!coul 
qui  p. 


I  uboaea,  et  b  comnl- 


»  ans  ™DDe  «pntatlon  ïaut  mleui  que 
B  BOB  parfum,  et  io  jour  de  la  mort  qui 


,, restée  loin  de         -    .-  ,       

es  :  quel  nvontugB  "f^  proTond.  proftind,  qui  peut  Fattet 

?  Car  (lul  sait  ce  Je  nio  suis  aiJifllqné  dans  mon  a 

iiiuo  dans  la  île,  tuiinaflte.  u  ■ — ■■ '  '  -"■ — •— 

le  une  ombre*  Et  I  CJrë  tu  folle  lie  îik  lûéebuoeté  oL 

ce  qui  aéra  après     l'^lté  do  U  aottlMi.  Et  J'ai  timié  pin  9 
I  iinitn  que  la  niDrt  la  fïmme  dont  k  mar 
:  cet  un  piège  (t  un  >Iel,  et  dont  Isa  malus 

■  'ie,>oriawt«w«  '.  wiM,<\i»tteiia-.Bai&<gà<«tagrtatistPlsu 
'  '"'  (£lunpe,ioBU'\«ulidMn>iA^|(avi 

rie,  TO  MLMÎftTHM^^a  ■>I''SHI  ISWj  ^-m» 


Chap.  Vin. 


ECCLÉSIASTE. 


Chap.  IX. 


28  pour  en  saisir  la  raison  ;  voici  ce  que  mon 
âme  cherche  encore,  et  que  je  n'ai  point 
trouvé.  J'ai  trouvé  un  homme  entre  mille  ; 
mais  Je  n'ai  pas  trouvé  une  femme  entre 

29  elles  toutes.  Seulement,  voici  ce  que  j'ai 
trouvé,  c'est  que  Dieu  a  fait  les  hommes 
droits  ;  mais  ils  ont  cherché  beaucoup  de 
détours. 

L'adversité  atteint  le  juste,  et  la  sentence  contre 
les  manvaises  actions  ne  s'exécute  pas  toujours 
promptement.  Quand  mdme  l'homme  ne  com- 
prend pas  l'œuvre  de  Dieu,  il  est  bon  pour  lui  de 
le  craindre  et  d'éviter  le  maL 

8  Qui  est  comme  le  sage,  et  qui  connaît 
l'explication  des  choses?  La  sagesse  d'un 
homme  fait  briller  sou  visage,  et  Ta  sévérité 
de  sa  face  est  changée. 

2  Je  te  dis  :  Observe  les  ordres  du  roi,  et 

3  cela  à  cause  du  serment  fait  à  DieiL  Ne  te 
hâte  pas  de  t'éloigner  de  lui,  et  ne  persiste 
pas  dans  une  chose  mauvaise  :  car  il  peut 

4  faire  tout  ce  qui  lui  plaSt,  parce  que  la 
parole  du  roi  est  puissante;   et  qui  lui 

6  dira:  Que  fais-tu?  Celui  qui  observe  le 
commandement  ne  connaît  point  de  chose 
mauvaise,  et  le  cœur  du  sage  connaît  le 

6  temps  et  le  jugement  Car  il  ^  a  pour 
toute  chose  un  temps  et  un  jugement, 

7  quand  le  malheur  accable  l'homme.  Mais 
il  ne  sait  point  ce  qui  arrivera,  et  qui 

8  lui  dira  comment  cela  arrivera?  L'homme 
n'est  pas  maître  de  sou  souffle  poiu*  pou- 
voir le  retenir,  et  il  n'a  aucune  puissance 
sur  le  jour  de  la  mort  ;  il  n'y  a  point  de 
délivrance  dans  ce  combat,  et  la  méchan- 
ceté ne  saurait  sauver  les  méchanta 

0  J'ai  vu  tout  cela,  et  j'ai  appliqué  mon 
cœur  à  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil  II 
y  a  un  temps  où  l'homme  domine  sur 

10  l'homme  pour  le  rendre  malheiu^ux.  Alors 
j'ai  vu  des  méchants  recevoir  la  sépulture 
et  entrer  dans  leur  repos,  et  ceux  qui 
avalent  agi  avec  droiture  s'en  aller  loin 
du  lieu  saint  et  être  oubliés  dans  la  ville. 

11  C'est  encore  là  une  vanité.  Parce  qu'une 
sentence  contre  les  mauvaises  actions  ne 
s'exécute  pas  promptement,  le  cœur  des 
fils  de  l'homme  se  remplit  en  eux  du  désir 

12  <le  faire  le  mal  Cependant,  quoique  le 
pécheur  fasse  cent  fois  le  mal  et  qu'il  y 
persévère  longtemps,  je  sais  aussi  que  le 
l)onheur  est  pour  ceux  qui  craignent  Dieu, 

Sarce  qu'ils  ont  de  la  crainte  devant  lui 
[ais  le  oonheur  n'est  pas  pour  le  méchant 
et  il  ne  prolongera  ])oint  ses  jours,  pas 
plus  que  l'ombre,  imrce  qu'il  n'a  pas  de 
la  crainte  devant  Dieu. 

14  II  est  une  vanité  qui  a  lieu  sur  la  terre  : 
c'est  qu'il  y  a  dos  justes  auxquels  il  arrive 
selon  l'œuvre  des  méchants,  et  des  mé- 
chants auxquels  il  arrive  selon  l'œuvre  des 
justes.    Je  dis  que  c'est  encore  là  une 

15  vanité.  J'ai  dono  loué  la  ioie,  parce  qu'il 
n'y  a  de  bonheur  pour  l'homme  sous  le 
solcU  qu'à  manger  et  à  boire  et  à  se  ré- 
jouir; c'est  là  ce  qui  doit  l'accompagner 
au  milieu  de  sou  travail,  pendant  les  jours 
<le  vie  que  Dieu  lui  donne  sous  le  soleil. 

10     Lorsque  j'ai  appliqué  mou  cœur  à  con- 

nattre  la  sagesse  et  à  considérer  les  choscH 

qui  se  passent  sur  lu  terre, — car  les  yeux 


de  l'homme  ne  goûtent  le  sommeil  ni  Jour 
ni  nuit,— j'ai  vu  toute  l'œuvre  de  Dieu,  17 
j'ai  vu  que  l'homme  ne  peut  pas  trouver 
ce  qui  se  fait  sous  le  soleil;  il  a  beau  se 
fatiguer  à  chercher,  il  no  trouve  pas;  et 
même  si  le  sage  veut  connaître,  il  ne  peut 
pas  trouver. 

Puisqu'un  même  sort  attend  le  juste  et  l'injuste,  il 
&nt  saisir  les  bons  cM/é&  de  la  vie. 

Oui.  j'ai  appliqué  mon  cœur  à  tout  cela,  Q 
j'ai  fait  de  tout  cela  l'objet  de  mon  examen, 
et  j'ai  vu  que  les  justes  et  les  sages,  et 
leurs  travaux,  sont  dans  la  main  de  Dieu, 
et  l'amour  aussi  bien  que  la  haine;  les 
hommes  ne  savent  rien  :  tout  est  devant 
eux.   Tout  arrive  également  à  tous:  même  2 
sort  pour  le  juste  et  pour  le  méchant,  pour 
celui  qui  est  bon  et  pur  et  pour  celui  qui 
est  impur,  pour  celui  qui  sacrifie  et  pour 
celui  qui  ne  sacrifie  pas  ;  il  en  est  du  bon 
comme  du  pécheur,  de  celui  qui  jure  com- 
me de  celui  qui  craint  de  jurer.   Ceci  est  3 
un  mal  parmi  tout  ce  qui  se  fait  sous  le 
soleil,  c'est  qu'il  y  a  pour  tous  un  même 
sort  ;  aussi  le  cœur  des  fils  de  l'homme  est 
plein  de  méchanceté,  et  la  folie  est  dans 
leur  cœur  pendant  leur  vie;  après  quoi, 
ils  vont  chez  les  morts.   Car,  qui  est  ex-  4 
cepté?  Pour  tous  ceux  qui  vivent  il  y  a 
de  l'espérance  ;  et  même  un  chien  vivant 
vaut  mieux  qu'un  lion  mort   Les  vivants,  5 
en  eifet  savent  qu'ils  mourront;  mais  les 
morts  ne  savent  rien,  et  il  n'y  a  pour  eux 
plus  de  salaire,  puisque  leur  mémoire  est 
oubliée.   Et  leur  amour,  et  leur  haine,  et  G 
leur  envie,  ont  déjà  péri  ;  et  ils  n'aim)nt 
plus  jamais  aucune  part  à  tout  ce  qui  se 
fait  sous  le  soleil. 

Va,  mange  avec  joie  ton  pain,  et  bois  7 
gaiement  ton  vin  ;  car  dès  longtemps  Dieu 
prend  plaisir  à  ce  que  tu  fais.   Qu'en  tout  8 
temps  tes  vêtements  soient  blancs,  et  que 
l'huile  ne  manque  point  sur  ta  tête.   Jouis  9 
de  la  vie  avec  la  femme  que  tu  aimes,  pen- 
dant tous  les  jours  de  ta  vie  de  vanité,  que 
Dieu  t'a  donnés  sous  le  soleil,  pendant  tous 
les  jours  de  ta  vanité  ;  car  c'est  Ui  part 
dans  la  vie,  au  milieu  de  ton  travail  que 
tu  fais  sous  le  soleil.    Tout  ce  que  ta  10 
main  trouve  à  faire  avec  ta  force,  fais-le  ; 
car  il  n'y  a  ni  œuvre,  ni  pensée,  ni  science, 
ni  sagesse,  dans  le  séjour  des  uioits,  où 
tu  vas. 

La  saeesse  est  souvent  plus  iitUe  aux  autres  qu'à 
celui  qui  la  possède— La  folie  conduit  à  toutes 
sortes  de  malheiirs. 

J'ai  encore  vu  sous  le  soleil  que  la  11 
course  n'est  point  aux  agiles,  ni  la  guerre 
aux  vaillant^  ni  le  pain  aux  sages,  ni  la 
richesse  aux  intelligents,  ni  la  faveur  aux 
savants;   car  tout  dépend  pour  eux  du 
temps  et  des  circonstances.    L'homme  ne  12 
connaît  pas  non  plus  son  heure,  pareil 
aux  poissons  qui  sont  pris  au  filet  fatal, 
et  aux  oiseaux  qui  sont  pris  au  piège  ; 
comme  eux,  les  ftlR  vVê  VVvwwbûr.  ^r«ç^.  «^- 
,  lacéR  au  tcvïvv>*  (V\\  \wîKsvç\vc  ,\w?oJ^^'^^K^^s^^ 
'  sur  eux  tout -A  cow\>.  ,^       ^    ..   .vxxw 
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Chap.  X. 


ECCLÉSIASTE. 


Chap.  XIL 


14  sagesse  qui  m'a  paru  grande.  Il  y  avait 
une  iMîtite  ville,  avec  peu  d'hommes  dans 
son  sein  ;  un  roi  puissant  marclia  sur  clic, 
l'investit,  et  éleva  contre  clic  de  grands 

15  forts.  Il  s'y  trouvait  un  homme  pauvre 
et  sage,  <iui  sauva  la  ville  par  sa  sagesse. 
Et  personne  ne  s'est  souvenu  de  cet  nom- 
me pauvre. 

16  Et  j'ai  dit  :  La  sagesse  vaut  mieux  que 
la  force.  Cependant  la  sagesse  du  pauvre 
est  méprisée,  et  ses  paroles  ne  sont  ptis 

17  écoutées.  Les  paroles  des  sages  tranquille- 
ment écoutées  valent  mieux  que  les  cris 

18  de  celui  qui  domine  parmi  les  insensés,  la. 
sagesse  vaut  mieux  que  les  instruments  de 
guerre  ;  mais  un  seul  pécheur  détruit  l>eau- 
coup  de  bien. 

2.0     ^^  mouches  mortes  infectent  et  font 

fermenter  l'huile  du  narfunieur  ;  un  peu 

de  folie  l'emporte  sur  la  sagesse  et  sur  la 

2  gloire.    Le  cœur  du  sage  est  à  sa  droite,  et 

3  le  cœur  de  l'insensé  à  sa  gauche.  Quand 
l'insensé  marche  dans  un  chemin,  le  sens  lui 
manque,  et  il  dit  de  chacun  :  Voilà  un  fou  ! 

4  Si  l'esprit  de  celui  qui  domine  s'élève  con- 
tre toi,  ne  quitte  i>oint  ta  place;  car  le 
calme  prévient  de  grands  i)échés. 

5  n  est  un  mal  que  j'ai  vu  sous  le  soleil, 
conmie  une  erreur  provenant  de  celui  (pii 

C  gouverne  :  la  folie  occupe  des  postes  très- 
élevés,  et  des  riches  sont  a.ssis  dans  l'abais- 

7  sèment  J'ai  vu  de»  esclaves  sur  des  che- 
vaux, et  des  princes  marchant  sur  terre 
comme  des  esclaves. 

8  (^/Clui  qui  creuse  ime  fosse  y  tomlwra,  ot 
celui  qui  renverse  une  muraille  sera  mordu 

9  par  un  serpent.  (îclui  qui  remue  des 
pierres  en  sera  blessé,  et  celui  qui  fend 

10  du  bols  en  éprouvera  «lu  danger.  S'il  a 
émoussé  le  fer,  et  s'il  n'en  a  pas  aiguisé 
le  tranchant,  il  devra  redoubler  de  force  ; 
mais  la  sagesse  a  l'avantage  <lu  succès. 

11  Si  le  8en)ent  mord  faute  d'enchante- 
ment, il  n'y  a  point  (ravanta<îe  pour  l'en- 
chanteur  *. 

12  Les  paroles  de  la  bouche  du  stigc  sont 
pleines  de  grâce  :  mais  les  lèvres  de  l'in- 

18  sensé  causent  sa  peite.  Le  conmiencenient 
des  pjiroles  de  sji  bouche  est  folie,  et  la  lin 
de  stm  discours  est  une  méchante  folie. 

14  L'insensé  multiplie  les  paroles.  L'homme 
ne  sait  point  ce  (pli  arrivera,  et  qui  lui 

15  dira  ce  <iui  scni  a|)rès  lui?  l^e  travail  «le 
l'insensé  le  fatigue,  parce  cju'il  no  sait  jkis 
aller  a  la  ville. 

16  Malheur  à  toi,  pays,  dont  le  roi  est  un 
enfant,  et  dont  les  princes  mangent  «lès  le 

17  matin!  Heureux  toi.  pays,  «hmt  le  mi  est 
«le  race  illustre,  et  dont  les  princes  man- 
gent au  temps  convenable,  pour  s«mtcnir 
leurs  forces,  et  n«)n  p«)ur  se  livrer  a  la 

IS  lM)iss()n  !  (^uan<l  les  mains  sont  paresseu- 
ses, la  chariKjnte  s'affaisse  ;  et  (iuan«l  les 
mains  sont  lîlches,  la  mais«>n  a  «les  gout- 

11»  tièrcs.    On  fait  des  repas  i)our  se  «llvortir, 
le  vin  ren«l  la  vli*  joyeuse,  et  l'argent  re- 
pon«I  à  tout. 
iW     yf  nmwïîs  ])i\s  le  roi,  même  dans  ta 

/  ///'tir//ttnff.ur.  hi'h  rflni  qui  jmï^fihlc  un*- 


pensée,  et  ne  maudis  pas  le  riche  dans  la 
chamln%  où  tu  ccmcbcs;  car  roiseau  du 
ciel  emporterait  ta  voix,  l'animal  allé  pu- 
blierait tes  paroles. 

Comment  agir  pendant  la  jeunesM  et  avant  la 
m«>rt? 

Jette  ton  pain  sur  la  face  des  eaux,  car  XI 
avec  le  temps  tu  le  retrouveras  *  donncs-cn  2 
une  part  à  sept  et  même  à  huit^  car  tu  ne 
sais  i)as  quel  malheur  ixiut  arriver  sur  la 
terre.    Quand  les  nuages  sont  pleins  de  % 
pluie,  ils  la  répandent  sur  la  terre  ;  et  si 
un  arl)rc  tomt)c,  au  midi  ou  au  nont,  il 
reste  à  la  place  oîi  il  est  toml)é.    <?elui  4 
qui  observe  le  vent  ne  sèmera  point,  et 
celui  qui  reganic  les  nuages  uo  moisson- 
nera point   Comme  tu  ne  sais  pas  quel  » 
est  le  chemin  du  vent,  ni  conmnent  se  for- 
ment les  os  dans  le  ventre  de  la  femme 
enceinte,  tu  ne  connais  pas  non  plus  l'œu- 
vre de  Dieu  qui  fait  tout   Dès  le  matin  •> 
sème  ta  semence,  et  le  soir  ne  laisse  ims 
reposer  tii  msiin  ;  car  tu  ne  sais  i>oiut  ee 
qui  réussira,  ceci  ou  cehi,  ou  si  l'un  et 
1  autre  sont  également  l)ons. 

I^  lumière  est  douc>c,  et  il  est  agréable  7 
aux  yeux  de  voir  le  soleiL  Si  donc  un  S 
homme  vit  beaucoup  d'années,  qu'à  se 
réjouisse  i)endant  toutes  ces  années,  et 
qu'il  pense  aux  jours  de  ténèbres  qui  se- 
ront nombreux;  tout  ce  qui  arrivera  est 
vanité. 

Jeune  homme,  réJouls-toi  dans  ta  icu-  12 
nesse,  livre  ton  cœur  à  la  Joie  ])cndant 
les  jours  de  ta  jeunesse,  marehe  dans  les 
voies  «le  ton  weur  et  sel«)n  les  regards  de 
tes  yeux;  mais  sjiche  que  p«)ur  t«»ut  cela 
Dieu  t'api>ellem  en  jugement.    JiannLs  de  2 
ton  cd'ur  le  chagrin,  et  éloigne  le  mal  «le 
t«»n  cori)s  ;  car  la  jeunesse  et  Taunire  s«>nt 
vanité.    Mais  K(Kiviens-t«)i  «le  ton  créateur  '.\ 
)cn<Iant  les  jours  de  ta  jeunesse,  avant  tiue 
es  jours  mauvais  arrivent  et  «pie  les  lui- 
nées   s'ai)prochent  où   tu  diras:    Je  n'y 
l)ren(ls  iM)int  de  plaisir;  avant  que  s'obs-  4 
curcissent  le  soleil  et  la  lumière,  la  lune 
et  les  étoiles,  et  que  les  nuages  reviennent 
ai)rès  la  pluie,  temps  où  les  gardiens  «le  la  r» 
maison  tremblent,  où  les  hommes  forts  se 
courbent,  où  celles  qui  moulent  s'arrêtent 
parce  (lu'elles  sont  «Umlnuées,  où  ceux  qui 
regardent  par  les  fenêtres  sont  oliscurcis, 
où  les  «leux  Ivattants  <le  la  porte  se  ferment  «i 
sur  la  rue  quand  s'abaisse  le  bruit  «le  Li 
meule,  «)ù  r«»n  se  lève  au  chant  de  l'oiseau. 
où  s'affaiblis.scnt  toutes  les  lllles  du  chant,  7 
où  l'on  re<loute  ce  <iul  est  élevé,  où  \\\\\ 
a  des  terreurs  en  chemin,  où  l'amandier 
fleurit,  où  la  Sîiuterelle  (levlent  jxisjmte. 
et  «»ù  la  câpre  n'a  pliw  d'effet,  car  l'hoin- 
me  s'en  va  vei-s  sji  «lemeure  éternelle,  et 
les  plcurcui-s  parcourent  les  mes  ;  avant  > 
<]ue  le  cord«)n  d'argent  se  «létsiclie,  (pie  le 
vase  d'or  se  brise.  «lUc  le  seau  se  romin'  sur 
la  source,  et  (pie  la  roue  .se  casse  sur  la 
citerne  ;   avant  «pie  la  ptuissière  retounu*  '.' 
à   la  terre,   comme  elle   y  «'tîilt,  et  «pie 
l'esprit  ^'tourne  a  Dieu  (pii  l'a  donné. 

ViWÛlé  iW^  \A\\\V('S..vV\V.\YA:vV>A'Aîfkle,U»Ut  IV 
est  \;\\a\U'. 
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Chapill. 


Conclusion. 
yutte  que  l'Ecclésiaste  fût  un  sage,  il 
incore  enseigné  la  science  â.u  peuple,  et 
I,  examiné,  sondé,  mis  en  ordre  un  grand 
nabre  de  sentences.  L'Ecclésiaste  s'est 
jrcé  de  trouver  des  paroles  agréables; 
ce  qui  a  été  écrit  avec  droiture,  ce  sont 
{  paroles  de  vérité.  Les  paroles  des 
fes  sont  comme  des  aiguillons;  et  ras- 
Qblées  en  un  recueil  eues  sont  comme 
)  clous  plantés,  données  par  un  seul 


maître.  Du  reste,  mon  fils,  tire  instruction  14 
de  ces  choses;  on  ne  finirait  pas,  d  l'on 
voulait  faire  un  grand  nombre  de  livres, 
et  beaucoup  d'étude  est  une  fatigue  pour 
le  corps. 

Ecoutons  la  fin  du  discours  :  crains  Dieu  15 
et  observe  ses  commandements.    C'est  là 
ce  que  doit  tout  homme.    Car  Dieu  a-  16 
mènera  toute  oeuvre  en  Jugement,  au  su- 
jet de  tout  ce  qui  est  caché,  soit  bien,  soit 
mal. 


LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES 


Cantique  des  cantiques,  de  Salomon. 

Qu'il  me  baise  des  baisers  de  sa  bouche! 
Ca^  ton  amour  vaut  mieux  que  le  vin. 
Tes  parfums  ont  une  odeur  suave; 

Ton  nom  est  un  parfum  qui  se  répand  ; 
C'est  pourquoi  les  jeunes  filles  t'aiment 
Entraîne-moi  après  toi  !  nous  courrons  ! 

Le  roi  m'introduit  dans  ses  appartements. 
Nous  nous  égaierons,  nous  nous  réjouirons  à.  cause  de  toi; 
Nous  célébrerons  ton  amour  plus  que  le  vin. 
Cest  avec  raison  que  l'on  t'aime. 
Je  suis  noire,  mais  je  suis  belle,  filles  de  Jérusalem, 

Comme  les  tentes  de  Kédar,  comme  les  imvillous  de  Salomon. 
Ne  prenez  pas  garde  à  mon  teint  noir: 
C'est  le  soleil  qui  m'a  brûlée. 
Les  fils  de  ma  mère  se  sont  irrités  contre  mol, 
Ils  m'ont  faite  gardienne  des  vignes. 
Ma  vigne,  à  moi,  je  ne  l'ai  pas  gardée. 
Dis-moi,  ô  toi  que  mou  cœur  aime. 
Où  tu  fais  paître  tes  brel)is. 
Où  tu  les  fais  reposer  à  midi  ; 
Car  pourquoi  serais-je  comme  une  égarée 
Près  des  troupeaux  de  tes  compagnons? — 
Si  tu  ne  le  sais  pas,  ô  la  plus  belle  des  femmes. 
Sors  sur  les  traces  des  brebis. 
Et  fais  paître  tes  chevreaux  \ 

Près  des  demeures  des  bergers. — 

A  ma  jument  qu'on  attelle  aux  chars  de  Pharaon 

Je  te  compare,  ô  mon  amie. 
Tes  joues  sont  belles  au  milieu  des  colliers. 

Ton  cou  est  beau  au  milieu  des  rangées  de  perles. 
Nous  te  ferons  des  colliers  d'or, 

Avec  des  points  d'argent. — 
Tandis  que  le  roi  est  dans  son. entourage. 

Mon  nard  exhale  son  parfum.  "^ 

Mon  bien-almé  est  pour  mol  im  bouquet  de  myrrhe. 

Qui  repose  entre  mes  seins. 
Mon  bieu-aimé  est  pour  moi  une  grappe  de  troënc 

Des  vignes  d'En-Guédi.— 
Que  tu  es  belle,  mon  amie,  que  tu  es  IkîIIc! 

Tes  yeux  sont  des  colombes. — 
Que  tu  es  beau,  mon  bien-almé,  que  tu  es  aimable  ! 

Notre  lit,  c'est  la  verdure. — 
Les  solives  de  nos  maisons  sont  des  cèdres. 

Nos  lambris  sont  des  cyprès. — 
Je  suis  \m  narcisse  de  Saron, 

Un  lis  des  vallées. — 
Comme  un  Us  au  milieu  des  épines, 
Telle  est  mon  aujlc  paniii  les  ic\\i\cs  tV\\e%.— 
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Pomme  un  pon  mlor  an  m    ou  Oes  mb™  ci    la  torùl, 
rdesl       n     onanÉpim    Icajeuic  hoDiiiies, 

Cliap. 

nuarn                                                  n 
Et  U                                                        est    amnur. 

^ 

Ctir]e 

hit  es  gasD  11»  n  Ici     ohoB  U      l1  imfn 

CortluVDïrtenûiibaB-nlmé 
Le    od,  1  lent. 

Bondiaganc  sur  IcB  coUinuL 

Maa  Ulaa-aLmË  est  semblable  a  bi  gazeUe 
Ou  au  faon  dus  blobos. 

« 

Le  ïOlid.  11  est  derriÈra  notre  mur. 
n  mgânlfl  iMir  la  fonetm, 

Mon  bien^lmé  paris  m  me  dit: 
Làve-tol,  mciD  amie,  ma  belle,  et  limiel 

il 

LA^plufe  a  ecsJ^e^^B  est  allée. 

lï 

U.  Bouts  parafiiont  sur  la  tem.. 
Le  temna  de  cbantcr  est  urrlié. 

IS 

Lt  les  Ylgnea  en  Bcnr  esbuJcnt  leur  parfum. 
Lèïu-tol.  mon  amio,  ma  buUa,  ot  Hunn  ! 

ftili-niDl  ïolr  ta  ligure, 

m 

Car  tu  ïofi  est  doouu.  et  lu 'fleure  est  agréable. 

Les  petits  rensrds  qui  raiagout  les  vignes  ; 

Car  nos  vignes  sont  en  fleur. 

IS 

IT 

n  fait  paltm  son  troupoan  parmi  loi  lia 
Avant  qne  la  jour  sa  rafratebUec, 
Et  qne  les  ombres  fuleuTt 
Reviens!...  sols  semblable,  mon  blcD.almé, 
A  la  guells  ou  aa  tiion  des  btcbea. 

Sut  ma  coutjie.  pendant  les  nuits. 

J'iij  chorebé  celui  qeu]  mon  co^ur  aime: 

Je  iiberelienU  eolui  que  mon  ctcur  aime.... 
.Ta  l'ai  oberuUé,  et  je  ne  l'ai  point  Ironi*. 
Les  ganiDs  qui  taxa  ia  ronde  ^s  la  ville  in'oM 

A  lïJne  le»  avatvjé  |Së™""  """'     ""' 

Je  ïal  saisi,  «t  /e  ue  Tai  point  licbé 

Dans  In  oharabre  do  mUc  qui  m'a  conçue.— 
Je  ïom  en  tonjure,  mi(=  de  JSriisuleoi, 

Par  les  gazelles  ot  tes  biches  dce  chatii]n. 

Avant  qu'elle  le  icniUe.— 
Qui  e«t  celle  <)Ul  m 
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Et  do  tous  les  aromates  des  marchands?  — 

7  •  Voici  la  litière  de  Salomon, 

Et  autour  d'elle  soixante  vaillants  hommes, 
Des  plus  vaillants  d'Israël. 

8  Tous  sont  armés  de  l'épée. 

Sont  exercés  au  combat; 
Chacun  porte  Uépée  sur  sa  hanche. 
En  vue  des  alarmes  nocturnes. 

9  Le  roi  Salomon  s'est  fait  une  litière 

De  bois  du  Liban. 

10  II  en  a  fidt  les  colonnes  d-argent, 

Le  dossier  d'or. 
Le  si^  de  pourpre  ; 
Au  milieu  est  une  oroderie,  œuvre  d'amour 
Des  filles  de  Jérusalem. 

11  Sortez,  filles  de  Sion,  r^pardez 

Le  roi  Salomon, 
Avec  la  couronne  dont  sa  mère  Va  couronné 

Le  Jour  de  ses  fiançailles, 

Le  jour  de  la  Joie  ae  son  cœur.— 
4  Que  tu  es  belle,  mon  amie,  que  tu  es  belle  ! 

Tes  yeux  sont  des  colombes, 

Dernère  ton  voile. 
Tes  cheveux  sont  comme  un  Ut)upeau  de  chèvres. 

Suspendues  aux  flancs  de  la  montagne  de  Galaad. 

2  Tes  dents  sont  conmie  un  troupeau  de  brebis  tondues. 

Qui  remontent  de  l'abreuvoir; 
Toutes  portent  des  Jumeaux, 
Aucune  d'elles  n'est  stérile. 

3  Tes  lèvres  sont  comme  un  fil  cramoisi. 

Et  ta  bouche  est  charmante  ; 
Ta  Joue  est  comme  une  moitié  de  grenade, 
Dierrière  ton  voile. 

4  Ton  cou  est  comme  la  tour  de  David, 

Bâtie  pour  être  un  arsenal; 

Mille  boucliers  y  sont  suspendus, 

Tous  les  boucliers  des  héros. 

5  Tes  deux  seins  sont  conune  deux  faons. 

Comme  les  Jumeaux  d'une  gazelle, 
Qui  paissent  au  milieu  des  lis. 

6  Avant  que  le  jour  se  rafraîchisse, 

Et  que  les  ombres  fuient. 
J'irai  à  la  montagne  de  la  myrrhe 
Et  à  la  colline  de  l'encens. 

7  Tu  es  toute  belle,  mon  amie, 

Et  il  n'y  a  point  en  toi  de  défaut 

8  Viens  avec  moi  du  Liban,  ma  fiancée. 

Viens  avec  moi  du  Liban  ! 
R^rarde  du  sommet  de  l'Amana, 
Du  sommet  du  Senir  et  de  mermon, 
Des  tanières  des  lions, 
Des  montagnes  des  léopards. 

9  Tu  me  ravis  le  cœur,  ma  sœur,  ma  fiancée, 

Tu  me  ravis  le  cœur  par  l'un  de  tes  regards, 
Par  l'un  des  colliers  de  ton  coil 

10  Que  de  charme  dans  ton  amour,  ma  sœur,  ma  fiancée! 

Comme  ton  amour  vaut  mieux  que  le  vin. 
Et  combien  tes  parfums  sont  plus  suaves  que  tous  les  aromates! 

11  Tes  lèvres  distillent  le  miel,  ma  fiancée  ; 

Il  y  a  sous  ta  langue  du  miel  et  du  lait. 
Et  l'odeur  de  tes  vêtements  est  comme  l'odeur  du  Liban. 

12  Tu  es  un  Jardin  fermé,  ma  sœur,  ma  flanc^ 

Une  source  fermée,  une  fontaine  scellée. 
18  Tes  Jets  forment  un  Jardin,  où  sont  des  grenadiers, 

Avec  les  fhiits  les  plus  excellents. 
Les  troëues  avec  le  nard  ; 
14  Le  nard  et  le  saA*an.  le  roseau  aromatique  et  le  cinnamome, 

Avec  tous  les  arbres  qui  donnent  l'encens; 
La  myrrhe  et  l'aloés. 
Avec  tous  les  principaux  aromates  ; 
J^  Une  fontaine  des  jardins, 
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Quo  Jo  A  Is  D  alado  d  am   u* 


ÇoBïoit  do  sapliir»; 
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Au  parterre  d'aromates, 
Pour  taire  paître  son  troupeau  dans  les  Jardins, 

Et  pour  cueillir  des  lis. 
Je  suis  à  mon  bien-aimé,  et  mon  bien-aimé  est  à  moi  ; 
n  fait  paître  son  troupeau  i>armi  les  lis. — 

Tu  es  belle,  mon  amie,  comme  Thirtsa^, 
Agréable  comme  Jérusalem, 
Mais  terrible  comme  des  troupes  sous  leurs  bannièrea 
Détourne  de  moi  tes  yeux,  car  ils  me  troublent 
Tes  cheveux  sont  comme  un  troupeau  de  chèvres. 
Suspendues  aux  flancs  de  Galaad. 
Tes  dents  sont  comme  un  troupeau  de  brebis, 
Qui  remontent  de  l'abreuvoir; 
Toutes  portent  des  Jumeaux, 
Aucune  d'elles  n'est  stérile. 
Ta  Joue  est  comme  une  moitié  de  grenade, 

Derrière  ton  voile. ... 
Il  y  a  soixante  reines,  quatre-vingts  concubines, 

Et  des  Jeimes  filles  sans  nombre. 
Une  seule  est  ma  colombe,  ma  parfaite  ; 
Elle  est  l'unique  de  sa  mère, 
La  préférée  de  celle  qui  lui  donna  le  Jour. 
Los  jeunes  filles  la  voient,  et  la  disent  heureuse  ; 
Les  reines  et  les  concubines  aussi,  et  elles  la  louent — 
Qui  est  celle  qui  apparaît  comme  l'ambre. 
Belle  comme  la  lune,  pure  comme  le  soleil. 
Mais  terrible  comme  des  troupes  sous  teurs  bannières?— 
Je  suis  descendu  au  jardin  des  noyers, 
Pour  voir  la  verdure  de  la  vallée. 
Pour  voir  si  la  vigne  pousse. 
Si  les  grenadiers  fleurissent 
Je  ne  sais,  mais  mon  désir  m'a  rendu  semblable 

Aux  chars  de  mon  noble  peuple. — 
Reviens,  reviens,  Sulamithe! 

Reviens,  reviens,  afin  que  nous  te  regardions!— 
Qu'avez-vous  à  regarder  la  Sulamithe 
('«nmie  une  danse  de  deux  chœurs?— 
Que  tes  pieds  8(»nt  beaux  dans  ta  chaussiu^,  fille  do  prince  ! 
Les  contours  de  ta  hanche  sont  connue  des  colliers, 
Œuvre  des  mains  d'un  artiste. 
Ton  sein  est  une  coupe  arr(mdic, 

Où  le  vin  parfumé  ne  manque  pas; 
Ton  corps  est  un  tas  de  froment. 
Entouré  de  lis. 
Tes  deux  seins  sont  comme  deux  faons,     . 

(^omme  les  jumeaux  d'une  gazelle. 
Ton  cou  est  comme  une  tour  d'ivoire; 
Tes  yeux  sont  comme  les  étangs  de  Hesbon, 
Près  de  la  porte  de  Bath-Rabbim  ; 
Ton  nez  est  comme  la  tour  du  Liban, 
Qui  regarde  du  côté  de  Damas. 
Ta  tête  est  élevée  comme  le  Carmel, 

Et  les  cheveux  de  ta  tête  sont  comme  la  pourpre: 
Un  roi  est  enchaîné  par  des  boucles! 
Que  tu  es  belle,  que  tu  «s  agréable, 

O  mon  amour,  au  milieu  des  délices  ! 
Ta  taille  ressemble  au  palmier. 

Et  tes  seins  à  des  grapiKîs. 
Je  me  dis:  Je  monterai  sur  le  palmier. 
J'en  saisirai  les  rameaux  ! 
Que  tes  seins  soient  comme  les  grappes  de  la  vigne. 
Le  parfum  de  ton  souffle  comme  celui  des  pommes, 
Et  ta  bouche  comme  un  vin  excellent, . . . — 
Qui  coule  aisément  pour  mon  bien-aimé, 
Et  gli8.sc  sur  les  lèvres  de  ceux  qui  s'endorment  ! 
Je  suis  à  mon  bien-aimé, 

Et  ses  désirs  se  portent  vers  moi. 
Viens,  mon  hiciHiîmé,  sortons  dans  les  cUampR, 

ytfio,  capitale  du  royaume  d'IsraëU  avant  que  ce  f  CUt  Samarie. 
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" 

nth  b:  DutlD  iiiniH  irona  mix  vigim^ 

Noiis  VETTonB  ni  Ii>  ïigmj  poiHse,  à  In  Heur  s'oiim;, 
SI  !»  STcnadlois  BourtnHjnL 
lÀleCe  ilouBur&l  nton  tunour. 

Bt  nous  niuiii  4,  nos  portes  liras  ks  moUlcii»  MllUi, 

8 

OU!  uHon'tB-tu  iponlM™, 

ALalW  lies  nnuiclUs  île  mn  mère! 

Et  l'on  ne  me  mépHnemli  j™. 
Je  >iiiix  Iti  coDdixln.',  tVinoncr  h  lu  maison  <Tr  ni»  Di6rc: 

Tu  ma  ilonncnis  tm  lnMriiutlunii. 

Et  Je  tu  flir^  holro  <lu  vlD  iiununË. 

Du  uioAC  lie  niea  grensilea. 

Que  BU  ninlu  Bauulie  aolt  buuii  ui&  teic, 

Ne  rtïelllei  pfta.  no  reïtUlen  pas  l'amour. 
Avant  qii-ellc  le  voulUo.- 

(Jlll  est  oollB  qui  monte  du  désert, 

Amiuyêo  eut  aro  blcu-alméî— 
Je  m  réiclllëe  mm  le  poinniler; 

Cest  Ik  qn'oUe  t'a  cnTunl^,  qu'elle  t'a  donné  le  Jour.— 

s 

lAjaloualeeBtlnBuxlble  i^oimue  le  M^onr  îles  morts: 

Ses,anliiun  sont  de>  ardeua  île  ku. 

' 

Les  woDile»  oauï  ne  peuvent  etulntlre  l'umour, 

Quanil  un  holnmo  otMralt  Mus  im  hlcm  île  «il  mnlwm  eiiiil 

Il  ne  s'attlromlt  niio  lo  méiirtu— 

Qui  n'a  polnCcncon  de' niainclles  ; 

Le  jour  o(i  on  la  rechereliera  !— 
I  elle  est  un  mur. 

Noua  b&Urona  sur  elle  dee  crénenui  d'nrgt 
SI  eUe  est  une  porte, 

Nous  la  fermerons  avec  une  planche  de  ei 


A  toi,  ftalomon,  les 
Et  deui  cent»  à 

if  te"' 

ce»!  qui  «ardent  le  fnil 

«.  gar/slle  ou  nu  rnon  <lc 

LES  PROPHÈTES 


ESAIE,  JÉRÉMIE,  LAMENTATIONS,  ÉZÉCHIEL, 

DANIEL, 
OSÉE,  JOËL,  AMOS,  ABDIA8,  JONAS,  MICHÉE, 

NAHUM,  HABAKUK, 
SOPHONIE,  AGGÉE,  ZACHARIE,  MALAOHIE 
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ÉSAIE 


Censures  contre  le  peuple  et  les  grands. 

I  Prophétie  d'Ésaïe,  fils  d'Amots,  sur  Juda  et  Jérusalem,  au  temps  d'Ozias,  de  Jotliam, 
d'Âchaz,  d'^zéchias,  rois  de  Juda. 

2  Cieux,  écoutez  !  terre,  prête  l'oi-eille  ! 

Car  l'Étemel  parle. 
J'ai  nourri  et  élevé  des  enfants, 
Mais  ils  se  sont  révoltés  contre  moi. 

3  Le  bœuf  connaît  son  possesseur, 

Et  l'âne  la  crèche  de  son  maître  : 
Israël  ne  connaît  rien, 
Mon  peuple  n'a  point  d'intelligence. 

4  Malheur  a  la  nation  pécheresse,  au  i)euplc  chargé  d'iniquités, 

A  la  race  des  méchants,  aux  enfants  corrompus! 
Ils  ont  abandonné  l'Étemel,  ils  ont  méprisé  le  Saint  d'Israël, 
Ils  se  sont  retirés  en  arrière 

5  Quels  châtiments  nouveaux  vous  infliger. 

Quand  vous  multipliez  vos  révoltes? 
La  tête  entière  est  malade. 
Et  tout  le  cœur  est  sou(n*ant. 

6  De  la  plante  du  pied  jusqu'à  la  tête,  rien  n'est  en  bon  état: 

Ce  ne  sont  que  blessures,  contusions  et  plaies  vives, 
Qui  n'ont  été  ni  pansées,  ni  bandées, 
Ni  adoucies  par  l'huile. 

7  Votre  pays  est  dévasté. 

Vos  villes  sont  consumées  par  le  feu  ; 
Des  étrangers  dévorent  vos  campagnes  sous  vos  yeux, 
Ils  ravagent  et  détruisent,  comme  des  barbares. 

8  Et  la  fille  de  Sion  est  restée 

Comme  une  cabane  dans  une  vigne, 
Comme  une  hutte  dans  un  champ  de  concombres. 
Comme  une  ville  épargnée. 

9  Si  l'Étemel  des  armées 

Ne  nous  eût  conservé  un  faible  reste. 
Nous  serions  comme  Sodome, 
Nous  ressemblerions  à,  Goniorrhe.  ,.. 

10  Écoutez  la  parole  de  l'Éternel,  chefs  de  Sodome  î  ( 

Prête  l'oreille  à  la  loi  de  notre  Dieu,  peuple  de  Gomorrlic  !  ! 

II  Qu'ai-je  affaire  de  la  multitude  de  vos  sacrifices?  dit  l'Étemel. 

Je  suis  rassasié  des  holocaustes  de  l>éliers  et  de  la  gnus.se  des  vciiux  ; 
Je  ne  prends  point  plaisir  au  sang  des  taureaux,  des  brebis  et  des  boucs. 

12  Quand  vous  venez  vous  présenter  devant  moi, 

Qui  vous  demande  de  souiller  mes  i)arvis? 

13  O^aez  d'apporter  de  vaincs  offhindes: 

J'ai  en  horreur  l'encens. 
Les  nouvelles  lunes i,  les  sat)bats  et  les  assemblées; 
Je  ne  puis  voir  le  crime  s'associer  aux  solennités. 

14  Mon  âme  hait  vos  nouvelles  lunes  et  vos  fêtes; 

Elles  me  sont  à  charge; 
Je  suis  las  de  les  supporter. 

15  Quand  vous  étendez  vos  mains,  jo  détoume  de  vous  mes  yeux; 

Quand  vous  multipliez  les  prières,  je  n'écoute  pas: 
Vos  mains  sont  pleines  de  sang. 
IG  Lavez-vous,  purifiez-vous, 

Otcz  de  devant  mes  yeux  la  méchanceté  de  vus  actions; 
Cessez  de  faire  le  mal. 

17  Apprenez  à  faire  le  bien,  recherchez  la  justice 

Protégez  l'opprimé; 
Faites  droit  à  l'orphelin, 
Défendez  la  veuve. 

18  Venez  et  plaidons  !  dit  l'Étemel. 

i  On  aoJenniaalt  par  des  saorlûces  l'appariiion  des  nouveWea  \ui\«%. 
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Vouii  wroB  diïor*!  unr  lo  gilïc, 
Cnr  b  boiwbo  iLe  l'Etemel  >  pHrié. 
:i       (junl  ilonc  !  la  «lié  fidèle  est  devenuD  une  iiruBlituiM  t 
Elîn  italC  remplie  d'équHé,  In  Justloo  f  hablUJt, 

To»  ïlu  i  ité  muai  (l'OHiL 
n       Tes  i.-lje(!<  Eiuut  rulnnuEi,  et  ouiupUi:!»  Jeu  «ultiin, 

Toua  aliueul  Lus  ijrésiiuoi  lit  tuuroiil.  iiprù»  lea  reuuliiK'n 
II»  iiL-  ftjiit  ])HB  droit  à  l'utphellii, 

il       iTcM  pourquoi  ïold  <K  que  dit  l<i  !J(]l|^«urri%lcmtl  di»  lu 

La  Fan  d'iBmël  : 
Ali  I  Je  Urersl  BatianuClun  de  uqk  wlveraiinn. 

Et  Ju  me  TeDHeml  de  Dieu  eimeinlB^ 
i5       Je  iHvûnkl  mu  main  aor  td. 


nvdc  iinr  U  droltuni. 
ul  sï  convurtininl  iienml  siiuïc»  [«r  lu  ji 
B  atulnclru  luns  les  iv\x]Wv  cl  li'H  i.H-liei 
ul  ubajuluNiicnL  l'Stcrnifl  iit^rinud. 


îa       On  au 

Kt» 

au       Uu-ye 

ïl       LliuDnnô  fivt'H 


10  nna  «tluuelle: 


2      Pru|ilicLle  d'ÉHU^o,  nia  d'Aniotri,  rtur  Jiidii  cl  JéniMlcm. 

2  11  nrrlïonu  il«n»  lu  suite  lien  temps. 

Que  la  uiontugiM  do  lu  itialsou  do  l'Ëtcniel 
Sun  rondëo  Hur  le  (onmict  dO!i  itmntHgacii. 
Qu'elle  s'élèvent  par-demiis  Ich  eullines. 
Et  que  tontes  les  luttions  y  nlHueront. 

3  Dca  peuples  s'y  rendront  en  foule,  et  diront: 

Venez,  et  nuintona  à  la  tuuntiu«ne  rie  l'Étorilvl 
A  U  nisisuii  du  Dieu  de  Jacol>, 
Alln  qu'U  noua  «nBCIgno  ses  voles. 

Car  de  Hlon  sortira  la  lui. 
Et  de  Jérusalem  la  parole  de  rËtemcl, 
t  H  sent  lo  luge  des  nUlons, 

De  leurs  glaii'ei  fis  forgeront  de»  liujuui. 
Et  lie  leurs  lanecB  des  setpei  ; 
L'nc^  nation  ne  tirent  plus  l'épée  contre  une  ai 

6  Car  tu  us  aliandonni)  ton  peuple,  lu  rniiisuii  de  Jh 


Chap,  III.  ÊSÂIE.  Cftop.  UL 

Et  parce  qu'ils  s'allient  aux  fils  des  étrangers. 

7  Le  pays  est  rempli  d'argent  et  d'or, 

Et  il  y  a  des  trésors  sans  fin; 
Le  pays  est  rempli  de  chevaux. 
Et  u  y  a  des  chars  sans  nombre.  .. 

8  Le  pays  est  rempli  d'idoles; 

Ils  se  prosternent  devant  l'ouvrage  de  leurs  mains. 
Devant  ce  que  leurs  doigts  ont  fabriqué; 

9  Les  petits  seront  abattus,  et  les  grands  seroût  abaissés: 

Tu  ne  leur  pardonneras  point. 

10  Entre  dans  les  rochers. 

Et  cache-toi  dans  la  poussière. 
Pour  éviter  la  terreur  de  l'Étemel 
Et  l'éclat  de  sa  majesté. 

11  L'honnne  au  ri^^ard  hautain  sera  abaissé, 

Et  l'orgueilleux  sera  humilié: 
L'Étemel  seul  sera  élevé  ce  jour-là. 

12  Car  il  y  a  un  jour  pour  l'Étemel  des  armées 

Contre  tout  homme  orgueilleux  et  hautain. 
Contre  quiconque  s'élève,  afin  qu'il  soit  affaissé; 

13  Contre  tous  les  cèdres  du  Liban,  nauts  et  élevés,  . 

Et  contre  tous  les  chênes  de  Basan  ; 

14  Contre  toutes  les  hautes  montâmes, 

Et  contre  toutes  les  collines  élevées; 

15  Contre  toutes  les  hautes  tours. 

Et  contre  toutes  les  murailles  fortifiées; 

16  Contre  tous  les  vaisseaux  de  Tarsis, 

Et  contre  tout  ce  qui  plaît  à  la  vue. 

17  L'homme  orgueilleux  sera  humilié, 

Et  le  hautain  sera  abaissé: 
L'Éternel  seul  sera  élevé  ce  jour-là. 

18  Toutes  les  idoles  disparaîtront 

19  On  entrera  dans  les  cavernes  des  rochers 

Et  dans  les  profondeurs  de  la  poussière, 
Pour  éviter  la  terreur  de  l'Étemel  et  l'éclat  de  sa  majesté. 
Quand  il  se  lèvera  pour  effrayer  la  terre. 

20  En  ce  jour,  les  hommes  jetteront 

Leurs  idoles  d'argent  et  leurs  idoles  d'or, 
Qu'ils  s'étaient  faites  pour  les  adorer. 
Aux  rats  et  aux  chauves-souris; 

21  Et  ils  entreront  dans  les  fentes  des  rochers 

Et  dans  les  creux  des  pierres, 
Pour  éviter  la  terreur  de  l'Étemel  et  l'éclat  de  sa  majesté. 
Quand  11  se  lèvera  pour  effrayer  la  terre. 

22  Cessez  de  vous  confier  en  l'homme, 

Dans  les  narines  duquel  il  n'y  a  qu'un  souflSe: 
Car  de  quelle  valeur  est-il? 

3  Le  Seigneur,  l'Étemel  des  armées. 

Va  ôter  de  Jérusalem  et  de  Juda 
Tout  appui  et  toute  ressource, 
Toute  ressource  de  pain 
Et  toute  ressource  d'eau, 

2  Le  héros  et  l'homme  de  guerre, 

Le  juge  et  le  prophète,  le  devin  et  l'ancien, 

3  Le  chef  de  cinquante  et  le  magistrat. 

Le  conseiller,  l'artisan  distingué  et  l'habile  enchanteur. 

4  Je  leur  donnerai  des  jeunes  gens  pour  chefs, 

Et  des  enfants  domineront  sur  eux. 
6  II  y  aura  réciprocité  d'oppression  parmi  le  peuple  ; 

L'un  opprimera  l'autre,  chacun  son  jprochain  ; 
.  Le  jeune  homme  attaquera  le  vieillard, 
Et  l'homme  de  rien  celui  qui  est  honoré. 

6  On  ira  jusqu'à  saisir  son  ft-ère  dans  la  maison  paternelle: 

Tu  as  un  habit,  sois  notre  chef! 
Prends  ces  mines  sous  ta  main! — 

7  Ce  jour-là  même  11  répondra  :  Je  ne  saurais  être  un  médecin. 

Et  dans  ma  maison  il  n'y  a  ni  pain  ni  \è\Ameii\>\ 
Ne  m'établissez  pas  chef  du  peuple  !— 

if  Jérusalem  cboDcelîe, 

587 


m       

Cu  11  recncilleni  to  jiroc 
SI  Mon  peuple  > 

Jtoa  pauple,  eeui  qiiî  îê  condaûÛDt  t'énmHt. 
Et  ilB  Dorrompenb  It  vc^e  àva  laqUBtïa  hi  mi 
L'Éternal  ee  preneoto  pour  iiiBldor, 

n  «t  debout  pour  }iieer  Tu  peuples. 
L'ËUniel  enlm  on  jugement 

Atog  les  nudene  do  aon  peuple  et  uvet  ies  d 
Voue  ATOE  brouté  la  vlgno! 
La  dépouille  du  inuvrc  cet  dfuts  voif  iimibouï 
D«  oucl  droit  feulez-Touï  mon  peuple. 


Et  qu'elles  marolient  le  coo  tendu 

Et  les  leralTdii  oDKinlêii. 
Parce  qu'eUee  vont  A.  petits  pas, 

Et  qu'elles  Um^  résonner  les  boucles  de  leurs  plods, 
3  S^çlgneur  rendra  ohauve  le  sommet  do  la  t{tte  des  fllle» 


d'omemeut  à  louis  iiicdi. 


I«a  portM  de  Slon  gémlmnt  et  seront  daes  le  den 
Dépouillée,  elle  s'auléra  par  lurre. 

Nous  maufferons  notre  pabi. 

Fais-nous  seulement  porter  ton  nom  ! 
Enlèïe  notre  opprobre  ! 
En  te  tempe-li,  le  germe  de  l'Éternel 

AuiB  de  la  magullloenee  et  de  lu  gloire. 
Kt  le  fruK  du  pays  aura  de  l'éclat  et  de  la  be»ii 
Pour  les  réciiappés  dlsraël. 
Et  les  rates  de  Slon,  les  restes  de  JéniHleiu, 
Seront  appelés  saints, 
(Intcongne  à  Jénualeui  sera  Inserlt  tmriiii  Ic^  vli 
Aràt"  que  le  Scteiieur  aunt  tsïé  les  nrdurcB  des  ni 
Et  pnrtflé  JéruHlem  du  «uig  qui  cet  au  niltlci 
Par  lô  wniffle  de  la  Justice  et  par  le  suuflic  île  !h 


Chap.  V.  ÉSAIÈ.  Chap,  F. 

Une  nuée  fumante  pendant  le  Jour, 

Et  un  feu  de  flammes  éclatïuites  pendant  la  nuit; 
Car  tout  ce  qui  est  glorieux  sera  mis  à  couvert 
6  n  y  aura  un  abri  pour  donner  de  l'ombre  contre  la  chaleur  du  Jour, 

Pour  servir  de  refuge  et  d'asile  contre  l'orage  et  la  pluie. 

La  vigne  de  l'Éternel. 

Q  Je  chanterai  à  mon  bien-almé 

Le  cantique  de  mon  bien-aimé  sur  sa  vigne. 
Mon  bien-aimé  avait  une  vigne. 
Sur  un  coteau  fertile. 

2  II  en  remua  le  sol,  ôta  les  ferres,  et  y  mit  un  plant  délicieux  ; 

Il  bâtit  une  tour  au  mflieu  d'elle, 
Et  il  y  creusa  aussi  une  cuve. 
Puis  il  espéra  qu'elle  produirait  de  bons  raisins. 
Mais  elle  en  a  produit  de  mauvais. 

3  Maintenant  donc^  habitants  de  Jérusalem  et  hommes  de  Juda, 

Soyez  Juges  entre  moi  et  ma  vigne  ! 

4  Qu'y  avfdt-ll  encore  à  foire  à  ma  vigne. 

Que  Je  n'aie  pas  fait  pour  elle  ? 
Pourquoi,  quand  J'ai  espéré  qu'elle  produirait  de  hona  raisins, 
En  a-t-elle  produit  de  mauvais? 
5^  Je  vous  dirai  maintenant 

Ce  que  je  vais  fEiire  à  ma  vigne. 
J'en  arracherai  la  haie,  pour  qu'elle  soit  broutée; 
J'en  abattrai  la  clôture,  pour  qu'elle  soit  foulée  aux  pieds. 

6  Je  la  réduirai  en  ruine;  elle  ne  sera  plus  taillée,  ni  cultivée; 

Les  ronces  et  les  épines  y  croîtront; 
Et  Je  donnerai  mes  ordres  aux  nuées, 
Afin  qu'elles  ne  laissent  plus  tomber  la  pluie  sur  elle. 

7  La  vigne  de  l'Étemel  des  armées,  c'est  la  maison  d'Israël, 

Et  les  hommes  de  Juda,  c'est  le  plant  qu'il  chérissait. 
Il  avait  espéré  de  la  droiture,  et  voici  du  sang  versé! 
De  la  justice,  et  voici  des  cris  de  détresse  ! 

8  Malheur  à  ceux  qui  ^joutent  maison  à  maison, 

Et  qui  joignent  champ  à  champ. 
Jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'espace, 
Et  qu'ils  habitent  1  seuls  au  milieu  du  pays! 

9  Voici  ce  que  m'a  révélé  l'Étemel  des  armées: 

Certainement,  ces  maisons  nombreuses  seront  dévastées, 
Ces  grandes  et  belles  maisons  n'auront  plus  d'habitants. 

10  Même  dix  arpents  de  vigne  ne  produiront  qu'un  bath^. 

Et  un  homer  de  semence  ne  produira  qu'un  épha^. 

11  Malheur  à  ceux  qui  de  bon  matin 

Courent  après  les  boissons  enivrantes. 
Et  qui  bien  avant  dans  la  nuit 
Sont  échauffés  par  le  vin! 

12  La  harpe  et  le  luth,  le  tambourin,  la  flûte  et  le  vin,  animent  leurs  festins; 

Mais  ils  ne  prennent  point  garde  à  l'œuvre  de  l'Etemel, 
Et  ils  ne  voient  point  le  travail  de  ses  mains. 

13  C'est  pourquoi  mon  peuple  sera  soudain  emmené  captif; 

Sa  noblesse  mourra  de  faim, 
Et  sa  multitude  sera  desséchée  par  la  soif. 

14  Cest  pourquoi  le  séjour  des  morts  ouvre  sa  bouche. 

Élargit  sa  gueule  outre  mesure: 
Alors  descendent  la  magnificence  et  la  richesse  de  SioB, 
Et  sa  foule  bruyante  et  Joyeuse. 

15  Les  petits  seront  abattus,  les  grands  seront  humiliés. 

Et  les  regards  des  hautains  seront  abaissés. 

16  L'Étcracl  des  armées  sera  élevé  par  le  jugement. 

Et  lo  Dieu  saint  sera  sanctifié  par  la  justice. 

17  DcK  brebis  paîtront  comme  sur  leur  pâturage, 

Et  des  étrangers  dévoreront  les  possessions  minces  des  riches. 

18  Malheur  à  ceux  qui  tirent  l'iniquité  avec  les  cordes  du  vice, 

Et  le  iHk;hc  coiuuic  avec  les  traits  d'un  char, 

I  Qu'il»  habitent,  héb.  qne  vous  hahiliez. 

-'  /  it  Itafh,  mesure  pour  lea  liquides.  ,       .  ^  vcvrivv 

v  /"«  ,/p//a,  mesure  pour  /es  solides;  dix  épbas  faisaleiil  un  hwucv.— k\v»\w^"o»^^^*'^^^^ 
sauner  que  la  dixième  partie  de  ce  qu'on  aurait  semé. 
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nallGDC  le  iobI  blou,  c 


iS 

ï 


Qui  cbangunt 
Unlbeur  3  dcui  q 

SiaUifflir  Ti'™"''-' 

Qui  jumllteii  !■ 
Et  cnlÈvv.iE   r 


Car  II»  ont  clediùgnË  In  [ol  ric  l'ilKmel  clés  tcinéBa. 
Et  Un  ddC  mâpflitâ  la  parnk  du  Snlnt  iI'IsraêL 

D  éttfnil  SB  main  atir  lui.  uL  II  la  frappe  ; 


Kj  banpïâre  pour  loB  ptniplo 
Il  arrive  n.voa  proDiptltudc 


M  K^HTânot  1a  Uim,  ou  uo  verra  qu«  t^ntbrcs, 
Avn  cleB  oltenuitlves  tl'angols»  et  il'capéranoc  ; 
Au  clol,  l'obscurltâ  râgneru. 


g  L'année  de  la  mort  du  rel  Ozlsa,  Je  tIb 
to  Soigneur  lusla  sur  un  trAiH  IrèB-élcvé, 
ot  lea  pans  do  aa  robe  rompUsBolcnt  le 
2  tciuplc  Des  aëraplilns  se  Cenalent  jui- 
riessuïde  lui;  Ils  «valent  ohacun  six  ollcs; 
deux  liant  tlii  se  oDuvnteiit  la  face,  denx 
■        leH  pfeda.  et  deux 


Lt  ibi  BE 


'.   Il»  . 


lalnt,  s»lnt  cet  rÉlomel  des  ani  . 

la  lerre  eat  pli^no  de  sa  glaire  I  Lca  porten 

biront  ébnuiléci  dans  Icun  [ondcmedts 

J'entendis  la  voix  du  Sedgnenr, 

Qui  enverral-Je,  et  qid  man 

[e  répondis:  He  volet,  enioie 


lt  clit  ^nà 


Va.  et 


Bcnds  Insensible  le  coeni 


.    'I>k. 
,  ..  baucbe-liil  les  yeni. 

Pour  qu'il  ne  valu  potnl  do  ne»  jeai.  n'iaituTOlu  iioli 
Ne  iviiipn^iic  point  ilo  son  ucur, 
STo  X  ooiiTcrtbac  prtnt  ot  no  Hutt  u-AïA  ^k^i. 
Jo  (Ua;  JuiqueB  à  quand,  Soltoicuï^ 


par  la  voix  qui  retentissait,  et  la  maison  se 
remplit  de  fumée. 
Alors  Je  dis:  Malheur  à  miril  je  suis 

yeux  ont  vu  te  Roi.  l'Ëtentâ  des  ixnaéa 

nant  il  la  main  une  pierre  ardente,  qu'il 
avait  prise  sur  l'autol  avec  dee  j^niaei. 


Chap.  VIT.  ÉSAIE. 

Et  il  répondit:  Jusqu'à  ce  que  les  villes  soient  dévastées 
Et  privées  d'habitants  ; 

Jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  personne  dans  les  maisons. 
Et  que  le  pays  soit  ravagé  par  la  solitude; 
12  Jusqu'à  ce  que  l'Étemel  ait  éloigné  les  hommes, 

Et  que  lé  pays  devienne  un  immense  désert, 
IS  Et  s'il  y  reste  encore  un  dixième  des  habitants. 

Ils  seront  à  leur  tour  anéantis. 

Mais,  comme  le  téréblnthe  et  le  chêne 
Conservent  leur  tronc  quand  ils  sont  abattus, 
Une  sainte  postérité  renaîtra  do  ce  peupla 


Chap.  m. 


Prophétie  contre  Israël  et  la  Syrie.  Menaces  contre 
Juda. 

n  arriva,  du  temps  d'Achaz,  fils  de  Jo- 
tham,  fils  d'Ozias,  roi  de  Juda^  que  fietsin, 
roi  de  Syrie,  monta  avec  Péluîch,  fils  de 
Remalia,  roi  d'Israël,  contre  Jérusalem, 
poiu*  l'assi^r  ;  mais  11  ne  put  l'as- 
siéger. 

On  vhit  dire  à  la  maison  de  David  :  Les 


Syriens  sont  campés  en  Ëphraïm.  Et  le 
cœur  d'Achaz  et  le  cœur  de  son  peuple 
furent  agités,  comme  les  arbres  do  la  forêt 
sont  agités  par  le  vent. 

Alors  l'Éternel  dit  à  Êsaïè  :   Va  à  la  3 
rencontre  d'Achaz.  tqi  et  Schear-Jaschub  », 
ton  fils,  vers  l'extrémité  de  Faqueduc  de 
l'étang  supérieur,  sur  la  route  du  champ 
du  foulon.  Et  dis-lui  :  4 


Sois  tranquille,  ne  crains  rien, 

Et  que  ton  oœiu:  ne  s'alarme  pas. 
Devant  ces  deux  bouts  de  tisons  fumants. 
Devant  la  colère  de  Betsin  et  de  la  Syrie,  et  du  fils  de  Remalia, 
De  ce  que  la  Syrie  médite  du  mal  contre  toi, 

De  ce  qu'Ephraîm  et  le  fils  de  Remalia  disent:  , 

Montons  contre  Juda.  assiégeons  la  ville. 
Et  battons-la  en  brèche. 
Et  proclamons-y  pour  r^  le  fils  de  Tabeel. 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel  : 

Cela  n'arrivera  pas,  cela  n'aura  pas  lien. 
C:ir  Damas  est  la  tête  de  la  Syrie, 
Et  Retsin  est  la  tête  de  Damas 
(Encore  soixante-cinq  ans, 
Éphraîm  ne  sera  pli^  un  peuple). 
La  Samarie  est  la  tête  d'Êphraïm, 

Et  le  fils  de  Remalia  est  la  tête  de  la  Samarie. 
Si  vous  ne  croyez  pas, 
Vous  ne  subsisterez  pas. 


les  lieux  bas,  soit  dans  les  lieux  élevés. 
Achaz  répondit  :  Je  ne  demanderai  rien,  Je  12 
ne  tenterai  pas  rÉterael.  Ésaïe  dit  alors  :    13 


10  L'Étemel  parla  de  nouveau  à  Achaz,  et 

11  lui  dit:  Demande  en  ta  faveur  un  signe  à 
l'Étemel,  ton  Dieu  ;  demande-le,  soit  dans 

Écoutez  donc,  maison  de  David! 
ESst-ce  trop  peu  pour  vous  de  lasser  la  patience  des  honmics. 
Que  vous  lassiez  encore  celle  de  mon  Dieu  ? 

14  C'est  pourquoi  le  Seigneur  lui-même  vous  donnera  un  signe. 

Voici,  la  jeune  femme  deviendra  enceinte,  elle  enfantera  un  fils, 
Et  elle  lui  donnera  le  nom  d'Emmanuel  s. 

15  II  mangera  de  la  crème  et  du  miel, 

Jusqu'à  ce  qu'il  saclie  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien. 
IG  Mais  avant  que  l'enfant  sache  r^eter  le  mal  et  choisir  le  bien. 

Le  pays,  dont  tu  crains  les  deux  rois,  sera  abandonné. 

17  L'Étemel  fera  venir  sur  toi, 

Sur  ton  peuple  et  sur  la  maison  de  ton  père. 
Des  jours  tels  qu'il  n'y  en  a  point  eu 
Depuis  le  jour  où  Éphraîm  s'est  séparé  de  Juda 
(Le  roi  d'Assyrie). 

18  En  ce  Jour-la,  l'Éternel  sifiSera  les  mouclies 

Qui  sont  à  l'extrémité  des  canaux  de  rÉgyi>te, 
Et  les  abeilles  qui  sont  au  pays  d  Assyrie  ; 

19  Elles  viendront,  et  se  poseront  toutes  dans  les  vallons  désolés, 

Et  dans  les  fentes  des  rochers, 
Siu:  tous  les  buissons. 
Et  sur  tous  les  pâturages. 

20  En  ce  jour-là,  le  Seigneur  rasera,  avec  un  rasoir  pris  à  lo\\3i;@& 

1  Scfiear-Joêchtth  slgniûe  le  reste  se  convertira. 
2  Emmanuel  siguiûe  IM'eu  avec  nous, 
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-Imp. 

Vil, 

■                                       Au  àsO.  .\U  flOUVD 

■                            (Ave*  lu  roi  d-As«)Tie), 

Li  UUi  <il  m  poil  dea  [dcrts  : 

Cu  c'i»t  de  trèiDD  ol  lie  miel  que  <w  nauniront 
Tou>  i.-eux  qui  aeronl  reat«B  duiH  le  pai». 

S3                 Enrajoiirli, 

Valant  mille  «tel»  rt'utB^t. 

S4                 (toT'onU?pa.''aîc?^È?h»*et1i'l^rBro, 

Cur  tout  lu  pajs  no  «ra  quo  ronces  et  épitioi. 

On  j-  mehem  iB  bœuf,  et  1«  hreWi  en  toul*™  le  sol. 

1  rdilB.  Je  m-âLLis  approctiÉ  ilr 

!\»  ni 

ophé 

Buin!  d»  r^.nM!  in  fliria  m  a'i.rrfi.  Tnop,     «Me;  eUu  eoiioul,  et  enn  Buftiniau 

'«" 

8      L'Elflrnel  ma  dit:   Prmds  une  Kmnde     Mal»r^hBlia-i.!h.Kh-BB. ■. 
table',  et  écirl»  aceaiiB,  d'une  nuuUére  tn-     que  l'cnfent  sacbc  illpe:  Moi 

n  père 

telUtfhleî:  Qu'on  se  IiSlc  de  plllor.  qu'on  |  mirol   on  omporlors  dovnnt 

d'Ai' 

ne  précipite  Hnr  1D  butin.                               i  svrie  leB  rlcIiBues  île  Damu  ei 
a     /e  pria  nvcc  mol  do  tëmolni  dlgnea  de      sEiumrle. 
rai,  le  pretro  Crie,  et  Zoehuie,  file  de  Bé-        LïteruQ]  me  [«rla  eneore,  e 

li                 Pnn»  une  ce  pcnplc  a  oi^priiié  lu  eaux  île  Siloé  qui  conlent  di 
Et  qu'U  a'egt  r^oul  nu  siOet  de  Rct^u  et  du  Hls  ilu  RemnUa. 

(U  fiM  d'Aaayrls  et  toute  ju  glot»>: 
Il  n'élèvera  parfont  au-desue  de  son  lit, 

g                 n  pénétre»  dans  Jud»,  ii  ilébgrdeni  et  Inonde™,             ^ 

u,",ffl-ii"ffir»î 

it  ilB  aeroi 


Remplira  l'étendue  de  ton  pa)-ii,  A 
FouAseE  dea  cris  de  gtlerre,  peuples!  ( 
Fretei  l'orsille,  rooi  tons  qui  hab 
PMpMBtïou»  au  Dombat.  et  vona  rt 
Ft«[iu«-toui  au  combat-  et  raui 
Formez  des  proJatHr  ot  ik  n 
Donne»  des  o-" —  -■  "-  - 
Car  Dieu  et 
AlDit  m'a  parlé  l'Ëtemol,  quand  sa  main  me  saisit, 

Et  qu'il  m'avertit  do  ne  pas  marcher  dans  la  voie  de  a 
K'appelez  pa&  conjuration  tout  ce  que  ce  peuple  appelle 
Ne  ci^gneiij)»"  ce  qu'il  ciaint,  et  ne  aoyei  pas  cllïayé» 
C'est  l'EtemeT  des  années  que  voua  davei;  sanctifier, 
CéBt  hil  que  vona  der»  craindre  et  redouter. 

Hais  aussi  trne  pierre  d'achoppement. 
Un  roiAer  de  «oandale  pour  les  deiii  maisons  d'Iwnë 
Un  Met  et  un  piège 
Pour  les  habitants  de  Jérusalem. 
Plusieurs  trébucheront; 
Ils  tomberont  et  se  briseront. 
Ils  seront  enlacés  et  pria. 
Enveloppe  cet  oracle. 

Scelle  cette  révélation,  avec  l'aide  de  mes  dlvlplea.-- 
J'espère  «i  l'Ëlemel, 

taWBHo  dé  bols,  de  pierre  ou  a«nlfl^l,™r  Isniielleonéerh 


^  Meb^nKc  un  burin  d^hotainf. 


Chap.  IX.  ÉSAIE.  Chap.  IX, 

Qui  cache  sa  face  à  la  maison  de  Jacob; 
Je  place  en  lui  ma  confiance. 

18  Voici,  moi  et  les  enfants  que  l'Éternel  m'a  donnés, 

Nous  sommes  des  signes  et  des  présages  en  Israël, 
De  la  part  de  rÉtemel  des  armées, 
Qui  habite  sur  la  montagne  de  Sion. 

19  Si  l'on  vous  dit: 

Consultez  ceux  qui  évoquent  les  mort»  ei  cmi  qui  prédisent  l'avenir, 
Qui  poussent  des  sifflements  et  dea  MMi^ni, 
Répondez:  Un  peuple  ne  ooBBuItent-t-il  pas  son  Dieu? 
S'adressera-t-il  aux  morts  en  faveur  des  vivants? 

20  A  la  loi  et  aa  témoignage  ! 

Si  l'on  ne  parte  pas  ainsi, 
n  n'y  am»  point  d'aurore  pour  le  peuple. 

21  n  sera  errant  dans  le  pays,  accablé  et  affamé  ; 

Et,  quand  il  aura  faim,  il  s'irritera, 
Maudira  son  roi  et  son  Dieu, 
Et  tournera  les  yeux  en  haut; 

22  Puis  il  r^^u^era  vers  la  terre. 

Et  voici,  il  n'y  aura  que  détresse,  obscurité  et  de  sombres  angoisses: 
Il  sera  repoussé  dans  d'épaisses  ténèbres. 

23  Mais  les  ténèbres  ne  régneront  pas  toi^ours 

Sur  la  terre  où  il  y  a  maintenant  des  angoisses  : 
Si  les  temps  passés  ont  couvert  d'opnrobre 
Le  pays  de  Zabulon  et  le  pays  de  Nephthali, 
Les  temps  à  venir  couvriront  de  gloire 
La  contrée  voisine  de  la  mer^,  au  delà  du  Jourdain, 
Le  territoire  des  Gentils. 

9  Le  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres 

Voit  une  grande  lumière  ; 
Sur  ceux  qui  habitaient  le  pays  de  l'ombre  de  la  mort 

Une  lumière  resplendit 
2  Tu  rends  le  peuple  nombreux. 

Tu  lui  accordes  de  grandes  Joies  ; 
Il  se  réijouit  devant  toi,  comme  on  se  r^ouit  à  la  moisson, 

Comme  on  pousse  des  cris  d'allégreœe  au  partage  du  butia 
8  Car  le  joug  qui  veexàt  sur  lui, 

Le  bâton  qui  frappait  son  dos, 

La  verge  de  celui  qui  l'opprimait, 
Tu  les  brises,  comme  à  la  journée  de  Madian. 

4  Car  toute  chaussure  qu'on  porte  dans  la  mêlée. 

Et  tout  vêtement  guerrier  roulé  dans  le  sang. 
Seront  livrés  aux  flammes, 
Poiw  être  dévorés  par  le  feu. 

5  Car  un  enfant  nous  est  né.  un  fils  nous  est  donné,  >  ^      ' 

"^ISt-hi  domlnatton  j^bmsMitaf  son  épaule; 
On  l'appellera  Admirable,  Conseiller,  Dieu  puissant. 
Père  étemel.  Prince  de  la  paix. 
G  Donner  à  l'empire  de  l'accroissement. 

Et  une  paix  sans  fin  au  trdne  de  David  et  à  son  royaume. 
L'affermir  et  le  soutenir  par  le  droit  et  par  la  justice, 
Dès  maintenant  et  à  toi^jours: 
Voilà  ce  que  fera  le  zèle  de  l'Étemel  des  armées. 

Menaces  contre  le  royaume  d'I^rafiL 

7  Le  Seigneur  envoie  une  parole  à  Jacob  : 

Elle  tombe  sur  Israël. 

8  Tout  le  peuple  en  aura  connaissance, 

ÉphraXm  et  les  habitants  de  Samarie» 
Qui  disent  avec  orgueil  et  fierté: 

9  Des  briques  sont  tombées. 

Nous  bâtirons  en  pierres  de  taille; 
Des  sycomores  ont  été  coupés. 
Nous  les  remplacerons  par  des  cèdres. 

10  L'Étemel  élèvera  contre  eux  les  ennemis  de  Retsin^, 

Et  il  armera  leurs  ennemis, 

11  Les  Syriens  à  l'orient,  les  Philistins  à  l'occident; 

1  Ijt  mer  de  Craliiée. 
'-i  Jjen  Anayriens. 
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X.                                                 ÉSAIE. 

a, 

I'.  X. 

Et  Us  devoniToiit  Israël  à  plelno  bouche:. 
MitlgTâ  tout  wla,  BU  ujL^ra  nt'  >'iiltt1«  («iiit. 

fît  an,  wialB  an  encore  étendue. 

lî 

Le  peuple  ue  tcvlout  pua  ù,  celui  qui  lo  linppo, 
Et  II  ue  ctiercliB  pus  l'Etemel  des  uinâiH. 

Ln  linuralin  do  pnlmfor  et  le  ronoau, 

5* 

» 

W 

'      1                                                             r.  jouir  rlc  leur»  jeune 

Malgté  luut  obU,  hh  i^luré  un  sai«Ua  jK4nt 
BC  m  niBJD  est  ontore  éUnuluc 

es. 

(Mr  lu  uie-banteté  tjDsuuia  fl.umiifl  un  ftu, 

Qui  iteuiK  roniH»  et  api»™ 
11  emlinUK  t  ilisOsMur  ild  la  forSt, 

il 

Uou  stljvent  de»  toluimei  de  fliuiÉe, 
Par  lu  culèn  de  l'ËUnni  deti  nnnriai  le  \nvis  eM  eilibnué, 
Et  lo  pouplo  cfl  ronmio  Li  prolo  du  feu  ; 

u 

Nul  n'#punne  ton  frbzv. 
On  ^  à  ^ofte,  et  l'on  a  faim  ; 

^dévore  A  giuelie,  et  fou  n'cat  pua  russule: 

'SO 

Mslgr.!  tint  ooK  si  mlère  ne  s'bphIw  point. 

Et  H  nuiln  ont  eumro  iStonduD. 

10 

Pour  taire  des  veuïea  lEur  nrule. 

EC  dG«  rirpbellns  leur  liutlni 

qiK  ft^rei-vous  iiu  juur  du  oMUoient. 

Vers  qui  rulni-vou^  pour  arolr  dn  secDura, 

Et  où  Msserez-vous  votre  gloln! 
r^  uns  seront  courbés  parmi  les  captllfc 

Malgré  l«ut  cela,  s^.  eglère  ne  B'apaJgo  point. 

Et  Si  niiilTi  eat  ™.:ure  ételHltie. 

Pour  qu'il  « 

Qu'iTstoSlnor  lH"iSjonB  en  foule 
Cstlldlt: 

Mes  princes  ne  sontlls  inis  autant  de 

N'en  B-t-ll  pas  été  de  Caino  comme  de  i 

N'en  a-.t-tIpM  Été  de  Hamatli  comme 

N'en  a-t-fl  (m  été  de  Saniarte  eomn 

Où  11  y  svBlt  plus  d'imaËea  qu'i.  Jenii 
^  iDjvuœe  d'Iiraf  1,  dont  la  GaplUL\a  Bamarle  Kv 


Chap.  X.  ÊSÂIE.  Chap.  X, 

11  Ce  que  J'ai  fait  à  Samarie  et  à  ses  idoles, 

Xe  le  ferai-Je  pas  à  Jérusaleni  et  à  ses  images? 

12  Mais,  quand  le  Seigneiu*  aura  accompli  toute  son  œuvre 

Sur  la  montagne  de  Sion  et  à  Jérusalem, 
Je  punirai  le  roi  d'Âssvrie  pour  le  ftnit  de  son  cœur  orgueilleux, 
Et  pour  l'arrogance  de  ses  regards  hautains. 

13  Car  il  dit  :  C'est  par  la  force  de  ma  main  que  j'ai  agi, 

Cest  par  ma  sagesse,  car  Je  suis  intelligent  ; 
J'ai  reculé  les  limites  des  peuples,  et  pillé  leurs  trésors. 
Et,  comme  un  héros,  j'ai  renversé  ceux  qui  siégeaient  stu*  des  trônes  ; 

14  J'ai  mis  la  main  sur  les  richesses  des  peuples,  comme  sur  un  nid  ; 

Et,  comme  on  ramasse  des  œufe  abandonnés. 
J'ai  ramassé  toute  la  terre: 
Nul  n'a  remué  l'aile, 
Ni  ouvert  le  bec,  ni  poussé  un  cri.— 

15  La  hache  se  glorifle-t-elle  envers  celui  qui  s'en  sert? 

Ou  la  sde  est-elle  arrogante  envers  celui  qui  la  manie? 
Comme  si  la  verge  faisait  mouvoir  celui  qui  la  lève, 
Comme  si  le  bâton  soulevait  celui  qui  n'est  pas  du  liois  ! 

16  C'est  pourquoi  le  Seigneur,  le  Seigneur  des  armées,  enverra 

Le  dépérissement  parmi  ses  robustes  guerriers  ; 
Et,  sous  sa  magnificence,  éclatera  un  embrasement, 
Comme  l'embrasement  d'un  feu. 

17  La  lumière  d'Israël  deviendra  un  feu. 

Et  son  Saint  une  flamme. 
Qui  consumera  et  dévorera  ses  épines  et  ses  ronces. 
En  un  seul  Jour  ; 

18  Qui  consumera,  corps  et  âme, 

La  magnificence  de  sa  forêt  et  de  ses  campagnes, 
n  en  sera  comme  d'un  malade,  qui  tombe  en  défaillance. 

19  Le  reste  des  arbres  de  sa  forêt  pourra  être  compté. 

Et  un  enfant  en  écrirait  le  nombre. 

20  En  ce  jour-là, 

Le  reste  d'Israël  et  les  réchappes  de  la  maison  de  Jacob 
Cesseront  de  s'appuyer  siu:  celui  qui  les  ftappait  ; 
Ils  s'appuieront  avec  confiance  sur  l'Étemel,  le  Saint  d'Israël. 

21  Le  reste  reviendra,  le  reste  de  Jacob, 

Au  Dieu  puissant. 

22  Quand  ton  peuple,  ô  Israël,  serait  comme  le  sable  de  la  incr, 

Un  reste  seulement  reviendra  ; 
La  destruction  est  résolue,  elle  fera  déborder  la  justice. 

23  Et  cette  destruction  qui  a  été  résolue, 

Le  Seigneur,  l'Étemel  des  armées,  l'accomplira  dans  tout  le  pnys. 

24  Cependant,  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  des  armées: 

O  mon  peuple,  qui  habites  en  Sion,  ne  crains  pas  l'Assyrien  ! 
Il  te  frappe  de  la  verge. 
Et  il  lève  son  bâton  sur  toi,  comme  faisaient  les  Égyptiens. 

25  Mais,  encore  un  peu  de  temps. 

Et  le  châtiment  cessera, 

Puis  ma  colère  se  toumera  contre  lui  pour  l'anéantir. 
20  L'Étemel  des  armées  agitera  le  fouet  contre  lui. 

Comme  il  ftappa  Madian,  au  rocher  d'Oreb; 
Et,  de  même  qu'il  leva  son  bâton  sur  la  mer, 

11  le  lèvera  encore,  comme  en  Egypte. 

27  En  ce  Jour,  son  fardeau  sera  ôté  de  tiessus  ton  épaule. 

Et  son  joug  de  dessus  ton  cou  ; 
Et  la  graisse  fera  éclater  le  Joug. 

28  II  marche  sur  AJjath,  traverse  Migron, 

Laisse  ses  iMgages  à  Micmasch. 

29  Ils  passent  le  défilé, 

Ils  couchent  à  Guéba; 
Rama  tremble, 
Guil)ea  de  Sattl  prend  la  fuite. 

30  Fais  éclater  ta  voix,  fille  de  GalUm  I 

Prends  garde.  Lais  !  malheur  à  toi,  Anathoth  l 
SI  Madména  se  disperse. 

Les  boitants  de  Guéblm  sont  en  fuite. 
SS  Encore  un  Jour  de  halte  à  Nob, 
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otd,  le  Seigneur,  l'tMtael  Uo  il 
Brise  les  ramenui  ïto?  vleleni 
Lus  plus  iranila  sont  cou  ire». 


ils  de  1b  lïiret, 
Puiasaut. 


Esprit  de  BHgL'sse  ni  <l'ïntelligenee, 
Ki.|ir(t  lie  iiuiijiiisirmci;  ti  lie  cniinle  de  l'Ètûmisl. 


■a  luourir  le  medinn 


Et  un  petit  enfant  le>  oondulnL 
U  iiicbe  A  l'iiutse  auront  un  meuic  iiltunvge; 
Uurs  IHitits  un  mQme  gitc  ; 

Le  nmmlBBOIl  (fSlulttrs  nur  rnntrc  de  In  vipère, 

du  lin 

càtïa  letâ  umrenjr^da  Is  connalB«nee  de 
Comme  le  fond  de  Ei  mer  par  le»  eam  qui  le 
En  ea  Joiu-.  !e  njotan  d'Haï 

Les  nations  se  tourneront  vei^lul,       ^  ^ 

Dmib  ee  mSme  temps,  le  Seigneur  étendra  une  sec 
Pour  racholer  le  reste  d<!.^on  peuple. 

■Èteni 
onde  In 

u  Ëtbioplo, 


Dispersa  eu  Âss^et 

n  élÈïem  une  banolèro  iiour  les  nations. 

n  raasembler«  lea  exilés  d'Igraël, 

Et  11  i-ecuelllem  les  dispersés  de  Jiidri, 

Des  QiuitTe  eitrémllâ  de  lit  terre. 

Ln  jalonslo  d'Kphralm  disparaîtra. 

Et  SI»  cmwnds  en  JDd*  uront  nnéunlis; 
Knhmlm  DB  soB  plnri  Jaloux  ds  Juda, 
et  Juda  ne  «m  plia  hoAUe  ji  ËphrnTin. 


Ils  «lieront;  sur  l'fpuile 

de*  FhiUrtIiu  il 

roockleilt. 

^lls  mueront  ensemble  les  ma  de  TOrlenf. 

Édom  et  Unab  seront  lii  proie  do  lenre  mitin». 

Et  les  ais  d'Ammon 

L'S^^el^d^^ehera^a^ 

angiie  do  lu  m 

r  d'%.|ite. 

Il  le  parlagsni  en  sep 

™dffl'5oi.ll'er! 

son  iJcupU-, 

Qui  sm  échappé  d. 

rAssyrie, 

e  pour  Israël, 
du  pafs  d'EgjpI 

^"OTroùTl^r 

Ta  tllnaen  eojourlài 

r^f  da  D(ivld.-ï  J-^  (fi-r-, 

c'em-a-4\re,  \ea 

m^ïtoW»  >w 

Chap.  Xni.  ÊSAIE.  Chap,  XUl. 

Je  te  loue,  ô  Ét^nel  ! 
Car  tu  as  été  irrité  contre  moi, 
Ta  colère  i^est  apaisée,  et  tu  m'as  consolé. 
2  Voici,  Dieu  est  ma  dâivrance. 

Je  serai  plein  de  confiance,  et  Je  ne  craindrai  rien  ; 
Car  l'Étemel,  l'Étemel  est  ma  force  et  le  sujet  de  mes  louanges  ; 
C'est  lui  qui  m'a  çauvé. 
8  Vous  puiserez  de  l'eau  avec  Joie 

Aux  sources  du  salut, 

4  Et  vous  direz  en  ce  Jour-là  : 

Louez  l'Étemel,  invoquez  son  nom. 
Publiez  ses  œuvres  parmi  les  peuples, 
Rappelez  la  grandeur  de  son  nom  ! 

5  Célébrez  l'Étemel,  car  il  a  fait  des  choses  magnifiques: 

Qu'elles  soient  connues  par  toute  la  terre  ! 
Ct  Pousse  des  cris  de  Joie  et  d'allégresse,  habitant  de  Sion  ! 

Car  il  est  grand  au  milieu  de  toi  le  Saint  d'Israël. 

Buine  de  Babylone  et  délivrance  d'Israël. 

13     Oracle  sur  Babylone,  révélé  à  Ésaïe,  fils  d'Amots. 

2  Sur  une  montagne  nue  dressez  une  bannière, 

Élevez  la  voix  vers  euxi. 
Faites  des  signes  avec  la  main. 
Et  qu'ils  f^nchissent  les  portes  des  tyrans  ! 
.S  J'ai  donné  des  ordres  à  ma  sainte  milice, 

J'ai  appelé  les  héros  de  ma.  colère, 
Ceux  qui  se  réjouissent  de  ma  grandeur. 

4  On  entend  une  rumeur  sur  les  montagnes. 

Comme  celle  d'un  peuple  nombreux; 
On  ^tend  un  tumulte  de  royaumes,  de  nations  rassemblées: 
L'Étemel  des  armées  passe  en  revue  l'armée,  qui  va  i*oiiibattre. 

5  Ils  viennent  d'un  pays  lointain. 

De  l'extrémité  des  cieux: 
L'Étemel  et  les  instruments  de  sa  colère 
Vont  détruire  toute  la  contrée. 

6  Gémissez,  car  le  Joiur  de  l'Étemel  est  proche  : 

n  vient  comme  un  ravage  du  Tout-Puissant 

7  C'est  pourquoi  toutes  les  mains  s'affaiblissent, 

Et  tout  cœur  d'honmie  est  abattu. 

8  Ils 2  sont  ftuppés  d'épouvante; 

Les  spasmes  et  les  douleurs  les  saisissent  ; 
Ils  se  tordent  comme  une  femme  en  travail  ; 
Ils  se  regardent  les  uns  les  autres  avec  stupeur; 
Leurs  visages  sont  enflammés. 

.  9  Voici,  le  jour  de  l'Étemel  arrive. 

Jour  cruel.  Jour  de  colère  et  d'artlente  fureur. 
Qui  réduira  la  terre  en  solitude, 
Et  en  exterminera  les  pécheurs. 

10  Car  les  étoiles  des  cieux  et  leurs  astres 

Ne  feront  plus  briller  leur  lumière, 
Le  soleil  s'otecurch^  dès  son  lever. 
Et  la  lune  ne  fera  plus  luire  sa  clarté. 

11  Je  punirai  le  monde  pour  sa  malice, 

Et  les  méchants  pour  leurs  iniquités  ; 
Je  ferai  cesser  l'orgueil  des  hautains. 
Et  j'abattrai  l'arrogance  des  tyrans. 

12  Je  rendrai  les  hommes  plus  rares  que  l'or  fin, 

Je  les  rendrai  plus  rares  que  l'or  d'Ophir. 
1 .3  C'est  pourquoi  j'ébranlerai  les  cieux. 

Et  la  terre  sera  secouée  sur  sa  base, 
Par  la  colère  de  l'Étemel  des  armées, 
Au  jour  de  son  ardente  fureur. 
14  Alors,  comme  une  gazelle  effarouchée. 

Comme  un  troupeau  sans  berger. 
Chacun  se  tournera  vers  son  peuple, 

1  Enx,  les  lAèùes,  nommés  seulement  au  v,  17,  et  en  guçTxe  cot\Vt©  ^^\)^\QiOft^o^^R^^"Vs^»®^-- 
te.H  sont  captifs. 
■J  //s,  les  Babyloniens. 


et»-.  XIV. 

Chncun  faim  ïi 


Qui  110  font  imlnt  cas  de  !'ar»enl, 
1!:t  qui  ne  uuDVOlUnt  point  l'or. 

Liiiir  tul[  n'diwijnein  iiolnl  les  ml^inte. 
Et  BatiyloQD.  l'ornomunt  <fca  m^Hanies, 

Lu  Hèw  parim  liix  ( 'hiddAuna, 
Ssra  caimme  SocioniH  ut  Oiiinoirlie,  quu  Dioll  ili^tnil 
Elle  UB  eoni  plus  jkuuiIb  ImlilWe, 

Elle  DB  scm  pins  Jumoin  peuple  ; 
L'Ambe  D>  rlnstem  point  m  tente, 

Et  ïos  boiKOTB  n'j  lurciuffront  point  lelir^  Ltoii^ka 
Lcfl  animaux  dU  <lâ«n  y  pnniâront  loiir  g\te, 

Lofl  hiboux  rempliront  aos  malâona. 


Loi  cbacala  hurleront  cUob  «s  palais. 
Bon  (impB  eut  près  d^rrlrer. 

fl  plnisan 

rar  l'Ëlemcl  wirn  pltlH  rie  Jacob, 
11  choiera  encore  IsrnÉl 

BB  neuple»  les  preudmut,  et  les  ramèneront  ^  leur  cleinoilre. 

Et  ta  ui^sun  U'Isruél  les  putoëdam  ilans  lu  pa^i  ilc  l'Ëtornel 

Comme  Kervlteon  et  oomtne  sermotes; 
lia  reliendtont  eaptlTB  ceuiL  qui  lei  aroMnt  faits  ca))tllV. 


Eh  quoi  !  le  t^mn  n'est  plus  ! 
L'oppnjBaloD  a  cessai 
L'Bt«nHl  a  brisé  le  bUon  des  méchants, 


Celui  qui  dans  a»  fureur  frappait  les  peuples. 
Par  lies  eoup»  buis  relâche. 
Celui  qui  dauii  sa  colère  subjuguait  les  nation 
Est  poursuivi  sans  ménafliiiue"' 


u  repos  et  do  la  ihlIx 
I  d'ailégreeso. 

Depiis  que  tu  es  tombé  paraonni 


1,611  cïprèa  même,  ks  cèdres  du  Liban,  se  réjouissent  (le  U 
^ — , . . — u.  pawjnne  ne  uionlc  iwur  noas  t 


Il  râTeiiïe  devant  toi  tes  ombres,  tous  les  ef- 
11  fait  lever  de  leuia  trfrnea  tous  les  rois  i 
Tous  prennent  la  parole,  pour  te  dire  : 


re  l'riflà  tombé  (lu  ciel, 

Astre  brillant,  fils  de  Vanrore'. 
Tu  ce  aliattu  k  Vem. 
■  Toi,  le  ïolnquenr  des  nnUonal 


Chap,  XIV.  É8AIE.  Chap.  XIV, 

13  Tu  disais  en  ton  cœur:  Je  monterai  au  ciel. 

J'élèverai  mon  trône  au-dessus  des  étoiles  de  Dieu; 
Je  m'assiérai  sur  la  montagne  do  l'assemblée, 
A  l'extrémité  du.  septentrion  ; 

14  Je  monterai  sur  le  sommet  des  nues; 

Je  serai  semblable  au  Très-Haut 

là  Mais  tu  as  été  précipité  dans  le  séjour  des  morts, 

Dans  les  profondeurs  de  la  fosse. 
1(>  Ceux  qui  te  voient  fixent  sur  toi  leurs  regards, 

Us  te  considèrent  attentivement  : 
Est-ce  là  cet  homme  qui  faisait  trembler  la  terre. 
Qui  ébranlait  les  royaumes, 

17  Qui  réduisait  le  monde  en  désert. 

Qui  ravageait  les  villes. 
Et  ne  relâchait  point  ses  prisonniers? 

18  Tous  les  rois  des  nations,  oui  tous, 

Reposent  avec  honneur,  chacun  dans  son  tomlieau. 

19  Mais  toi,  tu  as  été  Jeté  loin  de  ton  sépulcre. 

Comme  un  rameau  qu'on  dédaigne. 
Comme  une  dépouille  de  gens  tués  à  coups  d'épée, 
Et  précipités  sur  les  pierres  d'une  fosse, 
Comme  un  cadavre  foulé  aux  ideds. 

20  Tu  n'es  pas  réuni  à  eux  dans  le  sépulcre, 

Car  tu  as  détruit  ton  pays,  tu  as  fait  périr  ton  iieuple  : 
Ou  ne  parlera  plus  Jamais  de  la  race  des  méchants. 

21  Préparez  le  massacre  des  fils, 

A  cause  de  l'iniquité  de  leurs  pères  ! 
Qu'ils  ne  se  relèvent  pas  pour  conquérir  la  terre. 
Et  remplir  le  monde  d'ennemis  I— 

22  Je  me  lèverai  contre  eux, 

Dit  l'Éternel  des  armées; 
J'anéantirai  le  nom  et  la  trace  de  Babylone, 
Ses  descendants  et  sa  postérité,  dit  l%temel. 

23  J'en  ferai  le  gîte  du  hérisson  et  un  marécage. 

Et  Je  la  balaierai  avec  le  balai  de  la  destruction. 
Dit  l'Etemel  des  armées. 

Oracle  contre  les  Assyriens. 

24  L'Étemel  des  armées  l'a  Juré,  en  disant  : 

Oui,  ce  que  J'ai  décidé  arrivera. 
Ce  que  j'ai  résolu  s'accomplira. 

25  Je  briserai  l'Assyrien  dans  mon  pays. 

Je  le  foulerai  aux  pieds  sur  mes  montagnes; 
Et  son  joug  leur  sera  ôtéL 
Et  son  fardeau  sera  ôté  de  leurs  épaules. 

26  Voilà  la  résolution  prise  contre  toute  la  terre, 

Voilà  la  main  étendue  sur  toutes  les  nations. 

27  L'Étemel  des  armées  a  pris  cette  résolution  :  qui  s'y  opposera? 

Sa  main  est  étendue:  qui  la  détournera? 

Oracle  contre  les  Philistins. 

28  L'année  de  la  mort  du  roi  Achaz,  cet  oracle  fut  prononcé. 

29  Ne  te  réjouis  pas,  pays  des  Philistins. 

De  ce  que  la  verge  qui  te  ftnppcut  est  brisée  ! 
Car  de  la  racine  du  serpent  sortmi  un  basilic, 

Et  son  fhiit  sera  un  dragon  volant 
•^Q  Alors  les  plus  pauvres  poiuront  paître, 

Et  les  malheureux  reposer  en  sécurité  ; 
Mais  je  ferai  mourir  ta  racine  par  la  faim. 

Et  ce  qui  restera  de  toi  sera  tué. 

31  Porte,  gémis!  ville,  lamente-toi! 

Tremble,  pays  tout  entier  des  Philistins  ! 
Car  du  nord  vient  une  fumée, 
Et  les  rangs  de  l'ennemi  sont  serrés. — 

32  Et  que  répondra-fc-on  aux  envoyés  du  peuple  *>  — 

Que  l'Étemel  a  fondé  Slon, 
Et  que  les  malheureux  do  spn  peuple  y  tTo\XNu\i\.  mw  t^Vv>%^ 
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Chap.  XV.                                             ÎSAIE. 

Cliap.S 

'/. 

16     u»" 

e  sur  Mu.li. 

La  nuit  infmc  uii  ollu  mt  myagiic.  Ar-Moab  eal  rlotnii 

j 

Uu  maate  au  lomiilc  et  à  Dllmii, 
Sur  les  lunts  Uuui,  pour  pleunr  ; 

Tout»  loB  teum  sont  rajujes. 
Toutes  Ic9  Imibia  sont  coup** 

UlWl... 

R 

Daus  In  ruai.  Ils  Mai  conicrta  de  aas; 
Sur  It»  toll-  et  duns  IM  dIbqos, 

t 

Tout  g^tt  ot  fond  cnlnnnes. 
UcBbon  Ht  ËIim\6  pouiKul  des  eris, 
On  «Dloid  leur  voli  Jusqu'à  Jebuts; 

' 

Mon  cceur  gomtt  sur  Moub. 

(Ht  Ils  font,  «u  ploumnl,  ia.  montée  de  Loohltb, 
Et  Us  jettent  des  -31»  4e  déOate  sur  le  cbemUi  <[u 

' 

L'herbe  eut  do»«L-hi:e"]e  gBIDn  ert^tmll, 
Lh  lenlure  h  dlspani. 

Et,  ^'^sportéut  ]^"bli^  au  i]e&  "i"  tùiroiit  <lc 

saules. 

« 

' 

Les  oaui  de  Dimon  «inl  ylelne»  de  sang, 

tlL  j'onioTT^  sur  Dlmon  do  nouvoaui  malheum, 
Ij-n  lion  contre  les  réchappes  do  Itoab, 
Contre  iB  resCe  du  paya. 

16 

4  ta  mc^^''do^ïï^flËfitosi^ 

Tel  lin  olseon  fuglllf,  telle  uU8  ntcb*8  olfaroucliee. 

Tr.'llcs  soront  Ict  llllcs  do  Moab,  au  [wsnoge  d^  i'Arii 

Donne  onusoll,  fiiis  justice. 

Couïre-noiis  en  plein  midi  de  tuii  ùmhn:  tuipnio  < 
r.trhn  n»>ii  lue  l'nn  ryMiniHt. 

l^nnit. 

Ne  tnbls  ]ibii  le  fugitif! 
Ijllsse  B«Jnurner  cliez  tul  les  eillÉB  du  Miiiiii, 

SolB  pour  eui  un  refuge  contre  le  dévastateur  1 
Car  l'opprcsilon  oesaets,  la  dévasiatlon  (Inbn, 
Celiu  qui  ftoule  le  puye  disparaîtra. 
Et  le  trSne  B'àircnnlra  pur  ta  âéniencu  ; 

Et  l'on  y  verra  siéger  Bdèlemont,  dnu)  bL  miklmn  de  Uavld. 
Un  Juge  ami  du  droit  et  Hélé  pour  ta  justice, — 
Nous  entendons  roiBuell  du  superbe  Dfuab, 

C'est  pourquoi  Hoab  gémit  sur  Mnub.  tiiut  ifemlt: 
Vous  Bouiiln»  sur  les  ruines  de  KU^HJtrCseth, 

Car  les  mnipugneii  de  Hoboa  laagulssejii  : 


it  jusqu'à  Jaexcr.  qui 
prolongeaient,  et  aJlali 


■n  tanoes,  Hesbiin, 


Dana  les  vignes,  plus  do  chiuils,  plus  île  rejout«ian«jo  ! 
jk  vendangeur  ne  foulo  plus  te  vin  duns  Ich  cuv'ea  ; 

J'ai  fait  ODner  les  cris  de  lole, 

«i  mes  ontnillles  INmlwoiït  hoi  MuhNi.  whhuc  uuû  hariw, 
t  mon  cœur  mw  Klr-Hartu 

v(dc  Muali,  qui  no  fiitlguc  aur  le»  teviw  \to\s -,  ^^_3, 

cnlrc  .tans  wn  8«oiAu»\k  i«>ot  ï^Wt.  t\.  W  ,«  va*,  tt™.  *»raia. 
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13     Telle  est  la  parole  «luc  l'Étemel  a  prononcée  dès  longtemps  sur  Moab.  Et  mainte-  lé 
nant  l'Etemel  parle,  et  dit  : 

Dans  trois  ans,  comme  les  années  d'mi  mercenaire, 
La  gloire  de  Moab  sera  1  objet  du  mépris. 
Avec  toute  cette  grande  multitude; 
Et  ce  qui  restera  sera  peu  de  chose,  presque  rien. 

Oracle  contre  Pâmas  et  Ëphraïm. 

17     Oracle  sur  Damas. 

Voici,  Damas  ne  sera  plus  une  ville, 
Elle  ne  sera  qu'un  monceau  de  ruines. 

2  Les  villes  d'Aroër  sont  abandonnées, 

Elles  sont  livrées  aux  troupeaux  ; 
Ils  s'y  couchent,  et  personne  ne  les  eflhdc. 

3  Cen  est  fait  de  la  forteresse  d'Éphraïm, 

Et  du  royaume  de  Damas,  et  du  reste  de  la  Syrie: 
Il  en  sera  comme  de  la  gloire  des  enfants  d'Israël, 
Dit  l'Etcracl  des  armées. 

4  En  ce  jour,  la  gloire  de  Jacob  sera  affaiblie. 

Et  la  graisse  de  sa  chair  s'évanouira. 

5  II  en  sera  comme  quand  le  moissonneur  récolte  les  blés, 

Et  que  son  bras  coupe  les  épis; 
Comme  quand  on  ramasse  les  épis, 
Dan<À  la  vallée  de  Rephaïm. 

6  II  en  restera  un  grappillage,  comme  quand  on  secoue  l'oliAicr, 

Deux,  trois  olives,  au  haut  de  la  cime. 
Quatre,  cinq,  dans  ses  branches  à  fhiit, 
Dit  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël. 

7  En  ce  jour,  l'homme  regardera  vers  son  créateur. 

Et  ses  yeux  se  tourneront  vers  le  Saint  d'Israël  ; 

8  II  ne  regardera  plus  vers  les  autels. 

Ouvrage  de  ses  mains, 
Et  il  ne  contemplera  plus  ce  que  ses  doigts  ont  fabriqué. 
Les  idoles  d'Astarté  et  les  statues  du  soleil. 

9  En  ce  jour,  ses  villes  fortes  seront 

Comme  des  débris  dans  la  forêt  et  sur  la  cime  des  montagnes, 
Abandonnés  devant  les  enfants  d'Israël: 
Et  ce  sera  un  désert. 

10  Car  tu  as  oublié  le  Dieu  de  ton  salut. 

Tu  ne  t'es  pas  souvenu  du  rocher  de  ton  refuge. 
Aussi  tu  as  fait  des  plantations  d'agrément. 
Tu  as  planté  des  ceps  étrangers; 

11  Lorsque  tu  les  plantas,  tu  les  entouras  d'une  haie. 

Et  bientôt  tu  les  fis  venir  en  fleura. 
Mais  la  récolte  a  fui,  au  moment  de  la  jouissance  : 
Et  la  douleur  est  sans  remède. 

I/armëe  assyrienne  di^truHe. 

12  Oh!  quelle  rumeur  de  peuples  nombreux! 

Ils  mugissent  comme  mugit  la  mer. 
Quel  tumulte  de  nations! 
Elles  grondent  comme  grondent  les  eaux  puissantes. 

13  Les  nations  grondent  comme  grondent  les  grandes  eaux. . . . 

Il  les  menace,  et  elles  fUicnt  au  loin. 
Chapes  comme  la  balle  des  montagnes  au  souffle  du  vent, 
Comme  la  poussière  par  un  tourbillon. 

14  Quand  vient  le  soir,  voici,  c'est  une  ruine  soudaine; 

Avant  le  matin,  ils  ne  sont  plus  ! 
Voilà  le  partage  de  ceux  qui  nous  dépouillent, 
Le  sort  de  ceux  qui  nous  pillent. 

Le  désastre  des  Assyriens  annoncé  à  rÉtbiopic. 

\Q  Terre,  où  retentit  le  cliquetis  des  armes, 

Au  delà  des  fleuves  de  l'Ethiopie  l 
2  Toi  qui  envoies  sur  mer  des  niessagcrs, 

Dana  des  navires  de  jonc  voguant,  èi  \a  aurtïiw  Oics^  c-A.>rL\ 

5ÔL 
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AUoE,  muBMgsni  twiliJoi,  vun  lu  nntiuii  furtu  ut  vipiureuti:. 
.,.  rurtnm^t.ic  dBpuiï  qu'il  cilsW, 


KcoDlez  la  treniputic  qi 


Et  lo9  bOliH  de  liL  te 
u  ue  tunlps-lii,  dus  oHii 


lu  de|ju]a  qu^U  uïiHtc, 
.  apportées  lu.  où  re^de  Is  nom'  de  l'Ëlonitil  dus  iiruclcsi. 


te     Orwio  sur  l'ËgypUi, 
^"^  VoioL  l'Éternel  eat  monté  sur  une  nuée  «iiWo,  il  rient  on  ÉgypW  ; 

El  les  Idoles  de  r^Hriite  tremblent  ilovnnt  loi, 
Et  le  ecenr  dea  fiËl>>leDS  («nbe  on  ddCalUBDCc 
J'armeni  l'Ëg^itlen  codCtb  l'Egyptien, 

VtUc  contre  ville,  roïaume  mnlre  rojunuiB. 
L'isprit  dâ  ]'E(ïyptu  dlupaniltra  iln  lulliou  d'elle. 


qui  prédisent  l'a 

"''in 

rai  l' Egypte  ont 

°^no"ir,  rÉMm 

de  la  nierï  tariro 

ot. 

Le  fleuve  deviendm  hc  et  aride  ; 

LeBci 

nwii  de  l-Égypl 

desséebé^ 

Lesjan 

fleuve; 

X«en"o1ît^ 

é  pr^  du  9eu 

e^péritu 

EtMUÏ 

id&sé-L 

T^rT 

^s."T;sn?rr"^ 

Ceui  qnl 
Et  qui 

travaUlent  la  Itn 
Isient  des  étofIGs 

Œ«»ren 

iî.rï. 

IJtilS.'S, 

Dt  l'unie  MM 

léT' 

"■e: 

res  «inseillers  do 

cnt  un  conseil  8t 

plde. 

Conimei 
Josud 

l  osez-ïMis  dire 

sdSï'^dêns 

Qu'ils 
Et  qu'o 

te  hssom  d^  r^ 

âlations. 
l'Ëlëinel  doi 

années  s  résolu 

ontre  l'ËsniUu 

Les  princes  do  Tboan  Bont  tous. 

J«Wtt 

Mnniiwtou 

B  Iw  gnndi  fleuves,  cal  qu6\ii'KSo\a  awi\4  ""i™» 

ilM»*.. 
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Les  princes  de  Noph  sont  dans  l'illusion, 
Les  cliefs  des  tribus  égarent  rÊgyptc  ; 
L'Éternel  a  répandu  au  milieu  d'elle  un  esprit  de  vertige, 
Pour  qu'ils  fassent  chanceler  les  E^ptiens  dans  toas  leurs  actes, 
Cpmme  un  homme  ivre  chancelle  eu  vomissant 
Et  l'Egypte  sera  hors  d'état  de  faire 
Ce  que  font  la  tête  et  la  queue, 
La  branche  de  palmier  et  le  roseau  i. 
En  ce  Jour,  l'Egypte  sera  comme  des  femmes  : 
Elle  tremblera  et  aura  peur. 
En  voyant  s'agiter  la  main  de  l'Étemel  des  armées, 
Quand  il  la  lèvera  contre  ellp. 
Et  le  pays  de  Juda  sera  pour  l'Egypte  un  objet  d'effroi  : 
Dès  qu'on  lui  en  parlera,  elle  sera  dans  l'épouvante, 
A  cause  de  la  résolution  prise  contre  elle  par  rÈtemel  des  armées. 

En  ce  temps-là,  il  y  aunv  cinq  villes  au  pays  d'Egypte, 

gui  parleront  la  langue  de  Canaan, 
t  qui  jureront  par  l'Éternel  des  armées  : 
L'une  d'elles  sera  appelée  ville  de  la  délivrance. 
En  ee  même  temps,  il  y  ayra  un  autel  à  PÉtemel 
Au  milieu  du  pays  d'Egypte, 
Et  sm*  la  frontière  un  monument  à  l'ÉteraeL 
Ce  sera  pour  l'Étemel  des  armées  un  signe  et  un  témoignage 
Dans  le  pays  d'Egypte; 
Ils  crieront  à  l'Étemel  à  cause  des  oppresseurs, 
"EX  il  leur  enverra  un  sauveur  et  un  défenseur  pour  les  délivrer. 
Et  l'Étemel  sera  connu  des  Égyptiens, 

Et  les  Égyptiens  connaîtront  l'Étemel  en  ce  jour-là  ; 
Ils  feront  des.  sacrifices  et  des  offrandes, 
Ils  feront  des  vœux  à  l'Étemel  et  les  accompliront. 
Ainsi  l'Etemel  frappera  les  Égyptiens, 
n  les  frappera,  mais  il  les  guérira  ; 
Et  ils  se  convertiront  à  l'Étemel, 
Qui  les  exaucera  et  les  guérira. 

En  ce  même  temps,  il  y  auija  une  route  d'Egypte  eu  Assyrie  : 
Les  Assyriens  iront  en  Egypte,  et  les  Égyptien»  en  Assyrie, 
Et  les  Égyptiens  avec  les  Assyriens  serviront  l'Étemel. 
En  ce  même  temps,  Israël  sera,  lui  troisième, 
Uni  à  l'Egypte  et  à  l'Assyrie, 
Et  ces  pays  seront  l'objet  d'une  bénédiction. 
L'Étemel  des  armées  les  bénira,  en  disant: 
Bénis  soient  l'Egypte,  mon  peuple, 
Et  l'Assyrie,  œuvre  de  mes  mains. 
Et  Israël,  mou  héritage! 


es  Égyptiens  et  les  Étliioplens  captifs  du  rui 
d'Assjrie. 

L'année  où  Tharthan,  envoyé  par  Sar- 
;on,  roi  d'Assyrie,  vint  tissiéger  Asdod 
s'en  empani,  en  ce  temps-là  l'Étemel 
ressa  la  parole  à  Ésaïe,  fils  d'Amots, 
\\iï  dit  :  \'a,  détache  le  sac  de  tes  reins 
ôtc  tes  souliers  de  tes  pieds.  Il  fit 
isi,  marcha  im  et  déchausse. 
*^t  rÉternel  dit:  De  môme  que  mon 
viteur  Ésaïe  marche  nu  et  déchaussé, 
qui  sera  dans  trois  ans  un  signe  et  un 
,'sagc  pour  l'Egypte  et  pour  l'Ethiopie, 


de  même  le  roi  d'Assyrie  emnièncr.i  de  1 
l'ÉgyiJte  et  de  l'Ethiopie  captifs  et  exilés 
les  jeunes  hommes  et  les  vieillards,  nus 
et  déchaussés,  et  le  dos  déeuiivert,  à  la 
honte  de  l'Egypte. 

Alors  on-  sera  dans  rcflroi  et  dui.'s  la  5 
confusion,  à  cause  de  rÉthioi)ie  en  (pii 
l'on  avait  mis  sa  confiance,  et  de  l'Égypto 
dont  on  se  glorifiait.  Et  les  habitants  de  ti 
cette  côte  diront  eu  ce  jour:  Voilà  ce; 
(lu'est  devenu  l'objet  de  notre  attente,  sur 
lequel  nous  avions  compté  jioiu-  être  se- 
courus, pour  être  délivrés  du  roi  d'Assyrie  ! 
Comment  échapperons-nous  ? 


La  chute  de  Babyloue. 
Oracle  sur  le  désert  de  la  mer  3. 

Comme  s'avance  l'oimigan  du  midi. 

Image  déjà  employée  IX,  13,  et  qui  exprime  ici  l'état  d'impuis.<aijce  où  l'Egypte  sete. 

lui  te.  , 

On,  les  Israélrtes,  qui  comptaient  sur  l'appui  de  l'Egypte  cl  de  VYXVvvQV\<i' 
Maidore  de  désigner  Babylone,  située  dans  un©  vaste  pMue»  «X  ftwxavvtt^k  ^"s»  ^»Nn.  <^» 

'jpbmte. 

653  "t^ 


il  Lient  <ludd«rt,  dut 
t                   Cm  vision  Mrrlblo  m'a  él 

ËSAIE 
ayn  reduuUble. 
s  réyileo. 

"iinp!™- 

Ijl  lurreur  £^omTW«  de  mol  ; 

On  ilreaœ  lu  table.  In  garde  vultle.  on  mauge,  un  bolL  . . . 

Debout,  princci!  algnei  le  boueller! 
Clir  aUinl  m'a  parlé  le  Sclgaciir: 


S^gneur,  Je  me  tiens  sur  lu  tuur  tuuh:  lu  JuuniÉe, 
Et  je  kuIb  à  mon  poste  tontes  lee  nulU; 
Et.  voici,  Il  rient  <le  la  cmnlerie,  ch»  caiallen  deni  k  do 
Ellfl  iMt  enuore  la  parole,  et  dit  : 
EUo  eut  tombée,  elle  est  tonihiu.  Baliylone, 
Et  tout«ii  leB  luiaee^  lie  ses  lUeui  sunt  brisées  par  tt 
O  mon  peuple,  qui  ai  lite  battu  eouuuo  du  gmln  dans  u 
Cb  quo  J\ii  npprlii  de  l'Éterool  des  aruiéoa,  Dieu  dîna 
Je  TOUS  l'ni  annoncé. 


Oncle 

dur  DuuuL 

SI  ïLiua  voulez  Interroger,  Intciro^! 

Oraelo 

Or«M  contre  VA 

Portez'dô^oau  à  ceîû'qul  ont  soif; 

Les  baUtanta  du  pajv  de  Tbénia 
Portent  du  pain  nui  tapl\lt. 
Car  Ils  ruiciit  devant  les  énées. 

Devant  l'épée  nue.  devant  Tare  tend 

B  ne  restera  qu'un  petit  nomhre  des  valllnnta  arcliers,  nis  do  Kedar, 
Car  itterael,  le  Dieu  dlsraïl,  l'a  deelaré. 


Qn'na-tu  donc,  que  lout  ton  peuple  nianto  sur  le 
Ville  bruyante,  pleine  de  tumulte. 
Cité  Jojeuaei 


9^'XXIL  lÊSAIE.  ckii^xxn. 

Tes  morte  ne  périront  pu  par  l'^iéo, 
Ils  ne  nioiUTont  pas  en  combattant 
Tous  tes  cbcfe  fuient  ensemble, 

Ils  sont  fidts  prisonniers  par  les  anKhon  ; 
Tous  Us»  UaMtants  deviennent  à  la  fois  d^tifo, 
Tandis  quila  i^rennent  an  IxAn.  la  ftiite. 
C'est  pourquoi  Je  dis:  DéUntmiez  de  mol  les  n^anls, 
Laissez-moi  pleurer  amèrement; 
Ninsistez  pas  pour  me  consoler 
Du  désastre  de  la  fille  de  mon  peuple. 
Car  c'est  un  Jour  de  trouble,  d'écrasement  et  de  confusion, 
Envoyé  par  le  Seigneur,  VÉiieroél  des  armées. 
Dans  la  vallée  des  visions. 
On  démolit  les  murailles, 
Et  les  cris  de  détresse  retentissent  vers  la  montagne. 
Elam  porte  le  .carquois; 

Des  chars  de  combattants,  des  cavaUas,  i^avanceiit  ; 
Kir  met  à  nu  le  bouclier. 
Tes  plus  belles  vallées  sont  remplies  de  cban, 

Et  les  cavaliers  se  rangent  en  batidlle  à  tes  portes. 
Les  derniers  retranchements  de  Juda  sont  forces  i. 

Et  en  ce  Jour  tu  visites  les  armures  de  la  nudson  de  la  forôt 
Vous  regardez  les  brèches  nombreuses  faites  à  la  ville  do  David, 

Et  vous  retenez  les  eaux  de  l'étang  inférieur. 
Vous  comptez  les  maisons  de  Jérusalem, 

Et  vous  les  abattez,  pour  fortifier  la  muraille. 
Vous  foites  un  réservoir  entre  les  deux  murs, 
Pour  les  eaux  de  Tanden  étang. 
Mais  vous  ne  regardez  pas  vers  celui  qui  a  voulu  ces  choses» 
Vous  ne  voyez  pas  celui  qui  les  a  pr^psffées  de  loin. 
Le  Seigneur,  rËtemel  des  armées,  vous  appeUe  en  ce  Jour 
A  pleurer  et  à  vous  fh4>per  la  poitrine, 
A  vous  raser  la  tête  et  à,  ceindre  le  sac. 


Et  voici  de  la  ratté  et  de  la  Joie  ! 
On  égorge  des  bœuDs^et  l'on  1 


tue  des  brebis, 
On  mange  .de  la  viande  et  l'on  boit  du  vin  :    ■ 
Mangeons  et  buvonsi,  car  demain  nous  mourrcHis  !  — 
L'Etemel  des  armées  me  l'a  révélé: 
Non,  ce  crime  ne  vous  sera  point  pardomié  que  vous  no  soyez  morti^ 
Dit  le  Seigneur,  l'Etemel  des  armées. 

Disgr&ce  de  Schebna. 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  des  armées  : 
Va  vers  ce  courtisan, 
Vers  Schebna,  gouverneur  du  palais: 
Qu'y  a-t-il  à  toi  ici,  et  qui  as-tu  iâ. 
Que  tu  te  creuses  ici  un  sépulcre? 
Il  se  creuse  un  sépulcre  sur  la  hauteur, 
n  se  taille  une  demeure  dans  le  roc! 
Voici,  l'Étemel  te  lanowa  d'un  Jet  vigoureux  ; 

Il  t'enveloppera  comme  une  pdoto, 
n  te  fera  rouler,  rouler  comme  une  balle, 

Sur  une  terre  spacieuse;  y 

Là  tu  mourras,  la  seront  tes  chars  magnifiques,  '-,v  ^i 

O  tul,  l'opprobre  de  la  maison  de  ton  maître  !  .    '  ^-/ 

Je  te  chassend  de  ton  poste, 
L'Étemel  t'arrachera  de  ta  place. 

En  ce  Jour-là, 

J'appellerai  mon  serviteur  Éliakim,  fils  de  HilkJUa; 
Je  le  revêtirai  de  ta  tunique.  Je  le  ceindrai  do  ta  ceinture, 
Et  Je  remettrai  ton  pouvoir  entre  ses  mains  ; 
11  sera  un  père  pour  les  habitants  de  Jérusalem 
Et  pour  la  muson  de  Juda. 
Je  mettrai  sur  son  épaule  la  clef  de  la  maison  de  David  : 
Quand  il  ouvrira,  nul  ne  fermera  ; 
Quand  il  fermera,  nul  n'ouvrira. 
Je  l'enfoncerai  comme  un  clou  dans  un  lieu  sûr. 
Et  il  sera  un  sl^  de  gloire  pour  la  maison  àe  ]BO\i  v^t«> 

HétK  La  oouperture  €le  Jttda  êêl  découverte, 
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Chap 

îxm. 

n  aéra  1d  suutien  ite  toute  la  ulglra  ilo  la  uiuIsud  tic  iton 
Dbb  niJclon«  nnhlu  al  Ignables, 
Du  Ums  1»  iMtiUt  nElirdsilca, 

*r«. 

M 

U™  JinLuaii  nul  (Mit  sur  lui  acra  dutruit, 

Onitlt  antre  Trr. 

23    cr 

L.iinentoi-ïuuit  ïBlasoauI  de  Twïlst 

Car  ollo  esl  ditruLlo:  pliiB  de  insKoliiir  pliw  -lï-utrif 

(l'art  du  ,sï8  do  Kltam  quo  la  nouvelle  leiir  eu  est  vcu 
Hayrs  iiiHstii  d'emol,  liabltaols  du  lii  cfllt, 

uc 

,, 

nieri 

BUu  «toit  le  nmrelië  des  iiHtlons. 

Sois  confus^  Slduiil 

Ou-  idnsi  purlu  la  mer.  la  tortcnuso  de  l]i  mer  '  : 

Je  n'nl  rioint  un  de  douleur»,  je  u'hI  polut  ou&Dlf, 

Hilui:' 

lis  trembleront  en  BpprBDanC  le  ehute  de  TjT. 

Fas>«I  1.  TanK, 

,LaniGiite>.TOU<,  baliltanu  do  lu  eatel 

EUe  HV^C  nnc  ori^ne  unique, 

Dont  les  commerçiuiM  êlalsnt  les  pius  riehci  do  lu  te 
C'est  l'Etemel  des  nnn«os  qui  a  prie  cette  résolution. 

Pour  bleasor  l'orgueil  de  tout  m  nut  Inlllo, 

Pour  hiimlllcF  tous  lue  gninds  do  la  wrtc 

le  de  Tara!»;  Plus  do  JoiHj.i; 

— -'  -  itendu  m  taaln  »iir  la  mer; 

treiiibkr  tel  ruifRUmes  ; 

te  la  dcstruetIuD  des  JUrtcresaos  di 


Menie  la.  Il  n'y  aura  pas  de  repos  pour  toi, 

l'ois  les  Chaldéctu,  qui  u'ëtaieut  poh  un  ]ieuplc. 

Ces  liabltantu  clu  ilésert,  pour  qtd  l'ABSvrJeii  i 

Ils  elËvent  des  tuiira,  lia  renvenient  les  ]«lnls  d< 


Prcnil»  1»  hnnie,  parcourf 
PnjHituee  qu'on  oub] 
,  rëpila  te«  el 

soliantedlï  ans, TÉUiTlel  i-Wtem  Tjr, 


■ItsuriaiÏDlaDiMnuroiïtnàBVeUWuB.  AveeueUaicI^unL 
Y?2iwëii(en4rBieliïï^m™ïïootan»mte\\MMi\4'.\i'î**ft'*'«. 
'AptuRenantaiu  Piiib>iaiiiiiiid)uull\ed«Cta;;(ïT*< 


p.  XXIV.  ÉSAIR  Chap,  XXIV. 

Et  elle  retournera  à  son  salaire  impur  ; 
Elle  se  prostituera  à  tous  les  royaumes  de  la  terre, 

Sur  la  face  du  monde. 
Mais  son  gain  et  son  salaire  impur  seront  consacrés  à  PÉtemcI, 

Us  ne  seront  ni  entassés  ni  conservés; 
Car  son  gain  fournira  pour  ceux  qui  habitent  devani  ri^]tcrnel 

Une  nourriture  abondante  et  des  vêtements  magnifiques. 

Le  pays  de  Juda  ravagû.  Babylone  dëtruite.  et  Jënimlem  reRtuur<^«'. 

Voici,  l'Étemel  dévaste  le  pays  et  le  rend  désert, 

n  en  bouleverse  la  face  et  en  disperse  les  habitants. 
Et  il  en  est  du  prêtre  comme  du  peuple, 
Du  maître  comme  du  serviteur. 
De  la  maîtresse  comme  de  la  servante, 
Dii  vendeur  comme  de  l'acheteur. 
Du  prêteur  comme  de  l'emorunteur. 
Du  créancier  comme  du  débiteur. 
Le  pays  est  dévasté,  livré  au  pillage  ; 
Car  l'Étemel  l'a  décrété. 

Le  pays  est  triste,  épuisé; 

Les  habitants  sont  abattus,  languissants  ; 
Les  chefs  du  peuple  sont  sans  force. 
Le  pays  était  profané  par  ses  habitants  ; 
Car  ils  transgressaient  les  lois,  violaient  les  ordonnances, 
Ils  rompaient  l'alliance  étemelle. 
C'est  pourquoi  la  malédiction  dévore  le  pays, 

Et  ses  habitants  portent  la  peine  de  Icura  crimes  ; 
C'est  nourquoi  les  habitants  du  pays  sont  consumés, 
Et  il  n'en  reste  qu'un  petit  nombre. 
Le  moût  est  triste,  la  vigne  est  flétrie  ; 

Tous  ceux  qui  avaient  le  cœm*  joyeux  soupirent 
La  joie  des  tambourins  a  cessé, 
La  gaîté  bruyante  a  pris  fin, 
La  joie  de  la  harpe  a  cessé. 
On  ne  boit  plus  de  vin  en  chantant  ; 

Les  liqueurs  fortes  sont  amères  au  buveur. 
La  ville  déserte  est  en  ruines  ; 

Toutes  les  maisons  sont  fermées,  on  n'y  entre  plus. 
On  cric  dans  les  rues,  parce  que  le  vin  man(}ue  ; 
Toute  réjouissance  a  disparu. 
L'allégresse  est  bannie  du  pays. 
La  dévastation  est  restée  dans  la  ville, 
Et  les  portes  abattues  sont  en  ruines. 
(':ir  il  en  est  dans  le  pays,  au  milieu  des  peuples, 
(^omme  quand  on  secoue  roli>ier, 
Comme  quand  on  grappille  aprôs  la  vendange. 

ils  i  élèvent  leur  voix,  ils  poussent  des  cris  d'allégresse  ; 

Des  bords  do  la  mer,  ils  célèbrent  la  majesté  de  l'Étemel, 
(îloriflez  donc  l'Étemel  dans  les  lieux  où  brille  la  lumière, 

IjC  nom  de  l'Étemel,  Dieu  d'Israël,  dans  les  îles  de  la  mer!— 
De  l'extrémité  de  la  terre  nous  entendons  chanter  :  Gloire  au  juste  î 
Mais  moi  je  dis  :  Je  suis  perdu  !  je  suis  perdu  !  malheur  à  moi  ! 
Les  pillards  pillent,  et  les  pillards  s'acharnent  au  pillage. 
T^  terreur,  la  fosse,  et  le  filet. 

Sont  sur  toi,  habitant  du  pavs  ! 
(*elui  qui  fuit  devant  les  cris  oc  terreur  tonilie  diuis  la  fosse, 
Et  celui  qui  remonte  de  la  fusse  se  prend  au  filet; 
Cîar  les  écluses  d'en  haut  s'ouvrent. 
Et  les  fondements  de  la  ten-e  sont  ébranlés. 
La  terre  est  déchirée, 
La  terre  se  brise, 
lisi  terre  chancelle. 
La  terre  cliancelle  comme  un  honnne  ivre, 
Elle  vacille  comme  une  cal>anc  ; 
Son  péché  i)èse  sur  elle, 
Elle  tombe,  et  ne  se  relève  plus. 

En  (<?  tompslà,  VÉtcmcl  <;hutiem  dans  \e  c\e\  Yatm<c<i  iXvtwXvwX» 

7f,  les  restes  dlsiiers^a  d'Israël. 
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KSAIE, 

lUK'mUéa  uiptll^  daaa  une  prisnn. 
lim»  des  tuohots, 
..iiibre  de  Juun,  Ibi  » 


Sur  lu  tiiuiiuignt  iIl'  Slnu  cl  A.  JrJmsalcni, 
KL'j<[i]DnUiagnnt  <lc  j;lulni  i-n  jiréscnix  iLc  sra  uni.' 

Jû  t'eiaUf  rai,  je  L-âl^brerâl  ton  nom, 
Oiir  tu  n»  tiiit  àa  thosca  menetlIaiuM  ; 

Ciir  tu  as  réduit  U  »ilJo'  on  nn  moncenu  do  ylme 

lA  dlâ  forto  en  im  tas  de  nilnra  : 
Ia  nirtijreiiw]  dm  hivbiiiBi  en  détruite, 

Jamais  elle  no  suni  ruMtls. 
C'est  pourquoi  Ira  iwuplus  pidesanls  ta  glnrlileiit, 


LUdhouruox  dajis  In  dâtnsBC, 
ipÉle, 


mtnir  roumgmi  aid  tra.ppa  uiw 
domptes  la  chalov-  ■'"■^"  " — 


terre  brûlante. 


Il  tast  diaparahie  de  toule  l 
Oit  VÉleniBl  n  parliS. 

Imaiourrundlm: 

Vdci.  c'est  nnlro  Dion,  en 
Et  c'est  lui  qui  noua  sauv 

C^at  l'Ëtenwl,  on  qui  noua 
Soyons  dani  l'alltgrew,  cl 

ar  la  main  do  l'Ëtcmi:!  repoi 

Et  MOflll  (Ht  fOllW  BUT  TrilUS 

Comme  In  mille  est  toalU 


»aiB  Iftei-nel  ahnt  sou  ot8 

ïl  iJiUouo  l'artifico  île  eos 

Il  ronïorse,  Il  prcufpile  les  fo 

En  ce  Jour,  on  cbanteia  cr 


M  la  paix.  In  |Hli^. 

au  l'Ëternel  il  pérl>étnll«. 
cl,  l'Étïrnel  est  le  nwlier  d 


Chap.  XXVIT.  ÊSAIK  Chap.  XXVll. 

Il  l'a  abaissée  jusqu'à  terre, 
Il  loi  a  fait  toucher  la  poussière. 
0  Elle  est  foulée  aux  pieds, 

Aux  pieds  des  pauvres,  sous  les  pas  des  misérables. 

7  Le  chemin  du  juste  est  la  droiture  ; 

Toi  qui  es  Juste,  tu  aplanis  le  sentier  du  Juste. 

8  Aussi  nous  t'attendons,  Ô  Étemel  !  sur  la  voie  de  tes  jugements  ; 

Notre  âme  soupire  après  ton  nom  et  après  ton  souvenir. 

9  Mon  âme  te  désire  pendant  la  nuit. 

Et  mon  esprit  te  cherche  au  dedans  de  moi; 
Car,  lorsque  tes  jugements  s'exercent  sur  la  terre, 
Les  habitants  du  monde  apprennent  la  justice. 

10  Si  l'on  fait  grâce  au  mécliant,  il  n'apprend  pas  la  justice, 

Il  se  livre  au  mal  dans  le  pays  de  la  droiture. 
Et  il  n'a  point  égard  à  la  majesté  de  Dieu. 

11  JÊtemd,  ta  main  est  puissante  : 

Ils  ne  l'aperçoivent  pas. 
Us  verront  ton  zèle -pour  le  peuple,  et  ils  en  seront  confus; 
Le  feu  consumera  tes  ennemis. 

12  Étemel,  tu  nous  donnes  la  paix  ; 

Car  tout  ce  que  nous  faisons, 
C^est  toi  qui  l'accomplis  pour  nous. 

13  Étemel,  notre  Dieu,  d'autres  maîtres  que  toi  ont  dominé  sur  nous  ; 

Mais  c'est  grâce  à  toi  seul  que  nous  invoquons  ton  nom. 

14  Ceux  qui  sont  morts  ne  revivront  pas. 

Des  ombres  ne  se  relèveront  pas  ; 
Car  tu  les  as  châtiés,  tu  les  as  anéantis, 
Et  tu  en  as  détruit  tout  soiivenh*. 

15  Multiplie  le  peuple,  ô  Éternel  ! 

Multiplie  le  peuple,  manifeste  ta  gloire  ; 
,  Recule  toutes  les  limites  du  pavs. 
1(!  Étemel,  ils  t'ont  cherché,  quand  ils  étaient  dans  la  détresse  ; 

Ils  se  sont  répandus  en  prières,  quand  tu  les  as  cluUiés. 

17  Comme  ime  femme  enceinte,  sur  le  j)oint  d'accoucher, 

Se  tord  et  crie  au  milieu  de  ses  douleurs. 
Ainsi  avons-nous  été,  loin  de  ta  face,  ô  Éternel! 

18  Nous  avons  conçu,  nous  avons  éprouvé  des  douleurs, 

E%,  qiiand  nous  enfantons,  ce.  n'est  que  du  vent  : 
Le  pays  n'est  pas  sauvé, 
Et  ses  habitants  ne  sont  pas  néa 

19  Que  tes  morts  revivent! 

Que  mes  cadavres  se  relèvent  ! — 
Réveillez-vous  et  tressaillez  de  joie,  habitante  de  la  poussière  ! 
Car  ta  rosée  est  ime  rosée  vivifiante. 
Et  la  terre  redonnera  le  jour  aux  ombres. 


20  YiX,  mon  peuple,  entre  dans  ta  chambre, 

Et  ferme  la  porte  derrière  toi  ; 
Cache-toi  pour  quelques  instants, 
Jusqu'à  ce  que  la  colère  soit  passée. 

21  Car  voici,  l'Étemel  sort  de  sa  demeure. 

Pour  punir  les  crimes  des  habitants  de  la  terre; 
Et  la  terre  mettra  le  sang  à  nu. 

Elle  ne  couvrira  plus  les  meurtres. 
27  En  ce  jour,  l'Étemel  frappera  de  sa  dui-c,  gi*ande  et  forte  é^pée. 

Le  léviathan,  serpent  ftiyard. 

Le  léviathan  \  serpent  tortueux  ; 
Et  il  tuera  le  monstre  qui  est  dans  la  mer. 

2  En  ce  jour-là  2, 

Chantez  un  cantique  sur  la  vigne. 
'.\  Mui,  l'Étemel,  j'en  suis  le  gardien. 

Je  l'arrose  à  chaque  instant; 
De  peur  qu'on  ne  l'attaque, 
Nuit  et  jour  je  la  garde. 
4  II  n'y  a  point  en  moi  de  colère  ; 

]  J>  léviathan,  monstre  marin:  an  figuré,  une  pu\BWVT\c.e  ftwtvemXes,  \c\ "^W^'^Vst*^» 
2  Au  Jour  de  la  chute  de  Bahylonc. 

669 


diap.  XXVUI.  ÉSAIE.  Chap.  XXVUL 

Mais  si  Je  trouve  à  combattre  des  ronces  et  des  éi^^ 
Je  marcherai  contre  elles,  je  les  consumerai  toutes  ensemble, 

6  A  moins  qu'on  ne  me  prenne  pour  reftige^ 

Qu'on  ne  fasse  la  paix  avec  moi, 
Qu^on  ne  fasse  la  paix  avec  moi. 

G  Dans  les  temps  à  venir,  Jacob  prendra  racine, 

Israël  poussera  des  fleurs  et  des  rejetons, 
Et  il  remplira  le  monde  de  ses  fruits. 

7  L'Etemel  Ta-t-il  frappé  comme  il  a  fhtppé  ceux  qui  le  frappaient? 

L'a-t-il  tué  comme  il  a  tué  ceux  qui  ïc  tuaient? 

8  C'est  avec  mesure  que  tu  l'as  châtie  par  l'exil, 

Rn  l'emportant  par  le  souffle  impétueux  du  vent  d'orient. 

9  Ainsi  le  crime  de  Jacob  a  été  expié, 

Et  voici  le  fruit  du  pardon  de  son  péché: 
L'Éternel  a  rendu  toutes  les  pierres  des  autels 
Pareilles  à  des  pierres  de  chaux  réduites  en  poussière  ; 
Les  idoles  d'Astarté  et  les  statues  du  soleil  ne  se  relèveront  plua 

10  Car  la  ville  forte  est  solitaire. 

C'est  une  demeure  délaissée  et  abandonnée  comme  le  diéHcrt; 
Là  pâture  le  veau,  il  s'y  couche,  et  broute  les  branches. 

11  Quand  les  rameaux  sèchent,  on  les  brise; 

Des  femmes  viennent,  pour  les  brûler. 
C'était  un  peuple  sans  intelligence: 
Aussi  celui  qui  l'a  fait  n'a  point  eu  pitié  de  lui, 
Celui  qui  l'a  formé  ne  lui  a  point  fiait  grâce. 

12  En  ce  temps-là, 

L'Étemel  secouera  des  fruits, 

Depuis  le  cours  du  fleuve  i  jusqu'au  torrent  d'Egypte  ; 
Et  vous  serez  ramassés  un  à  un,  enfants  d'Israël! 

13  En  ce  jour,  on  sonnera  de  la  grande  trompette, 

Et  alors  reviendront  ceux  qui  étaient  exilés  au  pays  d'Assyrie 
Ou  fugitifs  au  pays  d'Egypte  ; 
Et  ils  se  prosterneront  devant  l'Étemel, 
Sur  la  montagne  sainte,  à  Jémsalem. 

Les  ennemis  du  dedans  et  ceux  du  dehors 

28  Malheur  à  la  couronne  superbe  2  des  ivrognes  d'Éphraïm, 

A  la  fleur  fanée,  qui  mit  l'éclat  de  sa  parure. 
Sur  la  cime  de  la  fertile  vallée  de  ceux  qui  s'enivrent! 
•j  Voici  venir,  «le  par  le  Seigneur,  un  homme  fort  et  puissant", 

Connue  un  oraKo  de  Krôle,  un  ouragan  destructeur. 
Connue  une  tempête  qui  précipite  «les  torrents  «l'caux  : 
Jl  la  fait  tomber  en  terre  avec  \i<îlencc. 
o  Elle  sera  foulée  aux  pieds, 

La  couronne  sui)erl)e  «les  i\Tognc8  d'Éphraïm  ; 

4  VX  la  fleur  fanée,  qui  fait  l'éclat  de  sa  parure, 

Sm*  la  cimt^  «le  la  fertile  vallée, 
Sera  couime  une  flgue  hâtive  qu'on  aperçoit  avant  la  réi'«>lto, 
Kt  ({Ui,  ù  |)elne  «lans  la  main,  est  aussitôt  avalée. 

5  En  ce  jour,  l'Étemel  des  amiécs  sera 

Tne  couronne  éclatante  et  une  pamre  magnifique 
Pour  le  reste  «le  son  peuple-*, 
G  Vn  esprit  de  justice  j)our  celiU  qui  est  assis  au  siège  de  la  justito, 

Kt  une  force  i)«ur  ceux  qui  repoussent  l'ennemi  jusqu'à  ses  1  m  ut  os, 

7  Mais  eux'>  aussi,  ils  chancellent  dans  le  vin. 

Et  les  l)oisson8  fortes  leur  donnent  des  vertiges; 
Prêtres  et  prophètes  chancellent  dans  les  Ixiissons  fort<'s. 
Ils  sont  absorl)és  par  le  vin. 
Ils  ont  des  vertiges  à  cause  «les  lu  lissons  fort«'s; 
Ils  chancellent  en  ])r(»pliétisant, 
Ils  vacillent  en  rendant  la  justice, 
s  T«)utes  les  tal»les  sont  i)lcines  «le  vomissoinents,  «l'ordinns  ; 

Il  n'y  a  plus  do  place— 

1  //EupbnUe. 

-'  Siiwarie,  silnéfi  sur  une  ('mlueu«'e  et  «^uiour«<e  de  colUnes. 
•■'  /-^  roi  d'AssyrU',  Salmanasar. 
''  ./i^rnsalem  fi  h  ruyaume  de  Ju«Ui. 
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9  A  qui  veut^n  enseigner  la  sagesse? 

A  qui  veut-on  donner. des  leçons? 
Est-ce  à  des  enfants  qui  viennent  d'être  sevrés, 
Qui  viennent  de  quitter  la  mamelle  ? 

10  Car  c'est  précepte  sur  précepte,  précepte  sur  précepte. 

Règle  sur  règle,  règle  sur  règle,     . 
Un  peu  ici,  un  peu  là.— 

11  Hé  bien  !  c'est  par  des  hommes  aux  lèvres  balbutiantes 

Et  au  langage  barbare  ^  ;  ' 

Que  l'Étemel  parlera  à  ce  peuple. 

12  II  lui  disait:  Voici  le  repos. 

Laissez  reposer  celui  qui  est  fatigué; 

Voici  le  lieu  du  repos! 
Mais  ils  n'ont  point'  voulir  écouter, 
l.*^,  Et  pour  eux  la  parole  de  l'Étemel  sera 

Précepte  sur  précepte,  précepte  sur  précepte, 

Règle  sur  règle,  règle  siu*  règle. 

Un  peu  ici,  un  peu  là, 
Afin  qu'en  marchant  ils  tombent  à  la  renverse  et  se  brisent. 

Afin  qu'ils  soient  enlacés  et  pris. 

14  Écoutez  donc  la  parole  de  l'Étemel,  moqueurs, 

Vous  qui  dominez  sur  ce  peuple  de  Jérusalem! 

15  Vous  dites:  Nous  avons  fait  une  alliance  avec  la  mort, 

Nous  avons  fait  un  pacte  avec  le  séjour  des  morts-; 
Quand  le  fléau  débordé  passera,  il  ne  nous  atteindra  pas. 
Car  nous  avons  la  fausseté  pour  refuge  et  le  mensonge  pour  nbri. 

1 6  C'est  pourquoi  ainsi  parie  le  Seigneur,  l'Étemel  : 

Voici,  j'ai  mis  pour  fondement  en  Sion  une  pierre. 
Une  pierre  éprouvée,  une  pierre  angulaire  de  prix,  solidement  posée; 
Celui  qui  la  pi^ndfra  pour  appui  n'aura  point  hâte  de  fuir. 

17  Je  ferai  de  la  droiture  une  règle. 

Et  de  la  Justice  un  niveau  ; 
Et  la  grêle  emportera  le  refuge  de  la  fausseté. 
Et  les  eaux  inonderont  l'abri  du  mensonge. 

18  Votre  alliance  avec  la  mort  sera  détruite. 

Votre  pacte  avec  le  séjour  des  morts  ne  subsistera  pas  ; 
Qiiand  le  flcau  débordé  passera. 
Vous  serez  par  lui  foulés  aux  pieds. 
10  Chaque  fois  qu'il  passera,  il  vous  saisira; 

Car  il  passera  tous  les  matins,  le  jour  et  la  nuit. 
Et  son  bruit  seul  donnera  l'épouvante. 

20  Le  lit  sera  trop  court  pour  s'y  étendre, 

Et  la  couvwture  trop  étroite  pour  s'en  envelopper. 

21  Car  l'Étemel  se  lèvera  comme  à  la  montagne  de  Peratsini, 

Il  s'irritera  comme  dans  la  vallée  de  Gabaon, 
Pour  faire  son  œuvre,  son  œuvre  étrange, 
Pour  exécuter  son  travail,  son  travail  inouï. 

22  Maintenant,  no  vous  livrez  point  à  la  moquerie, 

De  peur  que  vos  liens  ne  soient  resseirés; 
Car  la  destmction  de  tout  le  pays  est  résolue, 
Je  l'ai  appris  du  Seigneur,  de  l'Éternel  des  armées. 

23  Prêtez  l'oreille,  et  écoutez  ma  voix  ! 

Soyez  attentif^,  et  écoutez  ma  parole! 
2 1  <  ■olul  qui  laboure  pour  semer  laboure-t-il  toi\jours  ? 

OmTc-t-il  et  brise-t-il  toujours  son  terrain? 
25  N'est-ce  pas  après  en  avoir  aplani  la  surface 

Qu'il  répand  do  la  nielle  2  et  sème  du  cumin. 
Qu  il  met  le  froment  par  rangées, 
L'orge  à  une  place  marquée, 
Kt  l'épeautre  sur  les  bords? 
2«»  Son  Dieu  lui  a  enseigné  la  marche  à  suivre, 

n  lui  a  donné  ses  instructions. 
27  Ou  no  foule  pas  la  nielle  avec  le  traîneau, 

Et  la  roue  du  chariot  no  passe  pas  hwy  le  cumin  ; 
Mais  on  bat  la  nielle  avec  le  bâton, 
Kt  lu  cumin  avec  la  vei'go. 
2.S  On  Iwit  le  blé, 

7  Les  Assyriens. 
•J  Sf  iw  ronfowlre  hi  yifl/e  ou  nif/eile,  plante,  avec  \a  ni*ll<',  TwaVxCVve  vV?*?»  vt\\\\%, 

â<il 


KMAIE. 
.  un  lia  iD  bat  poa  toujoim: 
uuaaH  la  roue  du  i>]iariot  fit  îc 


Uiiimi  lot  ntes  iKcompUr  leur  cfL'le, 
le  j'a»iL«gen^  Ariid  ; 


ix  «Omni  ciE  terre  UOIIIHIC  «lie  li'na  Blieetrë, 
eit  du  iH  pDiisiliMv  oiie  tn  niuniiurenis  lei  illscoiint. 
Ituilo  rtc  U«  piuicmlj  eau  wiinmo  uoe  nue  iminuli're. 
niultltudc  de  gueiriera  Bera  eumuiB  In  balle  i|u1  vnlc, 

rKLomel  ilea  arnié?«  que  vlendrn  le  ch&tlmBnt. 


AlliJil  11  en  »tiL  dti  In  uiuTÙtiide  i 


I  ^t  pas  leffbt  de§  llqooun 

(M  i«  ira  esprit  i('amnu[riK»i 

K  lin  liijiiiiiit  iiuî  tie  BUlt  luu  Uni,  en  dlsnnt: 
lA  HiIhti^ui  illt    Quand  i»  puupla  suiipruuliii  de  mol. 


PL  I  I    1  1  I  1.  inlelIlBents  ilispnraltiiv 

yiif  ruuC  leurs  ceuvras  dam  les  ttaèlipe^ 
■•  ■^riff,  JéMiïiIflm,  de  deux  mola  4111  RipiWiml  H™  '1'.  T^v.  »>.  tni'A  *« 


ap.  XXX.  ÉSAIE.  Chap.  XXX. 

Quelle  perversité  est  la  vôtre  ! 

Le  potier  doit-il  être  considéré  comme  de  Pàrgile, 
Pour  que  l'ouvrage  dise  de  l'ouvrier:  Il  ne  m'a  point  fait? 
Pour  que  le  vase  dise  du  potier:  Il  n'a  point  d'intelligence? 

Encore  un  peu  de  temps, 

Et  le  Liban  se  changera  en  verger, 
Et  le  verger  sera  considéré  comme  une  forêt 
En  ce  Jour-là,  les  sourds  entendront  les  paroles  du  livre  ; 
£t^  délivrés  de  l'obscurité  et  des  ténèbres, 
Les  yeux  des  aveugles  verront. 
Les  malheureux  se  réjouiront  de  plus  en  plus  en  l'Étemel. 

Et  les  pauvres  feront  du  Saint  d'Israël  le  sujet  de  leur  allégresse. 
Car  le  violent  ne  sera  plus,  le  moqueur  aura  fini, 

Et  tous  ceux  qui  veillaient  pomr  l'iniquité  seront  exterminés. 
Ceux  qui  condamnaient  les  autres  ^i  justice. 

Tendaient  des  pièges  à  qui  défendait  sa  cause  à  la  porte. 
Et  violaient  par  la  Iraude  jes  droits  de  l'innocent. 
C'est  pourouol  ainsi  parle  l'Étemel  à  la  maison  de  Jacob, 
Lui  qui  a  racheté  Abraham: 
Maintenant  Jacob  ne  rougira  plus, 
Maintenant  son  visage  ne  pâlira  plus. 
Car,  lorsque  ses  enfants  verront  au  milieu  d'eux  l'œuvre  de  mes  mains. 
Ils  sanctifieront  mon  nom  ; 
Us  sanctifieront  le  Saint  de  Jacob, 
Et  ils  craindront  le  Dieu  d'Israël; 
Ceux  dont  l'esprit  s'égarait  acquerront  de  l'intelligence, 
Et  ceux  qui  murmuraient  recevront  Instmction. 


Malheur,  dit  l'Étemel,  aux  enfants  rebelles. 
Qui  prennent  des  résolutions  sans  moi, 
Et  qui  font  des  alliances  sans  ma  volonté, 
Pour  accumuler  péché  sur  péché! 
Qui  descendent  en  Ég}'pte  sans  me  consulter, 
Pour  se  réftigier  sous  la  protection  de  Pharaon, 
Et  chercher  un  abri  sous  l'ombre  de  l'Egypte  ! 
La  protection  de  Pharaon  sera  pour  vous  une  honte, 

Et  rabii  sous  l'ombre  de  l'Egypte  imc  ignominie. 
Déjà  ses  princes  ^  sont  à  Tsoan^, 

Et  ses  envoyés  ont  atteint  Hanès^. 
Tous  seront  confus  au  si^et  d'un  peuple  qui  ne  leur  sera  point  utile, 
Xi  |)our  les  secourir,  ni  pour  les  aider, 
Mais  qui  fera  leur  Iionte  et  leur  opprobre. 
Les  bêtes  de  somme  sont  chargées  pour  le  midi  ; 
A  travers  une  contrée  de  détresse  et  d'angoisse, 
D'où  viennent  la  lionne  et  le  lion, 
La  vipère  et  le  dragon  volant. 
Ils  portent  à  dos  d'ânes  leurs  richesses. 
Et  sur  la  bosse  des  chameaux  leurs  trésors, 
A  im  peuple  qui  ne  leur  sera  point  utile. 
Car  le  secours  de  l'Egypte  n'est  que  vanité  et  néant  ; 
C'est  pourquoi  j'appelle  cela  du  bmit  qui  n'aboutit  à  rien. 

Va  maintenant,  écris  ces  choses  devant  eux  sur  une  table  ^ 
Et  grave-les  dans  \m  livre, 
Afin  qu'elles  subsistent  dans  les  temps  à  venir, 
Étcracllcment  et  à  perpétuité. 
Car  c'est  un  peuple  rebelle, 

Ce  sont  des  enfants  menteurs, 
Des  enfants  qui  ne  veulent  point  écouter  la  loi  de  l'Etemel, 
Qui  disent  aux  voyants:  Ne  voyez  pas! 

Et  aux  prophètes:  Ne  nous  prophétisez  pas  des  vérités, 
Dites-nous  des  choses  flatteuses. 
Prophétisez  des  chimères! 
Détournez-vous  du  chemin. 

Ses  princes,  les  princes  de  Juda. 
:  Tsoan,  ancienne  ville  de  la  B&me'ÉgyptB,  en  grec  Tani«. 
Mxf*?/r,  ville  de  l'Egypte  centrale,  en  grec  H^racléopolàs. 
'J'aù/e,  ou  tablette;  voy.  Vlll,  1. 
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C'e>it  ttoulqugl  aloal  InuiD  le  Saint  dlssël  ; 
PaLaque  vdub  rejetai  cette  ImroJD, 


Voldlacl: 
Voiu  tlei^nï  pour  nullïâB  l'argent  qui  n 

Tu  en  dlBpëmetss  les  débris  comme  une  tmpun 
HnlB  ilM  !  )eur  dlms-tu. 
Aie™  il  nipanclm  la  pluie  sur  1h  somenee  quo  tu 
El  le  iMin  que  produit»  la  terni  se™  «ivourc 
En  ee  même  lempa.  tes  Croupeaut  naiirunt  ilai' 
Lob  t-xulï  et  les  AneB,  qui  li^jourept  m  terre, 

Qu'on  aum  vaiiaé  avec  la  pelfo  et  le  ysn. 


A?tf 


(Cnnin 

"S'a 

mUm 

SSÊ 
ta  plaie  de  ^  c 

lun 
nupK 

IJiiv  «hl  Milell 
.lus  jiraiirtc 

V..lcl,  le  » 

«nclel 

filemel 

tient  ilol 

in: 

Et  AU  langue  est  in 
"a  souffle  est  cnnime  uu  umEin  um^.™  -i—  ~— —  .- 
Pour  urililer  les  natiutw  »vcu  le  vM^k  Ak  V\  iletMW 


Chap,XXXI.  ÉSAIE.  Chap.  XXXII. 

Et  comme  un  mors  trompeur 
Entre  les  mftchoires  des  ])euple8. 

29  Vous  chanterez  comme  la  nuit  où  l'on  célèbre  la  fôtci, 

Vous  aurez  le  cœur  Joyeux  comme  celui  qui  marche  au  son  de  la  flûte, 
Pour  aller  à  la  montagne  de  l'Etemel,  vers  le  rocher  d'Israël 

30  Et  rÉtemel  fera  retentir  sa  voix  majestueuse. 

Il  montrera  son  bras  prêt  ù.  flrapper. 
Dans  l'ardeur  de  sa  colère, 
Au  milieu  de  la  flamme  d'un  feu  dévorant, 
De  l'inondation,  de  la  temi^ête  et  des  pierres  de  grêle. 

31  A  la  voix  de  l'Etemel,  l'Assyrien  tremblera; 

L'Étemel  le  fhtppera  de  sa  verge. 

32  A  chaque  coup  de  la  verge  qui  lui  est  destinée, 

Et  que  l'Étemel  fera  toml)er  sur  lui, 
On  entendra  les  tambourins  et  les  harpes  ; 
L'Étemel  combattra  contre  lui  à  main  levée. 

33  Depuis  longtemps  un  bûcher  est  préparé, 

II  est  préparé  pour  le  roi, 
Il  est  profond,  il  est  vaste  ; 
Son  bûcher,  c'est  du  feu  et  du  bois  en  abondance; 
Le  souffle  de  l'Étemel  l'enflanmie,  conune  un  torrent  de  soufhî. 


31  Malheur  à  ceux  qui  descendent  en  Egypte  pour  avoir  du  secours. 

Qui  s'appuient  sur  des  chevaux, 
Et  se  fient  à  la  multitude  des  chars  et  à  la  forée  des  eavaliersf 
Mais  qui  ne  regardent  pas  vers  le  Saint  d'Israël, 
Et  ne  recherchent  ims  l'Étemel  ! 

2  Lui  aussi,  cependant,  il  est  sage,  il  fait  venir  le  malheur. 

Et  ne  reure  point  ses  paroles; 
Il  s'élève  contre  la  maison  des  méchants. 
Et  contre  le  secours  de  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

3  L'Égyptien  est  homme  et  non  dieu; 

Ses  cheyaux  sont  chair  et  non  esprit 
Quand  l'Étemel  étendra  sa  main. 
Le  protecteur  chancellera,  le  protégé  tombera. 
Et  tous  ensemble  ils  périront 

4  Car  ainsi  m'a  parlé  l'Étemel: 

Comme  le  lion,  comme  le  lionceau  ragit  sur  sa  proie, 
Et,  malgré  tous  les  Ijcrgers  rassemblés  contre  lui, 
Ne  se  laisse  ni  elftuyer  par  leur  voix. 
Ni  Intimider  par  leur  nombre; 
De  même  l'Etemel  des  armées  descendra 
Pour  combattre  sur  la  montagne  de  Sion  et  sur  sa  colline. 

5  Conmie  des  oiseaux  déploient  les  ailes  sur  leur  couvée, 

Ainsi  rÉtemel  des  armées  étendra  sa  protection  sur  Jérusalem  ; 
Il  protégera  et  délivrera. 
Il  épargnera  et  sauvera. 

6  Ilcvcnez  à  celui  dont  on  s'est  profondément  détoumé. 

Enfants  d'Israël! 

7  En  ce  jour,  chacun  rejettera  ses  idoles  d'argent  et  ses  idoles  d'or, 

Que  vous  vous  êtes  faliriiiuées  de  vos  mains  criminelles. 
H  Kt  i' Assyrien  tombem  sous  un  glaive  qui  n'est  pas  celui  d'un  houmic, 

Et  un  glaive  qui  n'est  pas  celui  d'un  lioumie  le  dévoilera  ; 
Il  s'enftiira  devant  le  glaive, 
Et  ses  jeunes  guerriers  seront  asservis. 
!i  Dans  son  effroi,  il  fraucliira  sa  forteresse. 

Et  ses  chefs  trembleront  devant  la  bannière. 
Dit  rÉtemel,  qui  a  son  feu  dans  Sion 
Et  sa  fournaise  dans  Jérusalem. 

32  Alors  le  roi  régnera  selon  la  justice. 

Et  les  princes  gouverneront  avec  droiture. 

2  Chacun  sera  comme  un  abri  contre  le  vent. 

Et  un  refuge  contre  la  tempête, 
Comme  des  courants  d'eau  dans  un  lieu  desséché, 
Conmie  l'ouibre  d'un  grand  rocher  dans  une  terre  altérée. 

3  Les  yeux  de  ceux  qui  voient  no  seront  plus  bowcYiéb, 

J  Za/i?^,  Pâqu^ 
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Et 
i                    Uni 

ilV,^^;«"î 

ÉSAIE. 

Icgwa  sar» 
a  uni  lniJlH 

rtlBIit  purf 

ImI; 
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Il  fûnuË  lie  uuupnliliB  iIUKrieliiA, 
Pour  perdre  Im  uisllipureuï  imr  ile«  isiiulus  lueUBuiigbnai, 
llSiiiu  <]u«"l  la  cniuc  <]u  pauvre  tut  Juelc 
»iU3  nlul  qui  cet  noble  fomic  ilc  nulilu  deniclDii. 


On  tK  frappe  le  bu!d, 
Au  wuTonlT  ilQ  ]jk  bcaoté  fies  DhampH 
El  ds  lu  HcDDdltë  lira  tignia. 

t.'FDlawnt  Ira  épluca  dt  lus  niucBS. 
MBme  flana  toutoi  tes  luidsoTU  i1ë  pIaI^oh» 

lA  ville  liniïonle  est  déiaiffidc  ; 

I«8  Snes  sauvages  j  Joueront,  IcH  troiljiKiui  y  iraîinjnt, 
Jusqu'l  ce  que  l'oaprlt  aolt  nliuinilu  d'en  Flaut  nur  uuuii. 


L^muvn  de  I*  Jui([«  Km  lit  paix, 

Bt,  le  Rnlt  de  lu  JiuUce  le  npoa  i^t  lu 
Mon  pemile  demennni  iua  le  MJuur  di 

Daiu  âea  uU»  tnuiquillca. 

Et  la  Tllle  ptotOndiinent 


Mallieur  à  toi  qui  ruvagea.  et  qui  n'afi  ims  ét^^  mviu(«i  I 
iiai  plUcs.  et  qu'on  n'a  piu  encore  gilllé! 
Quand  tu  iiuraa  toi  de  ratuger,  tu  Beraa  mv»Be  ; 
Quand  ta  auras  »clicv6  de  piller,  on  le  piller». 


^L-Oàréi,  limneml  (lea  Assyriens). 


p.  XXXIIJ.  ÉSAIE.  Chap,  XXXllL 

Quand  tu  te  lèves, 
Les  nations  se  dispersent 
On  moissonne  votre  butin. 

Comme  moissonne  la  sauterelle; 
On  se  précipite  dessus. 
Comme  se  précipitent  les  sautorellcii. 
L'Éternel  est  élevé. 

Car  il  habite  en  haut; 
II  remplit  Sion 
De  droiture  et  de  justice. 
Tes  jours  seront  en  sûreté  ; 

La  sagesse  et  l'intelligence  sont  une  source  de  sttlut; 
La  crainte  de  rEterncl, 
C'est  là  le  trésor  de  Sion. 

Voici,  les  héros 

Poussent  des  cris  au  dehors; 
Les  messagers  de  paix 
Pleurent  amèremeiit. 
Les  routes  sont  désertes  ; 

On  ne  passe  plus  dans  les  chemins. 
lU  a  rompu  Talliance,  il  méprise  les  villes, 
Il  n'a  de  respect  pour  personne. 
Le  pays  est  dans  le  deuil,  dans  la  tristesse  ;  , 

Le  Lilxui  est  confus,  languisisant  ; 
Le  Saron  est  comme  im  désert; 
Le  Basan  et  le  Carmel  secouent  leur  feuillage. 
Maintenant  je  me  lèverai. 
Dit  l'Étemel, 
Maintenant  je  serai  exalté, 
Maintenant  je  serai  élevé. 
Vous  avez  conçu  du  foin, 

Vous  enfanterez  de  la  paille  ; 
Votre  souffle, 
Cest  un  feu  qui  vous  consumera. 
Les  peuples  seront 

Des  fournaises  de  chaux. 
Des  épines  coupées 
Qui  brûlent  dans  le  feu. 

Vous  qui  êtes  loin,  écoutez  ce  que  j'ai  fait  ! 

Et  vous  qui  êtes  près,  sachez  quelle  est  ma  puissance! 
Les  pécheurs  sont  efAuvés  dans  Sion, 
Un  tremblement  susit  les  impies: 
Qui  de  nous  pourra  rester  auprès  d'un  feu  dévorant? 
Qui  de  nous  pourra  rester  auprès  de  flammes  étemelles?  — 
Celui  qui  marche  dans  la  justice, 
Et  qui  parle  selon  la  droiture. 
Qui  méprise  un  gain  acquis  par  extorsion, 
Qui  secoue  les  mains  pour  ne  pas  accepter  un  présent, 
Qui  feraie  l'oreille  pour  ne  pas  entendre  des  propos  sanguinaires, 
Et  qui  se  bande  les  yeux  pour  ne  pas  voir  le  mal, 
Celui-là  habitera  dans  des  lieux  élevés; 
Des  rochers  fortifiés  seront  sa  retraite  ; 
Du  imin  lui  sera  donné, 
De  l'eau  lui  sera  assurée. 
Tes  yeux  verront  le  roi  dans  sa  magnificence, 

Ils  contempleront  le  pays  dans  toute  son  étendue. 
Ton  cœur  se  souviendra  de  la  terreur: 
Où  est  le  secrétaire,  où  est  le  trésorier? 
Où  est  celui  qui  inspectait  les  tours  2? 
Tu  ne  verras  plus  le  peuple  audacieux, 
Le  peuple  au  langage  obscur  qu'on  n'entend  pas, 
A  la  langue  barbare  qu'on  ne  comprend  pas. 
Regarde  Sion,  la  cité  de  nos  fêtes! 
Tes  yeux  verront  Jérusalem,  séjour  tranquille. 
Tente  qui  ne  sera  plus  transportée, 

L  Sanchérib,  qui  avait  promis  de  retirer  ses  troupes,  moyennant  ww  Ve\XsQ!i.'^a^.VB»RJv'ïi 
II,  14. 

Lllusion  aux  employés  de  l'armée  ennemie,  qui  presauraient  \e  v^u-^Ve^  \fvc  \«vn%«»»»3vCKi& 
9  territoire  envahi. 
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iXXIV.                                fflUIK 

Dont  Ira  piiflix  DC  seront  JhiuMb  unluven, 

Et  duut  lis  cunbupM  ue  tataiil  point  i]eUth(<i. 

SI 

Oii  no  iianôtrcnt  pnlot  ilc  nttïJMB  h  nunon, 

33 

L'Hr  l'Étnrnel  est  notre  juge, 

û'Élïmc!  iSl  notre  législateur, 
yStcrael  ait  nntra  voi  : 

a 

Im  uurda4!ai  uont  relAchéi;  ' 

Us  II»  «Emnt  pliu  lu  plwl  du  mfLt  ut  tic  («n<li:iil.  1 
Alors  on  ^m  lu  dépoulUc  d'un  liuTuortse  luit 

Aucun  babltimt  ne  dit;  Je  sui«  nwliiriu: 

Lo  peuple  de  JdniBaJcm  rofolt  le  pnrdon  go  sus  In 

34 

Aiiprouliaï,  natlani,  [niir  cnlendrci 

PeuuluEi,  soycs  atlontlft  : 

tjno  IH  tara,  éconM,  allô  ot  co  qnll»  raznpHt, 

Iji  moud»  ut  tout  m  qull  pnididt  : 

niï  IB  oolère  d»  ratwnel  va  fondre  sur  toului  le,  u 

Et  SB  ninmi-  sur  luuto  lonr  armét; 

Il  loa  TOUo  i  reitemilaiiOon, 

LeUTi  raons^t  j'oWs,'*"' 

Leurs  tadimra  oihalent  la  puantouT, 

l 

n  }ff]Lnd  oan 


l>'$gc  en  B«u  elle  «ira  il^solic. 
A  tout  Jauiajs  perBoune  n'y  lusHira, 
Le  pélican  vt  la  bâisson  la  posséderunt. 

Ou  y  étendru  lo  cordeau  de  la  dé^ob^ïoi 
Et  le  niveau  de  la  distmcUini. 
Il  uW  aura  plus  de  grands  pour  iirtidaniut 
Tous  ses  princes  seront  anéanUs. 

LÔ  repaire  des  autruchea; 
Lee  nnlmaux  du  désert  y  rencontreront  lei 
Et  Ie«  Ixrnea  s'j  appeWcront  les  «ns  Ik 
Ijà  le  qnctre  de  la  mût  aura  sa  rtenwn 
Et  tivuTora  son  lieu  de  ic^tn  '. 


Chap.  XXXV.  ÉSAIE. 

15  Là  le  serpent  fera  sou  nid,  déposera  ses  œufii, 

Les  couvwa,  et  recueillera  ses  petits  à  son  ombre  ; 
Là  se  rassembleront  tous  les  vautours. 
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Consultez  le  livre  de  l'Étemel,  et  lisez  ! 
Aucun  d'eux  ne  fera  défaut, 
Ni  l'un  ni  l'autre  ne  manqueront  ; 
Car  sa  bouche  l'a  ordonné. 
C'est  son  esprit  qui  les  rassemblera. 
Il  a  jeté  pour  eux  le  sort, 

Et  sa  main  leur  a  partagé  cette  terre  au  cordeau  ; 
Ils  la  posséderont  toi^ours, 
Ils  Imbiteront  d'âge  en  âge. 

Le  désert  et  le  pays  aride  se  réjouiront  ; 

La  solitude  s'éguera,  et  fleurira  comme  un  narcisse, 
Elle  se  couvri»  de  fleurs,  et  tressaillira  de  joie, 
Avec  chants  d'allégresse  et  cris  de  triomphe  ; 
La  gloire  du  Liban  lui  sera  donnée, 
La  magniflcence  du  Cairoel  et  de  Saron. 
Ils  verront  la  gloire  de  l'Etemel, 
La  magniflcence  de  notre  Dieu. 
Fortifiez  les  mains  languissantes. 

Et  afl'ermissez  les  genoux  qui  chancellent, 
Dites  à  ceux  qui  ont  le  cœur  troublé  : 
Prenez  courage,  ne  craignez  point  ; 
Voici  votre  Dieu,  la  vengeance  viend^, 
La  rétribution  de  Dieu  ; 
n  viendra  lui-même,  et  vous  sauvera. 

Alors  s'ouvriront  les  veux  des  aveugles, 

S'ouvriront  les  oreilles  des  sourds  ; 
Alors  le  boiteux  saut^n  comme  un  cerf, 
Et  la  langue  du  muet  éclatera  de  joie. 
Car  des  eaux  jailliront  dans  le  désert, 
Et  des  ruisseaux  dans  la  solitude  ; 
Le  mirage  1  se  changera  en  étang. 

Et  la  terre  desséchée  en  sources  d'eaux; 
Dans  le  repaire  qui  servait  de  gîte  aux  chacals, 
Croîtront  des  roseaux  et  des  joncs. 

Il  y  aura  là  un  chemin  fV^yé,  une  route. 
Qu'on  appellera  la  voie  sainte  ; 
Nul  impur  n'y  passera  ;  elle  sera  pour  eux  seuls  ; 
Ceux  qui  la  suivront,  même  les  insensés,  ne  pourront  s'égarer. 
Sur  cette  route,  point  de  lion  ; 
Nulle  bête  féroce  ne  la  prendra. 
Nulle  ne  s'y  rencontrera  ; 
Les  délivrés  y  marcheront. 
Les  rachetés  de  l'Éterael  retourneront, 

Us  iront  à  Sion  avec  chants  de  triomphe. 
Et  une  joie  étemelle  couronnera  leur  tête  ; 
L'all^resse  et  la  joie  s'approcheront, 
La  douleur  et  les  gémissement»  s'enfuiront. 


Sanchérib  marche  contre  Jérusalem  ;  son  arrode 
détruite. 

36      ^  quatorzième  année  du  roi  Ézé- 

chias,  Sanchérib,  roi   d'Assyrie,  monta 

contre  toutes  les  villes  fortes  de  Juda  et 

2  s'en  empara.  Et  le  roi  d'Assyrie  envoya 
de  Lakis  à  Jérusalem,  vers  le  roi  Ézéchias, 
Rabschaké  avec  une  puissante  armée. 
Rabscbaké  s'arrêta  à  l'aqueduc  de  l'étang 
supérieur,  sur  le  chemin  du  champ  du 
foulon. 

3  Alors  Éliakim,  flls  de  HilkUa,  chef  de 
la  maison  du  roi,  se  rendit  auprès  de 


lui,  avec  Schebna,  le  secrétaire,  et  Joach, 
fils  d'Asaph,  l'arctiivistc. 

Rabschaké  leur  dit:  Dites  à  Ézéchias:  4 
Ainsi  parle  le  grand  roi,  le  roi  d'Assyrie: 
Quelle   est  cette  confiance,  sur  laquelle 
tu  t'appuies  ?  Je  te  le  dis,  ce  ne  sont  que  5 
des  paroles  en  l'air  :  il  faut  pour  la  guerre 
de  la  pmdence  et  de  la  force.  En  qui  donc 
as-tu  placé  ta  confiance,  pour  t'être  ré- 
volté contre  moi?   Voici,  tu  l'as  placée  6 
dans  l'Egypte,  tu  as  pris  pour  soutien 
ce  roseau  cassé,  qui  pénètre  et  perce  la 
main  de  quiconqiic  s'appuie  dessus:  tel 
est  Pharaon,  roi  d'Egypte,  vo^'t  ^"^*  «son^ 


1  Le  miraçe  est  un  phêitotnèm  qui  s'observe  dans  les  plaiwen  sab\o\\\\fe\3*s«s.  ^^  \Vyj\«ciX«  >^^ 
plus  fort  de  la  chaleur,  le  voyageur,  qui  plonge  son  regard  buoc  \o  ûéaietlt  oxoW.  «.^■«««swf'»»'^ 
guriàoe  d'eau,  ayaut  l'apparence  d'uu  étang  ou  d'un  Uc 


669 


C^iap.fXXXVIL 


itRJTtt 


Chap.TXXl^ll 


7  qui  se  ccmfleiit  m  luL  Peiitrêtoe  me  dirm- 
tu*.  CTest  en  l'Bterailr  notre  Dieu,  qno 
notu  nous  conflona  Mais  n'est-ce  pas  lui 
dont  Ezéchias  a  fait  diqiarattre  les  hauts 
lieux  et  les  autels,  en  disant  à  Juda  et 
À  Jérusatem  :  Vous  vous  prosteraeres  de- 

8  vant  cet  autel?  Maintenant,  fliis  une  eon* 
ventlon  avec  mon  mattr^  le  roi  d'Assyrie, 
et  Je  te  donnerai  deux  mille  chevaux,  si 
tu  peux  fournir  des  cavaliers  pour  les 

9  monter.  Comment  repoussèrato^tu  un  seul 
chef  d'entro  les  moindres  serviteurs  de 
mon  maître?  Tu  mets  ta  confiance  dans 
rËgypte  pour  les  chars  et  pour  les  oa> 

10  vauers.  D'ailleurs,  estHio  sans  la  volonté 
de  l'Étemel  que*  je  suis  mont^  contre  ce 
pays,  pour  le  détruire  ?  L'Étemel  m'a  dit  : 
Monte  contre  ce  pays,  ^  déUnds-la 

11  Eliakim,  Sohebna  et  Joach  dirent  à 
Rabschaké:  Parle  à  tes  serviteurs  en 
araméen,  car  nous  le  comiarenons;  et  ne 
nous  parle  pas  en  langue  Judaïque,  aux 
oreilles  du  peuple  qui  est  sur  la  .muraille. 

12  Rabschaké  répondit  :  Est-ce  à  ton  mattre 
et  à  toi  que  mon  maître  m'a  envoyé  dire 
ces  paroles?  N'est-ce  pas  à  ces  hommes 
assis  sur  la  muraille  pour  manger  leurs 
excréments  et  pour  boire  leur  urine  avec 
vous? 

13  Puis  Rabschaké  s'avança  et  cria  de 
toute  sa  force  en  langue  judaïque: 
Écoutez  les  paroles  du  grand  r^  du  roi 

14  d'Assyrie!  Ainsi  parle  le  roi:  Qu'Éséofalas 
ne  TOUS  abuse  point,  car  il  ne  pourra 

15  vous  délivrer.  QirÉzéchias  ne  vous  amène 

S  oint    à  vous   confier  en   l'Étemel,   en 
isant  :  L'Étemel  nous  délivrera,  cette  ville 
ne  sera  pas   livrée  entre  les  mains  du 

16  roi  d'Assyrie.  N'écoutez  point  Ézéchifis; 
car  ainsi  parle  le  roi  d'Assyrie  :  Faites  la 
paix  avec  moi,  rendez-vous  à  moi,  et 
chacun  do  vous  mangera  de  sa  vigne  et 
de  son  figuier,  et  chacun  boira  de  l'eau 

17  de  sa  citerne,  Jusqu'à  ce  que  je  vienne, 
et  que  je  vous  emmène  dans  un  pays 
comme  le  vôtre,  dans  un  pays  de  blé  et 


de  vin.  un  pays  de  pain  et  de  vignes. 

18  Qu'Êzéchias  ne  vous  séduise  point,  en 
disant:  L'Éternel  nous  délivrera.  Les 
dieux  des  nations  ont-ils  délivré  chacun 
son  pays  de  la  main  du  roi  d'Assyrie? 

19  Où  sont  les  dieux  de  Hamath  et  d'Arpad  V 
où  sont  les  dieux  de  Sepharvaïm  ?  Ont-ils 

20  délivré  Samarie  de  ma  main  ?  Parmi  tous 
les  dieux  de  ces  pays,  quels  sont  ceux  qui 
ont  délivré  leur  pays  de  ma  main,  pour 
(]uc  l'Éternel  délivre  Jérusalem  de  ma 
main  ? 

Î21      Mais  ils  se  turent^  et  ne  lui  répondi- 
rent pas  un  mot  ;  car  le  roi  avait  donné 
22  cet  ordre:   Vous  ne  lui  répondrez  pas. 
Et  Éliakim,  fils   do  HilkUa,  chef  de  la 
maison  du  roi,  Schebna,  le  secrétaire,  et 
Joach,  fllç  d'Asaph,  l'archiviste,  vinrent 
auprès  d'Ezéchias,  les  vôtements  déchirés, 
et  lui  i^apportèrent  les  paroles  de  Rab- 
sahaké. 
37     horwinc  le  roi  Ézéchias  eut  entendu  \ 
tfo/a,  il  dcchira  Hes  vêtements,  se  cïmvrjl 
d'iui  aac,  et  alia  dans  la  maison  de  YK- 
2  torncl.  U  envoya  Éliakim,  chef  de  la  luaV- 


aon  du  roi,  Hchebna,  le  sacanétairo,  et  les 
pim  anotens  des  prôlâvsi  couverts  de  sacs^ 
vars  ÉBBl^  le  prophète,  flla-d'Amota  Et  8 
Us  lui  dirent:  Ainsi  parle  Éaéchias:  Ce 
Jour  est  un  jour  d'angolste,  de  châtiment 
et  d'opprobre;  car  lès  enfonts  sont  près 
de  sortir  du  ffein  matemeL  et  il  n'y  a 
point  ^  force  pour  renfantement  Peut-  4 
^re  TÉtemeL  ton  Dieu,  a-t-U  entendu 
les  paroles  de  Rabschuké,  que  le  roi 
d'Assyrie,  son  mattite,  a  envoyé  pour 
insulter  au  Dieu  vivant,  et  peut-être 
l'Étemel,  ton  Dieu,  exeroera-t-il  ses  chft- 
thuents  à  cause  ^s  paroles  qu'il  a  en- 
tendues. Fais  donc  montes*  une  prière 
pour  le  reste  qui  subsiste  encore. 

Les  serviteurs  dii  roi  É^échlas  allèrent  5 
done  auprès  d'Ésaîe.    Et  Ésale  leur  dit:  6 
Yoid  ce  que  vous  direz  4  votre  mattre: 
Ainsi  parle  l'Étemel  :  Ne  t'effhde  point 
des  paroles  que  tu  as  étendues  et  par 
lesquéllea  m'ont  outragé  lès  serviteurs  du 
roi  d'Asqri^    Je  vfds  mettre  en  lui  un  7 
esprit  tel  que,  sur  une  nouvelle  quil  re- 
cevra, il  retournera  dans  son  pays  ;  et  je 
le  ferai  tomber  par  l'épée  dans  son  paya 

Rabschalkié.  s'étant  retira  trouva  le  roi  8 
d^AsBjrie  qui  attaquait  Llbna,  car  il  avait 
appris  son  départ  de  Lakis.   Alors  le  roi  9 
d'Assyrie  reçut  une  nouvelle- au  siiiet  de 
Tirhaka,  roi  d'Ethiopie  ;  on  lui  dit  :  Il  s'est 
mis  en  mare^  pour  te  fiAtre  la  guerre.  Dès 
quil  eut  entendu  cela,  il  envoya  des  mes- 
sagers à  Ézéchias,  en  disant:  Yous parlerez  10 
ainsi  à  Ézéchias,  roi  de  Juda:  Que  ton 
Dieu,  auquel  tu  te  confies,  ne  t'abuse  point 
en  disant:  Jémsalem  no  sera  pas  livrée 
entre  les  mains  du  roi  d'Assyrie.  Voici,  tu  11 
as  appris  ce  qu'ont  fiait  les  rois  d'Assyrie 
à  tous  les  pays,  et  comment  ils  les  ont  dé- 
truits ;  et  toi,  tu  serais  délivré  !  Les  dieux  12 
des  nations  que  mes  i)ères  ont  détruites 
les  ont-ils  délivrées,  Gozan,  Charan,  Re- 
tseph,  et  les  fils  d'Édcn  qui  sont  à  Tclassar? 
Où  sont  le  roi  de  Haniath,  le  roi  d'Arpad,  18 
et  le  roi  de  la  ville  de  Sepharvaïm,  d'Héna 
etd'Ivva? 

Ézéchias  prit  la  lettre  de  la  main  des  14 
messagers,  et  la  lut.   Puis  il  monta  à  la 
maison  de  l'Etemel,  et  la  déploya  devant 
l'Etcrael,  à  qui  il  adressa  cette  prière  :  i\- 15 
ternel  des  armées.  Dieu  d'Israël,  assis  sur 
les  chérubins  !  C'est  toi  qui  es  le  seul  Dieu 
de  tous  les  royaumes  de  la  terre,  c'est  toi 
qui  as  fait  les  cicux  et  la  terre.   Étemel.  IT 
incline  ton  oreille,  et  écoute  !  Étemel,  ouvre 
tes  yeux,  et  regarde!  Entends  toutes  les 
paroles  que  Sanchérib  a  envoyé»  pour  in- 
sulter au  Dieu  vivant  !  Il  est  vrai,  ô  Éter  IS 
nel  !  que  les  rois  d'Assyrie  ont  ravagé  tous 
les  pays  et  leur  propre  pays,  et  qu'ils  ont  19 
jeté  leurs  dieux  dans  le  feu  ;  mais  ce  n'é- 
taient point  des  dieux,  c'étaient  des  ou- 
vrages de  mains  d'homme,  du  bois  et  de 
la  pierre  ;  et  ils  les  ont  anéantis.   Maiirte-  2A 
naiit,  Étemel,  notre  Dieu,  déUvTe-nous  de 
la  main  de  Sanchérib,  et  que  tous  les  ruy- 
*A\\\\\c\«.  v\vi  Ivv  tcrro  sachent  <|uc  toi  seul  « 
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25 


26 
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d'Israël  :  J'ai  entendu  la  prière  que  tu  1  d'Assyria  Voici  la  parole  que  l'Êtemel  a  22 
m'as  adressée  au  sujet  de  Sanchérib,  roi  1  prononcée  contre  Itu: 

Elle  te  méprise,  die  se  moque  de  toi, 
Ia  Tierge,  fille  de  Sion  ; 
Elle  hoche  la  tête  après  toi, 
La  fille  de  Jérusalem. 
Qui  as-tu  insulté  et  outragé? 

Contre  qui  as-tu  élevé  la  voix? 
Tu  as  porté  tes  yeux  en  haut 
Sur  le  Saint  dlsraëL 
Par  tes  serviteurs  tu  as  Insulté  le  Seigneur, 
Et  tu  as  dit: 

Avec  la  multitude  de  mes  chars, 
J'ai  gravi  le  sommet  des  montagnes, 
Les  extrémités  du  Liban  ; 
Je  couperai  les  plus  élevés  de  ses  cèdres. 
Les  plus  beaux  de  ses  cyprès. 
Et  J'atteindrai  sa  dernière  dme. 
Sa  forêt  semblable  à  un  verger; 
J'ai  ouvert  des  sources,  et  J'en  ai  bu  les  eaux. 
Et  Je  tarirai  avec  la  pluite  de  mes  pieds 
,  Tous  les  fleuves  de  l'Egypte. 

X'as-tu  pas  appris  que  j'ai  préparé  ces  choses  de  loin. 
Et  que  Je  les  ai  résolues  dès  les  temps  anciens? 
Maintenant  J'ai  permis  qu'elles  s'accomplissent. 
Et  que  tu  réduisisses  des  villes  fortes  en  monceaux  de  ruines. 
Leurs  habitants  sont  impuissants, 
Épouvantés  et  conftis; 
Ils  sont  comme  l'herbe  des  champs  et  la  tendre  verdure. 
Comme  le  gazon  des  toits 

Et  le  blé  qui  sèche  avant  la  formation  de  sa  tige. 
Mais  Je  sais  quand  tu  t'assieds,  quand  tu  sors  et  quand  tu  entres, 

Et  quand  tu  es  furieux  contre  moi. 
Parce  que  tu  es  fUricux  contre  moi. 

Et  que  ton  arrogance  est  montée  à  mes  oreilles, 
Je  mettrai  ma  boucle  à  tes  narines  et  mon  mors  entre  tes  lèvres, 
Et  Je  te  ferai  retourner  par  le  chemin  par  lequel  tu  es  venu. 


30  Que  ceci  soit  un  signe  pour  toi^: 
On  a  mangé  une  année  le  produit  du 
grain  tombé,  et  une  seconde  année  ce 
qui  croît  de  soi-même  ;  mais  la  troisième 
année,  vous  sèmerez,  vous  moissonnerez, 
vous  planterez  des  vignes,  et  vous  en  man- 

81  gérez  le  fruit.  Ce  qui  aura  été  sauvé 
de  la  maison  de  Juda,  ce  qui  sera  resté 


poussera  encore  des  racines  par-dessous, 
et  portera  du  fruit  par-dessus.  Car  de  32 
Jérusalem  il  sortira  un  reste,  et  de  la 
montagne  de  Sion  des  réchappes.  Voilà 
ce  que  fera  le  zèle  de  l'Etemel  des  ar- 
mées. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Etemel  sur  88 
le  roi  d'Assyne  : 


34 
35 

36 


Il  n'entrera  ix)int  dans  cette  ville, 
II  n'y  lancera  point  de  traits. 
Il  ne  lui  présentera  point  de  boucliers. 
Et  il  n'élèvera  point  de  retranchements  contre  elle, 
n  s'en  retournera  par  le  chemin  par  lequel  il  est  venu. 

Et  il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  dit  l'Étemel. 
Je  protégerai  cette  ville  pour  la  sauver, 
A  cause  de  moi,  et  à  cause  de  David,  mon  serviteur. 


L'ange  de  l'Étemel  sortit,  et  frappa  dans 
le  camp  des  Assyriens  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  hommes.  Et  quand  on  se  leva 
le  matin,  voici,  c'étaient  tous  des  corps 
morts. 

37  Alors  Sanchéril),  roi  d'Assyrie,  leva  son 
camp,  partit  et  s'en  retourna;  et  il  resta 

88  àNinive.  Or,  comme  il  était  prosterné  dans 
la  maison  de  Nisroc,  son  dieu,  Adrammélec 
et  Scharetser,  ses  (ils,  le  ftuppèrent  avec 
l'épéc,  et  s'enfuirent  au  mys  tPArarat.  Et 
ÉJMU'-Haddon,  non  nia,  rogna  à  sa  place. 


IToh  Ézévbiath  voy»  v,  2L 


Maladie  et  guërisou  d'ÉkécIiias  ;  cantique  d'actluus 
de  grAces. 

En  ce  temps-là,  Ézéchip  fut  lualadé  38 
à  la  mort  Le  prpphète  Ésale,  fils  d'A- 
mots,  vint  auprès  de  lui,  et  lui  dit:  Ainsi 
parle  l'Étemel:  Donne  tes  ordres  à  ta 
maison,  car  tu  vas  mourir,  et  tu  ne  vivras 
plus. 

Ézéchias  tonma  son  visage  c6Tit«<&  1^  *L 
mur,  et  fit  cette  vA^tç»  «.  \"Ê\ïsrû5^\  <^  ^  "î» 
temell  «ouvVctitt-VoV  c^n^i  ï«\  ^»**^.jri"« 
vant  ta  tocc  avec  1\aéYi\.è  «X.  ï**^^Jr\ 
cœur,  et  que  j'a\  t«àX.  v»  c^ja^  «**  ^''^^  ^ 


571 


Cliap.  IXSIX. 
totyouil  EtSsBcll 
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s  repHtiilil  d'HlHimliui-  i  la  algne  huiiucI  tu  L-oiiiutitnu  que  rËbmel 


îiirmea.  VoldJ'ajoutoiafàlenjotirsqWnH)  |  ctatt  dcsLtniii. 
iinncset.  Je  ic  cUdlvroml,  toi  et  «sUs  tUIo.  , 
iId  lu  niBJn  ilu  roi  d'AuyrIi.';  je  prolégorai        Csnllquc  cl'Ër^bi: 
ucttc  ville  ECiflld.dcLipïrCdel'Ëtcme],  I  maladli;  cC  sur  son  n) 
Je  dlKiiB  :  Qunnrt  mes  juur»  sont  en  «pua,  je  dois  m 
Alii  [Kirtcs  du  séjour  dea  inort». 

Je  diseia:  Jo  no  vorral  [dua  rElemel, 


Qui  niD  retrancber^C  rie  sa 


ricgrt»  on  arrièro  »ï 
■'— -^  iinl  est  dBBc 

leN  dt^TËs  ou 


r  tu  M  Jet*  rierrlfre  tiii  tous  lu 


la  rosse  it'cepènut  plus  en  tn  ni 
"".1  le  loue, 

te  U  adéllM. 


Dans  la  mnlson  de  l'Ëlonu 

Sî  nilctirc:  et  EMchlna  i-i™  "ei  ftîiShlai 
Je  monurâl  lî'll  WBlaoa  (toYêtumol'ï  """ 

39      En  eu  meiTie  icnifs,  MutoiIm  BuLuian, 

null  avait  anlMs  sa  mûlmUe  et  son  rûla- 
Z  lillBsement.  SEëchlat  ca  eut  rie  la  jokt  et 


ÉiechlHS  rÉpondit:  Ils  sont  venu»  tera 
mol  d'un  puys  Éloigné,  do  B»iijlooe.  Esalo  1 
dit  encore  ;  Qu'ont-Us  vu  dana  la  iiuil»<ni? 
Eïûcblaa  riïtHfndlt:  EIh  ont  vu  tout  ce  qui 
est  dans  nia  m^taoïi;  Il  n'yarieu  riansmo 
tNaors  que  le  ne  leur  nie  fhlt  voir.  Alon  S 
Esale  dit  k  Siéelllas;  Ecoute  la  parole  de 
rËtemel  des  années  î  Vcdd,  les  t«m|is  S 
ïlundront  où  l'on  emportera  h,  Bobjlgoc 


euququea  rluJiBle  |»iJuj'a  du  roi  do  Biibï- 
lone.    Ëiocblufl  répondit  à,  &aIo  :  la  |a>-  H 


il  n'y  eut  rien  qii'Ëïéchlaa  ne  leur  ttt  voir 
f/dnd HA mafcoD et  rlon» touB sra doiualums.  l  Viuime;  <;ar,  a^outÂ-t-ll.  11  y  at 
S     ÉB^je  prophète,  vint  ouaulto  au^  \  ii4oraiWîooiJi«*.o™.-i\E. 

du  roi  Ésécbiiis,  ut  lui  dit;    Qu'ont  4«,  \  

CM  sBni-là,  et  d'ob  amit-lli  mav»  van  bAI  ^ 


hap.  XL.  ÉSÂJE.  ■    Cfhap,  XL. 

•  La  délivranoe  promise  au  peuple  d'Iarafl. 

Consolez,  consolez  mon  peuple, 

Dit  votre  Dieu. 
Parlez  au  cœur  de  Jérusalem,  et  criez-lui 
Oue  sa  servitude  est  finie, 
Que  son  iniquité  est  expiée. 
Qu'elle  a  reçu  de  la  main  de  rÉtemel 
Au  double  de  tous  ses  péchés. 

Une  voix  crie: 

Préparez  au  désert  le  chemin  de  l'Étemel, 
Aplanissez  dans  les  lieux  arides 
Une  route- pour  notre  Dieu. 
Que  toute  vallée  soit  exhaussée. 

Que  toute  montagne  et  toute  colline  soient  abaissées! 
Que  les  coteaux  se  changent  en  plaines, 
Et  les  défilés  étroits  en  viUlons  ! 
Alors  la  gloire  de  l'Étemel  sera  révélée. 
Et  au  même  instant  toute  chair  verra 
Que  la  bouche  de  TÉterael  a  parlé. 

Une  voix  dit  :  Crie  !— 

Et  iU  répond:  Que  crierai-je?— 
Toute  chair  est  comme  Therbê, 
Et  tout  son  éclat  comme  la  fleur  des  champs. 
L'herbe  sèche,  la  fleur  tombe, 

Quand  le  vent  de  l'Étorael  soufile  dessus: 
Certainement  le  peuple  est  comme  l'herbe. 
L'herbe  sèche,  la  fleur  tomlie  ; 
Mais  la  parole  de-  notre  Dieu  subsiste  éternellement 

^lonte  sur  une  haute  montagne, 

Slon,  pour  publier  la  bonne  nouvelle  ; 
Élève  avec  force  ta  voix, 
Jérusalem,  pour  publier  la  bonne  nouvelle  ; 
Élève  ta  voix,  ne  crains  point. 
Dis  aux  villes  de  Juda  :  Voici  votre  Dieu  ! 
Voici,  le  Seigneur,  l'Étemel  vient  avec  puissance. 
Et  de  son  bras  il  commande; 
Voici,  le  salaire  est  avec  lui^ 
Et  les  rétributions  le  précèdent. 
Comme  im  berger,  il  paîtra  son  troupeau, 
II  prendra  les  agneaux  dans  ses  bras, 
Kt  les  portera  dans  son  sein  ; 
II  conduini  les  brebis  qui  allaitent. 

La  puissance  de  Dieu  et  le  néant  des  créatures. 

Qui  a  mesuré  les  eaux  dans  le  creux  de  sa  mam. 
Pris  les  dimensions  des  cieux  avec  la  paume. 
Et  ramassé  la  poussière  de  la  terre  dans  un  tiers  de  mesure? 
Qui  a  pesé  les  montagnes  au  crochet. 
Et  les  collines  à  la  b^ance? 
Qui  a  sondé  l'esprit  de  l'Étemel, 

Et  qui  Ta  éclairé  do  ses  conseils? 
Avec  qui  a-t-il  délibéré,  pour  en  recevoir  de  l'instruction  ? 

Sui  lui  a  appris  le  sentier  de  la  justice  ? 
lui  a  enseigné  la  sagesse, 
*^Et  fait  connaître  le  chemin  de  l'intelligence? 
Voici  les  nations  sont^  comme  une  goutte  d'un  seau, 
Elles  sont  comme  de  la  poussière  sur  une  balance; 
Voici,  les  îles  sont  comme  une  fine  poussière  qui  s'envole. 
Jje  Liban  ne  sufilt  pas  i>our  le  feu. 

Et  ses  animaux  ne  sufilsent  pas  pour  l'holocauste -^ 
Toutes  les  nations  sont  devant  lui  comme  un  rien, 
Elles  ne  sont  pour  lui  que  néant  et  vanité. 

A  qui  voulez-vous  comparer  Dieu? 

i  77,  le  prophète.  , 

!  Soivi-enteudu :  devant  l'Etemel., 

Pour  un  holocauste  digne  de  l'Etemel. 

573 


eup 

xtr.  -                          usate.                            «op.  xi 

Et  uufllle  luiuga  nirei-voiu  luiii  Gioliiï 

16 

T'en  uu^  uuvriLT  qui  fond  l'Iflulu. 

K 

(Blul  que  la  pauirreW  oUjKo  ft  donner  pou 

Il  BC  iiroeurc  un  ouvrier  eapable. 
Pou'r  ralra  umi  lilole  qui  Se  hranlo  pai. 

So  lo  snïCB-ïoiu  pas(  ne  l'uveï-ïuus  pas  Bppris! 

N'svflE-voiiB  JunuiiB  réflé;!lil  il  la  fonilntlon  <tc  h  l«rre! 

f 

("sut  lui  qui  est  mnli  ou-dcwiin  du  cercla  (le  Ir  Unv, 
Et  (OUI  qui  rbabllent  nom  comioe  les  sintt^llet: 

n  «tend  les  eleux  eoiumu  uue  ëloHt  l&ère, 

n 

Il  les  rtijiloli;  toniuie  une  ttutc,  pour  ùii  ndrc  m  Oempupo. 
(^>Ht  lui  guT  réduit  1M  prinu»  nu  n&nt, 
Et  qui  &lt  <!«  Jug«i  Se  la  t=™  une  vnnlt..-: 

« 

nu  nu  sdDt  tWB  inepiB  pUnléi,  pa«  lueme  aoiiien, 
Lear  tronc  n'a  pu  même  âTnam  en  terre: 

n  souffle  «ir  eui.  et  Ils  »  des»ècticnt. 

u 

Slt  la  Saint.  ^^            "■  '        ^      ^ 
LoïDi  ïoa  leui  en  haut  et  regurloi  ! 

dul  ralt  morcber  en  nkre  leur  année! 
I]  Tea  appelle  toutes  par  leur  nom  ; 

n 

Pourquoi  aiïlt..  J«eol.. 
Mr^.arS.ïïï'^^ntriite™; 

Mon  droit  passe  Inaporeu  devnnt  mon  Dieu? 

ss 

oui  a  crM  loi  eitrémltëa  tic  In  Icrrc; 

â  no  se  bUgne  point,  Il  ne  bb  lusse  iiolnt; 

M 

"n'S'lumiai^™viiiac"r  llë'cS'u/'''i'5'ig.iilie  e»  lefillli 

30 

Ils  courent,  et  no  ae  bunent  points 
Ils  marchent,  et  ne  K  Bitlgueut  pofnU 


pour  plsider  et 

, asâujettl  des  rois? 

wu^  a  réduit  leur  RlnlTe  en  Dousslâru. 

Il  s'est  mlfl  à  leur  pounultc,  U  a  L^ircnurii 

Qui  a  tait  ot  oiécuté  era  Bhoscsï 

C'est  celui  qui  n  appelé  lea  génémllona 
Uni.  l'Ëtcrncl.  le  iiremler 
Et  le  mCnie  jusqu'aux  derniers  Iras. 

l£B  Iles  lo  volent,  et  sont  dans  In  cmlnhi. 

Us  s'approchent^  lis  vionncnt. 


witsuçE  ttSKi  i^\  tfwwift  ua  \<!aôH 


Chapi  XLL  ÊSAIE.  Chap.  XLL 

Il  dit  do  la  soudure  :  £lle  est  Imnnc  ! 
Et  il  fixe  ridole  avec  des  clous,  pour  qu'elle  ne  branle  pas. 

8  Mais  toi,  Israël,  mon  setriteur, 

Jacob,  que  j'ai  choisi, 
Race  d'Abraham  que  j'ai  aimé  ! 

9  Toi,  que  j'ai  pris  aux  extrémités  de  la  terre, 

Et  que  j'ai  appelé  d'une  contrée  lointaine, 
A  qui  j  ai  dit:  TU  es  mon  serviteur. 
Je  te  choisis,  et  ne  te  rejette  point  ! 

10  Ne  crains  rien,  car  je  suis  avec  toi  ; 

Ne  promène  pas  des  r^sards  inquiets,  car  je  suis  ton  Dieu  ; 
Je  te  fortifie,  je  viens  à  ton  secours, 
Je  te  soutiens  de  ma  droite  triomphante. 

11  Voici,  ils  seront  confondus,  ils  seront  couverts  de  honte, 

Tous  ceux  qui  sont  irrités  contre  toi  ; 
'    Ils  seront  réduits  à  rien,  ils  périront. 
Ceux  qui  disputent  contre  toi. 

12  Tu  les  chercheras,  et  ne  les  trouveras  plus, 

Ceux  qui  te  suscitaient  querelle; 
Us  seront  réduits  à  rien,  réduits  au  néant, 
Ceux  qui  te  faisaient  la  guerre. 

13  Car  je  suis  l'Étemel,  ton  Dieu, 


Qui  fortifie  ta  droite, 
m  te  ' 


Qui  te  dis:  Ne  crains  rien,    . 
Je  viens  à  ton  secours. 

14  Ne  crains  rien,  vermisseau  de  Jacob, 

Faible  reste  d'Israël; 
Je  viens  à  ton  secours,  dit  l'Etemel, 
Et  le  Saint  d'Israël  est  ton  sauveur. 

15  Voici,  je  fais  de  toi  un  traîneau  aigu,  tout  neuf, 

Garni  de  pointes; 
Tu  écraseras,  tu  broieras  les  montagnes, 
Et  tu  rendras  les  collines i  semblables  à  de  la  balle; 
in  Tu  les  vanneras,  et  le  vent  les  emportera, 

Et  un  tourbillon  les  dispersera. 
Mais  toi,  tu  te  réjouiras  en  l'Etemel, 
Tu  mettras  ta  gloire  dans  le  Saint  d'Israël. 
17  Les  malheureux  et  les  indigents  cherchent  de  l'eau,  et  il  n'y  en  a  point; 

Leur  langue  est  desséchée  par  la  soif. 
Moi,  l'Étemel,  je  les  exaucerai  ; 
Mol,  le  Dieu  d'Israël,  je  ne  les  abandonnerai  pas. 
IR  Je  ferai  jaillir  des  fleuves  sur  les  collines, 

Et  des  sources  au  milieu  des  vallées; 
Je  changerai  le  désert  en  étang, 
Et  la  terre  aride  en  courants  d'eau  ; 

19  Je  mettrai  dans  le  désert  le  cèdre,  l'acacia, 

Le  myrte  et  l'olivier  ; 
Je  mettrai  dans  les  lieux  stériles 
IjC  cyprès,  l'orme  et  le  buis,  tous  enscmlile  ; 

20  Afin  qu'Us  volent,  qu'ils  sachent, 

Qu'ils  obserteiit  et  considèrent 
Que  la  main  de  l'Éternel  a  fait  ces  choses, 
Que  le  Saint  d'Israël  en  est  l'auteur. 

21  Plaidez  votre  cause. 

Dit  l'Étemel; 
Produisez  vos  moyens  de  défense, 
Dit  le  roi  de  Jaoob. 

22  Qu'ils  les  produisent,  et  qu'ils  nous  déclarent 

Ce  qui  doit  arriver. 
Quelles  sont  les  prédictions  que  jadis  vous  avez  faites? 
Dites-le,  pour  que  nous  y  prenions  garde, 
Et  que  nous  en  reconnaissions  l'accomplissement  ; 
Ou  bien,  annoncez-nous  l'avenir. 
2.^  Dites  ce  qui  arrivera  plus  tard. 

Pour  que  nous  sachions  si  vous  êtes  des  dieux  ; 
Faites  seulement  quelque  chose  de  bien  ou  de  mal. 
Pour  que  nous  le  voyions  et  le  regardions  enRCXwWft.  * 

1  J^s  num/affnes  et  les  collines  représentent  ici  les  ennemi»  fflwafeX,  ôoxvV  \^tvC'WvNX'^'««*^'^ 
est  à/furé par  Ja  trituration  au  moyen  d'un  tratneau  gam\  Ae  po\T\Xeft. 
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OlBp.  XLTT. 
14  Voici,  vous  n'ei 

fit  votre  œ 


Cent  mol  le  preiiiiar  qui  al  illt  fi  Slon  :  La 
m  li  jfnisulenN  J'envoie  un  iiicaBuger  île 

Je  rcgardo,  Ul  11  n'y  a  {jimoiine, 

Penonno  parnu  eux  qui  proptiiitl'io, 
Et  qui  puitae  répondre,  al  Je  ftnlerrogc. 

Linira  teuvres  ne  «inl  que  nëant, 


Voici  mon  aarvlteur,  que  Jo 

Mon  élu,  en  qui  mon  llm 

J'tU  mla  mon  esprit  jnr  lui 

11  aommeem  in  JuUlcti  a 

ËCne  la'tem  point  entend 

Il  ne  brlaeni  point  le  rtiHWU 

Et  II  n-ëtelndra  point  la 

point  la  [oli. 
3U>e. 

r.sTjrsi 

Il  les  a  d^i^ojés, 
lea  productloiu, 
i^rnulïTwu 

lient, 

Pour  ouvrir  les  yeux  des  avouglen 

Je  Bula  l'Ëlemel.  c'en  là  mon  nom  : 
Et  Je  ne  donnerai  pus  ma  Rlolre  a  un  autre, 

Voli4,  les  pnmlèreB  choses  se  sont  aecompllei. 

Avant  qu'elles  arrivent,  je  vous  les  prédis. 
Chantez  à  l'Ëlemel  un  cantique  nouveau, 

Chantes  ses  louanges  aui  ciCrémlUs  de  la  terre. 

Iles  et  liaUuuits  des  Iles  ! 
Que  le  désert  et  ses  tIIIcb  élèvent  la  voix  \ 

Que  les  villages  occupés  par  Kédar  élëvent  la  voli  : 
Que  les  liabllants  des  rochers  tressaillent  [l'aU^TeHw:  ! 

Qu'on  rende  gloire  à  fËtemel, 

Il  eidta  son  ardeur  colonie  un  homme  de  guerre; 
Il  élÈve  la  voij.  Il  jette  des  cria. 

J'ai  longtemps  gardf  le  silence, 


Chap.  XLIII.  ÉSADB.  CAop.  XLIIL 

Et  j'en  dessécherai  toute  la  verdure  ; 
Je  changerai  les  fleuves  en  terre  ferme, 
Et  je  mettrai  les  étangs  à  sec. 

16  Je  ferai  marcher  les  aveugles  sur  un  chemin  qu'ils  ne  connaissent  pas, 

Je  les  conduirai  par  des  sentiers  qu'ils  Ignorent; 
Je  changerai  devant  eux  les  ténèbres  en  lumière, 
Et  les  endroits  tortueux  en  pltdnc: 
Voilà  ce  que  je  ferai,  et  le  ne  les  abandonnerai  point 

17  Us  reculeront^  ils  seront  confus, 

Ceux  qui  se  confient  aux  idoles  taillées. 
Ceux  qiu  disent  aux  idoles  de  fonte  : 
Vous  êtes  nos  dieux  ! 

18  Sourds,  écoutez  ! 

Aveugles,  regardez  et  voyez  ! 

19  Qui  est  aveugle  sinon  mon  serviteur, 

Et  sourd  conmie  mon  messager  que  j'envoie? 
Qui  est  aveugle  comme  l'ami  de  Dieu, 
Aveugle  comme  le  serviteur  de  l'Étemel? 

20  Tu  as  vu  beaucoup  de  choses,  mais  tu  n'y  as  point  pris  garde; 

On  a  ouvert  les  oreilles,  mais  on  n'a  point  entendu. 

21  L'Étemel  a  voulu,  pour  le  bonheur  d'Israël, 

Publier  une  loi  grande  et  magnifique. 

22  Et  c'est  un  peuple  pillé  et  dépouillé  ! 

On  les  a  tous  enchaînés  dans  des  cavemes, 

Plongés  dans  des  cachots; 
Ils  ont  été  mis  au  pillage,  et  personne  qui  les  délivre! 

Dépouillés,  et  personne  qui  dise:  Restitue! 
28  Qui  parmi  vous  prêtera  l'oreille  à  ces  choses? 

Qui  voudra  s'y  rendre  attentif  et  écouter  à  l'avenir? 

24  Qm  a  livré  Jacob  au  pillage, 

Et  Israël  aux  pillards? 
N'est-ce  pas  l'Étemel? 
Nous  avons  péché  contre  lui 
Ils  n'ont  point  voulu  marcher  dans  ses  voies, 
Et  ils  n'ont  point  écouté  sa  loi. 

25  Aussi  a-t-il  versé  siu*  Israël  l'ardeur  de  sa  colère 

Et  la  violence  de  la  guerre  ; 
La  guerre  l'a  embrasé  de  toutes  parts,  et  il  n'a  point  compris; 
Eue  l'a  consumé,  et  il  n'y  a  point  pris  garde. 

G'est  rÊtemel  seul  qui  rachète  Isra»^I. 

A,^  Ainsi  parle  maintenant  l'Étemel  qui  t'a  créé,  ô  Jacob! 

Celui  qui  t'a  formé,  Ô  Israël  ! 
Ne  crains  rien,  car  je  te  rachète, 
Je  t'appelle  par  ton  nom:  tu  es  à  moi! 

2  Si  tu  traverses  les  eaux,  je  serai  avec  toi  ; 

Et  les  fleuves,  ils  ne  te  submergeront  point; 
Si  tu  marches  dans  le  feu,  tu  ne  te  brûleras  pas, 
Et  la  flamme  ne  t'embrasera  pas. 

3  Car  je  suis  l'Étemel,  ton  Dieu, 

Le  Saint  d'Israël,  ton  sauveur; 

Je  donne  l'Egypte  pour  ta  rançon, 

L'Ethiopie  et  Saba  à  ta  place. 

4  Parce  que  tu  as  du  prix  à  mes  yeux. 

Parce  que  tu  es  honoré  et  que  je  t'aime. 
Je  donne  des  hommes  à  ta  place. 
Et  des  peuples  pour  ta  vie. 

5  Ne  crains  rien,  car  je  suis  avec  toi  ; 

Je  ramènerai  de  l'orient  ta  race, 
Et  Je  te  rassemblerai  de  l'occident. 

6  Je  dirai  au  septentrion  :  Donne  ! 

Et  au  midi:  Ne  retiens  point! 
Fais  venir  mes  fils  des  pays  lointains. 
Et  mes  filles  de  l'exti^mité  de  la  terre, 

7  Tous  ceux  qui  s'appellent  de  mon  nom. 

Et  que  j'ai  créés  pour  ma  gloire, 
Que  j  ai  formés  et  que  j'ai  faits. 

8  Qu'on  fasse  aortàr  le  peuple  aveugle,  qui  a  i\es  ^eiUiL, 

Et  les  sourds,  qui  ont  des  oreille». 
9  Que  toutes  les  nations  se  rassemblent, 
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Et  iluiit  Lh  CTutilugiu  UË  H^ruuc  LKrinb  ilEtAi^lii'H. 
C'osl  li  YmlmEiil  que  rÉtornel  uM  iiimrnîttqiia  [mur  uuns, 
Il  nous  tient  liou  do  Bouvea.  <Id  vustm  HUÈnsi 
Oti  DU  punËtront  point  ilc  n&vJrcs  h  muims 
Et  que  uti  travarw  aucun  gnmd  ^'nl»euUr 

L'Ktemcl  u*  nutni  léglâlHlaur, 
LTîtiiniel  oflt  nntrn  roi: 

AlutB  uH  imtmic  Ift  déiiouUle  d'un  luiiuoa™  liutln  ; 
Us  boliBUS  uiÈUic  iiriiimcnt  purt  nu  jSIlimt  ; 
Autun  hnhlUnt  uo  dit:  Je  dui«  njnliidul 
Li:  peuple  de  Jttmatlcni  reçoit  le  purdun  iju  eut  InlquKûK. 


tlsuler 
iwo  a  i     n    r  iK    ic  11 

ol  i  ullt  T     losLoniire  «n-  ï 

Ih!  iu.  nmlào.  a«ti  relub  Iud        erN 
El  uu  gmnd  latruugo  dam  le  paj-a  il' 


lj>  lorre  n'abroaiu  de  ailoij, 

Et  lo  sol  oat  Imprègne  ck  gniiwc. 

(.'«r  u'e»!  nu  juur  do  vengaim»  iwur  l'IîtOTiiel, 

Um  Eomiila  d'Ëdom  aeroiit  cbmigea  eu  }•• 

is. 

Et  m  tonc  lem  iMimme  du  la  ihiIk  iiul  li 
Elle  uu>-«cludr.ul  Jour- m  nuit. 

La  funiëc  n'en  élève™  BÉertu^llemout  ; 

D'Ugo  en  Aise  clic  nern  .lenolêu, 

ïa  chouette  et  le  oorbenu  l'IiaUleroul. 

On  y  «tendra  la  curdaiu  de  lu  iléiulatlui 

Et  le  niveau  Oc  la  Ocslnictlun. 

11  u'y  aura  plus  ds  gnuids  puur  proclHUier 

Tous  »3  princes  seront  Hoéniitls. 

Les  éplna  eroltront  dans  ses  palais. 

Les  rvncl»  et  les  etunlona  diuis  ses  foi 

Le  «paire  des  aulruehes; 

Lu  nniniaui  du  désert  ï  renconlrcninl  lei 

tell 

Et  te>  boucs  s'y  appeMcronl  Ica  ms  te 

là  le  qiectre  *j  la  nuit,  a™  <»  ftnu™ 

re. 

tsp,  XXXV. 


ÉSAIE. 


Chap.  XXXVI. 


Là  le  serpent  fera  sou  nid,  déposera  ses  œufii. 

Les  couvera,  et  recueillera  ses  petits  à  son  ombre  ; 
Là  se  rassembleront  tous  les  vautours. 

Consultez  le  livre  de  l'Étemel,  et  lisez! 
Aucun  d'eux  ne  fera  défaut, 
Ni  l'un  ni  l'autre  ne  manqueront; 
Car  sa  bouche  l'a  ordonné. 
C'est  son  esprit  qui  les  rassemblera. 
Il  a  jeté  pour  eux  le  sort, 

Et  sa  main  leur  a  partagé  cette  terre  au  cordeau  ; 
Ils  la  posséderont  toiOours, 
Ils  iTiabiteront  d'âge  en  âge. 

Le  désert  et  le  pays  aride  se  réjouiront  ; 

La  solitude  s'éguera,  et  fleurira  comme  un  narcisse, 
Elle  se  couvrira  de  fleurs,  et  tressaillira  de  joie, 
Avec  chants  d*allégr^se  et  cris  de  triomphe  ; 
La  gloire  du  Liban  lui  sera  donnée, 
La  magnificence  du  Carmel  et  de  Saron. 
Ils  verront  la  gloire  de  l'Étemel, 
La  magnificence  de  notre  Dieu. 
Fortifiez  les  mains  languissantes, 

Et  afi'ermissez  les  genoux  qui  chancellent. 
Dites  à  ceux  qui  ont  le  cœur  troublé  : 
Prenez  courage,  ne  craignez  point  ; 
Voici  votre  Dieu,  la  vengeance  viend^, 
La  rétribution  de  Dieu  ; 
Il  viendra  lui-même,  et  vous  sauvera. 

Alors  s'ouvriront  les  veux  des  aveugles, 

S'ouvriront  les  oreilles  des  sourds; 
Alors  le  boiteux  sautera  comme  un  cerf, 
Et  la  langue  du  muet  éclatera  de  joie. 
Car  des  eaux  jailliront  dans  le  désert, 
Et  des  ruisseaux  dans  la  solitude; 
Le  mirage  1  se  changera  en  étang. 

Et  la  terre  desséchée  en  sources  d'eaux  ; 
Dans  le  repaire  qui  servait  de  gîte  aux  chacals, 
Croîtront  des  roseaux  et  des  joncs. 

Il  y  aura  là  un  chemin  fV^yé,  une  route. 

Qu'on  appellera  la  voie  sainte  ; 

Nul  impur  n'y  passera  ;  elle  sera  pour  eux  seuls  ; 
Ceux  qui  la  suivront,  même  les  insensés,  ne  poiuront  s'^^arer. 
Sur  cette  route,  point  de  lion  ; 

Nulle  bête  féroce  ne  la  prendra. 

Nulle  ne  s'y  rencontrera; 
Les  délivrés  y  marcheront. 
Les  rachetés  de  l'Étemel  l'etoumeront, 

Us  iront  à  Sion  avec  cliants  de  triomphe, 

Et  une  Joie  étemelle  couronnera  leur  tête  ; 


L'allégresse  et  la  joie  s'approcheront, 
La  douleur  et  les  gémissements  s'enfuiront. 


inchërib  marche  contre  Jërusalem  ;  son  armée 
détruite. 

La  quatorzième  année  du  roi  Ézé- 
lias,  Sanchérib,  roi  d'Assyrie,  monta 
itre  toutes  les  villes  fortes  de  Juda  et 
1  empara.  Et  le  roi  d'Assyrie  envoya 
Lakis  à  Jérusalem,  vers  le  roi  Ézéchias, 
bschaké  avec  une  puissante  armée, 
bscbaké  s'arrêta  à  l'aqueduc  de  l'étang 
>érieur,  sur  le  chemin  du  champ  du 
lion.   ^ 

Llors  Éliakim,  fils  de  Hill^ja,  chef  de 
maison  du  roi,  se  rendit  auprès  de 


lui,  avec  Schebna,  le  secrétaire,  et  Joach, 
fils  d'Asaph,  l'archiviste. 

Rabschaké  leur  dit:  Dites  à  Ézéchias:  4 
Ainsi  parle  le  grand  roi,  le  roi  d'Assyrie: 
Quelle  est  cette  confiance,  sur  laquelle 
tu  t'appuies  ?  Je  te  le  dis,  ce  ne  sont  que  5 
des  paroles  en  l'air  :  il  faut  pour  la  guerre 
de  la  pmdence  et  de  la  force.  En  qm  donc 
as-tu  placé  ta  confiance,  pour  t'être  ré- 
volté contre  moi  ?   Voici,  tu  l'as  placée  6 
dans  l'Egypte,  tu  as  pris  pour  soutien 
ce  roseau  cassé,  qui  pénètre  et  perce  la 
main  de  quiconque  s'appuie  dessus:  tel 
est  Pharaon,  roi  d'Egypte,  pour  tou&  cex»;. 


Le  mirage  est  un  phénomène  qui  s'observe  dans  les  plaiiies  sa\Aou\\«\]kS«&  à<&\V^«ciN>.    K\^ 
f  fort  de  la  chaleur,  le  voyageur,  qui  plonge  son  regard  t>\xi  \e  déâetV>  oxoW,  «BCtKKNC^t '^Qi&Kk 
'sce  d'eau,  ayant  l'appareace  d'un  étang  ou  d'un  lac 
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a  âca  csnUnm  pour  lu 
sot  iihiiiiiimIiiIiIii  'III  muI 

M  mttodm  wcTlleur»  ds 

mon  miltn  t  Tu  msti  ta  emlance  dam 
VSgjpte  pour  I«  tOoM  et  pour  Ih  u- 

10  nflen.  DUlIenn,  mMo  mu  la  mtonU 
■h  l'Koniel  qoe'jô  xila  mauU  oontra  » 
piïi.|»<'rloaÂriilnI  L'Stanid  m'a  dU  : 
b«to  GoBln  ca  psn  ^  «Mlnds-k. 

11  Ël^lm    acbebu  «t  Joach   ^nnt  t 


1  RabKbïki  B'ftiaiii^  st  Eda  de 
tnnte  u  force  en  Uu^b  JudaTqiw: 
scoaui  les  psraleg  du  grand  roL  du  roi 

11  d'ABrile!  Afnii  paris  l«nd:  Qu'&écëhs 
t»  vous  abuse  point,  car  U  ne  pourra 

U  «ni  déUfTsr.  QirBiécliliii  ne  vous  amène 
mllU  k  mm  eonfler  en  l'EteriKl.  en 
Stnnt:  L'BenMl  noua  diUtnta, cette rllle 
DO  Km  pas   lltrée  enln  les  in^ns  du 

M  m  û'JÛa^e,  N'écoutes  point  Ésécb^a; 
~tt  ainsi  pu-le  le  roi  d'AaijrLc  :  Fnltca  Ia 


■m  matein^et  il  i 
mur  l'eiinuitauoat.   l 

_   ,  ton  Dieu,  a-m 

puroli!«    An   RtbKiuJtt,  que 
d'AaajTiiî,   «in    inatt™,   a    enïoi 


^A.. 


17  di 


de  vId,  un  iioj'g  àt  pain  et  do  tlgmiB. 

18  Qn'EliehIaa  ne  voua  aédntoo  poln^  eu 
dinnt:  L'Htemol  nooi  dâivi««.  La 
dieux  des  natlona  ont-Ua  dillvtd  ehaean 
son  pan  de  la  nuln  du  rai  d'Asyiio? 

19  Oii  sont  lea  dieux  de  Hamath  ut  d'Arpa<l  ? 
où  sont  les  dieux  de  Sepharmlm  ?  fmt-Da 

tca  dieux  de  ces  paye,  quela  sont  vaix^  qui 
ont  délivré  tcnr  pan  do  uia  uieln.  pour 
que  l'Ëtentcl  délivra  JéruBulciu  de  um 

•M     Unit  Ua  ce  turent;  et  no  lui  répondt- 


li,  Hk  d'Aupli.  l'aidilirlBle,  vl 
«s  d'ËEéublu.  les  itteaima  déc_. 
Il  mpportèreut  lea  paroi»  ile  R 


aiaraCL  II  cuvujuËUalilm.vhcf  de  lu  u 


)»chtas  aliènut  t 


leudues.    Fait  doue  tamia 
pour  le  resta  qol aubaMcec 
La  nrrUeun  do  nd  £ç^ 

donc  aufna  dllmle.    Et  S . 

V<M  ce  que  tou  dliBi  \  rutre  mittic: 
UnA  paris  l'ËInDel:  Ne  t'cOlale  point 
des  pûolei  que  ta  a*  ODtendtws  et  par 
toquelles  m'ont  ontngd  le*  sorrltaun  dn 
m  d'ABiTita.  A  ¥fdi  meUn  en  lui  un  I 
aqalt  td  one,  sur  ane  nouvelle  qui!  re- 
eena.  Il  ictoomera  <Iuh  son  pajis;  et  Je 
le  tïral  tombar  tiar  l^pée  dans  son  pan. 

lUlKdiaké.  iiSâai  letin.',  tmuvu  le  Kl  8 
.d'Anyrle  qui  aCtn^niLlt  J.lbnu,  <^r  il  aialt 


sn^n  b  if^H^chiH»,  eniillsAut;  Vuuspuieres  1* 
ainrï  tt  Ëzéchira^  roi  de  Jiidji-  Qœ  Ion 
Clés,  auquel  tu  (a  canSen,  ne  t'abuse  point 
en  disant:  JâTunleni  no  eem  psi  llTrëe 
entra  les  mains  du  rot  d'AtsJTio.  Voici,  tu  II 
as  appris  ce  qu'ont  lait  les  rois  d'Attyrie 
it  tous  les  VAy»,  et  conioient  Ils  les  ont  dé- 
truits ;  et  tôt  W  aituls  <iéli\-rt  !  I^  dleui  K 
lies  nations  que  tncs  jwres  ont  détruids 
les  ont-Ils  dellvr^  Gozou,  Cbaran.  Rc- 


llvttei.  Go 
i  d'Ëden  qi 


et  le  rot  de  la  vlUc  do  sêptuu-vnlm, 

Saéii\\M  prit  la  lottra  de  la  Di^  dos  U 
incssagen,  et  la  lut.   Puis  il  monU  à  la 
nmison  do  1-Éteniei.  et  lu  déplora  devant 
l'Etomel,  à  qui  il  sdresas.  cette  prière:  É-  li 
tcmel  des  armées,  Dieu  dlsraëi.  aada  sur 
les  eliémbltiB  !  Cogt  toi  qui  ca  le  aeul  IMcu 

oui  as  fait  les  eteoi  et  la  terro.  Ëbenid.  IT 
incline  ton  oreille, et  écoute!  £tsmel,ouvn 
les  yeux,  et  regarde  I  EoUBds  Unîtes  iei 
umvles  que  Sanchérlb  a  envovée*  pour  in- 
Hulter  au  l»eu  vivant  !  Il  est  vrai,  »  Hv- 11 
ael  I  que  les  rois  d'AisjTle  ont  miacé  hN~ 
les  lara  et  leur  propre  iwys.  et  iplls  et 


la  plem:  ;  et  ils  les  ont  anéantie.  HalBle-  9 
!  naiit.  Ëtomcl,  notre  Dieu,  iléUna-noui  de 
I  11  iiialn  de  Sanehérils  vt  que  tutis  les  «7- 
\  nunie«  vtc  lu.  terni  >wl>eiil  que  bd  seul  es 
\  ïfeumiiâ'. 
\      Mivm'ïaiûï;,'»»  «i^iMiJ;  ««•«»,  i^»1 


Chap.  XXX  VI IL  ÊSAIK.  Chap,  XXXVIII. 

d'Israël  :  J'ai  entendu  la  prière  que  tu  1  d'Assyrie.  Voici  la  parole  que  l'Étemel  a  22 
m'as  adressée  au  si^et  de  Sanchénb,  roi  1  prononcée  contre  Itu: 

Elle  te  méprise,  die  se  moque  de  toi, 
La  Tierge,  fille  de  Sion; 
Elle  hoche  la  tête  après  toi, 
La  fille  de  Jérusalem. 

23  Qui  as-tu  insulté  et  outragé? 

Contre  qui  as-tu  élevé  la  voix? 
Tu  as  porté  tes  yeux  en  haut 
Sur  le  Saint  d'Israël 

24  Par  tes  serviteurs  tu  as  Insulté  le  Seigneur, 

Et  tu  as  dit  : 

Avec  la  multitude  de  mes  chars, 
J'ai  gravi  le  sommet  des  montagnes, 
Les  extrémités  du  Liban  ; 
Je  couperai  les  plus  élevés  de  ses  cèdres. 
Les  plus  beaux  de  ses  cyprès, 
Et  J'atteindrai  sa  dernière  dme. 
Sa  forêt  semblable  à  un  verger; 

25  J'ai  ouvert  des  sources,  et  J'en  ai  bu  les  eaux. 

Et  Je  tarirai  avec  la  plante  de  mes  pieds 
,  Tous  les  fleuves  de  l'Egypte. 

26  N'as-tu  pas  appris  que  J'ai  préparé  ces  choses  de  loin. 

Et  que  Je  les  ai  résolues  dès  les  temps  anciens? 
Maintenant  j'ai  permis  qu'elles  s'accomplissent. 

Et  que  tu  réduisisses  des  villes  fortes  en  monceaux  de  ruines. 
2'{  Leura  habitants  sont  impuissants. 

Epouvantés  et  conflis; 
Ils  sont  comme  l'herbe  des  champs  et  la  tendre  verdure. 

Comme  le  gazon  des  toits 

Et  le  blé  qui  sèche  avant  la  formation  de  sa  tige. 

28  Mtiis  Je  sais  quand  tu  t'assieds,  quand  tu  sors  et  quand  tu  enb^is, 

Et  quand  tu  es  furieux  contre  mol. 

29  Parce  que  tu  es  furieux  contre  moi, 

Et  que  ton  arrogance  est  montée  à  mes  oreilles, 
Je  mettrai  ma  boucle  à  tes  narines  et  mon  mors  entre  tes  lèvres. 
Et  Je  te  ferai  retourner  par  le  chemin  par  lequel  tu  es  venu. 


30  Que  ceci  suit  un  signe  pour  toi^: 
On  a  mangé  une  année  le  produit  du 
grain  tomlié,  et  imc  seconde  année  ce 
qui  croît  de  soi-même  ;  mais  la  troisième 
année,  vous  sèmerez,  vous  moissonnerez, 
vous  planterez  des  vignes,  et  vous  en  man- 

81  gérez  le  fruit.  Ce  qui  aura  été  sauvé 
de  la  maison  de  Juda,  ce  qui  sera  resté 


poussera  encore  des  racines  par-dessous, 
et  portera  du  fruit  par-dessus.  Car  de  32 
Jérusalem  il  sortira  un  reste,  et  de  la 
montagne  de  Sion  des  réchappes.  Voilà 
ce  que  fera  le  zèle  de  l'Étemel  des  ar- 
mées. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel  sur  83 
le  roi  d' Assyrie  : 


34 

35 

36 


Il  n'entrera  ix)int  dans  cette  ville. 
Il  n'y  lancera  point  de  traits. 
Il  ne  lui  présentera  point  de  boucliers. 
Et  il  n'élèvera  point  de  retranchements  contre  elle, 
n  s'en  retournera  par  le  chemin  par  lequel  il  est  venu. 

Et  il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  dit  l'Étemel. 
Je  protégerai  cette  ville  pour  la  sauver, 
A  cause  de  mol,  et  à  cause  de  David,  mon  serviteur. 


L'ange  de  l'Étemel  sortit,  et  Ihippa  dans 
le  camp  des  Assyriens  cent  quatre-vingt- 
cinq  thllle  hommes.  Et  quand  on  se  leva 
le  matin,  voici,  c'éUiicnt  tous  des  corps 
morts. 

37  Alors  Sancliérib,  roi  d'Assyrie,  leva  son 
camp,  partit  et  s'en  retourna  ;  et  il  resta 

38  àNinivc.  Or,  comme  il  était  prostcmé  dans 
la  maison  de  Nisroc,  son  dieu,  Adrammélec 
et  Scharctser,  ses  flls,  le  frappèrent  avec 
l'épée,  et  s'enfuirent  au  imys  tPArarat.  Et 
Ésar-IIaddon,  son  fils,  régna  à  sa  i>lacc. 

J  Tû/,  Ézévblas,  \oy»  y,  21, 


Maladie  et  gu^risuu  â'Ézi'cbias  ;  cantique  d'actiùiis 
de  grAce». 

En  ce  temi3s-là,  Ézéchias  fut  lualadé  33 
à  la  mort  Le  prophète  Ésale,  flls  d'A- 
mote,  vint  auprès  de  lui,  et  lui  dit:  Ainsi 
parle  l'Étemel:   Donne  tes  ordres  à  ta 
maison,  car  tu  vas  mourir,  et  tu  ne  vivrt» 
plus. 

Ézéchias  tourna  son  visage  contre  te  1 
mur,  et  fit  cette  vAfet«>  \)».  \^\xsrM^\^  1^  'î> 
temel'.  aouvVetvvi-tcA  cça^i  ^?«^  '»«*^...  a« 
vant  ta  face  avec  ^vvaw.^  «X.  ï**^^^^\ 
cœur,  et  q\xo  ïaV  t«àX.  c»  cfiA  ««î^  ^"«^^  "^ 
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Ctop,  XLVI.  ËBMË.  Clia 

Il  n'y  a,  nulnt  il'ttnln  Dieu  niiu  lud, 

JQ  Biila  le  ntn]  Dieu  junte  et  qui  snuve. 

Tuuraeî-ïoua  vent  luol,  ot  vous  Bore»  sa^ïS^ 

<Ja,T  Je  BitiB  rïeu,  et  U  ii*y  eu  a  point  d'autru. 

Tout  genou  1l«chtnL  dunal  mol, 

Kn  rBlernel  seul,  iiio  dlm-lhOD,  réaldenC  la  Justice  et  la  tonii;; 

Tous^eeux  qui  éUlent  IrriléJ  contre  lui. 
Far  l'Éternel  wrcint  JuatlAM  et  Kiorinés 


lour  l'anlroBl  TittiKué! 
.  âcrouléa  eusoniMe, 
le  flinlean, 
les  en  esptlillË. 


i§  quB  J'ai  pria  k  ma  ctaoi^  ilËa  votre  origine. 


iB  de  la  ninlflCHi  d'IsraËl, 
Que^'^ 'portes  d^  vc 

Je  l'ai  fait,  et  Je  reuï  encore  vous  iiorter, 

Et  pèsent  l'argent  à.  la  balajiïo  ; 
11b  patent  nu  orfÈïre,  pour  qull  on  niasc  un  dieu, 

El  Ils  adorent  et  «e  proatement. 
Ils  le  portent.  Us  le  cbaivenC  sur  l'épaule, 

lia  te  mettent  en  place,  ot  11  T  reste  ; 

11  ne  bouge  pas  de  sa  place; 
Puis  on  crie  vers  lui,  mais  n  ne  répond  pM, 

SouvEMi-vouB  de  ces  cliuseH.  et  aoyeî  des  hommes! 


lls°''fô'ÏS«f'™lS! 


)  qui  n'esl 


'est  moi  qui  appelle  de  rorienl  un  oiseau  de  proie, 

D'une  terre  lointaine  un  bomme  pour  accomplbr  ui 
Je  l'nl  dll^  et  je  Is  réaliserai  ; 


£t  ma  gloire  sur  IsraëL 

>c8cands,  et  assIeds-tol  dans  Ia  lïouwlàre. 

Vierge,  fltic  d|  Babylonc  ! 

Asiitcds-t(d  ik  une.  sans  Uflnc, 

Fille  ricB  CbaMéetu! 
Ou  no  l'appellera  plus  déWca»  s\.  «uMi-Wto 


I  iW  et  JV'cio,  dlvlultfc  des  Batylonlena. 


liap.  XLVIfl.  Ê8A1E.  Chap.  XL  VI 11. 

Prends  les  meules,  et  luuuds  de  la  farine  ; 
Ote  ton  voile,  relève  les  pans  de  ta  robe, 
Découvre  tes  Jambes,  traverse  les  fleuves! 
Ta  nudité  sera  découverte. 
Et  ta  honte  sera  vue. 
JT'exercerai  ma  vengeance, 
'  Je  n'épargnerai  personne- 
Nôtre  rédempteur,  c^est  celui  qui  s'appelle  l'Étemel  des  armées. 

C'est  le  Saint  d'Israël. — 
Assieds-toi  en  silence,  et  va  dans  les  ténèbres. 
Fille  des  Chaldéens! 
On  ne  t'appellera  plus  la  souveraine  des  royaimies. 

J'étais  irrité  contre  mon  peuple. 

J'avais  profané  mon  néritage, 

Et  Je  les  avais  livrés  entre  tes  mains: 
Tu  n^as  pas  eu  pour  eux  de  la  compassion, 

Tu  as  durement  apjpesanti  ton  Joug  sur  le  vieillard. 
Tu  disais  :  A  tot^ours  je  serai  souveraine  ! 
Tu  n'as  point  mis  daîis  ton  esprit, 

Tu  n'as  point  songé  que  cela  prendrait  fin. 
Écoute  maintenant  ceci,  voluptueuse. 

Qui  t'assieds  avec  assurance. 

Et  qui  dis  en  ton  cceiu*: 

Moi,  et  rien  que  moi  I 
Je  ne  serai  Jamids  veuve. 

Et  Je  ne  serai  Jamais  privée  d'enfants  I . 
Ces  deux  choses  t'aniveront  subitement,  au  même  jour, 

La  privation  d'enfants  et  le  veuvage  ; 
Elles  fondront  en  plein  sur  toi. 

Malgré  la  multitude  de  tes  sortilèges. 

Malgré  le  grand  nombre  de  tes  enchantements. 
Tu  avais  confiance  dans  ta  méchanceté. 

Tu  disais  :  Personne  ne  me  voit  I 

Ta  sagesse  et  ta  science  t'ont  séduite. 
Et  tu  disais  en  ton  cœur: 

Moi,  et  rien  que  moi  1 
Le  mallieur  viendra  sur  toi, 

Sans  que  tu  en  voies  l'aurore; 

La  calamité  tombera  sur  toi. 

Sans  que  tu  puisses  la  coi^jurer; 
Et  la  ruine  fondra  sur  toi  tout  à  coup, 

A  l'improviste. 

Reste  donc  au  milieu  de  tes  enchantements 
Et  de  la  multitude  de  tes  sortilèges, 
Auxquels  tu  as  consacré  ton  travail  dès  ta  jeunesse  ; 
Peut-être  pourras-tu  en  tirer  profit, 
Peut-être  deviendras-tu  redoutable. 
Tu  t'es  fatiguée  à  force  de  consulter: 
Qu'ils  se  lèvent  donc  et  qu'ils  te  sauvent. 
Ceux  qui  connaissent  le  ciel. 
Qui  observent  les  astres, 
Qui  annoncent,  d'après  les  nouvelles  lunes. 
Ce  qui  doit  t'arriver! 
Voici,  ils  sont  comme  de  la  paille,  le  feu  les  consume. 
Us  ne  sauveront  pas  leur  vie  des  flammes: 
Ce  ne  sera  pas  du  charbon  dont  on  se  chaufib. 
Ni  un  feu  auprès  duquel  on  s'assied. 
Tel  sera  le  sort  de  ceux  que  tu  te  fatiguais  à  consulter. 
Et  ceux  avec  qui  tu  as  trafiqué  dès  ta  Jeunesse 
Se  disperseront  chacun  de  son  côté: 
Il  n'y  aura  personne  qui  vienne  à.  ton  secomu 

les  anciennes  et  les  nouvelles  prédictions. 

Écoutez  ceci,  maison  de  Jacob, 

Vous  qui  portez  le  nom  d'Israël, 
Et  qui  êtes  sortis  des  eaux  de  Juda; 
Vous  qui  jurez  par  le  nom  de  l'Étemel, 
Et  qui  invoquez  le  Dieu  d'Israël, 
Maia  sans  vérité  nJ  droiture  ! 
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Et  IJh  M'appulcoCKiir  lo  Dieu  ^\&t^ 


i  lièa  longtompa  •x»  ïlicmeH. 


EUiM  se  produiaont  à  jirtsont,  et  n'appartiennent  [lu 
Jusqu'à  leur  avâneuimt  tu  n'en  siiila  Huuunu  a. 
Anii  que  tu  no  dlews  pn«  :  Vnlei,  Ja  le  tuniis. 
Tu  u^en  ah  rion  appris,  tu  n'en  as  rien  lu, 

Fit  jadis  ton  oroUla  n'en  a  point  étû  lïappeo  ; 
Car  Je  Bavais  que  tu  serais  inlidèlOr 


Et  tel,  braël.  que  J'ti  Hppelé  ! 
C'est  mol.  moi  qui  buIb  le  premiQ 
CoBt  aussi  jnin  qni  aala  fo  dom 


cXl  que  rfitemel''«l[n 


é  aiBC  sou  laprit, 
lusl  parle  rËtomEL  Lon  rédcmiiteur. 
Mui.  rËtcmel»  ton  Dlen.  Je  tlnstrula  ponr  ton  Ucn, 


Sûrtes  lie  [lJ(l>îln7ie,  fiivei  ilu  milieu  de»  ClialrtÉonM! 
Avec  luia  ii.lj  iCtilfcïrei'ffi  annontii-lc,  pulillcj-le, 

II  ft«  jaillir  puuc  eui  Veau  <to  «elicr, 
II  fbndra  le  rocner, 

II  n'y  a.  point  lie  palï  pmii  1»  méôianiw,  ffiAX'tWaBA- 


p,XLIX,  ÊSAIE.  Chap,XLtX, 

Le  serviteur  de  TÉternel,  lumière  des  tiatioiis. 

Iles,  écoutez-moi  ! 

Peuples  lointains,  soyez  attentifls  ! 
L'Éternel  m'a  appelé  dès  ma  naissance, 
U  m'a  nommé  dès  ma  sortie  des  entrailles  maternelles. 
Il  a  rendu  ma  bouclie  semblable  à  un  glaive  tranchant, 
Il  m'a  couvert  de  l'ombre  de  sa  main; 
Il  a  fait  de  moi  une  flèche  aiguë, 
U  m'a  caché  dans  son  carquois. 
Et  il  m'a  dit  :  Tu  es  mon  serviteur, 

Israël  en  qui  je  me  glorifierai. 
Et  moi  j'ai  dit  :  C'est  en  vain  que  j'ai  travaille, 

C'est  pour  le  vide  et  le  néant  a ue  j'ai  consumé  ma  force  ; 
Mais  mon  droit  est  auprès  de  l'Étemel, 
Et  ma  récompense  auprès  de  mon  Dieu. 
Maintenant,  l'Étemel  parle, 

Lui  qui  m'a  forme  dès  ma  naissance  pour  être  son  serviteur, 
Pour  ramener  à  lui  Jacob, 
Et  Israël  encore  dispersé  ; 
Car  je  suis  honoré  aux  yeux  de  l'Étemel, 
Et  mon  Dieu  est  ma  force. 
11  (lit:  C'est  i)eu  que  tu  sois  mon  serviteur. 
Pour  relever  les  tribus  de  Jacob, 
Et  pour  ramener  les  restes  d'Israël  : 
Je  t'établis  pour  être  la  lumière  des  nations, 
Pour  porter  mon  salut  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Ainsi  parie  l'Étemel,  le  rédempteur,  le  Saint  d'Israël, 
A  celui  qu'on  méprise,  qui  est  en  horreur  au  peuple, 
A  l'esclave  des  puissants: 
Des  rois  le  verront,  et  ils  se  lèveront. 
Des  princes,  et  ils  se  prosterneront, 
A  cause  de  l'Étemel,  qui  est  Adèle, 
Du  Saint  d'Israël,  qui  t'a  choisi 

Le  rétablissement  d'Israël. 

Ainsi  parle  l'Étemel: 

Au  temps  de  la  grâce  je  t'exaucerai. 
Et  au  jour  du  salut  je-  te  secourrai  ; 
Je  te  garderai,  et  je  t'établirai  pour  traiter  alliance  avec  le  peuple. 
Pour  relever  le  pays, 
Et  pour  distribuer  les  héritages  désolés; 
Pour  dire  aux  captifs  :  Sortez  ! 

Et  à  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  :  Par-disscz  ! 
Ils  paîtront  sur  les  chemins, 
Et  ils  trouveront  des  pâturages  sur  tous  les  coteaux. 
Ils  n'auront  pas  faim  et  ib  n'auront  pas  soif; 

Le  mirage  et  le  soleil  ne  les  feront  point  soufft-ir; 
Car  celui  qui  a  pitié  d'eux  sera  leur  guide. 
Et  il  les  conduira  vers  des  sources  d'eaux. 
Je  changerai  toutes  mes  montagnes  en  chemins, 

Et  mes  routes  seront  ft^yées. 
IjCs  voici,  ils  viennent  de  loin. 
Les  uns  du  septentrion  et  de  l'occident. 
Les  autres  du  pays  de  Sinim. 
Cieux,  réjouissez-vous! 

Terre,  sois  dans  l'allégresse  ! 
Montagnes,  éclatez  en  cris  de  joie  ! 
Car  l'Éternel  console  son  peuple, 
II  a  pitié  de  ses  malheureux. 

Sioii  (lisait:  L'Étemel  m'abandonne. 

Le  Seigneur  m'oublie! — 
Une  femme  oublie-t-elle  l'enfant  qu'elle  allaite? 
N'a-t-elle  pas  pitié  du  fruit  de  ses  entrailles  ? 
Quand  elle  l'oublierait. 
Moi  Je  ne  t'oublierai  point. 
Voici,  Je  t'ai  gravée  sur  mes  mains  ; 
Tes  murs  sont  toujours  devant  mes  yeux. 
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Taa  nia  «cciHirenl,; 

Onu  i|uj  t-avBicnt  détruite  ai  niFHEéL 

SurtLront  Un  uitlLcu  île  toi. 

Tom  Ils  H'ïiiseDililiiiil,  lia  vlenueut  >i!ni  \ii\. 

Je  Eula  v1v»utl  lUi  l'Élfimul, 

Tu  les  raveUrM  tous  uouuub  uiiu  |«rutB, 

Tu  l'un  oelndTM  i^uinuie  uud  liintw. 

19 

Tca  habitants  seront  dWmala  II  l'ûtroit; 

9 

Ces  nia  ilDDt  tu  fus  prlTiM  : 

Fii!a-uiot  Ile  h>  fAsoi,  pour  que  je  pniwo  lii'.<UbUr. 

a 

Et,  tu  dl«a  eu  ton  !xS?:  Qui  me  lis  ï  oiiBendrtaî 

Ou  J'Étais  siius  comotB,  j'âtala  sUrUc. 

J'«Blii  einéa,  WpuiUài;  qui  lus  a  «uvesT 

■a 

J'61al9  Ttaèa  seule:  ceux-ci,  uU  éuleut-llsT 

Et  Ils  mnitncront  Ka  DIb  entre  leurs  b™^ 

$& 

l)Bi  roi»  SLTonl  tas  nouirlaloiB.  ot  leurs  jjrliitusM*  leu  nourrltea; 

Et  U»  léolioroM  Ifl  poii«#re  rto  Ha  ptal». 

E(  qOQ  eeui  qui  e^^rcnt  en  moi  ne  leronL  i>olnt  uunfus. 

u 

ÏS 

Et  la  umture  fultu  aitF  le  JcAc  éeba\^Kn-Uiae1— 
Oui.  dit  rÈlerael,  ta  cuptiiro  du  pui«aant  lui  wtm  cnlcïoe, 

Et  le  lititln  au  tj-nu.  lui  dubuppora; 

ElJe-«ivemli«ill4 

as 

Ils  s'enivreront  do  leur  t«ag  comnio  du  luoûti 

e.  par  Isiinelle  J'ai  répudié  \n 

InligulWg  (jne  vous  nvcï  éu\[ 
JcbÉs  que  vulre  mère  n  ët<i  rC 

raiiune  n'«-t-ll  répgndu  t 

laoBfB.  je  Oesièctae  la  mer, 

...lissons  BU  corrompent,  faute  d'eau, 

Et  Us  périsBcnt  de  aolf. 
Je  RT«U  les  deni  d'obseurltâ, 

l£  Seigneur.  l'ËtemcI  m'a  donné  une  langue  excreée. 

Pour  que  Je  snche  soutenir  par  la  parole  eelui  nul  est 
n  éicille,  chaque  matin.  Il  éiiSlle  mon  oreille. 
Four  que  J'divute  eomme  écoulent  des  dlselplcs. 
Le  Seigneur,  fÉlemcl  ni'n  ouvert  l'urelllc. 
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Mais  le  Seigneur,  rÉtcmcl  ui'a  secouru  ; 

C'est  pourquoi  je  n'ai  point  été  déshonoré, 
C'est  pourquoi  j'ai  rendu  mou  visage  seuil>lable  à  un  caillou, 
Sachant  que  je  no  serais  point  confondu. 
Celui  qui  me  justifie  est  proche  : 
Qui  disputera  contre  moi? 
Comparaissons  ensemble! 
Qui  est  mon  adversaire? 
Qu'il  s'avance  vers  moi! 
Voici,  le  Seigneur,  l'Étemel  me  secourra: 
Qui  me  condamnera? 
Voici,  ils  tomberont  tous  en  lambeaux  comme  un  vêtement, 
La  teigne  les  dévorera. 
Quiconque  parmi  vous  craint  l'Étemel, 
Qu'il  écoute  la  voix  de  son  serviteur! 
Quiconque  marche  dans  l'obscurité  et  manque  do  lumière. 
Qu'il  se  confie  dans  le  nom  de  l'Étemel, 
Et  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu! 
Voici,  vous  tous  qui  allumez  un  feu. 
Et  qui  êtes  armés  de  torches, 
Allez  au  milieu  de  votre  feu  et  de  vos  torches  enflammées! 
C'est  par  ma  main  que  ces  choses  vous  arriveront; 
Vous  vous  coucherez  dans  la  douleur. 

La  délivrance  et  le  retour. 

Écoutez-moi,  vous  nui  poursuivez  la  justice. 
Qui  cherchez  l'Étemel  ! 
Portez  les  regards  sur  le  rocher  d'où  vous  avez  été  taillés, 
Sur  le  creux  de  la  fosse  d'où  vous  avez  été  tirés. 
Portez  les  regards  sur  Abraham  votre  père, 
Et  sur  Sara  qui  vous  a  enfantés  ; 
Car  lui  seul  je  l'ai  appelé, 
Je  l'ai  béni  et  multiplié. 
Ainsi  l'Étemel  a  pitié  de  Sion, 
Il  a  pitié  de  toutes  ses  mines; 
Il  rendra  son  désert  semblable  à  un  É<len, 
Et  sa  terre  aride  à  un  jardin  de  l'ÉtcmeL 
La  joie  et  l'allégresse  se  trouveront  au  milieu  d'elle. 
Les  actions  de  grâces  et  le  chant  des  cantiques. 

Mou  i)euple,  sois  attentif! 

Ma  nation,  i)rête-moi  l'oreille  ! 
Car  la  loi  sortira  de  moi. 
Et  j'établirai  ma  loi  pour  être  la  lumière  des  peuples. 
Ma  justice  est  proche,  mon  salut  va  paraître. 
Et  mes  bras  jugeront  les  peuples  ; 
Les  îles  espéreront  en  moi, 
Elles  se  confieront  en  mon  bras. 
Levez  les  yeux  vers  le  ciel,  et  regardez  en  bas  sur  la  terre  I 
Car  les  cieux  s'évanouiront  comme  une  fumée, 
La  terre  tombera  en  lambeaux  comme  un  vêtement. 
Et  ses  habitants  périront  comme  des  mouches; 
Mais  mon  salut  durera  éternellement, 
Et  ma  justice  n'aura  jwint  de  fin. 

Écoutez-moi,  vous  qui  connaissez  la  justice. 
Peuple,  qui  as  ma  loi  dans  ton  cœur  ! 
Ne  craignez  pas  l'opprobre  des  hommes. 
Et  ne  tremblez  pas  devant  leurs  outrag&s. 
Car  la  teigne  les  dévorera  comme  un  vêtement, 
Et  la  gerce  les  rongera  comme  de  la  laine  ; 
Mais  ma  justice  durera  éternellement. 
Et  mon  salut  s'étendra  d'âge  en  âge. 

Réveille-toi,  réveille-toi  !  revêts-toi  de  force,  bras  de  l'Étcmcl  ! 
Réveille-toi,  comme  aux  jours  d'autrefois, 
Dans  les  anciens  âges! 
N'est-ce  i)as  toi  qui  abattis  l'Egypte, 
Qui  transperçai  le  monstre  ? 
N'est-ce  pas  toi  qui  mis  à  sec  la  mer. 
Les  eaux  du  grand  abîme, 
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C    Lfien  la  p.    r  Ib  ruuouie  dcn  mol  ete» 

Chap.  Ll, 

11 

Ainïl  Km  m    PI               i*.            u  un   n    i, 
m                                                  pie. 

P 

«u  "m                                                   c   d  rtel, 

t 

FtUu    1»                                         prbcr 
Lt  tu  uu  Iten        lu                      fH t^ 

Oui  a    tendu  1c  dLam  et  tgnflc  1s  twra 
Fit    tn,iiMPTUslnDej8B          C  tont  lu  Jouf 

Do.  db  U  colère  do  1   iiprewonr 
Olmono  ara  lu  oolÈTB  tel   piroBseir' 

1)  iiE  moum.  pus  Oaut  In  fuhM, 

Ju  sulK  l'Ètcmol.  tou  Dluu, 

' 

Qui  laalfn  la.  Dior  et  tain  mugir  «q  lloU. 
l.'Etmoa  de»  urmuga  «t  wn  nom. 

Je  dkU  met  panilee  dxin  ta  boudio. 

Et  Jb  te  wuvrc  du  l'odibni  de  nin  mnld. 

Pour  étendre  de  naaionui  deux  et  fonder  une  noilvu 

Et  pour  diiï  L  Hon  :  Tu  c>  mon  peuple  ! 

1» 

nt: 

c  n'ï  en  a  suuim  poiir  la  nrcudre  imr  la  uinlti 

Db  toui  lea  ait  ciii-Blle  a  éleï^ 

" 

-^HWpliOBdnit— 
Lo  ntige  uC  la  rnliw,  ta  CUdiIue  et  l'^ioc. 
-Qui  n^ll^J«  pour  le  conaolerï- 

30 

Je  Ih  luetusl  d«is  U  m 


....imo  le  CL. „ 

ChAi^e»  de  la  colère  de  l'Ëteriid, 

C'est  pourqu^  écoute  coel,  iiulheureuâc, 
Ivre,  luatB  non  de  lin  ! 

Ainsi  parie  ton  Sdgneur,  l^Kternel, 
Ton  Dieu»  qui  aé&nd  E4on  peuple  : 
Vo1i4  Je  prends  de  in  main  la  eoupc  d'ot« 

ic  U  Iwlms  plus! 

jt«i  j-.«.i  |g  main  de  tes  o]ipresacurF 
;:  Coatiie-bà,  ut  nom  inâseï 

Riiïelllo-tiri,  rêirillc-tol  I  rcïM»  U  parure,  Sloi 
KeiSte  les  habits  de  (Ste,  JérusuJeui.  ville  m 

»oeouc  tu  poussière,  lèw-tol. 


C'est  patultAniont  que  tous  avei  étâ  vcDdDs, 
Et  eu  nest  piu  A  prix  d'ari^ent  que  vous  sercs  FadieCcJ 
far  ninsl  parlS  In  Soigneur,  VÉtomel: 

JwHb  mou  iieiiple  JeseEUdlt  i^n  (it(n'^c<  IiunT  S  »'4<'U 

(Joaud  mon  peuple  «.  el*  gtM,H!Wm™t  onkio? 
Ses  tyrans  poussent  ilca  crts,  rtM  ïVJKratA, 
Et  loale  la  ilurte  dn  Jour  m™  iiow  >mJ.  "vim^fr. 
Ceat  pourquoi  mon  ik"P™  tonnalWu  wmi  %^'ku'. 
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C'est  pourquoi  il  saura^  en  ce  jour. 
Que  c'est  moi  qui  parle:  me  voici! 


Qu'ils  sont  beaux  sur  les  montagnes 

Les  pieds  de  celui  qui  apporte  de  bonnes  nouvelles, 

Sui  publie  la  paix  ! 
e  celui  qui  apporte  de  bonnes  nouvelles, 
Qui  publie  le  salut! 
De  celui  qui  dit  à  Sion: 
Ton  Dieu  règne! 
La  voix  de  tes  sentinelles  iietentit; 
Elles  élèvent  la  voix. 

Elles  poussent  ensemble  des  cris  d'allégresse  ; 
Car  de  leurs  propres  yeux  elles  voient 
Que  l'Étemel  ramène  Sion^. 
Éclatez  ensemble  en  cris  de  Joie 
Ruines  de  Jérusalem  ! 
Car  l'Étemel  console  son  peuple, 
Il  rachète  Jérusalem. 
L'Étemel  découvre  le  bras  de  sa  sainteté. 
Aux  yeux  de  toutes  les  nations; 
Et  toutes  les  extrémités  de  la  terre  verront 
Le  salut  de  notre  Dieu. 

Partez,  partez,  sortez  de  là! 
Ne  touchez  rien  d'impur! 
Sortez  du  milieu  d'eUe  2! 
Puriiiez-vous,  vous  qui  portez  les  vases  de  l'Étemel  ! 
Ne  sortez  pas  avec  précipitation, 
Ne  partez  pas  en  fuyant  8; 
Car  l'Étemel  ira  devant  vous, 
Et  le  Dieu  d'Israël  feraiera  votre  marche. 

La  personne  et  l'œuvre  du  serviteur  de  l'Étemel.  \r 

Voici,  mon  serviteur  prospérera; 

Il  montera,  il  s'élèvera,  il  s'élèvera  bien  haut 
De  même  qu'il  a  été^  pour  plusieurs  un  si\jet  d'eflfVoi, 
— Tant  son  visage  était  défiguré. 
Tant  son  aspect  différait  de  celui  des  fils  de  l'homme,— 
De  même  il  sera  pour  beaucouo  de  peuples  un  si\Jet  de  joie  ; 
Devant  lui  des  rois  fermeront  la  bouche; 
Car  ils  verront  ce  qui  ne  leur  avait  point  été  raconté, 
Ils  apprendront  ce  qu'ils  n'avaient  point  entendu. 
Qui  a  cru  à  ce  que  nous  avons  annoncé? 
Qui  a  reconnu  le  bras  de  l'Étemel? 

Il  s'est  élevé  devant  lui  comme  une  faible  plante. 
Comme  un  rejeton  qui  sort  d'ime  terre  desséchée  ; 
Il  n'avait  ni  beauté,  ni  éclat  pour  attirer  nos  reganis, 
Et  son  aspect  n'avait  rien  pour  nous  plaire. 
Méprisé  et  abandonné  des  hommes. 

Homme  de  douleur  et  habitué  à  la  souffhtncc, 
Semblable  à  celui  dont  on  détoume  le  visage, 
Nous  l'avons  dédaigné,  nous  n'avons  fixit  de  lui  aucun  cas. 
Cependant,  il  a  porté  nos  souffhmces, 
Il  s'est  chargé  de  nos  douleurs; 
Et  nous  l'avons  considéré  comme  puni, 
Frappé  de  Dieu,  et  humilié. 
Mais  il  était  blessé  pour  nos  péchés, 
Brisé  pour  nos  iniquités  ; 
IjC  châtiment  qui  nous  donne  la  paix  est  tombé  sur  lui. 
Et  c'est  par  ses  meurtrissures  que  nous  sommes  guéris. 
Nous  étions  tous  errants  comme  des  brebis» 
Chacun  suivait  sa  propre  voie  ; 
Et  l'Étemel  l'a  frappé  pour  l'initiuité  de  nous  tous.      -^ — - 
Il  a  été  maltraité  et  opprimé. 

Et  il  n'a  point  ouvert  la  bouche, 

'est-à-dlre,  les  eaptifa. 

y^f/f,  de  Babylone. 

mm  fi  cela  eut  Heu  à  la  sortie  d'Egypte,  Exode  XII,  11. 

a  r//,  béif.  /u  as  eft^. 
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RoiablBblo  à  un  o^oau  qu'un  menu  h  U  LK>u<:lier1i', 
n  n-TL  point  ouïort  lu  boucho. 

Chap 

' 

11  A  été  mlevé  par  l'nneol™  ot  lo  ohâtlmenl; 
Bl  luiml  ccui  ûc  m.  eilndiiitlon,  qui  a  crii 
<J,      ét«!   «tnu.  hd   1    U.  t*m  d^    1  ant= 
Eifti    pé                                           «1 

' 

Q   iq  11                                           ,     , 

Et  ()                                                             &   iMucba, 

VI 

Xp  é»                                                       ir      piiiiÉ. 

tl 

IWl  vrt  du.                                                 -M        «^"^-egarJ 

Vu   na                                                     Heu  beuiioiiii 

w 

par                                                 ui 
E      n            len*l    puiir  e«        p^es. 

?* 

Rdloulttoi.  stérile,  tu  qui  n  nboUa  |i  us 
ÏVilB  éalB  or         aUëgrease  M  tit          lo  q        m  pliu  Oc 
Cm-  le>  Us  ds  la  cUlainée  urunt  plui  nin^hreni 
Qae  les  fliii  de  date  qui  set  murlcc.  dit  l'KtcmeL 

„.,„„„, 

8 

filoivlB  l-Bsnivs  de  tA  tante: 

Qn'on  déploie  les  coiiTertnna  de  lu  demeure: 

Se  retiens  pael 
Allonge  Us  cordngee, 

Et  an^rmla  tes  plcui  ! 
fxr  tu  te  répnndraii  à  droite  et  a  gtinclie  : 

HbLb  tu  oubtlenu  la  honte  de  ta  Jeunemc. 

Et  tu  ne  (e  aoailendms  plus  cte  l'opiiruhre  de  ir 
nr  tua  créateur  est  ton  épouv  : 


Cotnme  nue  ëpniiH!  de  la  ieunesBe.  qui  »  (Xi  rdpud 
Quelques  Instmls  Je  t'aiali  aliandonnée, 

Mais  avec  une  grande  alTeetloa  Je  E'neouelllcnil  : 
Dans  un  nccès  de  colère,  }e  ('avala  un  montent  dilroh 
Mais  aiec  un  Bmour.étemel  J'numl  couiiiaHSinit  r 

Dit  ton  rédempteur.  l'ËlemcL 
Il  en  sera  pour  mol  comme  des  ealii  de  Xo«: 

Qunnd  les  mnnlMnes  s'éloigneraient. 
Quand  les  collines  chancelleraient, 
Afon  amour  ne  s'éloignera  point  de  toi. 
Et  mon  alliance  de  pali  ne  chancellera  point, 


Volel.  je  garnirai  le»  pierres  d'i 
El  Je  te  donnerai  des  fondein 
Je  forai  les  créneaux  de  ruMs, 
Tes  portes  d'eMarliouo\e». 
Et  tiiHls  ton  enceinte  de  i^encsi.'pTipVe 
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Tu  seras  affermie  par  la  justice  ; 
Bannis  l'inquiétude,  car  tu  n'as  rien  à.  craindre, 
E^  la  fhtyeur,  car  elle  n'approchera  pas  de  toL 
Si  l'on  forme  des  complots,  cela  ne  viendra  pas  de  moi; 

Quiconque  se  liguera  contre  toi  tombera  sous  ton  pouvoir. 
Voici,  j'ai  créé  l'ouvrier  qui  souffle  le  charbon  au  feu. 
Et  qui  fabrique  une  arme  par  son  travail  ; 
Mais  j'ai  créé  aussi  le  destructeur  pour  la  briser. 
Toute  arme  forgée  contre  toi  sera  sans  effet; 

Et  toute  langue  qui  s'élèvera  en  justice  contre  toi. 
Tu  la  condamneras. 
Tel  est  l'héritage  des  serviteurs  de  l'Étemel, 
Tel  est  le  salut  qui  leur  viendra  de  moi. 
Dit  l'Étemel. 

Toiis  les  peuples  appelés. 

Vous  tous  qui  avez  soif,  venez  aux  eaux, 
Môme  celui  qui  n'a  pas  d'argent! 
Venez,  achetez  et  mangez. 
Venez,  achetez  du  vin  et  du  lait,  sans  argent,  sans  rien  payer  ! 
Pourquoi  pesez-vous  de  l'argent  jjour  ce  qui  ne  nourrit  pas? 
Pourquoi  travaillez-vous  pour  ce  qui  ne  rassasie  pas? 
Écoutez-moi  donc,  et  vous  mangerez  ce  qui  est  Iwn, 
Et  votre  âme  se  délectera  de  mets  succulents. 
Prêtez  l'oreUle,  et  venez  à  moi. 
Ecoutez,  et  votre  âme  vivra: 
Je  traiterai  avec  vous  ime  alliance  étemelle. 
Pour  rendre  durables  mes  faveurs  envers  David. 
Voici,  je  l'ai  établi  comme  témoin  auprès  des  peuples. 

Comme  chef  et  dominateur  des  peuples. 
Voici,  tu  appelleras  des  nations  que  tu  ne  connais  ]ms, 

Et  les  nations  qui  ne  te  connaissent  \yaR  accourront  vers  toi, 
A  cause  de  l'Étemel,  ton  Dieu, 
Du  Saint  d'Israël,  qui  te  glorifie. 

Cherchez  l'Étemel,  pendant  qu'il  se  trouve; 

Invoquez-le,  tandis  qu'il  est  près. 
Que  le  méchant  abandonne  sa  voie, 
Et  l'homme  d'iniquité  ses  pensées; 
Qu'il  retourne  à  l'Étemel,  qui  aura  pitié  de  lui, 
A  notre  Dieu,  qui  ne  se  lasse  pas  de  pardonner. 
Car  mes  pensées  ne  sont  pas  vos  pensées. 
Et  vos  voies  ne  sont  pas  mes  voies. 
Dit  l'Étemel. 
Autant  les  deux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
Autant  mes  voies  sont  élevées  au-dessus  de  vos  voies. 
Et  mes  pensées  au-dessus  de  vos  pensées. 
Comme  la  pluie  et  la  neige  descendent  des  cieux, 
Et  n'y  retournent  pas 

Sans  avoir  arrosé,  fécondé  la  terre,  et  fait  germer  les  plantes. 
Sans  avoir  donné  de  la  semence  au  semeur 
Et  du  pain  à  celui  qui  mange. 
Ainsi  en  est-il  de  ma  parole,  qui  sort  de  ma  bouche  : 
Elle  ne  retoume  ix)int  à  moi  sans  effet, 
Sans  avoir  exécuté  ma  volonté 
Et  accompli  mes  desseins. 

Oui,  vous  sortirez  avec  joie. 

Et  vous  serez  conduits  en  paix  ; 
Les  montagnes  et  les  collines  éclateront  d'allégresse  devant  vous, 
Et  tous  les  arbres  de  la  campagne  battront  des  mains. 
Au  lieu  de  l'épine  s'élèvera  le  cyprès. 
Au  lieu  de  la  ronce  croîtra  le  myrte  ; 
Et  ce  sera  pour  l'Étemel  une  gloire. 
Un  monument  perpétuel,  impérissable. 

Ainsi  parle  l'Éternel: 

Observez  ce  qui  est  droit,  et  pratiquez  ce  qui  est  juste  ; 
Car  mon  salut  ne  tardera  pas  a  venir, 
Et  ma  justice  à  se  manifester. 
Heureux  l'homme  qid  fait  cela, 

Et  le  Ma  de  i'homme  qui  y  demeure  terme, 
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Gainant  le  sabbat,  pour  ne  point  le  inx)ftuier, 
Et  veilliûit  sur  sa  main,  pour  ne  commettre  aucun  mal  ! 
8  Que  l'étranger  qui  s'attache  à  l'Étemel  ne  dise  pas  : 

L'Éternel  me  séparera  de  son  peuple  ! 

Et  que  l'eunuque  ne  dise  pas: 
Voici,  je  suis  un  arbre  sec! 

4  Car  ainsi  parle  l'Éternel: 

Aux  eunuques  qui  garderont  mes  sabbats, 
Qui  choisiront  ce  qui  m'est  agréable, 
Et  qui  persévéreront  dans  mon  alliance, 

5  Je  donnerai  dans  ma  maison  et  dans  mes  murs  une  place  et  un  nom. 

Préférables  à  des  fils  et  à  des  flUes  ; 
Je  leur  donnerai  un  nom  étemel, 
Qui  ne  périra  pas. 

6  Et  IcR  étrangers  qui  s'attacheront  à  l'Éteracl  pour  le  servir. 

Pour  aimer  le  nom  de  l'Étemel, 
Pour  être  ses  serviteurs, 
Tous  ceux  qui  garderont  le  sabbat,  pour  ne  point  le  profinner, 
Et  qui  persévéreront  dans  mon  alliance, 

7  Je  les  amènerai  sur  ma  montagne  sainte. 

Et  je  les  r^ouirai  dans  ma  maison  de  prière  ; 
Leurs  holocaustes  et  leurs  sacrifices  seront  agréés  sur  mon  autel  : 
Car  ma  maison  sera  appelée  ime  maison  de  prière  pour  tous  les  fwuple 

8  Le  Seigneur,  l'Étemel  parle. 

Lui  qui  rassemble  les  exUés  d'Israël: 
Je  réunirai  d'autres  peuples  à  lui,  aux  siens  déjà  rassemblés. 

Beproehes  et  consolattoiu. 

9  Vous  toutes,  bêtes  des  champs, 

Venez  pour  manger,  vous  toutes,  bêtes  de  la  forêt! 

10  Ses  gardiens i  sont  tous  aveugles,  sans  intelligence; 

Ils  sont  tous  des  chiens  muets,  incapables  d'nbojer  ; 
Us  ont  des  rêveries,  se  tiennent  couchés, 
Aiment  à  sommeiller. 

11  Et  ce  sont  des  chiens  voraces,  insatiables; 

Ce  sont  des  bergers  qui  ne  savent  rien  comprendre; 
Tous  suivent  leur  projjrc  voie, 
('hacun  selon  son  intérêt,  jusqu'au  demlor:— 

12  Venez,  je  vais  chercher  du  vin, 

Et  nous  l)oirons  des  liqueurs  fortes! 
Nous  en  ferons  autant  demain, 
Et  iKjaucoup  phis  encore!— 
57  T-*  j^*-"^  I)érit,  et  nul  n'y  prend  garde: 

Ixjs  gens  (le  bien  sont  enlevés,  et  nul  ne  fait  attention 
Que  c'est  par  suite  <le  lu  malice  que  le  juste  est  enlevé. 
2  II  entrera  dans  la  paix, 

11  reposera  sur  sa  couche. 
Celui  ijui  aura  suivi  le  rlroit  chemin. 

'^  Mais  vous,  approchez  Ici,  flls  de  rcnchanteresse, 

Riicc  «le  l'adultère  et  fie  la  i)rostituée! 
4  De  qui  vous  nioqucz-vous  ? 

Contre  qui  ouvrez-vous  une  large  Iwuche, 
Et  tirez-vous  la  langue? 
N'êtes- vous  i)as  des  enfants  de  ixk-hé, 
Une  race  de  luensonge, 
G  S'échauffant  près  <les  tcreblnthcs. 

Sous  tout  arbre  vert, 
f^gorgeant  les  enfants  dans  les  vallées. 
Sous  des  fentes  :1e  rot'hers? 
t»  (!'est  dans  les  pierres  i>oIies  des  torrents  qu'est  ton  partage. 

Voila,  voila  ton  lot  ; 
C'est  à  elles  que  tu  vei*ses  des  liliations. 
Que  tu  fais  des  ofthindes: 
PulH-jc  Otrv  Insensible  à  ceV.x'r 
^  ("est  sur  une  montagne  haute  cl  é\e\éi;  *,\Wtt  \\\  v\x<^sM^<*.  vsv  çvavUc; 

<  "est  aussi  là  que  tu  montes  p^^ur  ottT\t  \Wh  vû.v.x\\\v:vs. 
Tu  inifts  ton  wiuvenir  aerrièr©  \a  povXft  cl  Vv^  \v^^\,<î\\\\x  \ 
Cnr.  loin  de  mol,  tu  lèvca  \ft  cowvenwrv  i A.  V\\  \\\va\Vv<. 

'  '*»'"  onr,tiem,  Jes  jfanlieijs  cVIsraÇA,  \es  vT\n<:^\^^^^  WX^v  xx^Ww. 


).  LVin.  ESAÏE.  Uhc^  LVin. 

Tu  élargis  ta  couche,  et  tu  traites  alliance  avec  eux, 
Tu  aimes  leur  commerce,  tu  ciioisis  une  place. 
Tu  vos  auprès  du  roi  avec  de  l'huile. 
Tu  multiplies  tes  aromates, 
Tu  envoies  au  loin  tes  messagers. 
Tu  t'abaisses  jusqu'au  séjour  des  morts. 
A  force  de  marcher  tu  te  fatigues, 
Et  tu  ne  dis  pas:  J'y  renonce! 
Tu  trouves  encore  de  la  vigueur  dans  ta  main: 
Aussi  n'es-tu  pas  dans  l'abattement 
Et  oui  redoutais-tu,  qui  craignais-tu,  pour  être  infldèle, 
Pour  ne  pas  te  souvenir,  te  soucier  de  moi? 
Est-ce  que  je  ne  garde  pas  le  silence,  et  depuis  longtemps? 
C'est  pourquoi  tu  ne  me  crains  pas. 
Je  vais  publier  ta  droiture. 

Et  tes  œuvres  ne  te  profiteront  pas. 
Quand  tu  crieras,  la  foule  de  tes  idoles  te  déltvrcra-t-elle? 
Le  vent  les  emportera  toutes,  un  soufiSe  les  enlèvera. 
Mais  celui  qui  se  confie  en  moi  héritera  le  pays, 
Et  possédera  ma  montagne  sainte. 

On  dira:  Frayez,  fttiyez,  préparez  le  chemin, 

E2nlevez  tout  obstacle  du  chemin  de  mon  peuple! 
Car  ainsi  parle  le  Très-Haut, 

Dont  fa  demeure  est  étemelle  et  dont  le  nom  est  saint: 
J'habite  dans  les  lieux  élevés  et  dans  la  sainteté; 
Mais  je  suis  avec  l'homme  contrit  et  humilié. 
Afin  de  ranimer  les  esprits  humiliés. 
Afin  de  ranimer  les  cœurs  contrits. 
Je  ne  veux  pas  contester  à  toi\jours. 
Ni  garder  une  étemelle  colère. 
Quand  devant  moi  tombent  en  défaillance  les  esprits. 
Les  âmes  que  j'ai  foltes. 
A  cause  de  son  avidité  coupable,  je  me  suis  irrité  et  Je  l'ai  fhippé. 
Je  me  suis  caché  dans  mon  indignation  ; 
Et  le  rebelle  a  suivi  le  chemin  de  son  cœur. 
J'ai  vu  ses  voles, 
Et  je  le  guérirai  ; 
Je  lui  servirai  de  guide. 
Et  je  le  consolerai,  lui  et  ceux  qui  pleurent  avec  hiL 
Je  mettrai  la  louange  sur  les  lèvres. 
Paix,  paix  à  celui  qui  est  loin  et  à  celui  qui  est  prèR  !  dit  VEterneL 
Je  les  guérirai. 
Mais  les  méchants  sont  comme  la  mer  agitée, 
Qui  ne  peut  se  calmer. 
Et  dont  les  eaux  soulèvent  la  vase  et  le  limon. 
11  n'y  a  point  de  paix  pour  \î»  méchants,  dit  mon  Dieu. 

I<e  Tral  jeûne. 

Crie  à  plein  gosier,  ne  te  retiens  pas, 
Élève  ta  voix  comme  une  trompette. 
Et  annonce  à  mon  peuple  ses  iniquités, 
A  la  maison  de  Jacob  ses  péchés! 
T(»U8  les  jours  ils  me  cherchent. 
Ils  veulent  connaître  mes  voies; 
Comme  une  nation  qui  aurait  pratiqué  la  justice 
Et  n'aurait  pas  abandonné  la  loi  ae  son  Dieu, 
Ils  me  demandent  des  arrêts  de  justice, 
Ils  désirent  l'approche  de  Dieu. — 
Que  nous  sert  do  jeûner,  si  tu  ne  le  vois  pas? 

De  mortifier  notre  âme,  si  tu  n'y  as  ))oint  égard?— 
Voici,  le  jour  de  votre  jeûne,  vous  vous  livrez  à  vos  jicnchants, 
h]t  vous  traitez  durement  tous  vos  mercenaires. 
\'t)iei,  vous  Jeûnez  pour  disputer  et  vous  quereller. 
Four  fi*apper  méchamment  du  poing  ; 
Vous  ne  jeûnez  pas  comme  le  veut  ce  jour. 
Four  que  votre  voix  soit  entendue  eu  haut. 
Est-ce  là  le  Jeûne  auquel  je  prends  plaisir, 
Vn  Jour  où  l'homme  humilie  son  âme? 
Courber  la  tête  comme  un  jonc. 
Et  se  coucher  sur  Je  suc  et  la  cendre, 
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Exlrœ  M  oc  iiUD  M  aiintUorax  un  jefli 
L'u  ]r)ur  «Ki^iiNo  A  lEh.'niEl! 
G  V[itcl  lo  JeûDC  Auquel  Jo  pimils  plaisir: 

Deduihu  lus  ubnliiuB  iSe  Is  iDMbnncet 


w  pu  de  ton  Hmblablo. 


Tajuslicci  niardicra  dcraiil  tn 
El  lu  )^oln.'  lie  l'Ëternel  t'nc 

Inw  tu  appBlUih 
Tu  crtflnu,  et 


Oie  t  iiptreUem  rtipnriktuiir  des  br^ba, 
i  lItiI  f]Hl  reatiiure  ]et  eheniLn»,  nul  roml  le  pny»  h 
Il  tu  retlunn  ton  iiIbI  THinHutC  te  nhl«C 

funr  iiB  ina  Mn  tu  volnnUi  en  mim  mlnt  Jniir, 


-'  ir  m — '  -  '- 


le  BlorlfliiDt, 

(Mr  Lu  lH>uabc  ^le  rfituruel  ii\aHt. 
N^on,  Ia  main  de  rtitcniol  n'est  pas  Iro|<  courte  jinur  f 


n  néobé    qui    «as  csch 


1    den  liril«  d  nra  Knée. 


^henC  sa  ttu», 


ji  iKVuge  et  in  niiue  nont  mr  \cra  n 
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Ils  ne  connaissent  pas  le  chemin  de  la  paix. 
Et  il  n'y  a  point  de  Justice  dans  leurs  voies  ; 
Ils  prennent  des  sentiers  détournés: 
Quiconque  y  marche  ne  connaît  point  la  paix.— 

C'est  pourquoi  l'arrêt  de  délivrance  est  loin  de  nous. 
Et  le  salut  ne  nous  atteint  pas; 
Nous  attendons  la  lumière,  et  voici  les  ténèbres, 
La  clarté,  et  nous  marchons  dans  l'obscurité. 
Nous  tâtonnons  comme  des  aveugles  le  long  d'un  mur, 
Xous  tâtonnons  comme  ceux  qui  n'ont  point  d'yeux  ; 
Nous  chancelons  à  midi  comme  de  nuit, 
Au  milieu  de  l'abondance  nous  ressemblons. à  des  morts. 
Nous  grondons  tous  comme  des  ours. 
Nous  gémissons  comme  des  colombes; 
Nous  attendons  la  délivrance,  et  elle  n*est  pas  là. 
Le  salut,*  et  il  est  loin  de  nous. 
Car  nos  transgressions  sont  nombreuses  devant  toi. 
Et  nos  péchés  témoignent  contre  nous; 
Nos  transgressions  sont  avec  nous. 
Et  nous  connaissons  nos  crimes. 
Nous  avons  été  coupables  et  infidèles  envers  l'Éternel, 
Nous  avons  abandonné  notre  Dieu; 
Nous  avons  proféré  la  violence  et  la  révolte, 
(Jonçu  et  médité  dans  le  cœur  des  paroles  de  mensonge. 
Et  la  délivrance  s'est  retirée. 
Et  le  salut  se  tient  éloigné  ; 
Car  la  vérité  trébuche  sur  la  place  publique, 
Et  la  droiture  ne  peut  approcher. 
La  vérité  a  disparu. 

Et  celui  qui  s'éloigne  du  mal  est  dépouillé.— 

L'Étemel  voit,  d'un  regard  indigné,  . 
Qu'il  n'y  a  plus  de  droiture. 
Il  voit  qu'il  n'y  a  pas  un  homme, 

Il  s'étonne  de  ce  que  personne  n'intercède; 
Alors  son  l)ra8  lui  vient  en  aide. 
Et  sa  justice  lui  sert  d'appui. 
Il  se  revCt  do  la  justice  comme  d'une  cuirasse. 
Et  il  met  sur  sa  tête  le  casque  du  salut  ; 
Il  prend  la  vengeance  pour  vêtement. 
Et  il  se  couvre  de  la  jalousie  comme  dun  manteau. 
Il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres, 
I^  fureur  à  ses  adversaires, 
La  pareille  à  ses  ennemis; 
Il  rendra  la  pareille  aux  îles. 
On  craindra  le  nom  de  l'Étemel  depuis  l'occident, 
Et  sa  gloire  depuis  le  soleil  levant; 
Quand  l'ennemi  viendra  comme  mi  fleuve, 
L'esprit  de  l'Étemel  le  mettra  en  fuite. 

Un  rédempteur  viendra  pour  Sion, 

Pour  ceux  de  Jacob  qui  se  convertiront  de  leurs  péchés, 
Dit  l'ÉtemcL 
Voici  mon  alliance  avec  eux,  dit  l'Etemel; 
Mon  esprit,  qui  repose  sur  toi, 
Et  mes  paroles,  que  j'ai  mises  dans  ta  bouche, 
Ne  se  retireront  point  de  ta  bouche,  ni  de  la  bouche  de  tes  enfants, 
Ni  de, la  bouche  des  enfants  de  tes  enfants, 
Dit  l'Etemel,  dès  maintenant  et  à  jamais. 

Jérusalem  restaurée. 

Lève-toi,  sois  éclairée,  car  ta  lumière  arrive, 

Et  la  gloire  de  l'Éternel  se  lève  sur  toi. 
Voici,  les  ténèbres  couvrent  la  terre. 
Et  l'obscurité  les  peuples  ; 
Mais  sur  toi  l'Étemel  se  lève, 
Sur  toi  sa  gloire  apparaît. 
Des  nations  marchent  a  ta  lumière, 

Kt  fies  rois  à  la  clarté  de  tes  rayons. 
Pftrte  tes  yeux  alentour,  et  i-egarde: 

Tous  ils  s'assemblent,  ils  viennent  vers  toV; 
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Tua  niB  lUTlïBni  de  lolu. 

El  loB  flilfa  BOtit  |.on*w  aur  les  braa. 

Et  ton  isaur  buudlra  et  ta  ilU.114!™, 

Quand  Ira  rtiluasoa  de  lu  inar  m  tournBront  ïura  loi. 

tjuand  Ica  tréBora  des  Butions  vlenrtpont  ù  toi. 

U9  vlenantDt  toui  do  MiHn: 

Et  Ju  glorifleBil  la  mjilsoji  de  m»  giolrr. 

i                   ym  soat  tuui-ld  qnl  «ofanl  ramnie  riw  nuées, 

^Com,ue  des  «oluini™  vo»  leur  colnmWcrï 

far  lai  lies  ospènml  eu  moi, 

Et  IB>  valiiBeituï  do  Tattds  aont  m  Wte, 

Pour  nunenor  Ua  loin  ta  enfluHa, 

Atcc  leur  simnt  et  leiir  or. 

A  cnliBC  àa  nom  de  l'ËtmicI,  ton  Dieu, 

Du  Snlnt  d'Iantôl.  qui  te  gloriUe. 

ID                    Los  fliB  de  l'dtnmger  relAtirnut  te»  mura, 

Car  J6  fal  fmppée  dans  ma  colÈre,  ' 

Mais  dans  ma  mlsêiiconjo  J'ul  pitlt  do  toi. 

1 1                    1\s  portes  eeront  toiijoun  ouvcrton, 

EUes  ne  setont  forméM  nijonr  ni  nuit. 

ADii  rie  laisser  entrer  chei  toi  les  Tr^ora  des  natlnii!!. 

Et  leun  nils  avec  leur  suHe. 

Lï»  uatlonn-là  seront  cjUrnilném 

ant. 

lli                    La  Blolrc  rlu  Lilian  viendni  rbea  tôt, 

Le     prés,  r  rmc  et  1o  bula  loua  onsemble 

t    j    h    r  ft  rai   a  |  lao.  o    reposent  n  es  pi«K 

Ft  toui             u             r            t  s.  1  n  tîmcr  int  d  l& 

;  p1e.is: 

Et  tu  sauna  que  Je  suli.  l  Ëtemel  t'in  sa  i 
Ton  rédempteur  le  puissant  de  Jscnb 
Au  lieu  le  1  airala  Je  ferai    enb-  de  ]  or 
Au  lie  1  dn  ter  je  tCnd  venir  I    I  oi^    t 
Au  Heu   1 1  bols,  do  1  airain 
Et  au  lieu  des  [terres,  du  fer; 

Et  dniiiitier  la  justice. 
On  n'entendra  plus  parler  do  violenee  ilans  1 
NI  de  ravage  et  de  mine  dans  ton  terri  t 
Tn  donneras  t  tes  murs  le  nom  de  salut, 
Et  A  tes  iiorteB  celui  de  Klnlre. 

Mais  rÉlerad"!'      '"    " 


■a  ta  Elolr 


II  ny  tmra  pliiB  que  «les  Justes  punirt  tou  venv\e, 
lis  posBedcront  L  toujours  lu  pnï*.*, 


».  LXI.  ÊSAIE.  Chap.  LXÏL 

C'est  le  rejeton  que  J'ai  planté,  l'œuvre  de  mes  mains, 

Pour  servir  à  ma  gloire. 
Le  plus  petit  deviendra  un  millier. 

Et  le  moindre  une  nation  puissante. 
Moi,  l'Étemel,  Je  hâterai  ces  choses  en  leur  temps. 

Le  salut  proclamé. 
L'esprit  du  Seigneur,  l'Étemel,  est  sur  moi , 
Car  l'Étemel  m'a  oint  pour  porter  de  bonnes  nouvelles  aux  malheureux  ; 
Il  m'a  envoyé  pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé, 
Pour  proclamer  aux  captifs  la  liberté, 
Et  aux  prisonniers  la  délivrance; 
Pour  publier  une  année  de  grâce  de  l'Étemel, 
Et  un  jour  de  vengeance  de  notre  Dieu  ; 
Pour  consoler  tous  les  affligés; 
Pour  accorder  aux  affligés  de  Sion, 

Pour  leur  donner  un  diadème  au  lieu  de  la  cendre. 
Une  huUe  de  joie  au  lieu  du  deuil, 
Un  vêtement  de  louange  au  lieu  d'un  esprit  abattu, 
Afin  qu'on  les  appelle  des  térébinthes  de  la  justice, 
Une  plantation  de  l'Étemel,  pour  servir  à  sa  ^oirc. 

Ils  rebâtiront  sur  d'anciennes  ruines, 
Ils  relèveront  d'antiques  décombres. 
Ils  renouvelleront  des  villes  ravagées, 
Dévastées  depuis  longtemps. 
Des  étrangers  seront  là.  et  feront  paître  vos  troupeaux, 

Des  flls  de  l'étranger  seront  vos  laboureurs  et  vos  vignerons. 
Mais  vous,  on  vous  appellera  prêtres,  de  l'Étemel, 
Oh  vous  nommera  serviteurs  de  notre  Dieu  ; 
Vous  mangerez  les  richesses  des  nations, 
Et  vous  tous  glorifierez  de  leur  gloire. 
Au  lieu  de  votre  opprobre,  vous  aurez  une  portion  double; 
Au  lieu  de  l'ignominie,  ils  seront  joyeux  de  leur  part  ; 
Ils  posséderont  ainsi  le  double  dans  leur  pays. 
Et  leur  joie  sera  étemelle. 
Car  moi,  l'Etemel,  j'aime  la  justice. 
Je  hais  la  rapine  avec  l'iniquité  ; 
Je  leur  donnerai  fidèlement  lem"  récompense, 
Et  je  traiterai  avec  eux  une  alliance  étemelle. 
Leur  rrtcc  sera  connue  parmi  les  nations. 
Et  leur  postérité  parmi  les  peuples; 
Tous  ceux  qui  les  verront  reconnaîtront 
Qu'ils  sont  une  race  bénie  de  l'ÉterncL 

Je  me  réjouirai  en  l'Étemel, 

ai  on  âme  sera  ravie  d'allégresse  en  mon  Dieu; 

(!ar  il  m'a  revêtu  des  vêjements  du  salut, 

11  m'a  couvert  du  manteau  de  la  délivrance. 
Connue  le  fiancé  s'ome  d'un  diadème, 

(yonnnc  la  fiancée  se  pare  de  ses  joyaux. 
Car,  connue  la  ten-e  fait  éclore  son  genuc, 

Et  coimne  un  jardin  fait  pousser  ses  semences, 
Ainsi  le  Seigneur,  l'Étemel  fera  genner  le  salut  et  la  gloire, 

En  présence  de  toutes  les  nations. 

Instances  pour  la  venue  du  salut. 

Pour  l'amour  de  Slon  je  ne  me  tairai  point. 

Pour  l'amour  de  Jérusalem  je  ne  prendrai  point  de  rcpoti, 
Jusqu'à  ce  que  son  salut  paraisse,  comme  l'aurore, 
Et  8îi  délivrance,  comme  un  flaml)eau  qui  s'allume. 
Alors  les  nations  verront  U)n  salut, 
Et  tous  les  rois  ta  gloire  ; 
Et  l'on  t'appellera  d'un  nom  nouveau. 
Que  la  bouche  de  l'Étemel  déterminera. 
Tu  senis  une  couronne  éclatante  dans  la  main  de  l'Eternel, 

Mw  turban  royal  dans  la  main  de  ton  Dieu. 
On  ne  te  nommera  plus  délaissée. 

On  ne  nommera  plus  ta  terre  désolaUon; 
Mftis  on  t'apnellera  mon  plaisir  en  elle, 
Et  l'on  appeUem  ta  terre  épouse  ; 
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Cur  l'ËtomcI  met  tnn  plaisir  im  toi, 
Et  ta  Icm  iiura  un  CpQU.. 
6  C^uiuic  un  ioiino  homme  B^inil  i  ano  vi^nju, 

Kt  Li.M»MO  iLi  llaiitee  fatt"luJo'la  de  uiii  Urtnic, 
Ajnsi  tu  Fenm  la  Julu  île  ton  DleiL 
G  H\iT  \vs  mura,  Jtnuwleiii,  J'Hl  pliu^  ilw  ^luvli:^  ; 

Vimn  iiui  mppcîcï  Iq  Bouvonir  tia  l'âlcm?]. 
Poiol  lin  «POB  pour  vou»  I 
T  £t  lie  lui  li>i>aMi  aDDaii  reiâulus, 

Jiiwpi'.l  M  qall  rélablisnB  Jârtnlem 

B  L'Ëuirnc]  l':i  jura  pur  ea  ilF<>it4:  et  pur  Hun  luiu  pliimAut: 

Ju  uu  ilonncnil  plus  ton  Mo  pimr  nguiTlture  ii  In,  cniieiula. 


Qiii"àï  ii^V'UvuîrT  rtéllvror.- 


Je  pubUeral  ieti  gT&cea  de  I  l'tcrael,  les  louaiigi»  ilu  1  Ètaiiii 
D  iilirèi  tout  eo  qnc  1  Klfrmil  A  bit  pour  imiis 

(Jull  n  tnilti  I   nlipii  ".^  UPiiipaJànna  el  il  riiJiMiie  ilo  f, 


,XIV.  ÉSAEE.  Chap.LXIV, 

Et  cunstammcnt  il  les  a  soutenus  et  portés,  aux  anciemi  jours. 
lais  ils  ont  été  rebelles,  ils  ont  attristé  son  esi^lt  uaint; 
Et  il  est  devenu  leur  ennemi,  il  a  combattu  contre  eux. 

.lors  son  i)eui)lc  se  souvint  des  anciens  jours  de  Moïse  : 
Où  est  celui  qui  les  fit  monter  de  la  mer, 

Avec  le  berger  de  son  troupeau? 

Où  est  celui  qui  mettait  au  milieu  d'eux  son  esprit  saint; 
ui  dirigcsi  la  droite  de  Moïse, 

Par  son  bras  glorieux  ; 
Qui  fendit  les  eaux  devant  eux, 

Pour  se  faire  un  nom  étemel; 
ui  les  dirigea  au  travers  des  flote, 
Coinnie  un  coursier  dans  le  désert,. 

Sans  qu'ils  broncbassent? 
3U)nic  la  bête  qui  descend  dans  la  vallée. 

L'esprit  de  llstemel  les  a  menés  au  repos. 
C'est  ainsi  que  tu  as  conduit  ton  peuple, 

Pour  te  faire  un  nom  glorieux. 

îgardc  du  ciel,  et  vois. 

De  ta  demeure  sainte  et  glorieuse: 
Où  sont  ton  zèle  et  ta  puissance? 

1x3  frémissement  de  tes  entniilles  et  tes  compassions 

Ne  se  font  plus  sentir  envers  moi. 
i  es  cependant  notre  père, 

C'ar  Abraham  ne  nous  connaît  pas. 

Et  Israël  ignore  qui  nous  sommes  ; 
C'est  toi,  Étemel,  qui  es  notre  père, 

Qui,  dès  l'éternité,  t'appelles  notre  sauveur, 
•uniuoi,  ô  Étemel,  nous  fais-tu  errer  loin  de  tes  voies. 

Et  endurcis-tu  notre  cœur  contre  ta  crainte? 
Reviens,  pour  l'amour  de  tes  serviteurs. 

Des  tril)U8  do  ton  héritage! 
n  iMîuple  saint  n'a  jwssédé  le  pays  que  peu  de  temiis; 
^us  ennemis  ont  foulé  ton  sanctuaire. 
>us  sommes  depuis  longtemi)s  comme  un  peuple  que  tu  ne  gouvernes  pas, 

Et  qui  n'est  point  appelé  de  ton  nom. . . . 

)h  !  si  tu  déchirais  les  cieux,  et  si  tu  descendais. 

Les  montagnes  8'él)rdnleraient  devant  toi, 
innic  s'allume  un  feu  de  l)ois  sec, 

(jonimc  s'évapore  l'eau  qui  bouillonne; 

Tes  ennemis  c(mnaîtraient  ton  nom, 
2t  les  nations  trembleraient  devant  toi. 
rs<]uc  tu  fis  des  prodiges  que  nous  n'attendions  pas, 
'u  descendis,  et  les  montagnes  s'ébranlèrent  devant  toi. 
liais  on  n'a  appris  ni  entendu  dire, 
:t  jamais  l'œil  n'a  vu  qu'un  autre  dieu  que  toi 

Fît  de  telles  choses  pour  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

\m  au-devant  de  celui  qui  pratique  avec  joie  la  justice. 

De  ceux  qui  marchent  dans  tes  voies  et  se  souviennent  de  toi. 
[ais  tu  as  été  irrité,  parce  que  nous  avons  péché  ; 

Et  nous  en  souflVons  longtemps  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  sauvés. 

is  sonunes  tous  comme  des  impurs, 

Et  toute  notre  justice  est  comme  un  vêtement  souillé  ; 

Ous  sonunes  tous  flétris  comme  une  feuille, 

Et  nos  crimes  nous  emportent  comme  le  vent. 

l'y  a  personne  qui  invoque  ton  nom. 

Qui  se  réveille  pour  s'attacher  à  toi: 

nssi  nous  as-tu  caché  ta  face, 

Et  nous  laisses-tu  périr  par  l'effet  de  nos  crimes. 

endant.  ô  Étemel,  tu  es  notre  pèi*e  ; 

ous  sommes  l'argile,  et  c'est  toi  qui  nous  as  formés. 

Nous  sommes  tous  l'ouvrage  de  tes  mains. 

t'irrite  pjus  à  l'extrême,  ô  Étemel, 

Et  ne  te  souviens  pas  à  toi^ours  du  crime; 

sgnrâe  donc,  noua  sommes  tous  ton  peuple. 

viJJcs  suintes  sont  un  désert  ; 
on  est  un  désert, 
Jérusalem  une  solitude. 
rc  maison  sainte  et  glorieuae 
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Est  deïimuB  lu  lirule  riai  llumnieB  ; 

TuuC  ce  qoo  noua  ailun»  ilu  prà:luui  ii  él 

Tat-™  quo  tH  te  tairas,  et  nous  affllueiw 
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J'ai  Biaaeé  cell.  qui  ne  .lenuddalonl,  rltn. 

.Ib  uie  Bujs  laissa  trmiïfr  par  iwos  qui  i 
J'ai  dit:  Mq  ïolBl,  me  ygkn 

A  und  natiDB  qui  uc  s'iippol^t  pu  do  1 

J'nl  (endii  mes  uiHlua  tous  Ira  jours  ïotb  un 

Vers  iui^uple  qulud  ixsw:  de  mlrrltar  eu 
SHOritlant  dans  la  jardin», 

et  brOIsnt  de  l'cncomi  wr  les  liriqms; 

Qui  (idt  des  sëpukras  sa  demoiinj, 

Kt  pBMu  la  nuit  d.ui9  les  hivernes 

Man«™M  dL  la  cMtr  de  pLn, 

Et  Bjnnt  dani  ■>■>•/•«■*  d"<  lu^ts  luqrar 

Qui  dit    Retlr-t,^ 

^;ss::  •      •      ";,\„, 

GïBlun  1  II 

Ont.  ici   1^.    1      l^^J^^^    ,L.UHUnMC-'^l 

Kt  qui  mont  ouliaBe  sor  l<«  '^'^^^^  ^^ 

Ainsi  p.irlQ  1  fteroel 

On  dit    Ne  la  détruie  piu 
Car  11  •  s  U  une  tiéne^lcUon! 
J'ngind  (le  même,  pour  ramiiur  di: 

Je  feiTLi  BOTtIr  du  Jacoli  uni:  pystcrilv, 

ATëb  ^luB  poaâëderout  la  pa;a. 


Pour 
lalsvo 

oublie:  ma  montagne  salnU. 

QuT'i 

^Etl 

remplisse»  une  coupo  pour'  Menlî. 

e  »wis 

destine  ou  glaive. 

•■s^jfs^x^ss^^r"-- 

Car 

J'nl 

parlé,  et  -eus  n'aies  point  écouté; 

Mais 

«oiia  aïBï  fait  ee  qui  est  nud  il  uics  jous, 

Et 

J-ewpt 

niquid  aiivil  parle  le  angneur,  l'Ëtomcl  : 

Void.  mes  sirylteun  muutoront,  et  vuus  aurei  ruli 

el.  mes  senHenn  ludront,  et  tous  aurez  sulfj 

.Vold, 

ma  wi'lleun.  sa  rijoulïont  et  .ou»  «ère!!  ^-.ra 

18  la  doiilenr  cle  votre  ftiiK, 
A  \uuB  vuuH  lanumiorvA  dans  FalMttenicnt  de  votre  a 
l^saenn  votre  nom  en  Imnrétsitlon  a  lu»  éliu  ; 
■e  Soigneur,  l'Ëtemcl  vous  n;ru  mourir. 


Voudra  retre  par  le  Dlei 
^1  ri  exprimer  la  colèiB  dt 


\ap,  LXVL  ÉSAIE.  Chap.LXVL 

£t  celui  qui  jurera  dans  le  pays 
Jiu^ra  par  le  Dieu  de  vérité; 
Car  les  anciennes  souflfhinces  seront  oubliées, 
Elles  seront  cachées  à  mes  yeux. 
Car  je  vais  créer  de  nouveaux  cieux 
Et  une  nouvelle  terre; 
On  ne  se  rappellera  plus  les  choses  passées, 
Elles  ne  reviendront  plus  à  l'esprit 
Réjouissez-vous  plutôt  et  soyez  à  totyours  dans  l'allégresse, 
A  cause  de  ce  que  je  vais  créer; 
Car  je  vais  créer  Jérusalem  pour  l'allégresse, 
Et  son  peuple  pour  la  joie. 
Je  ferai  de  Jérusalem  mon  allégresse. 
Et  de  mon  peuple  ma  joie  ; 
On  n'y  entendra  plus 
Le  bruit  des  pleurs  et  le  bruit  des  cris. 
II  n'y  aura  plus  ni  enfants  ni  vieillards. 
Qui  n'accomplissent  leurs  jours  ; 
Car  celui  qui  mourra  à  cent  ans  sera  jeune. 
Et  le  pécheur  âgé  de  cent  ans  sera  maudit 
Ils  bâtiront  des  maisons,  et  les  habiteront  ; 

Ils  planteront  des  vignes,  et  en  mangeront  le  fhiit. 
Il»  ne  bâtiront  pas  des  maisons  pour  qu'un  autre  les  habite, 

Us  ne  planteront  pas  des  vignes  pour  qu'un  autre  en  mange  le  fruit  ; 
Car  les  jours  de  mon  peuple  seront  comme  les  jours  dés  arbres. 
Et  mes  élus  jouiront  de  l'œuvre  de  leurs  mains. 
Ils  ne  travailleront  pas  en  vain, 

Et  ils  n'auront  pas  des  enfants  pour  les  voir  périr; 
Car  ils  formeront  une  race  bénie  de  l'Étemel, 
Et  leurs  enfants  seront  avec  eux. 
Avant  qu'ils  m'invoquent,  je  répondrai  ; 

Avant  qu'ils  aient  cessé  de  parler,  j'exaucerai. 
Le  loup  et  l'agneau  paîtront  ensemble, 

Le  lion,  comme  le  bœuf,  mangera  de  la  paille, 
Et  le  serpent  aura  la  poussière  pour  nourriture. 
Il  ne  se  fera  ni  tort  ni  dommage 
Sur  toute  ma  montagne  sainte. 
Dit  l'ÉtemeL 


Ainsi  parle  l'Étemel: 

Le  ciel  est  mon  trône, 

Et  la  terre  mon  marchepied. 
Quelle  maison  pourriez-vous  me  bâtir. 

Et  quel  lieu  me  donneriez-vous  pour  demeure? 
Toutes  ces  choses,  ma  main  les  a  fahes. 

Et  toutes  ont  reçu  l'existence,  dit  1  ÉtemeL 
Voici  sur  qui  Je  porterai  mes  regards  : 

Sur  celui  qui  souffla  et  qui  a  l'esprit  abattu, 

Sur  celui  qui  craint  ma  parole. 
Celui  qui  immole  un  bœuf;  ou  tuerait  un  honune, 

Celui  qui  sacrifie  un  agneau,  ou  romprait  la  nuque  à  un  chien, 

Celui  qui  présente  une  oflfhinde,  ou  répandrait  du  sang  de  porc. 

Celui  qui  brûle  de  l'encens,  ou  adorerait  des  idoles, 
Tous  ceux-là  se  complaisent  dans  leurs  voies. 

Et  leur  âme  trouve  du  plaisir  dans  leurs  abominations. 
Moi  aussi,  je  me  complairai  dans  leur  infortune, 

Et  je  ferai  venir  sur  eux  ce  qui  cause  leur  effh)i,    ; 

Parce  que  ^'ai  appelé,  et  qu'ils  n'ont  point  répondu, 

Parce  que  j'ai  parlé,  et  qu'ils  n'ont  point  écouté  ; 
Mais  ils  ont  fait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux. 

Et  ils  ont  choisi  ce  qui  me  déplaît. 

Écoutez  la  parole  de  l'Étemel, 
Vous  qui  craignez  sa  parole. 
Voici  ce  que  disent  vos  frères 
Qui  vous  haïssent  et  vous  repoussent, 
A  cause  de  mon  nom  : 
Que  l'Étemel  montre  sa  gloire, 
Et  que  DOU8  voyions  votre  joie  !— 
MaiB  ila  seront  confondus. 
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Chap.  LXVL  ÉSAIE.  Cha^  LA 

6  Une  voix  éclatante  sort  de  la  ville. 

Une  voix  sort  du  temple. 
CTest  la  voix  de  l'Éternel, 
Qui  paie  à  ses  ennemis  leur  salaire. 

7  Avant  d'éprouver  les  douleurs. 

Elle  a  enfanté  ; 
Avant  que  les  soufRunces  lu)  vinssent^ 
Elle  a  donné  la  natasanœ  à  un  flls. 

8  Qui  a  Jamais  entendu  pareille  chose  ? 


Qui  a  Jamais  vu  ri^  de  semblaUe  ? 


m  pays  peut-il  naître  en  un  iour? 
Une  nation  est-eUe  enfantée  dim  seul  coup? 
A  peine  en  travail,  Sion  a  enflEtnté  ses  flls  ! 
U  Ouvnrais-Je  le  sein  maternel. 

Pour  ne  pas  laisser  enfanter?  dit  l'Etemel; 
Moi,  qui  fais  naître, 
Enipécherais-Je  d'enfanter?  dit  ton  Dieu. 

10  imouissez-vous  avec  Jérusalem, 

Faites  d'elle  le  stdet  de  votre  allégresse, 
Vous  tous  qui  l'aimez  ; 
TresBaillezavec  elle  de  Joie, 
Vous  tous  qui  menez  deuil  sur  elle  ; 

11  Afin  que  vous  soyez  nourris  et  rassasiés 

Du  lait  de  ses  consolations, 
Afin  que  vous  savouriez  avec  bonheur 
La  plâoitude  do  sa  kloirOi 

12  Car  ainsi  parle  rEtemel: 

Voici,  Je  dirigerai  vers  elle  la  paix  comme  un  fleuve, 
Et  la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  débordé. 
Et  vous  serez  allaités  ; 
Vous  serez  portés  sur  les  bras^ 
Et  caressés  sur  les  genoux. 
18  Conmie  un  homme. que  sa  mère  console, 

Ainsi  Je  vous  consolerai  ; 
Vous  serez  consolés  dans  Jérusalem. 
11  Vous  le  verrez,  et  votre  cœur  sera  dans  la  Joie, 

ft  vos  os  reprendront  de  la  vigueur  comme  rherln;  ; 
temel  manifestera  sa  puissance  envers  ses  8er>'iteur8, 
Mais  il  fera  sentir  sa  colère  à  ses  ennemis. 

15  Car  voici,  l'Étemel  arrive  dans  im  feu, 

Et  ses  chars  sont  comme  un  tourbillon; 
Il  convertit  sa  colère  en  un  brasier, 
Et  ses  menaces  en  flammes  de  feu. 

16  C'est  par  le  feu  que  rÉtcmel  exerce  ses  jugements, 

Cest  par  son  glaive  qu'U  châtie  toute  chair; 
Et  ceux  que  tuera  l'Étemel  seront  en  grand  nombre. 

17  Ceux  qui  se  sanctifient  et  se  purifient  dans  les  Jardins, 

Au  milieu  desquels  ils  vont  un  à  un. 

Qui  mangent  de  la  chair  de  p)oiv. 

Des  choses  abominables  et  des  souris. 
Tous  ceux-là  périront,  dit  l'Étemel 
m  Je  connais  leurs  œuvres  et  leurs  pensées. 

T>e  temps  est  venu  de  rassembler  toutes  les  natioub 

Et  toutes  les  langues  ; 
Elles  viendront  et  verront  ma  gloire, 
lu  Je  mettrai  un  signe  parail  elles. 

Et  J'enverrai  leurs  réchappes  vers  les  nations, 

A  Tarsls,  à  Fui  et  à  Lud,  qui  tirent  de  l'arc, 

A  Tubal  et  à  Javan, 
Aux  tics  lointaines. 

Qui  Jamais  n'ont  entendu  parler  de  moi. 

Et  nui  n'ont  pas  vu  nui  gloire  ; 

Et  ils  publieront  ma  ff\o\rc  pansvV  \ça  wailouK. 
^'0  lia  aruèneront  tous  \or  frèrch  i\v\  \w\\\e>x  ^<i  \»\x\*iv>  Via»  v«.Niwto, 

En  ofltandc  à  rÉtemcl. 

Sur  des  chevaux,  des  c\vath  cV.  Acv»  WUvit^^. 

.Sur  des  mulots  et  de»  dromt^AaiK». 

A  nia  montagne  sainte, 

A  Jérusalem,  dit  raterucl, 


Chap.  I.  JÊR3ÊHIE.  Cfhap,  IL 

Cotuinc  les  enfants  d'Israël  apportent  leur  oflhtude, 
Dans  un  vase  pur, 
A  la  maison  de  l'Etemel. 

21  Et  je  prendrai  aussi  parmi  eux 

Des  prêtres,  des  Lévites,  dit  l'Étemel 

22  Car  comme  les  nouT^ux  cieux 

Et  la  nouvelle  terre  que  Je  vais  créer 
Subsisteront  devant  moi,  dit  l'Étemel, 
Ainsi  subsisteront  votre  postérité  et  votre  nom. 

23  A  chaque  nouvelle  lune  et  à  chaque  sabbat. 

Toute  chair  viendra  se  prosterner  devant  moi,  dit  l'Étemel. 

24  £t  ouand  on  sortira,  on  verra 

Les  cadavres  des  hommes  qui  se  sont  rebellés  contre  moi  ; 
Car  leur  ver  ne  mourra  point,  et  leur  feu  ne  s'éteindra  point; 
Et  ils  seront  pour  toute  chair  un  objet  d'horreur. 


JÉRÉMIE 


Vocation  de  Jërémie. 

I  Paroles  de  Jérémie,  flls  de  Hilkya,  l'un 
des  prêtres  d'Anathoth,  dans  le  pays  do 
Benjamin. 

2  La  parole  de  l'Étemel  lui  fui  adressée 
an  temps  de  Josias,  flls  d'Amon,  roi  de 
Juda,  la  treizième  année  de  son  règne, 

3  et  au  temps  de  Jojakim,  fils  de  Josias, 
roi  de  Juda,  jusqu'à  la  fin  de  la  onzième 
année  de  SédécLas,  fils  de  Josias,  roi  de 
Juda,  jusqu'à  l'époque  où  Jérusalem  fat 
emmenée  en  captivité,  au  cinquième 
mois. 

4  La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée, 

5  en  ces  mots:  Avant  que  je  t'eUsse  formé 
dans  le  ventre  de  ta  mère,  je  te  connais- 
sais, et  avant  que  tu  fusses  sorti  de  son 
sein,  je  t'avais  consacré,  je  t'avais  établi 

6  propnète  des  nations.  Je  répondis  :  Ah  ! 
Seigneur  Étemel  !  voici,  je  ne  sais  point 

7  parler,  car  je  suis  un  enfant  Et  ITÊter- 
nel  me  dit  :  Ne  dis  pas  :  Je  suis  un  en- 
fant. Car  tu  iras  vers  tous  ceux  auprès 
de  qui  je  t'enverrai,  et  tu  diras  tout  ce 

8  que  je  t'ordonnerai  Ne  les  crains  point  ; 
car  je  suis  avec  toi  pour  te  délivrer,  dit 

9  l'Étemel  Puis  l'Éternel  étendit  sa  uiain, 
et  toucha  ma  bouche  ;  et  l'Éternel  me 
dit:  Voici,  je  mets  mes  paroles  dans  ta 

10  bouche.  Regarde,  je  t'établis  aujourd'hui 
sur  les  nations  et  sur  les  royaumes,  pour 
que  tu  arraches  et  que  tu  abattes,  pour  que 
tu  ruines  et  que  tu  détruises,  pour  que  tu 
bâtisses  et  que  tu  plantes. 

II  La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée, 


en  ces  mots:  Que  vois-tu,  Jérémie?    Je 
répondis:   Jq  vols  mie  branche  d'aman- 
dier l    Et  l'Etemel  me  dit:  Tu  as  bien  12 
vu;    car  je  veille  sur  ma  parole,  pour 
l'exécuter. 

La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée  13 
une  seconde  fois,  en  ces  mots  :  Que  vois- 
tu  ?  Je  répondis  :  Je  vois  une  chaudière 
bouillante,  du   côté  du  septentrion.     Et  14 
l'Étemel  me  dit:    C'est  du   septentrion 
que  la  calamité  se  répandra  sur  tous  les 
habitants   du   pays.     Car   voici,  je   vais  15 
appeler  tous  les  peui^es  des  royaumes 
du    septentrion,  dit   l'Éternel;    ils   vien- 
dront, et  placeront  chacun  leur  siège  à 
l'entrée  des  portes  de  Jérusalem,  contre 
ses   murailles   tout   alentour,   et   contre 
toutes  les  villes  de  Juda»    Je  prononcerai  16 
mes  jugements  conti-e  eux  2,  à  cause  de 
toute  leur  méchanceté,  parce  qu'ils  m'ont 
abandonné   et  ont   offert   de   l'encens  à 
d'autres  dieux,  et  parce  qu'ils   se   sont 
prosternés    devant    l'ouvrage    de    leurs 
mains.     Et  toi,  ceins  tes  reins,  lève-toi,  17 
et  dis-leur  tout  ce  que  je  t'ordonnerai 
Ne  tremble  pas  en  leur  présence,  de  peur 
que  je  ne  te  fasse  trembler  devant  eux. 
oici,  je  t'établis,  en  ce  jour .  sur  tout  le  18 
ays  comme  une  ville  forte,  une  colonne 
e  fer  et  un  mur  d'airain,  contre  les  rois 
de   Juda,   contre   ses   chefs,   contre    ses 
prêtres,  et  contre  le  peuple  du  pays.-    Ils  19 
te  feront  la  guerre,  mais  ils  ne  te  vain- 
cront pas  ;  car  je  suis  aveu  toi  pour  te 
délivrer,  dit  l'Étemel 


ï 


Beproches  au  peuple  d'Israël 
2      La  parole  de  l'Étemel  me  flit  adressée,  en  ces  mots  : 

2  Va,  et  crie  aux  oreilles  de  Jérusalem  : 

Ainsi  parle  l'Étemel: 

Je  me  souviens  de  ton  amour  lorsque  tu  étais  jeune. 
De  ton  affection  lorsque  tu  étais  fiancée, 

1  SvmlJoJe  de  lu  vigilance  et  de  l'activité.    C'est  au  U^leu  Oiu  aoiwm'feW  ôa  V\vvsvi\  c5aR.\'».- 
waiiâier  pounae,  et  se  cou  vre  de  ileurs. 
'J  Enjt,  les  babitauts  du  pays,  les  Israélites. 
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Toi»  csui  nm  en  mangciMent  te  rendirent  irnupiihi 


lu       Tiuuini       es   m  la  et  ïo9  mcilL?urc>]  ritvIuuUonB  : 
Viis  tH  ulllÉ  mon  [«;», 

E  id  riWgo  une  ibondnHtiun. 

is  prâtns  n  nn£  pta  dit  :  Ou  CBt  l'Elcmal  ? 

ust  diiporiiLalrcB  de  la  loL  ne  m'ont  pusr  codoUt 

Lûd  poÂtcun  m'ont  ité  InDdèJea, 
liCfl  ijnipbèr^  ont  propbdtLsé  lâr  BAaI. 

Ju    eux  r  nti;stcr  avec  un  enl^ta  de  vos  ennmtd. 
Aimeï  ftiu  ilus  de  KittLm  vt  rej^ardeA 


Israël  catil  un  cscla  E  BChsle  o    né  dans  la  mainon! 

tuntn.  lui  les  Uonecaui  rugûsonC  poussent  leur»  trie. 
Et  lia  ra  «gant  son  pays 
Sns  lilles  sont  brûlëca.  Il  n'y  a  plus  d'habluinls, 
Manc  les  enfanis  de  Noph  et  de  Tiehpanèe 

Parce  que  tu  as  aWndonné  rËlemei,  Wn  Dieu, 
Lorsque!  Ce  dlilgealt  dans  la  bonne  vole  ? 
Et  maintenant  qu'as-tu  à  faire  d^aller  en  Ëicypti;, 
FourbiAramudaHU! 
Qu'ai-tn  t  fitra  âVBet  en  Aaanie, 
Pour  boire  I^cmi  du  neuve  i  f 
Ta  méchROceté  lo  cbUlen,  et  ton  iuildâlile  te  piinini  ; 

D'abandonner  l'Etcrne!,  ton  Dieu. 
Dit  le  Seigneur,  l'Ëtornel  dca  arniées. 
Tu  as  dè«  longtemps  brisé  ton  Joug, 
Rompu  tes  liens, 

EL  sous  tout  Hrbrc  vert 

Tu  t'es  courbée  comme  uue  ptoalUiuto. 

*  rEapbrate. 


III.  JfiRfiJMTK.  ChftV'  ni' 

Je  t'avais  plantée  comme  une  vigne  excellente 
Et  du  meilleur  plant; 
Comment  as-tu  changé, 
Dégénéré  en  une  vigne  étrangère? 
Quand  tu  te  laverais  avec  du  nitàre, 

Quand  tu  emploierais  beaucoup  de  potasse, 
Ton  iniquité  resterait  marquée  devant  moi. 
Dit  le  Seigneur,  l'ÉtemeL 

Comment  dirais-tu:  Je  ne  me  suis  point  souUIée, 
Je  ne  suis  point  allée  après  les  Baals? 
Regarde  tes  pas  dans  la  vallée, 
Reconnais  ce  que  tu  as  fait. 
Dromadaire  à  la  course  l^ère  et  vagabonde! 
Ânesse  sauvage,  habituée  au  désert. 

Haletante  dans  l'ardeur  de  sa  passion, 
Qui  rempdchera  de  satisfaire  son  désir? 
Tous  ceux  qui  la  cherchent  n'ont  pas  à  se  fatiguer  ; 
Us  la  trouvent  pendant  son  mois. 
Ne  t'expose  pas  à  avoir  les  pieds  nus, 
Ne  dessèche  pas  ton  gosier! 
Mais  tu  dis  :  Crest  en  vain,  non  ! 
Car  j'aime  les  dieux  étrangers,  je  veux  aller  après  eux. 

Comme  un  voleur  est  confus  lorsqu'il  est  surpris, 
Ainsi  seront  confUs  ceux  de  la  maison  d'Israël, 
Eux,  leurs  rois,  leurs  cheft. 
Leurs  prêtres  et  lcm«  prophètes.  • 

Ils  disent  au  bois: -Tu  es  mon  père! 

Et  à  la  pierre  :  Tu  m'as  donné  la  vie  ! 
Car  ils  me  tournent  le  dos,  ils  ne  me  regardent  pas. 
Et  quand  ils  sont  dans  le  malheur,  ils  disent: 
Lève-toi,  sauve-nous! 
Où  donc  sont  tes  dieux  que  tu  t'es  faits? 

Qu'ils  se  lèvent,  s'ils  peuvent  te  sauver  au  teniiis  du  malheur! 
Car  tu  as  autant  de  dieux  que  de  villes,  0  Juda  ! 

Pourquoi  contesteriez-vous  avec  moi? 

Vous  m'avez  tous  été  infidèles,  dit  l'ÊtemeL 
En  vain  ai-je  ftuppé  vos  enfants; 

Ils  n'ont  point  eu  égard  à  la  correction  ; 
Votre  glaive  a  dévoré  vos  prophètes, 
('onime  un  lion  destructeur. 
Hommes  de  cette  génération,  considérez  la  parole  de  rÉtcmcl! 
Ai-je  été  pour  Israël  im  désert. 
Ou  un  pays  d'épaisses  ténèbres? 
Pourquoi  mon  peuple  dit-il  :  Nous  sommes  libres. 
Nous  ne  voulons  pas  retourner  à  toi? 
La  jeune  flUe  oublie-t-elle  ses  ornements, 
La  fiancée  sa  ceinture? 
Et  mou  peuple  m'a  oublié 
Depuis  des  jours  sans  nombre. 

Comme  tu  es  habile  dans  tes  voies  pour  chercher  ce  que  tu  aimes! 

C'est  même  aux  crimes  que  tu  les  exerces. 
Jusque  sur  les  pans  de  ton  habit  se  trouve 
Le  sang  de  pauvres  innocents. 

Sue  tu  n'as  pas  surpris  faisant  effhiction. 
gré  cela,  tu  dis  :  Oui,  je  suis  innocente  ! 
Certainement  sa  colère  s'est  détournée  de  moi  ! 
Voici,  je  vais  contester  avec  toi. 
Parce  que  tu  dis  :  Je  n'ai  point  péché. 
Pourquoi  tant  d'empressement  &  changer  ton  chemin? 
C'est  de  l'Egypte  que  viendra  ta  honte, 
(.'onime  elle  est  venue  de  l'Assjnle. 
De  là  aussi  tu  sortiras,  les  mains  sur  la  tête  ; 
Car  l'Étemel  rejette  ceux  en  qui  tu  te  confies. 
Et  tu  ne  réuffitras  ims  auprès  d'eux. 

Il  (lit:  Lorsqu'un  homme  répudie  sa  femme, 

Qu'elle  le  quitte  et  devient  la  femme  d'un  oalre, 
Cet  homme  retoume-t-ll  encore  vers  elle? 
Le  paya  même  ue  serait-il  pas  souillé? 
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Et  Kil,  W  t'M  prosU_Wi(B  ( 


Et  tu  a»  BuuJilé  le  pays  pur  ba  prâelimitùiui  et  T«ir  tii  iriecliHnoeté. 
Aiinsl  lee  pliiles  onl-elles  élÊ  retoDues. 

Et  In  ijluiB  lin  prlnlcrops  a-tollo  iiliinc]ué: 

MiiliiWnanl,  D'ort-ce  [hibî  ta  cS»  lem  mOI;  Mon  pèro! 

Garciani-t-U  à  lo^oure  «a  ooltraT 

Et  vnlc^,  lu  ns  (Ut,  tu  a>  nut  des  choœi  criminelles,  ^l  Icii  us  i-.oaaammifa, 

EibfjrUllDiu  k  !•  icmnUnH  tèn»,  et  que  le  lui  eiissa  ilomié  la  ket 

L'ËtBnia1iiie(Ut,uutem|«daro1  JnBlHs:  ilc  dliorse, J'iu  vu  que  In  perHile  Jadâ. 

Aii-tn  TU  ce  qu'a  Mt  IIdAiIëIs  lKra£l  !  Elle  u^nr,  n'A  point  eu  <le  crniuto,  et  qn'ellis 

«t  allée  BUT  lÔuM  niontajtau  élevëe  et  euue  nUie  m  inMatltncr  pHreDlEuicnL    Pur 


tes,  elle  revlendnt  II  inuL  UhIb  elle  D'est  holH.  Malgré  tuut  i:ela.  lit  perfije  Jodï, 
pOH  reranuc.  Et  m  WEDr,  I»  lierflde  Juin,  aeuiir.  n'esl  pua  revenue  lu  moi  de  tout  i 
8  en  ftéte  tânoiL  Quoi)  eJeisBe  rtpud*      cœur   cei  n  eu  a  «eili.  qu'elle  l'a  fait, 


Revenez,  enfante  rebe  le^  dit    Ëtetn 
-larjeinila    otro     atre 
Je  vous  preudi^.  un  dune  illle,  .leui  dune  ramille. 
Et  Je  vous  niiDèneral  dans  Slon, 
Je  vous  ilonneisi  des  bciseis  selon  mon  cteur. 

Et  Ils  vous  pâliront  avec  Intelligence  et  avec  «aftesse. 
Lorsque  voua  anniz  multlpUé  et  fVuctin^  dnns  le  paiii, 
^  «8  Joui»lft,  dit  i^Ccmcl, 

On  ne  parlera  plus  de  TarchO  do  l'alliance  de  l'Ëltni. 
Ble  ne  viendra  plus  li  la  pei»<e  : 
On  ne  BO  la  isppellem  pins,  on  ne  s'aperrevra  plus  de 
Et  l'on  n'en  fera  point  nue  autre. 


Au  pays  dont  j'ai  donné  la  possession  i>  vos  pèrct. 
Je  disais:  Comment  te  mettral-Je  parmi  mcH  inCants, 
Et  le  donner^-je  un  pars  île  ddllcea, 
"  i  hnitagi    -      -      -   -  ... 

Ainsi  vqtu  m'avc 
Dit  l'Etemel. 


__. jnor^je  un  pari  (ié  déllcei 

Un  hnitage,  le  plus  bel  ornement  des  nations 
'-  •■'—'-■  "■■■  m'appelleras;  Htm  pèm! 


Une  voix  se  tWt  entendre  su 

Ce  sont  les  pleura,  loi 

Car  Ils  oDt "  '— 


Ce  sont  les  pleura,  las  sappllcaHoo»  « 
)u-  Ils  ODt  pôrerU  leut  Tole, 
Ils  ont  oublM  l'Etemel,  tom  l«oa. 
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Revenez,  enfante  rebelles» 

Je  pardonnerai  vos  iiiAdélités.— 
Nous  voici,  nous  allons  à  toi, 
Car  tu  es  rÉtemeV  notre  Dieu. 
Oui,  le  bruit  qui  vient  des  collines  et  des  montagnes  n'est  que  mensonge  ; 

Oui,  c'est  en  l'Étemel,  notre  Dieu,  qu'est  le  sfuut  d'Israël. 
Les  idoles  ont  dévoré  le  produit  du  Wavail  de  nos  pères, 
Dès  notre  Jeimesse, 
Leurs  brebis  et  leurs  bœufs,  leurs  flls  et  leurs  fliles. 
Nous  avons  notre  honte  pour  couche, 
Et  notre  ignominie  pour  couverture; 
Car  nous  avons  péché  contre  l'Êtcmel,  notre  Dieu, 
Nous  et  nos  pères,  dès  notre  jeunesse  jusqu'à  ce  jour, 
Et  nous  n'avons  pas  écouté  la  voix  de  l'Etemel,  notre  Dieu.— 

Israël,  si  tu  reviens,  si  tu  reviens  à  moi,  dit  l'Éterael, 
Si  tu  Ôtes  tes  abominations  de  devant  moi, 
Tu  ne  seras  plus  errant. 
Si  tu  jures  :  L'Étemel  est  vivant  ! 

Avec  vérité,  avec  droiture  et  avec  justice. 
Alors  les  nations  seront  bénies  en  lui. 
Et  se  glorifieront  en  lui. 
Car  ainsi  parle  l'Étemel  aux  hommes  de  Juda  et  de  Jémwilcm  : 
DéfHcnez-vous  un  champ  nouveau. 
Et  ne  semez  pas  parmi  les  épines. 
Circoncisez-vous  ponr  l'Étemel,  circoncisez  vos  cœurs, 
Hommes  de  Juda  et  habitante  de  Jérusalem, 
De  peur  que  ma  colère  n'éclate  conmie  un  feu. 
Et  ne  s  enflamme,  sans  qu'on  puisse  l'éteimlre, 
A  cause  de  la  méchanceté  de  vos  actions. 

Une  invasion  étrangère. 

Annoncez  en  Juda,  publiez  à  Jérusalem, 

Et  dites:  Sonnez  de  la  trompette  dans  le  pays! 
Criez  à  pleine  voix,  et  dites: 
Rassemblez-vous,  et  allons  dans  les  villes  fortes  ! 
Élevez  une  bannière  vers  Sion, 
Fuyez,  ne  vous  arrêtez  pas! 
Car  je  fais  venh*  du  septentrion  le  malheur 
Et  un  grand  désastre. 
Le  lion  s'élance  de  son  taillis, 

I^  destructeur  des  nations  est  en  marche,  il  a  quitté  son  lieu, 
Pour  ravager  ton  pays  ; 
Tes  villes  seront  ruinées,  il  n'y  aura  plus  d'habitants. 
C'est  pourquoi  couvrez-vous  de  sacs,  pleurez  et  gémissez; 

Car  la  colère  ardente  de  l'Étemel  ne  se  détourne  pas  de  nous. 
En  ce  jour-là,  dit  rÉterael, 

Le  roi  et  les  chefs  perdront  courage. 
Les  prêtres  seront  étonnés, 
Et  les  prophètes  stupéfaits. 

Je  dis:  Ah!  Seigneur  Étemel! 

Tu  as  donc  trompé  ce  peuple  et  Jémsalem,  en  dLs.nnt: 
Vous  aurez  la  paix  ! 
Et  cependant  l'épée  menace  leur  vie. 

En  ce  temps-là,  il  sera  dit  à  ce  peuple  et  à  Jérusalem  :' 
Un  vcT}t  brûlant  souffle  des  lieux  élevés  du  désert 
Sur  le  chemin  de  la  fille  de  mon  peuple, 
Non  pour  vanner  ni  pour  nettoyer  le  grain. 
C'est  un  vent  impétueux  qui  vient  de  là  jusqu'à  mol. 

Maintenant,  je  prononcerai  leur  sentence. 
Voici,  le  destracteur  s'avance  comme  les  nuées  ; 
Ses  chars  sont  comme  un  tourbillon. 
Ses  chevaux  sont  plus  légers  que  les  aigles. — 
Malheur  à  nous,  car  nous  sommes  détmite!— 
Purifie  ton  cœur  du  mal,  Jérusalem, 
Afin  que  tu  sois  sauvée! 
Jusques  à  quand  garderas-tn  dans  ton  cœur  ten  v^iva^  Vd\iV^«%*^. 
Cftr  une  voix  qui  part  de  Dan  annonce  la  csûaTaYtè, 
Elle  la  publie  depuis  la  montagne  d'Éphralm. 
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CBrtës.'^uîittMraniijr,  ciia  pânitro  juKiii'à  toii 
(S  cutrxJllij!!  I  mes  natmlllei  [  Je  aoalTre  an  cleilnit 
Car  Lu  ifateuÂti,  mon  Ame,  liî  son  île  la  trompetl^ 

Car  tout  lu  pay»  eO,  ranigé  ; 


xr  luiidèrû  a  dlipui-u. 


Je  rugânlE  îa  terre,  et 

Je  rcgàrrlo  loi  montagnes,  et 

Et  toul«3  les  coIUnas  chanoellent. 
Je  regoplc,  et  voici.  11  n'y  u  point  d^homiue; 

Et  tflUB  Ion  DlKOBai  dos  deox  ont  pr^s  la  tuile. 
Jti  regarâo,  et  Tolul,  Iq  Cktoid]  ont  un  dâiert  ; 
Et  tDiiCuB  ses  lUlcB  sont  ilâtrultes,  ilcvnut  l'Ktem 
Doïnnt  BOd  arfeutu  colère. 
Car  i^OBl  piiriB  l'Étemel  : 

Tout  lo  psys  een  déwnOié-. 
Uala  Je  no  terni  pa»  uiio  entière  destruetlon. 
A  auao  de  cela,  te  pays  eat  en  deuil. 
Et  lu  cloui  BQ  huât  soat  obscurrls  : 

"Rt^^''^e  m^n^  ™'^n?  ™'jo  ne  m»  «tracterai 

Tu  le  rCTStliBS  de  wamoiai,  tu  lo  pareras  d'or 
Tu  mettras  du  tard  i,  Cea  ;eui  ; 
Hala  c'est  eu  lain  que  tu  t'embelUraa  ; 

Ils  en  vcDlc 
Car  j'entends  df 


^...._,  ,    herehoï  dans  les  place*. 

.iTtï  trouïe  un  homme,  si!  v  en  a  uu 
Qui  ptMlquD  la  Justice,  qui  s 
Et  ja  pardanUB  k  Jérusal^. 


ra  les  grandB,  et  je  \t\n  pai^mù- 

eax,  Ils  connaissent  lu,  \oitt  i\e  ïEMirttè\. 

Il  de  leur  Dieu; 
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Mais  ils  ont  tous  auaai  brisé  le  Joug, 

liompu  les  liens. 
C'est  pourquoi  le  lion  de  la  forêt  les  tue, 

I^e  loup  du  désert  les  détruit. 

La  panthère  est  aux  aguets  devant  leurs  villes; 

Tous  ceux  qui  en  sortiront  seront  déchirés  ; 
Car  leurs  transgressions  sont  nombreuses, 

Leurs  infidélités  sont  multipliées. 

Pourquoi  te  pardonneraJs-Je  ? 
Tes  enfants  m'ont  abandonné, 
Et  ils  Jurent  par  des  dieux  qui  n'existent  pas. 
J'ai  reçu  leurs  serments,  et  ils  se  livrent  à  l'adultère. 
Ils  sont  en  foule  dans  la  maison  de  la  prostituée. 
Semblables  à  des  chevaux  bien  nourris,  qui  courent  çà  et  là. 

Ils  hennissent  chacun  après  la  femme  de  son  prochain. 
Ne  châtieraJs-Je  pas  ces  ctioses-là,  dit  rÉtemel, 
Ne  me  vengerais-Je  pas  d'une  pareille  nation? 

Montez  sur  ses  murailles,  et  abattez, 
Mais  ne  détruisez  pas  entièrement! 
Enlevez  ses  ceps. 
Qui  n'appartiennent  point  à  l'Étemel  ! 
Car  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda  m'ont  été  infidèles. 

Dit  l'EtemeL 
Ils  renient  l'Étemel,  ils  disent:  Il  n'existe  pas! 
Et  le  malheur  ne  viendra  pas  sur  nous. 
Nous  ne  verrons  ni  l'épée  ni  la  famine. 
Les  prophètes  ne  sont  que  du  vent. 
Et  personne  ne  parie  en  eux. 
Qu'il  leur  soit  fait  ainsi  ! 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  des  armées: 
Parce  que  vous  avez  dit  cela, 
Voici,  je  veux  que  ma  parole  dans  ta  bouche  soit  du  feu, 
Et  ce  peuple  du  bois,  et  que  ce  feu  les  consume. 
Voici,  je  fais  venir  de  loin  une  nation  contre  vous,  maison  d'Israël, 
Dit  l'Étemel  ; 
Cest  ime  nation  forte,  c'est  une  nation  ancienne. 
Une  nation  dont  tu  ne  connais  pas  la  langue, 
Et  dont  tu  ne  comprendras  point  les  paroles. 
Son  carquois  est  comme  un  sépulcre  ouvert; 

Ils  sont  tous  des  héros. 
Elle  dévorera  ta  moisson  et  ton  pain. 
Elle  dévorera  tes  flls  et  tes  filles. 
Elle  dévorera  tes  brebis  et  tes  boeufs. 
Elle  <lévorera  ta  vigne  et  ton  figuier  ; 
Elle  détruira  par  l'épée  tes  villes  fortes  dans  lesquelles  tu  te  confies. 
Mais  en  ces  jours,  dit  l'Étemel, 

Je  ne  vous  détruirai  pas  entièrement. 
Si  vous  dites  alors: 

Pourquoi  l'Étemel,  notre  Dieu,  nous  fait-il  tout  cela? 
Tu  leur  répondras:  Comme  vous  m'avez  abandonné. 
Et  que  vous  avez  servi  des  dieux  étrangers  dans  votre  pays. 
Ainsi  vous  senirez  des  étrangers  dans  un  pays  qui  n'est  pas  lo  vOtre. 

Annoncez  ceci  à  la  maison  de  Jacob, 

Publiez-le  en  Juda,  et  dites: 
Écoutez  ceci,  peuple  insensé,  et  qui  n'as  point  de  eœurl 
Ils  ont  des  yeux  et  ne  voient  point. 
Ils  ont  des  oreilles  et  n'entendent  point. 
Ne  me  craindrez-vous  pas,  dit  l'Étemel, 
Ne  tremblerez- vous  pas  devant  moif 
C'est  moi  qui  ai  donné  à  la  mer  le  sable  pour  limite. 
Limite  étemelle  qu'elle  ne  doit  pas  ft^nchir; 
Ses  flots  s'agitent,  mais  ils  sont  impuissants; 
Ils  mugissent,  mais  ils  ne  la  fhtnchissent  pas. 
Ce  peuple  a  un  cœur  indocile  et  rel)elle; 

Ils  se  révoltent,  et  s'en  vont. 
Ils  ne  disent  pas  dans  leur  cœur  : 
CmlgjioiM  l'Etemel,  notre  Dieu, 
(^lil  donne  la  pluie  en  stm  temps, 
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CAnp,  t 

lA  plulo  do  la  preiulère  ot  de  l^irlêre  saison, 
Et  iiurnuu*  K*aP70  lis  Bemnlnei  dcstiuKS  i.  la  raoii 

L'o  «ont  vos  pàchi»  qui  ïou.  privent  de  aa  Ulcnit 

lin  dplopl  Qomiue  l'oinelHur  quidrcae  des  pitgeà. 

Cb  IfDilenl  des  aieu  et  prennent  dea  bnuniEq, 

'■7                Comme  iine  am  <^l  <™m  <t'olw«ii, 

Leurs  Dialsans  sont  rumpUoa  de  lYauile; 

lia  De  ddibsilent  uu  la  uiiiBe,  tu  «nue  de  l'on^bel 
Un  no  font  pu  droft  aui  IndlgenliL 

ai                 Lob  prophètes  prophctliient  hïcd  fftnaaoW. 
Et  Riun  peu[]b  iircuil  plal^r  {>  coin. 

(juo  RireE-ïnu»  B  In  Un  ? 

M                 Fujfe»,  enfanta  do  Benjamin,  rlu  mlliOH  de  Jtrasfilein, 

Sonnci  de  la  iroinpeMe  A  Tekoa, 
Slevat  un  sli^ml  à  Beth-Hakfcenni  : 

Et  on  gnuid  diSsuatre. 

S                 La  belle  ot  bi  <lf1ioiW. 

Jg  la  dâtnds  la  flilc  de  Slon  1 

ni  dTBBBBurn'mUnWa  Bulour*dWl^°°"   roapanui. 

4                 Prtpana-ïDusi  l'attaquer! 

Les  nmhr»  rl„  «olr  Vrilnngent 

■°™ASBi^"fiitt  Jallfir  m  méchanceté  : 
n  n'est  bmlt  en  son  sein  que  de  violence  et  de  ruine; 
Sans  oesae  ï  mes  regards  s'olTrent  la  douleur  et  les  plal 
Reçois  Instruction,  Jérusalem, 

Que  je  ne  fasse  de  M  un  dÈserl, 

Ainsi  parle  l'Ëtemol  ries  arméeii: 

On  grappillera  comme  nno  rlgne  les  restes  d'iantël. 
Portea-y  de  nouveau  la  main, 

'^  ^Vol™.  k^r^*lc''^^!^rconclse."'"  "  '^'"  ""  "" 
Et  Ils  sont  Incapables  d'Mni  attentif  : 
Vold,  la  parole  do  l'Etemel  est  pour  eus  un  dtitffobir. 
Ils  n'y  trouvent  ancun  plalgr. 

Répands-la  sur  l'enfent  dans  la  rue, 
Rt  sur  les  assemblées  des  jeunes  gens. 
(  'ar  fliomme  et  la  femme  seront  pris. 
Le  rieillard  et  celui  qui  est  chaise  d^  lonis. 
I^-an  maisons  passeront  &  d'autres. 
Les  elianipa  et  les  femmes  au»\. 
yuand  J'étendrai  ma  innln  sur  Iw  baWUuffla  ùi  ï».-3s. 
Dit  l'Étemel. 
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Car  depuis  le  plus  petit  Jusqu'au  plus  grand, 
Tous  sont  avides  de  gain; 
Depuis  le  prophète  Jusqu'au  prêtre, 
Tous  usent  de  tromperla 
Ils  pansent  à  la  légère  la  plaie  de  la  flUe  de  mon  peuple  : 
Paix!  paix!  disent-ils. 
Et  il  n'y  a  point  de  paix. 
Ils  seront  connu,  car  ib  commettent  des  abominations; 
Ils  ne  rougissent  nas,  ils  ne  connaissent  pas  la  honte  ; 
C'est  pourquoi  us  tomberont  avec  ceux  qui  tombent, 
Ils  seront  renversés  quand  Je  les  chfttierai. 
Dit  l'ÉtemeL 

Ainsi  parle  l'Étemel  : 

Placez-vous  sur  les  chemins,  r^;;ardez, 
£t  demandez  quels  sont  les  anciens  senUers, 
Quelle  est  la  bonne  voie;  marchezo^, 
Et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  unes! 
Mais  ils  répondent:  Nous  n^r  marcherons  pasi 
J'ai  mis  près  de  vous  des  sentinelles: 

Soyez  attentifis  au  son  de  la  trompette  1 
Mais  ils  répondent  :  Nous  n'y  serons  pas  attentifis. 
C'est  pourquoi  écoutez,  nations  ! 

Sachez  ce  qui  leur  arrivera,  assenUilée  des  peuples  ! 
l^outei  terre! 

Voici,  Je  fais  venir  sur  ce  peuple  le  malheur. 
Fruit  de  ses  pensées  ; 
Car  ils  n'ont  point  été  attentifis  à  mes  paroles, 
Ils  ont  méprisé  ma  loi. 
Qu'ai-Je  besoin  de  l'encens  qui  vient  de  Séba, 
Du  roseau  aromatique  d'un  pays  lointain? 
Vus  holocaustes  ne  me  plaisent  points 
Et  vos  sacrifices  ne  me  sont  point  agréables. 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Etemel: 

Voici,  Je  mettrai  devant  ce  peuple  des  pierres  d'achoppement, 
Contre  lesquelles  se  heurteront  ensemble  pères  et  fils, 
Voisins  et  amis,  et  ils  périront 

Ainsi  parle  l'Étemel: 

Voici,  un  peuple  vient  du  pays  du  septentrion. 
Une  grande  nation  se  lève  des  extrémités  de  la  terre. 
Ils  portent  l'arc  et  le  Javelot  ; 

Ils  sont  cruels,  sans  miséricorde; 
Leur  voix  mugit  comme  la  mer  ; 
Ils  sont  montés  sur  des  chevaux. 
Prêts  à  combattre  comme  un  seul  homme. 
Contre  toi,  fille  de  Sion! 
Au  brait  de  leur  approche, 
Nos  mains  s'affaiblissent, 
L'angoiBse  nous  saisit. 
Comme  la  douleur  d'une  femme  qui  accouche. 
Ne  sortez  pas  dans  les  chamjps. 
N'allez  pas  sur  les  chemins  ; 
Car  là  est  le  glaive  de  l'ennemi. 
Et  l'épouvante  règne  à  l'entour! 
Fille  de  mon  peuple,  couvre-toi  d'un  sac  et  roule-toi  dans  la  cendre. 
Prends  le  deuil  comme  pour  un  fils  unique. 
Verse  des  larmes,  des  larmes  amères! 
Car  le  dévastateur  vient  sur  nous  à  llmproviste. 

Je  t'avais  établi  en  obsenation  parmi  mon  peuple, 
(^omme  ime  forteresse. 
Pour  que  tu  connusses  et  sondasses  leur  voie. 
Ils  Hont  tous  des  rebelles,  des  calomniateurs. 
De  l'airain  et  du  fer; 
Ils  sont  tous  corrompus. 
Le  RoufiBet  est  brûlant. 

Le  plomb  est  consumé  par  le  feu  ; 
(^'est  en  vain  qu'on  épure, 
L<es  scories  ne  se  détachent  pas. 
On  les  appelle  de  l'argent  méprisable. 
Car  l'memel  les  a  n^ietéa. 

eu 
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Cemureii  et  menacer 
7      La  ()arole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  de  la  part  de  rÉtcmel.  en  ('«s  mots 

2  Place-toi  à  la  porte  de  la  maison  de  l'i^ltemel. 

Et  là  publie  cette  parole, 
Et  dis:  l^coutez  la  parole  de  l'Étemel, 
Vous  tous,  hommes  de  Juda,  qui  entrez  par  ces  porter. 
Pour  vous  prosterner  devant  l'Étemel  ! 

3  Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël  : 

Réformez  vos  voies  et  vos  œuvres, 
Et  Je  vous  laisserai  demeurer  dans  ce  lieu. 

4  Ne  vous  livrez  pas  à  <ies  csi)érance8  trompeuses,  pn  disant: 

C'est  ici  le  tempte  de  l'Étemel,  le  temple  de  l'Etemel. 
Le  temple  de  l'Étemel  ! 

5  Si  vous  réformez  vos  voies  et  vos  œuvres, 

Si  vous  pratiquez  la  Justice  envers  les  uns  et  les  autres  ; 

6  Si  vous  n'opprimez  pas  l'étranger,  l'orphelin  et  la  veuve, 

Si  vous  ne  répandez  pas  en  ce  lieu  le  sang  innocent, 
Et  si  vous  n'allez  pas  après  d'autres  dieux,  pour  votre  malheur, 

7  Alors  Je  vous  laisserai  demeurer  dans  ce  lieu. 

Dans  le  pays  que  J'ai  donné  h.  vos  pères. 
D'éternité  en  éternité. 

8  Mais  voici,  vous  vous  livrez  à  des  espérances  trompeuses, 

Qui  ne  servent  à  rien. 

9  Quoi  !  dérober,  tuer,  commettre  des  adultères. 

Jurer  faussement,  offrir  de  l'encens  à  Baal, 
Aller  après  d'autres  dieux  que  vous  ne  connaissez  pas  ! . . . 
10  Puis  vous  venez  vous  présenter  devant  moi, 

Dans  cette  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué. 
Et  vous  dites  :  Nous  sommes  délivrés  ! . . . 
Et  c'est  afin  de  commettre  toutes  ces  abominations  ! 
U  Est-elle  à  vos  yeux  une  caverne  de  voleurs; 

Cette  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué? 
Je  le  vols  moi-même,  dit  l'Étemel 

12  Allez  donc  au  lieu  qui  m'était  consacré  à  Silo, 

Où  j'avais  fait  autrefois  résider  mon  nom. 
Et  voyez  comment  Je  l'ai  traité. 
A  cause  de  la  méchanceté  de  mon  ]Xiup1c  d'Israël. 

13  Et  maintenant,  puisque  vous  avez  coniinis  toutes  ces  actions. 

Dit  l'Étemel, 
Puisque  je  vous  ai  parlô  <Iè8  le  matin  et  que  vous  n'avez  |»î\s  ,c..ii 
Puisque  je  vous  ai  ttpi>clé.s  et  que  voua  n'avez  psis  n^pondn. 

14  Je  traiterai  la  maison  sur  bKjuelle  mon  nom  est  invoqué. 

Sur  huiuelle  vous  faites  reposer  votre  eon  fiance. 
Et  le  lieu  i\\Hi  j'ai  donné  à  vous  et  à  vos  jH^rcs, 
De  la  môme  manière  que  j'ai  traite  Silo  : 

15  Et  Je  vous  rejetterai  loin  de  ma  face, 

Comme  j'ai  rejete  tous  vos  frères, 
Toute  la  jKiaterite  d'Éphraïni. 

\(\  Et  toi,  n'intereède  pas  en  faveur  «le  ce  i)eui>le, 

N'élève  pour  eux  ni  supplieaitions  ni  prièivs. 
Ne  fais  pas  des  instances  auprès  de  njoi  ; 
Car  Je  ne  t'écouterai  pas. 
17  Ne  voi.s-tu  pas  ce  qu'ils  font  dans  les  villes  de  Ju<l:i 

Et  <lans  les  rues  de  Jémsalem? 
IK  Les  enfants  ramassent  du  bois. 

Les  pères  allument  le  feu. 
Et  les  femmes  pétrissent  la  i)îlte. 
Pour  préparer  des  gâteaux  à  la  reine  du  eiel. 
Et  pour  faire  des  liltations  à  d'autres  <lienx. 
Afin  de  m'irriter. 
19  Eftt-oe  mol  qu'ils  irritent?  dit  l'Éternel; 

S'eHt<'e  iMis  cux-mômeH, 
A  leur  propre  eonfuR\(m'î 


?o 


("eut  i>our(iuc»l  ainsi  parie  \e  Sc\«ue\\T,  V¥iWit\\ç\\ 
\'oi<'l,  nui  ctdère  et  uuv  tv\m\Y  w  t^\«vwv\va\V  s 


s\\\  vo  \vv>\\. 


Sur  lés  hounues  et  »\\r  \e.R  \>Ç:\«r«>,  i\oV\Vv-w:\ 

.Sur  \0H  url.i-es  «les  e\rAun>H  et  sur  V^  ^txuV^  ^^^  ^^  ^^^ 


vm. 


JÊKÊMIK 


Chap.  VIIL 


Elle  brûlera,  et  ne  s'éteindra  point. 
Ainsi  parle  l'Etemel  des  armé^  le  Dieu  d'Israël: 
Ajoutez  vos  holocaustes  à  vos  sacrifices, 
Et  mangez-en  la  chair! 
Car  je  n'ai  point  parlé  avec  vos  pères  et  je  ne  leur  td  donne  aucun  ordre. 
Le  jour  où  je  les  ai  fait  sortu:  du  pays  d'Egypte, 
Au  sujet  des  holocaustes  et  des  samfloes. 
Mais  voici  l'ordre  que  je  leur  ai  donné  : 
É'ioutez  ma  voix, 
Et  je  serai  votre  Dieu, 
Et  vous  serez  mon  peuple  ; 
Marchez  dans  toutes  les  voies  que  je  vous  prescris. 
Afin  que  vous  soyez  heureux. 
Et  ils  n'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  Voreille  ; 

Us  ont  suivi  les  conseils,  les  penchanù  de  leur  mauvais  cœur, 
Ils  ont  été  en  arrière  et  non  en  avant. 
Depuis  le  jour  où  vos  pères  sont  sorâs  du  pays  d'Egypte 
Jusqu'à  ce  jour, 
Je  vous  ai  envoyé  tous  mes  servitemrs,  les  prophètes. 
Je  les  ai  envoyés  chaque  jour,  dès  le  matin. 
Mais  ils  ne  m'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  l'oreille  ; 
Ils  ont  raidi  leur  cou. 
Ils  ont  fait  le  mal  plus  que  leurs  pères. 
Si  tu  leur  dis  toutes  ces  choses,  ils  ne  t'écouteront  pas; 

Si  tu  cries  vers  eux,  ils  ne  te  répondront  pas. 
Alors  dis-leur: 

C'est  ici  la  nation  qui  n'écoute  pas  la  voix  de  l'Étemel,  son  Dieu, 
Et  qui  ne  veut  pas  recevoir  instruction  ; 
La  vérité  a  disparu,  elle  s'est  retirée  de  leur  bouche. 

Coupe  ta  chevelure,  et  jette-la  au  loin  ; 

Monte  sur  les  hauteurs,  et  prononce  une  complainte! 
Car  l'Étemel  rejette 
Et  repousse  la,  génération  qui  a  provoqué  sa  fureur. 
Car  les  enfants  de  Juda  ont  fait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux, 
Dit  l'Étemel; 
Ils  ont  placé  leurs  abominations  ^ 
Dans  la  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué. 
Afin  de  la  souiller. 
Ils  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Topheth^  dans  la  vallée  de  Ben-Hinnom3, 

Pour  brûler  au  feu  leurs  fils  et  leurs  filles: 
Ce  que  je  n'avais  point  ordonné. 
Ce  qui  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée. 
j'est  pourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 

Ou  l'on  ne  dira  plus  Topheth  et  la  vallée  de  Ben-Hinnom, 
Mais  où  l'on  dira  la  vallée  du  carnage; 
Et  l'on  enterrera  les  morts  à  Topheth  par  défaut  de  place. 
jes  cadavres  de  ce  peuple  seront  la  pâture 

Des  oiseaux  du  cief  et  des  I)êtes  de  la  terre  ; 
Et  il  n'y  aura  personne  pour  les  troubler. 

c  ferai  cesser  dans  les  viUes  de  Juda  et  dans  les  rues  de  Jérusalem 
Les  cris  de  réjouissance  et  les  ciis  d'allégresse, 
Les  chants  du  iiancé  et  les  chants  de  la  fiancée; 
Car  le  pays  sera  un  désert. 


nps-là,  dit  l'Étemel,  on  tirera  de 
cres  les  os  des  rois  de  Juda,  les 
lefs,  les  08  des  prêtres,  les  os  des 
et  les  os  des  nabitants  de  Jé- 
)n  les  étendra  devant  le  soleil, 
me,  et  devant  toute  l'armée  des 
Is  ont  aimés,  qu'ils  ont  servis, 
suivis,  qu'ils  ont  recherchés,  et 


devant  lesquels  ils  se  sont  in*osternés  ;  on 
ne  les  recueillera  point,  on  ne  les  enter- 
rera point,  et  ils  seront  comme  du  fumier 
sur  la  terre.  La  mort  sera  préférable  à  3 
la  vie  pour  tous  ceux  qui  resteront  de 
cette  race  méchante,  dans  tous  les  lieux 
où  je  les  aurai  chassés,  dit  l'Étcmcl  des 
armées. 


leur:  Ainsi  parle  l'Étemel: 
Est-ce  que  l'on  tombe,  sans  se  relever? 
;  se  (îétounw-t-ou,  sans  revenir? 
rqiioi  donc  ce  peuple  de  Jérusalem  »'abaiido\mc-\r\\. 

luuiiiafioiis,  Icura  idoles. 

lieu  où  l'on  rendait  un  culte  à  Molou. 
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tniie-Uii  il  1b  prie  île  la  (ubIhou  île  l'Ëtenn^l. 

Et  IL  public  cotte  lurole. 
Kt  dl>:  Bcoulez  la  parole  >le  l'Kleniel. 

Voiin  Inn^  bomni»  de  Juiln,  oui  entrai  pnr  mt  poptc», 

Pfïur  roia  proM!«mer  devnnt  l'RlfinMl  [ 
Jnil  parle  l'Ktemcl  îles  nnti^e!!,  le  SIeu  rl'lnrnël: 


C-AfljL  m    1 


Si  ïou»  ne  ripnndci  pns  on  oc  lien  le  shiii. 
Et  «i  TOUS  n'alloi  pas  mirùB  d'autres  (lleiu. 
Ion  Je  mm  tolsBorol  doinouiïr  dan»  co  Non, 
Du»  IB  PSJB  qnc  j'iii  dooné  ii  ïo»  père*. 
D'étemlté  eVétmUW. 
liais  rolcl.  TOUS  cou<i  llvnt  i  das  eipârancc»  t 
(jDl  no  Bcnent  il  rien, 
uall  déro)Hr,  lucr.  eomnottr?  des  ailalt^iB», 

'-" 

Je  le  ïol»  niol-memo.  dit  l'Élomel 
Alloï  dimc  HO  lieu  qui  m'était  ooDiairé  h  Silo, 

A  ciiiLio  do  la  m&liancete  ([e  mon  peuple  d'IsmÉl. 
Dit  l'fitenicl, 

Puisque  je  voua  al  ap|>elés  et  que  toub  n'avea  pu»  r< 
.Tp  trallcml  lit  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  Invoqui 

Sur  Isniielle  tous  faites  reposer  votre  eonflani'e. 

Et  lo  lieu  que  j'Bl  donnii  a  loiis  et  ^  vos  iièrett 
De  la  m«me  luanlèro  que  J'ai  traita  Silo; 
El>  ïous  ndcttcral  loin  do  i^^  face, 

TcintclH  postérité  d-ÉpliniTiii. 

N'élève  poiu'  BHi  al  supplicallnns  ni  iir!*rpK, 

Cni  Je  ne  VSouteral  pas. 


Ijs  piten  allument  lo  ftlL 

Et  loB  femmes  pétrissent  la  p.%le. 

Et  pour  Mre  des  utotlons  ii  d'autres  ilieiit'. 
ABn  de  m'irriter. 
Est™  mol  qu'ils  Irritent!  dit  l'fiteiiiel; 

r'p^l  pouraiinl  aluni  parle  le  S^dpvan ,  l'Étemel  : 

l'olcl,  ma  colère  et  ma  luievre  ve  rtv^wl™^  *'™  ™  \\'«i, 
Sur  les  hommes  el  mir  Iw  ll«fi^         ^  „    .    ,^  . 
Sur  IWnrhTCT  rte»  iMram\«  e*  »uï\e»  wœAa  ee^dtaïie-. 


K  vm. 


JJÊRlSMIE. 


Chap.  vm. 


Elle  brûlera,  et  ne  s'éteindra  point. 
Ainsi  parle  l'Etemel  des  armé^  le  Dieu  d'Israël: 
Ajoutez  vos  holocaustes  à  vos  sacrifices, 
Et  mangez-en  la  chair! 
Car  Je  n'ai  point  parlé  avec  vos  pères  et  je  ne  leur  ai  donne  aucun  ordre. 
Le  jour  où  je  les  ai  fait  soii^ûr  du  pays  d'Egypte, 
Au  suiet  des  holocaustes  et  des  sacrifices. 
Mais  voici  l'ordre  que  je  leur  ai  donné  : 
Écoutez  ma  voix, 
Et  je  serai  votre  Dieu, 
Et  vous  serez  mon  peuple  ; 
Marchez  dans  toutes  les  voies  que  je  vous  prescris. 
Afin  que  vous  soyez  heureux. 
Et  ils  n'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  jprêté  l'oreille  ; 

Us  ont  suivi  les  conseils,  les  penchants  de  leur  mauvais  cœur, 
Ils  ont  été  en  arrière  et  non  en  avant. 
Depuis  le  jour  où  vos  pères  sont  sortie  du  pays  d'Egypte 
Jusqu'à  ce  jour, 
Je  vous  ai  envoyé  tous  mes  serviteiurs,  les  prophètes. 
Je  les  ai  envoyés  chaque  jour,  dès  lo  matin. 
Mais  ils  ne  m'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  l'oreille  ; 
Ils  ont  raidi  leur  cou, 
Ils  ont  fait  le  mal  plus  que  leurs  pères. 
Si  tu  leur  dis  toutes  ces  choses,  ils  ne  t'écouteront  pas; 

Si  tu  cries  vers  eux,  ils  ne  te  répondront  pas. 
Alors  dis-leur: 

C'est  ici  la  nation  qui  n'écoute  pas  la  voix  de  l'Éternel,  sou  Dieu, 
Et  qui  ne  veut  pas  recevoir  instruction  ; 
La  vérité  a  disparu,  elle  s'est  retirée  de  leur  bouche. 

Coupe  ta  chevelure,  et  jette-la  au  loin  ; 

Monte  sur  les  hauteurs,  et  prononce  une  complainte  ! 
Car  l'Etemel  recette 
Et  repousse  la,  génération  qui  a  provoqué  sa  fureur. 
Car  les  enfants  de  Juda  ont  fiait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux. 
Dit  l'Étemel; 
Ils  ont  placé  leurs  abominations  ^ 
Dans  la  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué. 
Afin  de  la  souiller. 
Us  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Tophcth^  dans  la  vallée  de  Ben-Hinnom^, 

Pour  brûler  au  feu  leurs  fils  et  leurs  filles: 
Ce  que  je  n'avais  point  ordonné. 
Ce  qui  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée. 
C'est  |)ourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 
Ou  l'on  ne  dira  plus  Topheth  et  la  vallée  de  Ben 
Mais  où  l'on  dira  la  vallée  du  carnage; 
Et  Ton  enterrera  les  morts  à  Topheth  par  défaut  de  place. 
Les  cadavres  de  ce  peuple  seront  la  pâture 

Des  oiseaux  du  ciel  et  des  bêtes  de  la  terre; 
Et  il  n'y  aura  personne  pour  les  troubler. 
Je  ferai  cesser  dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les  rues  de  Jérusalem 
Les  cris  de  r^ouissance  et  les  ciis  d'allégré»se, 
Les  chants  du  iiancé  et  les  chants  de  la  fiancée; 
Car  le  pays  sera  un  désert. 


Beu-Hinnom, 


I  ce  temps-là,  dit  l'Étemel,  on  tirera  de 
i  sépulcres  les  os  des  rois  de  Juda,  les 
3  ses  chefs,  les  os  des  prêtres,  les  os  des 
thètes,  et  les  os  des  nabltants  de  Jé- 
lem.  On  les  étendra  devant  le  soleil, 
jit  la  lune,  et  devant  toute  l'armée  des 
X,  qu'ils  ont  aimés,  qu'ils  ont  servis, 
a  ont  suivis,  qu'ils  ont  recherchés,  et 


devant  lesquels  ils  se  sont  prosternés  ;  on 
ne  les  recueillera  point,  on  ne  les  enter- 
rera point,  et  ils  seront  comme  du  fumier 
sur  la  terre.  La  mort  sera  préférable  à 
la  vie  pour  tous  ceux  qui  resteront  de 
cette  race  méchante,  dans  tous  les  lieux 
où  je  les  aurai  chassés,  dit  l'Éternel  des 
armées. 


Dis-leur:  Ainsi  parle  l'Étemel: 

Est-ce  que  l'on  tombe,  sans  se  relever? 
Ou  se  détounic-t-ou,  sans  revenir? 
Puuniuoi  donc  ce  peuple  du  Jérusalem  s^'abaudoQnc-trM 

^u/v  fibinnimUhns,  leurs  idoUss, 

ftpAet/i,  lieu  où  l'on  rend»it  un  culte  à  Molou. 

z  Beu-Hinnom,  ou  iluftla  de  Hiunoni. 
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1 

CM, 

VIII.                                        JËRfiMlE. 

Ja  Hidn  aiU^aat,  et  J'écoute: 

Aucun  m  se  iBpenl  île  h  niiicliiUHiM^,  ' 

1 M  loiirterollc  l'hlrundcHu  et  1&  uruc, 
UlMun  cnt  Ir  traiips  de  iBiu'  arrivfo  ; 
>1»1>  U1UTI  ^^u^p1l.-  uu  connaît  [wi  la  M  de  ]'Ët<^cL 

Ch 

H 

irmt  blBU  eu  tain  quo  s'aft  uiiso  h  l'cBUvra 

t 

Lca  «gel  auDt  uinftinduK. 

Vold,  Ils  ont  luâprtsé  la  parole  do  VÉtetncl 

» 

CiHtpmirqaol >  drancral  lB..n  rbuinii»  à  d'aut™, 

Uar  dupnlB  le  jdu»  pet»  jusqu'au  pW  graud, 
TuuB  sont  aildea  du  ïalu; 

n 

"•  ç-iS"  £!•"•  "•  "  "'■  "  """  '■"""" 

L"cat  pourquoi  [Is  tonibcroDt  arec  teui  ou!  toiubcnli 

DÛ"pSSUSr™^  """"''  ^^  '"  "*"™'- 
Je  ïDUJ  en  Unir  meo  eiij^  dit  TÉlerasl;                                  ' 

13 

Farce  que  nuua  avoiu  péché  eo 
NuuB  capérioiu  la  paix,  et  11  n'snii 


'envole  parmi  voua  dev  rterpenu,  de»  bjuilie^H 
Contre  lesquels  11  nV  ^  p^nt  d'enehanlement  ; 


Mon  BCBur  «oiiîBe  i._  . 
Vtdd,  ka  erb  do  la  nile 
RMentlneiil 


la  letre  lolut^ne: 


.te  suit  brlié  par  la  douleui  de  la  «ûc  4c  iiv™  \fivn 

Je  aulit  dans  la  trirtue»,  VéponviuiU  uie  «i«'^. 
N'jF  n-t-ii  point  de  baume  an  Giùaaa^ 
N'j  a-t-ll  point  de  niÉdecVn'. 


iMp.  IX.  JÉRÉMIE.  Cfmt.  IX, 

Pourquoi  donc  la  guérlson  de  la  fllle  de  mon  peuple  ne  a'opèrc-t-cllc  pas? 

Oh  !  si  ma  tête  était  remplie  d'eau, 

Si  mes  yeux  étaient  une  source  de  larmes, 
Je  pleurerais  Jour  et  nuit 
Les  morts  de  la  fllle  de  mon  peuple! 
Oh  !  si  j'avais  au  désert  une  cabane  de  voyageurs. 
J'abandonnerais  mon  peuple,  je  m'en  éloignerais  ! 
Car  ce  sont  tous  des  adultères, 
(Test  une  troupe  de  perfides. 
Ils  ont  la  langue  tendue  comme  un  arc  et  lancent  le  mensonge  ; 
Ce  n'est  pas  par  la  vérité  qu'ils  sont  puissants  dans  le  pays; 
Car  ils  vont  de  méchanceté  en  méchanceté. 
Et  ils  ne  me  connaissent  pas,  dit  l'Éternel. 
Que  chacun  se  tienne  en  garde  contre  son  ami, 
Et  qu'on  ne  se  fie  à  aucun  de  ses  frères  ; 
Car  tout  frère  cherche  à  tromper, 
Et  tout  ami  répand  des  caloomies. 
Ils  se  jouent  les  ims  des  autres. 
Et  ne  disent  point  la  vérité  ; 
Ils  exercent  leur  langue  à  mentir. 
Ils  s'étudient  à  faire  le  mal 
Ta  demeure  est  au  sein  de  la  fausseté; 
C'est  par  fausseté  qu'ils  refusent  de  me  connaître. 
Dit  l'Étemel. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel  des  amiécs: 
Voici,  je  les  sonderai,  je  les  éurouverai. 
Car  comment  agir  à  l'égard  de  la  fllle  de  mon  peuple  '.' 
Leur  langue  est  un  trait  meurtrier, 
Ils  ne  disent  que  des  mensonges  ; 
De  la  bouche  ils  parlent  de  paix  à  leur  prochain, 
Et  au  fond  du  cœur  ils  lui  dressent  des  pièges. 
Ne  les  châtierals-Je  pas  pour  ces  choses-là,  dit  l'Éteruel, 
Ne  me  vengerais-je  pas  d'une  pareille  nation? 

Sur  les  montagnes  je  veux  pleurer  et  gémir. 

Sur  les  plaines  du  désert  je  prononce  une  complainte  : 
Car  elles  sont  brûlées,  personne  n'y  passe, 
On  n'y  entend  plus  la  voix  des  troupeaux  ; 
Les  oiseaux  du  ciel  et  les  bêtes  ont  pris  la  fuite,  ont  disparu.— 
Je  ferai  de  Jérusalem  un  monceau  de  ruines,  un  repaire  de  chacals, 

Et  je  réduirai  les  villes  de  Juda  en  un  désert  sans  habitants. — 
Où  est  l'honmie  sage,  qui  comprenne  ces  choses? 

Qu'il  le  dise  celui  à  qui  la  bouche  de  l'Étemel  a  parlé  ! 
Pourquoi  le  pays  est-il  détruit. 
Brûlé  comme  un  désert  où  personne  ne  passe? 
L'Étemel  dit:  C'est  parce  qu'ils  ont  abandonné  ma  loi, 
Que  j'avais  mise  devant  eux  ; 
Parce  qu'ils  n'ont  point  écouté  ma  voix. 
Et  qu'ils  ne  l'ont  point  suivie  ; 
Parce  qu'ils  ont  suivi  les  penchants  de  leur  cœur. 
Et  qu'ils  sont  allés  après  les  Baals, 
Connue  leurs  pères  le  leur  ont  appris. 
C'est  [M)urquoi  ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël: 
Voici,  je  vais  nourrir  ce  peuple  d'absinthe, 
Et  je  lui  ferai  boire  des  eaux  empoisonnées. 
Je  les  disperserai  parmi  des  nations 

Que  n'ont  connues  ni  eux  ni  leurs  pères, 
Et  j'enverrai  derrière  eux  l'épée, 
Jusqu'à  ce  que  je  les  aie  exterminés. 

Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées: 

Cherchez,  appelez  les  pleureuses,  et  qu'elles  viennent! 
Envoyez  vers  les  femmes  habiles,  et  qu  elles  viennent  ! 
Qu'elles  se  hâtent  de  dire  sur  nous  une  complainte! 
Et  que  les  lannes  tombent  de  nos  yeux, 
Que  l'eau  coule  de  nos  paupières! 
Car  des  cris  lamentables  se  font  entendre  de  Sion  : 
Eh  quoi  !  nous  sommes  détruits  ! 
Nous  sommes  couverts  de  honte! 
I]  nous  faut  abandonner  le  pays  ! 
On  a  renversé  nos  demeureaï — 
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20  Fcumics,  écoutez  la  parole  de  l'Étemel, 

Et  que  votre  oreille  saisisse  ce  que  dit  sa  bouche! 
Apprenez  à  vos  filles  des  chants  lugubres, 
Enseignez- vous  des  complaintes  les  unes  aux  autres! 

21  Car  la  mort  est  montée  par  nos  fenêtres, 

Elle  a  pénétré  dans  nos  palais; 
Elle  extermine  les  enfants  dans  la  rue. 
Les  Jeunes  gens  sur  les  places. 
•J2  Dis:  Ainsi  parle  l'Étemel: 

Les  cadavres  des  hommes  tomberont 
Comme  du  fumier  sur  les  champs, 
Comme  tombe  derrière  le  moissonneur  une  gerbe 
Que  personne  ne  ramasse. 

'2'i  Ainsi  parle  l'Éternel: 

Que  le  sage  ne  se  glorifie  pas  de  sa  sagesse, 
Que  le  fort  ne  se  glorifie  pas  de  sa  foroc, 
Que  le  riche  n»  se  glorifie  pas  de  sa  richesse. 
'2i  Mais  que  celui  qui  veut  se  glorifier  se  glorifie 

D'avoir  de  rlntelligence  et  de  me  connaître, 
De  savoir  que  je  suis  l'Étemel 

Qui  exerce  la  bonté,  le  droit  et  la  Justice,  sur  la  terre  ; 
Car  c'est  à  cela  que  Je  prends  plaisir,  dit  l'Éteracl. 

25  Voici,  les  Jours  viennent,  dit  l'Éteracl, 

Où  Je  châtierai  tous  les  circoncis  qui  ne  le  sont  pas  de  cicur, 

26  L'Egypte,  Juda,  Édoni,  les  enfants  d^Ammon,  Moal), 

Tous  ceux  qui  se  rasent  les  coins  de  la  barbet 
Ceux  qui  habitent  dans  le  désert; 
Car  toutes  les  nations  sont  incirconcises, 
Et  toute  la  maison  d'Israël  a  le  cœur  iucircuucis. 

Les  idoles  et  l'Étemel. 

10  Écoutez  la  parole  que  l'Étemel  vous  adresse. 

Maison  d'Israël! 
2  Ainsi  imrle  l'Étemel: 

N'imitez  pas  la  voie  des  nations. 
Et  ne  craignez  pan  les  signes  du  ciel. 
Parce  que  les  nations  les  craignent. 
:i  Car  les  coutumes  des  peuples  ne  sont  que  vanité. 

On  coui)e  le  bois  dans  la  forêt; 
La  main  de  l'ouvrier  le  travaille  avec  la  hache; 

4  On  l'emlMillit  avec  de  l'argent  et  de  l'or, 

On  le  fixe  avec  des  clous  et  des  marteaux, 
Pour  qu'il  ne  branle  pas. 

5  Ces  dieux  stmt  comme  une  colonne  massive,  et  ils  ne  tiarlent  iH>int; 

On  les  porte,  parce  qu'ils  ne  peuvent  marcher. 
Ne  les  craignez  pas,  car  ils  ne  saumicnt  faire  aucun  mal, 
Et  ils  sont  incapables  de  faire  du  bien. 

6  Nul  n'est  semblable  à  toi,  o  Étemel! 

Tu  es  grand,  et  ton  nom  est  grand  par  ta  puissance. 

7  Qui  ne  te  craindrait,  roi  des  nations? 

C'est  à  toi  que  la  crainte  est  duc  ; 
Car.  uarmi  tous  les  sages  des  nations  et  dans  tous  leurs  royaume». 
Nul  n'est  semblable  à  toi. 

8  Tous  cnsciiiblc,  ils  sont  stupidcs  et  insensés; 

Leur  science  n'est  (juc  vanité,  c'est  du  bois! 

9  On  !ipi>orte  de  Tarsis  des  lames  d'argent,  et  d'L'phuz  do  l'or. 

L'ouvrier  et  la  main  de  l'orfèvre  les  mettent  en  (cuvre  ; 
LtJs  vCteinents  de  ces  dieux  sont  d'ètofl'es  teintes  en  bleu  et  eu  i»ouri>rt 
Tous  sont  l'ouvrage  d'habiles  artisans. 
]<»  Mais  l'Étemel  est  un  Dieu  de  vérité, 

/]  est  un  Dieu  vivant  et  un  roi  étemel; 
Lu  terre  tremble  devant  sa  ctAerc, 
Et  les  nations  ne  supv«rteul  vvxa  «a.t>M«va. 
^'  Vous  leur  parlerez  H\"m\*. 

Ix;s  (lieux  qui  n'ont  \>oVnt  îait  Vca  «asRO. 


"if/tée  chez  le»  krabes,  et  interdite  aux  lî»rA6UUKs\i^ 
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Disparaîtront  de  la  terre  et  do  dessous  les  cicux. 

II  a  créé  la  terre  par  sa  puissance, 
Il  a  foudé  le  monde  par  sa  sagesse, 
n  a  étendu  les  deux  par  son  intclllgeucc. 
A  sa  voix,  les  eaux  mugissent  dans  les  cieux  ; 

11  fait  monter  les  nuages  des  extrémités  de  la  terre, 
Il  produit  les  éclairs  et  la  pluie, 
Il  tire  le  vent  de  ses  trésors. 
Tout  homme  devient  stupide  par  sa  science, 

Tout  orfèvre  est  honteux  de  son  image  taillée  ; 
Car  ses  idoles  ne  sont  que  mensonge, 
11  n'y  a  ix)int  en  elles  de  souffle. 
Elles  sont  une  chose  de  néant,  une  œuvre  de  troiniteric; 

KUes  périront,  quand  viendra  le  châtiment. 
Celui  qui  est  la  part  de  Jacob  n'est  pas  comme  elles; 
Car  c'est  lui  qui  a  tout  formé. 
Et  Israël  est  ut  tribu  de  son  héritage. 
L'Étemel  des  armées  est  son  nom. 

L'approche  da  châtiment. 
EiniHjrtc  du  pays  ce  qui  t'appartient. 
Toi  qui  es  assise  dans  la  détresse  ! 
Car  ainsi  parle  l'Étemel: 

Voici,  cette  fois  je  vais  lancer  au  loin  les  habitants  du  iwys  ; 
Je  vais  les  serrer  de  près,  afin  qu'on  les  atteigne.— 
Malheur  à  moi!  Je  suis  brisée! 
Ma  plaie  est  doidoureuse! 
Mais  je  dis  :  C'est  une  calamité  qui  m'arrivo, 
Je  la  supporterai  ! 
Jla  tente  est  détruite, 

Tous  mes  cordages  sont  rompus; 
Mes  tilH  m'ont  quittée,  ils  ne  sont  plus  ; 
Je  n'ai  [Kirsonne  (lui  dresse  de  nouveau  ma  tente, 
Qui  relève  mes  pavillons. — 
Les  l)ergers  ont  été  stupides, 

Ils  n'ont  pas  cherché  l'Etemel  ; 
C'est  iHJur  cela  qu'ils  n'ont  point  prospéré, 
Kt  que  tous  leurs  troupeaux  se  dispersent. 
Voici,  une  rumeur  se  fait  entendre  ; 

C'est  un  grand  tumulte  qui  vient  du  septentrion. 
Pour  réduire  les  villes  de  Juda  en  un  désert. 
En  un  reiMiire  de  chacals.— 
Je  le  sais,  ô  Étemel! 

La  voie  de  l'homme  n'est  pas  en  son  pouvoir  ; 
Ce  n'est  pas  à  l'homme,  quand  il  marche, 
A  diriger  ses  pas. 
Ciiâtie-moi,  ô  Étemel!  mais  avec  équité. 

Et  non  dans  ta  colère,  de  i)eur  que  tu  ne  m'anéantisses. 
Iléi>ands  ta  (tireur  sur  les  nations  qui  ne  te  connaissent  ])as, 
Et  sur  les  peuples  qui  n'invoquent  pas  ton  nom! 
Car  ils  dévorent  Jacob,  Ils  le  dévorent^  ils  le  consument. 
Ils  ravagent  sa  demeure. 

L'alliance  Tiolëe. 

La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  de  la  {Hirt  de  l'Étemel,  ou  ces  mots  : 

Écoutez  les  paroles  de  cette  alliance. 

Et  parlez  aux  hommes  de  Juda  et  aux  habitants  de  Jérusalem  ! 
Dis-leur:  Ainsi  parle  l'Éternel,  le  Dieu  d'Israël: 

Maudit  soit  l'homme  qui  n'écoute  point  les  paroles  de  cette  alliance, 
Que  j'ai  prescrite  à  vos  pères, 

Le  jour  où  je  les  ai  fait  sortir  du  pays  d'Egypte, 
De  la  fournaise  de  fer,  en  disant: 

Écoutez  ma  voix,  et  faites  tout  ce  que  je  vous  ordonnerai; 
Alors  vous  serez  mou  peuple. 
Je  serai  votre  Dieu, 
Et  j'accomplirai  le  serment  que  j'ai  fait  à  vos  pères. 
Do  leur  donner  un  pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 
Comme  vous  le  voyez  aujourd'hui — 
Et  je  répondis:  Amen,  Étemel i 

L'Étemel  me  dit  : 
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Les  jeunes  humiucB  mourront  par  l'épée. 

Leurs  fils  ci  leurs  flUes  mourront  par  la  famine. 
Aucun  d'eux  n'échappera; 
Car  je  ferai  venir  le  malheur  sur  les  gens  d'Âuathuib, 

L'année  où  Je  les  châtierai 

Tu  es  trop  Juste,  Étemel,  pour  que  je  conteste  avocf  toi  ; 
Je  veux  néanmoins  t'adresser  la  parole  sur  tes  Jiifi;omcnts  : 
Pourquoi  la  voie  des  méchants  estrelle  prospère? 
Pourquoi  tous  les  perfides  vivent-ils  en  paix  ? 
Tu  les  as  plantés,  ils  ont  pris  radne, 
Us  croissent,  Us  portent  du  fknit; 
Tu  es  près  de  Uur  bouche, 
Mais  loin  de  leur  cœur. 
Et  toi,  Etemd,  tu  me  connais, 

Tu  me  vois,  tu  sondes  mon  cœur  qui  est  avec  toi. 
Enlëvc-les  conime  des  brebis  qu'on  doit  égorger. 
Et  prépare-les  pour  le  jour  du  carnage  ! 
Jusques  à  quand  le  pays  sera-t-il  dans  le  deuil, 

Et  l'herbe  de  tous  les  champs  sera-t-èlle  deasécliéc  ? 
A  cause  de  la  méchanceté  des  habitante. 
Les  bêtes  et  les  oiseaux  périssent, 
('ar  ils  disent:  Il  ne  verra  pas  notre  fin. — 
8i  tu  cours  avec  des  piétons  et  qu'ils  te  fotlguent. 
Comment  pourras-tu  lutter  avec  des  oho-aux? 
Et  si  tu  ne  te  crois  en  sûreté  que  dans  une  contrée  paisible. 
Que  feras-tu  sur  les  rives  orgueilleuses  du  Jourdain  ? 
Car  tes  fk^ères  eux-mêmes  et  la  maison  de  ton  père  te  trahissent, 
Ils  crient  eux-mtoies  à  {Mne  voix  derrière  toi 
Ne  les  crois  pas,  quand  ils  te  âinmt  des  paroles  amicales. 

I^  pays  ravagé  ;  prophétie  sur  ses  dévastateurs. 

J'ai  abandonné  ma  maison, 
J'ai  délaissé  mon  héritage^ 
J'ai  livré  l'objet  de  mon  amour  i  aux  mains  de  ses  cnncniiii 
Mon  héritage  a  été  pour  moi  coiÀme  un  lion  dans  la  forêt. 
Il  a  pousié  contre  moi  ses  rugissements'; 
C'est  poluquoi  je  l'ai  pris  en  haine. 
Mon  héritage  a  été  pour  moi  un  oiseau  de  proie,  une  hyène  ; 
Aussi  les  oiseaux  de  proie  viendront  de  tons  côtés  contre  lui. 
Allez,  rassemblez  tou.s  les  animaux  des  cham]», 
Faites-les  venir  pour' qu'ils  le  dévorent! 
Des  beraers  nombreux  ravagent  ma  vigne, 
Us  roulent  mon  champ; 
Ils  réduisent  le  champ  de  mes  délices 
En  un  déport,  en  une  solitude. 
Ils  le  réduisent  en  un  désert; 

Il  est  en  deuil,  il  est  désolé  devant  mol 
Tout  le  pays  est  ravagé, 
(/ar  nul  n'y  prend  garde. 
Sur  tous  les  lieux  élevés  du  désert  arrivent  les  dévastateurs. 
Car  le  glaive  de  l'Étemel  dévore  le  pays  d'un  lK)ut  à  l'autre; 
U  n'y  a  de  paix  pour  aucun  homme. 
Ils  ont  semé  (lu  froment,  et  ils  moissonnent  des  épines, 
Ils  se  sont  fatigués  sans  profit. 
Ayez  honte  de  ce  que  vous  récoltez. 
Par  suite  de  la  colère  aitlentc  de  l'Etcmcl 

Ainsi  {Kirle  l'Étemel  sur  tous  mes  méchants  voisins. 

Oui  attaquent  l'héritage  que  J'ai  donné  h  mon  peuple  d'Israël  : 
Voici,  je  les  arracherai  cic  leur  pays. 
Et  j'urrachcrai  la  maison  de  Juda  du  milieu  d'eux. 

Mais  après  nue  je  les  aurai  arrachés. 
J'aurai  (le  nouveau  compassion  d'eux. 
Et  je  les  ramènerai  chacun  dans  son  héritage. 
Chacun  dans  stm  pays. 

Et  sHIh  apprennent  les  voies  de  mon  peuple. 

S'ils  Jurent  par  mon  nom,  en  disant  ;  L'Éternel  o^l  \Vnm\\.\ 
Comme  ils  ont  enseigné  à  mon  peuplo  &  )uxer  v^  Ba;a\, 

J  Mou  peuple. 
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Âlore  ils  jouiront  du  bonheur  su  milieu  de  mon  peuple. 
Mais  s'ils  n'écoutent  rien, 
Je  détruirai  une  telle  nation. 
Je  la  détruirai,  je  la  ferai  i)érlr,  dit  r£temcL 


La  captivité  pnklite,  sous  l'emblème  d'uue 
ceinture  de  lia. 

13     Ainsi  m'a  parlé  l'Étemel  :  Va,  achète- 
toi  une  ceinture  de  lin,  et  mets-la  sur 

tes  reins;    mais  ne  la  trempe  pas  dans 
2  l'eau.    J'achetai  la  ceinture,  selon  la  ]«- 

rôle  de  rÉtcmcI,  et  je  la  mis  sur  mes 

reins. 
H     La  parole  do  rÉtemel  me  fut  adressée 
i  une  seconde  fois,  en  ces  mots:    Prends 

la  ceinture  que  tu  as  achetée,  et  qui  est 

sur  tes  reins  ;  lève-toi,  va  vers  l'Euphrate, 


et  là,  cache-la  dans  la  fente  d'mi  rocher. 
J'allai,  et  je  la  cachai  près  de  l'Euphrate, 
comme  rl^temd  me  l'avait  ordonné. 
Plusieurs  jours  après,  l'Étemel  me  dit: 
Lèvc-to!,  va  vers  rEuphratc,  et  là,  i>rend» 
la  ceinture  que  je  t'avais  ordonné  d'v 
cacher.  J'allai  vers  TEuphratc,  je  fouillai, 
et  je  pris  la  ceinture  dans  le  lieu  où  je 
l'avais  cachée  ;  mais  voici,  la  cciuturc  était 
gâtée,  elle  n'était  plus  bonne  à  rien. 

La  parole  de  I^Éteroel  me  fût  adressée, 
en  ces  mots  : 


U  Ainsi  parle  l'Éternel  : 

C'est  ainsi  que  je  débodral  l'orgueil  de  Juda 
Et  l'orgueil  immense  de  Jérusalem. 

10  Ce  méchant  peuple,  qui  refuse  d'écouter  mes  paroles. 

Qui  suit  les  penchants  de  son  cœiu". 
Et  qui  va  après  d'autres  dieux. 
Pour  les  ser>-ir  et  se  prosterner  devant  eux. 
Qu'il  devienne  comme  cette  ceinture. 
Qui  n'est  plus  bonne  à  rien  ! 

11  Car  comme  on  attache  la  cei^ure  aux  reins  <l'un  homme. 

Ainsi  je  m'étais  attaché  toute  la  maison  d'Israël 
Et  toute  la  maison  de  Juda,  dit  l'Étemel, 
Afin  qu'elles  fussent  mon  peuple, 
Mon  nom,  ma  louange,  et  ma  gloire. 
Mais  ils  ne  m'ont  point  écouté. 

12  Tu  leur  diras  cette  parole: 

Ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël: 
Tous  les  vases  seront  remplis  de  vin. 
Et  ils  te  diront  :  Ne  savons-nous  pa& 
Que  tous  les  vases  seront  remplis  de  vin? 

13  Alors  dis-leur:  Ainsi  parle  l'ÉtcmcI: 

Voici,  Je  remplirai  tous  les  habitants  de  ce  iMys, 
Les  rois  qui  sont  assis  sur  le  trôuc  de  David. 
Les  prêtres,  les  prophètes,  et  tous  les  habitants  de  Jérusalem. 
Je  les  rcnîplinii  d'ivresse. 

14  Je  les  briserai  les  uns  contre  les  autres.. 

Les  i)ères  et  les  flls  ensemble,  dit  l'Etenicl; 
Je  n'cimrgiierai  psts,  je  n'aurai  point  de  pitié,  point  de  miséricorde, 
Rien  ne  ni'enipôchera  de  les  tiétniire. 

15  fkîoutez  et  prêtez  l'oreille! 

Ne  H<)ycz  iwint  orgueilleux  ! 
C'ar  rÉtemel  parle. 

16  Rendez  gloire  à  l'Étemel,  votre  Dieu. 

Avant  (lu'il  fSii8.se  venir  les  ténèbres, 

Avant  que  vos  pieds  heurtent  contre  les  montagnes  de  la  nuit; 
Vous  attendrez  la  lumière, 
Et  11  la  changera  en  ombre  de  la  mort, 
11  lu  réduira  en  ot)sciu*ité  profonde. 

17  SI  vous  n'écoutez  pas. 

Je  pleurerai  en  secret,  à  cause  de  votre  orgueil  ; 
Mes  yeux  fondront  en  larmes. 
Parce  (]ue  le  troupeau  de  l'Étemel  sera  enuuené  captif. 

18  Dis  au  roi  et  ù  la  reine: 

Asseyez-vous  à  terre  I 
(!ar  il  est  tonilKi  de  vos  têtes, 
Le  (liiulènie  qui  vous  «eT\tt.\t  d'OTncoiCii^K 
^'^  Ijch  villes  du  midi  sont  fermée», 

Il  n'y  a  personne  pour  ouvT\t; 
Tout  Juda  est  emmené  capUt,  ....  » 

JI  est  cintnené  tout  cnUer  caçttt. 
Lève  tes  yeux  et  regarde 
Ceux  qui  viennent  i\u 


Chap.  XIV.  JÉRÈMIE.  CIuip.  XIV. 

Où  est  le  troupeau  qui  t'avait  été  donné, 
Le  troupeau  qui  faisait  ta  gloire?  , , 

21  Que  (liras-tu  de  ce  qu'il  te  châue? 

C^'cst  toi-même  qui  leur  as  t^prls  à  te  traiter  en  mnîti'Cii. 
Les  douleurs  ne  te  saisiront-elles  pas, 
Comme  elles  saisi^eent  une  femme  en  travail? 

22  Si  tu  dis  en  ton  cœur: 

Pourquoi  cela  m'arrive-t-il  ? 
("est  à  cause  dé  la  multitude  de  tes  iniquités 
Que  les  pans  de  tes  habits  sont  relevés, 
Et  que  tes  talons  sont  violemment  mis  à  nu. 

2:)  Un  Éthiopien  peut-il  changer  sa  peau, 

Et  un  léopard  ses  taches? 
De  même,  pourricz-vous  faire  le  bien, 
Vous  qui  êtes  accoutumés  à  faire  le  mal? 
24  Je  les  disperserai,  comme  la  paille  emportée 

Par  le  vent  du  désert. 
2.')  Voïlii  ton  sort,  la  part  que  Je  te  mesure. 

Dit  l'Étemel, 
Parce  que  tu  m'as  oublié,  . 
Et  que  tu  as  mis  ta  confiance  dans  le  mensonge. 
2i:  Je  relèverai  tes  pans  jusque  sur  ton  visage. 

Afin  qu'on  vole  ta  honte. 
27  J'ai  m  tes  adultères  et  tes  hennissements. 

Tes  criminelles  prostitutions  sur  les  collines  et  dans  les  clianii>s» 
J'ai  vu  tes  abominations. 
Malheur  à  toi,  Jérusalem! 
Jusques  à  quand  tarderas-tu  à  te  purifier? 

A  l'occasion  d'une  iiéctaereMte. 
14     1^1  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  par  l'Éternel,  à  rocca^iitn  du  la  sécheresse. 

2  Juda  est  dans  le  deuil, 

Ses  villes  sont  désolées,  tristes,  abattues. 
Et  les  cris  de  Jérusalem  s'élèvent 
'A  TiCH  grands  envoient  les  petits  chercher  de  l'eau. 

Et  les  petits  vont  aux  citernes,  ne  trouvent  point  d'euii, 
Et  retournent  avec  leurs  vases  vides; 
(^onAis  et  honteux,  ils  se  couvrent  la  tête. 
4  La  terre  est  saisie  d'épouvante. 

Parce  qu'il  ne  tombe  point  de  pluie  dans  le  pays. 
Et  les  lalioureurs  confus  se  couvrent  la  tête. 
:j  .Môme  la  biche  dans  la  camiiagne 

Met  bas  et  abandonne  sa  portée, 
Pan«  qu'il  n'y  a  point  de  verdure. 
0  Les  Anes  sauvages  se  tiennent  sur  les  lieux  élevés. 

Aspirant  l'air  comme  des  sei7>ents; 
Leurs  yeux  languissent,  imrce  qu'il  n'y  a  ix)int  d'her))e. 

7  Si  nos  iniquités  témoignent  contre  nous, 

Agis  à  cause  de  ton  nom,  0  Etemel  ! 
C^ar  nos  infidélités  sont  nombreuses. 
Nous  avons  péché  contre  toi. 
s  Toi  qui  es  l'espérance  (l'Israël, 

Son  sauveur  au  terni»  do  la  détresse. 
Pourquoi  serais-tu  comme  un  étranger  dans  le  pays, 
i^omme  un  voyageur  qui  y  entre  pour  passer  la  nuit? 
0  Pourquoi  scrais-tu  comme  un  homme  stupemit. 

Comme  un  héroe  inoapablo  do  nous  secourir? 
Tu  es  pourtant  au  milieu  de  nouB,  0  Etemel, 
Et  ton  nom  eafc  invoqué  sur  noua: 
N«  nou  àtmBàoaae  pu  ! 

m  Void  M  qiM  VSt/Bnéï  dit  de  ce  peiq[ile: 

Hi  thneiit  à  eouir  çàct  là. 
lf§  ae  — — *  "lÉbimif  laon  pjede; 

J^jqqii'  iWtafliMnMni -gonr  eux, 

21  ii-l.       .   ,1,     :.. 


la  qol  mt  adcgH*!  fc  Jértmle  d*  la  pHl  4«  l'Aonsl,  en  ex 
hoMol  à  la  DOrtB  «  Ik  maluB  da  l'AMnel. 

Kl  dH:  ItôoiUw  la  ncid»  da  rAonel, 
Ton  tau:  twonn  ds  Joda,  4tt  «IMi  inr  on  poitiii 
Ponr  Toni  nruiliner  daMot-maMl 
Jml  uita  ^ftnal  OM  alAM^  h  Btaa'd'bTaa: 

BAtoâui  ma  nlM  «t  TM  cmvni, 
Bta  TOOi  lilwmil  danMiittr  dau  aa  Ban. 
ra  mm  Utim  paa  à  daa  onAamaa  tnannaïuca.  en  diMnt: 
Cm»  m  la  too^tode  l'Etna  le  lamiib  do  VBenM, 
Eb  tampla  da  naamal  I 

l'i.tphelln  el  lu  ™™ 


SI  >aiu  iiu  rïpiuiilr 
S  il  vous  n'iUluz  luu 
Alan  ]d  vnuii  liguerai 

D'ttemlk' 
Kila  lold.  T 


|UB  J'ul  donné  il  lu»  pÈrtâ. 

T.  ccmmettro  rios  ndultères, 
r  Rkunsmenl,  afMr  do  l'enteni  «  Boni, 
Ltïrèa  d'autrca  d1«ai  quo  vons  ne  connalsseE  patT,/ 


Allai  dm  an  Uea  qnl  m-Malt  MmnM  fc  BUa, 
Où  J'anli  tait  ■nti'etOli  réildor  mon  nam, 

A  cuue  dfl  la  méchanceté  de  mon  penpie  dlnstl 
Et  aMUnlapant  nutaone  toui  avez  «minilB  toutta  cet  i 

Dit  l'Éternet 
Pulaque  Ja  vom  al  parlé  d«a  le  maUn  et  que  «nu  n 

Pobque  Je  vdui  al  appelés  et  que  tdui  n'HVei  pm 
Je  traiterai  la  maison  but  Inqoelle  mon  nom  est  Inrnc 

Sut  lAqueUs  tous  ftiltos  rcpoBer  votre  conAance, 

Et  le  lieu  que  J'ai  donné  à  cous  et  ï  Tot  ptm. 

Et  Je  tous  njettaisl  loin  do  ma  faee, 
Ciomme  J'at  re)eté  ton»  vo«  Wrt», 

Toute  la  pnslértW  d'EplImlni. 
Kt  toi.  n'IntercÊde  pas  en  faveiu-  île  ce  peuiite, 

ITflèTe  ponr  eui  ni  an^iUciitlodi  ni  prières. 

Carja  naVSooniNal  pai. 
N'a  TOU-tu  tiaa  ce  quila  Itont  dam  Isa  rlllea  de  Jmia 


Ponr  prtparar  des  rttoinx  i  la  reine  dn  ciel, 
Et  ponr  lUn  dn  ntMdOiis  li  d'autni  dleui. 
Afin  de  mlrrlter. 


A  Janr  propre  confinuml 

fat  ponronnl  alnui  parte  le  tWgnem,  ïte«?*;- ,. 

l'Ole!,  ma  colère  et  ma  fuiear  n»  TéïwWi"*.  ma  m  \> 

Sur  le*  artMe*  «Ica  «liampa  *  mt  V»  Wfl»  <Ve  >»  « 
Wi. 


a.  vm. 


JJÈBJÊMIE. 


Chap,  Vllt. 


Elle  brûlera,  et  ne  s'éteindra  point. 
Ainsi  parle  l'Etemel  des  armé^  le  Dieu  d'Israël: 
Ajoutez  vos  holocaustes  à  vos  sacrifices, 
Et  mangez-en  la  chair! 
Car  je  n'ai  point  parlé  avec  vos  pères  et  je  ne  leur  ai  donne  aucun  ordre. 
Le  jour  où  je  les  ai  fait  sortu:  du  pays  d'Egypte, 
Au  suiet  des  holocaustes  et  des  sacrlnoes. 
Mais  voici  l'ordre  que  je  leur  ai  donné  : 
Écoutez  ma  voix, 
Et  je  serai  votre  Dieu, 
Et  vous  serez  mon  peuple  ; 
Marchez  dans  toutes  les  voies  que  je  vous  prescris, 
Afin  que  vous  soyez  heureux. 
Et  ils  n'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  l'oreille  ; 

Ils  ont  suivi  les  conseils,  les  penchants  de  leur  mauvais  cœur, 
Ils  ont  été  en  arrière  et  non  en  avant. 
Depuis  le  jour  où  vos  pères  sont  sortie  du  pays  d'Egypte 
Jusqu'à  oe  jour, 
Je  vous  ai  envoyé  tous  mes  serviteiurs,  les  prophètes. 
Je  les  ai  envoyés  chaque  jour,  dès  le  matin. 
Mais  ils  ne  m'ont  point  écouté,  ils  n'ont  point  prêté  l'oreille  ; 
Ils  ont  raidi  leur  cou. 
Ils  ont  fait  le  mal  plus  que  leurs  pères. 
Si  tu  leur  dis  toutes  ces  choses,  ils  ne  t'écouteront  pas; 

Si  tu  cries  vers  eux,  ils  ne  te  répondront  pas. 
Alors  dis-leur:  ■ 

Cest  ici  la  nation  qui  n'écoute  pas  la  voix  de  l'Eternel,  son  Dieu. 
Et  qui  ne  veut  pas  recevoir  instruction; 
La  vérité  a  disparu,  elle  s'est  retirée  de  leur  bouche. 

Ck>upe  ta  chevelure,  et  jette-la  au  loin  ; 

Monte  sur  les  hauteurs,  et  prononce  une  complainte  ! 
Car  l'Etemel  rejette 
Et  repousse  la,  génération  qui  a  provoqué  sa  fureur. 
Car  les  enfants  de  Juda  ont  fait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux, 
Dit  l'Étemel  ; 
Ils  ont  placé  leurs  abominations  ^ 
Dans  la  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué. 
Afin  de  la  souiller. 
Us  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Topheth^  dans  la  vallée  de  Ben-Hinuoms, 

Pour  brûler  au  feu  leurs  flls  et  leurs  filles: 
Ce  que  je  n'avais  |)oint  ordonné. 
Ce  qui  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée^ 
C'est  pourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 

Ou  l'on  ne  dira  plus  Topheth  et  la  vaUée  de  Ben-Hinnom, 
Mais  où  l'on  dira  la  vallée  du  carnage; 
Et  Ton  enterrera  les  morts  à  Topheth  par  défaut  de  place. 
Les  cadavres  de  ce  peuple  seront  la  pâture 

Des  oiseaux  du  cief  et  des  bêtes  de  la  terre  ; 
Et  il  n'y  aura  personne  pour  les  troubler. 
Je  ferai  cesser  dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les  rues  de  Jérusalem 
Les  cris  de  r^ouissance  et  les  ciis  d'allégresse, 
Les  chants  du  iiancé  et  les  chants  de  la  fiancée  ; 
Car  le  pays  sera  un  désert. 


Q  ce  temps-là,  dit  l'Étemel,  on  tirera  de 
-s  sépulcres  les  os  des  rois  de  Juda,  les 
le  ses  chefs,  les  os  des  prêtres,  les  os  des 
phètes,  et  les  os  des  nabitants  de  Jé- 
uem.  On  les  étendra  devant  le  soleil, 
uit  la  lune,  et  devant  toute  l'armée  des 
IX,  qu'ils  ont  aimés,  qu'ils  ont  servis, 
Is  ont  suivis,  qu'ils  ont  recherchés,  et 


devant  lesquels  ils  se  sont  prosternés  ;  on 
ne  les  recueillera  point,  on  ne  les  enter- 
rera point,  et  ils  seront  comme  du  fumier 
sur  la  terre.  La  mort  sera  préférable  à 
la  vie  pour  tous  ceux  qui  resteront  de 
cette  race  méchante,  dans  tous  les  lieux 
où  je  les  aurai  chassés,  dit  l'Étcmcl  des 
armées. 


Dis-leur:  Ainsi  parle  l'Étemel: 

Est-ce  que  l'on  tombe,  sans  se  relever? 
Ou  se  détoumc-t-on,  sans  revenir? 
Puuniuoi  donc  ce  peuple  de  Jérusalem  s'abaudonnc-t-il 

Leurs  tilnfuiiinUions,  leurs  idoie». 

Tap/ic//i,  lieu  où  l'on  rendait  un  culte  ù  Moloc. 

^  JXeu'JSf/fiuom,  ou  du /ils  de  HiniKnn. 
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lient  pu  cwmuiD  11>  ilovnirEiit  - 


MiilH  muti  iKuplu  ne  runDnit  png  Iil  lu)  du  l'UWm 

C'oBt  Won  uu  ndn  que  n'est  uilss  à  rœu'n: 
ta  plume  niaiiBuiiBèn!  doi  Baltes. 
Lu  aagiH  »nt  umfuniluii, 

Ib  fionli  wiutfirncH,  lit  sont  yrls; 

Cent  ponniuui  jo  ilonnursl  Icun  fïjuinieb  à  il'iLutit!^» 

tiir  dojiQla  le  uin»  peMt  Jimio'hu  idiu  gnuHl, 

DramlB  la  projiMte  Jusqu'au  prOtro, 
Tni»  laout  dB  trompcrio. 
Ils  iniiHJiil  à  In  t^Ére  In  plaid  do  lit  lUIu  ilo  iiiun  | 
Fall!  pBluI  rtlBont-ilB. 

lin  Bcrunl  anOok,  an  ils  tommetont  ara  HlMinilliHli 
[la  ne  rouglaïunl  nu.  Ua  no  umniiJweDl  pad  lu  h{ 
C'eut  [Rjurquiil  fla  tombenint  aveu  cuui  qui  lou 
Dit  rÉtemoL 

n  D'y  Hun  idua  de  r^ns  i),  la  vigne.' 
Ploi  de  Oiuea  au  llguler. 
Et  leg  feuilles  se  flétriront: 
Ce  que  Je  leur  avals  donné  leur  échapper;!. — 


NuUB  espérions  la  pain,  etlTo'ai 
Un  tenqjii  de  guétison,  et  vokl 
Le  bennlflfienient  de  s?s  chevaux  se  jaiL  uiiLe 

Contre  lesquels  I]  n'y  a  point  d'cnelianle 
Us  vous  monlront,  dit  l'Elemel. 

VoM,  les  orte  do  [a  flUe  de  mon  peuple 
KOoitiHHU  sur  la  terre  loln^ne: 
i;£teniel  n'eM-ll  plus  à  Slon  ? 
N'a-tellc  pins  son  roi  au  inilicn  d'elle!- 


Et  nom  ne  soinroes  pas  wivivés".— 

Je  «uia  brisé  par  la  doulBui  de  Ve^  M\c  d 

Je  sulfl  dans  la  trtal«B»B,  VipovwaW*  i 

N'y  a-t-11  point  de  baume  en  Oslsaù". 

N'y  a-tll  point  de  roédecta'! 


villes  fartes, 


fMp,  IX,  JÉRÉMIE.  Clmt'  IX, 

Pourquoi  donc  la  guérlson  de  la  fille  de  mon  peuple  ne  s'opèro-t-cllc  pas? 

Oh  !  si  ma  tête  était  remplie  d'eau. 

Si  mes  yeux  étalent  une  source  de  larmes, 
Je  pleurerais  jour  et  nuit 
Les  morts  de  la  fille  de  mon  peuple! 
Oh  !  si  J'avais  au  désert  une  cabane  de  voweurs, 
J'abandonnerais  mon  peuple,  je  m'en  éloignerais  ! 
Car  ce  sont  tous  des  adultères, 
Cest  une  troupe  de  perfides. 
Ils  ont  la  langue  tendue  comme  un  arc  et  lancent  le  mensonge; 
Ce  n'est  pas  par  la  vérité  qu'ils  sont  puissants  dans  le  pays  ; 
Car  ils  vont  de  méchanceté  en  méchanceté, 
Et  ils  ne  me  connaissent  pas,  dit  l'Éternel. 
Que  chacun  se  tienne  en  garde  contre  son  ami, 
Et  qu'on  ne  se  fie  à  aucun  de  ses  frères  ; 
Car  tout  frère  cherche  à  tromper. 
Et  tout  ami  répand  des  cedomnies. 
Ils  se  jouent  les  ims  des  autres. 
Et  ne  disent  point  la  vérité; 
Ils  exercent  leur  langue  à  mentir. 
Ils  s'étudient  à  faire  le  mal 
Ta  demeure  est  au  sein  de  la  fausseté  ; 
C'est  par  fausseté  qu'ils  refusent  de  me  connaître. 
Dit  l'Etemel. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel  des  amiées: 
Voici,  je  les  sonderai,  je  les  éurouverai. 
Car  comment  agir  à  l'égard  de  la  fille  de  mon  peuple  ? 
Leur  langue  est  im  trait  meurtrier. 
Ils  ne  disent  que  des  mensonges  ; 
De  la  bouche  ils  parlent  de  paix  à  leur  prochai». 
Et  au  fond  du  cœur  ils  lui  dressent  des  pièges. 
Ne  les  châtierais-je  pas  pour  ces  choses-là,  dit  l'Éternel, 
Ne  me  vengerais-je  pas  d'une  pareille  nation? 

Sur  les  montagnes  je  veux  pleurer  et  gémir, 

Sur  les  plaines  du  désert  je  prononce  une  complainte  ; 
Car  elles  sont  brûlées,  personne  n'y  passe, 
On  n'y  entend  plus  la  voix  des  troupeaux  ; 
Los  oiseaux  du  ciel  et  les  bêtes  ont  pris  la  fuite,  ont  disparu.— 
Je  ferai  de  Jérusalem  un  monceau  de  ruines,  un  reimlre  de  chacals. 

Et  je  réduirai  les  villes  de  Juda  en  un  désert  sans  habitants. — 
Où  est  l'homme  sage,  qui  comprenne  ces  choses? 

Qu'il  le  dise  celui  a  qui  la  bouche  de  l'Étemel  a  parlé! 
Pourquoi  le  pays  est-Il  détruit, 
Brûlé  comme  un  désert  où  personne  ne  passe? 
L'Étemel  dit:  C'est  parce  qu'Us  ont  abandonné  ma  loi. 
Que  j'avais  mise  devant  eux  ; 
Parce  qu'ils  n'ont  point  écouté  ma  voix. 
Et  qu'Us  ne  l'ont  point  suivie  ; 
Parce  qu'Us  ont  suivi  les  penchants  de  leur  cœur, 
E:t  qu'ils  sont  allés  après  les  Baals, 
Comme  leurs  pères  le  leur  ont  appris. 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël: 
Voici,  je  vais  nourrir  ce  peuple  d'absinthe, 
Et  je  lui  ferai  boire  des  eaux  empoisonnées. 
Je  les  (Usperseral  parmi  des  nations 

Que  n'ont  connues  ni  eux  ni  leurs  pères. 
Et  j'enverrai  derrière  eux  l'épée, 
Jusqu'à  ce  que  je  les  aie  exterminés. 

Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées: 

Cherchez,  appelez  les  pleureuses,  et  qu'elles  viennent  ! 
Envoyez  vers  les  femmes  habUes,  et  qu'eUes  viennent  ! 
Qu'elles  se  hâtent  de  dire  sur  nous  une  complainte! 
Et  (lue  les  larmes  tombent  de  nos  yeux. 
Que  l'eau  coule  de  nos  paupières! 
Car  des  cris  lamentables  se  font  entendre  de  Slon  : 
Eh  quoi  !  nous  sommes  détruits  ! 
Nous  sommes  couverts  de  honte! 
Il  nous  faut  abandonner  le  pays  ! 
On  a  renrené  nos  demeures  I— 
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M^soD  d'ismm! 
Ainsi  parïB  rÈleriHil: 
El  no  craigne!  pai 

l'Ëtïmel  vous  lulnssii, 

le  des  notioui, 
loa  rignoa  du  del. 

Un  rcmbelllt  avec  da  l'usent  et  de  l'or. 
On  le  Qxe  avec  des  oloua  et  dca  marteHUK, 
Pour  qu'il  no  braulc  pas. 

On  les  porto,  parce  qu'Us  na  peuvent  uiarrher.  ' 

Jie  les  cralgnci  pas,  car  ils  ne  saïUnUent  fi^i«  aucun  tual^ 

Et  Ils  sont  ineapHblos  do  faire  du  bleu. 
Nul  n'est  semblable  i.  toi,  0  Ëtcmel! 
Tu  C9  grand,  et  ton  nom  est  grand  par  tii  puissance, 

Ceat  &  tel  que  la  ctalule  est  due  ; 
Car,  pïml  tous  les  sages  des  natlous  et  dans  Mus  tean  ruyniiuies. 
Nul  n'cBt  semblable  il  toi. 
Tous  ensemble,  ils  sont  stupidea  et  Insensés  : 

Leur  sclenee  n'est  que  Tanlt^.  c'est  du  buis! 
On  iipiiorto  do  Tarsis  des  Urnes  d'ainent,  et  d'Cplian  de  l'.ir. 
I/ouTito  et  la  iu»ln  de  l'orI*ïre  les  mettent  en  leuirc  ; 
Los  •etemeuts  de  oea  dlenx  sont  d'étulFUs  teintai  en  bleu  et  eu  ijuuni 
Toiu  aonl  l^oimue  d'bRblles  ortisaDs, 
Uui-  l'Etcraol  ot  OB  Dieu  de  Téiite. 

11  est  hd  IHsu  vlvimt  et  un  roi  litemcl  ; 
La  tonv  tremble  doroot  sa  colèni. 
Et  leai  natlomi  ne  supliartcnt  pas  sa  fureur. 
Vous  leur  |>arlercE  ainsi: 

Les  dlcui  qui  u'unt  xioUU>  Ml  kl  cteui  et  !a  (erre 
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Disparaîtront  de  la  terre  et  de  dessous  les  cicux. 

11  a  créé  la  terre  par  sa  puissance, 
Il  a  fondé  le  monde  par  sa  sagesse, 
Il  a  étendu  les  cieux  par  son  intelligence. 
A  sa  voix,  les  eaux  mugissent  dans  les  cieux  ; 

Il  fait  monter  les  nuages  des  extrémités  de  la  teiTC, 
Il  produit  les  éclairs  et  la  pluie, 
II  tire  le  vent  de  ses  trésors. 
Tout  homme  devient  stupide  par  sa  science, 

Tout  orfèvre  est  honteux  de  son  image  taillée  ; 
Car  ses  idoles  ne  sont  que  mensonge, 
11  n*y  a  iwint  en  elles  de  soufQe, 
Elles  sont  une  chose  de  néant,  une  œuvre  de  trouiiicrie; 

Elles  iJériront,  quand  viendra  le  châtiment. 
Celui  qui  est  la  part  de  Jacob  n'est  pas  comme  elles; 
Car  c'est  lui  qui  a  tout  formé. 
Et  Israël  est  la  tribu  de  son  héritage. 
L'Étemel  des  armées  est  son  nom. 

L'approche  da  chfttlment. 
Emi)ortc  du  pays  ce  qui  t'appartient. 
Toi  qui  es  assise  dans  la  détresse  ! 
Car  ainsi  parle  l'Étemel: 

Voici,  cette  fols  je  vais  lancer  au  loin  les  habitants  fiu  i)ars  ; 
Je  vais  les  serrer  de  près,  afin  qu'on  les  atteigne. — 
Malheur  à  moi!  je  suis  brisée! 
Ma  plaie  est  douloureuse! 
Mais  je  dis  :  C'est  une  calamité  qui  m'arrivo, 
Je  la  supporterai  ! 
31  a  tente  est  détruite, 

Tous  mes  cordages  sont  rompus; 
Mes  tlls  m'ont  quittée,  ils  ne  sont  plus; 
Je  n'ai  personne  qui  dresse  de  nouveau  ma  tente, 
Qui  relève  mes  imvillons.— 
Les  l)ergers  ont  été  stupides, 

Ils  n'ont  pas  cherché  l'Etemel  ; 
C'est  pour  cela  qu'ils  n'ont  point  prospéré, 
Et  que  tous  leurs  troupeaux  se  dispersent. 
Voici,  une  rumeur  se  fait  entendre  ; 

C'est  un  grand  tumulte  qui  vient  du  septentrion, 
Pour  réduire  les  villes  de  Juda  en  un  désert, 
En  un  repaire  de  chacals.— 
Je  le  sais,  ô  Etemel! 

La  voie  de  l'homme  n'est  pas  en  son  pouvoir  ; 
Ce  n'est  pas  à  l'homme,  quand  il  marche, 
A  diriger  ses  pas. 
Cliûtie-moi,  ô  Étemel!  mais  avec  équité, 

Et  non  dans  ta  colère,  de  ])eur  que  tu  ne  m'anéantisses. 
Réi)and8  ta  fUreur  sur  les  nations  qui  ne  te  connaissent  pas, 
Et  sur  les  peuples  qui  n'invoquent  pas  ton  nom  ! 
Car  ils  dévorent  Jacob,  Ils  le  dévorent^  ils  le  consument. 
Ils  ravagent  sa  demeure. 

L'alliance  violée. 

La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  de  la  part  de  l'Étemel,  eu  ces  mots  : 

Écoutez  les  paroles  de  cette  alliance, 

Et  parlez  aux  hommes  de  Juda  et  aux  habitants  de  Jémsalem  ! 
Dis-leur:  Ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël: 

Maudit  soit  l'homme  qui  n'écoute  point  les  paroles  de  cette  alliance. 
Que  j'ai  prescrite  à  vos  pères. 

Le  jour  où  je  les  ai  fait  sortir  du  pays  d'Egypte, 
De  la  fournaise  de  fer,  en  disant  : 

Écoutez  ma  voix,  et  faites  tout  ce  que  je  vous  ordonnerai; 
Alors  vous  serez  mon  peuple, 
Je  serai  votre  Dieu, 
Et  j'accomplirai  le  serment  que  j'ai  fait  à  vos  pères, 
De  leur  donner  im  pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 
Comme  vous  le  voyez  aujourd'hui.— 
Et  je  répondis  :  Amen,  Étemel  1 

L'Étemel  me  dit  : 
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Public  toutes  CCS  paroles  dans  les  villes  do  Juda 
Et  dans  les  rues  de  Jérusalem,  en  disant  : 
Écoutez  les  paroles  de  cette  alliance, 
Et  mettez-les  en  pratique  I 

7  Car  j'ai  averti  vos  pères, 

Depuis  le  jour  où  je  les  ai  fait  monter  du  pays  d'£gyiJtc 
Jusqu'à  ce  jour, 

Je  les  ai  avertis  tous  les  matins,  en  disant: 
Écoutez  ma  voix  ! 

8  Mais  ils  n'ont  pas  écouté,  ils  n'ont  pas  prêté  l'oreille. 

Ils  ont  suivi  chacun  les  penchants  de  leur  mauvais  cœur  ; 
Alors  j'ai  accompli  siu*  eux  toutes  les  paroles  de  cette  alliance, 
Que  je  leur  avals  ordonné  d'observer  et  qu'ils  n'ont  point  observée 

9  L'Éternel  me  dit: 

Il  y  a  une  conjuration  entre  les  hommes  de  Juda 
Et  les  habitants  de  Jérusalem. 

10  Ils  sont  retournés  aux  iniquités  de  leurs  premiers  pères, 

§ui  ont  refusé  d'écouter  mes  paroles, 
t  ils  sont  allés  après  d'autres  dieux,  pour  les  servir. 
La  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda  ont  violé  mon  alliance. 
Que  j'avais  faite  avec  leurs  pères. 

11  C'est  pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel  : 

Voici,  je  vais  fairô  venir  sur  eux  des  malheurs 
Dont  Us  ne  pourront  se  délivrer. 
Ils  crieront  vers  moi, 
Et  je  ne  les  écouterai  pas. 
l'J  Les  villes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jérusalem 

Iront  invoquer  les  dieux  auxquels  ils  offlrent  do  l'encens  ; 
Mais  ils  ne  les  sauveront  pas  au  temps  de  leur  malheur.  ^ 

13  Car  tu  as  autant  de  dieux  que  de  villes,  ô  Juda  I 

Et  autant  Jérusalem  a  de  rues. 
Autant  vous  avez  dressé  d'autels  aux  idoles, 
D'autels  pour  otMr  de  l'encens  à  BaaL . . . 

14  Et  toi,  n'intercède  pas  eu  faveur  de  ce  peuj^e, 

N'élève  pour  eux  ni  supplications  ni  prières; 
Car  je  ne  les  écouterai  pas, 
Quand  ils  m'invoqueront  à  cause  de  leur  malheur. 

15  Que  ferait  mou  bien-aimé  dans  nia  maison? 

Il  s'y  coiinuet  une  foule  de  crimes. 
La  chair  sjicréc  disparaîtra  devant  toi. 
Quand  tu  fais  le  mal,  c'est  alors  que  tu  triomphes! 

16  Olivier  verdoyant,  remarquable  par  la  beauté  de  son  fruit, 

Tel  est  le  nom  que  t'avait  donné  l'Étômcl  ; 
Au  bruit  d'un  grand  fhicas,  il  l'embrase  par  le  feu, 
,  Et  ses  rameaux  sont  brisés. 

17  L'Étemel  des  armées,  qui  t'a  planté, 

Appelle  sur  toi  le  malheur, 
A  cause  de  la  méchanceté  de  la  maison  d'Israël  et  de  la  niiiibun  de  Juda. 
Qui  ont  agi  pour  m'irriter,  en  oflhint  de  l'encens  à  BaiiL 

Cumplot  contre  J«?rc'm!c. 

18  L'Étemel  m'en  a  informé,  et  je  l'ai  su  ; 

Alors  tu  m'as  fait  voir  leurs  œuvres. 
VJ  J'étais  comme  un  agiieau  familier  qu'on  mène  à  la  iMUiclicrie. 

Et  j'ignorais  les  mauvais  desseins  qu'ils  méditaient  contre  moi  : 
Détruisons  l'arbre  avec  son  fruit! 
Retranchons-le  de  la  terre  des  vivants, 
Et  qu'on  ne  se  soutienne  plus  de  son  nom  ! — 
'20  Mais  l'Étemel  des  armées  est  un  juste  juge, 

Qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs. 
Je  verrai  ta  vengeance  s'exercer  contre  eux. 
Car  c'est  à  toi  <\\\c  je  confie  ma  csiusc. 

Cl  ("est  pourquoi  ainsi  pairie  l'Éternel  »;(»ntrc  les  gens  il'AuathoUi. 

Qui  en  veulent  à  ta  vie,  et  qui  disent  : 
Xc  prophétiuc  pas  au  nom  de  rÉtemel, 
Ou  tu  mourm»  de  notre  main* 
C'est  jHJurquol  ainsi  parle  rÊtcracl  dca  anum*. 
Voici,  Je  vaiB  les  chftUer  ; 
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Lc8  jeunes  hoinmos  mourront  par  Tépée, 

Leurs  flls  ci  leurs  filles  mourront  par  la  famine. 
Aucun  d'eux  n'échappera; 
Ciir  je  ferai  venir  le  malheur  sur  les  gens  d'Auathoth, 

L'année  où  je  les  châtierai. 

Tu  es  trop  juste,  Étemel,  pour  que  je  conteste  avecf  toi  ; 
Je  veux  néanmoins  t'adrôeser  ta  parole  sur  tes  jagcmcnts  : 
Pourquoi  la  voie  des  méchants  esb-eUe  pnNq)èrc? 
Pourqwd  tous  les  perfides  vivent-ils  en  paix  ]f 
Tu  les  as  plantés,  Us  ont  pris  racine,  ■  * 

Ils  croissent,  ils  portent  du  iiruit; 
Tu  es  près  de  leur  bouche, 
Mids  loin  de  leur  cœur. 
Et  toi,  Étemd,  tu  me  connais, 

Tu  me  vois,  tu  sondes  mon  cœur  qui  est  avec  toi. 
Enlève-les  comme  des  brebis  qu'on  doit  ^rgcr. 
Et  prépare-les  pour  le  jour  du  carnage  ! 
Jusoues  à  quand  le  pavs  sera-t-il  dans  le  deuil, 

Et  llieroe  de  tous  les  champs  sera-t-elle  desséchée  ? 
A  cause  de  la  méchanceté  des  habitante, 
Les  bêtes  et  les  oiseaux  périssent. 
Car  ils  disent:  Il  ne  verra  pas  notre  fin. — 
Si  tu  cours  avec  des  piétons  et  qu'ils  te  ftitiguent. 
Comment  pourras-tu  lutter  avec  des  chevaux  ? 
Et  si  tu  ne  te  crois  en  sûreté  que  dans  une  contrée  paisible, 
Que  feras-tu  sur  les  rives  orgueilleuses  du  Jourdain  ? 
Car  tes  fWires  eux-mêmes  et  la  maison  de  ton  père  te  tmhisscnt, 
Ils  crient  eux-mêmes  à  pleine  voix  derrière  toi. 
Ne  les  crois  pas,  quand  ils  te  diront  des  paroles  amicales. 

T^  pays  ravagé  ;  prophétie  sur  ses  dévastateurs. 

J'ai  abandonné  ma  maison, 
J'ai  délaissé  mon  héritage^ 
J'ai  livré  l'objet  de  mon  amour  >  aux  mains  de  ses  ennemie 
Mon  héritage  a  été  pour  moi  comme  un  lion  dans  la  furêt^ 
Il  a  poussé  contre  uioi  ses  rugissements'; 
Cest  poiu^uoi  je  l'ai  pris  en  haine. 
Mon  héritage  a  été  pour  moi  un  oiseau  de  proie,  imc  hyène  ; 
Aussi  les  oiseaux  de  proie  viendront  de  tons  cdtés  contre  lui. 
Allez,  rassemblez  tous  les  animaux  des  chami», 
Faites-les  venir  pour  qu'ils  le  dévorent! 
Des  l)ei«}n>  nombreux  ravagent  ma  vigne, 
Ils  foulent  mon  champ; 
Ils  réduisent  le  champ  de  mes  délices 
Eh  un  dééert,  en  ime  solitude. 
Ils  le  nkiuisent  en  un  désert; 

Il  est  en  deuil,  il  est  désolé  devant  moi. 
Tout  le  pays  est  ravagé, 
('ar  nul  n'y  prend  garde. 
Sur  tous  les  lieux  élevés  du  désert  arrivent  les  dévastateurs. 
Car  le  glaive  rie  l'Étemel  dévore  le  pays  d'un  bout  à  l'autre  ; 
U  n'y  a  de  paix  pour  aucun  homme, 
lis  ont  semé  du  froment,  et  ils  moissonnent  des  épines, 
Un  se  sont  fatigués  sans  profit. 
Ayez  honte  de  ce  que  vous  récoltez, 
Par  suite  de  la  colère  ai-dente  de  l'EtcracL 

Ainsi  iNirle  rÉterael  sur  tous  mes  méchants  voisins. 

Oui  attaquent  l'héritage  que  j'ai  donné  &  mon  peuple  d'Israël  : 
Voici,  je  les  arracherai  (le  leur  pays. 

Et  j'arracherai  la  maison  de  Juda  du  milieu  d'eux. 
MiiiK  aprèH  nue  je  les  aurai  arrachés, 

.j'aurai  ne  nouveau  c<)uipa8.<don  d'eux, 
Et  ju  les  ramènerai  chacun  dans  son  héritage, 

('hacun  dans  son  pays. 
Et  hMIh  apprennent  les  voies  de  mon  peuple. 

S'ils  jurent  par  mon  nom,  en  disant  :  L'Etemel  est  vlvaut  '. 

Comme  ils  ont  enseigné  à  mon  peuple  ^  ^uroi  v^.  l^aàidX, 

J  Mou  peuple. 
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rSturtui:  V*.aiMiU- 


I  (hj  IliMUOI,  ot  je  lu  mit 


(lit  l'SlerncL 
J^IIkL  m  Ju  lu 


S  uie  l'BïBtl.  «ni» 
llpt*^  l'Ktcrad  nus 
1  Euphratc,  flt  1^  1(1 


de  llilEmul  mo  ruC  adra 


Aliul  pnrle  l'Ëtiiracl  : 
Cab  ^Dil  que  je  d^tnilnl  VarginU  île  Jiidn 
Et  l'olgnoll  luimciue  de  JâUMlelii, 
Uo  mecbuiE  pmiplp,  qui  TtfUBQ  d'eiujiiter  ntca  |Ain 


AliMl  Ju  ni'^Culs  utUidi«  UnU  la  imijâuii  d'li> 

ABn  qu'ail»  fuueot  mon  paniilo. 

Unis  lia  De  m'imt  tntDt  tamié. 

Ainsi  iMjlo  rElomoL  le  DIou  d'itratl  : 
Toua  iM  ?uiiea  lemnl  remplis  du  vin. 
Kl  ll>  ta  dlroul  ;  N<^  UYom-nuDB  igu 
Que  Iniu  les  tasen  seront  aaapih  de  vjnr 
ALriiT  flia-lcur:  Ainsi  purle  l'ÉUiratl: 


n'épalgnenll  pua,  ji 


3%1  pua.  Je  D^iunu  pulnt  di 
l'ompicliera  de  lea  dËtnilrc 


car  l'Elcmcl  par 
Relidez  gloire  à  TE 
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Juda  at  emmené  caiitK, 

II  «t  onment  tout  enller  KqA'lt. 
Lève  tes  jeux  et  rctt&ide 

Ceux  qol  ilennent  du  sevtentrton 
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Où  est  le  troupeau  qui  t'avait  été  donné. 
Le  troupeau  qui.  faisait  ta  (doire?  ,., 

Que  diras-tu  de  ce  qu'il  te  châtie  ?  . 

C'est  toi-même  qui  leur  as  appris  à  te  tjraijter  en  maîtres. 
Les  douleurs  ne  te  saisiront-elles  pas, 
Comme  elles  saisissent  une  femme  en  travail? 
Si  tu  dis  en  ton  cœur: 

Pourquoi  cel4  m'arrive-t-il  ? 
C'est  à  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités 
Que  les  pans  de  tes  habits  sont  relevés, 
Et  que  tes  talons. sont  violemment  mis  à  nu. 

Un  Éthiopien  peut-il  changer  sa  peau. 
Et  un  léopard  ses  taches? 
De  même,  pouniez-vous  faire  le  ))Ien, 
Vous  qui  êtes  accoutumés  à  faire  le  mal? 
Je  les  disperserai,  comme  la  paille  emimrtéc 

Par  le  vent  du  désert 
Voilà  ton  .sort,  la  part  que  je  te  mesure, 
Dit  l'Étemel, 
Parce  que  tu  m'as  oublié,  . 
Et  que  tu  as  mis  ta  confiance  dans  le  mcnsoiigé. 
Je  relèverai  tes  jpai^  jusque  sur  ton  visage, 

Afin  qu'on  voie  ta  honte. 
J'ni  >!!  tes  adultères  et  tes  hennissements, 

Tes  criminelles  prostitutions  sur  les  collines  et  dans  les  chami)s, 
J'ai  vu  tes  abominations. 
Malheur  à  toi,  Jérusalem  ! 
Jusques  à  quand  tarderas-tu  à  te  purifier? 

A  l'occasioD  d'une  sëcherésM. 
La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  par  l'Étemel,  à  l'occasion  de  la  sécheresse. 

Juda  est  dans  le  deuil, 

Ses  villes  sont  désolées,  tristes,  abattues, 
Et  les  cris  de  Jémsalem  s'élèvent 
TjCs  grands  envoient  les  petits  chercher  de  l'eau, 
Et  les  petits  vont  aux  citemes,  ne  trouvent  point  d'eau, 
Et  retournent  avec  leurs  vases  vides; 
Confus  et  honteux,  ils  se  couvrent  la  tête. 
La  terre  est  saisie  d'épouvante. 

Parce  qu'il  ne  tombe  poifit  de  pluie  dans  le  pays, 
Et  les  laboureurs  confus  se  couvrent  la  tête. 
Même  la  biche  dans  la  campagne 
Met  bas  et  almndonne  sa  portée. 
Parce  qu'il  n'y  a  point  de  verdure, 
l/cs  .1,ncs  sauvages  se  tiennent  sur  les  lieux  élevés. 
Aspirant  l'air  comme  des  serpents; 
T^urs  yeux  languissent,  imrce  qu'il  n'y  a  point  d'l»erl>e. 

Si  nos  iniquités  témoignent  contre  nous. 
Agis  à  cause  do  ton  nom,  ô  Etemel! 
Car  nos  infidélités  sont  nombreuses. 
Nous  avons  péché  contre  toi. 
Toi  qui  es  l'espérance  d'Israël, 

Son  sauveur  au  temps  de  la  détresse. 
Pourquoi  serais-tu  comme  un  étranger  dans  le  pays. 
Comme  un  voyageur  qui  y  entre  pour  passer  la  nuit  ? 
Pourquoi  serais-tu  comme  un  homme  stupeibit 
Comme  un  héros  incapable  de  nous  secourir? 
Tu  es  pourtant  au  milieu  de  nous,  ô  Eternel, 
Et  ton  nom  est  invoqué  sur  nous  : 
Ne  nous  alrandonne  pas! 

Voici  ce  que  l'Étemel  dit  de  ce  peuple: 
Ils  aiment  à  courir  çà  et  là, 
Ils  ne  savent  retenir  leurs  pieds; 
L'Étemel  n'a  point  d'attachement  pour  eux, 
II  se  souvient  maintenant  de  leurs  crimes, 
Et  il  châtie  \&in  /)échés. 
Et  rÈtemcl  me  dit: 
N'Intercède  pas  eu  faveur  de  ce  peuple. 
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chm-  -tr,  jÉBÉMiE  ciop.  ri 

la  joOncnt.  JD  n'éconteml  pus  leun  luppltc&tlant  ; 
*i"iiH  itnWnt  dflfl  hnliuAiiau^i  et  dis  oinviiilefl.  jr  ïie  Iw  offrirai  imp  ■ 
u-  l'épM.  pur  In  bmh]!'  a  t>nr  lu  peMc; 

a  prupbËl£fl  lu 


1  répoudiH  :  Ali  !  Kelginar  ElErnel  '. 
Voifi,  l  


Kl  rfileniôl"ine' 'lit: 

C'eut  le  menBonge  que  propliëtlwnt  bu  tnou  norn  les  prc 
Je  ne  lu  »3  point  onrffi^a,  Je  ne  leiu-  ni  potirt  donné  <Fi 

Oe  tant  d^  v[tàina  lAeniongânw,  de  Talnoa  prédlctloiu, 

De»  ifompefle*  Je  leur  eçaur.  qulta  «oui  pmpliétliicnt. 

'eut  pournuDl  alml  parie  r£t«nic] 

Sur  fts  prophètes  qui ■-" 

Ctn  )irophôl*s  périront  \ 
Ijeront  élcndup  <lnni  W  russ  île  JAWBlem. 

\[  t.  eui,  D)  k  leurs  fuQimeg,  al  à  lunn  fils,  ni  1 
Je  repODiliai  mir  eui  leur  mécliBucelé. 
DlB-lour  ixttB  pHTOIe: 

Les  Unnei  «oulent  de  uiub  jbiiii  nuit  et  Jour. 

Et  elles  no  l'BrreteDt  paa  : 
Car  lu  Tieige,  Bile  de  mnn  iieuple,  a  été  frappéu  ri' 

D'une  plaie  trâs-doulGureuao. 
Si  Je  valfl  dons  ]oa  obamps,  rold  dea  bommea  que  li^ 

SI  J'entiB  diuu  la  lUle.  Told  d»  (Cren  que  eonnii 
Le  pfOphÈte  HiÇme  et  lo  prtlro  parcourent  le  pnj'» 


is  tmt  toutes  œg  chot 


iH  betea  de  la  terre 
<  uerûrei'  ec  leii  détruire, 
si  un  otOeC  d'etfrol  pour  tour  leii  rajAuiiu 
e  Munaxué.  Dis  iïF.««l\taK,  nA  >\e  Jn*^ 
lut  UD  qu'il  a  (ail  ilauH  .l^tHAwA, 
:lé  lie  toi.  Jérnsaleiti, 


•yhap.  XYL  JÉKÉMIE.  Chai^  XVL 

Sui  te  plaindra? 
ira  BinformOT  de  ton  état? 
Tu" m'as  abandonné^ dit  l'Etemel,  tu  es  allée  en  arrière; 
Mais  j'étends  ma  main  sur  toi,  et  je  te  détruis, 
Je  suis  las  d'avoir  compassion. 
Je  les  vanne  avec  le  van  aux  portes  du  pays  ; 
Je  prive  d'enfants,  je  fais  périr  mon  peuple, 
Qui  ne  s'est  pas  détourné  de  ses  voies. 
Ses  veuves  sont  plus  nombreuses  que  les  grains  de  sable  de  la  mer; 
J'amène  sur  eux,  sur  la  mère  du  jeune  homme. 
Le  dévastateur  en  plein  midi  ; 
Je  fais  soudain  tomber  sur  elle  l'angoisse  et  la  terreur. 
Celle  qui  avait  enfanté  sept  fils  est  désolée. 
Elle  rend  l'âme; 

Son  soleil  se  couche  quand  il  est  encore  jour  ; 
Elle  est  confuse,  couverte  de  honte. 
Ceux  qui  restent,  je  les  livre  à  Tépée,  devant  leurs  ennemis. 
Dit  rÉtemeL 

Malheiu*  à  moi,  ma  mère,  de  ce  que  tu  m'as  fait  naître 
Homme  de  dispute  et  de  querelle  pour  tout  le  pays  ! 
Je  n'emprunte  ni  ne  prête, 
Et  cependant  tous  me  maudissent 
L'Étemel  dit: 

Certes,  tu  auraA  un  avenir  heureux  ; 
Certes,  je  forcerai  l'ennemi  à  t'adresser  ses  supplications. 
Au  temps  du  malheur  et  au  temps  de  la  détresse. 

Le  fer  brisera-t-il  le  fer  du  septentrion  et  l'airain? 

Je  livre  gratuitement  au  pillage  tes  biens  et  tes  trésors, 

A  cause  de  tous  tes  péchés,  sur  tout  ton  territoire. 
Je  te  fais  passer  avec  ton  ennemi  dans  un  pays  que  tu  ne  connais  pa.s; 

Car  le  feu  de  ma  colère  s'est  allumé, 
11  brûle  sur  vous. 

Tu  sais  tout,  ô  Étemel,  souviens-toi  de  moi,  ne  m'oublie  pas, 
Venge-moi  de  mes  persécuteurs! 

Ne  m'enlève  pas,  tandis  que  tu  te  montres  lent  à  la  colère  ! 
Sache  que  je  supporte  l'opprobre  à  cause  de  toi. 
J'ai  recueilli  tes  paroles,  et  je  les  ai  dévorées  ; 

Tes  paroles  ont  fait  la  joie  et  l'all^esse  de  mon  cœur  ; 
Car  ton  nom  est  invoqué  sur  moi. 
Étemel.  Dieu  des  armées! 
Je  ne  me  suis  point  assis  dans  l'assemblée  des  mooueurs,  afin  de  m'y  réjouir; 
Mais  à,  cause  de  ta  puissance,  je  me  suis  assis  solit^iire, 
Car  tu  me  remplissais  de  fureur. 
Pourquoi  ma  soufftûnce  est-elle  continuelle? 

Pourquoi  ma  plaie  est-elle  douloiu^use,  et  ne  veut-elle  pas  se  guérir? 
Scrais-tu  pour  moi  comme  une  source  trompeuse, 
(yomme  une  eau  dont  on  n'est  pas  sûr? 

(;'est  poiu^uoi  ainsi  parle  l'Étemel: 

Si  tu  te  rattaches  à  moi,  je  te  répondrai,  et  tu  te  tiendra.s  devant  mol  ; 
Si  tu  sépares  ce  qui  est  précieux  de  ce  qui  est  vil,  tu  seras  comme  mu  bouche. 
C'est  à  eux  de  revenir  à  toi. 
Mais  ce  n'est  pas  à  toi  de  retourner  vers  eux. 
Je  te  rendrai  i)our  ce  peuple  comme  une  forte  muraille  d'airain  ; 
Ils  te  feront  la  guerre,  mais  ils  ne  te  vaincront  pas; 
Car  je  serai  avec  toi  pour  te  sauver  et  te  délivrer, 
Dit  l'Étemel. 
Je  te  rlélivrerai  de  la  main  des  méchants,  . 
Je  te  sauverai  de  la  main  des  violents. 

Fléaux  et  captivité. 

La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

Tu  ne  prendras  point  de  femme, 

Kt  tu  n'auras  dans  ce  lieu  ni  fils  ni  filles. 
Car  ainsi  parle  l'Étemel  sur  les  fils  et  les  filles 
Qui  naîtront  en  ce  lieu. 
Sur  leurs  mères  qui  les  auront  enfantéa. 
Et  sur  leurs  i)ères  qui  les  auront  engendré»  datv?.  ce  \««!î^\ 
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4  Us  mflutTout  ofiuaiiinun  ;i«r  U  ilwlwik  ; 

Od  ob  leur  ilutuiuni  ni  btrrneii  ni  eejiultuPE  ; 
[1b  BSTunt  iMtuune  <ln  niailor  sur  lu  Eerto  ; 
TJa  périront  pat  l'dpâu  et  par  la  ftimlite  i 
Et  IdOtB  LadiiTreu  nenlmut  iJe  païuto 
Aux  oiicnux  4u  dol  et  nui  lifiliB  rie  la  Mm; 

5  Car  airari  parle  l'Klernul: 

X'floCTD  poM  dauB  une  ulHlflon  rie  clonil. 

N'ï  TO.pM  [jlouMr,  la  Inmonter  mec  eus; 
Cu  j'^  rotlré  &  u  pmipls  aï  pals,  ilU  l'EUmel, 

Mu  bonU  ut  niH  mlsâluDrâe. 
Il  nnujilH  et  pstiu  innomiat  ilnni  i«  pus: 

On  ue  luiir  donncm  point  ilo  Hpiilture  ; 
Ou  110  les  pluarem  |«jiut, 

On  ne  as  fem  polut  cfluf^oiiB. 

Rt  l'un  nn  au  nuerii  ims  [wur  mu. 
7  Un  ne  runiprn  pus  lu  inln  rloiu  le  ileuU 


QuoUc  en  nolTi  Inlcpiltét 

ouo!  neolm  moiis-nom  ooniral»  ainire  l'Eternel,  nntre  Dieu* 
Aloi«  tn  leur  rÉpunrtnw:  Vo>  pènsi  m'ont  ainnrinnnc,  dit  l'iûemel, 
Ils  nont  allU  araèn  d'auln»  dloiix. 
Ils  1«  ont  aervls  et  sa  Hout  iiroslcmâa  devant  cii,\  ; 
Ilâ  m'ont  aLondûnn^  ot  n'ont  nolnt  obeoirtï  lUA  loi,  i 

Pour  ils  point  m'dcoulsr. 
Je  vous  transportent  de  ce  payai 

NI  ïo^S^™''^ri""'  "*"*  '""' 
Et  là,  vous  ■errirei  les  autna  dloui  Jour  et  null. 

Car  je  ne  ïoiih  noeoriterai  point  <io  geiix. 
Cest  poarquol  vold,  loa  jomu  vtoinenc  dit  l'Éternel, 
Oii  l'on  ne  dira  ptui  :  L'Etemel  est  Tlmnl, 

Lu)  qui  a  tait  luonUr  do  pan  d'Egypte  les  cnAuitx  rl'liintfl! 
Mais  on  dira:  L'Etemel  est  vivant. 

Lui  qui  a  &lt  luonlBr  les  enfaulu  d'Iimël  dn  ]ia:f«  du  wpti'ntrlon 

Et  do  tous  les  pays  ait  II  les  nvalt  cliui^éa  1 
Je  les  renifinonil  dans  leur  pays. 

Que  J'avids  (lonn«  â  IciirH  pèrcx. 

anuâÂrrout 
nftU'e. 
»  qu'ils  ont  profïné  mon  pays, 


Elles  ne  sont  point  cachées  devant  inn  tMa. 
A  leur  IniqidtÉ  ne  se  dérobe  point  à  xaen  reKnrd 


le  leurs  alioiiilnatlc 
fitimeL  ifift  force  et  mon  appui,  mon  rcfiiBO  nu  J«ur  de 

Et  elles  diront  :  Kos  ptos  n'ont  hérite  que  le  mcn! 
De  vaines  idolea,  qui  ne  Ben'enl  ^  vïz\\. 
L'Iiomme  peut-U  ae  mrc  dca  dieux, 
Qui  ac  sont  pna  des  dieuxî— 


hap.  XIX.  JÉRÉICIE.  Chap.  XIX. 

Interrogez  les  nations  ! 
Qui  a  jamais  entendu  pareilles  choses? 
La  vierge  d'Israël  a  commis  d'horribles  excès. 
La  neige  du  Liban  abandonne-t-elle  le  rocher  des  champs? 

Ou  voit-on  tarir  les  eaux  qui  viennent  de  loin,  ft^îches  et  courantes  f 
f  .'epcndaiit  mon  |>euple  m'a  oublié,  il  offVe  de  l'encens  à  des  idoles  ; 
11  SI  été  conduit  à  chanceler  dans  ses  voies,  à  quitter  les  anciens  sentiers, 
Pour  suivre  des  sentiers,  des  chemins  non  frayés. 
Ils  ont  fait  de  leur  pays  un  objet  de  désolation,  d'étemelle  moquerie  ; 

Tous  ceux  qui  y  passent  sont  stupé&its  et  secouent  la  tête. 
Pareil  au  vent  d'orient,  je  les  disperserai  devant  l'ennemi  ; 
Je  leur  tournerai  le  dos,  je  ne  les  regarderai  pas  au  jour  de  leur  détresst\ 

Et  ils  ont  dit: 

Venez,  complotons  contre  Jërémie  ! 
Car  la  loi  ne  périra  pas  faute  de  prêtres, 
Ni  le  conseil  faute  de  sages,  ni  la  parole  faute  de  prophètes^ 
Venez,  tuons-le  avec  la  langue, 
Ne  prenons  pas  garde  à  tous  ses  discours! 

Écoute-moi,  Éternel, 

Et  entends  la  voix  de  mes  adversaires! 
Le  mal  sera-t-il  rendu  pour  le  bien? 

Car  ils  ont  creusé  une  fosse  pour  m'ôter  la  vie. 
Souviens-t'en,  je  me  suis  tenu  devant  toi. 
Afin  de  parler  en  leur  faveur. 
Et  de  détourner,  d'eux  ta  colère. 
C'est  pourquoi  livre  leurs  enfants  à  la  famine, 
Précipite-les  par  le  glaive  ; 

Que  leurs  femmes  soient  privées  d'enfants  et  deviennent  Veuves, 
Et  que  leurs  maris  soient  enlevés  par  la  peste  ; 
Que  leiu^  jeunes  gens  soient  frappés  par  l'epée  dans  le  combat  ! 
Qu'où  entende  des  cris  sortir  de  leurs  maisons. 

Quand  soudain  tu  feras  fondre  sur  eux  des  bandes  armées! 
Car  ils  ont  creusé  une  fosse  pour  me  prendre, 
ns  ont  tendu  des  filets  sous  mes  pieds. 
Et  toi.  Étemel,  tu  connais  to"us  leurs  complots  pour  me  faire  mourir; 
Ne  pardonne  pas  leur  iniquité, 
N'eflTace  pas  leur  péôhé  de  devant  toi  ! 
Qu'ils  soient  renversés  en  ta  présence  ! 
Agis  contre  eux  au  temps  de  ta  colère  ! 

;  des  prêtres.   Rends-toi  dans  la  vallée  de 

c  vase.brlsë  et  la  ruine  de  Jérusalem.  Emprisonne-  Ben-Hinnom  \  qui  est  à  l'entrée  de  la  iKjrte 

ment  de  Jërémie.  ^^  j^  poterie  ;  et  là,  tu  publieras  les  i)aroles 

Ainsi  a  parlé  l'Étemel  :  Va,  achète  d'un  que  je  te  dirai   Tu  diras  :  Écoutez  la  pa- 

l>otier  un  vase  de  teiTC,  et  prends  avec  rôle  de  l'Etemel,  rois  de  Juda,  et  vous  Ua- 

)i  des  anciens  du  peuple  et  des  anciens  bitants  de  Jérusalem  ! 

Ainsi  parle  TÉtemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël  : 
\'oici,  je  vais  faire  venir  sur  ce  lieu  un  malheur 
Qui  étourdira  les  oreilles  de  quiconque  en  entendra  parler. 
Ils  m'ont  abandonné,  ils  ont  profané  ce  lieu, 
Ils  y  ont  offert  de  l'encens  à  d'autres  dieux 
Que  ne  connaissaient  ni  eux,  ni  leurs  pères,  ni  les  rois  de  Juda, 
Et  ils  ont  rempli  ce  lieu  de  sang  innocent; 
Ils  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Baal, 

Pour  brûler  leurs  enfants  au  feu  en  holocaustes  à  Baal  : 
Ce  que  je  n'avais  ni  ordonné  ni  prescrit. 
Ce  qui  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée^ 
C'est  pourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 

Ou  ce  lieu  ne  sera  plus  appelé  Toplieth  et  vallée  de  Ben-Hinnom, 
Mais  où  on  l'appellera  vallée  du  cama^. 
J'anéantirai  dans  ce  lieu  le  conseil  de  Juda  et  de  Jérusalem; 
Je  les  ferai  tomber  par  l'épée  devant  leurs  ennemis 
Et  par  la  main  de  ceux  qui  en  veident  à  leur  vie  ; 
Je  donnerai  lenn  oAdMrai  œ  pâture 
Aux  àJmuuB  dtt  «lil;tt  «nM  oétcs  de  la  terre. 
Je  fenU  de  cette  fMff— "■^'-*  d0  ilésolation  et  de  Tï\0Q\\et\(s; 
TiMu  ceux  ^uitmmr  "Vèlle 

fienmt  daim  S^Sêor-  ^^Beront  sur  tia\tes  ses  \Avv\«:h. 
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Mais  aaucHlIeB  lo  jour  du  Buhljut, 

Ils  n'oni  luiH  âciiulË,  ils  n'ant  pM  prSÛ  l'oreille: 

Ptiup  ne  point  énoiiwr  et  no  point  roccroir  il 
SI  miu  m'ileoiitci.  dit  l'Éieraf^l, 

NI  ïoiiii  nliitrodiilucB  poinl  de  fnnleBii 

l'iir  les  iiortea  de  cotte  lillc  le  jour  du  lUbliA 


l'oor  appurtor  des  nlftanilBB  et  de  l'cneoM, 
Et  iHiiir  nmir  de»  locrlBees  d'uetlDtiii  île  tiitceK  dm 

Dh  iih  purtor  aucim  l^ileaD. 
De  ne  mlnb  en  IbtttHiulre  piu  loi  port«a  île  Jéni 
Aliirs  J'itllumeniJ  un  (eu  un  porta  de  lu  vlllu. 


18      iJt  llSTole  qui  fut  adroBEBO  &  Jiréuilc  do  lu  jBirt  (tu 
S  Uie-Ul.  et  ileaeenda  diuia  la  niiUsiiii  <lu  ixttiin-; 

Là,  Je  le  ferai  entendre  mcK  parolcK. 
K  Je  descendis  <1uiB  la  nudsoii  du  pntler. 

Et  voici,  il  ti-avalllHlt  sur  un  tour. 
i  Le  mse  qu'il  ftlsalt  ne  Nusslt  pas, 

4\>mnLe  11  arrive  à  l'ar^lc  dana  la  nmlu  du  po 


ÏMt  rÉterncL 

Vole],  comme  Tar^e  «at  dans  la  miUn  du  potier, 

Ainsi  vous  êtes  dans  ma  main,  maison  d'IsraËl] 

SoudolB  Je  parle,  sur  une  naUon,  sur  un  royaume, 

D'amuier,  li'abaiwe  et  de  détndre  ; 
HbIs  11  cette  natlnn,  sur  laquelle  J'ai  jiarli<.  revient  d 

lo  plinlw: 


IS  C'est  pourQuol  alu^  parie  l'Étemel-. 


Iha^.  XIX.  JÉRÉMIE.  Chap.  XIX. 

Interrogez  les  nations  ! 
Qui  a  jamais  entendu  pareilles  choses  t 
La  vierge  d'Israël  a  commis  d'horribles  excès. 
La  neige  du  Liban  abandonne-t-elle  le  rocher  des  champs? 

Ou  voit-on  tarir  les  eaux  qui  viennent  de  loin,  fraîches  et  courantes? 
Cependant  mon  peuple  m'a  oublié,  il  offVe  de  l'encens  à  des  idoles  ; 
11  a  été  conduit  à  chanceler  dans  ses  voies,  à  quitter  les  anciens  sentiers, 
Pour  suivre  des  sentiers,  des  chemins  non  iVayés. 
Ils  ont  fait  de  leur  pays  un  objet  de  désolation,  d'éternelle  moquerie  ; 

Tous  ceux  qui  y  passent  sont  stupéfkits  et  secouent  la  tête. 
Pareil  au  vent  d'orient,  je  les  disperserai  devant  l'ennemi  ; 
Je  leur  tournerai  le  dos,  je  ne  les  regarderai  pas  au  jour  de  leur  détresse. 

Et  ils  ont  dit: 

Venez,  complotons  contre  Jérémie  ! 
Car  la  loi  ne  périra  pas  faute  de  prêtres, 
Ni  le  conseil  faute  de  sages,  ni  la  parole  faute  de  prophètes^ 
Venez,  tuons-le  avec  la  langue. 
Ne  prenons  pas  garde  à  tous  ses  discours! 

Écoute-moi,  Éternel, 

Et  entends  la  voix  de  mes  adversaires! 
Le  mal  sera-t-il  rendu  pour  le  bien? 

Car  ils  ont  creusé  une  fosse  pour  m'ôter  la  vie. 
Souviens-t'en,  je  me  suis  tenu  devant  toi, 
Afin  de  parier  en  leur  faveur. 
Et  de  détouiiier.  d'eux  ta  colère. 
C'est  pourquoi  livre  leurs  enfants  à  la  famine, 
Précipite-les  par  le  glaive  ; 

Que  leurs  femmes  soient  privées  d'enfants  et  deviennent  veuves/ 
Et  que  leurs  maris  soient  enlevés  par  la  peste  ; 
Oue  leurs  jeunes  gens  Soient  frappés  par  l'épée  dans  le  cpmbat  ! 
Qu  on  entende  des  cris  sortir  de  leurs  maisons. 

Quand  sondatn  tu  feras  fon(^re  sur  eux  des  bandes  armées  ! 
Car  ils  ont  creusé  une  fosse  pour  me  prendre; 
Ils  ont  tendu  des  filets  sous  mes  pieds. 
Et  toi.  Etemel,  tu  connais  tolis  leurs  complots  pour  me  faire  mourir; 
Ne  pardonne  pas  leur  iniquité, 
N'efface  pas  leur  péôhé  de  devant  toi  ! 
Qu'ils  soient  renversés  en  ta  présence  ! 
Agis  contre  eux  au  temps  de  ta  colère! 


des  prêtres.  Rends-toi  dans  la  vallée  de 
Ben-Hinnom  \  qui  est  à  l'entrée  de  la  iM)rte 
de  la  poterie  ;  et  là,  tu  publieras  les  paroles 
que  je  te  dirai  Tu  dims  :  Écout<;z  la  pa- 
role de  l'Etemel,  rois  de  .Tuda,  et  vous  ha- 
bitants de  Jérusalem  ! 


.e  vase  .brise  et  la  ruine  de  Jérusalem.  Eoiprisonne- 
meut  de  Jërémie. 

Ainsi  a  parlé  l'Étemel  :  Va,  achète  d'un 

potier  un  vase  de  teiTC,  et  prends  avec 

oi  des  anciens  du  peuple  et  des  anciens 

Ainsi  parle  PÉterael  des  araiées,  le  Dieu  d'Israël  : 
\o\q\,  je  vais  faire  venir  sur  ce  lieu  un  malheur 
Qui  étourdira  les  oreilles  de  quiconque  en  entendra  parler. 
Ils  m'ont  abandonné,  Ils  ont  profané  ce  lieu, 
Ils  y  ont  offert  de  l'encens  à  d'autres  dieux 
Que  ne  connaissaient  ni  eux,  ni  leurs  pères,  ni  les  rois  de  Juda, 
Et  ils  ont  rempli  ce  lieu  de  sang  innocent  ; 
Ils  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Baal, 

Pour  brûler  leurs  enfants  au  feu  en  holocaustes  à  Baal: 
Ce  que  je  n'avais  ni  ordonné  ni  prescrit, 
Cîe  qui  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée^ 
Cest  pourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 

Ou  ce  lieu  ne  sera  plus  appelé  Toplieth  et  vallée  de  Ben-Hinnoni, 
Mais  où  on  l'appellera  vallée  du  carnage. 
J'anéantirai  dans  ce  lieu  le  conseil  de  Juda  et  de  Jérusalem; 
Je  les  ferai  tomber  par  l'épée  devant  leurs  ennemis 
Kt  par  la  main  de  ceux  qui  en  veulent  à  leur  vie; 
Je  donnerai  leurs  cadavres  en  pâture 
Aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêtes  de  la  terre. 
Je  fonii  (le  cette  ville  un  objet  de  désolation  et  de  moquerie  ; 
Tous  c'fux  qui  p<asseront  près  d'elle 
Seront  tliins  J'étonnement  et  siffleront  sur  toutes  ses  yAïv\e«<. 

J  /Je  Pen-JIiiiHot»,  ou  du  fils  de  Hinnotn, 
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u  Jt  luur  fural  nnuwor  m  thuir  ;li?  leur»  BIb  et  ti  tlwir  ilf  luurs  II 

El  las  iin.1  iimqgurimt  lu  clinlr  Aa  autre». 
Au  TnllUu  (le  ]'iu«oi«e  cl  <le  1>  dUnw 

Kl  (wui  <iul  eu  veai«nt'A"^ar  ik. 
11}     Tu  lirisom*  BUBUltu  lu  nue,  «111»  1m  l'ouï  des  lioJuiiieî  ■\a\  atriiiil 

Ainsi  parla  ITilenlBl  des  nrmoia:         ,      .      „      ,„ 
C'est  «liai  qno  Je  btlHinl  «  peupla  et  t*He  vlllp. 
OomniB  oubrtio  no  ïmB  rta  potier, 
Sbdh  null  puISH  Km  rdUhll, 
Et  l'on  ealcmrn  les  niiirU  &  TimliBlb  [air  .iiilHiit  de  pinte  iM.i 
t".«t  iilnri  que  je  fcnil  i.  lii  Hou.  illt  l'Etemel,  et  A  sut  liabi[*iit« 

Et  Je  rondnd  catce  tille  ecmblolllo  *.  Tuiibutta. 
l£)i  rnulBont  de  Jorunalein  et  lu  anlmm"  du  niln  de  Judo, 
Scnint  Impureu  comuie  lo  lieu  rto  TwiUelb. 
ToiiRï  lui  lui^siius  «ur  len  InlU  dmiUDlleii  ou  ollhit  ito  l'cnMIi 

EL  on  (etiult  dm  U)aiIIouh'h  d'nulm  diciii, 
14     JêrinOe  rerlut  de  Tunlietti,  cni  l'>itcniel  |  c'est  oliil  tie  iliwi)r.lllHi 
l^Talt  en'nj'é  pro[iiAiser.  l>iJB.tl  K  llul  .  purlo  llStcmel;  Voici,  Je 
done  lo  pturlH  de  lu  m^ËOU  de  l'Étemel,  et  ,  urreur,  toi  et  \ota  loA  a 

nel  doi  BnDi!ei,IoDloil  dliTïBl;  VoldUa      feux  lo  terront^e  Itn 

Im  vUlcï  gui  dËpondeot  il 
niiilliciira  que  Jo  lui  ai  predlu.  pan»  rii 
ont  ralill  iL'ur  tnu,  pour  ne  pmnt  iu)l 

30     fiiSihur,  m 


Judii  entre  les  n 


le  nrophâte,  et  le  mit  dann  la 
Âalt  h  lu  IKirte  au^e  re   1    f 


T     u  tu  penaude  Étemel,  et  Je 


ni  Je    buDxIle 


Cha^.  XIX.  JÉRÉMIE.  Chap.  XIX. 

Interrogez  lea  nations  ! 
Qui  a  jamais  entendu  pareilles  choses  ? 
La  vierge  d'Israël  a  commlB  d'horribles  excès. 

14  La  neige  du  Lil)an  abandonne-t-elle  le  rocher  des  champs? 

Ou  voit-on  tarir  les  eaux  qui  viennent  de  loin,  ft^tches  et  courantes? 

15  f Cependant  mon  peuple  m'a  oublié,  11  offVe  de  l'encens  à  des  idoles; 

Il  a  été  conduit  à  chanceler  dans  ses  voies,  à  quitter  les  anciens  sentiers, 
Pour  suivre  des  sentiers,  des  chemins  non  iVayés. 
l(t  Ils  ont  fait  de  leur  pays  un  objet  de  désolation,  d'étemelle  moquerie  ; 

Tous  ceux  qui  y  passent  sont  stupéikits  et  secouent  la  tête. 

17  Pareil  au  vent  d'orient,  je  les  disperserai  devant  l'ennemi  ; 

Je  leur  tournerai  le  dos,  je  ne  les  regarderai  pas  au  jour  de  leur  détresst». 

18  Et  ils  ont  dit: 

Venez,  complotons  contre  Jérémie  ! 
Car  la  loi  ne  périra  pas  faute  de  prêtres, 
Ni  le  conseil  faute  de  sages,  ni  la  parole  faute  de  prophètes^ 
Venez,  tuons-le  avec  la  langue. 
Ne  prenons  pas  garde  à  tous  ses  discours! 

»  10  l^icoute-moi,  Étemel, 

Et  entends  la  voix  de  mes  adversaires! 
2A  Le  mal  sera-t-il  rendu  pour  le  bien? 

Car  ils  ont  creusé  une  fosse  pour  m'ôter  la  vie. 
Souviens-t'en,  je  me  suis  tenu  devant  toi, 
Afin  de  parler  en  leur  faveur. 
Et  de  détourner,  d'eux  ta  colère. 
?  21  C'ast  pourquoi  livre  leurs  enfants  à  la  famine. 

Précipite-les  par  le  glaive  ; 

Que  leurs  femmes  soient  privées  d'enfants  et  deviennent  veuves. 
Et  que  leurs  maris  soient  enlevés  par  la  peste  ; 
Que  leurs  jeunes  gens  soient  frappés  par  l'épée  dans  le  combat  ! 
22  Qu'on  entende  des  cris  sortir  de  leurs  maisons. 

Quand  soudahi  tu  feras  fondre  sur  eux  des  bandes  armées  ! 
Car  ils  ont  creusé  une  fosse  pour  me  prendre, 
Ils  ont  tendu  des  filets  sous  mes  pieds. 
^  2S  Et  toi,  Étemel,  tu  connais  to"us  leurs  complots  pour  me  faire  mourir  ; 

Ne  pardonne  pas  leur  iniquité. 
N'efface  pas  leur  péché  de  devant  toi  ! 
Qu'ils  soient  renversés  en  ta  présence  ! 
Agis  contre  eux  au  tem^is  de  ta  colère  ! 

■  des  prêtres.    Rends-toi  dans  la  vallée  de 
I.«  vane.brlsë  et  la  ruine  de  Jérusalem.  Emprisonne-  ,  Ben-Hlnuom  \  qui  est  à  l'entrée  (ie  la  i)orte 


de  la  poterie  ;  et  là,  tu  publieras  les  paroles 
que  je  te  dirai  Tu  dinxs  :  Écoutez,  la  pa- 
role de  l'Étemel,  rois  de  Juda,  et  vous  ha- 
bitants de  Jérusalem  ! 


ment  de  Jërémie 

X9      Ainsi  a  parlé  l'Étemel  :  Va,  achète  d'un 

potier  un  vase  de  terre,  et  prends  avec 

toi  des  anciens  du  peuple  et  des  anciens 

Ainsi  parle  TÉtemcl  des  amiées,  le  Dieu  d'Israël: 
Voici,  je  vais  faire  venir  sur  ce  lieu  un  mallieur 
Qui  étourdira  les  oreilles  de  quiconque  en  entendra  parler. 

4  Ils  m'ont  abandonné,  ils  ont  profané  ce  lieu. 

Ils  y  ont  offert  de  l'encens  à  d'autres  dieux 
Que  ne  connaissaient  ni  eux,  ni  leurs  pères,  ni  les  rois  de  Juda, 
^  Et  ils  ont  rempli  ce  lieu  de  sang  innocent; 

5  Ils  unt  bâti  des  hauts  lieux  à  Baal, 

Pour  brûler  leurs  enfants  au  feu  en  holocaustes  à  Baal: 
Ce  que  je  n'avais  ni  ordonné  ni  prescrit, 
(Te  qui  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée^ 
fi  C'est  pourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 

Ou  ce  lieu  ne  sera  plus  appelé  Toplieth  et  vallée  de  Ben-Ulnnoiu. 
Mais  où  on  rapi)ellera  vallée  du  carnage. 
^   7  J'anéantirai  dans  ce  Heu  le  conseil  de  Juda  et  de  Jérusalem  ; 

Je  les  ferai  tomber  par  l'éiHie  devant  leurs  ennemis 
Et  par  la  main  de  ceux  qui  en  veulent  à  leur  vie; 
Je  donnerai  leurs  cadavres  en  pâture 
Aux  oiseaux  du  ctcl  et  aux  bêtes  de  la  terre. 
s  Je  fenii  de  cette  ville  un  objet  <le  désolation  et  de  moquerie  ; 

Tous  ei'ux  qui  passeront  près  d'elle 
Seront  tluns  I  ôtonnetuent  et  siffleront  sur  U»\\les  ses  \Avv\v»s. 

'  /  //?  Peu-JIiiiHoni,  ou  dujîh  de  Hitinom. 
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CMp.  XIU.  Jl^EMlPl 

Alori  11»  JoiiInHit  .lu  iR.nliuiir  lai  lullicii  ilo  dioh  1«u1))o. 

Je  détrultiil  UUD  Li^Ui^  lintlun. 
Je  lu  deUTilml,  Jn  la  fcmi  pértr,  dit  l'ÉlimiiiL 

1,1      AJnsI  m'n  parlé  VEterud:  Vu,  nchèlii-  «nuioo    l'Ëiernel    nie    ' 

^^  toi  une  wliiture  de  llD.  rt  meUhl.  sur  Mu*!™™  Juun  nmès,  n 

tm  n^i  :    main  no  1b  Ircmis  [hb  dini  LèïMrf,  va  vhts  1  Enphin 

:j  l'iHiL    J'hobcfJil  liL  uJlntun.  Bclân  In  pa-  ]h  a^Lnrc   quD  Je  t^Bvi 

ni)u  de  l'Ëtemal.  el  Je  In  mis  >ur  met  raêbtr.  J'hIIhI  von  l'EDj 

roinii.  Ht  Je  [iris  lu  islnturo  da 

i  iino  Benmdo  futa,  en  om  mola:    Prend»  1  gâlée,  eUa  u'etàlt  Iilu»  liS 
lu  cBlnturo  que  tu  os  KchetÈe,  ut  qui  «m         L»  piirole  de  1  Êtornol 
sur  lea  reins  ;  lèïï-lol,  \a  ïob  l'EujJhrate,  I  eu  t»i  tocjfa  ; 
■.I  Alnal  pitrlB  l'ËtcmBl  : 

Cect  ainsi  que  Ja  ditrulnil  l'orglult  do  Juila 
Et  l'orgueil  InimcDse  do  JË-unlcui, 
'"  '^  oÏÏ''°"?t  î"""^'  ï^  ™^  d'Souutar  mes  jmmleii, 


AiuAi  uaj-le  l'Ëtoriid,  le  Dlou  d'iiiifcâl: 
Tous  l£A  TdHa  soront  remplis  do  iln. 
Lt  ils  le  cliront    "(e  raïons-nous  pat 
IJno  Wns  le»    ânes  seront  remplli  do  ïl 
Alofl  lla-leur    AJnsl  parle    t-Um  I 

\on  l    r.     I       "^t  I      1      t«  I     ..(«js. 

Les  r  T"  q  I    D»  U! 


«Sdel^'SS'iT^mel 

vntreD 

^ 

ilfti8«™n 

r  lee  ten 

0      11  pieds 

heurtem 

Voua  atler 

Ireï  lii  hin 

om'bre  tlo 

i« 

ulra  «n  olHcnriW  prof 

nde 

utaipoB, 

Je  ploun 

Mwrcus 

Tt'ao,,^ 

rsh. 

rne 

ff^rat 

owiiUme 

ttto, 

irif 

Ijw  villes  di 
Tout"jU(te 

p^ïonne  pi 

"™"Mr/ 

.. __  entier  rsi\ittî. 

Uro  tes  yeux  eC  regarde 

Osnx  qui  ïtennonl  ilu  Bcplootrinn 


ïap.  XIV.  JÉRÈMIE.  Cltap,  XIV. 

Où  est  le  troupeau  qui  t'avait  été  donné. 

Le  tcoupeau  qui.fiELisait  ta  gloire?  ^, 

Que  diras-tu  de  ce  qull  te  cliâtte? 

C'est  toi-même  qui  leur  as  appris  à  te  traiter  en  maîtres, 
lies  douleurs  ne  te  saisiront-elles  pas, 

Conmie  elles  saisissent  une  femme  en  travail? 
8i  tu  dis  en  ton  cœur: 

Pourquoi  o^  m'arrive-t-il  ? 
C'est  à  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités 

Que  les  pans  de  tes  babi|»  sont  relevés, 

Et  que  tes  talons  sont  violemment  mis  à  nu. 

Un  Éthiopien  peut-U  changer  sa  peau, 
Et  un  léopard  ses  taches? 
De  même,  pourriez-vous  faire  le  bien, 
Vous  qui  êtes  accoutumés  à  faire  le  mal? 
Je  les  disperserai,  comme  la  paille  emportée 

Par  le  vent  du  désert. 
Voilà  ton  sort,  la  part  que  je  te  mesure, 
Dit  l'Étemel, 
Parce  que  tu  m'as  oublié,  . 
Et  que  tu  as  mis  ta  confiance  dans  le  mensonge. 
Je  relèverai  tes  pai^  jusque  sur  ton  visage, 

Afin  qu'on  voie  ta  honte. 
J'ai  Ml  tes  adultères  et  tes  hennissements, 

Tes  criminelles  prostitutions  sur  les  collines  et  dans  les  champs, 
J'ai  vu  tes  abominations. 
Malheur  à  toi,  Jérusalem! 
Jusques  à  quand  tarderas-tu  à  te  purifier? 

A  l'occasion  d'une  sécheresse. 
La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  par  l'Étemel,  à  l'occasion  de  la  sécheresse. 

Juda  est  dans  le  deuil, 

Ses  villes  sont  désolées,  tristes,  almttues, 
Et  les  cris  de  Jémsalem  s'élèvent 
Les  grands  envoient  les  petits  chercher  de  l'eau. 
Et  les  petits  vont  aux  citernes,  ne  trouvent  point  d'eau, 
Et  retoument  avec  leurs  vases  vides; 
Confus  et  honteux,  ils  se  couvrent  la  tête. 
La  terre  est  saisie  d'épouvante. 

Parce  qu'il  ne  tombe  poi^i  de  pluie  dans  le  pays, 
Et  les  laboureurs  confus  se  couvrent  la  tête. 
Même  la  biche  dans  la  campagne 
Met  bas  et  abandonne  sa  portée. 
Parce  qu'il  n'y  a  point  de  verdure. 
liCS  ânes  sauvages  se  tiennent  sur  les  lieux  élevés. 
Aspirant  l'air  comme  des  serpents  ; 
Leurs  yeux  languissent,  imrce  qu'il  n'y  a  )K)int  d'hcr))e. 

Si  nos  iniquités  témoignent  contre  nous, 
Agis  à  cause  de  ton  nom,  ô  Etemel! 
Car  nos  infidélités  sont  nombreuses. 
Nous  avons  péché  contre  toi. 
Toi  qui  es  l'espérance  d'Israël, 

Son  sauveur  au  temps  de  la  détresse. 
Pourquoi  serais-tu  comme  im  étranger  dans  le  pays. 
Comme  un  voyageur  qui  y  entre  pour  passer  la  nuit  ? 
Pourquoi  serais-tu  comme  un  homme  stupefiiit. 
Comme  im  héros  incapable  de  nous  secourir? 
Tu  es  pourtant  au  milieu  de  nous.  6  Étemel, 
Et  ton  nom  est  invoqué  sur  nous  : 
Ne  nous  abandonne  pas! 

Voici  ce  que  l'Étemel  dit  de  ce  peuple: 
Ils  aiment  à  courir  çà  et  là. 
Ils  ne  savent  retenir  leurs  pieds; 
L'Étemel  n'a  point  d'attachement  pour  eux. 
Il  se  souvient  maintenant  de  leurs  crimes. 
Et  il  c))âtio  leurs  |)échéa 
Et  l'Éternel  me  dit  : 
N'Intercède  pas  en  faveur  de  ce  peuple. 
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vluiraiim,  fit  M  répiiiiduji  point  rlo  nuu  In-  1  ubotaiix.  ciu,  li^uru  acrvltcura  et  Inr  ( 

l  uoasm  ilans  ut  lieu.  Va  il  voiu  (u3>>9iii     iplo.  Unis  si  ■mm  n'ai:i>uM»  pM  (s*  pMi 

«lDnciMWpBnilii,1i»n>1»iuslBimcUU'fiiia     Julcjun  iKir  mi.d-iiiiiriie.'llt  r£teRWl.a 


Osr  alad  jitrli)  THXcmBl  aiir  la  m 
Tu  ea  pour  mol  con  lue  Oalsf 
Mal'  Mîtes.  ]    frn    ilr  to   un  i 


Ploutofc  plEure»  Miul  qui  «  fji  ïn', 
(^  11  nu  iFrlcurlni  plus. 
11  DO  rL-verraplu»  lo  p»j»  de  m  nalminfo. 
Car  ntnd  psiIb  l'EUiniâ  sur  Sclisllnaii>,  flia  ilc  Jt 
Qpl  regnaJl  ^  la  place  do  Joilas,  wn  |ièJT, 

11  n'vreiiHDrtiHplusi 
UiOs  il  moumi  daia  lo  lieu  où  an  l'emmi^Di;  luih 


li  qui  WLtit  Ht  malaon  pur  l'InjunlJu!. 
.[iihrai  pur  TiniqulU  ; 


onUîiiurlc  Lilian,  «  uri«! 
KItte  la  vcitx  mir  te  Bmun 


wcbaz,  flla  de  Josim,  emnient  caslVl  ea  ï.aïvVE. 


',p.  XXni.  JÉRÉMIK  Cha^,  XXUL 

Je  t'ai  parlé  dans  le  temps  de  ta  prospérité; 
Tu  disais:  Je  n'écouterai  pas. 
C'est  ainsi  que  tu  as  agi  dès  ta  jeunesse  ; 
IHi  n'as  pas  écouté  ma  voix. 
Tous  tes  pasteurs  seront  la  pâture  du  vent, 
Et  ceux  qui  t'aiment  iront  en  captivité; 
C'est  alors  que  tu  seras  dans  la  honte,  dans  la  confusion, 
A  cause  de  toute  ta  méchanceté. 
Toi  qui  habites  sur  le  Lilmn, 

Qui  as  ton  nid  dans  les  cèdres» 
Combien  tu  gémiras  quand  les  douleurs  t'atteindront, 
Douleurs  semblables  à  celles  d'une  femme  en  travit^l  ! 

Je  suis  vivant  !  dit  l'Étemel, 

Quand  Jeconia^,  fils  de  Jojakim,  roi  de  Juda,  serait 
Un  anneau  à  ma  main  droite, 
Je  t'arracherais  de  là. 
Je  te  livrerai  entre  les  mains  de  ceux  qui  en  veulent  à  ta  vie. 
Entre  les  mains  de  ceux  devant  qui  tu  troubles. 
Entre  les  mains  de  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone, 
Entre  les  mains  des  Chaldéens.  ;, . 

Je  te  jetterai,  toi  et  ta  mère  qui  t'a  enfanté, 
Dans  un  autre  pays  où  vous  n'êtes  pas  nés, 
Et  là  vous  mourrez; 
Mais  dans  le  pays  où  ils  auront  le  désir  do  retourner 
Ils  ne  retourneront  pas. 

£st-il  donc  un  vase  méprisé,  brisé,  ce  Jeconia?    . 
Est-il  un  objet  auquel  on  n'attache  aucun  prix? 
Pourquoi  sont-ils  jetés,  lui  et  sa  postérité. 
Lancés  dans  un  pays  qu'ils  ne  connaissent  pas  ?-— 
Terre,  terre,  terre. 

Écoute  la  parole  de  l'Etemel  !.. 
Ainsi  parle  l'Étemel:  ,. 

Inscrivez  cet  homme  comme  privé  d'enfants. 
Comme  un  homme  dont  les  jours  ne  ^ront  pas  prQspèrcs  ; 
Car  nul  de  ses  descendants  ne  réussira 
A  s'asseoir  sur  le  trône  de  David 
Et  à  régner  sur  Juda. 


Malheur  aux  pasteurs  qui  détmisent  et  dispersent 

liC  trouiKjau  de  mon  pâtiU}Hge!  dit  l'Étemel  ' 
C'est  iKjurquoi  ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël, 
Sur  les  pasteurs  qui  paissent  mon  peuple.: 
Vous  avez  dispersé  mes  brebis,  vous  les  avez  chassées, 
Vous  n'en  avez  pas  pris  soin;  , 

\'oici,  je  vous  châtierai  à  cause  de  la  méchanceté  de  vos  actions. 
Dit  rEtcracL 
Et  je  nMiseniblcrai  le  reste  de  mes  brebis 
De  tous  les  pays  où  je  les  ai  chassées; 
Je  les  mniènerai  dans  leur  pâturage  ; 
Elles  seront  fécondes  et  multiplieront 
J'établirai  sur  elles  des  pasteurs  qui  les  paîtront; 
Elles  n'auront  (ilus  de  crainte,  plus  dp  terreur, 
Et  il  n'en  manquera  aucune,  dit  l'Étemel. 

Voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 

Où  je  susciterai  à  David  un  germe  juste  ; 
Il  régnera  en  roi  et  prospérera. 
Il  pratiquera  la  justice  et  l'équité  dans  le  iwys. 
En  son  temps,  Juda  sera  sauvé, 

Israël  aura  la  sécurité  dans  sa  demeure; 
KL  voici  le  nom  dont  on  l'appellera: 
\j  Éternel  notre  justice, 
("est  iM)urquoi  voici,  les  joiun  vieiment,  dit  l'Etemel, 
Oii  l'on  ne  dira  plus:  L'Étemel  est  vivant, 
Lui  qui  a  fait  monter  du  pays  d'Egypte  les  enfants  d Israël! 

Jeci/ftia,  ou  Jojakin. 

6U 


CAop. 

ttht:                        3«RÉmE. 

Mm»  ui.  lU™  :  L'ÊUmo!  Dit  «ïinil, 

U  iKMWriM  Oc  la  lunlBon  dTwnel  du  |.iiv«  .lu  winuiilriu 

Chip.Ti 

tu  !it  tuuï  le»  pifi  uù  Ju  Ira  avuJg  Ui;u«i!»! 

Et  Ils  1ubiuri.>n(.  dam  leur  mys. 

luMimJiMua. 

Itou  uBur  cU  IMW  nu  dcdmie  d.:  iiigl. 

Tuiu  aie»  ■M  tninblont: 

OiBiiuc  uTtrâiîme  pS™  vin, 
^  A  o.DH>  du  l'Élurnel  c^  ï  niu»  do  ses  jam.lo»  fii.InU*. 

1*  [Mra  B»  en  Seuil  (l  huisb  d«  In  inillcrtIcLl.m  ; 
LaValniM  du  désert  sont  rtesMclieai 

Ha  n'diit  du  lik  «m»  quu  ponr  Flnlqullc. 

Al. 

Pruphètoa  ol  prit™  «ont  immimpua  ; 
MftuHj  .tot  m>  malBOD  fal  InjuM  leur  niéiliui.iutê. 

," 

Coït  pourquoi  leur  obeuln  nn  giUaunt  et  wnobruui, 

lia  ainml  pousad  et  lin  tumburont  : 
Uax  Js  fond  v«nlr  nir  enx  le  IDnlbcur, 
L'anoéc  uù  Je  lia  chIUsnl,  dit  l'ËtiTucl. 

13 

''■n:"i{^:.r,.5:-„~i 

u 

H*li  ligna  l«  prophùtaa  de  Jimaiilou  J  ftl         1  h  cl .««.  lli.r 
n>  sont  arfiiltii™.  Ua  inan.h  ni  J  lus  1        u»  mi; 

bics; 

m  fortlSa  t    t  iiidna  des         ban» 

4   parle  IÉl«me   des  amiCfs 

Vëuiutfii  paa  les  panilea  dos  pruphèlca  qui  vr 

11b    uu>  entraînent  à  des  cl  oses  Qe    (.ani 


Pour  vi>lr,  punr-  écouter  aa  parole^ 

Sul  B  prSlê  rorcllle  à  sa  parole,  qui  l'a  entendue? 
ci.  In  tompSte  rie  l'Étemel.  I»  rureur  éclate, 
L'omgc  se  préelplte, 

La  col^  du  rËterncl  ne  se  calmera  pas, 

Jilsju'ù  ce  ()u11  nit  aeeumpU,  exécuta  les  ricsielus  ilu  aon 

Voiu  le  cuDipren'lrez  dniu  U  suite  dea  tenip't. 
Je  D'aï  point  cnToyé  ces  prophib»,  et  lia  ont  cuuni  ; 

Je  De  leur  ni  point  parlé,  cl  Ils  uDt  iiruplxitiM. 

lia  aumlcnt  il(L  faire  entendre  mca  |iarolca  h  inun  peuple. 


Quclqu'ua  se  tlendra-Vll  dan»  vv 
San»  que  Jo  10  ïolf  •   "■  "" 
Se  remplla-jo  p»a,  a 
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25  J'ai  entendu  co  que  disent  les  prophètes 

Oui  prophétisent  en  mon  nom  le  mensonge,  disant: 
J'ai  eu  un  songe  !  J'ai  eu  un  songe  ! 
'26  Jusques  à  quand  ces  prophètes  veulent-ils  prophétiser  le  uicnsungc, 

Prophétiser  la  tromperie  de  leur  cceur? 
27  Ils  pensent  faire  oublier  mon  nom  à  mon  peuple 

Par  les  songes  que  chacun  d'eux  raconte  à  son  prochain, 
Comme  leurs  pères  ont  oublié  mon  nom  poiu*  Baal. 
2b  Que  le  prophète  qui  a  eu  un  songe  raconte  co  songe. 

Et  que  celui  qui  a  entendu  ma  parole  rapporte  fidèlement  ma  parole. 
Pourquoi  mêler  la  paille  au  fh)mentY  dit  l'JÉtemeL 
2l>  Ma  narole  n'est-elle  pas  comme  un  feu,  dit  l'Étemel, 

Et  comme  un  marteau  qui  brise  le  roc? 
oO  Ce^  pourquoi  Toid,  dit  l'Etemel,  J'en  veux  aux  prophète» 


Qui  se  dérobent  mes  paroles  l'un  à  l'autre, 
oici, 


31  Voici,  cllt  l'Étemel,  j'en  veux  aux  pronhètcs 

Sui  prennent  leur  propre  parole  et  la  donnent  jpour  uia  iwrolc. 
ci,  dit  l'Étemel,  j^en  veux  à  ceux  qui  prophétisent  des  songes  faux, 
Qui  les  racontent,  et  qui  égarent  mon  peuple 
Par  leurs  mensonges  et  par  leur  témérité  ; 
Je  ne  les  ai  point  envoyés,  Je  ne  leur  ai  point  donné  d'ordre. 
Et  ils  ne  sont  d'aucune  utilité  à  co  i)cuplc,  dit  TÉtemeL 

H'S  m  ce  peuple,  ou  un  prophète,  ou  un  prôtrc  te  demande: 

Quelle  est  la  menace  de  l'Étemel? 
Tu  leur  diras  quelle  est  cette  menace: 
Je  vous  rejetterai,  dit  l'Étemel. 
d4  Et  le  prophète,  le  prêtre,  ou  celui  du  peuple 

Qui  (ura:  Menace  de  l'Étemel, 
Je  le  châtierai,  lui  et  sa  maison. 
35  Vous  direz,  chacun  à  son  prochain,  chacun  à  sou  frère: 

Qu'a  répondu  l'Étemel? 
Qu'a  dit  l'Étemel? 
86  Mais  vous  ne  direz  plus:  Menace  de  l'Étemel, 

Car  la  parole  de  enacun  sera  pour  lui  une  menace  ; 
Vous  tordez  les  paroles  du  Dieu  vivant. 
De  l'Étemel  des  armées,  notre  Dieu. 

37  Tu  diras  au  prophète: 

Que  t'a  répondu  l'Éternel? 
Qu'a  dit  l'Étemel? 

38  Et  si  vous  dites  encore:  Menace  de  l'Étemel, 

Alors  ainsi  parle  l'Étemel: 

Parce  que  vous  dites  ce  mot:  Menace  de  l'Étemel, 
Quoique  J'aie  envoyé  vers  vous  pour  dire  : 

Vous  ne  direz  pas:  Menace  do  l'Étemel, 
89  Â  ctiusc  de  cela  voici.  Je  vous  oublierai. 

Et  je  vous  rejetterai,  vous  et  la  viDc 

S>ue  J'avais  donnée  à  vous  et  à  vos  pères, 
e  vous  rejetterai  loin  de  ma  face; 
40  Je  mettrai  sur  vous  un  opprobre  étemel 

Et  une  honte  étemelle. 
Qui  ne  s'oublieront  pas. 


Les  deux  paiiien  de  figues  et  l'avenir  du  peuple.  être  mangées  à  causc  dc  leur  mauvaise 

24      L'Étemel  me  lit  voir  deux  paniers  de  qualité. 

figues  posés  devant  le  temple  de  l'Éter-         La  parole  de  l'Etemel  nie  ftit  adressée,  4 

ncl,  après  que  Nclmcadnetsar,  roi  dc  Bal)y-  en  ces  mots  :  Ainsi  parle  l'Etemel,  le  Dieu  5 

lone,  eut  emmené  de  Jémsalem  et  conduit  d'Israël  :  Comme  tu  dlstingties  ces  l)onnes 

à  Babylone  Jeconiai.  fils  de  Jojakim,  roi  figues,  ainsi  je  distinguerai,  pour  leur  être 

dc  Juda,  les  chefs  de  Juda,  les  charpentiers  favorable,  les  captifs  de  Juda,  (lue  j'ai  cn- 

2  et  les  serruriers.    L'un  des  paniers  con-  voyés  dc  ce  lieu  dans  le  pays  des  CTial- 
tcnait  de  très-bonnes  figues,  comme  les  déens.    Je  les  regarderai  tl'un  œil  favo-  6 
figues  de  la  première  récolte,  et  l'autre  rable,  et  je  les  ramènerai  «lans  ce  pays  ; 
panier  dc  très-mauvaises  figues,  qu'on  ne  je  les  établirai  et  ne  les  détruirai  plus,  je 
t)ouvait  manger  à  causc  de  leur  mauvaise  les  planterai  et  ne  les  arracherai  plus.  Je  i 

3  qualité.    L'Étemel  me  dit:  Que  vois-tu,  leur  donnerai  un  cœur  pour  qu'ils  con- 
Jérémle  ?   Je  répondis  :   Des  figues.    Ijch  naissent  que  je  suis  l'Etemel  ;  ils  seront 
iHinnes  figues  sont  très-bonnes,  et  les  mau-  mon  ixîuple,  et  ic  v»t;*\  Vsvvc  \3\a>\,  «'^ 
valses  bont  très-mauvaises  et  ne  ficuvcut  reviennent  ù.  \\\o\  v\c  VowV.  \cv«  v^ssvvc.  ^v*'«^ 

comme  \c»  \\\»»,v»\«c&  Vv©3kR&  ^V^î^  "^^  v^^; 

J  Jccuuia,  OU  Jojukitu  vent  être  max^^o»  tow  «»»»&  ^'^  vv2«t  \sà»».- 
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iDiÉK  (iiunie,  lilt  rÉUTnel.  uinBl  reial-Ju  i  *h«x.  puur  les  servir  ut  iiour  roiK  jiu- 
devenir  tUàit-Ma.  m)  nu  jQdn.  gas  uliêA<.  '  sMmcr  duvaiit  cui.  nv  iii'lrritci  pa  pur 

cl  te  >H<U  <l<i  Jénualcm,  «ni  nul  witl  '  TonvcngE  <L<^  vui  lunins.  cC  Jo  ne  voua  fts^ 

inlés  -laa»  M  »)«  M  oom  qol  bHhllml  i  ■uoim    iiiiU.    UuH  mua    lia    m'aia  pu? 
U  dnns  Is  v^  d'Empli).  Jo  lea  rendnit  un     «conté,  dit  rËtemel,  >Hu  île  m'Irriiei  ju 

DKIiit  dViflyol.  de  inallioiii-,  pour  toia  lu     i'ourrage  de  vos  rosins,  pour  Yotre  nul- 
roiaURiiH  do  1h  Icrre,  lu  ti^  d'opprubrc,      beur.   Xïeal  p<iuniuul  uinâ  inrlc  l'^rnil  t 

10  J-eiiyBml  pirml  rai  Fepêe.  U  BuMne  et 

iH  peste,  Jiuqu'l  ce  qu1l>  uionl  dUpnrti  du 

lenui  et  J'enverrai  auprès  <le  Xsbuead. 

\<ny»  que  J'avalii  ilonnri  à  eux  el  d  leure 

ie  les  forai  i-eiilr  contre  co  paya  ot  conOo 

ses  habitants,  ot  iraitre  tonlea  ues  naUoiB 

L,.  «InnlMl.  «|^j^P[_l-ll^^B*l>.ta,s  a 

dit,  et  d'e'd"faire  un  oljqt  -l"  .ISolatioD 

36      Ln  parole  qui  fut  lulronae  ji  Jérémle 

sur  Uiut  le  iieuple  de  JiuU,  U  qnatrlÈuie 
unmle  de  Jijâûiu,  Bis  de  JoaUs.  nil  de 

ftral  oê>iscr"parini''èux  leTt^  ™e  réjoai!^ 

de  Juda  k  dorant  tous  les  liBbitente  de  ;  «n  ddaen,  et  m  niitlous  seront  «nenlo» 

Jéruadem,  on  disant:                                   l  «u  rot  de  Babylone  pendant  wUanl^^Jli 

;)      DepulH  la  InlElâQie  anndo  de  Joalas,  Bl>     ana 

ci'Anion,  roi  do  Jiida.  Il  v  a  vlngt-tiûl»  ,      UalB  lorsque  ces  aolxaatiMUï  ona  sereol  H 
ane  que  la  parole  de  l'Ëterne]  m'a  éU     accomplis,  Je  cbAtleral  le  n>t  du  BabjluDc 

mliïBiée:  je  voua  ni   parlé,  Je  vaut  ni      et  eeUe  nacloa.  dit  l'Ëteniel,  à  cauh  <1c 
[uuU  dès  le  matin,  et  vous  n'svel  pus  .  lenn  lalqulté»,  Je   punlnil    le   uaji  do 
4  AHiuLé.   L'Étemel  rouH  a  envoie  tournée      i;haldéen>I  oTi'îa  tèml  de.  rul^  Mer 
BervltaurK  loa  liropliitefk  H  les  a  envnré§  ;  nelles.  .lu  Binil  venir  sur  co  navi  toola  II 

dèsleiuaUn:  et  Tons  n'avos  pae  écoulé,  j  le.  obo««  aue  j'ai  annuncto.  jSrmi.toiil 
vuuD  D'avei  »a  pi«té  l'ortille  poni  éoonter.  i  ee  qui  est  éérlt  dans  ue  livre,  ce  noo  Jéte- 
&  Il>  ont  dit  :%venet<diacun  do  votre  niau-      nile  a  propbétlsé  >ur  toutes  les  natbim 

actions,  et  voua  reslereK  dans  le  pan  que  '  rois  les  MberviroaU  euii  ausd.  et  ^  1™ 
j'ai  donné  à  tous  et  à  ïD«  pêre^  d'étanâto      rendrai  selon  leurs  œuvres  ot  selon  l'oo- 

«  eu  éternité  :   n'allci  lu»   après  d'autres  !  vrago  de  lou™  miilns. 

Ij                    Ciir  ainsi  m'a  parlé  rËtemel,  le  D)eu  d'IxniU: 

Et  fals-iu  boire  k  toutes  les  nations 

Vers  lesquelles  Je  t'enverrai. 

A  la  vue  du  gtalve  que  j'eniorral  au  mlllou  d'oui. 
IT                    Et  je  pris  la  toupo  do  la  main  de  l'Étomal, 

Et  le  la  Bs  Inlie  i.  toutes  les  natloiu 

Vers  lo«quelleB  l'Éternel  m'envoyait: 

A  ses  ru'u  et  ï  ses  cbets, 

Pour  en  fliire  une  nilnc, 

Un  ubiet  de  désolation,  de  niixjuorlc  et  de  inHletbttioH, 

m                    A  Pharaon,  roi  d'^jpla. 

\  ses  serviteurs,  a  ses  clielï,  et  ft  tuuC  son  ueuple; 
1»                    A  toute  l'Arable,  à  tous  les  rois  du  paj's  d'L'ïà^ 

■Il                   AÉdem,  àMoBb,et  auionmntsd'Auimon; 

22                   A  Uiua  les  rnis  de  Tyr,  ï  tous  les  rois  de  Sldoii, 

^  Et  aul  rois  dos  Iles  qui  sont  an  delà  de  la  mer; 
23                    A  Dedan,  à  Théma,  i.  Sus. 

Et  à  tous  œuj^  qui  se  rasent  le»  coins  do  la  barlic  ; 

^                         Et  à  t«us  les  rois  de^^Aratiea  qui  habitent  dans  le  déuert ; 

ïTloua  ^os'roîs  d'î'lBm. 

Et  à  tous  les  rois  de  Médlc; 

■»                     A  toHB  les  rois  du  septcnWan. 

Proéheg  ou  elu^Ëa, 

An»  DiU  et  »ux  Mite», 

^ff 
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£t  à  tous  les  royaumes  du  monde 
Qui  sont  sur  la  face  de  la  terre. 
£t  le  roi  de  Schéschaci  boira  après  eux. 

'il  Tu  leur  diras  : 

Ainsi  parle  l'Étemel  des  années,  le  Dieu  d'Israël  : 
Buvez,  enivrez-vous,  et  vomissez, 
Et  tombez  sans  vous  relever, 
A  la  vue  du  glaive  que  j'enverrai  au  milieu  de  vous  ! 
2»  Et  s'ils  refusent  de  prendre  de  ta  main  la  coui»  pour  Iniirc, 

Dis-leur  :  Ainsi  parle  l'Etemel  des  armées  :  Vous  boirez  : 
2'J  t'ar  voici,  dans  la  ville  sur  laquelle  mon  nom  est  invotiuc 

Je  commence  à  faire  du  mal  ; 
Et  vous,  vous  resteriez  impunis! 
Vous  ne  resterez  pas  impunis  ; 
C^ar  l'appellerai  le  glaive  sur  tous  les  habitants  de  la  terre, 
Dit  l'Etemel  des  amiées. 
OU  Et  toi,  tu  leur  prophétiseras  Unîtes  ces  choses. 

Et  tu  leur  diras  :  L'Étemel  mgira  d'en  haut  ; 
De  sa  demeure  sainte  il  fera  retentir  sa  voix  ; 
Il  mgii'a  contre  le  lieu  de  sa  résidence  ; 
Il  poussera  des  cris,  comme  ceux  qui  foulent  au  pressoir. 
Contre  tous  les  habitants  de  la  terre, 
ol  Le  bruit  mrvient  jusqu'à  rextrémité  de  la  terre  ; 

Car  rKterael  est  en  dispute  avec  les  nations, 
II  entre  en  jugement  contre  toute  chair  ; 
Il  livre  les  méchants  au  glaive,  dit  l'Étemel. 

S'J  Ainsi  parle  rÉtcrael  des  armées: 

Voici,  la  calamité  va  de  nation  à  i;ation, 
Et  une  grande  tempête  s'élève  des  extrémités  de  la  terre. 
SH  Ceux  que  tuera  l'Etemel  en  ce  jour  seront  étendus 

D'un  l)out  à  l'autre  de  la  terre  : 
Ils  ne  seront  ni  pleures,  ni  recueillis,  ni  enterrés. 
Ils  seront  comme  du  fumier  sur  la  terre. 
VA  Gémissez,  pasteurs,  et  criez! 

Roulez-vous  dans  la  cendre,  conducteurs  de  troupeaux  ! 
Car  les  Jours  sont  venus  où  vous  allez  être  égorgés. 
Je  vous  briserai,  et  vous  tombei-ez  comme  un  vase  de  prix. 
V>5  Plus  de  refuge  pour  les  pasteurs  ! 

Plus  de  salut  pour  les  conducteurs  de  troupeaux  ! 
liCi  On  entend  les  cris  des  pasteurs, 

Les  gémissements  des  conducteurs  de  troupeaux  ; 
Car  l'Etemel  ravage  leur  pâturage. 
37  Les  habitations  paisibles  sont  détmites 

Par  la  colère  ardente  de  rJStemcl. 
Zh  II  a  abandonné  sa  demeure  comme  uu  lionceau  sa  tanière; 

Car  leur  pays  est  réduit  en  désert 
Par  la  fureur  du  destructeur 
Et  par  son  ardente  colère. 

rropiuUie  sur  la  destruction  de  Jérusalem  et  du     jo  VOUS  ordonne  de  suivre  ma  loi  que  j'ai 

temple.   Jérénile  en  danger  de  mort.  |  mise  devant  VOUS,  d'écouter  les  paroles  de  5 

26      -^^  commencement  du  règne  de  Joja-  ;  mes  serviteurs,  les  prophètes,  que  je  vous 

kini,  tlls  de  Josias,  roi  de  Juda,  cette  |  envoie,  que  je  vous  ai  envoyés  dès  le  ma- 

IKirolc  fut  prononcée  de  la  part  de  l'Éter-  !  tin,  et  que  vous  n'avez  pas  écoutes,  alors  6 

nel,  en  ces  mots  :  je  traiterai  cette  maison  comme  Silo,  et  je 

2  Ainsi  parle  l'Kterael  :  Tiens-toi  dans  le  !  ferai  de  cette  ville  un  objet  de  malédiction 
parais  de  la  maison  de  TÉtemel,  et  dis  à  !  pour  toutes  les  nations  de  la  terre. 

ceux  qui  de  toutes  les  villes  de  Juda  vien-  Les  prêtres,  les  prophètes,  et  tout  le  7 

nent  se  prosterner  dans  la  maison  de  FÉ-  peuple,  enienoirent  Jéremie  prononcer  ces 

temcl  toutes  les  paroles  que  je  t'ordonne  '  paroles  dans  la  maison  de  l'ÉtemeL   Et  8 

de  leur  dire  ;  n  eu  retranche  pas  un  mot  ,  comme  Jérémie  achevait  de  dire  tout  ce 

3  Peut-être  écouteront-ils,  et  reviendront-ils  que  l'Étemel  lui  avfdt  ordonné  de  dire  a 
chacun  de  leur  mauvaise  voie;  alors  je  i  tout  le  ijeuple,  les  prêtres,  les  prophètes, 
nie  rcpcntinii  du  mal  que  j'avais  pensé  et  tout  le  peuple,  se  saisirent  de  lui,  en 
leur  faire  à  cause  de  la  méchanceté  de  i  disant:  Tu  mourras!   Pourouoi  prophé-  9 

i  leurs  actions.  Tu  leur  diras:  Ainsi  parle  |  tises-tu  au  nom  de  l'Étemel,  en  disant: 
l'Étemel  :  Si  vous  ne  m'écoutez  pas  quand  i  Cette  malsou  «1&Y21.  <îQ\xasv%  "^^^  ^  «s^î^^ 

J  Schf'éfcfiar,  Babylone;  comp,  XJ,  41, 
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ville   sera   (iévastéc,   privée    «riiabitiints  ? 
Tout  le  i»cuple  H'iiitrouî)a  autour  de  Jéré- 

10  niic  dans  la  niaisou  de  l'Éternel.  Lorsque 
les  chefs  de  Juda  eurent  appris  ces  choses, 
ils  montèrent  de  la  maison  du  roi  à  la 
maison  de  rËtemel,  et  s'assirent  à  l'entrée 
de  la  porte  neuve  de  la  maison  de  l'Éter- 

11  nel.  Alors  les  prôtres  et  les  prophètes  par- 
lèrent ainsi  aux  chefs  et  à  tout  le  peuple  : 
CJet  homme  mérite  la  mort  ;  car  il  a  pro- 
phétisé contre  cette  ville,  comme  vous 
t'avez  entendu  de  vos  oreilles. 

12  Jérémie  dit  à  tous  les  chefs  et  à  tout  le 
jMîuple:  L'Éternel  m'a  envoyé  pour  pro- 
i)héti8cr  contre  cette  maison  et  contre 
cette  ville  toutes  les  choses  que  vous  avez 

V6  entendues.  Maintenant  réformez  vos  voies 
et  vos  œuvres,  écoutez  la  voix  de  l'Étemel, 
votre  Dieu,  et  l'Étemel  se  repentira  du 

Sion  sera  laboure^  comme  un  champ, 
Jémsalem  deviendra  un  monceau  de  pierres. 
Et  la  montagne  de  la  maison  une  haute  forôt^. 

lî>  Ézéchias,  roi  de  Juda,  et  tout  Juda  l'ont-  pour  leurs  maîtres,  en  disant  :  Ainsi  j«rk- 

ils,  fait  mourir?  Ézéchias  ne  craignit-il  pas  l'Étemel  des  années,  le  Dieu  d'Israël  :  voici 

l'Éternel?  n'implora-t-il  pas  l'Étemel?  A-  ce  que  vous  direz  à  vos  maîtres:  ("est  ntui  5 

lors  l'Étemel  se  rei)entit  du  mal  qu'il  avait  qui  ai  fait  la  terre,  les  humuies  et  les  ani- 

l)rononcé  contre  eux.  Et  nous,  nous  char-  maux  qui  sont  sur  la  terre,  par  ma  grande 


mal  qu'il  a  prononcé  contre  vouh.  Pour  U 
mot,  me  voici  entre  vos  mains;  traitez- 
moi  connue  il  vous  semblera  bon  et  Juste. 
Seulement  sachez  que,  si  vous  me  faites  lu 
moiirir,  vous  vous  chargez  du  sang  inno- 
cent, vous,  cette  vUle  et  ses  liabitants; 
car  l'Etemel  m'a  véritablement  envoyé 
vers  vous  pour  prononcer  à  vos  oreilles 
toutes  ces  paroles. 

Les  chefs  et  tout  le  peuple  dirent  aux  K 
prêtres  et  aux  prophètes:  Cet  liomme  ne 
mérite  point  la  mort;  car  c'est  au  nom 
de  l'Étemel,  notre  Dieu,  qu'il  nous  a  parie. 
Et  quelques-uns  des  anciens  du  imys  "vc  ]' 
I  levèrent,  et  dirent  à  toute  rassemblée  fin 
•  peuple  :  Michée,  de  Moréschcth,  prophc-  lï 
:  tLsait  du  temim  (rÉzéchias,  roi  de  Juda, 
et  il  disait  à  tout  le  iMïuplc  de  Juda  :  Ainsi 
I)arle  l'Étemel  des  armées  : 


20 


gérions  notre  ânie  d'un  si  grand  crime  ! 

U  y  eut-  aussi  un  homme  qui  prophé- 
tisait au  nom  de  l'Étemel,  Urie,  flls  de 
Schemaeja,  de  Kirjath-Jearim.  Il  prophé- 
tisa contre  cette  >111e  et  contre  ce  pays 


puissance  et  i)ar  mon  bras  étendu,  et  je 
donne  la  terre  à  qui  cela  me  plaît.  Main-  0 
tenant  je  livre  tous  ces  pays  entre  les  mains 
de  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylonc,  num 
serviteur  ;  je  lui  dcmne  aussi  les  animaux 


entièrement  les  mômes  choses  que  Jérémie.     des  champs,  pour  qu'ils  lui  soient  assi^ettis. 


21  Le  roi  Jojakim,  toiLs  ses  vaillants  hommes, 
et  tous  ses  cliefs,  entendirent  ses  ])ar()les, 
et  le  roi  chercha  à  le  faire  mourir.  Urie, 
(|ui  en  fut  informé,  eut  peur,  prit  la  fuite, 

22  et  alla  en  Egypte.  Le  roi  Jojalùm  envoya 
des  gens  en  Éjîyi)ie,  Elnut.han,  tlls  d'Acl)ôr, 

2:i  et  (les  gens  avec  lui  en  Ég5'i)te.  Ils  tirent 
sortir  (l'E^yplc  Trio  et  riimonèrent  au  roi 
Jojakim,  (lui  le  lit  mourir  par  l'épéc  et  jeta 
soii  cadavre  sur  les  sépulcres  des  enfants 
du  pcu])le. 

24  (.'cpciidant  lu  main  d'Achikam,  tils  de 
Scliaphan,  fut  avec  Jérémie,  et  empC-clia 
(pi'il  ne  fût  livré  au  pcui)lc  [)our  ôtre  mis 
à  mort. 


La  souinissiou  un  roi  de  Ilabylnii»?  conocilk'o 
.lérôniie. 


par 


27  -^^  conuMcnccment  du  rùgnc  de  Joja- 
kim J*,  111s  de  Josiiis,  roi  de  Juda,  cette 
parole  ftit  adressée  à  Jeréinic  de  la  i)art 
de  l'Eternel,  en  ces  niçois  : 

2  Ainsi  m'a  parlé  rÉtcrncl:  Fais  toi  des 
liens  et  des  jougs,  et  mets-les  sur  ton  cou. 

o  Envoie-les  au  roi  d'Kdom,  au  roi  de  Moab, 
au  roi  des  enfants  d'Aiiiinon,  au  roi  de  Tyr 
et  au  roi  «le  Sidon,  par  les  envoyés  (pii  .sont 
venus  à  Jérusjilcm  auj)rès  de  Sé<iécias.  roi 

■1  de  Juda,  et  a  (lui  tu  «lonnenis  mes  ordres 


I  VoNoy-  Mich.  111,  IL'. 
-  I.t's  V.  L'O  à  2.1  n'appiirliruiif'nt  ]*»>  nu  di.-,- 
coni:s  Jr.s  ;njciens;   ils  .se  rapi)ortent  u  une 

•' ./n/tr/.nii :  ce  <mi  tiiiil  montre  qu'il  ^.v,;\V 
•J'i  iû;siin  de  SMcrian,  voy.  V.  a,  12,  'JU ;  IKiuV- 
ctro  y  li-t-li  uuc  erreur  d»  ooniste. 


Toutes  les  nations  lui  seront  soumises,  a  7 
lui,  à  son  fils,  et  au  fiLs  de  son  fils.  Jusqu'à 
ce  que  le  tenq»  de  son  pays  arrive,  et  cjue 
des  nations  pui8.santes  et  de  gpan<ls  nâs 
l'îuwervi.ssent.  Si  une  nation,  si  un  royauine  î 
ne  .se  soumet  i)as  ii  lui,  a  Nel)ucadhetsiir. 
roi  de  Babylonc,  et  ne  livre  |kis  sun  cou 
au  joug  dil  roi  de  HiU>ylone,  je  châtierai 
cette  nation  pîu*  réi)ée,  par  la  faudnc  et 
jKir  la  i)este,  dit  l'Eternel,  jus<iu'à  ce  »iue 

1  je  l'aie  anéantie  par  sji  main.  Et  vuun.  .' 
n'écoutez  pas  vos  pro])hètes,  vos  devin.'i. 
vos  songeui-s.  vos  Jistrologues,  vos  miua- 
ciens,  (jui  \ous  disent:  Vous  ne  serez  point 
as.servis  au  roi  de  lîabylone!  Car  c'est  lo  !• 
mensonge  qu'ils  vous  prophétisent,  afin 
(jne  v(nis  soyez  éloignes  de  votre   pay-i, 

'  afin  que  je  vous  chas.se  et  que  vous  jW- 
ri.ssicz.   Mais  la  nation  qui  pliera  son  cnu  il 
sous  le  joug  du  roi  de  Babylonc,  et  qui 

'  lui  sera  S(mnii.se,  je  la  lai.sserai  dans  v^\\\ 

'  pay.s.  dit  l'Étemel,  iK»ur  (prellc  le  cultiu- 
et  (lu'elle  y  demeure. 

1      .J'ai  dit  entièrement  les  mêmes  cIukm-s  1- 
à  Sédéci-'us.  roi  de  Juda:   Pliez  \otre  ciui 
sous  le  joug  du  roi  de  Baliylono.  s<mniet- 
tez-vous  à  lui  et  à  son  i»euple,  et  viiu> 
vivrez.   Pourquoi  mouiTie/,-\  ous,  toi  et  ton  \ 
IKîuplc,  i)ar  l'eiKïe.  i)ar  la  famine  et  \\i\r  l:i 
IK-'Hte,  connue  l'Eternel  l'a  pnmonci*  >ur  la 
natifm  (pii  no  se  soumettra  pas  au  mi  d»- 
Bal)ylo»io?  X'écouU'Z  p;w  les  pjinil-s  i|--  :, 
prophètes  i\\\\  vous  «lisent:  \ous  ne  «nv, 
|)oint,  as.st^r\is  au  roi  lir  Baliylont-;   r;ir 
c'csl\vi  wwusvuvcc  «qu'ils  vous  pfophctlM'nt. 
.\c  \\c  \iiA  vv\  \hAtvV.  v^\\\v>^<i>.,  v\\\,  VV'.Uinjcl.  1. 
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nom,  afin  que  je  vous  chasse  et  que  vous 
périssiez,  vous  et  les  prophètes  qui  vous 
prophétisent. 
IC  J'ai  dit  aux  prêtres  et  à  tout  ce  peuple  : 
Ainsi  parle  l'Étemel:  N'écoutez  pas  les 
imroles  de  vos  prophètes  qui  vous  pro- 
i>héti8eDt,  disant:  voici,  les  ustensiles  de 
la  maison  de  l'Étemel  seront  bientôt  mp- 
{x>rtés  de  Babylone  1  Car  c'est  le  mensonge 

17  <ïu'ils  vous  prophétisent  Ne  les  écoutez 
pas,  soumettez-vous  au  roi  de  Babylone, 
et  vous  vivrez.  Pourquoi  cette  ville  devien- 

18  drait-ello  une  ruine  f^_  S'ils  sont  prophètes 
et  si  la  parole  de  l'Étemel  est  avec  eux, 
qu'ils  intercèdent  auprès  de  l'Eternel  des 
armées  pour  que  les  ustensiles  qui  restent 
dans  la  maison  de  l'Étemel,  dans  la  mai- 
son du  roi  de  Juda,  et  dans  Jérusalem, 

19  ne  s'en  aillent  point  à  Babylone.  Car  ainsi 
parle  l'Éternel  des  armées  au  si^jet  des 
colonnes,  de  là  uier^  des  bases,  et  des  au- 
tres ustensiles  qui  sont  restés  dans  cette 

20  ville,  qui  n'ont  pas  été  enlevés  par  Nebu- 
cadnetsar,  roi  de  Babylone,  lorsqu'il  em- 
mena captifs  de  Jérusalem  à  Babylone 
Jeconla^,  fils  do  Jojakim,  roi  de  Juda, 
et  tous  les  grands  de  Juda  et  de  Jéru- 

21  salem;  ainsi  parle  l'Étemel  des  armées, 
le  Dieu  d'Israël,  au  sqjet  des  ustensiles 

3ui  restent  dans  la  maison  de  l'Étemel, 
ans  la  maison  du  roi  de  Juda,  et  dans 

22  Jérusalem:  Us  seront  emportés  à  Baby- 
lone, et  ils  y  resteront  jusqu'au  jour  où 
je  les  chercnerai,  dit  l'Etemel,  ou  Je  les 
ferai  remonter  et  revenir  dans  ce  lieu. 

Lutte  de  Jt'rëmie  contre  le  faux  prophète  Uananla. 

28  I>ans  la  même  année,  au  commence- 
ment du  règne  de  Sédécias,  roi  de  Juda, 
le  cinquième  mois  de  la  quatrième  année, 
Hanania,  fils  d'Azzur,  prophète,  de  Galmon, 
me  dit  dans  la  maison  de  l'Étemel,  en  pré- 
sence des  prêtres  et  de  tout  le  peuple: 

2  Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël  :  Je  brise  le  joug  du  roi  de  Baby- 

.S  lone  !  Encore  deux  années,  et  je  fais  reve- 
nir dans  ce  lieu  tous  les  ustensiles  de  la 
maison  de  l'Étemel,  que  Nebucadnetsar, 
roi  fie  Babylone,  a  enlevés  de  ce  lieu,  et 

4  qu'il  a  emportés  à  Babylone.  Et  je  ferai 
revenir  dans  ce  lieu,  dit  l'Étemel,  Jcconia, 
fils  de  Jojakim,  roi  de  Judn,  et  tous  les 
captifs  de  Juda,  qui  sont  allés  à  Babylone  ; 
car  je  briserai  le  joug  du  roi  de  Babylone. 

fi  Jérémie,  le  prophète,  répondit  à  Hana- 
nia, le  prophète,  en  présence  des  prêtres 
et  de  tf)ut  le  pctiple  qui  se  tenaient  dans 

G  la  maison  de  rÉtemcL  Jérémie,  le  jjro- 
phètc,  dit  :  Anjcn  !  que  l'Éternel  fasse  ainsi  ! 
que  l'Étcrnei  accomplisse  les  paroles  que 
tu  as  prophétisées,  et  qu'il  fasse  revenu' 
«le  Babylone  en  ce  lieu  les  ustensiles  de 
la  maison  de  l'Étemel  et  tous  les  ca])tifs! 

7  Seulement  écoute  cette  parole,  que  je  pro- 
nonce à  tes  oreilles  et  aux  oreilles  (le  tout 

8  le  peuple  :  IjCS  proi)hète8  qui  ont  paru  u- 
vant  mol  et  avant  toi,  dès  les  temjis  an- 

1  La  uu'v,  la  mer  d'airain,  vaste  onve  ser- 
vant :iiix  ablutions. 
^Jirr/o/ùf,  ou,  Jojakîn. 


ciens,  ont  prophétisé  contre  des  pays  puis- 
sants et  de  grands  royaumes  la  guerre,  le 
malheur  et  la  peste  ;  mais  .si  un  prophète  9 
prophétise  la  pEdx,  c'est  par  l'accomplisse' 
meut  de  ce  qu'il  prophétise  qu'il  sera  re- 
connu comme  véritahlement  envoyé  par 
l'ÉtemeL 

Alors  Hanania,  le  prophète,  enleva  le  10 
joug  de  dessus  le  cou  de  Jérémie,  le  pro- 
phète, et  il  le  brisa.  Et  Hanania  dit  en  11 
présence  de  tout  le  i)euple:  Ainsi  parle 
l'Étemel:  C'est  ainsi  que,  dans  deux  an- 
nées, je  briserai  de  dessus  le  cou  de  toutes 
les  nations  le  joug  de  Nebucadnetsar,  roi 
de  Babylone.  Et  Jérémie,  le  prophète,  s'en 
alla. 

Après  que  Hanania,  le  prophète,  eut  12 
brisé  le  joug  de  dessus  le  cou  de  Jérémie, 
le  prophète,  la  parole   de  l'Étemel  tut 
adressée  à  Jérémie,  en  ces  mpts:  Va,  et  13 
dis  à  Hanania  :  Ainsi  parle  l'Eternel  :  Tu 
as  brisé  un  joug  de  bois,  et  tu  auras  à  sa 
place  un  joug  de  fer.  Car  ainsi  parle  l'É-  14 
temel  des  araiées,  le  Dieu  d'Israël:  Je 
mets  un  joug  de  fer  sur  le  cou  de  toutes 
ces  nations,  pour  qu'elles  soient  asservies 
à  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,  et  elles 
lui  seront  asservies  ;  je  lui  donne  aussi  les 
animaux  des  champs. 

Et  Jérémie,  le  prophète,  dit  à  Hanania.  15 
le  prophète  :  Écoute,  Hanania  !  L'Étemel 
ne  t'a  point  envoyé,  et  tu  inspires  à  ce 
peuple  une  fausse  confiance.    C'est  pour-  16 
quoi  ainsi  parle  l'Étemel:  Voici,  je  te 
chasse  de  la  terre  ;  tu  mourras  cette  an- 
née ;  car  tes  paroles  sont  une  révolte  con- 
tre l'ÉtemeL    Et  Hanania,  le  prophète,  17 
mourut  cette  année-là,  dans  le  septième 
mois. 

Lettre  aux  captifs. 

Voici  le  contenu  de  la  lettre  que  Jéré-  29 
mie,  le  prophète,  envoya  de  Jérusalem  au 
reste  des  anciens  en  captivité,  aux  prêtres, 
aux  prophètes,  et  à  tout  le  peuple,  que 
Nebucadnetsar  avait  emmenés  captifs  de 
Jérusalem  à  Babylone,  après  que  le  roi  2 
Jcconia,  la  reine,  les  eunuques,  les  chefs 
de  Juda  et  do  Jérusalem,  les  charpentiers 
et  les  serruriers,  furent  sortis  de  Jémsa- 
1cm.  Il  la  remit  à  Éleasa,  fils  de  Schaphau,  8 
et  à  Guemaria,  fils  de  Hilkija,  envoyés  à 
Babylone  par  Sédécias,  roi  do  Juda,  au- 
près de  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone. 
Elle  était  ainsi  ponçue  : 

Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  4 
d'Ismël,  à  tous  les  captifs  que  j'ai  emmenés 
de  Jéru.salem  à  Babylone:  Bâtissez  des  fi 
maisons,  et  habitez-les;  plantez  des  jar- 
dins, et  mangez-en  les  fViiits.   Prenez  des  6 
femmes,  et  engendrez  des  fils  et  des  filles  ; 
prenez  des  femmes  pour  vos  flLs,  et  domiez 
des  maris  à  vos  filles,  afin  (lu'cllcs  enfan- 
tent des  fils  et  des  filles  ;  nmltipliez  là  où 
vous  êtes,  et  ne  diminue/  pas.  Recherchez  7 
le  l)ien  de  la  ville  où  je  vous  ai  menés  en 
cîiptivité,  et  priez  l'Étcracl  en  sa  faveur, 
parce  que  votre  Iwnheur  dépend  du  sien. 

(îar  aiasi  parle  VÉtûtwA  v\«iSs  wrss\^ss»,\<i  *>> 
Dieu  d'Israël *.  ^e  \o\\9. \v\\s»i«i'i.  \»sm^  \.x«v«v\y« 
j)ar  vos  prop\\îiteft  a\\\  v.oxv\.  ^>\  wNCwsvx  W 
vous  et  pat  \o«  (\e\\\\v.,TCéca\x\A'L  \.^%  ^^ 


N«^ 
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■nrunt  AsnilAa  pour  ïtalirlone,  Je  me 
i-loiidral  de  vons,  et  J'BOConiiillral  i 
«BxKl  ma  bauDB  pwok,  en  vaut  raim 


tirex  i  toiu  mo  jnlem  vLJd  voua  flXAUu 
la  Toufl  ma  cbonbûra^  et  Toiu  ma  trouva 

ftl  VOUA  me  chercher  de  tout  votre  lu 
14  Jo  me  laluer^  tromnir  par  vous,  dtt  1 

lemol,  BtJeismÉiioral  lOB  capUft;  Je  yi 

tau  nxmèneml  daoa  le  1 
lit  o^er  en  eapilrlC^ 
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tl(h  du  JuJu  iiuL  «)ut  11  BabyloiMj  ;  on  dln; 
(jus  l'tixtad  te  traite  ouiums  S«d«idM  M 
comnie  Aeimb.  que  In  roi  ils  'Bàtifiaar  > 
Ml  rflUr  Bti  (OU!  Et  cela  urtien  punit 
qu'ils  ont  ootDmLfl  une  Inl^iaLe  en  (sn^ 
H  llrmat  jk  l'adull^  avec  1b<  femmn  de 
lear  prochain,  et  pan»  qu'ito  ODt  dit  âei 
memonga  en  mon  nom,  quand  le  iw  lem 
ftvala  point  domié  d'urdre.  Jo  le  aii.  d 
J'en  eiSi  Wmoin,  dit  rÉtemeL 

Ta  ditBji  A  Ri:liBina^a,  Keubiilamlle  :  : 
Alinl  parle  l'^teroel  rlca  armésE.  le  Slmi  : 
d'Inail:  Ta  b8  envoyé  oa  Ion  nom  i 
tout  le  peaple  de  JËraBalcriL.  ^  Son^innl» 
nia  de  Maiû^n,  tu  prêtre,  e 


"«§£■;; 


dea  n^iH»  al 
manglcaicE 


te  l'Eternel  doi  lospecteure 
our  prophèlf,  et  afl&  que  l 

-0  rti 

aruiibétUe  lu 

1  longue,  IB  ispUcÛé: 
1,  et  bahitoa-lcs  ;  plan- 


— Mopbonlu,  It  prfltre, 


lu  î««phèla— Et  1>  1 
adresaëe  a  Jdréml^ 
1  A  toua  las  captlh  J 

SoboDiaqlic  Ve- 


lu  lïi^âdUitlon,  de  dâaoïation,  de 
nioquenc  tt  d'opprobn,  parmi  toutes  les 

u'ûuL  pas  ëf^uté  mtw  purolea,  dit  PËternel, 

prop)i£l«s.  il  qui  Je  les  al  enviât 

»      Mids  ïou»,  éuoule!  la  parole  de  lÉtor  La  i» 

Jéruealem  à  Babylunu! 
il      Alnal  parle  l'Étaniel  dea  anu^a  le  D 

d'IsraËl,  S1U'  Aehab.  Hls  de  K  lajH  u 

Hâdilciu.  nia  do  MaanUa,  qui   oUBJn 

tlKia  lu  uiûiuonge  en  mou  nom    1 

k»  Dire  entre  les  malna  de  Nebucadn  U 

roi  lie  Babïlone  ;  et  11  les  Csra  mourir  m       , 
aïOBjoux.  bnBoaerïbïd'uuïoopneduu 

«ijut  do  uiHlédIuUDn,  parmi  tous  lea   -ap    I  pronon 
a  Alnal  pBjle  l'Etemel 

Noua  euIcndoRS  des  cria  d  eRhJl 
(Test  l'épouvante,  ce  u  est  paa  la  iini^ 
I]  lufurmez-voua,  et  regarduE  al  un  maie  ci 


;n  «  Jour4i,  dit  l'Klomel  i 
Je  brlwral  non  long  Ad 
Je  romprai  tes  lien». 


lots:  rma  dirai 

cbeUuiilte;  Parro  que  Subi 

vous  insrtre  une  Tnajan  condanuo,  vold  h 
que  dit  l'Étemel:  Je  ehacleTHl  ashemaeja, 
Kécliêlajidte.  et  aa  poittdrité  ;  uul  dea  ileni 

verra  paa.lo  blnn  quo  je  ferai  a  mon  peu- 
|j1o,  dit  l'Éternel;  uar  nus  ijarolea  sont  mw 


it  adressée  4  Jiittnlu  M 


t  iKlc  pÛBaàlenuLL 
r  rôles    luo  l'Btenml  ni 
laraél  et  aur  Juih». 


l(p,  XXXI,  «TÉRfiMIE.  CAopL  XXXL 

Et  des  étraogen  ne  fassi^ettiront  plus. 
Us  serviront  l^temel,  leur  Dieu, 

Et  David,  leur  roi,  que  je  leur  susciterai. 
Et  toi,  mon  serviteur  Jacob,  ne  crains  pas,  dit  l'Étemel  ; 
Ne  t'eAaie  pas,  Israël  ! 
Car  Je  te  délivrerai  de  la  terre  lointaine. 
Je  délivrerai  ta  postérité  du  pays  où  elle  est  capUve  ; 
Jacob  reviendra,  if  Jouira  du  repos  et  de  la  tranquillité. 
Et  il  n'y  aura  personne  pour  le  troubler. 
Car  Je  suis  avec  toi,  dit  l'Étemel,  pour 'te  délivrer  ; 
J'anéantirai  toutes  les  nations  parmi  lesquelles  Je  tfai  diqwrsé, 
Mais  toi.  Je  ne  t'anéantirai  pas  ; 
Je  te  châtierai  avec  équité, 
Je  ne  puis  pas  te  laisser  impuni 

Ainsi  parle  l'Étemel: 
Ta  blessure  est  grave. 
Ta  plaie  est  douloureuse. 
Nul  ne  défend  ta  cause,  pour  bander  ta  plaie; 

Tu  n'as  ni  remède,  ni  moyen  de  guérison. 
Tous  ceux  qui  t'aimaient  t'oublient. 
Aucun  ne  prend  souci  de  toi; 
Ciur  Je  t'ai  frappée  comme  frappe  un  ennemi, 
Je  t'id  châtiée  avec  violence, 
A  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités. 
Du  grand  nombre  de  tes  péchéa 
Pourquoi  te  plaindre  de  ta  blessure, 
De  la  douleur  que  cause  ton  mal? 
Cest  à  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités. 
Du  grand  nombre  de  tes  péchés, 
Que  Je  t'ai  fait  soufiMr  ces  choses. 
Cependant,  tous  ceux  qui  te  dévorent  seront  dévorés. 
Et  tous  tes  ennemis,  tous,  iront  en  captivité; 
Ceux  qui  te  dépouillent  seront  dépouillés. 
Et  J'abandonnerai  au  pillage  tous  ceux  qui  te  pillent. 
Mais  Je  te  guérirai,  Je  panserai  tes  plaies, 
Dit  l'EteraeL 
Car  ils  t'appellent  la  repoussée. 
Cette  Sion  dont  nul  ne  prend  soucL 

Ainsi  parle  l'Étemel: 

Voici,  Je  ramène  les  captifs  des  tentes  de  Jacob, 
J'ai  compassion  de  ses  demeures; 
La  ville  sera  rebâtie  sur  ses  mines. 
Le  palais  sera  rétabli  comme  il  l'était 
Du  milieu  d'eux  s'élèveront  des  actions  de  grâces 
Et  des  cris  de  réjouissance; 
Je  les  multiplierai,  et  ils  ne  diminueront  pan; 
Je  les  honorerai,  et  ils  ne  seront  pas  mépriséH. 
Ses  flls  seront  comme  autrefois, 

Son  assemblée  subsistera  devant  moi, 
Et  Je  châtierai  tous  ses  oppresseurs. 
Son  chef  sera  tiré  de  son  sein, 

Son  dominateur  sortira  du  milieu  de  lui  ; 
Je  le  ferai  approcher,  et  11  viendra  vers  moi  ; 
Car  qui  oserait  de  lui-même  s'approcher  de  moi? 
Dit  l'ÉtcraeL 
Vous  serez  mon  peuple, 
Kt  je  serai  votre  Dieu. 

\'()ici,  la  tempête  de  l'Étemel,  la  foreur  éclate. 
L'orage  se  précipite. 
Il  fond  sur  la  tête  des  iiiéchanta 
L;i  cH)lëre  ardente  de  l'Etemel  ne  se  calmera  pas, 

.hi.suu'à  ce  qu'il  ait  accompli,  exécuté  les  desseins  de  son  cœur. 
Vous  le  comprendrez  dans  la  suite  des  temps. 

Kn  ce  temps-là,  dit  l'Étemel, 

Je  serai  le  Dieu  de  toutes  les  familles  d'Israël, 
Kt  ils  seront  mon  peuple. 
Ai7)9J  parie  VÉtemél: 

U  a  trouvé  grâce  dans  le  désert 
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Le- peuple  do  ceui  qui  ont  échappe  un  nliilvi'i 

luma  inarabn  ver»  son  Hou  de  repun. 
il                    De  loin  l'BMfniel  ne  montre  ii  moL 

Je  tWmB  d'nn  unour  éWruel  ; 

Cont  pourouol  je  te  wnwrve  mn  bontc. 

Tlcrge 'l'Kmâll 

il                    Tn  planlem»  encopo  des  vigne»  aiir  lea  iiiiiiiuisHeB 

Lm  planlcuiï  pluitefont.  ot  cuutUoTnt  Hw  frulU 
(1                    l^u  le  juor  vient  oli  \fs,  gardes  uiarrait  sur  la  iiio 

^e  d'KpLraîm: 

T                    car  liatà  parte  TÉicruel  : 

Pousses  dM  i:ri«  lie  Joie  anr  Jutob. 
Sclalei  d'BllegraiBG  a  la  i£u  dCH  nations  ! 

fileycE  <os  voli.  ehwMi  des  louangei^  et  dites: 
éternel.  ddUvra  Un  peuple,  le  reste  d'Israël  '. 

li                    Vrilel.  Je  Ira  ramène  du  ]nys  du  septentrion. 

Ji^  les  nuseznble  dca  citr£mlb!s  de  la  terre  ; 

Pttonl  eui  sont  Taïeusle  et  le  boileui, 

Lu  rerouio  enceinte  et  ceWe  en  travail  : 

C'est  une  grande  multitude,  qui  revient  Id, 

de  leurs  suppUeail. 

Je  les  ratao  ter»  flea  lommU  d'eau. 

Par  un  ehembi  uni  où  Ils  ne  oSaBMllent  pas; 

Car  je,  suis  un  père  ponr  Israël. 

Et  Bpbraîui  est  mon  proraler-nÉ. 

lil                    Notions,  t'coul*!  In  parolo  do  rÉteniol. 

Et  11  le  gardora  comme  le  berger  Eunlc  son  tn 
1]                    Car  VÉleradïachùte  Jacob. 

UpBftU. 

n  le  délivre  de  la  main  d'un  plus  fort  ouc  lui. 

imutolir^  eIc  ^loe; 

ns  ^"^-^l  -"^^^  '■'^n'  -i^  V&^^\ 

Je  diangeral  leur  deuil  au  allégrease.  et  je  les  cunsolemi'; 
Je  leur  ilonnerai  de  la  Joie  ojirès  leun  ohugrln». 

Ainsi  parle  rÉIemel  ; 

On  entend  dea  crie  à  Rama:, 

Des  lamentation)^  des  larmes  ainàres  ; 

Kachcl  pleure  ses  eofnnls  ; 


Il  ï  a  de  )'egi)Érance  pour 
Tes  entinis  reviendront  i 
J'enlcnds  I^lphralm  qui  se 


Après  m'etre  dèleumé,  j'«pmuve  du  re[ientir  ; 

J}f  çrafitr,  de  la  inalsse  dss  «IcUmes  nu'on  oSrtiïBWm4ia«tft«s.«iîaEilftw, 
irmcjai  le  chemin  de  Kamn  que  \n  IsnftlWi  Imnft  «otokM*  twft\u-,  UarW\  w, 
DiinJacntloB  du  peuple. 
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Et  après  avoir  reconnu  mes  fautes,  Je  frappe  sur  ma  cuisse  ; 
Je  suis  honteux  et  confUs, 

Car  je  porte  l'opprobre  de  ma  jeunesse.— 
Épbraîm  est-il  donc  pour  moi  un  fils  chéri, 

Un  enfant  qui  fait  mes  délices? 

Car  plus  je  parle  de  lui,  plus  encore  son  souvenir  est  en  moi  ; 
Aussi  mes  entrailles  sont  émues  en  sa  faveur: 

J'aurai  pitié  do  lui,  dit  l'Étemel.-- 

Dresse  des  signes,  place  des  poteaux, 

Prends  garde  à  la  route,  au  chemin  que  tu  as  suivi. ... 
Reviens,  vierge  d'Israël, 
Reviens  dans  ces  villes  qui  sont  à  toi  ! 
Jusques  à  quand  seras-tu  errante. 
Fille,  égarée? 
Car  l'Étenicl  crée  une  chose  nouvelle  sur  la  terre: 
La  femme  recherchera  l'homrae. 

Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël: 

Voici  encore  ce  que  l'on  dira  dans  le  pays  de  Juda  et  dans  ses  villes, 
Quand  j'aurai  ramené  leurs  captifs  : 
Que  l'Étemel  te  bénisse,  demeure  de  la  justice. 
Montagne  sainte! 
Là  s'établiront  Juda  et  toutes  ses  villes, 

Les  laboureurs  et  ceux  qui  conduisent  les  troupeaux. 
Car  je  rafraîchirai  l'âme  altérée. 
Et  je  rassasierai  toute  âme  languissante. 

Là-dessus  je  me  suis  réveillé,  et  j'ai  regardé  ; 
Mon  sommeil  m'avait  été  agréable. 

Voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 
Où  j'ensemencerai  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda 
D  une  semence  d'hommes  et  d'ime  semence  de  bêtes. 
Et  comme  j'ai  veillé  sur  eux 

Pour  arracher,  abattre,  détrafre,  miner  et  faire  du  mal. 
Ainsi  je  veillerai  siu*  eux  pour  bâtir  et  pour  planter. 
Dit  l'Étemel. 
En  ces  jours-là,  on  ne  dira  plus  : 

Les  pères  ont  mangé  des  raisins  verts, 
Et  les  dents  des  enfants  en  ont  été  agacées  i. 
Mais  chacun  mourra  pour  sa  propre  iniquité  ; 
Tout  homme  qui  mangera  des  raisins  verts, 
Ses  dents  en  seront  agacées. 

Voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 
Où  je  ferai  avec  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda 

Une  alliance  nouvelle. 
Non  comme  l'alliance  que  je  traitai  avec  leurs  pères, 

Le  jour  où  je  les  saisis  par  la  main 

Pour  les  faire  sortir  du  pays  d'Egypte, 
Alliance  qu'ils  ont  violée, 

Quoique  je  fusse  leur  maître,  dit  l'Etemel. 
Mais  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la  maison  d'Israël, 

Après  ces  jom^-là,  dit  l'Éternel  : 

Je  mettrai  ma  loi  au  dedans  d'eux, 

Je  l'écrirai  dans  leur  cœur; 
Et  je  serai  leiu*  Dieu, 

Et  ils  seront  mon  peuple. 
Celui-ci  n'enseignera  plus  sou  prochain. 

Ni  celui-là  son  frère,  en  disant: 

Connaissez  l'Étemel! 
Car  tous  me  connaîtront. 

Depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  dit  l'Etemel  ; 

Car  je  pardonnerai  leur  iniquité, 

Et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leur  péché. 
Ainsi  i^arle  l'Étemel,  qui  a  fait  le  soleil  pour  éclairer  le  jour, 

C^ui  a  destiné  la  lune  et  les  étoiles  à  éclairer  la  nuit, 
Qui  soulève  la  mer  et  fait  mugir  ses  Ilots, 

Lui  dont  le  nom  est  l'Étemel  des  am^éeR*. 

'<es  enfant n  ont  subi  les  conséquencea  des  fautes  de  \eut»  "ç^T*^ 
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30  Si  ces  lois  viennent  à  cesser  devant  moi,  dit  rJÉternel, 

La  race  d'I»uël  aussi  cessera  pour  toi\jours  d'être  une  nation  devant  mot 
Wl  Ainsi  parle  l'Etemel:  Si  les  cicux  en  haut  peuvent  être  mesurés, 

Si  les  fondements  de  la  terre  en  bas  peuvent  Gtre  sondés, 
Alors  je  rejetterai  toute  la  race  d'Israël, 
A  cause  de  tout  ce  qu'ils  ont  fiait^  dit  l'Éternel. 


H9 
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A'oici,  les  Jours  viennent,  dit  rÉtemol, 
Où  la  vUIe  sera  rebâtie  à  l'honneur  de  l'I'^tcmel, 
Depuis  la  tour  de  Uananeel  jusqu'à  la  ix>rtc  de  l'angle. 
I^  cordeau  s'étendra  encore  vis-à-vis, 
Jusqu'à  la  colline  de  Gareb, 
Et  fera  un  circuit  du  côté  de  Goath. 
Toute  la  vallée  des  cadavres  et  de  la  cendre, 

Et  tous  les  champs  jusqu'au  torrent  de  (.*édron. 
Jusqu'à  l'angle  de  la  porte  des  chevaux  à  Toricnt, 
Seront  consacrés  à  l'Étemel, 
Et  ne  seront  plus  à  jamais  ni  renversés  ni  détruits. 


T.a  ruiiie  prochaine  de  Jérusalem  et  le  retour 
des  captifs. 

32  ^  parole  qui  fut  adressée  à  Jéréutic 
de  la  part  de  l'Étemel,  la  dixième  année 
de  Sedécias,  roi  de  Juda. — C'était  la  dix- 
huitième  année  de  Nebucadnetsar. 

2  L'armée  du  roi  de  Babylone  assiégeait 
alors  Jérusalem  ;  et  Jérémie,  le  prophète, 
était  enfermé  dans  la  cour  de  la  prison 
qui  était  dans  la  maison  du  roi  de  Juda 

8  Sedécias,  roi  de  Juda,  l'avait  fait  enfermer, 
et  lui  avait  dit:  Pourquoi  prophétises-tu, 
en  disant:  Ainsi  parle  l'Étemel:  Voici, 
je  livre  cette  ville  entre  les  mains  du  roi 

4  de  Babylone,  et  il  la  prendra;  Sedécias, 
roi  de  Juda,  n'échappera  pas  aux  Chal- 
déens,  mais  il  sera  livré  entre  les  mains 
du  roi  de  Babyloce,  il  lui  parlera  bouche 
à  bouche,  et  ses  yeux  verront  ses  yeux  ; 

f)  le  roi  de  Babylone  emmônem  Sedécias  à 
Babylone,  oii  il  restera  jusqu'à  ce  que  jo 
me  souvienne  tle  lui,  dit  l'Éternel  ;  si  vous 
vous  battez  contre  les  ChsUdeens,  vous 
n'aurez  point  de  succès? 

G     Jérémic  dit  :  La  parole  de  l'Éternel  m'a 

7  été  adressée,  en  ces  mots:  Voici,  Hana- 
meel,  fils  de  ton  oncle  Schallum,  va  venir 
auprès  de  toi  pour  te  dire:  Achète  mon 
champ  qui  est  à  Anathoth,  car  tu  as  le 

8  droit  de  rachat  pour  l'acquérir.  Et  Hana- 
meel,  fils  de  mon  oncle,  vint  auprès  de 
moi,  selon  la  parole  de  l'Éternel,  dans  la 


cour  de  la  prison,  et  il  me  dit  :  Achète 
mon  champ  qui  est  à  Anathoth.  dans  h* 
imys  de  Bcnjambi,  car  tu  as  le  droit  d'hé- 
ritage et  de  rachat^  achète-le  !  Je  recomub< 
aue  c'était  la  parole  de  l'ÉtemeL  J'achetai  0 
e  Hanameel,  fils  de  mon  onde,  le  champ 
qui  est  à  Anathoth,  et  jo  lui  peMl  l'argent, 
dix-sept  sicles  d'aigcnt.  J^éàdvis  tm  con   10 
trat,  que  je  cachetai,  je  pris  des  témoins, 
et  je  pesai  l'argent  dans  une  lialance.   Je  II 
pris  ensuite  le  contrat  d'acquisition,  celui 
qui  était  cacheté,  conformément  à  la  loi 
et  aux  usages,  et  celui  qui  était  ouvert; 
et  je  remis  le  contrat  d'acquisition  à  Ba-  1^ 
rue,  fils  de  Nér^a,  flis  de  Machaéja,  en  pré- 
sence de  Hanameel,  fils  de  mon  oncle,  en 
présence  des  témoins  qui  avaient  signé  le 
contrat  d'acquisition,  et  en  présence  de 
tous  les  Juifs  qui  se  trouvaient  dans  la 
cour  de  la  prison.  Et  je  donnai  devant  eux  M 
cet  ordre  a  Baruc:  Ainsi  parle  l'Éterael  14 
des  armées,  le  Dieu  d'Israël  :    Prends  ws 
écrits,  ce  contrat  d'acquisition,  celui  (jui 
est  cacheté  et  celui   qui   est  ouvert,  et 
mets-les  dans  un  vase  de  terre,  atln  qu'ils 
se  conservent  longtemps    Car  ainsi  i)arie  !.'• 
l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël  :  On 
achètera  encore  des  maisons,  des  chaimi» 
et  des  vignes,  dans  ce  pays. 

Après  que  j'eus  remis  le  contrat  d'acqui-  M 
sltion  à  Bamc.  flls  de  Nérija,  j'adressjii 
cette  prière  à  l'Étemel  : 


17 

18 

19 

20 
21 


oo 


Ah  !  Seigneur  Éternel, 

Voici,  tu  as  fait  les  deux  et  la  terre 
Par  ta  grande  puissance  et  par  ton  bras  étendu  : 
Rien  n'est  étoimant  de  ta  part. 
Q'u  fiiis  miséricorde  jusqu'à  la  millième  génération. 

Et  tu  punis  l'iniquité  des  pères  dans  le  sein  de  leurs  enfants  après  eux. 
Tu  es  le  Dieu  grand,  le  puissant. 
Dont  le  nom  est  l'Étemel  des  armées. 
Tu  es  grand  en  conseil  et  puissant  en  action  ; 
Tu  as  les  yeux  ouverts  sur  toutes  les  voies  des  enfants  des  hommes. 
Pour  rendre  à  chacun  selon  ses  voies, 
Selon  le  fruit  de  ses  œuvres. 
Tu  as  fait  des  miracles  et  des  prodiges  dans  le  pays  d'Egypte  justiu'à  co  jour. 
Et  en  Israël  et  parmi  les  hommes. 
Et  tu  t'es  fait  un  nom  connue  il  l'est  aujourd'hui. 
Tu  as  fait  sortir  du  pays  d'Egypte  ton  peuple  d'Israël, 
Avec  des  miracles  et  des  prodiges,  à  main  forte  et  à  bras  étendu. 
Et  avec  une  grande  terreur. 
Tu  leur  as  donné  ce  pays, 

Que  tu  avais  juré  à  lewrs  père»  (Ve  \c\vf  vXowmx, 
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Chap.  XXXIL  JÉRÉMIE.  CMp.  XXXII. 

Fays  où  couleut  le  lait  et  le  mid. 
Ils  sont  venus,  et  ils  en  ont  pris  possession. 
Mais  ils  n'ont  point  obéi  à  ta  voix. 
Ils  n'ont  point  observé  ta  loi. 

Ils  n'ont  pas  Mt  tont  ce  que  tu  leur  avals  ordonné  de  faire. 
Et  c'est  alors  que  tu  as  fidt  fondre  sur  eux  tous  ces  malheurs  ! 
Voici,  les  terrasses  s'élèvent  contre  la  ville  et  la  menacent; 

La  ville  sera  livrée  entre  les  mains  des  Chaldéens  qui  l'attaquent, 
VaineUc  par  l'épée,  par  la  famine  et  par  la  peste. 
Ce  que  tu  as  dit  est  s^vé,  et  tu  le  vois. 
Néanmoins,  Seigneur  Étemel,  tu  m'as  dit  : 

Achète  un  champ  pour  de  l'aient,  prends  des  témoins 

Et  la  ville  est  livrée  entre  les  mains  des  Chaldéens  ! 

La  parole  de  l'Éternel  fut  adressée  à  Jérémle,  en  ces  mots  : 
Voici,  je  suis  l'Étemel,  le  Dieu  de  toute  chair. 
Y  a-t-ll  rien  qui  soit  étonnant  de  ma  part? 
C^'cst  pourquoi  ainsi  parle  l'Etemel: 
Voici,  je  livre  cette  ville  entre  les  mains  des  Clialdéens, 
Et  entre  les  mains  de  Nebucadnctsar,  roi  de  Babylone, 
Et  il  la  prendra. 
TiCs  Chaldéens  qui  attaquent  cette  ville  vont  entrer. 
Ils  y  mettront  le  fou,  et  ils  la  brûleront, 
Avec  les  maisons  sur  les  toits  desquelles  on  a  offert  de  rcnccns  à  Baal 
Et  fait  des  libations  à  d'autres  dieux, 
Afin  de  m'irriter. 
r*ar  les  enfants  d'Israël  et  les  enfants  de  Juda 

N'ont  fait,  dès  leur  ieunesse,  que  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux  ; 
TiCS  enfants  d'Israël  n'^ont  fait  que  m'irriter 
Par  l'œuvre  de  leurs  mains,  dit  l'Étemel. 
Car  cette  ville  excite  ma  colère  et  ma  ftireur. 
Depuis  le  jour  où  on  l'a  bâtie  jusqu'à  ce  jour  ; 
Aussi  je  veux  l'Ôter  de  devant  ma  tw», 
A  cause  de  tout  le  mal  que  les  enfants  d'Israël  et  les  enfants  <le  Juda 
Ont  fait  pour  m'irriter. 

Eux,  leurs  rois,  leurs  chefs,  leurs  prêtres  et  leurs  prophètes, 
Les  hommes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jémsalem. 
Ils  m'ont  tourné  le  dos,  ils  ne  m'ont  pas  regardé  ; 
On  les  a  enseignés,  on  les  a  enseignés  dès  le  matin  ; 
Mais  ils  n'ont  pas  écouté  pour  recevoir  instruction. 
Ils  ont  placé  leurs  abominations  > 
Dans  la  midson  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué, 
Afin  de  la  souiller. 
Ils  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Baal  dans  la  vallée  de  Ben-Hinnom-, 
Pour  faire  passer  à  Moloc  leurs  fils  et  leurs  filles: 
Ce  nue  je  ne  leur  avais  point  ordonné  ; 
Et  il  ne  m'était  point  venu  à  la  pensée 
Qu'ils  commettraient  de  telles  horreurs 
Pour  faire  pécher  Juda. 

Et  maintenant,  ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël, 
Sur  cette  ville  dont  vous  dites: 
Elle  sera  livrée  entre  les  mains  du  roi  de  Babylone, 
Vaincue  par  l'épée,  par  la  famine  et  par  la  peste  : 
Voici,  je  les  rassemblerai  de  tous  les  pays  où  je  les  al  chassés, 
Dans  ma  colère,  dans  ma  fureur,  et  dans  ma  grande  irritation  ; 
Je  les  ramènerai  dans  ce  lieu. 
Et  je  les  y  ferai  habiter  en  sûreté. 
Ils  seront  mon  peuple. 
Et  je  serai  leur  Dieu. 
Je  leur  donnerai  un  môme  cœur  et  une- même  vole, 
Afin  qu'ils  me  craignent  toi^ours, 
Pour  leur  bonheur  et  celui  de  leurs  enfants  après  etix. 
Je  traiterai  avec  eux  une  alliance  étemelle, 
Je  ne  me  détoumerai  plus  d'eux. 
Je  leur  ferai  du  bien. 
Et  je  mettrai  ma  crainte  dans  leur  oœiu*, 
Afin  qu'ils  ne  s'éloignent  pas  de  mot 

1  Leurs  abominations,  leurs  idole&, 

2  Ue  Jien-Himtovi,  on  du  flh  de  Sinnom. 
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II  Je  pnndnl  plalllr  t  lenr  Sain  du  blon. 

fitjo  1«!  [JiMileiM  véritaWamunt  daiu  ce  pHys. 


Oir  fllnsl  Diirle  l'ÉMnicl  : 


iKiupIc  tniis  rcH  DmQdA  mnthEtim 


n  e«t  llTTÉ  tntr«  les  nialm  rlcB  ChalUédia. 
On  BOlifilera  ilua  chaniiu  pinir  do  l'argent. 

On  fcri™  dta  oontmts,  gn  ies  iiitlielleni,  (ni  prendra  dea  té 
Dans  to  payn  do  Bonjamin  et  aui  uniirun»  i!e  .renioilum. 

Dani  les  vlllis  da  lu  plaJne  et  duns  l£s  ïlllca  du  midi  : 

[A  ntrolis  do  l'Ëtemel 
'Il  Suit  eneoro  ontorra 

Invoquù-mol.  et  je  û  répondrai  ; 
Je  tBnnciDGural  de  grxnde!  eliosos 
Que  tu  nu  oonnafi  pni 


Quand  un  h'iiïimceni  [,uur  iMiiibuttru  Ita  CtiHidéenB,' 

Que  jo  tramrarftl  dami  iim  oJèro  et  dans  ma  fureur. 
Et  &  cauw  d«  la  Tii^hane«jte  dcaquclg  Je  ^«eheraï  ma  face  à  et 
Volel,  Je  lui  donnonil  la  guérlson  et  Jii  sauté,  Jo  les  suéilrul 

"ï^jS  f^  réu^ltSiiSiiiSo  aùtrefÙir  '^'*'"     '    ""'^  ' 
Je  les  puriHeral  de  tuuua  les  luIquIU-B  qu'il»  ont  l'cimmises  wnti 

Qui  apprendront  tout  lo  bien  que  je  leur  ferai  : 
Elles  «ercnt  étonnées  et  éniuee  de  tout  le  lionlieur 
Et  de  toute  la  prospérité  que  Je  leur  Bcconleml. 


es  uria  de  ryoufasance  et  les  erit  d'alîâfress 
Les  clianis  du  Aauoi  et  les  clianle  do  la 

LousiJ'ËteiTiel  des  armées, 


usiJ'ËteiTiel 
r  l'Étemel  et 


,    ..  rleonle  rlure  i  taiOoiirsl 

u>  -iii  de  eatu  gui  on^nt  des  sacriAces  d'ai-tions  île  itrjlrcti 
Dana  la  maison  de  lljtemol. 
Cbï  Je  mnineral  lea  captIR  du  i«iya,  Je  lej  rétalillrai  comme  nutrefds, 


Il  I  aura  île»  demeures  iiour  les  liergers 
FalODt  repoKT  lenra  troiipaïui. 
DAns  IM  villci  An  la  montagno,  «ans.  V»  illti 
Dana  tes  vliles  du  mtdt. 
Dans  II  payR  de  BenjMnin  t*  lura  i;w\i 
£t  ilnna  m  villes  <ie  InOa, 


Chap.  XXXIV,  JÊRÉMIE.  Ckap.  XXXIV, 

Les  brebis  passeront  encore  sous  la  main  de  celui  qui  les  cuuiute. 
Dit  l'Étemel. 

14  Voici,  les  jours  viennent,  dit  rÉteniel, 

Où  j'accomplirai  la  bonne  parole 
Que  j'ai  dite  sur  la  maison  d'Israël  et  sur  la  maison  de  Juda. 

15  En  ces  jours  et  en  oe  temps-là. 

Je  ferai  édore  à  Dayid  un  germe  de  justice  ; 
Il  pratiquera  la  justice  et  l'équité  dans  le  pays. 

16  En  ces  jOurs-là,  Juda  sera  sauvé,  * 

Jérusalem  aura  la  sécurité  dans  sa  demeure; 
Et  voici  comment  on  l'appellera: 
L'Étemel  no^  justice. 

17  Car  ainsi  parle  l'Étemel  : 

David  ne  manquera  jamais  d'un  successeiu- 
Assis  sur  le  trône  de  la  maison  d'Israël  ; 

18  Les  prêtres,  les  Lévites»  ne  manqueront  jamais  devant  moi  de  successeurs 

Pom*  oflWr  des  holocaustes,  brûler  de  l'encens  avec  les  oflfhmdes, 
Et  faire  des  sacrifices  tous  les  jours. 

19  La  parole  de  l'Étemel  fut  adressée  à  Jérémie,  en  ces  mots: 

20  Ainsi  parle  l'Étemel: 

Si  vous  pouvez  rompre  mon  alliance  avec  le  jour 
Et  mon  alliance  avec  la  nuit, 
En  sorte  que  le  joiu*  et  la  nuit  ne  soient  ^us  en  leur  temps, 

21  Alors  aussi  mon  alliance  sera  rompue  avec  David,  mon  serviteur, 

En  sorte  qu'il  n'aura  point  de  fils  régnant  sur  son  trône, 
Et  mon  alliance  avec  les  Lévites,  les  prêtres,  qui  font  mon  scnice. 
2â  De  même  qu'on  ne  peut  compter  Tarmee  des  cieux, 

Ni  mesurer  le  sable  de  la  mer, 
De  même  je  multiplierai  la  postérité  de  David,  mon  serviteur, 

Et  les  Lévites  qui  font  mon  service. 

23  La  parole  de  l'Étemel  fût  adressée  à  Jérémie,  en  ces  mots  : 

24  N'as-tu  pas  remarqué  ce  que  disent  ces  gens: 

Les  deux  familles  que  l'Éternel  avait  choisies,  il  les  a  rejetées? 
Ainsi  ils  méprisent  mon  peuple, 
Au  point  4e  ne  plus  le  regarder  comme  une  nation. 

25  Ainsi  parle  l'Étemel: 

Si  je  n'ai  pas  fait  mon  alliance  avec  le  jour  et  avec  la  nuit, 
Si  je  n'ai  pas  établi  les  lois  des  cieux  et  de  la  terre, 

26  Alors  aussi  je  rejetterai  la  postérité  de  Jacob  et  de  David,  mon  serviteur. 

Et  je  ne  prendrai  plus  dans  sa  ix)stérité  ceux  qui  domineront 
Sur  les  descendants  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob. 
Car  je  ramènerai  leurs  captifs,  et  j'aurai  pitié  d'eux. 

Jérémie,  le  prophète,  dit  toutes  ces  pa-  6 


Frophétic  sur  le  sort  de  FcSdëcias. 
34lt     La  parole  qui  fut  adressée  à,  Jérémie 
de  la  part  de  l'Étemel,  en  ces  mots,  lors- 
que Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,  avec 
toute  son  armée,  et  tous  les  royaumes  des 
pays  sous  sa  domination,  et  tous  les  peu- 
ples, faisaient  la  guerre  à  Jérusalem  et  à 
toutes  les  villes  qui  en  dépendaient  : 
2     Ainsi  parle  l'Étemel,  le  Dieu  d'Israël: 
Va,  et  dis  à  Sédécias,  roi  de  Juda,  dis-lui  : 
Ainsi  parle  l'Éteracl  :  Voici,  je  livre  cette 
ville  entre  les  mains  du  roi  de  Babylone, 
:;  et  il  la  brûlera  par  le  feu.   Et  toi,  tu  n'é- 
chapperas pas  à  ses  mains,  mais  tu  seras 
pris  et  livre  entre  ses  mains,  tes  yeux  ver- 
ront les  yeux  du  roi  de  Babylone,  et  il  te 
variera  bouche  à  bouche,  et  tu  iras  à  Baby- 
4  lone.   Seulement  écoute  la  parole  de  l'E- 
«mel,  Sédécias,  roi  de  Juda  !  Ainsi  parle 
'Étemel  sur  toi  :  Tu  ne  mourras  point  par 
'éi>éc.  Tu  mourras  en  paix  ;  et  comme  on 


rôles  à  Sédécias,  roi  de  Juda,  à  Jérusalem. 
Et  l'armée  du  roi  de  Babylone  combattait  7 
contre  Jérusalem  et  contre  toutes  les  au- 
tres villes  de  Juda.  contre  Lakis  et  Azéka, 
car  c'étaient  des  villes  fortes  qui  restaient 
parmi  les  villes  de  Juda. 

Menaces  à  l'occasion  de  l'asservissement  des  esclaves 
affranchis. 


La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  de  8 
la  part  de  l'Étemel,  après  que  le  roi  Sédé- 
cias eut  fait  un  pacte  avec  tout  le  peuple 
de  Jérusalem,  pour  publier  la  liberté,  afin  !) 
que  chacun  renvoyât  libres  son  esclave  et 
sa  servante,  l'Hébreu  et  la  femme  de  l'Hé- 
breu, et  que  personne  ne  tînt  plus  dans  la 
servitude  le  Juif,  son  frère.  Tous  les  chefs  10 
et  tout  le  peuple,  qui  étaient  entrés  dans 
le  pacte,  s'engagèrent  à  renvoyer  libres 
chacun  son  esclave  et  sa  servante,  afin  de 
ne  plus  les  tenir  dans  la  8er\'itude  ;  ils  o- 
a  brûlé  des  parfiuns  pour  tes  pères,  les  !  l)éircut,  et  les  reuvoyùvcwV..  ^XtôNa  cw^cWr.  "SX 
audcns  rois  qui  t'ont  précédé,  ainsi  on  en  i  ils  changèrent  d'a^jV?.*,  W*  YCvytVt«v\\.\«^  ^'*>- 
l)rûlcra  pour  toi,  et  îoa  te  pîeureniy  en  '  clavcs  et  les  acrvan\Ai»  ^\\'>\*  ••aJ*^*^^**»  ^^"f**"^"^ 
tlinHiU:  Iléhia,  scigucur!  Ctwjal  prvuvucé  1  chi»,  et  les  tOTcèTCUti  «t  T^iOtW««to  ^«^»f*«e»  'e^» 
cette paroI<^  dit VEtcrucl  I  scnautes. 
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on  UtHrold 

i:  Ainsi  mrtrj'àiëmette  ofini"!!^ 

itt  aarar  ilu  psj^  >t'Ë- 
leBen1IiHlu;sljeleur 


ïnite  de  la  part  do  rfitamL'i,  ui 

Unsl  mrto  '■*- '  '-  "■  ■■ 

m  bit  une 


uubrc  doB  chcAf,  ao-dibsti»  de 
le  JlaïufjA.  U«  de  acballtuu, 
L  Jo  mis  deTHM  Isa  Us  do  li  i 
t^iabltta  d«  Ci'uupa  uteines 
uili™.  et  jo  leur  dis  :  Bnna 
B  11b  réiioiidltielit  ;  Nous  ne  S 
le  ttn;  uap  Jonadab,  tib  Hé 

'^i  jHUisb  du  fin.  nf  vuux,  ni 


ngtcDipsiiimaloDiiy 

m.  Ndui 

obelHniiuii 

,™«1t 

JomuWi.  Ml 

•h 

penilan 

tO     DOW 

ïlH,  mra^ 

cl  nrxi 

MHh  na  pM 

0   IDlllM 

ns  poiir  ma 

ft&o.  « 


0  SjHt   Co« 


ph  l^ 
L.  luautalae  nie. 


lie  lu  [HTi         L    m  te    pa 

Jakin    lllB  iB  n>  da. 


Chap.  XXX  VT. 


JÉKÊMIE. 


Chap.  XXX  Vr. 


amicei»,  lo  Dieu  (risi-uël  :  Jonadab,  fils  de 
Kccab,  uc  niHiuiucra  jamais  de  desccn- 
ilants  qui  se  tienuent  en  ma  présence. 

I/C  livre  des  prophéties  de  Jérëmie  brûlé  par  le  roi 
Jojakini. 

36  La  (juatrième  année  de  Jojakiin,  flls 
de  Josiîis,  roi  de  Juda,  cette  pa^le  fut 
adressée  à  Jcréniie  de  la  part  de  rEtcmel, 
en  ces  niuts  : 

îî  Prends  un  livTc  \  et  tu  y  écriras  toutes 
les  i)aroles  que  je  t'ai  dites  sur  Israël  et 
sur  Juda,  et  sur  toutes  les  nations,  depuis 
le  jour  où  je  t'ai  parlé,  au  temps  de  Josias, 

3  jusqu'à  ce  jour.  Quand  la  maison  de  Juda 
entendra  tout  le  mal  que  Je  pense  lui  faire, 
l)eut-ètrc  reviendront-ils  chacun  de  leur 
mauvaise  voie  ;  alors  je  pardonnerai  leur 
iniquité  et  leur  péché. 

4  Jérémie  appehi  Baruc,  flls  de  Nér^a  ;  et 
Baruc  écrivit  dans  un  livre,  sous  la  dictée 
<Ie  Jérémie,  toutes  les  paroles  que  l'Étemel 

5  avait  dites  à  Jérémie.  Puis  Jérémie  donna 
<rct  ordre  à  Baruc  :  Je  suis  retenu,  et  je  ne 
peux  pas  aller  à  la  maison  de  l'Étemel. 

i;  Tu  inis  toi-même,  et  tu  liras  dans  le  livre 
<iuc  tii  as  écrit  sous  ma  dictée  les  paroles 
«le  rÉtcrael,  auij  oreilles  du  peuple,  dans 
la  maison  de  l'Etemel,  le  jour  du  Jeûne  ; 
tu  les  linis  aussi  aux  oreilles  de  tous  ceux 
de  Juda  <nii  seront  venus  de  leurs  villes. 

7  Peut-être  l'Étemel  écoutera-t-il  leurs  sup- 
plications, et  reviendront-ils  chacun  de 
leur  mauvaise  voie  ;  car  grande  est  la 
<-<»îèrc.  la  fureur  dont  l'Étemel  a  menacé 

8  ce  peuple.  Bamc,  flls  de  Néi^ja,  fit  tout 
ce  <pie  lui  avait  ordonné  Jérémie,  le  pro- 
phète, et  lut  dans  le  livre  les  paroles  de 
l'Étemel,  dans  la  maison  de  l'ÉtemeL 

V  Ux  cinquième  année  de  Joiakhn,  flls  de 
Josins,  roi  de  Juda,  le  neuvième  mois,  on 
oublia  un  jeûne  devant  l'Étemel  poiirtout 
le  i>euple  de  Jérusalem  et  pour  tout  le 
l)eui»le  venu  des  villes  de  Juda  à  Jéru- 

10  ualem.  Et  Baruc  lut  dans  le  livre  les  pa- 
ri îles  de  Jérémie,  aux  oreilles  de  tout  le 

>eui)Ie,  dans  la  maison  de  l'Étemel,  dans 
a  ciiambrc  de  Guemaria,  flls  de  Schaphan, 
c  secrétaire,  dans  le  panis  supérieur,  à 
'entrée  de  la  iKtrte  neuve  de  la  maison 

11  de  rÉtemel.  Michée,  flLs  de  Guemaria, 
flls  de  Schaphan,  ayant  entendu  toutes 
les  paroles  de  l'Étemel  contenues  dans  le 

l'2  Uvm,  descendit  à  la  maison  du  roi.  dans 
la  chambre  du  secrétaire,  où  étaient  >issis 
tous  les  chefs,  Élischama,  le  secrétaire, 
Delaja,  flLs  de  Schemaeja,  Elnathan,  flls 
d'Acbur,  Gueinariii,  flls  de  Schaphan,  Sé- 
<Iécias,  flls  de  Uananla,  et  tous  les  autres 

13  chefs.  Et  Michée  leur  rapporta  toutes  les 
iNirolcR  qu'il  avait  entendues,  lorsque  Bamc 
lisait  <lans  le  livre,  aux  oreilles  du  peuple. 

14  Alors  tous  les  chefs  envoyèrent  vers 
Baruc  Jchudi,  flls  de  Ncthania^  flls  do 
Schélémia,  flls  do  Ciuiohl,  jwur  lui  dire  : 
l'ronds  en  main  lo  Uyto  danB  lequd  tu  bb 
lu,  aux  oreilles  du  peajde^  et  vieiiB  !  Baruc, 
IIIk  do  Nér^a,  init  on  nmln  le  Ihrre,  et  se 

15  ruudlt  auprtH  d'eux.  lia  lui  dirent:  Aa- 


I  i/M  litre,  béU  m»  rmOeam  dt  ihrg. 


sieds-tol,  et  lis-le  à  nos  oreilles.   Et  Baruc 
lut  à  leurs  oreilles.   Lorsqu'ils  eurent  en-  IG 
tendu  toutes  les  paroles,  ils  se  regardèrent 
avec  effroi  les  uns  les  autres,  et  ils  dirent 
à  Bamc  :  Nous  rapporterons  au  roi  toutes 
ces  paroles.  Ils  flrent  encore  à  Baruc  cette  17 
question:  Dis-nous  comment  tu  as  écrit 
toutes  ces  paroles  sous  sa  dictée.  Bamc  18 
leur  répondit  :  Il  m'a  dicté  de  sa  bouche 
toutes  CCS  paroles,  et  je  les  ai  écrites  dans 
ce  livre  avec  de  l'encre.    Les  chefs  dirent  11) 
à  Bamc  :  Va,  cache-toi,  ainsi  que  Jérémie, 
et  que  prsonnc  ne  sache  où  vous  êtes. 

lis  allèrent  ensuite  vers  le  roi  dans  la  20 
cour,  laissant  le  li\Te  dans  la  chambre 
d'Élischama,  le  secrétaire,  et  Ils  en  rappor- 
tèrent toutes  les  i)aroles  aux  oreilles  du 
roi.   Le  roi  envoya  Jehudl  pour  prendre  21 
le  Uvre.   Jehudi  le  prit  dans  la  cnambrc 
d'Elischama,  le  secrétaire,  et  il  le  lut  aux 
oreilles  du  roi  et  aux  oreilles  de  tous  les 
chefs  qui  étaient  auprès  du  roL    Le  roi  22 
était  assis  dans  la  maison  d'hiver, — c'était 
au  neuvième  mois, — et  un  brasier  était 
allumé  devant  lui.    Lorsque  Jchudi  eut  23 
lu  trois  ou  quatre  feuilles,  le  roi  coupa 
le  livre  avec  le  canif  du  secrétaire,  et  le 
Jeta  dans  le  feu  du  brasier,  où  il  fût  en- 
tièrement consumé.    Le  roi  et  tous  ses  24 
serviteurs,  qui  entendirent  toutes  ces  pa- 
roles, ne  fuirent  point  efihiyés  et  ne  dé- 
chirèrent  çoint  leurs   vètcmente.    Elna-  25 
than,  Delaja  et  Guemaria,  avaient   fait 
des  instances  auprès  du  roi  pour  qu'il  ne 
bnilât  pas  le  livre;  mais  il  ne  les  écouta 
pas.   Le  roi  ordonna  à  Jerachmcel,  flls  du  2(5 
roii,  à  SeraJa,  flls  d'Azriel,  et  à  Hchélénda, 
flls  d'Abdeel,  de  saisir  Bamc,  le  secrétaire, 
et  Jérémie,  le  prophète.   Mais  l'Étemel  les 
cacha. 

La  parole  de  l'Étemel  fut  adressée  à  Jéré-  27 
mie,  en  ces  mots,  après  que  le  roi  eut  brûlé 
le  livre  contenant  les  paroles  que  Bamc 
avait  écrites  sous  la  dictée  de  Jérémie  : 

Prends  de  nouveau  un  autre  livre,  et  tu  28 
y  écriras  toutes  les  paroles  2  qui  étalent 
dans  le  premier  livre  qu'a  brûlé  JoJakim, 
roi  de  Juda.   Et  sur  JoJakim.  roi  de  Juda,  2i) 
tu  diras:    Ainsi  parle  l'Étemel:   Tu  as 
brûlé  ce  livre,  en  disant  :  Pourquoi  y  as- 
tu  écrit  ces  paroles:  Le  roi  de  Babylone 
viendra,  il  détruira  ce  pays,  et  il  eu  fera 
disparaître  les  hommes  ^  les  bêtes  ?  (rest  30 
pouniuoi  ainsi  parle  l'Étemel  sur  JoJa- 
kim, roi  de  Juda  :  Aucun  des  siens  ne  sera 
assis  sur  le  trône  de  David,  et  son  cadavre 
sera  cxi>osé  à  la  chaleur  pendant  le  Jour 
et  au  froid  pendant  Isi  nuit    Je  le  châ-  SI 
tienii,  lui,  sa  postérité,  et  ses  serviteurs. 
à  cause  de  leur  iniquité  ;  et  je  ferai  venir 
sur  eux,  sur  les  habitants  de  Jérusalem 
et  siu-  les  hommes  de  Juda  tous  les  mal- 
heurs dont  je  les  ai  menaces,  »ms  qu'ils 
aient  voulu  m'écoutcr. 

Jérémie  prit  un  autre  livre,  et  le  donna  '.',-2 
à  Bamc,  fils  do  NérJtja,  le  secrétaire.    Ba- 

1  lïb  dn  «M,  c'est-à-dire,  uv^vwVa^  -^r  X-*- 
(ainilto  Toy«\e. 
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J£RÊMI£. 
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tes  aisselles,  sous  les  cordes.  £t  Jéréiiiic 
fit  ainsL  Ils  tirèrent  Jérémic  avec  les 
cordes,  et  le  firent  monter  hors  de  la 
citerne.  Jérémic  resta  dans  la  corn*  de  la 
prison. 

Le  roi  Sédécias  envOTa  chercher  Jéré- 
mic, le  prophète,  et  le  lit  venir  auprès  de 
lui  dans  la  troisième  entrée  de  la  maison 
«le  l'Étemel.  Et  le  roi  dit  à  Jérémic  :  J'ai 
une  chose  à  te  demander;  ne  me  cache 
rien.  Jérénde  répondit  à  Sédécias  :  Si  je 
te  la  dis,  ne  me  feras-tu  pas  mourir?  Et 
si  je  te  donne  un  conseil,  tu  ne  m'écouteras 

5)as.  Le  roi  Sédécias  Jura  secrètement  à 
rérémie,  en  disant:  L'Etemel  est  vivant, 
lui  qui  nous  a  donné  la  vie  !  je  ne  te  ferai 
pas  mourir,  et  je  ne  te  livrerai  pas  entre  les 
mains  de  ces  hommes  qui  en  veulent  à  ta 
vie.  Jérémic  dit  alors  a  Sédécias:  Ainsi 
))arle  l'Étemel,  le  Dieu  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël  :  Si  tu  vas  te  rendre  aux  chefs  du 
roi  de  Babylone,  tu  auras  la  vie  sauve,  et 
cette  ville  no  sera  pas  brûlée  par  le  feu  ; 
tu  vivras,  toi  et  ta  maison.  Mais  si  tu  ne 
te  rends  pas  aux  chefs  du  roi  de  Babylone, 
cette  ville  sera  livrée  entre  les  mains  des 
Chaldéens,  qui  la  brûleront  par  le  feu; 
et  toi,  tu  n'échapperas  pas  à  leurs  mains. 
Ijq  roi  Sédécias  dit  à  Jérémic  :  Je  crains  les 
J  iiifs  qui  ont  passé  aux  Chaldéens  ;  je  crains 
qu'on  ne  me  livre  entre  leurs  mains,  et 
fiu'ils  ne  m'outragent.  Jérémie  répondit: 
Oçi  ne  te  livrera  pas.  Écoute  la  voix  de 
l'Eternel  dans  ce  que  je  te  dis;  tu  t'en 
trouveras  bien,  et  tu  auras  la  vie  sauve. 
>Iais  si  tu  refuses  de  sortir,  voici  ce  que 
rÉtemel  m'a  révélé:  Toutes  les  femmes 
qui  restent  dans  la  maison  du  roi  de  Juda 
«feront  menées  aux  chefs  du  roi  de  Baby- 
l<me,  et  elles  diront:  Tu  as  été  trompé, 
dominé,  par  ceux  qui  t'annonçaient  la 
jmix;  et  quand  tes  pieds  sont  enfoncés 
dans  la  bouc,  ils  se  retirent.  Toutes  tes 
femmes  et  tes  enfants  seront  menés  aux 
Chaldéens  ;  et  toi,  tu  n'échapperas  pas  à 
leurs  mains,  tu  seras  saisi  par  la  main  du 
roi  tic  Babylone,  et  cette  ville  sera  brûlée 
Iiar  1c  feu.  Sédécias  dit  à  Jérémie  :  Que 
i)crMoime  ne  sache  rien  de  ces  discours, 
et  tu  ne  mourras  pas.  Si  les  chefs  appren- 
nent que  je  t'ai  parlé,  et  s'ils  viennent  te 
dire:  Kapporte-nous  ce  que  tu  as  dit  au 
roi,  et  ce  que  le  roi  t'a  dit,  ne  nous  cache 
lien,  et  nous  ne  te  ferons  pas  mourir, — tu 
leur  répondi*as:  J'ai  supplié  le  roi  de  ne 
pas  me  renvoyer  dans  la  maison  de  Jona- 
than, de  i)eur  que  je  n'y  meure. 

Tous  les  chefs  vinrent  auprès  de  Jéré- 
mie, et  le  questionnèrent  II  leur  répondit 
entièrement  comme  le  roi  l'avait  ordonné. 
Ils  gardèrent  alors  le  silence  et  se  retirè- 
rent, car  la  chose  ne  s'était  pas  répandue. 

Jérémie  resta  dans  la  cour  de  la  prison 
jusqu'au  jour  de  la  prise  de  Jérusalem. 

Prise  de  Jérasalem. 

39  lorsque  Jérusalem  tat  priBe,— la  neu- 
vième année  de  Sédécias,  roi  de  Juda, 
le  dixième  mois,  Nebucadnctsar,  roi  de 
Babylone,  vint  avec  toute  son  armée  de- 

S  rant  Jérumlem,  et  en  St  le  eiège;    la 
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onzième  année  de  Scdccias,  le  neuvième 
jour  du  quatrième  mois,  la  brèche  fut 
faite  à  la  ville,— tous  les  chefs  du  roi  de 
Babylone  s'avancèrent,  et  occupèrent  la 
porte  du  milieu  :  Nergal-Scharetser,  Sam- 
gar-Nebu,  Sarsekim,  chef  des  eunuques, 
Nergal-Scharetser,  chef  des  mages,  et  tous 
les  autres  chefs  du  roi  de  Babylone.  Dès 
que  Sédécias,  roi  de  Juda,  et  tous  les 
gens  de  guerre  les  eurent  vus,  ils  s'en- 
fuirent, et  sortirent  de  la  ville  pendant 
la  nuit  par  le  chemin  du  jardin  du  roi, 
par  la  porte  entre  les  deux  murs,  et  ils 

{)rirent  le  chemin   de   la  plaine.     Mais 
'armée  des  Chaldéens  les  poursuivit,  et 
atteignit   Sédécias   dans    les   plaines   de 
Jéricho.    Ils  le  prirent,  et  le  firent  monter 
vers  Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone,  à 
Ribla,  dans   le  pays  de   Ilamath;   et   il 
prononça  contre  lui  une  sentence.    Le  roi  6 
de  Babylone  fit  égorger  à  Ribla  les  fils 
de  Sédécias  en  sa  présence  ;   le  roi  de 
Babylone  fit  aussi  égorger  tous  les  grands 
de  Juda.  Puis  il  fit  crever  les  yeux  à  Sédé-  7 
cias,  et  le  fit  lier  avec  des  chaînes  d'airain, 
pom*  l'emmener  à.  Babylone.    Les  Chai-  H 
déens  brûlèrent  par  le  feu  la  maison  du 
roi  et  les  maisons  du  peuple,  et  ils  dé- 
molirent les  murailles  de  Jérusalem.    Ne-  l» 
buzaradan,  chef  des  gardes,  emmena  cap- 
tifs à  Babylone  ceux  du  peuple  qui  étalent 
demeurés  dans  la  ville,  ceux  qui  s'étaient 
rendus  à  lui,  et  le  reste  du  i>euple.    Mais  10 
Nebuzaradan,  chef  des  gardes,  laissa  dans 
le  pays  de  Juda  quelques-uns  des  plus 
pauvres   du   peuple,  ceux   qui  n'avaient 
rien  ;  et  il  leur  donna  alors  des  vignes  et 
des  champs. 

Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone.  avait  11 
donné  cet  ordre  au  siyet  do  Jérémie  par 
Nebuzaradan,  chef  des  gai'dcs  :  Prends-lo,  VI 
et  veille  sur  lui;  ne  lui  fais  aucun  mal, 
mais  agis  à  son  égard  connue  il  te  dira. 
Nebuzaradan,  chef  des  gardes,  Nebuschaz-  i:: 
ban,  chef  des  eunuques,  Nergal-Scharetser, 
chef  des  mages,  et  tous  les  chefs  du  roi 
de  Babylone,  envoyèrent   chercher  Jéré- 
mie dans  la  cour  de  la  prison,  et  ils  le 
remirent  à  Guedalia,  fils  d'Achikam,  fils 
de  Schaphan,  pour  qu'il  fût  conduit  dans  sa 
maison.  Et  il  resta  au  milieu  du  peuple. 

La  parole  de  l'Etemel  fut  adressée  à 
Jérémie,  en  ces  mots,  pendant  qu'il  était 
enfermé  dans  la  cour  de  la  prison:  Va,  16 
parle  à  Ébed-Mélec,  l'Éthiopien,  et  dis-lui  : 
Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël  :  Voici,  je  vais  faire  venir  sur  cette 
ville  les  choses  que  j'ai  annoncées  pour  le 
mal  et  non  pour  le  bien  ;  elles  arriveront 
en  ce  jour  devant  toi.  Mais  en  ce  jour  je  17 
te  délivrerai,  dit  l'Étemel,  et  tu  ne  seras 
pas  livré  entre  les  mains  des  hommes  que 
tu  crains.  Je  te  sauverai,  et  tu  ne  tom- 
beras pas  sous  l'épée;  ta  vie  sera  ton  butin, 
parce  que  tu  as  eu  confiance  en  moi,  dit 
l'Étemel. 

Jérémie  en  liberté.  Guedalia  gouverneur  du  pays 
de  Juda. 

La  parole  qui  Iwt  a.AT«i?aèÇk  '^  ^fecfas5v&  i^^ 
de  la  part  de  YÈWmcX,  «çiï^%  o^^  ^^- 
buzaradan,  cVieî  dea  6axd<»,\cvx\.  \«ûno^«& 
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JÉRÉMIE. 


Chap.  XLIII. 


était  avec  Isinaël  vit  Jochanan,  fils  de 
Karcaeli,  et   tous   les   chefs  des  troujKîs 

11  avec  lui,  il  en  eut  de  la  joie;  et  ttmt 
le  ]>eui)le  (iu'lsiiiacl  avait  emmené  <le 
Mitspa  8C  i*etouma,  et  vint  hc  joindre  à 

15  Jochanan,  lils  de  Karéach.  Mais  Ismaël, 
nis  do  Ncthania,  se  sauva  avec  huit  honi- 
nie^i  devant  Jochanan,  et   alla   chez  les 

10  Anmionites.  Jochanan,  flls  de  Karéach, 
et  tous  les  chefs  tles  trouiws  <iui  étaient 
avec  lui,  prirent  tout  le  reste  du  i^euplc, 
et  le  délivrèrent  des  mains  d'Ismaël,  fils  de 
Xcthania,  lorstiu'il  l'emmenait  de  Mitspa, 
après  avoir  tué  (]}uedalia,  flls  d'Achikam. 
Honunes  de  guerre,  femmes,  enfants,  eu- 
nui|ues,  Jochanan  les  ramena  depuis  G&- 
baon.     Ils  se  mirent  eu  marche,  et  s'ar- 


la  compassion  iK)ur  vous,  et  il  aum  i>itié 
de  vous,  et  il  vous  Ijiissera  demeurer  dans 
votre  pays.    Mais  si  vous  nolMiisHcz  pas  13 
à  lîfc  voix  de  rÊtemel,  votre  Dieu,  et  si 
vous  dites:   Nous  ne  resterons  inis  dans  14 
ce  pays,  non,  nous  irons  au  pays  dÈgy\yUi, 
où  nous  ne  verrons  i)oint  de  guerre,  où 
nous  n'entendrons  i)as  le  son  de  la  trom- 
pette, où   nous   ne  manquerons   [)as   de 
pain,  et  c'est  là  que  nous  habiterons, —  15 
alors  écoutez  la  parole  de  l'Étemel,  restes 
de  Juda  !  Ainsi  parle  TÉtemel  des  armées, 
le  Dieu  d'Israël  :  Si  vous  tournez  le  visage 
l)Our  aller  en  Egypte,  si  vous  y  allez  de-  16 
meurer,  l'épée    que    vous  redoutez   vous 
atteindra  la  au  pays  d'Egypte,  la  famine 

,  que  vous  craignez  s'attachera  à  vous  là 

rotèrent  à  l'hôtellerie  de  Kimham  près  ',  en  Égj-pte,  et  vous  y  mourrez.    Tous  ceux  17 
de  Bethléhem,  pour  se  retirer  ensuite  en  '  qui  tourneront  le  visage   j)our  aller  en 
I  s  Egypte,  loin  des  Olialdécns  dont  ils  avaient     EgjTtc.  atin  <l'y  <lemeurer,  mourront  par 
fKîur,  perce  qu'Ismaël,  flls  de  Nethaiiia,  ;  l'épée,  par  la  famine  ou  par  la  peste,  et  • 


avait  tué  Guedalia,  fils  d'Achikam,  que  le 
roi  de  Babylonc  avait  établi  gouverneur 
du  pays. 


.Irr«5ni{e  s'opposant  aux  Juifs  qui  veulent  se  retirer 
en  Ésryptc. 

<42      Tous  les  chefs  des  troupes,  Jochamui, 
flls   de  Karéach,  Jezania,  flls  d'Uosée, 


nul    n'échapi>era,    ne    fuira,    devant    les 
malheurs  qucje  ferai  venir  sur  eux.   V&r  18 
ainsi  i^irlc  l'Etemel  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël:  De  mCnie  que  ma  colère  et  ma 
fureur  se  sont  réiMuchies  sur  les  habitants 
de  Jérusalem,  de  même  ma  fureur  se  ré- 
pandra sur  vous,  si  vous  allez  en  Egypte; 
vous  serez  im  si^jet  d'exécration,  d'éiiou- 
ot  tout  le   peuple,  do])uis  le  plus   petit  .  vante,  de  malédiction  et   d'opprobre,  et 
.iusffu'au  plus  grand,  s'avancèrent,  et  dl-  '  vous  n<y  verrez  plus  ce  lieu.    Restes  de  11» 
2  ront   à  Jérémie,  le   prophète:    Que   nos     Juda,  rËtemel  vous  dit:   N'iUlez  piis  en 
sup])lic}itions  soient  favorablement  reçues  ,  JÊgyi)te!   sachez  que  Je  vous  le  défends 
devant   toi  !   Jntercôfle   en   notre  faveur  '  aujomxl'hui.     Vous  vous  trompez  vous-  2'» 
iiuprcs  jie  l'Etemel,  ton  Dieu,  en  faveur  .  mCmes,  car  vous  m'avez  envoyé  vers  l'E- 
dc  tous  ceux  qui  restent,  car  nous  étions  .  temel,  votre  Dieu,  en  disant:  Intercède  en 
licaucoui>  et  nous  restons  en  ixîtit  nom-     notre  faveur   auprès   de  rtlternel,  notre 
:>  bri;.  connue  tes  yeux  le  voient  ;   et  <iue  :  Dieu,  fais-nous  connaître  tout  ce  que  l'.ft- 
r  Ktcmel,  ton  Dieu,  nous  montre  le  chemin     temel.  notre  Dieu,  dira,  et  nous  le  ferons, 
que  nous  devons  suivre,  et  ce  <(ue  nous  :  Je  vous    l'ai  déclare  aujourd'hui,;  mais  il 
1  avons  à  faire!  Jérémie,  le  prophète,  leur  |  vous  n'écoutez  jmis  la  voix  de  rÉtemel, 
dit:   J'entends;   voici,  je  vais  prier  Vfl-  .  votre  Dieu,  ni  tout  ce  qu'il  m'a  chargé 
temel,  votre  Dieu,  selon  votre  demande  ;  ■  de  vous  dire.  Sachez  maintenimt  que  vous  22 
et  je  vous  ferai  connsiître,  sans  rien  vous  i  mourrez  jmr  l'épée,  par  la  famine  ou  pir 
caclier,  tout  ce   que   l'Étemel   vous  ré-     la  peste,  dans  le  lieu  où  vous  voulez  aller 
5  jxmilnu    Et  ils  dirent  à  Jérémie  :   Que  '  pour  y  demeurer. 
rKtcmel  soit  contre  nt)U8  un  témoin  vé-  , 

ritalilc  et  fld^Ie,  si  nous  ne  faisons  paa  :  Jt'n'mie  cutraînô  en  Egypte. 

t«>ut  ce  que  rEtemel,  ton  Dieu,  te  chargera.  ,      Loi-sque  Jérémie  eut  achevé  de  dire  43 
0  de  nous  dire!  Que  ce  soit  du  bien  ou  du  1  à  tout  le  i>euple  toutes  les  imroles  de 
mal,  nous  obéirons  à  la  voix  de  l'Etcniel,  j  l'Étemel,  leur  Dieu,  toutes   ces  ))aroles 
notre  Dieu,  vers  qui  nous  t'envoyiras,  afin     que  l'Eternel,  leur  Dieu,  l'avait  chargé 
4 |ue  nous  soyoT^sheimiUx,  si  nous  obéissons     de  leur  dire,  Azaria,  flls  d'Hoséo.  Jocha-  2 
a  la  voix  de  rEtcmol  notre  Dieu.  \  nan,  flls  de  Karéach,  et  tous  ces  honmies 

7  Dix  jours  opriM,  la  itarole  de  l'Etemel  |  orgueilleux,  dirent  à  Jérémie:  Tu  dis  im 

8  nit  adressée  à  Jérémie.  Et  Jérémie  aiipela  ;  mensonge  ;  l'Étemel  ne  t'a  ixiint  chargé 
Jochanan,  flls  do  Karéach,  tous  les  chefs  do  nous  dire  :  N'allez  pas  en  Egypte  ixjur 
dc8  troupes  qui  étalent  avec  lui,  et  tout  |  y  demeurer.   Mais  c'est  Baruc,  flls  de  Né-  3 


le  peuple,  depolB  le  i}lu8  petit  jusqu'à 

\i  plus  grand,    il  leur  dii:  MsuA  parle  Vt 

temel,  le  Dieu  dlimël,  ?en  qui  vous 

ui'avex  onvové,  pour  que  Ja  lui  préfMmte 

10  v(t8  BumiUGauona:  EU  vous  mtei  dans  ce 
]Niyik  Jio  TOUS  j  étabUnl  afe  Je  ne  tous 
ilétruural  pai,  le  tooi  ptautanl  afe  Je  ne 
voua  armâienil  paa:  aur  Jamo  n|ieni  du 

11  nal  que  Ja  Yoaa  al  mlL  1>>  «mlpMi  paa 
le  rot  de  Bab^oM^  dont  '  --«>  vnr; 
hb  le  enIpMB  pa%  dit  ]  «  Ja 


1  rUa,  qui  t'excite  contre  nous,  afln  de  nous 
livrer  entre  les  mains  dos  Chaldéens,  pour 
qu'Us  nous  flAssent  mourir  ou  nous  em- 
mènent captifs  à  Babylonc  Jochanan,  flls  4 
de  Karéach,  tous  les  chefi»  des  troupes,  et 
tout  te  peuple,  n'obétrent  point  à  la  voix 
de  l'Bteniei,  qoi  leur  onionnalt  de  rester 
dans  le  pays  de  Juda.  Et  Jochanan,  flls  5 
de  Karéaoh,  et  tous  les  obeft  dos  UY)upe8, 
primife  ton  les  restes  de  Juda,  auL  aiôic^ 
aToIr  été  dS^enéa  v^niA  \xraX«»  ve&  xv&.- 

ttaoB,  élikBfc  nvaaoa  voraK\»aQift«t\^  \W3^ 
di  Jadm,tai  lionHnM,Vn  1»iscoo«A«VA  «o: 


Chai).  XLfV. 


Jl^.KÉMIE. 


ChajK  XLir. 


fîiiits,  les  flllcH  (lu  n)i,  et  toute»  les  i)er- 
sonncH  que  Nebuzaradaui,  chef  des  wirrlcs, 
avait  laissécii  avec  <<ucdalia,  fll»  d'Aclii- 
kani,  flls  de  Sehapluin,  et  aussi  Jéréniie, 
7  le  prophète,  et  Banie,  fllH  de  Nérija.  Ils 
allèrent  au  pays  d'Egypte,  car  ils  n'obéi- 
rent pas  à  la  voix  de  TÉtcmel,  et  ils 
aiTivèrent  à  Tachpanès. 

Trophétie  sur  la  conquête  <le  l'Egypte  par  Nebn- 
cadnetsar. 

S      La  i»arolc  de  l'Étemel  fut  adressée  à 

Jéréuiie,  à  Tachpanès.  en  ces  mots  : 
D      Prends  dans  ta  main  de  grandes  pierres, 
et  cache-les,  en  présence  des  Juifs,  dans 
l'argile  du  four  a  briques,  qui  est  à  ren- 
trée de  la  maison  de  Pharaon  à  Taeh- 

10  panes.  Kt  tu  diras  aux  Juifs  :  Ainsi  parle 
rEtemel  des  années,  le  Diei!  d'Israël: 
A'oicl,  j'envernii  chercher  Ncbucadnetsar, 
roi  tle  Babylone,  mon  serviteur,  et  je  pla- 
cenii  son  trOne  sur  ces  pierres  (juc  j'ai 
cachées,  et  il  étendra  son  tapis  sur  elles. 

]  l  II  tiendra,  et  il  fhippera  le  i>ays  d'Egypte  : 
à  la  U'ort  ceux  qui  sont  i>our  la  mort, 
à  la  captivité  ceux  qui  sont  ynnir  la  cap- 
ti\itc,  h  YéiïéG  ceux  cpii  sont  pour  réj)ée  ! 

12  Je  mettrai  le  feu  aux  maisons  des  dieux 
<!e  l'Ég>i)tc;  Nebucadnetsar  les  brûlera, 
il  emmènera  aiptives  les  idoles,  il  s'en- 
veloppera du  pays  d'Egj'pte  comme  le 
lierger  s'cnvelopiio  de  son  vêtement^  et 

13  il  sortira  de  la  eu  ftaix.  H  brisera  Içs 
statues  de  Beth-Schémesch  i  au  i>ays  d'E- 
gypte, et  il  brûlera  par  le  feu  les  maisons 
des  dieux  de  l'Egypte. 

Oiisures  contre  les  Juif>  n-tirôs  en  Jitrjpt*?. 

4,4      ^'^  parole  qui  fut  adressée  à  Jerémie 

sur  tous  les  Juifs  demeurant  au  jiavs 

d'ftgjpto,  demeurant  à   MigdcM.  à  Tacli- 

panès,  à  Noph,  et  au  pays  do  Pathros, 

en  CCS  mots  : 

•J  Ainsi  i)arle  rEtcrnel  des  armées,  le  Dieu 
d'Israël:  Vous  avez  vu  tous  les  maltieurs 
ïiuo  j'ai  fait  venir  sur  .Icrusiilem  et  sur 
toutes  les  villes  de  Jtida;  voici,  elles  ne 
sont  plus  aujourd'hui  que  des  ruines,  et 

o  il  n'y  a  plus  d'habitants,  à  caiLsc  de  la 
méchanceté  avec  la(|uellc  ils  ont  jigi  pour 
1  n'irriter,  en  allant  encenser  et  servir  d'au- 
tres dieux,  inconnus  à  eux,  à  vous  et  à 

•l  v»)s  ï)ères.  Je  vous  ail  envoyé  tous  mes 
senlteurs,  les  i)rophètes.  je  les  ai  envoycs 
dès  le  matin,  pour  vous  dire:  Xe  faites 

5  ))iis  ces  abominations,  que  je  htds.  Mais 
ils  n'tmt  pas  écouté,  ils  n'ont  i)as  prOté 
roreille,  ils  ne  sont  i)a8  revenus  de  leur 
méchanceté,  et  ils  n'ont  pis  cessé  d'oftWr 

«i  de  l'encens  à  d'autres  dieux.  Ma  colère 
et  ma  fureur  se  sont  réimndues.  et  ont 
embnuié  les  villes  de  Juda  et  les  mes 
de  Jérusalem,  (pii  ne  sont  plus  que  des 
riilncs  et  un  tlésert.  comme  on  lo  v<^ 
/"  aujourd'hui   3Iaintcnant  ainsi  parle  l*E- 

tenwl,  lo  Dieu  des  années,  le  Dieu  d'I»- 

i-iU'I:   Pouniuol  vous  faites-vous  à  t 
wcnjcs    un    si  gnind  mal,  que  do  ' 

7  Ou 


exterminer  du  milieu  de  Juda  lionuncK. 
femmes,  enfants  et  nonni.vtuns,  en  sorte 
qu'il  n'y  ait  plus  de  vous  aucun  reste? 
I*ourqm>i  m'irrltez-vous  par  les  œuvres  b 
de  vos  mains,  en  offrant  de  rcncciiN  aux 
autres  dieux  du  pays  iV Egypte,  où  vous 
Ûtcs  venus  pour  y  demeurer,  afin  de  vous 
faire   exterminer  et  d'ûtrc   un  objet  de 
malédiction  et  d'opprubrc  imrmi  toutes 
les  nations  de  la  terre  ?  Avez-vous  oublié  1' 
les  crimes  de  vos  pères,  les  crimes  des 
rois  de  Juda,  les  crimes  de  leurs  femmes, 
vos  crimes  et  les  crimes  do  vos  femmes, 
commis  dans  le  pays  <le  Juda  et  dans 
les  rues  du  Jénisalem  ?    Ils  ne  se  sont  10 
point  humiliés  jusqu'à  ce  jour,  ils  n'ont 
point  eu  de  crainte,  ils  n'ont  point  suivi 
ma  loi  et  mes  commandements,  tiuo  J'ai 
mis  devant  vous  et  devant  vtw  itères.  (Test  II 
pourquoi  ainsi  parle  l'Étemel  des  années, 
le  Dieu  d'Israël  :  A'oiti,  je  tourne  nm  face 
contre  vous  pour  faire  du  mal,  et  iNHir 
exterminer  tout  Juda.    Je  i>ren<lrai  les  lî 
restes  de  Juda  qui  ont  tourné  le  visage 
pour   aller   au   i)ay8   (rKgyi>te,  afin  d'y 
demeurer;  ils  scnmt  tous . consuméM,  Us 
tomberont  dans  le  iwiys  «l'Kgjutc  :  ils  se- 
ront consumés  jMir  l'eiïéc.  |»nr  la  famine, 
depuis  le  plus  petit  jus(|U'au  plus  grand; 
ils  périront  par  réj)ée  et  i)ar  la  faniinc  ; 
et  lis  senmt  un  sujet  d'exécration,  d'c^MHi- 
vante,  do  malcHliction  et  d'opiHvbrc.    Je  ir. 
châtiend  ceux  <(ui  demeurent  au  ymyn  d'£- 
gj-pte,  comme  j'ai  châtié  Jérusalem,  par 
ré])ée,  iKir  la  famine  et  imr  la  i)e8tc   S'ul  II 
n'échappeni,  ne  fuini,  i>aniil  les  restes  de 
Juda  (lui  sont  venus  jwmr  <lemcurcr  au 
pays  (rj«:;jf}j)te, avec  l'intiMition  «le  retourner 
dans  le  pays  «le  Juda  oii  ils  ont  le  dcslr  de 
retourner  s'établir:  car  ils  n'y  rctounK-- 
ront  pas.  sinon  quchpies  récluippcs. 

Tous  les  huiiinics  (pii  ssivaiont  que  leur:  i 
femmes  (ifTraicnt  de  rencens  à  d'autre»» 
dieux,  t(»utes  les  femmes  qui  se  tnm> aient 
là  eu  jiçrand  n»)ml»rc.  et  tout  le  ïx'Uplc  qui 
demeurait  au  pays  d'f^'^iJtc,  à  Pathnis. 
réi)on(lirciit   ainsi   à  Jerémie  :    X«mis   m-  i-: 
t'obéinms  en  rien,  «ie  w.  «lue  tu  nous  a" 
dit  au  nom  de  l'Htenicl.    Mais  nous  vou-  I' 
Ions  agir  comme  l'a  <léclaré  notre  iKiucho. 
oflMr  (le  rencens  à  la  rebie  «lu  ciel,  et  lui 
faire   des  libations,  comme  nous  ravoiL«> 
l'ait,  nous  et  nos  )icres,  nos  rois  et  nus 
eliefs,  dans  les  villes  de  Jmla  et  dans  le* 
rues  de  Jerusidem.   Alors  nous  avions  iiu 
]>ain  i)our  nous  nwsasier,  nous  étions  heu- 
reux, et  nous  n'éi>rouviuns  iwhit  do  umI- 
heur.    Et  depuis  que  iiuiut  avons  oesMé  H 
d'offrir  de  l'encens  à  la  reino  du  cid  et  «le 
lui  faire  des  lilNitious.  uou8  avons  nom- 
que  do  tout,  et  umn  avons  été  uotuamcs 
par  l'épée  oC  par  la  flunlna.. .  D'alUeiinib  U 
lonque  nous  oflhn»  do  l'enooM  à  la  rekie 
du  del  et  que  noai  lui  fldsrâw  tlm  ~ 
tkm^  ort^oe  m»  la  Tolonté  de  noa  i 
OQAiwiaa'WLXMfQaKQiia  dsa  gftfeaau 


UUSUI«%   ta 

i  la  rekie 
itaUia-      J 
oa  naili     I 


f^eJé*. 


''  On  OH  lifilioiHiWa, 


s'oat-U  vm  mptwlé,  n'a-t-U  pua 
iieiuëa  rimimi  que  tous  hv—  '- 
in  vDlM  de  Jnib  «  iluu  li 


3  oliBft,tt'le  peai*>  du  i«)rB?  L'ï^erael  n'ii 
liaa  pu  lo  HUHHKtiB'  OHiuitagE,  k  muse  ite 
^  itiMi>ncâé  lie  nu  aetlDnB,  à  eau»  d«t 
iibomliuiUaiia'quoTgaiaTDEciHninlBrai  et 
votn  pua  rat  dsHDU  u»  rnlm.  ud  dé»n, 
un  ol^da  milédlcllon,  eamms  on  le  lolt 

S  auJDUid'buL  fox  pan»  que  loua  otm 
lirait  do  l^cmen»  ot  péoM  canlro  Ihlar- 
■lel.  I»™  oui;  vous  n'ave»  pa»  écomé  la 
\oix  Uc  rEtcmcl,  it  que  rou«  n'avei  pas 
alseri«  m  loi,  tes  ordonnances  DE  aei  pré- 


JËBÉMlll  Chop.XLVI. 

«uï  qui  lui  I  ïonufl  au  otys  d'Ég)[fle  pour  j  dciiieurer 
L'Kteme[  luj  <  sauront  A  ix  Ksnv  ma  purolo  ou  la  li:ui- 

— '■  '■■     qui  »-*oconipUr»,    El  ndd,  du  l-ficmel,  ;& 

un  signa  auquel  vouk  runnaltrci  iiiu.-  w 
vuun  rbltteral  dauH  re  Iku,  ntUi  quv  khu 
sHuhiei  que  mes  purulea  B-a«:oiiii)lii™t 
MIT  vous  (Hiur  rolru  tualtiBur.  AluiU  ûule  SO 
l'ËtenKl:  ypld,  Je  Wnati  nnnmuHO' 
plira.  ni  d'Egypte,  ontro  k>  iiulns  de  us 

roi  de  Judo,. entra  les  nialiu  de  >je1iueii>l- 
""• —  roi  do  Bal>7lono,  son  cnnttnl,  qui 


3  la  parole 


14      Jérénilo  dit  eni —  _ ~  , — i-..  .. 

à  tnuCes  loB  fCmmea:  Keoutez  la  parole 
lie  l'Ktsmol,  TiHU  toaa  de  Judi,  qui  eus 

!j  au  nnTa  d'Earpte!  AlDd  parle  l*£l«Riel 
des  arin«Dg,  le  Dieu  dlsiaH  :  Voua  et  vos 


Rd4  dIHt  de 

— .,  —  luiltalndeal 

i|iu  voua  avei  aecompll  vos  voeax.  exécutif 

W  vos  iironiHiei,  jconioi  la  parole  do  llï- 
wrool,  voiB  tom  do  Juda,  qui  dcmeureu 
au  pajn  d'Ëgyptol  Vold,  je  ic  Ji.re  par 
mon  granil  nom,  dit  l'Ëlomcl.  mun  uoin 
no  aara  |ilua  Invoqué  par  la  Injudic  il'au- 
Gun  homme  de  Juda.  et  dans  iiiut  le  ]iii.vs 
d'Snpla  aoeun  ne  dira  :  Le  Si^leneur,  l'ï:- 

S  tiiroef  ™t  vliHiit!  Voici,  je  «eillenil  xiir 

diuu  le  pays  d'Kgvptc  «cro-nl  L-onauuiW 

iiar  r^Se  et  par  la  ftmliK,  jusqu'à  eo 

^  qu'lln noient anêanUs.  Ceux.cn petltnoui- 

lire,  qui  échapperont  b  t'iSpée  Kloumironl 


1  roulait  à  la  ilc^ 


lA  parole  que  Jérénile,  le  propbèle.  Afi 
adri^sa  à  Baruc,  )Ui  de  Nértja,  lorsqu'il 

diirtée  de  Jérémlc,'la  qiiatriàine  luuiée  de 
Jqlaldm,  K»  de  Joalas,  roi  de  Juda.  n  dit: 

AiiHl  twie  l'Ëlëmcl,  le  Dieu  d'Iwaël.  S 
sur  M,  Bamc  :  Tu  dia  :  Uallieur  è.  mol  !  Il 
car  l'ËIeriMl  atouts  le  chagrin  n  ma  dnu- 
i  leur  ;  Je  m^épulBO  en  aoomrant,  et  Je  ne 
.  trouve  point  de  repoa.  Dlslul:  Alnalperle  4 
i  l-Élemal  :  Volil,  ce  que  J"^  Mtl,  Je  le  dé- 
tnilral  i  ce  que  J"al  planié.  Je  l'arracherai, 
Wïolr  tout  ce  pMS.  Et  t<Â  rechcrcherala-  5 


Neeo,  r^TËgypte,  qui  «tait  près  du  fleuve 
do  l'Euphratë,  à  Carkenilseh,  et  qui  fut 
battue  par  Nebucadaelair,  roi  île  Bnbv- 
lone.  la  quatrième  année  r)e  JoJiiklm,  llls 
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petit  et  le  grand  bouclier. 


mut  n  échappe  pas  ! 
ir  IcH  rlvea  do  l'F.iiplira 


B  «lut  dnnii  Li  HiUo, 


(Jiil. 


itagltéeicc 


leleNU 


r-en  l'^ypte.  Elle  n'avance  conime  le  mi, 
Rt  ma  oaui  aont  agltéea  connue  le>  toi 
Rlledit:  Je  montônl.  ie  couvrirai  la  tm 

ilmOa,  vbevaax]  piié^tci-voiw,  char»; 
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(!bui  irathloplc  et  da  Piilli  qui  portant 
Et  «un  de  Lud  qui  uiiuiL'Ut  ol  tende 

.  lé  luuelkr. 
mt  r.ire  1 

„ 

Ce  jnnr  est  au  Seigneur,  il  1-Ëtemel  dc«  n 
(Test  un  Jour  ïïe  veugeaj.»,  oii  il  su  > 

C!ar  il  ï  B  des  rictlmaB  du  Seigneur,  do 

Mimle  en  Unlaïul,  praida  di'i  bnuine, 

Kn  ï°X'cu  multipllwSK  remèdf», 
Il  n'y  II  point  de  guwlButi  pour  loL 

lU  wmbcnt  tau.  ensemble. 

l'ÉleiTOil  .loH 
lie  rEi.]ilu'at«. 

.^  m,  Cm".. 

"■"- 
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bi  aaolB  qui  M  adreoié»  pu  l-Ëturuel  ii  J^rouile,  I 
cadneESr,  ™f  de  Bsbylone,  qui  voutolt  fnipper  le  puyi 

"JÎSÎÏ-"'" 

-  rarrirà;  ■ 

doN 

" 

*""œ"i=ir.te 

PubUei-le  L  Saph  et  i  TnQhpanËa  1 
Dite.;  UvMoI.pi*pa«-iol, 

Pourquoi  tes  ïBlllHnla  bompies  sonllils  en 
Us  no  Heunent  pas  ftme.  car  l'Éternel 

H  au  tïlb  chanrailDr  un  grond  nnniljrc  : 
m  touiSeut  l'uu  BUT  l^ni™.  et  11»  cUjwa 

«:,™. 

17 

AHonB,  retournouB  riirs  notre  peuple, 

Loin  du  glufiS^ilealTucicurL 
Là,  on  B'écrio:  PbBrwin.  roi  d'Égjptu, 
Co  n'cffi  qu'un  bruit  :  11  n  lalssj  hawv 

,._.. 

— - 

— 

meïqS^a'ftvance  dans  U  mor.  Il  ïlonilm. 
^.  fOur  la  captlvllé, 
s,  flile  Ile  l'Egypte  I 
CjiT  NopU  deviendra  uu  ddâcrt. 
Elle  Bcra  tiiïimde,  elle  n'aura  plus  d'bahllaiitJi, 

L'Ëgfpte  est  une  très-belle  génlsK 

Le  denrueleur  vient  du  sept«ntnDu.  U  aniva 

ftfa  morcenaireB  aussi  «int  ou  milieu  d'elle  connue  des  rcnui  cuctuIh 
Et  eus  auisl,  lia  tournent  le  dos,  llH  Meut  tous  »uu!!  rd^l.lr r 
Car  la  jou-  de  leur  malbeur  fond  sur  eut. 
Le  Icn!]M  de  leur  thltinient. 


ne  noprralt  las  eompter. 

j  do  l'Egypte  ant  connue. 

Elle  ont  llïMe  entre  lea  main,  du  peuiile  du  septentrion. 
L-P.lomel  de*  armées,  le  Dieu  d'Israël,  mt; 


l'ïigïPte, 

■es  (Omx  et 

.  ««rnis. 

Pharaon  et 

M  eodflent 

e L 

Je  les  livrent!  entre  \ei 

,BU»ln»il«( 

«IIK  nid  . 

Entre  les. 

umin»  de 

lut  ninliix 

,  de  so»  -nsn 

'^in'^i,  iliWiillB  i?gjptieuue;  îi"o, Ttièhea. 


Chap.  XL  VIL  JÉBÉMBE.  Chap.  XL  VI IL 

Et  apr^  cela,  l'Egypte  sera  habitée  comme  aux  Jom«  d'autrefois, 
Dit  l'Étemel. 

27  Et  toi,  mon  serviteur  Jacob,  ne  crains  pas  ; 

Ne  t'efflraie  pas,  Israël  ! 
Car  je  te  délivrerai  de  la  terre  lointaine, 
Je  délivrerai  ta  postérité  du  pays  où  elle  est  captive  ; 
Jacob  reviendra»  if  jouira  du  repos  et  de  la  tranquillité. 
Et  il  n'y  aura  personne  pour  le  troubler. 

28  Toi,  mon  servitem*  Jacob,  ne  crains  pas!  dit  l'Etemel  ; 

Car  je  suis  avec  toi. 
J'anéantirai  toutes  les  nations  parmi  lesquelles  je  t'ai  disperse"*, 
Mais  toi,  je  ne  t'anéantirai  pas  ; 
Je  te  châtierai  avec  équité. 
Je  ne  puis  pas  te  laisser  impuni. 

Prophétie  contre  les  Philistins. 

4^7     La  parole  de  l'Étemel  qui  fUt  adressée  à  Jérémie,  le  prophète,  sur  les  Philistins, 
avant  que  Pharaon  frappât  Gaza. 

2  Ainsi  parle  l'Étemel: 

Voici,  des  eaux  s'élèvent  du  septentrion, 
EUes  sont  comme  un  torrent  qui  déborde; 
Elles  inondent  le  pays  et  ce  qu'il  contient, 
Les  villes  et  leurs  habitants. 
Les  hommes  poussent  des  cris. 
Tous  les  habitants  du  pays  se  lamentent, 

3  A  cause  du  retentissement  des  sabots  de  ses  puissants  chevaux. 

Du  bruit  de  ses  chars  et  du  tnacas  des  roues; 
Les  pères  ne  se  tournent  pas  vers  leurs  enfants. 
Tant  les  mains  sont  affîublics, 

4  Parce  que  le  jour  arrive  où  seront  détmlts  tous  les  Philistins, 

Exterminés  tous  ceux  qui  servaient  encore  d'auxiliaires  à  Tyr  et  à  Sidon  ; 
Car  l'Étemel  va  détruire  les  Phlllstiiis, 
Les  restes  de  111e  de  Caphtor. 

5  Gaza  est  devenue  chauve, 

Askalon  est  dans  le  silence,  le  reste  de  leur  plaine  aussi. 
Jusques  à  quand  te  feras-tu  des  incisions? — 

6  Ah!  épée  de  l'Étemel,  quand  te  reposeras-tu? 

Rentre  dans  ton  fourreau. 
Arrête,  et  sois  tranquille  !— 

7  Comment  te  reposerais-tu? 

L'Étemel  lui  donne  ses  ordres, 
C'est  contre  Askalon  et  la  côte  de  la  mer  qu'il  la  dirige. 

ProplitHie  contre  les  Moabltes. 
i^S     Sur  Moab. 

Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'Israël: 
Malheur  à  Nebo,  car  elle  est  ravagée  ! 
Kirjathaïm  est  confuse,  elle  est  prise  ; 
Mlsgab  est  confuse,  elle  est  brisée. 
2  Elle  n'est  plus,  la  gloire  de  Moab; 

A  Hesbon,  on  médite  sa  perte: 
Allons,  exterminons-le  du  milieu  des  nations! 
Toi  aussi,  Madmen,  tu  seras  détruite; 
L'épée  marche  derrière  toL 

8  Des  cris  partent  de  Choronaîm  ; 

C'est  un  ravage,  c'est  une  grande  détresse. 

4  Moab  est  brisé! 

Les  petits  font  entendre  leurs  cris. 

5  Car  on  répand  des  pleurs  à  la  montée  de  Luchitli, 

Et  des  cris  de  détresse  retentissent  à  la  descente  de  Clioronaïm. 
c,  Fuyez,  sauvez  votre  vie. 

Et  soyez  comme  un  misérable  dans  le  désert  ! 
7  Car,  parce  que  tu  t'es  confié  dans  tes  œuvres  ot  <lans  tes  trésora. 

Toi  aussi,  tu  seras  pris, 
Et  Kemoschi  s'en  Ira  en  captivité, 
Avec  HCH  prêtrcH  et  avec  ses  chefs. 

1  Kemosch,  divinité  dea  MoabUea. 
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Le  dilUment  eut  venu  sur  le  jiaj»  de  la  plaine, 

Sur  Holon,  «ur  Jaliats,  but  Méphaath, 
Sur  Dlbon,  sur  Nabo.  sur  Beth-DiblBthiUni, 
Hur  Klijathalm,  sur  Betb-Gamid.  sur  Heth-Ucon, 
.Sur  Ke^oth.  sur  Bolsra. 


Il  l^temcl. 

irei-le,  car  11  B'ust  lilevé  coulie  l'ifltorncl  ! 

lie  Hoa)!  se  roule  daDB  Boa  vomlaseniont. 

F.\  qu'il  devienne  ausd  un  ohhe  do  mlllerk  ! 

ël  DS-t-U  paa  «té  pour  toi  on  iMet  ck  mlllrrlcf 

Avolt-ll  dooo  Été  surpris  parmi  ^  votenr», 
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ffi».  XLVIIL  JÉBJÊMIE.  Cha^  XLVm, 

Qui  font  leur  nid  sur  le  flanc  des  oaYemeB  ! 

Nous  connaissonfi  rorgueU  du  miperbe  Moiibv 
8a  hauteur,  aa  flerté,  son  arroganoc,  et  son  cœur  altier. 

Je  connais,  dit  l'Eternel,  sa  présomption  et  ses  vains  discours, 
Et  ses  œuvres  de  néant 

C.*'cst  pourquoi  Je  gémis  sur  Moab, 
Je  gémis  sur  tout  Moab  ; 
On  soupire  pour  les  gens  de  Kir-Hérès. 
Vigne  de  Silima,  Je  pleure  sur  toi  {dus  que  «at  Jaezer;. 
Tes  rameaux  allaient  au  delà  de  la  mer,  » 

Ils  s'étendaient  Jusqu'à  la  mer  de  Jaeser  : 
Le  dévastateur  s'est  Jeté  sur  ta  récolte  et  sur  ta  vendange. 
I^  Joie  et  l'allégresse  ont  dli^ara  des  campagnes 
Et  du  pays  de  Moab; 
J'ai  flsit  tarir  le  vin  dans  les  cuves  ; 
On  ne  foule  plus  gaiment  au  pressfdr; 
Il  y  a  des  cris  de  guêtre,  et  non  des  oris  de  Joie. 
Les  cris  de  Heebon  retentissent  Jusqu'à  Etoalé» 
Et  ils  font  entendre  leur  voix  Jusque  Jatwts, 
Depuis  Tseu-  Jusqu'à  Choronalm, 
Jusqu'à  £gIaw-ScnellschlJa  ; 
Car  les  eaux  de  Nimrim  sont  ausiri  ravagées. 
Je  veux  en  finir  dans  Moab,  dit  l'Etenid, 
Avec  celui  qui  monte  sur  les  hauts  lieux,  . 
Et  qui  offre  de  l'encens  à  son  dieu. 
Aussi  mon  cœur  gémit  comme  une  flttte  sur  Moab, 

Mon  cœur  gémit  comme  une  flûte  sur  les  gens  de  Kir-Hérès, 
Parce  que  tous  les  Mens  qu'Us  ont  amassén  sont  perdusi 
Car  toutes  les  têtes  sont  rasées, 
Toutes  les  barbes  sont  coupées  ; 
Sur  toutes  les  mains  il  y  a  cfes  incisions» 
Kt  siu"  les  reins  des  sacs. 
Siur  tous  les  toits  de  Moab  et  dans  ses  places, 
Ce  ne  sont  que  lamentations. 
Parce  que  J'ai  brisé  Moab  comme  un  vase  qui  n'a  pas  de  prix. 
DitmeraeL 
C*ommo  il  est  brisé  !  Poussez  des  gémissements  ! 
C'omme  Moab  tourne  honteusement  le  dos  ! 
Moab  devient  un  objet  de  raillerie  et  d'efRnoi 
Pour  tous  ceux  qui  l'environnent. 

Car  ainsi  parle  l'Ét^ncl  : 

Voici,  il^  vole  comme  l'aigle. 
Et  il  étend  ses  ailes  sur  Moab. 
KcrUoth  est  prise. 

Les  forteresses  sont  emportées. 
Et  le  cœur  des  héros  de  Moab  est  en  ce  Jour 
Comme  le  cœur  d'une  femme  en  lawralL 
Moab  sera  exterminé,  il  cessera  d'être  un  peuple^, 

Car  il  s'est  élevé  contre  l'EtemeL 
La  terreur,  la  fosse,  et  le  filet. 
Sont  sur  toi,  habitant  de  Moab  ! 
Dit  l'Étemel 
Celui  qui  fuit  devant  la  terreur  tombe  dims  la  fosse, 
Et  celui  qui  remonte  de  la  fosse  se  prend  au  filet  ; . 
Car  Je  fois  venir  sur  lui,  sur  Moab* 
L'année  de  son  châtiment,  <Ut  l'EtemeL 

A  l'ombre  de  Hesbon  les  fuyards  s'arrêtent  épuisés; 
Mais  il  sort  un  feu  de  Heôbon, 

Une  flamme  du  milieu  de  Bmon  ; 

Elle  dévore  les  flancs  de  Moab, 

Kt  le  sommet  do  la  tête  des  fils  du  tumulte. 
Malheur  à  toi,  Moab  I 

liC  peuple  de  Kemosch  est  perdu  ! 
(;ar  tes  lus  sont  emmenés  captif^, 

Et  tes  flUes  captives. 
Mais  Je  ramènerai  les  captift  de  Moab,  dwns  la  80\te  Àea  UsiscQ^ 

(  i'eanemi. 
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HaWtauU  de  Dedan  ! 
Car  Je  fais  venir  le  malheur  sur  ÉsaQî, 

Le  umpa  de  son  eb^meut. 

Ne  lalssentila  rien  à  gjappUlerî 
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rhap,  XLIX.  JÉRÉMIE.  Chap.  XLIX, 

Car  voici,  je  te  rendrai  petit  parmi  les  nations, 

Méprisé  parmi  les  hommes. 
Ta  présomption,  Tomieil  de  ton  cœm:  t'a  égaré, 
Toi  qui  habites  le  creux  des  rochers, 
Et  qui  occupes  le  sommet  des  collines. 
Quand  tu  placerais  ton  nid_ aussi  haut  que  celui  de  l'aigle, 
Je  t'en  précipiterai,  dit  l'ÉtemeL 
Édora  sera  un  objet  de  désolation  ; 
Tous  ceux  qui  passeront  près  de  lui 
Seront  dans  rétonnement  et  siffleront  sur  toutes  ses  ])laics. 
Comme  Sodome  et  Gomorrhe,  et  les  villes  voisines,  qui  fiirent  détruites. 
Dit  l'Étemel, 
Il  ne  sera  plus  habité. 
Il  ne  sera  le  séjour  d'aucun  homme. ... 
Voici,  tel  qu'un  lion,  il  monte  des  rives  orgueilleuses  du  Jourdain 
Contare  la  demeure  forte; 
Soudain  l'en  ferai  fuir  Édom, 
Et  j'établirai  sur  elle  celui  que  j'ai  choisL 
Car  qui  est  semblable  à  moi?  qui  me  donnera  des  ordres? 
Et  quel  est  le  chef  qui  me  résistera  ? 

C'est  pourquoi  écoutez  la  résolution  que  l'Étemel  a  prise  contre  Édom 
Et  les  desseins  qu'il  a  conçus  contre  les  habitants  de  Thémau  ! 
Certainement  on  les  traînera  comme  de  faibles  brebis, 
Certainement  on  ravagera  leur  demeure. 
Au  bruit  de  leur  chute,  la  terre  tremble; 

Leur  cri  se  fait  entendre  Jusqu'à  la  mer  Rouge. . . . 
Voici,  comme  l'aigle  il  s'avance,  il  vole, 
Il  étend  ses  ules  sur  Botsra, 
Et  le  cœur  des  héros  d'Édom  est  en  ce  jour 
Comme  le  cœur  d'une  femme  en  travail. 

Prophétie  contre  Damas. 
Sur  Damas. 

Hamath  et  Arpad  sont  confuses, 

Car  elles  ont  appris  une  mauvaise  nouvelle,  elles  tremblent; 
C'est  une  mer  en  tourmente. 
Qui  ne  peut  se  calmer. 
Damas  est  défaillante,  elle  se  tourne  pour  fUir, 
Et  reflfh)i  s'empare  d'elle; 
L'angoisse  et  les  douleurs  la  saisissent. 
Comme  une  femme  en  travail— 
Ah  !  elle  n'est  pas  abandonnée  la  ville  glorieuse, 

La  ville  qui  fait  ma  joie  ! — 
Cest  pourquoi  ses  jeunes  gens  tomberont  dans  les  rues, 
Et  tous  ses  honmies  de  guerre  périront  en  ce  jour. 
Dit  l'Étemel  des  armées. 
Je  mettrai  le  feu  aux  murs  do  Damas, 
Et  il  dévorera  les  palais  de  Ben-Hadad^. 

Prophëtle  contre  les  Arabes. 
Sur  Kédaret  les  royaumes  de  Hatsor»,  que  battit  Nebucadnetsar,  roi  de  Bnbylone. 

Ainsi  parle  l'Étemel  : 
Levez-vuus,  montez  contre  Kédar, 
Et  détmisez  les  flls  de  l'Orient  ! 
On  prendra  leurs  tentes  et  leurs  troupeaux. 

On  enlèvera  leurs  pavillons,  tous  leurs  bagages  et  leurs  chameaux, 
Et  l'on  jettera  de  toutes  parts  contre  eux  des  cris  d'épouvante. 
Fuyez,  ftiyez  de  toutes  vos  forces,  cherchez  à  l'écart  une  demeure, 
Habitants  de  Hatsor!  dit  l'Étemel; 
Car  Nel)ucadnet8ar,  roi  de  Babylone,  a  pris  une  résolution  contre  vous, 
Il  a  conçu  un  projet  contare  vous. 
liCve/.-vous,  montez  contre  une  nation  tninqulUe, 
En  sécurité  dans  sa  demeure,  dit  l'Etemel  ; 
Elle  n'a  ni  portes,  ni  barres, 
Klle  ljat>ite  solitaire. 


'  Beii-Hadftif,  nom  du  roi  de  Syrie. 
Kédar,  Jlatiwrf  contrées  do  l'Arabie. 
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Et  \iv  niiiltltiulc  lie  Icun  tr(iu[iffiiui  sera  uni: 
Je  Ifs  il!»|ier*!ml  a  Igiis  lu»  Tunta,  tuai  iitil  s 
Kt  j»  tonU  lenlr  Iciir  ratao  ilo  tous  lOB  eOtétt,  a 


e.  uiruU'  Oe  l'Ëlemel,  qui  fui  lulrauéu  u  Jcrâiuic.  Je  profl'r't'',  sut 
iiueuiont  <hi  règne  de  âéilëda^  m]  .lu  Jnils,  en  <ie\  inotn  : 
Alnil  ultId  l'Ëlemul  ilcm  arniéiia: 
V'Dld,  Jo  vnln  Ivlaer  l'niv  il'I^ini, 
H4  ]irinclpa]e  foriM!. 
Je  fatal  nulr  nir  Ëlun  ipmAre  venU  ileii  cinntro  cxtnlniiléx  i)n  i'] 
Ja  les  rlbipetnHHl  piàr  Iouh  ixk  venta, 
lit  II  n'y  su»  pu  uuu  nuloii 
Où  n'arriTcDt  rta  fugltlIS  d'Ëlam. 
Jb  ftm  Innnblor  lu  hiUriCanti  d'Ëlani  devant  lours  ennerulB 
Et  devant  ceux  qui  en  teulent  k  leur  vie, 
J'am^ooral  nu  eux  (Ici  ninUiuura, 
Mon  nrdcnU)  coUre.  dit  rSlarael. 
^\.  Je  Ifli  poursulTral  pnr  \'é^, 
JilBtiu'i  1»  que  Jo  tes  nlcanCantlB, 
Je^Bceml  mon  trSne  dans  Ëlam, 

'l^lU'RtrrneL 
MbIh  dnns  In  tmlte  des  tcniH,  Je  nuninonil  let  mptllh  d'EInm. 
Dit  l'EtcracL 


Pulillus-le,  no  ejidiB»  rion: 
Dlt«it:  Bubjloiw  cet  prise!  Bel  esc  conrondii,  Merodaci  est  brisé! 
Ses  MolKi  Hant  confondues,  ws  Idoles  soiIC  briMe»: 

]iliiB  d'habltoiitji  ^ 

;  .  ;  ;tiI...4 

Lc>  enflinu  d'Isisël  et  lea  enfnnU  de  Jnd;i  reviendront  enseiulilei 
Ils  marebcront  en  pleurant, 
KE  Ils  cbereherant  l'Étemel,  leur  Dieii. 
'u  chsmlu  de  Slan, 

die  Imra  tegarda: 
irSMnel, 

nHBe  qid  no  Bnlt  jhuiiiIh  ontiBëc  ! 

lun  peuple  était  im  troopnn  do  breMe  penluoa  : 

Loun  beigen  lea  égar^enb,  kti  ndaticnt  crier  inr  l»  monbunMSi 
BU(s  allaient  dos  roontagnca  sur  les  collino, 
Oubliant  leur  liorcalL 


Contre  l'Etemel,  l'e^mnce  de  leunc  pËrefl, 
Fuvei:  do  Bnhylonc,  Bortez  du  pefi  dci  Cliidctfeiui. 

Kt  Boyoi  comme  de*  bowa  ï  h  tWe  du  trouiKnu  ! 
C^r  volôL  Je  rai*  susciter  et  faire  mimb.'r  eontre  Biiliykme 


Qui  ne  revient  pan  h  vide 

[.1  rhnJd*e  «em  livrée  nu  pillage  ; 
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Tous  ceux  qui  la  pilleront  seront  rassariés,  dit  l'ÉtcnicL 

Oui,  suyu»  dau8  la  joie,  dans  rallégresHc, 
Vous  qui  avBK  pillé  mon  héritage! 
Oui,  iHindiasez  comme  une  génisse  dans  l'iierbc, 
Hennissez  comme  des  chevaux  fougueux  ! 
^'ot^c  mère  est  couverte  de  confusion, 

(.Vile  qui  vous  a  enfantés  rougit  de  honte  ; 
A'uici,  elle  est  la  dernière  des  nations, 
(''est  un  désert,  une  terre  sèche  et  aride. 
A  cause  de  la  colère  de  l'Éternel,  elle  ne  sera  plus  habitée, 
£llc  ne  sera  plus  qu'une  solitude. 
Tous  ceux  qui  passeront  près  de  Babylonc 
Seront  dans  létonnement  et  siffleront  sur  toutes  ses  pluii^s. 
Rangez-vous  en  bataille  autour  de  Babylone.  vous  tous  archers! 
Tirez  contre  elle,  n'épargnez  pas  les  flèches  ! 
(/'ar  elle  a  péché  contre  rÉtemel. 
Poussez  de  tous  côtés  contre  elle  un  cri  de  guerre  ! 
Elle  tend  les  mains; 
Ses  fondements  s'écroulent; 
Ses  m\m  sont  renversés. 
Car  c'est  la  vengeance  de  l'Étemel 
Vengez-vous  sur  elle! 
Faites-lui  comme  elle  a  fait! 
Exterminez  de  Babylone  celui  qui  sème, 

Et  celui  oui  manie  la  faucille  au  temps  de  la  moisson! 
Devant  le  glaive  destructeur. 
Que  chacun  se  tourne  vers  son  peuple, 
Que  chacun  fUie  vers  son  pays. 
Israël  est  une  brebis  égarée,  que  les  lions  ont  chassée; 
Le  roi  d'Assyrie  Va.  dévorée  le  premier; 
Et  ce  dernier  lui  a  brisé  les  os, 
Nebucadnetsar,  roi  de  Babylone. 
C'est  ix)urquoi  ainsi  parle  l'Étemel  des  armées,  le  Dieu  d'ismcl: 
Voici,  Je  châtierai  le  roi  de  Babylonc  et  son  pays, 
Comme  j'ai  châtié  le  roi  d'Assyrie. 
Je  ramènerai  Israël  dans  sa  demeure  ; 

Il  aura  ses  pâturages  du  Carmel  et  du  Basan, 
Et  son  âme  se  rassasiera  sur  la  montugne  d'Éphraïni  et  dan»  Calaad. 
En  CCS  jours,  en  ce  temps-là,  dit  l'Étorael, 

On  cherchem  l'iniqmté  d'Israël,  et  elle  n'existera  plus, 
Ix;  i)échc  de  Judti,  et  il  ne  se  trouvera  plus  ; 
Car  je  piirdonncrai  au  reste  que  j'aurai  laissé. 

Monte  contre  le  pays  doublement  rebelle. 
Contre  SCS  habitants,  et  châtie-les! 
Poursuis,  massacre,  extermine-les  !  dit  rÉtemel 
Exécute  entièrement  mes  ordres! 
]>CH  cris  de  guerre  retentissent  dans  le  pays. 

Et  le  désastre  est  grand. 
Eli  <iuoi  !  il  est  rompu,  brisé,  le  marteau  de  toute  la  terre  ! 

Babylone  est  détruite  au  milieu  des  nations! 
Ju  t'ai  tendu  un  piège,  et  tu  as  été  prise,  Babylonc, 
A  l'improvistc  ; 
Tu  as  été  atteinte,  saisie. 
Parce  que  tu  as  lutté  contre  l'Étemel 
L'Étemel  a  ouvert  son  arsenal, 

Et  il  en  a  tiré  les  armes  de  sa  colère  ; 
Car  c'est  là  une  œuvre  du  Seigneur,  do  l'Étemel  des  années, 
Dans  le  pays  des  Chaldéens. 
Pénétrez  de  toutes  parts  dans  Babylone,  ouvrez  ses  greniers, 
Faites-y  des  monceaux  comme  des  tas  de  gerbes 
Et  détruisez-la! 
Qu'il  ne  reste  plus  rien  d'elle  ! 
Tuez  tous  ses  taureaux,  qu'on  les  égorge  ! 
Malheur  à  eux  1  car  leur  jour  est  arrivé, 
Le  temps  de  leur  châtiment 
Écoutez  les  cris  des  fuyards,  de  ceux  qui  se  savent  du  pays  de  Babylonc, 
Pour  annoncer  dans  Sion  la  vengeance  de  l'Etemel,  notre  Dieu, 
La  vengeance  de  son  temple! 
Appelez  contre  Babylone  les  archers,  tous  Xjoxsa  €\u\  m«tXi\&'L'V«x^\ 
Campez  autour  d'elle,  que  personne  n^échapvc, 
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Knlto^liii  BuUèramu 


rtul,  jeu 

ïom  atnl.  iirguoUlcusol 

mEio 

Seisncrar,  nstemal  cle>  aimm 

diB''îlo  ion  uhlbmenL 

Tl^; 

;iiw.  cbancellcni  et  tombera, 
mi  ïcVu  à  ne»  ïIUub.' 

cil  déïurom  luuB  Ira  ulentour;!, 

lo  l'£tomtl  .Les  anuoes: 

ijMui 

ifAiiU  il'lamël  st  le«  ooÏBnla  de 

mu  M 

iix  qui  lia  ont  ummonSa  uiplll» 

Klrei 

ii«=nt  Ile  le»  reltaber. 

«"  lOHT 

vuugenr  uat  puissant. 

une  fÉlornel  de»  armées  i»6  le 

fudm  leur  L-au», 

*Et  d° 

liuuner  1b  niUM  an  uuja, 
faim  truuibtaVle.  LaliîkqW  ilc 

Babylonî 

utre  le)  Clu^dMi»!  dit  l'Oturae 

^ontiïi" 

les  UablCuita  de  Bftbilone.  w«  l 

TO:.- 

i^yasj:: 

Lcpée  uontrc  ka  chevaiU  et  aea  oban! 
Contre  loit  g«u  de  tout^  ««ipâce  qol  H 
qu'ils  derlonnent  «mblablee  ï  des  tea 

La  KétSeroiBo  oonlre  ses  «tuï  !  qu'eHoa  tu 
rjar  D'est  un  pays  iTidoleB  ; 


m  jauiajs  habltëo, 

plus  Jamida  peuplée. 

Ht  Oomorrbe,  et  les  illlea  vdahiei^  que  Dku  détruisit, 


Viild,  un  i)euple  vient  liu  soptenirion, 
Une  STBnde  nation  et  des  rois  inilss 

ïhs  portent  l'arc  et  le  Javdot  ; 

lia  Honl  CTueb.  sana  lulséfflcorde  ; 
Leur  voix  muôlt  cemmo  la  mer; 
Uri  Hont  monta  sur  des  ehevaux, 
Vrt^lf  It  combattre  comme  un  jieul  b 

Kl  ein  mains  ^sîafStMenk  "™'' 


Et  J'ïcabllmi  mi  elle  eelnl  que  j'ai  cbolsl. 

Et  qu(^  est  la  cbeT  qui  Die  réslNtera? 
C'est  pourquoi  «coûtez  la  réaoluUun  que  l'fitoniel  »  prise  «cmtro 

Certainement  on  les  traîne™  coiiinic  rie  ralblcs  brebis, 
Catlalnoment  on  ravagetx  leur  rleincuro. 
^u  bruit  de  la  prliie  de  Babylone  la  terre  tremble, 
£1  un  cri  se  mit  entendre  v^t''^^  ^  tui,Wmiï. 
.Ainsi  parie  l'fiteTDel: 
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Voici,  je  fais  lever  contre  Babylone, 
Et  contre  les  habitants  de  la  Ohaldéci, 
Un  vent  destructeur. 
J'envoie  contre  Babylone  des  vanneurs  qui  la  vanneront^ 
Qui  videront  son  ijays; 
Ils  fondront  do  toutes  parts  sur  elle, 
Au  jour  du  malheur. 
Qu'on  tende  l'arc  contre  celui  qui  tend  son  arc, 
Contre  celui  qui  est  fier  dans  sa  cuirasse  ! 
N'éi)argnez  pas  ses  jeunes  hommes  ! 
Exterminez  toute  son  année! 
Qu'ils  tombent  Uesés  à  mort  dans  le  pays  des  Chaldéens, 

Percés  de  coups  dans  les  rues  de  Babylone  ! 
Car  Israël  et  Juda  ne  sont  point  abandonnés  de  leur  Dieu, 
De  l'Étemel  des  armées, 
Et  le  imys  des  Chaldéens  est  rempli  de  crimes 
Contre  le  Saint  d'Israël 
Fuyez  de  Babylone,  et  que  chacun  sauve  sa  vie, 
De  iMJiu*  que  vous  ne  périssiez  dans  sa  ruine  ! 
(Jur  c'est  un  temps  de  vengeance  pour  l'Étemel; 
Il  va  lui  rendre  selon  ses  œuvres. 
Babylone  était  dans  la  main  de  l'Étemel  une  coupe  dur. 
Qui  enivrait  toute  la  terre  ; 
Les  nations  ont  bu  de  son  vûi: 
C'est  pourquoi  les  nations  ont  été  comme  en  délire. 
Soudain  Babylone  tombe,  elle  est  brisée! 
(Jémissez  sur  elle,  prenez  du  baume  i)our  sa  plaie  : 
Peut-être  guérira-t-elle. — 
Nous  avons  voulu  guérir  Babylone,  mais  elle  n'a  pas  guéri 
Abandonnons-ls^  et  allons  chacun  dans  notre  pays; 
Car  son  châtiment  atteint  jusqu'aux  cicux. 
Et  s'élève  jusqu'aux  nues.— 
L'Étemel  manifeste  la  Justice  de  notre  cause  ; 
Venez,  et  racontons  dans  Sion 
L'œuvre  de  l'Étemel,  notre  Dieu, — 
Aiguisez  les  flèches,  saisissez  les  boucliers! 

L'Étemel  a  excité  l'esprit  des  rois  de  Médie, 
Parce  qu'il  veut  détruire  Babylone; 
Car  c'est  la  vengeance  de  l'Étemel, 
La  vengeance  de  son  temple. 
Élevez  une  bannière  contre  les  murs  de  Babylone! 

Fortifiez  les  postes,  placez  des  gardes,  dressez  des  embuscades! 
Car  l'Étemel  a  pris  une  résolution, 
Et  il  exécute  ce  qu'il  a  prononcé  contre  les  habitants  de  Babylone. 
Toi  qui  habites  près  des  grandes  eaux, 
Et  qui  as  d'nnmenses  trésors, 
Ta  fin  est  venue,  ta  cu()idité  est  à  son  terme! 
L'Étemel  des  armées  l'a  juré  par  lui-même  : 
Oui,  je  te  remplirai  d'hommes  comme  de  sauterelles. 
Et  ils  pousseront  contre  toi  des  cris  de  guerre. 

Il  a  ci-éé  la  terre  par  sa  puissance. 
Il  a  fondé  le  monde  par  sa  sagesse. 
Il  a  étendu  les  cieux  par  son  intelligence. 
A  sa  voix,  les  eaux  mugissent  dans  les  cieux  ; 

Il  fait  monter  les  nuages  des  extrémités  de  la  terre. 
Il  produit  les  éclairs  et  la  pluie. 
Il  tire  le  vent  de  ses  trésors. 
Tout  honmie  devient  stupide  par  sa  science. 

Tout  orfèvre  est  honteux  de  son  image  taillée; 
Car  ses  idoles  ne  sont  que  mensonge, 
11  n'y  a  point  en  elles  de  souffle. 
Elles  sont  ime  chose  de  néant,  une  œuvre  de  tromperie; 

Elles  périront,  quand  viendra  le  châtiment. 
Celui  qui  est  la  part  de  Jacob  n'est  pas  comme  elles; 
Car  c'est  lui  qui  a  tout  formé, 
Et  Israël  est  la  tslbu  de  son  héritage. 
L'Étemel  des  années  est  son  nom. 

Tu  as  été  pour  moi  un  marteau,  un  instrument  do  g^otiQ. 

'  Héb.  les  Jiabitantë  du  cceur  de  mes  adversaires, 
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i\  brtié  par  toi  lies  iistlom. 

l'Ar  toi  l'BJ  iLÉCrult  des  ro>BinDim. 

toi  j'iU  briH!  Ii:  uboval  ut  «ni  tuviUlur; 

ir  t^  j'aI  luise  lu  tihar  ot  L-aJut  qui  DtaU 


Ptir  tiil  J'iil  liriné  le  lalioDreur  et  ms  l>i'uCit; 
Jo  nadnti  Ai  Bab^lonc  et  A  tons  loi  huliltiuitH  ilc  lu  CluiMM 

Tout  la  IIUU  qUllS  ODC  lut  ï  ^DD  BOIU  >l»  fOUX, 

Dit  rÉtemel. 
VuIl-1,  j'm  TOUX  à  toU  luonlagnc  de  ilesliuiliiiii,  illt  l'Ëlcnicl, 
A  t^  nul  détnilBBlK  toute  la  torro  I 
JÉWndral  imi  iiinlo  sur  loi. 


Appoluï  uontro  elle  les  rovauiu™  il'. 
EUuïHhwc  laintni  elle  dos  iousfal 

l'roinrcB  contre  cUu  lei  nations,  les  roli   ..  _ 

La  terre  B^ubrûule^  elle  tremble  ; 
Cm  Ib  dessein  do  l'Éternel  contre  fiabjloD 
I!  VIL  falR]  du  payft  de  BaUjlone  uu  dâv: 
Les  Buerriera  do  Babjlonu  eesHnl  do  u'oiidwl 

Lear  toiKB  e»  «polaée,  Us  uint  eoiunie  <I< 
On  met  le  fen  mu  hutrittttkna, 

Que  Hik  vUle  e4t  piise  par  toori  laq  cfltea, 
yne  IK!  pasB^eii  sont  enrahis. 

l.-es  mural»  enibraséa  [SU  lu  Icn, 
Et  les  Immmea  do  ([uerre  conaturnOs, 
Car  iiftu'l  nwlc  l'KternBl  des  urmeim.  le  Dlmi 

La  nile  <lc  BidlTlnDC  est  eunioie  nue  aire 


Il  a  n^mpli  son  ventre  do  ee  que  J  aTnln  île  iirétleuv  : 
Il  m'#  ehosBée. 
Que  bi  violence  cuvera  moi  et  ma  chair  dilclib^  niluudwnt 
Dit  l'habitante  de  Sion. 
Que  mou  sang  retombe  sur  lEa  )isbl(snti  de  lii  Clialdôc! 


IJ'osC  pourquoi  ainsi  parle  l'Ëleniel: 
Vidid.  Je  débndrsi  M  caun. 

Je  mettrai  ii  sec  la  mer  de  Babvlonu, 
Et  Je  ferai  tarir  ut  source. 
Babjlono  sera  un  monce&u  de  ruines,  un 
Un  objet  de  désolation  et  de  nioquorle; 
II  n'ï  nura  pins  d'hnblMnt». 

"""'"^"'"'      °™7e"Ss"' 
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Je  lus  ferai  descendre  comme  deM  agneaux  à  la  tuerie. 

Comme  des  béliers  et  des  boucs. 
Ek  quoi  !  Schéschac^  est  prise  ! 

Celle  dont  la  gloire  remplissait  toute  la  terre  est  conquise  I 
Eh  quoi!  Babylone  est  détruite  au  milieu  des  nations  1  * 

La  mer  est  montée  sur  Babylone: 

Babvlone  a  été  couverte  par  la  multitude  de  ses  flots. 
Ses  viUes  sont  ravagées, 

La  terre  est  aride  et  déserte; 
C'est  un  pays  où  personne  n'habite. 
Où  ne  passe  aucun  homme. 
Je  châtierfd  Bel  à  Babylone, 

J'arracherai  de  sa  bouche  ce  qu'il  a  englouti. 
Et  les  nations  n'afflueront  plus  vers  lui. 
La  muraille  même  de  Babylone  est  tombée  ! 
Sortez  du  milieu  d'elle,  mon  peuple, 
Et  que  chacun  sauve  sa  vie, 
En  échappant  à  la  colère  ardente  de  l'Étemel  ! 
Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point,  et  ne  vous  efihiyez  i^as 
Des  bruits  qui  se  répandront  dans  le  pays; 
Car  cette  année  surviendra  un  bruit. 
Et  l'année  suivante  un  autre  bruit, 
La  violence  régnera  dans  le  pays, 
Et  un  dominateur  s'élèvera  contre  un  autre  domimitcur. 

C'est  pourquoi  voici,  les  jours  viennent 
Ou  Je  châtierai  les  idoles  de  Babylone, 
Et  tout  son  pays  sera  couveii;  de  honte; 
Tous  ses  morts  tomberont  au  milieu  d'elle. 
Sur  Babylone  retentiront  les  cris  de  joie  des  cicux  et  de  la  terre. 
Et  de  tout  ce  qu'ils  renferment; 
Car  du  septentrion  les  dévastateurs  fondront  sur  elle. 
Dit  l'Étemel 
Babylone  aussi  tombera,  ô  morts  d'Israël, 

Comme  elle  a  fait  tomber  les  morts  de  tout  le  pays. 
Vous  qui  avez  échappé  au  g^ve,  mi*tez,  ne  tardez  pas  I 
De  la  terre  lointaine,  pensez  à  ITteroel, 
Et  que  Jérusalem  soit  présente  à  vos  cœurs!  — 
Nous  étions  confus,  quand  nous  entendions  l'insulte; 
La  honte  couvrait  nos  visages, 
Quand  des  étrangers  sont  venus 
Dans  le  sanctuaire  de  la  maison  de  l'Étemel. — 
C'est  pourquoi  voici,  les  jours  viennent,  dit  l'Étemel, 
Où  je  châtierai  ses  idoles  ; 
Et  dans  tout  son  pays  les  blessés  gémiront 
Quand  Babylone  s'élèverait  jusqu'aux  deux, 

Quand  elle  rendrait  inaccessibles  ses  hautes  forteresses, 
J'enverrai  contre  elle  les  dévastateurs,  dit  l'Étemel. . . . 
Dca  cris  s'échappent  de  Babylone, 

Et  le  désastre  est  grand  dans  le  pays  des  Chaldéens. 
Car  l'Étemel  ravage  Babylone, 

Il  en  fait  cesser  les  cris  retentissants; 
Les  flots  des  dévastateurs  mugissent  comme  de  grandes  eaux. 
Dont  le  bmit  tunmltueux  se  fait  entendre. 
Oui,  le  dévastateur  fond  sur  elle,  sur  Babylone; 
Les  guerriers  de  Babylone  sont  pris, 
Leura  arcs  sont  brisés. 
Car  l'Étemel  est  un  Dieu  qui  rend  à  chacun  selon  ses  œuvres. 
Qui  paie  à  chacun  sou  salaire.  * 

J\'nivrerai  ses  princes  et  ses  sages, 

.Ses  gouverneurs,  ses  chefs  et  ses  guerriers; 
Ils  s'endormiront  d'un  sommeil  étemel,  et  ne  se  réveilleront  plus. 
Dit  le  roi,  dont  l'Étemel  des  armées  est  le  nom. 
Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées: 

liCs  larges  murailles  de  Babylone  seront  renversées, 
Ses  hautes  portes  seront  brûlées  par  le  feu  ; 
AiuKi  les  ])euples  auront  travaillé  en  vain, 
Ixs  nations  se  seront  fatiguées  poiu-  le  feu. 
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5i)     Onin:  donne  par  .Icréniic,  le  i>roi)liètc, 

i\  Semjti,  fllH  de  Ncriia,  fllH  de  Slaetiséja, 

lorHqinl  se  rendit  ii  Bjibyhmc  avee  Sédé- 

(tiiiM,  roi  de  Juda,  la  <iuatri6n:c  année  du 

'règne  de  Scddc^ias.  ()r,SernJa  était  premier 

(>0  chaniltellan.  .lércniie  éerivit  dans  un  livre 
tous  le»  nialheuni  <]ul  devaient  arriver  à 
liabylone,  toutes  ee8  ^uiroles  nui  sont  é- 

(U  (îrites  sur  Babylone.  Jeréniie  dit  à  Seraja: 
liorsque  tu  seras  arrivé  à  Bal)ylone,  tu 

G2  auras  soin  <Ie  lire  toutes  ecs  paroles,  et 
tu  «liras  :  iïtemel,  e'est  toi  (lul  as  déelaré 
(1U(>  ee  lieu  serait  détruit,  et  (lu'il  ne  sentit 


/.aradan,  chef  «les  gardes,  au  Rcrvice  da  ni 
de  Babylone,  vint  a  Jérusalem.  UbrtUihl' 
maison  de  rKtemcl.  la  maison  da  ruLct 
toutes  les  maisons  de  Jérusalem  ;  U  ttm 
au  feu  toutes  les  maisons  do  quelque  tn- 
portance.  Toute  Tarmée  des  (âkiéenLli 
qui  était  avec  le  chef  des  gardes,  démulk 
toutes  les  murailles  formant  l'enoeiiite  de 
Jérusalem. 

Nebuzaradan,  chef,  des  cardes,  cniment  U 
captifs  une  partie  des  plus  pauTrei  du 
peuple,  ceux  du  peuple  qui  étidcnt  demeo- 
rés  dans  la  ville,  ceux  qui  s'étaient  rcntu 


plus  liabité  ni  par  les  Iionunes  ni  par  les  i  au  roi  de  Babylone,  et  le  reste  de  là  mol- 


l>Otcs,  mais  qu'il  deviendrait  un  désert  pour 
<i:{  toi\jours.  Kt  (]uand  tu  auras  achevé  la  lec- 
ture do  ce  livre,  tu  y  attacheras  une  pierre, 
Gl  et  tu  le  Jetteras  <lans  TEuphrate,  et  tu  di- 
nis:  Ainsi  Babylone  sera  submergée,  elle 
ne  se  relèvera  pas  des  malheurs  que  J'amè- 
nerai sur  elle  ;  ils  touil)eront  épuisés. 
Jusciu'ici  sont  les  ])arolos  de  Jérémie. 


Siège  ot  prise  de  Jt^rusalvin. 

52     Sédecias  avait  vingt-un  ans  lors(iuMl 
<Ievint  roi,  et  il  régna  onze  ans  à  Jéru- 
salem. Sa  mère  s'api)clait  llamuthiil,  fille 
de  Jerémie,  «le  Lilnia. 

lî  II  nt  ce  (pd  est  mal  aux  yeux  de  l'Hter- 
ncl,  entièrement  connue  avait  fait  Joja- 

:>  l<im.  Kt  cela  arriva  à  cause  de  la  colère 
de  rÊtomel  wntro  Jérusalem  et  contre 
•hida.  <|u'il  voulait  rejeter  de  devant  sa 
lace.  Et  Sedéfiju-*  se  révolta  contre  le  roi 
de  B«l»ylonc. 

4  \a\  neuvième  amiee  du  ri'gnc  de  Sédé- 
cias,  le  dixième  jour  du  dixième  mois,  Xe- 
Uucadnetsiir.  roi  de  Hubylone.  vint  avee 
U)Ute  son  année  contre  Jenisjileni  ;  ils 
rjuu|>èivnt  lievant  elle,  et   élevèrent  îles 

ô  retrîuichemenis  ttnU  autour.  I^  ville  fut 
u.vîiejïi'e  jus<iu'à  la  t»n/.ième  année  du  n>i 
Setieclas. 

0  Ia'  neuviènu*  jour  du  (luatriome  mois,  la 
famine  était  fi>rie  ilans  la  \illo.  et  il  n'y 
avait  pas  »lo  pain  iH»ur  le  iKniple  du  i»:iy>. 

T  .Mors  la  l>n;'«.iie  ftu  faite  a  la  \ille  ;  ot  tous 
les  gens  de  guerre  s'enfuirent,  et  sortiront 
«ie  la  ville  ivndant  la  nuit  ixir  lo  olioniin 
de  la  iH»rte  entre  les  doux  murs  pri-s  du 
Jarvlin  du  n»i.  t;uidis  que  les  OîiaMoons 
envirv»nnaient  la  ville,   l^es  fUyards  prir^-n: 

5»  lo  chemin  lio  la  i>laino.  Mais  lannce  «les 
t'haldoens  i^'ursuixit  lo  roi.  et  ils  aîîoi.:ni- 
rent  Sotieeiius  dans  les  nlainos  do  .îoriolii»  : 
et  toute  soi\  aniuv  se  disivrsji  loin  do  lui. 

l'  Ils  s:iisinMit  lo  n»i.  ot  lo  ftrvnt  m«'n;or  vers 
U»  n»:  tio  Ribxiono  a  lîibla.  ilai!"  !o  i-ay-  île 
llamath  :  ot'il  pnMion«;a  oontrv  lui  une 

!'.•  <enîenoo.  \jc  n»i  ilo  Rdnî.Mio  rtt  e.:'>r.:or 
Us  fll>  do  So-îvvia"  oTj  Ni  pres^Muv:  il  tx 
.»uv!   esor.:or  ti'U"»   lo"  «.hof^  »îo  Ju-la  a 

r.  Kibl.ï.  l^ns  :I  lit  oro\or  U>  uux  .*  ^^^-iv 
» :.i\  r;  le  jî:  îii-r  auv  lios  obanios  .;;;:r.iin  : 


i.i" 


RihvK-ne  l'oMunona  a  Bv  >'.<'V.o. 
«."  :.'  i":-  t::;i  e:i  pri^-'U  iusiu'a".  i-.-v.r  -U  nx 

««■:.*::  .'.«  i::x -liitii-nn.'  a'Uio.-  .lurt^|«*** 


titudc.  Cependant  Xelmzaradan.  chef  do  1< 
!  gardes,  laissa  comme  vignerons  et  cumme 
'  laboureiuv  quelques-uns  des  plus  imunv* 
du  pays. 

Les  nialdéens  brisèrent    les  culumitfr 
d'airain  qui  étaient  dans   la  nioisoD  dr 
l'Etemel,  les  bases,  la  ni^r  d'airain  qni 
était  dans  la  maison  de  rÈtemcl,  et  ib  eo 
emportèrent  tout  l'airain  à  Babvlone.  Ib  > 
prirent  les  cendri^^,  les  pelletC  les  cuo- 
tcaux,  les  coupes,  les  tasses,  et  toiu  lo 
ustensiles  d'airain  avec  lesquels  on  faisait 
le  service.  Le  chef  des  garacs  fxît  enciire  'J 
les   bassins,  les  brasiers,   les   coui¥.i>.  k* 
cendriers,  les  chandeliers,  les  tasse»  et  k^ 
Ciiliccs,  ce  qiU  était  d'or  et  ce  qui  etai: 
d'argent.  Les  deux  colonncK.  la  nier,  et  W*  s 
douze  iKTuf^  d'airain  qui  8er\-uicDt  de  Ivm. 
et  que  le  roi  Salomon  avait  faits  iwtir  b 
maison  de  l'Étemel,  tous    ces  U5tcns&tf 
d'airain  avaient  un   i>oids   inconnu.    Ul 
hauteur  de  l'une  des  ct^Ionnoci  était  «ie  ilix 
huit  cnudces,  et  un  cordon  de  i^iuze  o<>il- 
«lees  l'entourait  ;  elle  ctiit  crvii^.  et  •■  \: 
épaUîiour  avait  quatre  dciict-i;  il  v  a-..i::  : 
au-dessus  un  chapitCîUi  d'airain,  et  \.\  \y. 
tour  »i"un  chapiteau  etnit  i!o  t-inii  oy.:-:«-: 
aut»»nr  du  ohapite:iu  il  y  avait  i;::  :n:ll> 
ot   lies  ^Tonades.  lo  t«iu*t   li'uimin;     :  •.:. 
otait  lie  nuine  |H»ur  L»  scc-fi;.io   <.■  '.-  :.:.t 
avov*  -Us  grenades.    Il  y  avait  qi::i:r£--::Lr.  : 
st'izo  uroniules  «le  chaque  ir-to.  t:  :    ■^^- 
les  uTonailes  amour  du  irvî'.'.S  ^u-i^:::  -■- 
niinl»ro  tic  l'eut. 

Le  chef  des  «unies  i-ri:  S«.r.k':î.  \  .t.:.  :  j 
pritrt-,  Sophunio.  lo  stvor.i   ï-rL-irv.  ■.:  i-.^ 
iMis  iianiions  du  >t.'Uî'i.    Es  iUi:>  '...  ■■■.".-.  ù5 
l^rit  un  cunuijue  qui  avait  t..-U"«  >  :. 
inandomont    les    ^•en>    de     -.-^trr-..    ■•:: 
li<-iiimes  qui  faisiilest  i  irtic  tli>  v-  !■•  .-.l'.i"^ 

■  lu  rtii  et  qui  ftux-nt  ir^-UTt*  .Lir_>  '_«  -.Hi. 
lo  >eoret;iire  «îu  ihcf  do  r4U-::--.x-  :*i:  viii: 
ohar«o  'renK-U-r  l-j  i-c'.:rlc  :u  'ij-j-s  •.:  s«'.- 
xanti-  h'-niuiL*  du  ivujie  eu  *;a*y  ^-■  ** 
tr>  ■uvtrren:  dan>  Li  ville,  N*:  dxirjk».^2L  5 
ohef  »los  iranli-N  k-*  |ît:,  o;  '.xs  .'i. -'i-iiss 
^i-rs  le  n-l  de  R-i!tyK<nc  a  K?.li.    L*  ph  î 

■  il.-  Babvlone  !e^  ft^n«  es  I«»  ^  o.Hiriri 
KiMa.  (lans  le  pays  tie  f^a-*y=*•^_ 

Ainsi  Juda  rat  emiueDe  <apc^  Ivin  -k  3 
son  pa>-s.  Voici  le  pnmie  ^at  Xctaad- 
Tveivsox  ctBiBoieB%_«a«^â!«tlé:  la 
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ap.  I.  LAMENTATIONS  DE  JÉRfiMlE.  Ciiap.  1. 

(le  Juda,  et  le  fit  sortir  de  prison.    II  lui  :j2 
parla  avec  bonté,  et  il  mit  son  trône  au- 
dessus  du  trône  des  rois  qui  étaient  avec 
liU  à  Babylone.    Il  lui  lit  cliangor  ses  .^8 
vêtements  de  prison,  et  Jojakin  mangea 
toujours   à  sa  table   tout  le   tcmiNi  <Ic 
sa  vie.    Le  roi  de  Babylone  pourvut  con-  »4 
stamment  à  son  entretien  journalier  jus- 
qu'au jour  de  sa  mort,  tout  le  temps  de  sa 
vie. 


},  emmena  sept  cent  quarante-einq  Juifs  ; 
tout  quatre  mille  six  cents  personnes. 

Lia  trontc-scptièuio  année  de  la  captivité 
Jojakin,  roi  de  Juda,  levingt-cinquièmc 
ir  du  douzième  mois,  ÉvU-Merodac,  roi 
Babylone,  dans  la  première  année  de 
1  règne,  releva  la  tête  ^  de  Jojakin,  roi 


Fit  cesser  sou  état  d'humiliation. 


LES  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE 


Les  malheurs  de  Jérusalem. 

Ëh  ()Uoi  !  elle  est  asfdse  solitaire  cette  ville  si  peuplée  ! 
Elle  est  semblable  à  une  veuve  ! 
Grande  entre  les  nations,  souveraine  parmi  les  états. 
Elle  est  réduite  à  la  servitude  ! 

Elle  j)Ieurc  durant  la  nuit,  et  ses  joues  sont  couvertes  de  larmes  ; 
De  tous  ceux  qui  l'aiinaient  nul  ne  la  console  ; 
Tous  ses  amis  lui  sont  devenus  infidèles, 
Ils  sont  devenus  ses  ennemis. 

Juda  est  en  exil,  victime  de  l'oppression  et  d'une  grande  servitude; 
II  habite  au  milieu  des  nations. 
Et  il  n'y  trouve  point  de  repos  ; 
Tous  ses  persécuteurs  l'ont  surpris  dans  Tangoisse. 

Les  chemins  do  Sion  sont  dans  le  deuil,  car  on  ne  va  plus  aux  fôtcs; 
Toutes  ses  portes  sont  désertes, 
Ses  prêtres  gémissent. 
Ses  vierges  sont  affligées,  et  elle  est  remplie  d'amertume. 

Ses  oppresseurs  triomphent,  ses  ennemis  sont  en  paix  ; 
Cw  l'Étemel  l'a  humiliée, 
A  cause  de  la  multitude  de  ses  péchés  ; 
Ses  enfants  ont  marché  captifs  devant  l'oppresseur. 

La  fille  de  Sion  a  perdu  toute  sa  gloire  ; 
Ses  chefs  sont  comme  des  oerfe 
y\x\  ne  trouvent  point  de  pâture, 
It  qui  fuient  sans  force  devant  celui  qui  les  chasse. 

Aux  jours  de  sa  détresse  et  de  sa  misère,  Jérusalem  s'est  souvenue 
De  tous  les  biens  dès  longtemps  son  partage, 


Et 


Quand  son  peuple  est  tombé  sans  secours  sous  la  main  de  l'oppresseur; 
ses  ennemis  1  ont  vue,  et  ils  ont  ri  de  sa  chute. 

Jérusalem  a  multiplié  ses  péchés  ; 

C'est  pourquoi  elle  est  un  objet  d'aversion; 
Tous  ceux  qui  l'honoraient  la  méprisent,  en  voyant  sa  nudité  ; 
Elle-même  soupire,  et  détourne  la  face. 

La  souillure  était  dans  les  pans  do  sa  robe,  et  elle  ne  songeait  pas  à  sa  fin; 
Elle  est  tombée  (Tune  manière  étonnante,  et  nul  ne  la  console.— 
\'ois  ma  misère,  ô  Etemel  ! 
Quelle  arrogance  chez  l'ennemi! — 

L'oppresseur  a  étendu  la  main 

Sur  tout  ce  qu'elle  avait  de  précieux  ; 
Kilo  a  vu  pénétrer  dans  son  sanctuaire  les  nations 
Xwxquénca  tu  avais  défendu  d'entrer  dans  ton  aa»cm\Aé<;^. 

Tout  non  iMiuplc  Boupiro,  il  chcrclic  du  pain  ; 

1/8  ont  donné  leurs  choses  précieuses  pour  de  la  nowTtWJoro, 

667 


Ctap 

Il                          LAMBjrrATION»  DE  JfiHJÎUlli                              Cton  II. 
1,'fiKmiel  m'a  aBUgéo  au  Jour  rtc  son  ardtnW  colirg. 

IS 

U  m'a  IWt  lombor  en  nmèroT 

Il  m'A  Jetée  doua  la  dËialatlon,  dans  nne  laueiibiu'  dt  tuiLs  lu,  JukiPi. 

H 

*•  'î£'."iS'a£S".5CÏ.-  -r  ™.  «..- 

Lo  Solgoaui  m'a  UttiSÔ  k  des  mains  Miquollcia  Ju  uo  pubs  ruilat«r. 

n  a  raL^mblS  i:outra"moi' unl^amié^  "'  "'    '"  '"  ""  ' 
Le  Seigneur  a  foulé  au  pressoir  la  vierge,  Olle  de  Judn. 
Cost  pour  cela  quo  Jo  plooiî,  que  rnos  voni  fondent  vu  Innaus  ; 

Qui  ranlmenilt  ma  vie, 

SlDU  a  étendu  les  mains, 

£tp«wmMD>.l'aDnn»I««: 

L'ïfcmri  s  envoie  watre  Jsoob  In  maeaiti  il'alontuur: 
Jérumloni  h  «o  un  objet  dUorreur  su  ndltau  d-nii.— 
L'Ëlern?  1  eat  Juite, 

Car  J'ai  «lé  rebelle  t.  m  onliwi. 

Moa  Sofgoa  et  mes  Jeunei  honuucs  sont  allés  cli  Ba|>tlvlui. 

IB 

■"'■^  M^^™  rnVU'ÀSi'^nt'^ipirt  de™  U.  ville  ■ 
Ili  chtrcbalcnt  de  l.v  nouniture, 

. 

Mon  coiDr  ont  boulevcraiS  au  dedans  de  mol. 

Tous  uioi  ennemis  ont  apprlB  mon  uialboiir. 
Ils  so  sont  r^oulB  de  t»  que  tu  Tas  causé; 
Tu  amÈneras,  tu  publloma  lo  Jour  oli  Us  auront  miumo  luoL 

Et  Imlte-le.  comme  tu  m-tu  ttultés, 

U  .ulua  dï  j;ni«lEQL 

3 

Kli  (mon  le  SelgiiBur,  dans  sa  colfre,  a  oouvcrt  do  uuauwi  In  i||]c  de  >im' 
Il  n  [>r«clt>ii«  <lu  etel  aur  b>  tmc  1i>  macnillcenoo  d^Inni^l  : 

Aujourilesamlûrol 

II  II,  dniu  son  arrieiili  eulcni.  ab«lUi  tuule  la  foi^ei  d'Ianiël; 
IJ  n  retiré  sa  ilmllo  ou  iirêHSiKc  ito  VcmuavA; 
Il  a  nlluiLHi  ilniu  Jasob  das  HOTroue*  >Vi  V^. 

'Zaj'arce,  b^b,  lu  «nw. 


p.  TL  LAMENTATIONS  DE  JÈRÉMIE.  XHÙap.  Il 

Qui  dévorent  de  tous  côtés. 

Il  a  tendu  son  arc  comme  un  ennemi  ; 

Sa  droite  s*08t  dressée  comme  celle  d'un  assaillant; 
Il  a  fait  péiir  tout  ce  qui  plaisait  aux  regards  ; 
II  a  répandu  sa  fureur  comme  un  feu  sur  la  tente  de  la  fllle  de  Sion. 

Le  Seigneur  a  été  comme  un  ennemi  ; 

Il  a  dévoré  Israël*  il  a  dévoré  tous  ses  palais, 
II  a  détruit  ses  forteresses; 
II  a  remi^  la  fllle  de  Juda  de  plaintes  et  de  gémissements. 

II  a  dévasté  sa  tente  comme  un  jardin. 
Il  a  détruit  le  lieu  de  son  assemblée; 
L'Étemel  a  fait  oublier  en  Sion  les  fêtes  et  le  sabbat. 
Et,  dans  sa  violente  colère,  il  a  rcijeté  le  roi  et  le  prêtre. 

IjC  Seigneur  a  dédaigné  son  autel,  repoussé  son  sanctuaire; 

Il  a  livré  entre  les  mains  de  l'ennemi  les  murs  des  palais  de  Sion  ; 
Les  cris  ont  retenti  dans  la  maison  de  l'Etemel, 
Comme  en  un  jour  de  fête. 

L'Étemel  avait  résolu  do  détruire  les  murs  de  la  fllle  de  Sion  ; 

II  a  tendu  le  cordeau,  il  n'a  pas  retiré  sa  main  sans  les  avoir  anéantis; 
Il  a  plongé  dans  le  deuil  rempart  et  murailles. 
Qui  n'ofifrent  plus  ensemble  qu'une  triste  ruûie. 

Ses  portes  sont  enfoncées  dans  la  terre; 
Il  en  a  détruit,  rompu  les  barres. 
Son  roi  et  ses  chefs  sont  parmi  les  nations  ;  il  n'y  a  phis  de  loi  ; 
Même  les  prophètes  ne  reçoivent  aucune  vi^on  de  l'Étemel. 

Les  anciens  de  la  fllle  de  Sion  sont  assis  à  terre,  ils  sont  muets  ; 
Ils  ont  couvert  leur  tête  de  poussière, 
Ils  se  sont  revêtus  de  sacs  ; 
Les  vierges  de  Jérusalem  laissent  retomber  leur  tête  vers  la  terre. 

aies  yeux  se  consument  dans  les  larmes,  mes  entrailles  bouillonnent. 
Ma  bile  se  répand  sur  la  terre, 
A  cause  du  désastre  de  la  fllle  de  mon  peuple. 
Des  enfants  et  des  nourrissons  en  défaillance  dans  les  rues  de  la  ville. 

Ils  disaient  à  leurs  mères: 

Où  y  a-t-il  du  blé  et  du  vin? 
Et  ils  tombaient  comme  des  blessés  dans  les  rues  de  la  ville. 
Ils  rendaient  l'âme  sur  le  sein  de  leurs  mères. 

(^ue  dols-je  te  dire?  à  quoi  te  comparer,  fille  de  Jérusalem? 

Qui  trouver  de  semblable  à  toi,  et  quelle  consolation  te  donner, 
Vierge,  fllle  de  Sion? 
Car  ta  plaie  est  grande  comme  la  mer:  qui  pourra  te  guérir? 

Tes  prophètes  ont  eu  pour  toi  des  visions  vaines  et  fausses  ; 
Ils  n'ont  pas  mis  a  nu  ton  iniquité, 
Afln  de  détoumer  de  toi  la  captivité.; 
Ils  t'ont  donné  des  oracles  mensongers  et  trompeurs. 

Tous  les  passants  battent  des  mains  sur  toi. 

Ils  sifflent,  ils  secouent  la  tête  contre  la  fllle  de  Jérusalem: 
p]Rt-ce  là  cette  ville  qu'on  appelait  uho  l)eauté  parfaite, 
La  joie  de  toute  la  terre? 

Tous  tes  ennemis  ouvrent  la  bouche  contre  toi. 
Ils  sifflent,  ils  grincent  des  dents. 
Ils  disent  :  Nous  l'avons  engloutie  !. 
(J'cst  bien  le  jour  que  nous  attendions,  nous  l'avons  atteint,  nous  le  voyons  ! 

L'Étemel  a  exécuté  ce  qu'il  avait  résolu, 

II  a  accompli  la  parole  qu'il  avait  dès  longtemps  arrêtée, 
II  a  détmit  sans  pitié  ; 
II  a  fait  de  toi  la  Joie  de  rennemi,  il  a  relevé  la  force  de  tes  oppresseurs. 

Leur  cœur  crie  vers  le  Seigneur.... 
Mur  de  la  fllle  de  Sion,  répands  jour  et  nuit  des  torrents  de  larmes! 
Ne  te  donne  aucun  relâcne, 
Et  que  ton  œil^  n'ait  point  de  repos! 

7b»  ofi7,  btb.  lafliie  vie  ton  œiU  la  prunelle. 
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w 

Uta  ua  mains  vcn  lui  pour  la  vie  de  Ka  enhnU, 
Qui  meurent  de  lUm  aux  colnÈ<  de  loulss  Jcn  ruen! 

M 

Vnta.  îStemol,  reganie  ciul  tu  n*  oluti  traité  ! 

Us  petits  enfenta  olSete  de  leur  Wndremeî 

i^ue  prêtres  et  prophètes  fi.saeut  maBBnort*  dans  le  aa.Kstuairc  lIu  Seigu 

!1 

■ru  a»  égu^  -un-  pKé. 

■!S 

Tu  M  npiiele  de  Uinlee  parte  mr  moi  l'êpoutanle,  eonmia  £  un  jour  de  Rte 
Au  Jour  de  la  colÈre  de  l'ÉtomeL  H  n'y  n  en  ui  rÉehappâ  iil  aiirrlIanL 
C-eia  que  J'avaln  wrignéa  et  elei«i. 

: 

Je  mis  rhonuuo  qui  a  vu  la  mlBire 

SoUB  la  vergv  do  sa  runsur. 
Il  m'a  conduit,  mené  dan»  les  ténibres. 

Et  non  daus  lu  InmLÈïe. 
CoQt™  mol  U  Wiume  et  retoimio  aa  malii 

U  a  tait  d«pédr  ma  t:taair  et  ma  peau. 
n  a  briM  m»  Oi. 

n  m'a  envlronni  do  wHiioa  et  ife  douleur, 
n  me  RilC  baMlcr  dans  loi  t^nibrea 
Comme  ceni  qui  sont  morts  déR  InngtamiK 

r 

nu  lien  caché. 


'a  déchiré. 


Il  m'a  Jeté  dans  la  désolatloiL 
Il  a  tendu  son  arc,  et  tl  m'a  placé 


Il  a  nilt  entrer  dan! 
Les  tnlu  de  son 

ChaquÏÏour  l'ol^i  dé  Icûiii 


Los  trelU     

peuple  mi  objet  de  rulllcrie. 


11  a  hrieé  mea  dente  aiec.dcs  call 

Je  ne  connais  plus  la  bonheur. 
Et  J'ai  dit:  Ma  ftirce  est  perdue, 

,|g  n'ai  plua  d'tspérunce  on  l'Eu 
Quand  Je  pense  à  ma  dÉtrease  et 

Voici  ra  que  jo  veui  repasser  en 
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L'Éternol  est  ui<mi  partage,  dit  mon  &ine  ; 
(^e^  pourquoi  Je  veux  eîpérer  en  lui. 

L'Éternel  a  de  la  bonté  pour  qui  espère  en  loi, 

Poiur  rftrae  qui  le  eherche. 
Il  est  bon  d'atten^  en  sUenoe 

Le  secours  de  l'Etemel. 
II  est  bon  pour  l'homme 

De  porter  le  Joug  dans  sa  Jeunesse. 

Il  se  tiendra  solitaire  et  silenoieux 

Parce  que  TÉtemel  le  lui  impose  ; 
Il  mettra  sa  bouche  dans  la  poussière, 

Sans  perdre  toute  espérance; 
Il  présentera  la  Joue  à  celui  qui  le  finppe, 

11  se  rassasiera  d'oi^robrcs. 

Car  le  Seigneur 

Ne  rejette  pas  à  toi^ours. 
Mais,  lorsqu'il  aftlige, 

11  a  compassion  selon  sa  grande  misériconle; 
(/'ar  ce  n'est  ijas  volontiers  qu'il  humilie 

Et  qu'il  afflige  les  enfEmts  des  hommes. 

Quand  on  foule  aux  pieds 

Tous  les  captifs  du  pays. 
Quand  on  viole  la  justice  humaine 

A  la  face  du  Très-Haut, 
Quand  on  fait  tort  k  autrui  dans  sa  cause^ 

Le  Seiinieur  ne  le  voit-il  pas? 

Qui  dira  qu'une  chose  arrive,  > 

Sans  que  le  Seigneur  l'^t  ordonnée? 
N'est-ce  pas  de  la  volonté  du  Très-Haut  que  viennent 

Les  maux  et  les  biens? 
Pourquoi  l'homme  vivant  se  plaindndt-fl? 

Que  chacim  se  plaigne  de  ses  propres  péchésL 

Ucctierchons  nos  voies  et  les  sondons. 

Et  retournons  à  l'Étemel  ; 
Élevons  nos  cœurs  et  nos  mains 

Vers  Dieu  qui  est  au  ciel: 
Nous  avons  péché,  nous  avons  été  rebelles! 

Tu  n'as  point  pardonné! 

Tu  t'es  caché  dans  ta  colère,  et  tu  noui  as  poursuivis  ; 

Tu  as  tué  sans  miséricorde; 
Tu  t'es  enveloppé  d'un  nuage, 

Pour  fermer  accès  à  la  pnèro. 
Tu  nous  as  rendus  un  objet  de  mépris  et  de  dédain 

Au  milieu  des  iwuples. 

Ils  uuvrent  la  Iwuche  contre  nous, 

Tous  ceux  qui  sont  nos  ennemis. 
Notre  partage  a  été  la  terreur  et  la  fosse, 

Ix;  ravage  et  la  mine. 
Des  torrents  d'eau  coulent  de  mes  yeux, 

A  cause  de  la  ruine  de  la  flllo  de  mon  peuple. 

Mt)n  œil  fond  eu  lamies,  sans  repos, 

Sans  relftche, 
.lusqu'à  ce  ouc  l'Étemel  regarde  et  voie 

Du  haut  des  cieux  ; 
Mon  œil  me  fait  souffHr, 

A  cause  de  toutes  les  fllles  de  ma  ville. 

Ils  m'ont  donné  la  chasse  comme  à  un  oiseau. 

Ceux  qui  sont  à  tort  mes  ennemis. 
Ils  ont  voulu  anéantir  ma  vie  dans  mie  fosse, 

Kt  ils  ont  Jeté  des  pierres  sur  mot 
I^s  eaux  ont  inondé  ma  tête; 

Je  (tissds:  Je  suis  perdu! 

J'ûl  Invoqué  ton  nom,  ô  Étemel, 
Du  fond  de  In  fosse. 

en 
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»7 

Ail  Jour  ou  îj^l'nl  inioqutS.  lu  It»  »wWbé,                                ^ 

: 

Sitoioitr,  tu  u  défcnclu  In  cbubc  Ae  mon  «nip, 
HHida-mol  joattee  1 
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Êtarnel,  tn  ai  entandu  leurs  onlmsi», 
Ton»  leuB  comploti  oontnj  u.ol, 

Qu'Ua  formaient  chaque  joilr  contre  mol, 
KHarde  quand  Un  sont  owIb  et  ■iiianrl  llH  w  lèteot: 

te 

Tu  leur  donneras  un  snlatre,  0  ÊMmel. 
Selon  l'onicni  de  ]ean  mains: 

De  deBBous  les  deui,  0  filcmcl  ! 

4 

EU  gucri  1  rop  n  perdu  son  èrlal  : 
ï,'orpuraitalléni: 
Lea  plerns  du  aanutuslrc  Bont  dlajwtBéca 
Aui  coins  lie  tout™  lea  ruial 

f 

Lea  nobles  tUa  do  Hlou, 

Sont  regwdéa, Tiélasl  coînn^'dDB  vBHia  île  lirre, 
Ouïcngo  d«  malna  dn  potier!                                      ' 

a 

Deaaéehgi  uar 

«saon  ag,t 
'leur  cn"i 

ia«ient  de 
.a^ï™8°'da 

Jj!  Châtiment  de  li 
Sétrulte  en  un  1 

Sï"  ' 

Sana  (|ih  personne  nlt  jiorté  lit  nu 
Ses  wlDces  étalent  plus  ëelatants  que 
FluB  blancs  que  le  Inlt  : 
lia  «valent  le  teint  ulns  ïconeil  que 
Leur  ngurc  était  Qiimiue  le  «iphlr. 


Ceux  qnl  pâriBsent  par  TÉitée  sont  jiluR  brun 
Que  ceui  qnl  périment  par  !:i  ^lIiu, 
Qui  tombent  cxtënués, 
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Us  leur  servent  de  nourriture. 
Au  milieu  du  désastre  de  la  fille  de  mon  peuple. 

L'Étemel  a  épuisé  sa  fureur, 

Il  a  répandu  son  ardente  colère  ; 
n  a  allumé  dans  Sion  un  feu 
Qui  en  dévore  les  fondement& 

Les  rois  de  la  terre  n'auraient  pas  cru. 

Aucun  des  habitants  du  monde  n'aurait  cru 
Que  l'adversaire,  que  l'ennemi  entrerait 
Dans  les  portes  de  Jérusalem. 

Voilà  le  fruit  des  péchés  de  ses  prophètes, 
Des  iniqiUtés  de  ses  prêtres, 
Qui  ont  répandu  dans  son  sein 
Le  sang  des  Justes  ! 

Ils  erraient  en  aveugles  dans  les  rues. 
Souillés  de  sang; 
On  ne  pouvait 
Toucher  leiurs  vêtements. 

Élqtoiez-vous,  impurs!  leur  criait-on. 

Eloignez-vous,  éloignez-vous,  ne  nous  touchez  pas! 
Ils  sont  en  fuite,  ils  errent  çà  et  là  ; 
On  dit  parmi  les  nations  :  Ils  n'auront  plus  leur  demeure  ! 

L'Éternel  les  a  din>er8és  dans  sa  colère, 
n  ne  toiune  plus  les  regards  vers  eux  ; 
On  n'a  eu  ni  respect  pour  les  prêtres, 
Ni  pitié  pour  les  vieillards. 

Nos  yeux  se  consumaient  encore, 

Et  nous  attendions  vainement  du  secours; 
Nos  regards  se  portaient  avec  espérance 
Vers  une  nation  qui  ne  nous  a  pas  délivrés. 

On  épiait  nos  pas. 

Pour  nous  empêcher  d'aller  sur  nos  places; 
Notre  fln  s'approchait,  nos  Jours  étaient  accomplis, . . . 
Notre  fln  est  arrivée  ! 

Nos  persécuteurs  étaient  plus  légers 
Que  les  aigles  du  ciel  ; 
Ils  nous  ont  poursuivis  sur  les  montagnes. 
Ils  nous  ont  dressé  des  embûches  dans  le  désert. 

Celui  qui  nous  faisait  respirer,  l'oint  de  l'Étemel, 
A  été  pris  dans  leurs  fosses, 
Lui  de  qui  nous  disions: 
Nous  vivrons  sous  son  ombre  paraii  les  nations. 

Réjouis-toi,  tressaille  d'allégresse,  fille  d'Édom, 
Habitante  du  pays  d'Uts! 
Vers  toi  aussi  passera  la  coupe  ; 
Tu  t'enivreras,  et  tu  seras  mise  à  nu. 

Fille  de  Sion,  ton  iniquité  est  expiée; 
Il  ne  t'enverra  plus  en  captivité. 
Fille  d'Édom,  il  chfttiera  ton  iniquité, 
Il  mettra  tes  péchés  à  découvert 

Maux  acttieb  et  doulonreuz  MMiventn. 

Souviens-toi,  Étemel,  de  ce  qui  nous  est  arrivé  ! 

Regarde,  vois  notre  opprobre  ! 
Notre  héritage  a  passé  à  des  étrangers, 

Nos  maisons  à  des  inconnus. 
Nous  sommes  orphelins,  sans  père  ; 

Nos  mères  sont  comme  des  veuvea 
Nous  buvons  notre  eau  à  prix  d'argent, 

Nous  payons  notre  bois. 
Nouii  sommes  pounulvin,  le  Joug  sur  le  cou; 

yous  nommai  épuisés,  nous  n'avons  point  ûc  repoR. 
yous  avons  tendu  la  mnlu  vers  l'JîîKyptR,  v*'vh  YXwyv\c, 
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Et  c'dbC  nDtu  qui  poTtona  la.  pc 
Di9i  laclaii»  dominant  sur  noue, 
Ecpcraor "'-—  "■ 


•Sri* 


Et  flTTiluniLs-tu  contre 


ÉZÉCHIEL 


Keffi"   M  t'est  là  qùbV  m^]i''da  l'É- 
umel  fut  9ur  lui. 
4      Je  rtgnrdHi.  et  toioi,  IL  >lnt  du  septen- 
trion un  vaut  Impétueus,  une  etosso  nuée, 
et  uno  gorbQ  do  fou.  qui  répandait  de  tous 

laquelle  brlllsll  cominn  de  l'ulrain  poil, 

coTQ,  apfnrHlBSftient  quatra  onluinu. 
l'aqTBcA  avait  u»  roHemUnnco  hu 


murniUeut  point  en  inard 
^n  uurclialt  droit  devant  > 
figure  de  leurs  ftwea,  Ils  » 

ion  11  dmlLc,  tous  quatre  u 


convr^mt  loun  corps.   Chacun 

droit  devant  sol  ;  ils  allaient  ■ 


KMDino  celle  du  pied  d'un  ie«u,  et  Ils  I  foudre,       ^ 


Chap,  IL 


ÉZÉCUIEL. 


Chap,  IIL 


aspect  ot  à  leur  structure,  ces  roues  sem- 
blaient être  en  chiysolithe,  et  toutes  les 
quatre  avaient  la  môme  forme;  leur  as- 
pect et  leur  structure  étaient  tels  aue 
chaque  roue   paraissait  Mre  au   milieu 

.7  d'une  autre  roue.  En  cheminant,  elles 
allaient  de  leurs  quatre  côtés,  et  eues  ne 
se   tournaient  pomt  dans  leur  marche. 

L8  Elles  avaient  une  droonférence  et  une 
hauteur  effhiyautes,  et  à  leur  circonfé- 
rence les  quatre  roues  étaient  remplies 

L9  d'yeux  tout  autour.  Quand  les  animaux 
marchaient,  les  roues  cheminaient  à  côté 
d'eux;  et  quand  les  animaux  s'élevaient 

30  de  terre,  les  roues  s'élevaient  aussL  Ils 
allaient  où  l'esprit  les  poussait  à  aller, 
où  l'esprit  les  poussait  à  aller;  et  les 
roues  s'élevaient  avec  eux,  car  l'esprit 

XL  des  animaux  était  dans  les  roues.  Quand 
ils  marchaient,  elles  marchaient;  quand 
ils  s'arrôtaicnt,  elles  s'arrâtaient  ;  quand 
ils  s'élevaient  de  terre,  les  roues  s'élevaient 
avec  eux,  car  l'esprit  dos  animaux  était 
dans  les  roues. 

82  AuHlessus  des  tMes  des  animaux,  il  y 
avait  comme  un  ciel  de  cristal  resplendis- 
sant, qui  s'étendait  sur  leurs  têtes  dans 

28  le  haut.  Sous  ce  cie^  leurs  ailes  étalent 
droites  l'une  contre  l'autre,  et  ils  en  a- 
vaiont  chacun  deux  qui  les  couvraient, 
chacun  deux  qui  couvraient  leurs  corps. 

34  J'entendis  le  bruit  de  leurs  ailes,  quand 
ils  marchaient,  pareil  au  bruit  de  grosses 
eaux,  ou  à  la  voix  du  Tout-Puissant  ;  c'é- 
tait un  Inruit  tnmnttwwii,  comme  celui 
d'une  armée;  quand  Us  s'arrêtaient,  ils 

25  laissaient  tomber  leurs  ailes.  Et  il  se  fai- 
sait un  bruit  qui  partait  du  ciel  étendu 
sur  leurs  têtes,  lorsqu'ils  s'arrêtaient  et 
laissaient  toml)er  leurs  ailes. 

2G  Au-dessus  du  ciel  qui  était  sur  leurs 
têtes,  il  y  avait  quelque  chose  de  sem- 
blable à  une  pierre  de  saphir,  en  fonnc 
de  trône  ;  et  sur  cette  forme  de  trône, 
apparaissait  comme  une  ligure  dliomme 

27  placé  dessus  en  haut  Je  vis  encore  comme 
de  l'airain  poli,  comme  du  feu,  au  dojans 
duquel  était  cet  homme,  et  qiù  rayonnait 
tout  autour  ;  depuis  la  forme  de  ses  reins 
Jusqu'en  haut,  et  depuis  la  forme  de  ses 
reins  Jusqu'en  bas,  Je  vis  comme  du  feu, 
et  comme  une  lumière  éclatante,  dont  il 

18  était  environné.  Tel  l'aspect  de  l'arc  qui 
est  dans  la  nue  en  im  Jour  de  pluie,  ainsi 
était  l'aspect  do  cette  lumière  éclatante, 
qui  l'entourait:  c'éUdt  une  image  de  la 
gloire  de  l'ÉtemcL  A  cette  vue.  Je  tombai 
sur  ma  face,  et  J'entendis  la  voix  de  quel- 
qu'un qui  parlait 

2     n  nie  dit  :  Fils  de  l'homme,  tiens-toi  sur 

2  tes  pieds,  et  Je  te  parierai  Dès  qu'il  m'eut 

adressé  ces  mots,  l'esprit  entra  dans  moi 

et  me  flt  tenir  sur  mes  pieds  ;  et  J'entendis 

I       celui  qui  me  parlait 
8      11  me  dit  :  Fils  de  lliomme,  Je  t'envoie 
vers  les  enfants  d'Israël,  vers  ces  peuples 

!       rebelles,  qui  se  sont  révoltés  contre  moi  ; 

eux  et  leurs  pères  ont  péché  contre  moi, 

4  Jusqu'au  Jour  même  où  nous  sommea  Ce 

i       sont  i\cH  enfants  à  la  tkco  impudente  et 
au  cœur  endurci;  Je  t'oavoie  vers  eux,  et 


tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  VÉ- 
temeL  Qu'ils  écoutent,  ou  qu'ils  n'écoutent  5 

r,— car  c'est  une  famille  de  rebeUes,-~ 
sauront  qu'un,  prophète  est  au  milieu 
d'eux.  Et  toC  flls  de  l'homme,  ne  les  crains  6 
pas  et  ne  crains  pas  leurs  discours,  quoi- 

3ue  tu  aies  auprès  de  toi  des  ronces  et 
es  épines,  et  que  tu  habites  avec  des 
scorpions  *  ne  crains  pas  leurs  discours 
et  ne  t'eflhàie  pas  de  leurs  visages,  quoi- 
qu'ib)  soient  une  famille  de  rebelles.  Tu  7 
leur  diras  mes  paroles,  qu'ils  écoutent  ou 
qu'ils  n'écoutent  pas,  car  ce  sont  dos  re- 
bellea  Et  toi,  fils  de  l'homme,  écoute  ce  8 
que  Je  vais  te  dire  !  Ne  sois  pas  reliellc, 
comme  cette  famille  de  rcl)elle8  !  Ouvre  ta 
bouche,  et  mange  ce  que  Je  te  donnerai  ! 

Je   regardai,  et  voici,  une  main   était  9 
étendue  vers  moi,  et  elle  tenait  un  livre» 
en  rouleau.    Il  le  déploya  devant  moi,  et  10 
il  était  écrit  en  dedans  et  en  dehors  ;  des 
lamentations,  des  plaintes  et  des  gémisse- 
ments y  étaient  écrits. 

Il  me  dit:  Fils  do  l'homme,  mange  ce  3 
que  tu  trouves,  mange  ce  rouleau,  et  va, 
parie  à  la  maison  d'Israël  ! 

J'ouvris  la  bouche,  et  il  me  flt  manger  2 
ce  rouleau. 

n  me  dit  :  Fils  de  l'homme,  nourris  ton  ^ 
ventre  et  remplis  tes  eutrailles  de  ce  rou- 
leau que  Je  te  donne  ! 

Je  le  mangeai,  et  il  ftit  dans  ma  bouche 
doux  comme  du  niicL 

Il  me  dit:  Fils  de  l'homme,  va  vers  la  4 
maison  d'Israël,  et  dis-leur  mes  paroles! 
Car  ce  n'est  point  vers  un  peuple  ayant  5 
un  langage  ooscur,  une  langue  ininteUi- 
giblc,  que  tu  es  envoyé  ;  c'est  à  la  maison 
d'Israël.  Ce  n'est  point  vers  de  noml)rcux  C 
peuples  ayant  un  langage  obscur,  une  lan- 
gue inintelligible,  dont  tu  ne  comprends 
pas  les  discours.  Si  Je  t'envoyais  vers  eux, 
ils  t'écouteraient  Mais  la  maison  d'Israël  7 
ne  voudra  pas  t'écouter,  parce  qu'elle  ne 
veut  pas  mWouter;  car  toute  la  maison 
d'Israël  a  le  fh)nt  dur  et  le  cœur  endurcL 
Voici,  J'endurcirai  ta  face,  pour  que  tu  8 
l'opposes  à  leur  face  ;  J'endurdrai  ton  fh)nt, 
pour  que  tu  l'opposes  à  leur  front    Je  9 
rendrai  ton  fï'ont  comme  un  diamant  plus 
dur  que  le  roc.    Ne  les  crains  pas  et  ne 
t'cffhiic  pas  de  leurs  visages,  quoiqu'ils 
soient  une  famille  de  reljelles. 

n  me  dit  :  Fils  de  l'homme,  reçois  dans  10 
ton  cœur  et  écoute  de  tes  oreilles  toutes 
les  paroles  que  Je  te  dirai  !  Va  vers  les  11 
captifs,  vers  les  enfants  de  ton  peuple  ; 
tu  leur  parleras,  et  qu'ils  écoutent  ou 
qu'ils  n'écoutent  pas,  tu  leur  diras  :  Ainsi 
parle  le  Seigneur.  l'ÉtemoL 

Et  resprlt  m'enleva,  et  J'entendis  der-  12 
rière  moi  le  bruit  d'un  grand  tumulte: 
Bénie  soit  la  gloire  de  l'fiitemel,  du  lieu 
de  sa  demeure!  J'entendis  le  bruit  des  13 
ailes  des  animaux,  frapimnt  l'une  contre 
l'autre,  le  bruit  des  roues  auprès  d'eux, 
et  le  bruit  d'un  gnmd  tumulte.    L'esprit  14 
m'enleva  et  m'emnorta.    ^'«S^'^  V^6^fe  ^ 
furieux,  ot  \a  maVcv  Ac  X^'tXjerûs^  ^'^^»^'^  ^, 
sur  moi  avec  pu\a«a.Ticft.  y«rx\N^  ^Si^^v- 
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1  Kubar.^diu 
IrlIlJcrcaUKa 

lies  s™t  Jotsi 
0  mi  w" — ^*- 


., ,bUS  cooimo  jwnt 

iHtle  Hr  la  aaima  d'IioMU  Tu  «couten 
là  lÂrota  qui  ft^rtira  de  Dio^bouche,  et  t 

uimichuil:'rumomTas!  StancrBist. 
pu,  Bl  tn  ne  parloa  t»s  pow  dâtormur  1 


nnvur  lit  ris,  i«  niiicli 

inlqidu,  et  Je  te  red 

IS  Mdli  «I  ta  averUs  le 


utitToisa  vole.  Il 


ilïS 


U  moUTTii;  paroa  i 

1H1  imrlura  phLs  de  lu  .liutk 
SI  quee,etja  terodomanduviM'b  pu 

nu'li  no  pÈoho  liai,  11  vitra,  ph: 
èesi  IMBraïcnlr,  et  ml  tu  »m 

!S      Là  ononrii  In  iwHo  de  l'Ëterne 


■.«i,t 


T,  l'ÉterneL   t^ue  celui 


d   ntiie   lu 


aflhoïd  «e  jom«,  couohe-tc^  sur  b  (*tt 

SOS  de  Juda  iicniliuit  (lulkrants  Joun;  jr 
Elmpou  un  Jour  pour  uhaqu»  snnH!,  Tu  ; 


lem  Haliiïiie,  et  tu  nrutitittiiRH 
elle.  EtTolcI.Je  uBttiaïaûrairda 
Hur  loi,  afin  que  tn  ne  puUses  pu  te  tauracr 
d'un  pote  iiQrranffe,Juiiqu'a  ce  quetnii» 
aeeompU  lus  louia  lie  tun  alÈgii.  Preuda  da 
froment,  de  i'onjK,  des  rÉï«i.  ilr«  lentflln 

vB»,el,nil»ia  du  pain  autant  de  joun  r^ 


l>lu;  tu  UoIraB  de  utmpti  i,  autre.  Tmiiu-l 
geiaa  dua  gatffluiï  d'cirge,  que  tu  torMcolB 

iRainB.  Et  l'Kternel  dit  :  C'tst  alnal  qv  I 
les  cnfantA  d'IsmËl  mangeront  leur  [kÔD 
BouUlé,  parmi  les  natlïHiïj  vera  liwqiûfls 
jalei  cliafiacraL 

Je  lUa  :  A)i  !  ïjclgnuir  ÊtertiBl.  icdd.  Dyn  I 
diae  n^a  point  éiâ  Houlllâc  ;  dqiuïe  eu 
JeBn™ejusqu'ù  preacnt.  Je  n'ai  pu  mun 


LmonUxnidlt    Volid.Jet 

rrémunla  de  boBuf  au  lie 

mo  dit  encore  611»  àol^mnK^'Ji' 
brlSLT  lu  tâton  du  pain  >  &  JËroHakui  ;  8i 
uiHBjteroDl  du  pain  au  poiiil  et  arec  u- 

ot  lus  autres,  a  frappés  do  iSigueur  [uu 
iLUr  Inlq  ilM. 
Et  l3t   Bis  do  ilmtnTQO,  prends  un  tu-. 


peser  et  partage  lea  cbeicui.  BriUewï  I 
un  Uora  dans  le  (^  an  tnlllou  de  la  rtlk, 
loraquB  les  joure  da  aitge  seront  acom- 
ulla  [irenda-ea  un  tlem.  ol  (tiimfrle  aw 
1b  rasoir  tout  autour  de  la  viUëT^iiqiinM- 


4     Et  toi,  111b  de  l'homme  pre 
'  Itoce-la  demnt  lui  et  iu 

atife,  forme  des  rotinnilieii 

tre  elle  des  temasee,  tdi 

aunp,  dreue  contre  elle   1 

Sauteur,  Prends  une  nulle 
la  eomme  un  mur  cte  for 

ntW  t)l    t 

ville;  dirige  ta  fiu»  conti 

B    elle    II  el 

sm.  ,™|f^  f  t^  L*^X!™d  Imii 
4     Fuis «nicho-loSaur  11  .Ole  itnuUia  met 

y  l'InlquiK  île  la  ni^son 

l'Israël  el  l 

jJî^SSÏÏ^'S^ 

tdejontïqi 

lam^llx  Joara;  ta  porteru  alndTlidwi\t« 
e  m  la  maimitt  d'imtei.    QuBDd  Ui  »an>. 


Chap.  VL 


ÉZÉCHIEL. 


CKap,  VI. 


(Mituurcut,  parce  que  vous  n'avez  p;\8  suivi 
mes  unlounanccs  et  pratiqué  mes  luis,  et 
que  vous  n'avez  ikis  agi  selon  les  lois  des 

8  nations  qui  vous  entourent;-  à  cause  (ie 
cela,  ainsi  t^trlc  le  Seigneur,  l'JÊtemel: 
Voici  j'en  veux  à  toi,  et  j'exécuterai  au 
milieu  (le  toi  mes  jugements  sous  les  yeux 

a  (les  nations.  A  cause  de  toutes  tes  abomi- 
nations, je  te  ferai  ce  que  je  n'ai  point 
encore  fait,  ce  que  je  ne  ferai  Jamais. 

10  C'est  pourquoi  des  pères  mangeront  leurs 
enfant»  au  milieu  de  toi,  et  des  enfants 
mangeront  leurs  pères;  j'exercerai  mes 
jugements  contre  toi,  et  Je  disperserai  à 
tous  les  vents  tout  ce  qui  restera  de  toi. 

11  C'est  pourquoi,  je  suis  vivant!  dit  le  Sei- 
gneur, rÉtemel,  ijarce  que  tu  as  souillé 
mon  sanctuaire  par  toutes  tes  idoles  et 
toutes  tes  abominations,  moi  aussi  je  re- 
tirerai mon  œil,  et  mon  œil  sera  sans  pitié, 
moi  aussi  je  n'aurai  ix)int  de  miséricorde. 

12  Un  tiers  de  tes  habitants  mourra  de  la 
peste  et  sera  consumé  par  la  famine  au 
milieu  de  toi  ;  un  tiers  tombera  par  l'épée 
autour  de  toi  ;  et  j'en  disperserai  un  tiers 


à  tous  les  vents,  et  Je  tirerai  l'épée  der- 
rière eux. 

J'}issou virai  ainsi  ma  colère,  je  ferai  re-  IJi 
l)oser  ma  fUreur  sur  eux,  je  me  <ionnerai 
satisfaction  ;  et  ils  sauront  que  moi,  l'É- 
ternel, j'ai  parlé  dans  ma  colère,  en  ré- 
pandant sur  eux  ma  fureur.    Je  ferai  de  14 
toi  un  désert,  un  si^jet  d'opprobre  imrmi 
les  nations  qui  t'entourent,  aux  yeux  de 
tous  les  i^assants.  Tu  seras  un  sujet  d'op-  15 
probre  et  de  honte,  un  exemple  et  un  objet 
d'eflfroi  pour  les  nations  qui  t'entourent, 
quand  J^exécuterai  contre  toi  mes  juge- 
ments, avec  colère,  avec  fureur,  et  i)ar  des 
châtiments  rigoureux,— c'est  moi,  l'Etemel, 

âui  parle, — quand  je  lancerai  sur  eux  les  16 
èches  pernicieuses  de  la  famine,  qui  don- 
nent la  mort,  et  que  j'enverrai  iMiur  vou» 
détruire  ;  car  j'ajouterai  la  famine  à  vos 
maux,  je  briserai  pour  vous  le  bâton  du 
pain.  J'enverrai  contre  vous  la  famine  17 
et  les  b6tes  féroces,  qui  te  priveront  d'en- 
fants; la  peste  et  le  sang  i>asseront  au 
milieu  de  toi;  je  ferai  venir  l'épée  sur 
toi.  Cest  moi,  l'Étemel,  qui  parle. 
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3 


5 

d 


7 
8 


10 


11 


12 


Prophétie  contre  le  pays  d'Israël. 
La  iMirole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

Fils  de  l'homme,  toume  ta  face  vers  les  montagnes  d'Israël, 

Et  prophétise  contre  elles! 
Tu  diras:  Montagnes  d'Israël, 

Écoutez  la  parole  du  Seigneur,  de  TÉterael  ! 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel, 
Aux  montagnes  et  aux  collines,  aux  ravins  et  aux  vallées: 
Voici,  ie  fais  venir  l'épée  contre  vous. 
Et  je  détruirai  vos  hauts  lieux. 
Vos  autels  seront  dévastés. 

Vos  statues  du  soleil  seront  brisées. 
Et  je  ferai  tomber  vos  morts  devant  vos  idoles. 
Je  mettrai  les  cadavres  des  enfants  d'Israël  devant  leurs  idoles, 

Et  je  disi)erserai  vos  ossements  autour  de  vos  autels. 
Partout  oii  vous  habitez,  vos  villes  seront  ruinées, 
Et  vos  hauts  lieux  dévastés  ; 
Vos  autels  seront  délaissés  et  abandonnés, 
Vos  idoles  seront  brisées  et  disparaîtront, 
Vos  statues  du  soleil  seront  abattues. 
Et  vos  ouvrages  anéantis. 
Les  morts  tomberont  au  milieu  de  vous. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  l'ÉtcmeL 
Mais  je  laisserai  quelques  restes  d'entre  vous, 
Qui  échapi)eront  à  l'épée  parmi  les  nations. 
Lorsque  vous  serez  dispersés  en  divers  iiays. 
Vos  réchapnés  se  souviendront  de  moi 
Panni  les  nations  où  ils  seront  captifs. 
Parce  que  j'aurai  brisé  leur  cœur  adultère  et  infidèle. 
Et  leurs  yeux  qui  se  sont  prostitués  après  leurs  idoles; 
Ils  se  prendront  eux-mêmes  en  dégoût, 
A  cause  des  infamies  qu'ils  ont  commises, 
A  cause  de  toutes  leurs  abominations. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'Étemel, 
Et  que  ce  n'est  pas  en  vain  que  je  les  ai  menacés 
De  leur  envoyer  tous  ces  maux. 

Ainsi  imrle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Frapiie  de  la  main,  fhippe  du  pied,  et  dis:  Hélas! 
Sur  toutes  les  méchantes  at)ominatioQ8  de  Isi  \nai\»iou  <VVe!r\.<\, 
Qui  tombera  par  i'épéo,  par  la  famine  et  pox  Aa  \)ei^. 
Celui  qui  sera  loin  mourra  de  la  peste, 
Celui  qui  sem  près  tombera  par  Vépéc, 
Celui  qui  resten  et  sera  assiégé  périra  par  "Va  UsiAxie. 
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'IL  tiZÊCBiEL  ( 

El  vous  aiiiinn  qua  Je  Buia  l%uirtiel, 

Autour  dB  iBun  auteU, 
Sur  lottle  DOUlOB  élevM^  aur  luua  leH  toDinida  des  umntHguts 

Lk  oQ  lia  oBysiont  des  pnrfunii  d'uno  agréaiie  odeur 
A.  toulEB  leun  Idolna. 

Kl  jB  rundral  lu  pajs  plua  soltUlrc  ut  [dus  désole 
Ouo  lo  déffiH.  de  mbla. 

Et  iU  sauroDl  que  je  aulg  l'Ëtcmel 
^>lo  do  l'Élernol  rao  fut  ndrmwe,  en  ues  mots  : 

Et  Uâ.  nii  de  l'honiini!,  aln»!  purio  le  Seigneur,  rEtemel, 

La  An  vltDt  aiir  lEs  qiiiitre  fiti^mltës  du  ptu'st 
Miduteuiuit  la  flu  Dont  sur  loi; 
J'euverml  ma  calârc  conln  lAl, 

Jo  te  cbarmral  de  loutei  tes  abomlnnlionii. 
Mon  «11  sem  pour  toi  bidh  pitié 

Et  Je  n^Auml  point  de  mieÉricordti  ; 
ïloia  JQ  to  cJuir^ïmi  de  teH  vu^ub, 

AluBl  imrlci  le  ^igneiir,  l'Étemel; 
Un  Uiiilbeur,  mi  malheur  UDique  I  volel,  Il  tloQt  : 

Ton  tour  oiriie,  bubjltuit  du  paja  I 
Lo  temps  vient,  le  Joiir  «ppruche,  jour  de  trouble. 
Et  plui  do  cris  de  Joie  daos  lea  moutuanesl 


Voici  le  Jouri  voici,  il  tlontl 
Le  tour  arrive! 
La  verge  Heurlt! 
L'nrgueil  a'épanoolll 
Ln  ilflcnce  s'CUve,  pour  servir  de  velse  il  In  laétbanceU; 
Plus  rien  d'cui,  de  Isor  foule  bruyante,  do  leur  multltuiiol 

Le  f^'Hffw  \  itnt,  le  Jom"  approche  1 
Que  IVtlieteur  ne  «e  riSloulaso  pas, 
Qm  le  vendeur  ne  s'nBlige  pas! 
Car  la  colère  iSclato  contre  toute  leur  multitude. 

FCiHl  encore  parmi  les  vlmnls; 
Car  la  prophétie  contre  (oat«  leur  multitude  ne  sem  pas  n>vo(]u«r. 

On  sonne  tia  la  trompette,  tout  est  prêt. 
Mais  personne  ne  marche  an  combat  ; 

L'^pâe  au  dehors,  la  peste  et  la  famine  au  dedaiu  [ 
CMul  nul  est  aus  champs  mourra  par  l'iSpee, 
Celui  qui  est  ilnna  lu  ville  sera  dËvor^  par  In  (bmlno  et  pnr  la  pab 
Leurs  fUjards  B'éotmppent, 

lis  aont  sut  les  montages,  tooiuic  Xrs  wftoni™»  a»  >-«Ua. 
TouH  KémlsaaDl. 
Chaoun  But  son  Inlqutfji. 
TouloB  les  malne  toQl  HUaro"™.  ^ 


Chap.  VIL 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  Vin, 
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Tous  les  genoux  se  fondent  en  eau. 
Ils  se  ceignait  de  sacs, 

Et  la  terreur  les  enveloppe; 
Tous  les  visages  sont  confus, 
Toutes  les  têtes  sont  rasées. 
Us  jetteront  leur  argent  dans  les  rues, 

Et  leur  or  sera  pour  eux  un  ofcg'et  d'horreur; 
Leur  argent  et  leur  or  ne  pourront  les  sauver, 
Au  jour  de  la  fureur  de  l'Étemel  ; 
Us  ne  pourront  ni  rassasier  leur  âme, 
Ni  remplir  leurs  entrailles; 
Car  c'est  ce  qui  les  a  fait  tomber  dans  Iciur  iniquité. 
Us  étaient  fiers  de  leur  magnifique  parure, 

Et  ils  en  ont  fabriqué  les  images  de  leurs  abominations,  de  leurs  idoles. 
C'est  pourquoi  je  la  rendrai  pour  eux  im  objet  d'horreur; 
Je  la  donnerai  en  pillage  aux  mains  des  étrangers, 
Et  comme  butin  aux  impies  de  la  terre. 
Afin  qu'ils  la  profanent 
Je  détournerai  d'eux  ma  face, 

Et  l'on  souillera  mon  sanctuaire  ; 
Des  fm*ieux  y  pénétreront^  et  le  profaneront. 

Prépare  les  chaînes! 
Car  le  pays  est  rempli  de  meurtres, 
La  vUlc  est  pleine  de  violence. 
Je  ferai  venir  les  plus  méchants  des  peuples, 
Poiu"  qu'ils  s'emparent  de  leurs  maisons; 
Je  mettrai  fin  à  rorgueil  des  puissants, 
Et  leurs  sanctuaires  seront  profanés. 
La  ruine  vient! 

Ils  cherchent  le  salut,  et  point  de  salut! 
Il  arrive  malheur  sur  malheur, 
Un  bruit  succède  à  un  bruit; 
Ils  demandent  des  visions  aux  prophètes; 
Les  prêtres  ne  connaissent  plus  &  loi, 
Les  anciens  n'ont  plus  de  conseils. 
Le  roi  se  désole,  le  prmce  s'épouvante. 

Les  mains  du  peuple  du  pays  sont  tremblantes. 
Je  les  traiterai  selon  leurs  voies, 
Je  les  jugerai  comme  ils  le  méritent. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'Etemel. 


Jérusalem  coupable  et  menacée. 


8 


La  sixième  année,  le  cinquième  jour  du 
sixième  mois,  comme  j'étais  assis  dans  ma 
maison,  et  que  les  anciens  de  Juda  étaient 
sissis  devant  moi,  la  main  du  Seigneur,  de 
l'Éternel,  tomba  sur  moL 

2  Je  regardai,. et  voici,  c'était  une  figure 
ayant  raspect  d'un  homme;  depuis  ses 
reins  en  bas,  c'était  du  feu,  et  depuis 
SCS  reins  en  haut,  c'était  quelque  chose 

'à  d'éclatant,  comme  de  l'airain  polL  II 
étendit  une  forme  de  main,  et  me  saisit 
par  les  cheveux  de  la  tête.  L'esprit  m'en- 
leva entre  la  terre  et  le  ciel,  et  me  trans- 
porta, dans  des  visions  divines,  à  Jéru- 
salem, à  l'entrée  de  la  porte  intérieure, 
du  côté  du  septentrion,  où  était  l'idole 
de  la  jalousie,  qui  excite  la  jalousie  do 

4  l'Étcracl.  Et  voici,  la  gloire  du  Dieu  d'Is- 
raël était  là,  telle  que  je  l'avais  vue  en 
vision  dans  la  vallée. 

6  II  me  dit:  Fils  de  l'homme,  lève  les 
yeux  du  côté  du  septentrion!  Je  levai 
les  yeux  du  côté  du  septentrion  ;  et  voici, 
cette  idole  de  la  jalousie  était  au  sep- 
tentrion de  la  porte  de  i'autei,  à  l'entrée. 

tf  Eu  il  me  dit:  Fils  de  l'homme,  vois-tu 
ce  qu'ils  font,  les  grandes  abominations 


que  commet  ici  la  maison  d'Israël,  pour 
que  je  m'éloigne  de  mon  sanctuaire  ?  Mais 
tu  verras  encore  d'autres  grandes  abomi- 
nations. 
Alors  il  me  conduisit  à  l'entrée  du  par-  7 
:  vis.    Je  regai'dai,  et  voici,  il  y  avait  un 
:  trou  dans  le  mur.   Et  il  me  dit  :  Fils  de  8 
l'homme,  perce  la  miu^Ue  !  Je  perçai  la 
muraille,  et  voici,  il  y  avait  une  porte. 
;  Et  il  me  dit  :  Entre,  et  vois  les  méchantes  9 
abominations  qu'ils  commettent  ici  !  J'en-  10 
trai,  et  je  regardai;  et  voici,  il  y  avait 
toutes  sortes  de  figures  de  reptiles  et  de 
bêtes  al>ominables,  et  toutes  les  idoles  de 
la  maison  d'Israël,  peintes  sur  la  muraille 
tout  autour.    Soixante-dix  hommes  des  11 
anciens  do  la  maison  d'Israël,  au  milieu 
desquels  était  Jaazania,  fils  de  Schaphaji, 
se  tenaient  devant  ces  idoles,  chacun  l'en- 
censoir à  la  main,  et  il  s'élevait  une  épaisse 
nuée  d'encens.     Et  il  me  dit  :   Fils  de  12 
l'homme,  vois-tu   ce   que   font  dans  les 
ténèbres  les  anciens  de  la  maison  d'Is- 
raël, chacun  dans  sa  chambre  pleine,  de 
figures?  Car  ils  disent:  L'ESierû.Ok.\«iTvssv». 
voit  pas,  Y;Êterïi^\  a.  «Jo^onâiatcûfe  \^  \»:î^. 
Et  il  me  d\t*.  T\x  Ncrraa.  ewastçk  «-aMto^ 
grandes  aboïQitva\XoT\a,  qnîW^  çotmdsXx^ 
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de  la  maison,  et  se  plaça  sur  les  chérubins. 

19  Les  chérubins  déployèrent  leurs  ailes,  et 
s'élevèrent  de  terre  sous  mes  yeux  quand 
ils  partirent,  accompagnés  des  roues.  Ils 
s'arrêtèrent  à  l'entrée  de  la  porte  de  la 
maison  de  l'Étemel  vers  Tonent;  et  la 
gloire  du  Dieu  d'Israël  était  sur  eux,  en 

20  haut  C'étaient  les  animaux  que  j'avais 
vus  sous  le  Dieu  d'Israël  près  du  fleuve 
du  Kebar,  et  je  reconnus  que  c'étaient 

Sn.  des  chérubins.  Chacun  avait  quatre  faces, 
chacun  avait  quatre  ailes,  et  une  forme 
de  mains  d'homme  était  sous  leurs  ailes. 

22  Leurs  faces  étaient  semblables  à  celles 
que  j'avais  vues  près  du  fleuve  du  Kebar  ; 
(tétait  le  même  aspect,  c'était  eux-mêmes. 
Chacun  marchait  droit  devant  soL 


L'esprit  m'enleva,  et  me  transporta  à  U 
la  porte  orientale  de  la  maison  de  l'É- 
temel, à  celle  qui  regarde  l'orient.    Et 
voici,  à  l'entrée  de  la  porte,  il  y  avait 
vingt-cinq  hommes;  et  je  vis  au  milieu 
d'eux  Jaazania,  flls  d'Azzur,  et  Pelathia, 
flls  de  Benaja,  chefs  du  peuple.    Et  l'É-  2 
temel  me  dit:  Fils  de  l'homme,  ce  sont 
les   hommes   qui   méditent  l'iniquité,  et 
qui  donnent  de   mauvais   conseils   dans 
cette  ville.     Ils  disent:  Ce  n'est  pas  le  3 
moment  de  bâtir  des  maisons;  la  ville 
est   la   chaudière,   et   nous    sommes    la 
viande.    C'est  pourquoi  prophétise  conti%  -4 
eux.  prophétise,  flls  de  l'homme  ! 

Alors  l'esprit  de  l'Étemel  tomba  sur  6 
moi.  Et  il  me  dit  : 


6 
7 


Dis  :  Ainsi  parle  l'Étemel  : 

Vous  parlez  de  la  sorte,  maison  d'Israël! 

Et  ce  qui  vous  monte  à  la  pensée,  je  le  sala 

Vous  avez  multiplié  les  meurtres  dajis  cette  ville, 

Vous  avez  rempli  les  rues  de  cadavres. 
C'est  poiuquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Vos  morts  que  vous  avez  étendus  au  milieu  d'elle, 
C'est  la  viande,  et  elle  c'est  la  chaudière; 
Mais  vous,  on  vous  en  fera  sortir. 
Vous  avez  peur  de  l'épée, 
Et  je  ferai  venir  sur  vous  l'épée, 
Dit  le  Seigneur,  l'Étemel. 
Je  vous  ferai  sortir  du  milieu  d'elle. 

Je  vous  livrerai  entre  les  mains  des  étrangers. 
Et  j'exercerai  contre  vous  mes  jugements. 
Vous  tomberez  par  l'épée. 

Je  vous  jugerai  sur  la  frontière  d'Israël, 
Et  vous  saurez  que  je  suis  l'ÉtemeL 
La  ville  ne  sera  pas  pour  vous  une  chaudière. 

Et  vous  ne  serez  pas  la  viande  au  milieu  d'elle: 
Cest  sur  la  frontière  d'Israël  que  je  vous  jugerai. 
Et  vous  saurez  que  je  suis  l'Étemel, 

Dont  vous  n  avez  pas  suivi  les  ordonnances 
Et  pratiqué  les  lofs  ; 
Mais  vous  avez  agi  selon  les  lois  des  nations  qui  vous  entourent. 


13  Comme  je  prophétisais,  Pelathia,  flls  de 
Benaja,  mourut.  Je  tombai  sur  ma  face, 
et  je  m'écriai  à  haute  voix  :  Ah  !  Seigneur 


Éternel,  anéantiras-tu  ce  oui  reste  d'Israël  ? 

Et  la  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  14 
en  ces  mots  : 


17 


IS 
19 


20 


Fils  de  l'homme,  ce  sont  tes  frères,  tes  frères, 

Ceux  de  ta  iMironté,  et  la  maison  d'Israël  tout  entière, 
A  qui  les  habitants  de  Jérusalem  disent: 
Restez  loin  de  l'Étemel, 
Le  pays  nous  a  été  donné  en  propriété. 
C'est  pourquoi  tu  diras  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 
Si  je  les  tiens  éloignés  parmi  les  nations. 
Si  je  les  ai  dispersés  en  divers  pays, 
Je  serai  pour  eux  quelque  temps  un  asile 
Dans  les  pays  où  ils  sont  venus. 
C'est  pourquoi  tu  diras:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Êterael: 
Je  vous  rassemblerai  du  milieu  des  peuples. 
Je  vous  recueillerai  des  i)ays  où  vous  êtes  dispersés, 
Et  je  vous  donnerai  la  terre  d'Israël 
C'est  là  qu'ils  iront. 

Et  ils  en  ôteront  toutes  les  idoles  et  toutes  les  abominations. 
Je  leur  donnerai  un  même  cœur, 

Et  je  mettrai  en  vous  un  esprit  nouveau  ; 
J'ôtcnii  de  leur  corps  le  cœur  de  pierre. 
Et  je  leur  donnerai  un  cœur  de  chadr, 
Afin  qu'ils  suivent  mes  onjonnances, 

Et  qu'ils  obscrveDt  et  pratiquent  mes  lois; 
Eu  ils  seront  mon  peuple,  et  je  serai  le\ir  Dieu. 
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21  Mais  pour  ceux  dont  le  cd^ur  se  i)la!t  à  leurs  idoles  et  à  leurs  aboinliuttltniii, 

Je  ferai  retonil)er  leurs  œuvres  sur  leur  tête. 
Dit  le  Seigneur,  l'Étemel. 


2i  F/es  chérubins  déployèrent  leurs  ailes, 
Hcconiiiagnés  des  roues;  et  la  gloire  du 

'l'i  Dieu  d'Israël  était  sur  eux,  en  haut.  Ija 
Klolre  de  l'Éternel  s'éleva  du  milieu  de 
la  ville,  et  elle  se  plaça  sur  la  montagne 

•J4  (^ui  est  à  l'orient  de  la  ville.    L'esprit 


être  verront-ils  qu'ils  sont  imo  fiuiiillc  de 
rebelles.   Sors  tes  effets  comme  des  cÂietK  4 
de  voyage,  de  Jour  sous  leurs  yeux;  et 
toi,  pars  le  soir,  on  leiu:  présence,  connue 
partent  des  exilés.  Sous  leurs  yeux,  tu  per- 1 
ceras  la  miu^iille,  et  tu  sortiras  tes  effcib 


m'enleva,  et  me  transporta  en  Chaldée     par  là.  Sous  leurs  yeux,  tu  les  métras  sur  ti 
auprès  des  captifs,  en  vision  par  l'esprit  i  ton  épaule,  tu  les  sortiras  pondant  Tub»- 
dc  Dieu  ;   et  la  vision   que  j'avais   eue     eurité,  tu  te  couvriras  le  visage,  et  tu  uc 


25  disparut  au-dessus  de  mol  Je  dis  aux 
cjiptifs  toutes  les  paroles  de  l'Eternel, 
qu'il  m'avait  révélées. 

La  captivitt^  de  S<5d<^cias,  et  la  dlsperidou  du  peuple. 

12  L»  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée, 
en  ces  mots  : 

1  Fils  de  l'honmic,  tu  habites  au  milieu 
d'une  famille  de  reljellcs,  qui  ont  des 
yeux  pour  voir  et  qui  ne  voient  point, 
«les  oreilles  i)our  entendre  et  qui  n'enten- 
dent iMjint;  car  c'est  une  famille  de  re- 

3  iKîlles.  Et  toi,  fils  de  l'homme,  prépare 
tes  effets  <le  voyage,  et  pars  de  jour,  sous 
leurs  yeux  !    Para,  en  leur  présence,  du 


regarderas  pas  la  terre  ;  car  je  veux  que 
tu  sois  un  signe  pour  la  maison  d'Israël. 

Je  fis  ce  qui  m'avait  été  ordonné  :  je  7 
sortis  de  jour  mes  effets  comme  dos  cffcU 
de  voyage,  le  soir  je  perçai  la  nniraillc 
avec  la  main,  et  je  les  sortis  iwndant 
l'obscurité  et  les  mis  sur  mon  épaule,  en 
leur  présence. 

Le  matin,  la  imrole  de  l'Êtemcl  nie  fût  S 
adressée,  en  ces  mots  : 

Fils  de  l'homme,  la  nisdson  d'Israël,  cette  9 
famille  de  rebelles,  ne  t'a-t-elle  pas  dit: 
Que  fais-tu?  Dis-leur:  Ainsi  parle  le  Sci-  W 
gneur,  l'Étemel:  Cet  oracle  concerne  le 
prince  (]ui  est  à  Jérusalem,  et  toute  û 


lieu  ou  tu  es  pour  un  autre  lieu  :  iwut-  ■  maison  d'Israël  qui  s'y  trouve. 

11  Dis:  Je  suis  poiur  vous  un  signe. 

Ce  que  j'ai  fait,  c'est  ce  qui  leur  sera  fait  : 
Ils  iront  en  exil,  en  cai)tivité. 
Il  Le  prince  (lui  est  au  milieu  d'eux 

Mettm  son  l>agiige  sur  réi)aule  pendant  l'obscurité  et  iiartira; 
On  percera  la  nmraille  pour  le  faire  sortir; 
Il  se  couvrira  le  visage. 
Pour  que  ses  yeux  ne  regardent  pas  la  terre. 
]:J  J'étendrai  mon  rets  sur  lui, 

VX  il  sera  pris  dans  mon  lUet.; 
Je  rennncnenii  à  Babylono,  <ians  le  i)ays  des  Chaldéens; 
Mais  il  ne  le  verra  i)as,  et  il  y  mourra. 
1 1  Tous  ceux  (jui  l'entourent  et  lui  sont  en  aide. 

Et  toutes  SCS  troupes,  je  les  disixirserai  à  tous  les  vents. 
Et  je  tirerai  l'épée  derrière  eux. 
15  Et  ils  sauront  (lue  je  suis  l'Étemel, 

Quand  je  les  répandrai  ]>armi  les  nations, 
<^uand  je  les  disiKjrseral  en  divers  pays. 
IG  Mais  je  laisserai  cl'eux  (lueUiues  honnnes,* 

(^ui  échapperont  à  l'épée,  à  la  famine  et  à  la  peste, 
Afin  qu'ils  racontent  toutes  leurs  abominaJbions 
l*anni  les  nations  où  ils  iront. 
Et  ils  siiuront  (j[ue  je  suis  l'Étemel. 

17     Lsi  parole  de  l'Éternel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

IS  Fils  de  lliounne,  tu  mangeras  ton  pain  avec  tremblement, 

Tu  boiras  ton  eau  avec  iu<iuiétu<le  et  angoisse, 
lu  Dis  au  peu])le  <lu  pays: 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel, 
Sur  les  habitiints  de  Jérusalem  dans  la  terre  d'Israël  : 
Ils  mangeront  leur  i)ain  avec  angoisse, 
YX  ils  boiront  leur  eau  avec  éi)ouvante; 
('ar  leur  pays  sera  dépouillé  de  tout  ce  cju'il  contient, 
A  cîiuse  de  la  violence  de  tous  ceux  qui  lliabitent. 
-'>  Les  villes  peui)lées  seront  détruites, 

VA  le  pays  sera  ravagé. 
JKfc  vous  Sîiurez  (lue  je  ru\a  YÊ\«rïvc\. 

-/      Lit  inirolc  de  l'Éternel  me  fut  adresavie,  civ  css^i  mo\*'". 

-  FfJ.s  (le  l'hoinnic,  (lUC  sigmftcwl  «i»^,î^«^^ 

Que  vous  tvim/.  tVun»  \o  va^a  dvwrafcv. 
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Les  jours  se  prolongent, 

Et  toutes  les  visions  restent  sans  effet? 
C'est  iM)urquoi  dis-leur: 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 

Je  ferai  eesser  ces  diseours  moqueurs; 

Ou  ne  les  tiendra  plus  en  Israël. 
Dis-leur,  au  contraire: 

Les  jours  approchent, 

Et  toutes  les  visions  s'accompliront 
Car  il  n'y  aura  plus  de  vidons  vaines. 

Ni  d'oracles  trompeurs, 
Au  milieu  de  la  maison  d'Israël 
Car  moi,  l'Étemel,  je  parlerai  ; 

Ce  que  je  dirai  s'accomplira. 

Et  ne  sera  plus  différé; 
Oui,  de  vos  jours,  famille  de  rebelles, 

Je  prononcerai  une  parole,  et  je  l'accomplirai, 

Dit  le  Seigneur,  rÉtemeL 

Lii  parole  de  l'Étemel  me  ftit  adressée,  en  ces  mots: 

Fils  de  l'homme,  voici,  la  maison  d'Israël  dit: 

Les  visions  qu'il  a  ne  sont  pas  près  de  s'accomplir; 
Il  prophétise  pour  des  temps  éloignés. 
C'est  pourquoi  dis-leur: 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Éternel: 
n  n'y  aura  plus  de  délai  dans  l'accomplissement  de  mes  paroles; 


La  parole  que  je  prononcerai  s'accomplira. 
Dit  le  Seigneur,  FÉterael. 


Contre  les  faux  prophètest. 
Lii  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

Fils  de  l'homme,  prophétise  contre  les  prophètes  d'Israël  qui  proi)hétiscnt, 
Et  dis  à  ceux  qui  prophétisent  selon  leur  ijropre  cœur: 
Écoutez  la  parole  de  l'Étemel! 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 
Malheur  aux  prophètes  insensés, 
Qui  suivent  leur  propre  esprit  et  qui  ne  voient  rien  ! 
Tels  des  renards  au  milieu  des  raines, 

Tels  sont  tes  prophètes,  ô  Israël  ! 
A'ous  n'êtes  pas  montés  devant  les  brèches. 

Vous  n'avez  pas  entouré  d'un  mur  la  maison  d'Israël, 
Pour  demeurer  fermes  dans  le  combat, 
Au  jour  de  l'Étemel. 
Leurs  visions  sont  vaines,  et  leurs  oracles  menteurs; 
Ils  disent  :  L'Étemel  a  dit  ! 
Et  l'Étemel  ne  les  a  point  envoyés; 
Et  ils  font  espérer  que  leur  parole  s'accomplira. 
Les  visions  que  vous  avez  ne  sont-elles  pas  vaines, 

Et  les  oracles  que  vous  prononcez  ne  sont-ils  pas  menteurs? 
Vous  dites  :  L'Étemel  a  dit  ! 
Et  je  n'ai  point  parlé. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 
Parce  que  vous  dites  des  choses  vaines. 
Et  que  vos  visions  sont  des  mensonges. 
Voici,  j'en  veux  à  vous. 
Dit  le  Seigneur,  l'Éternel. 
Ma  main  sera  contre  les  prophètes. 

Dont  les  visions  sont  vaines  et  les  oracles  menteurs  ; 
Ils  ne  feront  point  partie  de  ra8seml)lée  de  mon  ficuple. 
Ils  ne  seront  pas  inscrits  dans  le  livre  de  la  maison  d'isntël. 
Et  ils  n'entreront  pas  dans  le  pays  d'Israël. 
Et  vous  saurez  que  Je  suis  le  Seigneur,  l'Étemel. 
Ces  choses  arriveront  parce  qu'ils  égarent  mon  peuple, 
En  disant  :  Paix  !  quand  il  n'y  a  point  de  paix. 
Et  mon  peuple  bâtit  une  muraille, 
Et  eux  ils  la  couvrent  de  plâtre. 
Dis  à  ceux  qui  la  couvrent  de  plâtre  qu'elle  a'écTouleTa.*, 
Une  pluie  violente  surviendra  ; 
Et  vous,  pierres  de  gx^,  vous  tomberez, 
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Et  la  tempête  éclatera. 

12  Et  voici,  la  muraille  s'écroule! 

Ne  vous  dlra-t-on  pas: 
Où  est  le  plâtre  dont  vous  l'avez  couverte? 

13  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 

Je  ferai,  dans  ma  fureur,  éclater  la  tempête  ; 
Il  surviendra,  dans  ma  colère,  une  pluie  violente; 

Et  des  pierres  de  grêle  tomberont  avec  ftireur  pour  détruire. 
U  J'abattrai  la  muraille  que  vous  avez  couverte  de  plâtre. 

Je  lui  ferai  toucher  la  terre,  et  ses  fondements  seront  mis  à  nu  ; 
Elle  s'écroulera,  et  vous  périrez  au  milieu  de  ses  ruines. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  l'Etemel. 

15  J'assouvirai  ainsi  ma  fureur  contre  la  muraille, 

Et  contre  ceux  qui  l'ont  couverte  de  plâtre; 
Etje  vous  dirai  :  Plus  de  muraille  ! 
Et  c'en  est  fait  de  ceux  qui  la  replâtraient, 

16  Des  prophètes  d'Israël  qui  prophétisent  sur  Jérusalem, 

Et  qui  ont  sur  elle  des  visions  de  paix, 
Quand  il  n'y  a  point  de  paix  ! 
Dit  le  Seigneur,  l'EtemeL 

17  Et  toi,  flls  de  l'homme,  porte  tes  regards  sur  les  filles  de  ton  peuple 

Qui  prophétisent  selon  leiu*  propre  cœur, 
Et  prophétise  contre  elles  ! 

18  Tu  diras:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Malheur  à  celles  qui  fabriquent  des  coussinets  poiur  toutes  los  ainwdlftfi 
Et  qui  font  des  voiles  pour  la  tête  des  gens  do  toute  taille, 
Afln  de  surprendre  les  âmes! 
Pensez-vous  surprendre  les  âmes  de  mon  peuple. 
Et  conserver  vos  propres  âmes? 

19  Vous  me  déshonorez  auprès  de  mon  peuple 

Pour  des  poignées  d^orgc  et  des  morceaux  de  pain, 
En  tuant  des  âmes  qui  ne  doivent  pas  mourir, 

de    " 


20 


Et  en  faisant  vivre  des  âmes  qui  ne  doivent  pas  vivre. 
Trompant  ainsi  mon  peuple  qui  écoute  le  mensonge. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Voici,  j'en  veux  a  vos  coussinets 


Par  les(iucl8  vous  sun^renez  les  âmes,  afin  qu'elles  s'envolent. 
Et  je  les  arracherai  de  vos  bras  ; 
Et  je  délivrerai  les  âmes 
Que  vous  cherchez  à  surprendre,  afln  qu'elles  s'envolent. 

21  J'arrachcnii  aussi  vos  voiles, 

Et  je  délivrerai  de  vos  mains  mon  peuple  ; 
Ils  ne  scniront  plus  de  piège  entre  vos  mains. 
Et  vous  saurez  que  je  suis  rÉtcmel. 

22  Parce  (|ue  vous  affligez  le  cœur  du  juste  par  des  mensonges. 

Quand  nioi-mônie  je  ne  l'ai  iwint  attristé, 
Et  parce  <iue  vous  fortifiez  les  mains  du  méchant 
Pour  l'empôcher  de  quitter  sa  mauvaise  voie  et  i)Our  le  faire  vivre, 

23  Vous  n'aurez  plus  de  vaines  visions, 

Et  vous  ne  prononcerez  plus  d'omcics; 
Je  délivrerai  (le  vos  mains  nioi^  peuple. 
Et  vous  saurez  que  je  suis  rÈtemel. 


Contre  ceux  qui  s'attachent  aux  Idoles  et  qui  con- 

"Et 


dresser  au  prophète, — moi,  l'Étemel,  je 
rci>ondrai,  malgré  la  multiturle  de 
idoles,  afin  de  saisir  dans  leur  pniprc  c« 
ceux  de  la  maison  d'Israël  qid  fsc  » 
éloignés  de  moi  avec  toute»  loun  ido 
(rcst  pourquoi  dis  à  la  luklson  d'Isra 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel:  Rc 
nez,  et  détournez-vous  de  vo*  idoles. 


siilt«nt  l'Éteniel 
14      Qucl(iucs-uns  des  anciens  d'Isr.iël  vin- 
rent rtunrès  de  mol,  et  s'assirent  devant 
2  moi.    Et  la  jku-oIc  de  l'Étcmcl  me  fut  a- 

dresHée,  en  ces  mots  : 
8      Flls   de  l'honune,   c«8   pcns-là   portent 
leurs  idoles  dans  leur  (!(eur,  et  Ils  attachent 

les  regiirds  sur  w.  (pil  les  a  fait  tomber  I  tournez  les  regards  de  toutes  tos  «Imm 
(Inus  l'iniquité.    3fe  lals.serai-je  consulter  :  nations!  Car  tout  homme  «le  la  mak 
^  pnr  eux  ?    (rcHt  iH)ur(\\\o\  par\c-\c\iT,  cl  \  vYIstsw^V  om  *»  <^Kvamm  ■^oonwil 
t/Islcur:   Ainsi  jwirle  le  Seigneur,  Vt^lA^iT-  \  IwrafeV qfx\ tgwfc €«fc<p4 ft» iM^^tMp 
ncl:   Tout  homme  de  la  maisvm  iVIsraia  \  w»  \ào\»  «JB*  v         -  ••        ^ï 
'/"/  iH)rtc   SCS  idoles   dans  son  cœur,  c\.  \  \w twggjjr— 
//"/  iittiichc  les  rcffîinls  sur  ce  q\i\  Va  t«At  \  •^"ST 
tomber  dana  non  iniquité,— sil  vient  *^  ^  \F««»  V 


Chap.  XVI. 

je  reitcnuincinl  du  niULBa  do  mon  poupls.     raient  BBUvte,  et  le  pays  devlcndmll  un 

BtTiiUB«our«iqueja  buI»  rÉtemel.  désert.    Ou  al  J'uiuonabi  l'épée  contre  ce  1 

S      31  le  prophète  »e  lali»;  séduire,  s'Q  pro-     laj-s.  al  Je  aia^a:  Que  l'épée  parcoure  le 

aurai  sfelnBeo  prophète;  J'éleniintl'  ma.     la  b"' •  — "'  -  •'•• "— ■'  ■    '"'  ■ 


teront  ainsi  la  peloe  de  leur  Iniquité  ;  [a 

peine  du  praphetfi  sera  eomiue  la  pêlno 

11  ue  celui  qui  eonaulte,  aOn  que  1a  rnaJsoti 


,.  .,„. , , _. Je  répandais  contre  lui  ina  fti 

il  ne  9'égam  plus  Icln  de  mol,  et  I  nioiUIlte,  puur  en  exterminer 
'""  -■-  —  ■— —  —  '  -  les  beUH,  eC  quil  j  eût  au  n 

ilgneur,  l'fïonicl.  Ils  ne  sui 
s  ni  lllles.  mais  Us  sanversle 
,  ^M  leur  justice. 
Jm^lcBductilUiiHiitodirÉUniEL  Oui,  alnd  parle  le  Solgncui 

lï      La  parole  do  l'Étemel  me  fut  tdtaaée.     Quoique  j'onTole  contre  Jenuuuuui  luca 
onaaniutB:  quatre  cbltlments  terribles,  l'epde.  la  fa.- 

13  nis  do  l'homme.  lorsqu'un  pays  péehc-  inlne,  les  Mt«  féroces  ot  la  lieMv,  pour  en 
mit  contre  mol  on  te  VmtxA  d  l'inlMâlIté,  exterminer  les  hommes  et  les  \imia.  11  j  ! 
ol  qno  jN^cndraia  ma  main  sur  lui, — ri  I  aura  néomnolns  un  reste  qui  âchoMion, 
je  brisais  pour  lui  le  tUUon  du  pain,  si  te  qui  en  BorUto,  des  lUs  M  des  HUcs.  Vold. 
loi  envc^als  la  fiimlne,  sH'en  ejtlermlnals  '  ils  aniveiDDt  auprti  de  tous;  vous  Terrez 

14  les  hommca  et  les  ItMc^  et  quil  j  oat  au  i  leur  condi  ' 


uilllau  ih)  M    . 

Duilel  et  Job,  Ils ~ 

Ïr  leur  JaMtce,  (Ut  le  Seigneur,  irfitaueL 
Je  thlnli  parcourir  le  pays  par  ''-- 
Mtvs  téroeus  qui  le  dépeuplei^eDt. 


iBolereE  du  malbeur  que  Je .^.... 

J«ruia1cm,  de  tout  «  que  Je  fiUi  venir 

m  leur  conduit 
.  is  reconnaître!  i 
raison  qioe  Je  ftils  I 


Prend-on  de  ce  bûla  pour  &br1quer  un  ouvrag 
En  Ure-t-oa  une  cheville  pour  y  suapondre  i: 

Hentli-U  bon  k  quelque  ebow  ? 
Volel,  loisqu'll  était  cutter,  on  n'en  faisait  auc 

C'est  pouniuol  ainsi  parle  lo  Seigneur,  l'Étcrw 
Comme  le  b<ris  de  la  nj™  parmi  les  arbn 
Ce  bols  qoe  Je  livre  au  teu  pour  le  consuc 
Alnd  Je  livrerai  le>  habitant*  de  Jérusalem. 


Us  sont  Bortli  du  Itia,  et  le  (Du  les 

Kt  vous  saurei  qne  te  mil  l'EteriMl, 

Quaaa  Je  loanoru  ma  ttn  contre 

'1  pan  un  dtart 

ilkont  M«_lnlÙHl«, 

HaUnnir,  1-BtnmL 


Je  ttral  du  paj*  un 
Para  qulk  ont  M 
Dit  la  HaUnnir, 


I  lUthlenno.    Â  ta  n^smnrc, 

1  purillie,  tu  n'ai  n*s  •■m:  ^i 
1  „.   ...  _. ^  l^  „„.^,.v 


'dJ&D^^  P-  li^"^  "Niil''n'tt' 


'— "  "-u 


l4a  ta  DstHOBce,  parce  qu'on  ftiulc  homiiir 

Je  puml  prÈii  de  toi.  \a  t'apoRiu  balgiidc 
(Ouu  Un  aâag.  et  ]c  (c  cUi  :  Vin  [lAW  tua 
WOg  !  Je  ts  lUn  :  Vh  du»  lini  Bung  :  Jn  tisâ 
«^^  |Hr  lUi  mlUlDra,  caïamii  Ion 
,1urixs  de»  idiiuniJg.    El  tu  orta  dt 


P-,kiwiU  pniwlie;   tes  «Un  m  U 
K  Jk  eher^uni  K  dévelupun.   Mi^  i 
lljiue.  onUcromenl  nua  Je  puaMd  ] 
r  toLJo  u  rogiudul,  ot  \oicL  ton  Uni] 
I  &>  Iem]js  duB  niuoiin,  J'DIoiidU  _  .     . 
I   la  pun  ds  nm  robo.JD  couvris  lu  DOdlti!.  je 
,    p  luiul  fldiilltë.  Je  &  BUlenui  wec  toi,  dit 
le  Mulgoeur.  l'Idteniiil,  et  tu  fui  ^  mol. 


ilgoeur.  l'BlBtiiol, 

■-  '--  '  [lans  l'eau,  Ju  It  dlspnmllpo 
lit  Bar  VA,  cl  Je  t'olgiila  axec 
a  l/s  donnnl  dea  vtlemeDIB 
cLuusiDre  dO  peiuu  b^tes 


cHuw  de  la  licautë  :  car  elle  âtalt  uufïlu 
grIU:c  à  l'étlat  dont  Ju  faiala  umée.  dit  1 
Reluneur,  mcrneL 
IS      Unix  tu  t'oa  confite  âuia  ta  liovitf.  e 


liÉflw  que  tu 

upmds 

1  rv  ua  p 

sembUblo  DÉ 

17  mail    lu  an 

pris  ta 

dor  et  daiBi 

ut.  que  Je 

dee  Btm 

IS  ■uiq  oïl  tu 
la  ■ËleDwnU 

,za 

et  tu  ui  olRirt 

lï  eC  moD  enee 

dannÊ  la  fieur  de  nirln 

dont  Je  te  no 

niwnlB  t 

SgSo.    {i 

m  L       " 

tcie  tu 

.Kf" 

^SH'"' 

iom    e 

iwin 

r    " 

«  tes  n 

tu  M  dénhoaiird  (a  lieauté.  tu  t'ea  llnH 
ï  teot  lo  riuKUils.  tu  iw  niiilUpUit  im 
pronltuUiina,    l'a  t'es  pnwUtuëD  aut  K  X 
gjptiens,  ton  ïoliioii  nu  corna  ïlgouteui, 
dt  tu  aa  uiultlpllë  teB  proauluUuru  pour 

contra  tiul,  J'iU  dludnud  la  aat  qui  Ji 
t'avais  Biulgu«e,  Je  t'ai  llvriM  à  la  volsato 
ds  t£s  uEneuiles,  !ea  flUe*  doa  Phlli8tlua.giil 
ont  rQOgi  do  ta  conduite  crlmloeUe.  Ta  S  i 
r-^ee  |iTOfltlii]âo  aux  A^rleaa.  purce  qiK 
tu  n'Ëlala  pas  raBsuliXi  ;  tu  t'ea  proatltoK 
j>  eux,  et  tu  n  as  pu  uuuoro  6U  nnaitM. 
Tu  aB  multiplia  tus  pmsUnitlona  aiee  h  3  ' 
pajï  de  Uuuuin  et  jusqu'où  CSialdw,  il 
Meo  cela  tu  n'as  paa  enuom  été  rxnulee      , 
QdaUu  falhleskt  Je  iraur  tu  us  eun.  dit  k  !t  I 
Seigneiir,  l'Elcrnel,  en   felBunt  toutes  on     I 
eliD^es.  qui  Birat  l'o-Hivre  d'une  maluuK 
prnatltudeJ   Loi^ue  tu  bMlenle  tue  uul- 
aCNOS  de  proatltutlon  b  rentrée  lïe  dUHiiu 
elienilu.  lonquu  tu  bleuie  tu  bauLi  Ueiu 
dans  toute»  les  plUQH.  tu  n'as  naa  nitaie 
Etf  couiiue  lu  pruetltuée  qui  réclanK  u 
mlulre  ;  tu  aB  et4l  la  femme  aduli^e,  qid 
recuit  d»  étmnE^n  au  lieu  ilu  itoa  ruil 
Aïeules  IcBiiroctituécaoani^fliui  AlelR. 
uiiûs  M,  lu  08  fnlt  de«  iTona  a  toui  la 
amaats,  lu  loa  ns  gunéi  par  àat  prttnM 

tcalni  dM  tutrce  proatltuAes,  pnm  qu'a 
ae  ttf  recUenlutll  pan  ;  el  ou  donnoni  un 
salaire  au  Ueu  d'en  rocevatr  un,  Ui  u  tu 
le  centmire  Aen  outn». 

C'est  iiopfquid,  prostituée,  éaoate  la  tu- 
r,de  deVf;^ol  !  Ainsi  parle  le  Selgnto,, 
l'iîlerne!  :  Parm  quo  tes  trésura  ont  tU! 

an  tiB  en  nbumlnables  IJolei,  a  i 
ut      nnet         U  Je  raaeeinblBmi  toiu  u> . 


IdbI  tun  iDipudietU,  et  w 

s  Al  aalalnt   J'usuuTlnli 

.  l*  1  et  tu  ne  eeiw  ul» 

>■       je  m'apalflcnl.  Je 


Chap.  XVIL 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XVIL 


et  tu  ne  commettras  plus  le  crime  avec 
toutes  tes  abominationa 

44  Voici,  tous  ceux  qui  disent  des  proverbes 
t'appliqueront  ce  proverbe:  Telle  mère, 

45  telle  ttUe  !  Tu  es  la  iille  de  ta  mère,  qui 
a  repoussé  son  mari  et  ses  enfants;  tu 
es  la  sœur  de  tes  sœurs,  qui  ont  repoussé 
leurs  maris  et  leurs  enfants.  Votre  mère 
était  une  Héthicnne,  et  votre   père  un 

46  Amoréen.  Ta  grande  sœiu-,  qui  demeure 
à  ta  gauche,  c'est  Samarie  avec  ses  filles  ; 
et  ta  petite  sœur,  qui  demeure  à  ta  droite, 

47  c'est  Sodome  avec  ses  lilles.  Tu  n'as  pas 
seulement  marché  dans  leurs  voies,  com- 
mis les  mêmes  al)ominations,  c'était  trop 
peu;  tu  as  été  plus  corrompue  qu'elles 

48  dans  toutes  tes  voies.  Je  suis  vivant  !  dit 
le  Seigneur,  l'Étemel,  Sodome,  ta  sœur, 
et  ses  filles  n'ont  pas  fait  ce  que  vous  avez 

49  fait,  toi  et  tes  filles.  Voici  quel  a  été  le 
crime  de  Sodome,  ta  sœur.  Elle  avait  de 
l'orgueil,  elle  vivait  dans  l'abondance  et 
dans  une  insouciante  sécurité,  elle  et  ses 
filles,  et  elle  ne  soutenait  pas  la  main  du 

60  malheureux  et  de  l'indiçent.  Elles  sont 
devenues  hautaines,  et  elles  ont  commis 
des  abominations  devant  moi.   Je  les  ai 

61  fait  disparaître,  quand  j'ai  vu  cela.  Sa- 
uiarie  n'a  pas  commis  la  moitié  de  tes 
Ijéchés;  tes  abominations  ont  été  plus 
nombreuses  que  les  siennes,  et  tu  as  jus- 
tifié tes  sœurs  par  toutes  les  abominations 

62  que  tu  as  faites.  Toi  qui  condamnais  tes 
sœurs,  supporte  ton  opprobre,  à  cause  de 
tes  péchés  par  lesquels  tu  t'es  rendue  plus 
abominable  qu'elles,  et  qui  les  font  paraî- 
tre plus  justes  que  toi;  sois  confuse,  et 
supporte  ton  opprobre,  puisque  tu  as  jus- 

53  tiflé  tes  sœurs.  Je  ramènerai  leurs  captifs, 
les  captifs  de  Sodome  et  de  ses  filles,  les 
captif^  de  Samarie  et  de  ses  filles,  et  tes 

54  captifs  au  milieu  des  leurs,  afin  que  tu 
subisses  ton  opprobre,  et  que  tu  rougisses 
de  tout  ce  que  tu  as  fait,  en  étant  pour 

55  elles  un  si^jet  de  consolation.  Tes  sœurs, 
Sodome  et  ses  filles  reviendront  à  leur 
premier  état,  Samarie  et  ses  filles  revien- 
dront à  leur  premier  état;  et  toi  et  tes 
filles,  vous  reviendrez  à  votre  premier  état 

S>Q  Ne  discoiu^s-tu  pas  siu*  ta  sœur  Sodome, 
dans  le  temps  de  ton  orgueil,  avant  que 

57  ta  méchanceté  fût  mise  à  nu,  lorsque  tu 
as  reçu  les  outrages  des  filles  de  la  Syrie 
et  de  tous  ses  alentours,  des  filles  des 
Philistins,  qui  te  méprisaient  de  tous  côtés? 

68  Tu  portes  tes  crimes  et  tes  abominations, 
dit  l'ÉtemeL 

69  (îîir  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
J'agirai  envers  toi  comme  tu  as  agi,  toi 
nui  lis  méprisé  le  serment  en  rompant 

CO  1  alliance.  Mais  Je  me  souviendrai  de  mon 
alliance  avec  toi  au  temps  de  ta  jeunesse, 
et  j'établirai  avec  toi  une  alliance  éter- 

01  nelle.  Tu  te  souviendras  de  ta  conduite,  et 
tu  en  auras  honte,  quand  tu  recevras  tes 
Meurs,  les  grandes  et  les  petites  ;  je  te  les 
<lonncmi  pour  filles,  mais  non  en  vertu 

62  de  ton  alliance.   J'établirai  mon  alliance 

avec  toi,  et  tu  saurai  que  Je  suis  l'Étemel, 

fl/7/7  que  tu  te  souviennes  dn  passé  et  que 

ÛS  lu  rougisses,  aûn  que  tu  n'ouvres  plus  la 


bouche  et  que  tu  sois  conftise,  quand  je 
te  pardonner^  tout  ce  que  tu  as  fait,  dit 
le  Seigneur,  l'Étemel. 

Punition  de  S^dcias  rebelle  envers  le  roi  de  Ba- 
bylone. 

La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  17 
en  ces  mots  : 

Fils  de  lliomme,  propose  une  énigme,  2 
dis  une  parabole  à  la  maison  d'Israël  !  Tu  3 
diras:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
tn  grand  aigle,  aux  longues  ailes,  aux 
ailes   déployées,   couvert   de   plumes   de 
toutes  couleurs,  vint  sur  le  Liban,  et  en- 
leva la  cime  d'un  cèdre.     Il  arracha  le  4 
plus  élevé  de  ses  rameaux,  l'emporta  dans 
un  pavs  de  commerce,  et  le  déposa  dans 
une  ville  de  marchands.   Et  il  prit  un  rc-  5 
jeton  du  pays,  et  le  plaça  dans  un  sol 
fertile  ;  il  le  mit  près  d'une  eau  abondante, 
et  le  planta  comme  un  saule.   Ce  rejeton  6 
poussa,  et  devint  un  cep  de  vigne  étendu, 
mais  de  peu  d'élévation;   ses  rameaux 
étaient  tournés  vers  l'aigle,  et  ses  racines 
étaient  sous  lui  ;  il  devint  un  cep  de  vigne, 
donna  des  jets,  et  produisit  des  branches. 

Il  y  avait  un  autre  aigle,  grand,  aux  7 
longues  ailes,  au  plumage  épais.  Et  voici, 
du  parterre  où  elle  était  plantée,  cette 
vigne  étendit  avec  avidité  ses  racines  de 
son  côté  et  dirigea  ses  rameaux  vers  lui, 
afin  qu'il  l'arrosât  Elle  était  plantée  dans  8 
un  bon  terrain,  près  d'une  eau  abondante, 
de  manière  à  produire  des  l)ranchcs  et 
à  porter  du  fruit,  à  devenir  une  vigne 
magnifique. 

DLs  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel  :  9 
Prospérera-t-clle  ?  Le  premier  aigle  n'arra- 
chera-t-il  pas  ses  racines,  n'cmèvera-t-il 
pas  son  fruit,  afin  qu'elle  se  dessèche,  afin 
que  toutes  les  feuilles  qu'elle  a  poussées 
se  dessèchent?  Et  il  ne  faudra  ni  l>eau- 
coup  de  force  ni  un  peuple  nombreux 
pour  la  séparer  de  ses  racines.  Voici,  elle  10 
est  plantée:  prospérera-t-elle ?  Si  le  vent 
d'orient  la  touche,  ne  séchera-t-elle  pas? 
Elle  séchera  sur  le  parterre  où  elle  a 
poussé. 

La  parole  de  l'Étemel  me  ftït  adressée,  11 
en  ces  mots  :  Dis  à  la  maison  rebelle  :  Ne  12 
savez- vous  pas  ce  que  cela  signifie?  Dis: 
Voici,  le  roi  de  Babylone  est  allé  à  Jé- 
msalem,  il  en  a  pris  le  roi  et  les  chefs, 
et  les  a  emmenés  avec  lui  à  Babylone.  Il  13 
a  choisi  un  membre  de  la  race  royale,  a 
traité  alliance  avec  lui,  et  lui  a  fait  prôter 
scnucnt,  et  il  a  emmené  les  grands  du 

{)ays,  afin  que  le  royaume  fût  tenu  dans  14 
'abaissement  sans  pouvoir  s'élever,  et  qu'il 
Sardât  son  alliance  en  y  demeurant  fidèle, 
lais  il  s'est  révolté  contre  lui.  en  envoyant  15 
ses  messagers  en  Ègyi)te,  pour  qu'elle  lui 
donnât  des  chevaux  et  un  grand  nomi)re 
d'hommes.  Celui  qui  a  fait  de  telles  choses 
réussira-t-il,  échappera-t-il  ?    11  a  rompu 
l'alliance,  et  il  échapperait!   Je  suis  vi-  IG 
vaut!  dit  le  Seigneur,  l'Éternel,  c'est  daiiR 
le  pays  du  toV  c\w\  \\  ^«\\.\Sivytfa>'«vNV5r*. 
qui  II  a  NloVé  Ï.OXV  vftYWWiWX.  *i\»  ^w^.  v^  *a. 


\\\\- 


lieu  de  BaV>y\owe,  i\\x\\  \\\wxtc^.  ^V^t^'^ 
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luoiûir  pûbdADt  la 


jjnrii!  le  Solgnuur,  rftMmi 


Cjlono  "û  ]!i  Je  p1.^doral  aïiH,  lui  wr  »i 

Il  iK,rn(llo  11  mun  éjonL  Tpua  loB  fuïanis 

do  touUis  BCB  truupu  tomlwraDt  uLrlËpëL 


Ij  iiingniflqui     Lm  ilreniil  de  tuulc  «spém 

tous  IM  BTluts  des  Lhamj»  BBUronl  qui. 
mul  l'Elemel  J'Ai  AtuiUiâ  lubre  qui  Bê- 
lerait et  ÉleyÉ  rm-ljre  qui  ta\t  nlKlBue  que 
jBl  dsHécbâ  1  arbre  vnl  et  IWt  tardlr 
lubra  sm.    Mol   lËtenxil,  Ja.  purie   ut 

18      Lit  parole  dt  iPlendiiii.  I  i  itr-s>ii 

;     Pourquoi  diles-iona  es  r  r 
psja  dliraa     Les  pÈHJ- 


nerendinu'le  TOge,s-lliÉïo  lee^f»*" 
les  IdDits  ut  6iit  des   BbolnloBtlunï  ïl 

IRI " 


iireta  ^  luWrSi  et 


,  ne  muiirm  çu  puiu 
i&eA,  qui  1 


3  ont  élé  ïâiicicBi'  Jt  1 1l 
StlMi  ur  !  Ltirii^^l  ^  >u  ^ 


LUX  vers  In  idula  <k 
>  Il  no  Ddàhouorc  pw 
nchnin    fi'tl  n'opprliiM  Ifi 

uihin  dt  1  Ihliiujlfl  Kit  ucxise  ni  11 

pire  qui  a  éUI  un  oppreBM 
fjilt  J1U  miitcLi  Eo  s  m  ptruple  c 

Vum  lllis    Pourquul  le  018  no  porteWI  19 
pus  1  tnlqulu.  d£  v  11  |i*re  "  Cent  que  le  U> 

nl^  loii,°  uVl'vrL  'l  îiu"  Qi"    iSb^'cal» 

^11     1  n  il  m.  luourm  un. 
I        r  ~  I  ns  qu  U  H  eomnUK>  3 

•-    Ce  quujc  desbT.3 


fliutta  de  Jcurs  pi 


1  apprtnii.  pur 
son  eaae  qui 


t  ra  dit  11  SLlgnoHt 


quU     s  I  I    Ul  [    itis  loa  ftboiuliiaUoDi 

qutk  ot  11  1  ]  ^hf  »   &  cause  i^  c«la.  U 

VouH  atKs    Lu  I  ule  du  Seigneur  n'm  9 
paadrolte   ÉqnuteïdoQcnialsoiid'I«r»il: 

pa>  drollit  '  ii\  )c  Juste  se  dâtaurm  df  h  X 
JujitlLC  Lt  Ldiiiuietllnlqullâ  et  Dieurt puor 

u]^hsneet£  i.t  imiUquo  la  droiture  d  b 
liLiHce.  U  Itra  vlvro^  ma  luiui,   E'U  oun*  9 


%ap,  XIX. 


JâZdCHIEL. 


La  maison  d'Israël  dit  :  La  voie  du  Sel- 
neur  n'est  pas  droite.  Est-oe  ma  voie  qui 
'est  pas  droite,  maison  d'Israël  ?  No  sont- 
0  uas  plutôt  vos  voies  qui  ne  sont  pas 
roitcs?  C'est  pourquoi  je  vous  Jugerai 
bacun  selon  ses  voles,  maison  d'Israël, 
U  le  Seigneur,  l'EtemeL  Revenex  et  dé- 
oumez-vous  de  toutes  vos  transgressions, 
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afin  que  llniquité  ne  cause  pas  votre 
ruine.  Rejetes  loin  de  vous  toutes  les  81 
transgressions  par  leaqu^les  vous  avez 
péché  ;  faites-vous  un  cœur  nouveau  et  un 
esprit  nouveau.  Pourquoi  mourriez-vous, 
maison  d'Israël?  Car  Je  ne  désire  pas  la  82 
mort  de  celui  qui  meurt,  dit  le  Seigneur, 
l'EtemeL  Convertissez-vous  donc,  et  vivez  ! 


Complainte  sur  les  princes  d'IsraCL 

Et  toi,  prononce  une  complainte  sur  les  princes  d'Israël,  et  dis: 

Ta  mère,  qu'était-ce?  Une  lionne. 
Elle  était  coudiée  parmi  les  lions; 
C'est  au  milieu  des  lionceaux 
Qu'elle  a  élevé  ses  petits. 
Elle  éleva  l'un  de  ses  petits, 
Qui  devint  un  jeune  lion. 
Et  qui  apprit  à  déchirer  sa  proie  ; 
n  dévora  des  hommes. 
Les  nations  entendirent  parler  de  lui. 
Et  il  fut  pris  dans  leur  fosse; 
Elles  mirent  une^ude  à  ses  narines  et  l'emmenèrent 
Dans  le  pays  d'Egypte. 
Quand  la  lionne  vit  qu^elle  attendait  en  vain. 
Qu'elle  était  trompée  dans  son  espérance, 
Elle  prit  un  autre  de  ses  petits. 
Et  en  fit  un  jeune  lion, 
n  marcha  parmi  les  lions, 
n  devint  un  jeune  lion. 
Et  il  apprit  à  déchirer  sa  proie  ; 
n  dévora  des  hommes. 
n  força  leurs  palais, 

Et  détruisit  leurs  villes; 
Le  pays,  tout  ce  qui  s'y  trouvait,  (tit  ravagé, 
Au  bruit  de  ses  rugissements. 
Contre  lui  se  rangèrent  les  nations 
D'alentour,  des  provinces; 
Elles  tendirent  sur  lui  leur  rets, 
Et  il  fut  pris  dans  leur  fosse. 
Elles  mirent  une  boucle  à  ses  narines,  le  placèrent  dans  une  cage. 
Et  l'emmenèrent  auprès  du  roi  de  Babylone  ; 
Puis  elles  le  conduisirent  dans  une  forteresse, 
Afln  qu'on  n'entendit  plus  sa  voix  sur  les  montagnes  d'Israël 

Ta  mère  était,  comme  toi,  semblable  à.  une  vigne. 
Plantée  près  des  eaux. 
Elle  était  féconde  et  chargée  de  branches, 
A  cause  de  l'abondance  des  eaux. 
Elle  avait  de  vigoureux  rameaux  pour  des  sceptres  de  souverains; 
Par  son  élévation  elle  dominait  les  branches  touffties; 
Elle  attirait  les  regards  par  sa  hauteur. 
Et  par  la  multitude  de  ses  rameaux. 
Mais  elle  a  été  arrachée  avec  ftireur  et  Jetée  par  terre  ; 
Le  vent  d'orient  a  desséché  son  fhiit; 
Ses  rameaux  vigoureux  ont  été  rompus  et  desséchés; 
Le  feu  les  a  dévorés. 
Et  maintenant  elle  est  plantée  dans  le  désert, 

Dans  uno  terre  sèche  et  aride. 
Le  feu  est  sorti  de  ses  branches. 
Et  a  dévoré  son  flruit  ; 
KUe  n'a  plus  de  rameau  vigoureux 
Pour  un  sceptre  de  souverain. 
C'est  là  une  complainte,  et  cela  servira  de  complainte. 


Ceasures  et  promesses. 

)     La  septiëine  année,  le  dixième  jour 
du   cinquièutu  mois,  quelques-uns   des 
vjciens  (J  Israël   vinrent  pour  consulter 


pour     _ 
'JÉtemeJ,  et  a'mslrout  devoDt  moL 


Et  la 


parole  do  l'Étemel  mo  fut  adressée,  en 
ces  mots  : 

Fils  de  l'homme,  v«ixVi  vlw\  WM5tfso&  ^Var  "^ 
raël,  et  dis-leur*.  MuA  vaxVe  Va  ^*à«^«««> 
l'Étemel:  EaîU»  v^ux  \\\çi  «^^^'f^v^'ït^ 
voua  etea  venua*».    3e  «o^&  NNNm\.\  \^  ^^ 
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t 


^Tji  laUT  dlma  :  Aliul  parlB  lo  Holgneur, 
rÉWmiil:   Le  Jour  u(i  J'fli  choljljsraîl, 

eonnftltn  k  eni  duù  le  pii^  '''%[^  ■ 
S  BUil'Étôniel,  votre  Dieu.  En  is  Joirr- 
■•Hl  j'iU  levé  ma  niBln  »era  oui.  pour  la» 
Sre  paiHor  du  pïjB  d'Égjpts  dnna  un 
pajB  i|uo  J'«y»la  eharolie  pour  cm.  raïf» 
Et  coulent  Je  lait  al  le  miel,  le  ulua  («au 
du  tana  II»  pafa.  Je  leur  dis  :  Vàel 


.^ ,  „  „  , KuSiè 

idolEb  d     1  ËjtVptC     JQ  BUlB  : 


b  bss  par  le 


rosûilc.  t 
IdqlcB  de  I  r 
pondre  11,  f 

9  rt'filDPW     \cFin         s  j       11,      n      J.ard 

M^kné   aux    ye  u;    les   nhElona    parmi 

(lesquellM  jo  m  Ëlala  mt   ontailtre  ii  eux 

pour  Ita  mira  noHir  du  paj»  dEgïpto. 

10  Et  je  la  fis  »  rtir  du  p^a  û'EgnAt.  a, 


Chap.  IZ 
nrMiquc.    RanatlBefl  mes  mIiImu,  o 


Dieu  ordonoiiniKB,  que  ITiomniu  doH  no- 
tre en  pratique,  allii  ija  vivre  pur  cDk 
vb  llfi  pml^èrcnt  mes  ublBB<^    J'ta  b 

Ûésert.  Néniunalns  J'ai  retire  ma  aatui 
et  J'ai  agi  par  éKBrd  poup  mon  nom.  ili 
QUil  ne  frit  nae  pro£imé  aui  jedi  de 
iiatlons  eu  préÈtao:  desquelles  je  lei  in* 
mit  Birllr  iTÉgyplc.    Dans  le  dëaert.  ji  l^  fi 


lent,  imaani 

.-n*8:  je  iMûa 


■,  tt  ièuT  mire  coii 


tnlMèln  à  mon  «eiml.      Je  hs  al  on- 


î  eu  jiratiqHC,  uHii  de  vivre  jMir  elle».    Je 

Elgoe  entre  mol  et  aux,  pour  qulla  con. 

ont  |irÉ»enté  loum  nlftandoi  qui  mlret 

mwMat  nue  Je  sui»  l'Ëterael  qui  les  eana- 

talent.  Ils  ont  brUâ  lents  parfums  il'ar 

»      Et  U  maison  d'IantSI  se  i«>o1ta  eontre 

iRSiiî'rii'Jtx-scî'qV'ï 

mol  dans  le  d^rL   Us  ne  suivirent  point 

nue  iHomme  didt  mettra  en  pratique,  afln 

rSÏi£TX".4'îS'S:''Si 

î:;'r,.r.;.ïSi.,™,»'ffS.'ï 

.......  iB  fureur  dana  IB  désert, 

1]  poor  les  anéantir    Néanmoins  J  al  aii  par  I 

eganl  poMt  mou  nom  aAn  qu  11  nv  fui 

liABprohme  aux  ii^ui;  (les  uauons  en  pi  4 

Hance  desquellL^  Jt  les  avala  folt  sirTii 

;S  d'iigïlite     Dana  le  désert,  Je  levai    m  1 


IQ  liean  de  tou^  les  pays,  et  cela  parce  iiii  il 
iV}etArent  rncBoraonnanceset  nesuliiri  1 
]iolnt  m«a  tola  et  poroe  quIlsproAin  Ti  1 


I.U  regani  d 

■«.K^^rii'r 

,|LllL  aje  t. 

9  MÎi(îi^r;'.s 

abaeneg  im. 

":„a.iml. 

lie   1110  lalÂeni  1* 
mIaWn™uiS;b' 

>«iHnour.  l'ÉMmel  ' 
lu  iiiltleu  ilaKpeu;^' 

^^»^n»Aw<l^<a.>r9^ 
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36  et  là  Je  vous  jugerai  face  à  face.  Comme 
je  suis  entré  en  jugement  avec  vos  pères 
dans  le  désert  du  pays  d'Egypte,  ainsi 
j'entrerai  en  jugement  avec  vous,  dit  le 

37  Seigneur,  l'Étemel.  Je  vous  ferai  passer 
sous  la  verge,  et  je  vous  mettrai  dans  les 

38  liens  de  l'alliance.  Je  séparerai  de  vous 
les  rebelles  et  ceux  qui  me  sont  in- 
fidèles ;  je  les  tirerai  du  pays  où  ils  sont 
étrangers,  mais  ils  n'iront  pas  au  pays 
d'Israël  Et  vous  saurez  que  je  suis  l'E- 
ternel. 

39  £t  vous,  maison  d'Israël,  ainsi  parle  le 
Seigneur,  l'Éternel:  Allez  servir  chacun 
vos  idoles  !  Mais  après  cela,  vous  m'écou- 
terez,  et  vous  ne  profanerez  plus  mon 
saint  nom  par  vos  offrandes  et  par  vos 

40  idoles.  Car  sur  ma  montagne  sainte,  sur 
la  haute  montagne  d'Israël,  dit  le  Seigneur, 
l'Étemel,  là  toute  la  maison  d'Israël,  tous 
ceux  qui  seront  dans  le  pays  me  servi- 
ront;   là  je  les   recevrai  favorablement, 


je  rechercherai  vos  offrandes,  les  prémices 
de  vos  dons,  et  tout  ce  que  vous  me  con- 
sacrerez. Je  vous  recevrai  comme  un  par-  41 
fum  d'une  agréable  odeur,  quand  je  vous 
aimii  fait  sortir  du  milieu  des  peuples, 
et  rassemblés  des  pays  où  vous  êtes  dis- 
persés ;  et  je  serai  sanctifié  par  vous  aux 
yeux  des  nations.  £t  vous  saurez  que  je  42 
suis  l'Étemel,  quand  je  vous  ramènerai 
dans  le  pays  d'Israël,  dans  le  pays  que 
j'avais  iuré  de  donner  à  vos  pères.  Là  43 
vous  vous  souviendrez  de  votre  conduite 
et  de  toutes  vos  actions  par  lesquelles 
vous  vous  êtes  souillés;  vous  vous  pren- 
drez vous-mêmes  en  dégoût,  à  cause  de 
toutes  les  infamies  que  vous  avez  con^i- 
mises.  Et  vous  saurez  que  je  suis  l'É-  44 
temel,  quand  j'agirai  avec  vous  par  égard 
pour  mon  nom,  et  nullement  d'après  votre 
conduite  mauvaise  et  vos  actions  corrom- 
pues, ô  maison  d'Israël  !  dit  le  Seigneur. 
l'EtemeL 


Contre  Jérusalem  et  contre  les  Ammonites. 
21     La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots  : 

2  Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  le  midi. 

Et  parle  contre  le  midi  I 
Prophétise  contre  la  forêt  des  champs  du  midi  ! 

3  '  Tu  diras  à  la  forêt  du  midi  : 

Écoute  la  parole  de  l'Étemel  ! 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 
Je  vais  allumer  un  feu  au  dedans  de  toi. 
Et  il  dévorera  tout  arbre  vert  et  tout  arbre  sec; 
La  flamme  ardente  ne  s'éteindra  point, 
Et  tout  visage  en  sera  brûlé, 
Du  midi  au  septentrion. 

4  Et  toute  chair  verra 

Que  moi,  l'Étemel,  je  l'ai  allumé. 
Il  ne  s'éteindra  point. 

.5     Je  dis:  Ah!   Seigneur  Étemel!   Ils  disent  de  moi:   N'est-ce  pas  un  faiseur  de 
paraboles? 

0      Et  la  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots  : 

7  Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  Jérusalem, 

Et  parle  contre  les  lieux  saints! 
Prophétise  contre  le  p^ays  d'Israël  I 

8  Tu  diras  au  pays  d'Israël: 

Ainsi  parle  l'Étemel: 
Voici,  j'en  veux  à  toi, 
Je  tirerai  mon  épée  de  son  fourreau. 
Et  j'exterminerai  du  milieu  de  toi  le  juste  et  le  méchant. 

9  Parce  que  je  veux  exterminer  du  milieu  de  toi  le  juste  et  le  méchant. 

Mon  épée  sortira  de  son  fourreau, 

Pour  frapper  toute  chair. 

Du  midi  au  septentrion. 
1(1  Et  toute  chair  saura 

Que  moi,  l'Étemel,  j'ai  tiré  mon  épée  de  son  fourreau. 
Elle  n'y  rentrera  plus. 

1 1  Et  toi.  fils  de  l'homme,  gémis  ! 

Les  reins  l)risés  et  l'amertume  dans  l'âme. 
Gémis  sous  leurs  regards! 

12  Et  s'ils  te  disent:  Pourquoi  gémis-tu? 

Tu  répondras  :  Parce  qu'il  arrive  une  Doiivcllc. , . . 
Tous  les  cœurs  s'alanueront, 
Toutes  les  mains  deviendront  faibles, 
TouH  les  esprits  seront  abattus, 
Toua  lea  genoux  se  fondront  eu  eau. . . , 
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Voioi,  elle  utrtïo,  elle  eal  [Il  ' 
Dll  le  Seigneur,  VEumel. 

la     La  parole  do  i'Kleniel  me  fut  adressée,  en  oa  m 
.1  Plis  du  ITioimuc,  proplietiBe,  et  lOat 

Ainsi  piirlB  l'BlerneL 
DIh:  L'tipéHj  Vé^iéo  I 

Elle  tft  ui^fulâéti,  elle  est  polie. 
i  C'est  pour  iHiwsatror  qu'cUo  est  aiguisée 

rtflt  pour  tOniajIer  qu'ellu  oat  polie 


Ellei 


Tla  I 


rie  et  garnis,  fBs  i 

Car  uUo  est,  tirta  contremon  pouple. 

CDdtie  tous  iBS  priaee»  d'Ismél  ; 
Us  eoDt  livrés  ti  l'épëo  avec  iiidd  peuple. 

Frappe  danfl  sur  ta  onisBe  ! 
ul,  réprouve  aeru,  ftJlc; 

Et  que  Bcni-es,  si  ee  Boeptrs  qui  méprise  tr 
Dit  le  Soignour,  l'ËlcmeL 


Et  trappe  dof 
.que  ha  oouj 


iiiraie,  wopbél 


„*,  -ISA  "dn.r™,    -■ 

Pour  jeter  Velfrof  dan»  le»  cojura, 

A  toutes  leiin  portts  Je  les  'moDicenJ  de  l'épéa 
Ah  !  elle  est  falle  pour  etlntelar, 
Elle  c!t  aigulEëD  pour  massacrer. 

Rt  luul  aiBsi,  je  frap[ieral  îles  niaina, 

Et  j'ataoHrtrat  ma  fureur. 

C'est  mol.  l'Él«niel.  qui  parie. 

fi  0  de  1  Étemel  ne  fut  aiirewéi    i  pé  hes  dans  toutes  voi 


omps  où  IlDlquIu 
parle  la  Selgneui,  1 

ë  sera  ulmUiié.    J'en  Teral  une  ruim.' 

nx  qu'*  ia  venue  do  eolut  A.  nul  appur 
int  I  Jugement  ot  à  ijHl  Je  le  tvincttnl 
Et  ut,  llls  de  l'iiommo,  prophétise.  <t  < 
s    Â  nsl  parle  te  Setgaour,  l'Iïteniel,  lur 

IB    L'épée,  l'épée  est  tirée,  elle  est  polie, 

«  "^'ISnéu'^tM  \iS^M''ÏÏSiiii  d  I 
I  tes  oracles  mcnteora,  cllo  te  fËra  loB- 
T  inwnl  les  cadavres  des  méchanU  dont 
jour  arrive  au  temps  où  iiulqulté  ca 
Bun  lonUB.  Remets  ton  ep*>  dans  k  1 
urroau.    Je  te  Jugerai  dans  le  11™  oo 

oitû.  4ft  Tï^^Tîi  sur  la!  ma  coleie.Je  -^ 
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87  qu'à  détruire.  Tu  seras  consumé  par  le 
feu  ;  ton  sang  coulera  au  milieu  du  pays  ; 
on  ne  se  souviendra  plus  de  toL  Car  moi, 
l'Étemel,  j'ai  parlé. 

Les  crimes  de  Jérusalem. 

22     ^  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée, 
en  ces  mots  : 

2  Et  toi,  flls  de  l'homme,  jugeras-tu,  juge- 
ras-tu la  ville  sanguinaire?  Fais-lui  con- 
naître toutes  ses  abominations  ! 

3  Tu  diras  :  'Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'É- 
tcmcl:  Ville  qui  répands  le  sang  au  milieu 
de  toi,  pour  que  ton  jour  arrive,  et  qui  te 

4  fais  des  idoles  poiu*  te  souiller  !  Tu  es  cou- 
pable à  cause  du  sang  que  tu  as  répandu, 
et  tu  t'es  souillée  par  les  idoles  que  tu  as 
faites.  Tu  as  ainsi  avancé  tes  jours,  et  tu 
es  parvenue  au  terme  de  tes  années.  Ccst 
pourquoi  je  te  rends  un  objet  d'opprobre 
pour  les  nations  et  de  moquerie  pour  tous 

6  les  pays.  Ceux  qui  sont  près  et  ceux  qui 
sont  au  loin  se  moqueront  de  toi,  qui  es 
souillée  de  réputation  et  pleine  de  trou- 
ble. 

6  Voici,  au  dedans  de  toi,  tous  les  princes 
d'Israël  usent  (ie  leur  force  pour  répandre 

7  le  sang;  au  dedans  de  toi,  l'on  méprise 
père  et  mère,  on  maltraite  l'étranger,  on 

8  opprime  l'orphelin  et  la  veuve.  Tu  dé- 
daignes mes  sanctuaires,  tu  profanes  mes 

9  sabbats.  Il  v  a  chez  toi  des  calonmiateurs 
pour  répandre  le  sang  ;  chez  toi,  l'on  mange 
sur  les  montagnes;  on  commet  le  crime 

10  dans  ton  sein.  Au  milieu  de  toi,  on  dé- 
couvre la  nudité  du  père;  au  milieu  de 
toi,  on  fait  violence  à  la  femme  pendant 

11  son  impureté.  Au  milieu  de  toi,  chacun 
se  livre  à  des  abominations  avec  la  femme 
de  son  prochain,  chacun  se  souille  par  l'in- 
ceste avec  sa  l)elle-fllle,  chacun  déshonore 

12  sa  sœur,  1111e  de  son  père.  Chez  toi,  l'on 
reçoit  des  présents  poiu*  répandre  le  sang  ; 
tu  exiges  un  intérêt  et  ime  usure,  tu  dé- 
pouilles ton  prochain  par  la  violence,  et 
moi,  tu  m'oublies,  dit  le  Seigneiu*,  l'É- 
temel. 

13  Voici,  je  frappe  des  mains  à  cause  de 
la  cupidité  que  tu  as  eue,  et  «du  sang  qui 

14  a  été  répandu  au  milieu  de  toi.  Ton  cœur 
scra-t-il  ferme,  tes  mains  auront-elles  de  la 
force  dans  les  jours  où  j'agirai  contre  toi  ? 

16  Mol,  l'Éterael,  j'ai  parlé,  et  j'agirai.  Je  te 
disperserai  pamil  les  nations,  je  te  répan- 
drai en  divers  pays,  et  je  ferai  disparaître 

16  ton  Impureté  du  milieu  de  toL  Tu  seras 
souillée  par  toi-même  aux  yeux  des  na- 
tions, et  tu  sauras  que  je  suis  l'Étemel. 


La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  17 
en  ces  mots  : 

Fils  de  l'homme,  la  maison  d'Israël  est  18 
devenue  pour  moi  comme  des  scories  ;  ils 
sont  tous  de  l'airain,  de  l'étaln,  du  fer, 
du  plomb,  dans  le  creuset;  ce  sont  des 
scories  d'argent  Cest  pourquoi  ainsi  parle  19 
le  Seigneur,  l'Étemel:  Parce  que  vous  êtes 
tous  devenus  comme  des  scories,  voici,  je 
vous  rassemblerai  au  milieu  de  Jémsalem. 
Comme  on  rassemble  l'argent^  l'airain,  le  20 
fer,  le  plomb  et  l'étaln,  dfans  le  creuset, 
et  qu'on  souffle  le  feu  pour  les  fondre, 
ainsi  je  vous  rassemblerai  dans  ma  colère 
et  dans  ma  fureur,  et  je  vous  mettrai  au 
creuset  pour  vous  fondre.  Je  vous  rassem-  21 
blei^,  et  je  soufflerai  contre  vous  avec  le 
feu  de  ma  fureur;  et  vous  serez  fondus 
au  milieu  de  Jémsalem.  Comme  l'argent  22 
fond  dans  le  creuset,  ainsi  vous  serez  fondus 
au  milieu  d'elle.  Et  vous  saurez  que  mol, 
l'Étemel,  j'ai  répandu  ma  fureur  sur  vous. 

La  parole  de  l'Étemel  me  fUt  adressée,  23 
en  ces  mots  : 

Fils  de  l'homme,  dis  à  Jérusalem:  Tu  21 
es  une  terre  qui  n'est  pas  purifiée,  qui 
n'est  pas  arrosée  de  pluie  au  jour  de  la 
colère.  Ses  prc^hètes  conspirent  dans  son  25 
sein;  comme  un  lion  rugissant  qui  dé- 
chire sa  proie,  Ils  dévorent  les  âmes.  Ils 
s'emparent  des  richesses   et  des   choses 
précieuses.  Us  multiplient  les  veuves  au 
milieu  d'elle.    Ses  prêtres  violent  ma  loi  26 
et  profanent  mes  sanctuaires.  Ils  ne  dis- 
tinguent pas  ce  qui  est  saint  de  ce  qui 
est  profane,  ils  ne  font  pas  connaître  la 
différence  entre  ce  qui  est  Impur  et  ce 
qui  est  pur.  Us  détoument  les  yeux  de 
mes  sabbats,  et  je  suis  profané  au  milieu 
d'eux.  Ses  chefs  sont  dans  son  sein  comme  27 
des  loups  qui  déchirent  leur  proie  ;  Us  ré- 
IMindent  le  sang,  perdent  les  âmes,  pour 
assouvir  leur  cupidité.    Et  ses  prophètes  28 
ont  pour  eux  des  enduits  de  plâtre,  de 
vaines  visions,  des  oracles  menteurs;  Us 
disent  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  ! 
Et  l'Étemel  ne  leur  a  point  parlé.    Le  29 
peuple  du  pays   se  Uvre   à  la  violence, 
commet  ries  rapines,  opprime  le  malheu- 
reux et  l'indigent,  foule  l'étranger  contre 
toute  justice.    Je  cherche  parmi  eux  un  30 
homme  qui  élève  un  mur,  qui  se  tienne 
&  la  l)rèche  devant  mol  en  faveur  du  pays, 
afin  que  je  ne  le  détruise  pas;  mais  je 
n'en  trouve  point.   Je  répandrai  sur  eux  81 
ma  fureur,  le  les  consumerai  par  le  feu  de 
ma  colère,  je  ferai  retomber  leurs  œuvres 
sur  leur  tête,  dit  le  Seigneur,  l'ÉtemeL 


Les  deux  sœurs  prostituées.  Samarie  et  Jérusalem. 
23     ^  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

2  Flls  de  l'homme,  Il  y  avait  deux  femmes, 

Filles  d'une  même  mère. 

3  Elles  se  sont  prostituées  en  Egypte, 

Elles  se  sont  prostituées  dans  leur  jeunesse  ; 
Là  leurs  mamelles  ont  été  pressées. 
Là  leur  sein  virginal  a  été  touché. 

4  L'aînée  s'appelait  Ohola, 

Et  sa  sœur  OhoUba; 
Elles  étaient  à  moi, 
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venu  d-ÉtSfe  teintes  eu  bien. 


Après  les  jugejiienla  Qiero6s  aur  elle 
t  «eoT  OkoUba  ilC  eels. 

Et  hit  pliu  ilérégiee  qu'elle  cUiiB  na  imbiIui]  : 
Sefl  profe^Btlona  deuaHËrant  ceftBs  de  su  HuHir. 
Ile  s'uudunTiiu  pûur  W  e&ffiate  do  TAsayriDj 

UoutornourH  at  i^hBtt,  sa  ïDlstnB^ 

VMUfl  mseniflquanicnt. 


De  la  Cbaldëe,  le 
Jle  B'enflanimA  pour 

a  lea  enfiints  da  "■ 


BlbyloM  ne  rendlr 
1c  lit  des  Huuun, 


Et  mon  «sur  «1»t  déWche  d'ollc, 

Ella  a  mulUpU»  H»  ilroaUtuttODs. 

Lursqu'cÙo  »  nraUtualt  ai 
EOn  B^CBt  onflunméo  pour  d«  li 
Dcint  In  chair  ébilt  oonmis  ceiui  uiw  lui 
Et  l'iqjimche  mmma  ocllo  iIdb  cIkïhi 
Tu  t'ca  souvcnuo  cle>  orliiKa  de  ta  Joum» 
Lorsque  les  EgTpCiena  imanilcnt  tis  un 
A  cause  ilo  Km  eelu  tixgtiai. 


DtiolIlKi,  niu^  parle  k  Seigneur,  l'Jî^mal  : 

j, ne  de  toulA» 

Lea  cnfUnta  ilo  ïtabslono  rt 


C'est  pourquoi,  uiiolllin,  aiuu 

Voici,  lexciWeonlrcim' 

Ccui  dont  ton  «eur  ««* 

Et  Je  lesBi  ■        ■    ' 
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Nobles,  princes  et  seigneurs. 
Et  tous  les  enfants  du  l'Assyrie  avec  eux. 
Jeunes  et  uhannants, 
Tous  gouverneurs  et  chefs, 
Chefs  illustres, 

Tous  montés  sur  des  chevaux. 
Ils  marchent  contre  toi  avec  des  armes,  des  cliars  et  des  roues, 
Et  ime  multitude  de  peuples; 
Avec  le  grand  et  le  i)etit  bouclier,  avec  les  casques. 
Ils  s'avancent  de  toutes  parts  contre  toL 
Je  leur  remets  le  Jugement, 
Et  ils  te  jugeront  selon  leurs  lois. 
Je  répands  ma  colère  siu*  toi. 

Et  ils  te  traiteront  avec  fureur. 
Ils  te  couperont  le  nez  et  les  oreilles. 
Et  ce  qui  reste  de  toi  tombera  par  l'épéc; 
lis  prendront  tes  flls  et  tes  filles, 
Et  ce  qui  reste  de  toi  sera  dévoré  par  le  feu. 
lis  te  déix)uilleront  de  tes  vêtements. 

Et  ils  enlèveront  les  ornements  dont  tu  te  pares. 
Je  mettrai  fin  à  tes  crimes 

Et  à  tes  prostitutions  du  pays  d'Egypte; 
Tu  ne  porteras  plus  tes  regards  vers  eux. 
Tu  ne  penseras  plus  à  l'Egypte. 
Car  tiinsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel: 

Voici,  je  te  livre  entre  les  mains  de  ceux  que  tu  hais, 
Entre  les  mains  de  ceux  dont  ton  cœur  s'est  détaché. 
Ils  te  traiteront  avec  haine  ; 

Ils  enlèveront  toutes  tes  richesses. 
Et  te  laisseront  nue,  entièrement  nue; 
La  honte  de  tes  impudicités  sera  découverte, 
De  tes  crimes  et  de  tes  prostitutions. 
Ces  choses  t'arriveront. 
Parce  que  tu  t'es  prostituée  après  les  nations, 
Parce  que  tu  t'es  souillée  par  leurs  idoles. 
Tu  as  marché  dans  la  voie  de  ta  sœur. 

Et  Je  mets  sa  coupe  dans  ta  main. 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Tu  boiras  la  coupe  de  ta  sœur, 
Tu  la  boiras  large  et  profonde; 
Elle  te  rendra  un  objet  de  risée  et  de  moquerie; 
Elle  contient  l)caucoup. 
Tu  seras  remplie  d'ivresse  et  de  douleur  ; 
C'est  la  coupe  de  désolation  et  de  destruction» 
La  coupe  de  ta  sœur  Samarie. 
Tu  la  boirais,  tu  la  videras, 
Tu  la  briseras  en  morceaux. 
Et  tu  te  déchireras  le  sein. 
Ciu-  J'ai  parlé, 
Dit  le  Seigneur,  l'EtemeL 
Ccst  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Parce  que  tu  m'as  oublié, 
Parce  que  tu  m'as  rejeté  derrière  ton  dos, 
Porte  donc  aussi  la  peine  de  tes  crimes  et  de  tes  prostitutions. 

L'Étemel  me  dit:  • 

Fils  de  l'homme,  iugertus-tu  Ohola  et  Oholiba? 
Déclare-leur  leiuv  abominations! 
Elles  se  sont  livrées  à  l'adultère,  et  il  y  a  du  sang  à  leurs  mains  ; 
Elles  ont  commis  adultère  avec  leurs  idoles; 
Et  les  enfants  qu'elles  m'avaient  enfantés, 
Elles  les  ont  fait  passer  par  le  feu 
Pour  qu'ils  leur  servissent  d'aliment. 
Voici  encore  ce  qu'elles  m'ont  fait: 
Elles  ont  souillé  mon  sanctuaire  dans  le  même  Jour, 
Et  elles  ont  profané  mes  sabbats. 
Elles  ont  immole  leurs  enfants  à  leurs  idoles. 

Et  elles  sont  allées  le  même  Jour  duis  mon  saxicUi&Vxt;^, 
Pour  le  profaner. 
Cest  là  ce  qu'elles  ont  fait  dans  ma  rnalBon. 
Et  même  elles  ont  fait  chercher  des  hommea  NeuaTit  Oie  \o\\i> 
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<",  et  voH  flis  ut  vos  flUen  que  vous 
laissés  tonilwront  par  l'épéc.  Vous 
ilors  couiuie  j'ai  fait  Vous  ne  vous 
rez  pas  la  barl)e,  vous  ne  mangerez 
;  pain  des  autres,  vous  aurez  vos 
18  sur  la  tête  et  vos  chaussures  aux 
vous  ne  vous  lamenterez  pas  et  vous 
urerez  pas  ;  mais  vous  serez  frappés 
igueur  iK)ur  vos  iniquités,  et  vous 
îz  entre  vous.  Ézéchlel  sera  pour 
un  signe.  Vous  ferez  entièrement 
e  il  a  fait.  Et  quand  ces  choses  ar- 


riveront vous  saurez  que  je  suis  le  Sei- 
gneur, rÉtcmeL    . 
.  Et  toi,  fils  de  rhonnuc,  le  jour  où  je  leur  25 
enlèverai  ce  nul  fait  leur  force,  leur  joie 
et  leur  gloire,  les  délices  de  leurs  yeux  et 
Polijet  de  leur  amour,  leurs  flls  et  leurs 
filles»  ce  jour-là  un  fuyard  viendra  vers  26 
toi  pour  rannoncer  à  tes  oreilles.   En  ce  27 
jour,  ta  bouche  s'ouvrira  avec  le  ftiyard, 
et  tu  parl^'as,  tu  ne  seras  plus  muet  ;  tu 
seras  pour  eux  un  signe,  et  ils  sauront  <iuc 
Je  sois  l'EtemeL 


Trophëties  contre  les  Ammonites,  les  Moabites,  les  limites,  et  les  Philistins. 

i  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

Fils  de  rhomme,  tourne  ta  face  vers  les  enfants  d'AmmoD, 

Et  prophétise  contre  eux! 
Tu  diras  aux  enfants  d'Âmmon: 

Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  de  rËteniel! 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel  : 
Parce  que  tu  as  dit  :  Ah  !  ah  ! 
Sur  mon  sanctuaire  qui  était  profané, 
Sur  la  terre  d'Israël  qui  était  dévastée. 
Et  sur  la  maison  de  Juda  qui  allait  en  captivité. 
Voici,  je  te  donne  en  possession  aux  flls  de  l'Cment  ; 
Ils  établiront  au  milieu  de  toi  leurs  oiclos, 
Et  ils  y  placeront  leurs  demeures; 
Ils  mangeront  tes  fhiits. 
Ils  boiront  ton  lait 
Je  ferai  de  Rabba  un  parc  pour  les  chameaux. 

Et  du  pays  des  enfants  d'Ammon  un  bercail  pour  les  brebis. 
Et  vous  saurez  que  je  suis  TEtemeL 
Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel: 
Parce  que  tu  as  battu  des  mains 
Et  frappé  du  pied. 
Parce  que  tu  t'es  réjoui  dédaigneusement  et  du  fond  de  l'âme 
Au  sujet  de  la  terre  d'Israël, 
Voici,  j'étends  ma  main  sur  toi. 

Et  je  te  livre  en  proie  aux  nations  ; 
Je  t'extermine  du  milieu  des  peuples. 
Je  te  retranche  du  nombre  des  pays. 
Je  te  détruis. 
Et  tu  sauras  que  je  suis  l'ÉteraeL 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Parce  que  Moab  et  Séir  ont  dit: 
Voici,  la  maison  de  Juda  est  comme  toutes  les  nations! 
A  cause  de  cela,  voici,  j'ouvre  le  territoire  ^  de  Moab 
Du  côté  des  villes,  de  ses  villes  fWmtières, 
L'ornement  du  pays,  Beth-Jeschimoth, 
Baal-Meon  et  Kirjathalm, 
Je  l'ouvre  aux  flls  de  l'Orient 

Qui  marchent  contre  les  enfants  d'Ammon, 
Et  je  le  leur  donne  en  possession, 
Afln  (lue  les  enfants  d'Ammon  ne  soient  plus  comptés  parmi  les  nations. 
J'exercerai  mes  jugements,  contre  Moab. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'Étemel. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Parce  qu'Édom  s'est  livré  à  la  vengeance 
Envers  la  maison  de  Juda, 
Parce  qu'il  s'est  rendu  coupable 
Et  s'est  vengé  d'elle. 
Ainsi  parte  le  Bagmar,  l'Étemel  : 
J'étends  nuL  maîD  sur  £dom. 
J'en  extenaiae  Èm  hoauDM  et  les  bdtes. 


moire,  béb,  U  céU» 


■''■  ' 


W 
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Et  }a  dËttula  ce  qui  nste  sut  la  r. 

J'oiorcanJ  sur  cui  de  grandes  vedg 

Eo  les  cbAtlmit  avec  foreur. 

Bt  Un  aanraDt  qus  le  suis  rstanic 

Quimd  j'ciercunil  but  eui  ma  ï 

Aime  ann^e,  le  iircmler  Jour  da  main 


Je  me  rcDipIlmi,  eUe  eit  déuuiel 
A  muse  de  eela,  alnti  parle  le  SEigneur,  VBXemià: 

j7fti5i  m™iiKr"ïoti™ 'l^dL  na 


Et  l'eu  raclerul  iH.  tiuufirièni; 
Je  ferai  d'elle  un  rocher  nu  ; 
lie  ten  dans  la  loer  un  Ueu  où  Vnii  cteuilrd  le>  111 

Cor  j'sl  parle,  dit  le  *iigneur,  l'ËturpeL 


laje, 


T  Car  ^ubI  parle  le  Seigneur,  rStemcl: 
Voici,  j'amène  du  septenlilon  contre  Tjr 
Nebueadnetsar,  roi  de  Bsbylono,  le  roi  des 
rola,  avec  des  cbeiaui,  dea  cbsrs.  de>  cava- 
llen.  et  une  onuMle  multitude  de  peuples, 

B  n  tueni  parTépte  t«a  mies  sur  tau  tw- 
rltolrs;  11  na%  contre  toi  d«  ntlsnche- 


des  chais.  torequ'U  entrera  ds 


peuple  avee  l'épéc,  et  le*  monuiucnl 
ion  orgueil  tamberoal  à  terre.  On 
vcra  tes  richesses,  on  j^lLera  tes  nian 
dises,  on  abattra  t«s  murs,  un  renv-c 
les  maisons  do  plaisance,  et  Fud  Jetlei 
milieu  dea  eaux  les  pierres,  ton  bois, 

les  harpes.   Je  ftnil  do  toi  un'rocha 


Ainsi  parle  à  Tjr  le  Sclencur,  l'Éternel  : 


Tous  les  princes  de  la  mer  rtcscindont  itc 
lia  Otenl  leurs  manl-eauï. 
Et  qulllenl  leurs  ■(tleraenta  btnftÉ* -, 
Ils  a'enîeloppent,  de  hftîeui,  it  Saaw^e 

1  Set  /aieè.  lei  villei  de  uni  lesEon. 


ap.  XXVII.  iâEfiCHUBJL  Chà§^  XXYIL 

A  chaque  instant  l'époiivante  iM'  «aUt» 

Et  Os  sont  coMsterawà  canso'  d0  toL 
Ils  prononcent  sur  toi  une  complainte^  et  tè^  cUsent: 

jBh  quoi!  ta  es  détroite, 

Toi  que  itonpialent  ceux  qui  paivourent  les  inen; 
Ville  oelèbreL  qui  étais  puiannte  sur  la  mer! 

Elle  est  déizîilte  avec,  ses  habitante, 

Qui  inspliaient  la  terrMnr  à  tous  ceux  d*alentoiirl 
Maintenant  les  fies  tremblent  au  jdur  de  ta  diut^ 
Les  Ues  de  la  mer  sont  épourantées  de  ta  lin. 

Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'âteroél: 

Quand  Je  ferai  de  toi  une  TiOe  déserte, 

Gomme  les  villes  qui  n'ont  point  dliaMtants, 
Quand  je  fana,  monur  contre  UA  l'alitme, 

Et  que  les  grandes  «huc  te  oomniront, 
Je  te  précipiteni  aTeo  ceux  qui  sont' descendus  dans  la  fosse, 

Yen  le  peuple  d'autrefois^ 

Je  te  placerai  dans  les  ptbfondenra  de  la  tene^ 

Dans  les  solitudes  éternelles, 

Près  de  eeux  qal  sont  desoendUB  dans  la  fosw, 

Afin  que  tu  ne  sois  plus  habitée  ; 
Et  Je  résenrerai  la  gloire  pour  le  pays  des  vivants. 
Je  te  réduirai  au  néants  et  ra  ne  sen» pins; 
On  te  chenhera,  et  Pon  ne  te  trouvera  plus  jamais, 

Dit  le  Seigneur,  l'Etemel 


La  parole  de  l'Étemel  me  ftit  adressée,  «n  oes  mots: 

Et  toi,  flls  de  Fhomme, 

Prononce  sur  T^  une  complaintel 
Tu  diras  à  Tyr:  O  toi  qui  es  assise  au  bdd  4e  la  mâr. 

Et  qui  trafi(raes  avec  les  pei^les  d'un  grand  aooytae  dtks! 
Ainsi  parle  le  iSelmeur,  l'Etemel  : 
Tyr,  tu  disais:  Je  snm  parfUte  en  beauté! 
Ton  territoire  est  au  cam^  des  mers; 

Geux  qui  t'ont  bfttie  t'ont  rendue  parfbite  en  beauté. 
Avec  des  cyprès  de  Senir  ils  ont  ftdt  tous  tes  lambris; 

Ds  ont  pru  des  cèdies  du  Liban  pour  t'éléver  un  mftt; 
Ub  ont  fiioriqué  tes  rames  avec  des  chfines  de  Basan, 
Et  tes  bancs  avec  de  l'ivoire  travaillé  dans  du  buis. 
Et  apport  des  lies  de  Kitttan. 
Le  fin  lin  d'Egypte  avee  des  broderies 
Te  servait  ae  voUes  et  de  pavillon  ; 
Des  étoffes  tîntes  en  Ueu  et  en  pourpre  des  tles  d'EHscha 
Formaient  tes  tenturea 
Les  habitante  de  Sidon  et  d'Arvad  étaient  tes  rameurs. 

Et  les  plus  experte  du  miUen  de  toi,  ô  Tyr,  étaient  tes  pilotes. 
Les  anciens  de  Ouebal  et  ses  ouvriers  haUies  étaient  chei  toi, 
Pour  réparer  tes  fissures; 
Tous  les  navires  de  la  mer  et  leurs  marinien  étaient  ches  toi. 
Pour  fkire  l'échange  de  tes  marchandises. 

Ceux  de  Perse,  de  Lud  et  de  Puth,  servaient  dans  tpn  araié^ 
C'étaient  tes  hommes  de  guenre  : 
Us  suspendaient  chei  toi  le  bouclier  et  le  casque^ 
Ub  te  dcnmaient  de  la  q>l«idear. 
Les  enfante  d'Arvad  et  tes  guenten  garnissaient  tes  mur^ 
Et  de  vaillante  hommes  occupaient  tes  tours; 
Us  suqiendaient  leurs  boucliers  à  tiom  tes  murs» 
Ils  rendaient  ta  beauté  parflilte. 

Ceux  do  Tarsis  trafiquaient  avec  toi, 

A  cause  de  tous  les  Mens  que  tu  avals  en  abondance; 
D'argent^  de  far,  d'étain  et  de  plomba 
Us  pourvoyaient  tes  marchéa 
Javan,  Tubal  et  Méaohec  trafiquaient  avœ  toJl; 
Ils  donnaient  des  estdaves^  w  dea  "^rfjgffyitlM  â?«ia(aSai, 
En  édbange  de  tes  marahandiflai  . 

/^  eêclaffcê,  béb.  det  âmm  éthimmu. 


utep,  rxeir. 
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:t  de  lu  gloire. 


:|ul  TépAKnL  toH  Usures 

Lï  qui  «'occupent  de  tun  conun 

te  lu  muIUCude  qui  est  hu  inlll 


Les  plages  d'alentour  trembleront  ; 
Et  tous  ceqx  qui  irantent  lu  ratne  dose 
Lea  Timrinlers,  Ions  les  pilotes  de  In 


it  do  la  iMUsi 
lieront  dans  1 


a  panO.  nomVftB  ùo  \toeia'. 
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QuBDit  tD  sa  dtiparu  dani  l«  profonde 

Tous  les  h&bllaalii  dea  tiee  sont  duia  la  stu 
Lcura  rolA  ioot  aalBlB  d'âpouvaDte, 
Leur  vlaa^  est  boulevenë. 
Les  marchsndii  parnU  le>  peuples  ilfflent  bu 


La  inrole  de  l'fteriKl  me  fut  adressée,  en  ces  mois  : 
Fila  de  l'homme  dla  bu  prince  de  Tvr: 
Ainsi  parle  le  Saigneor,  rEtemel: 
Ton  œin-  s'est  élevé,  et  tu  sa  dit  :  Je  suis  Dieu, 
Je  suis  sssli  sur  le  s1^  de  Bleu,  au  aein  des  mers 

Et  tu  prends  ta  voloot^  pour  la  volonté  de  Dieu. 


rn  aa  mhuu  ds  l'ur  et  de  rstgent 
ir  ta  fnDds  susaù  et  par  I 


_.  , élevé. 

(."est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  rEtemel  : ,, 

Parce  que  tu  prsitaa  ta  volonté  pour  ta  volonté  de  I>1e1^ 
Vold,  Jo  ïera'  — ' •—  •-'  -■—  " 


nirquol  ainsi  parle  le  Seigneur,  V 

que  LU  prsitaa  ta  volonté  pour  b 

-  J,  Jo  ïeral  venir  contre  toi  dea  étnnt- 
L«  plus  Tloteutt  d'entre  les  peuples  ; 


Il  tombent  percés  rie  eoapi, 


nt  le'Selgneur,  VËlemcL 
Mie  cle  l'Éieroel  me  fut  adressée,  en  ces  mots; 

Prononce  une  complainte  su-  le  ml  de  Tyrl 
Tu  lui  dira*:  Ainsi  parla  le  Seigneur.  l'Étemel; 

Tu  mettais  k  sceau  1>  la  perféetlon. 

Tu  étals  plein  de  wgeSK  parfait  en  Iwnutc. 
Tu  itala  en  Eden.  le  jiu^D  de  Dieu  ; 

Tu  étala  couvert  de  tonte  eapèce  de  lierres  précieuse^ 

Do  sanlolne,  de  topaie,  de  (flamant. 

De  cluvsolltlie.  d'onjx,  de  Jaspe, 

De  luwhir,  d'escaibouele,  dénietaudu,  et  d'or: 
Tes  tanibourlns  et  tes  Hfllea  étaient  à  ton  senke, 

l>réparés  iiaur  le  Juur  uU  tu  tas,  eréé. 
Tu  iilalH  nu  chérubin  proUoteur,  aux  allos  rléplaïces; 
Je  t'avala  plH.ce  et  tu  étaUa  sur  I&  a^le  muntitipie  de  Dlen  ; 

Tu  marduilH  au  udllcii  riss  |i<enw>  étinevlimtcK 

Dapula  le  jour  ob  tu  fut  ei«é 
Juiqu'H  celui  ou  llnlqulie  a  été  trUHvéf  tlicr.  toi. 

""^"'  -Tmull  devfficnwTet  tu  aa  pévhé: 
0  lie  la  montatmo  >)e  Dieu, 

liéruliln  pnÀMtora. 
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17  Ton  oœur  s'est  élevé  à  cause  de  ta  beauté, 

Tu  as  coTTompu  ta  sagene  par  t<Mi  éclat  ; 
Je  te  jette  par  terre. 
Je  te  livre  en  spectacle  aux  rois. 
IH  Par  la  multitude  de  tes  iniquités. 

Par  rii]ju8tlce  de  ton  commerce. 
Tu  as  prolioné  tes  sanctuaires; 
Je  fais  sortir  du  milieu  de  toi  un  feu  qui  te  dérore. 
Je  te  réduis  en  cendre  siu*  la  terre, 
Aux  yeux  de  tous  ceux  qui  te  reg&rdcnt 
19  Tous  ceux  qui  te  connaissent  parmi  les  peuples 

Sont  dans  la  stupeur  à  cause  de  toi  ; 
Tu  es  réduit  au  néant,  tu  ne  seras  plus  à  jamais  ! 


20  Lii  ixirolc  de  rÉtemcI  me  fUt  adressée,  en  ces  mots  : 

21  Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  Sidon, 

Et  prophétise  contre  elle  ! 

22  Tu  dinis:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Voici,  j'en  veux  à  toi,  Sidon  ! 

Je  serai  glorifié  au  milieu  de  toi; 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'Étemel, 

Quand  j'exercerai  mes  jugements  contre  elle, 

Quand  je  manifesterai  ma  sainteté  au  milieu  d'elle 
2H  J'enverrai  la  peste  dans  son  sein. 

Je  ferai  couler  le  sang  dans  ses  rues  ; 

Les  morts  tomberont  au  milieu  d'elle 

Par  l'épée  qui  de  toutes  parts  viendra  la  fk^pper. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'ÉtemeL 

24  Alors  elle  ne  sera  plus  pour  la  maison  d'Israël 

Une  épine  qui  blesse,  une  ronce  déchirante, 
Parmi  tous  ceux  qui  l'entourent  et  oui  la  méprisent 
Et  ils  sauront  que  je  suis  le  Seigneur,  l'ÉtcmcL 

25  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  :  Lors-  |  Ils  y  habiteront  en  sécurité,  et  ils  bfttiroot 
que  Je  rassemblerai  la  maison  d'Israël  du  i  des  maisons  et  (dantenmt  des  vlgncB  ;  ih 
milieu  (IcH  i)euplc8  où  elle  est  dispersée,  |  y  habiteront  en  sécurité,  quand  J'exercerai 
je  manifestcnii  en  elle  ma  sainteté  aux  mes  jugements  contre  tous  ceux  qui  W 
yeux  (ies  nations,  et  ils  habiteront  leur 
pays  que  j'ai  donné  à  mon  serviteur  Jacob. 


entourent  et  qui  les  méprisent.  Et  ils  sau- 
ront que  je  suis  l'Étemel,  leur  Dieu. 


Prophéties  contre  l'Égypto. 

29      La  dixième  année,  le  douzième  jour  du  dixième  mois,  la  parole  de  rÉtemel  me  fUî 
adressée,  en  ces  mots  : 

2  Fils  de  riioinnie,  tourne  ta  face  vers  Pharsion,  roi  d'Egypte, 

Et  i>rophèti8o  contre  lui  et  contre  toute  l'Égj'iite! 
s  Parle,  et  tu  dinw  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 

Voici,  j'en  veux  à  toi,  Pharaon,  roi  «i'ÉgjiJte, 
(Jrand  orocoiiil.o,  qui  te  couches  au  milieu  de  tes  fleuves, 
Et  qui  dis:  Mon  fleuve  est  à  moi,  c'est  moi  qui  l'ai  fait! 

4  Je  uiettmi  une  lx)nele  à  tes  mâchoires, 

J'attjichcrai  à  tes  écailles  les  poissons  de  tes  fleuves. 
Et  je  te  tirerai  du  milieu  de  tes  fleuves. 
Avec  tous  les  i)oissons  qui  s'y  trouvent 
Et  (|ui  seront  attachés  à  tes  écailles. 

5  Je  te  jetterai  dans  le  désert,  ^  . 

Toi  et  tous  les  i)oisson8  de  tes  fleuves.  '  ' 

Tu  tonil)era«  sur  la  fiïce  des  chanq». 
Tu  ne  seras  ni  relevé  ni  ramassé  ; 
Aux  botes  de  la  terre  et  aux  oiseaux  du  ciel 
Je  te  donnerai  pour  iiâture. 
/;  Et  tr)U8  les  habiUiiits  de  TÉ^ypte  sauront  que  je  suis  l'Etemel, 

Parce  (lu'ils  ont  été  un  soutien  de  roseau  pour  la  maisfut  d'I^r.n-L 
Lors(|u'ilH  t'ont  pris  dans  \a  \\\\\\i\,  \\\  V^t*.  xv\\\\\s\x. 
Et  tu  leur  as  (léc\i\ré  Um\Ai  Yùvwa\vi\ 
Lf>rsqu'ilH  ne  sont  a\)\)uy<;H  hwt  VA,  U\  \:t^  \vtNs<i,  v 

Et  tu  iw  rendu  lewrn  rc\\w  uwmovAv».  \ 

C'est  pourquoi  ainsi  varie  \e  Se\«ûWX,\'^fe*ATOfcV, 
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Voici,  Je  ferai  venir  contre  toi  l'épée^ 
Et  j'exterminerai  du  milieu  de  toi  les  hommes  et  les  bêtes. 
Le  pays  d'Egypte  deviendra  une  solitude  et  un  dâwrt 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'Etemel, 
Parce  qu'il  a  dit:  Le  fleuve  est  à  moi.  c'est  moi  qui  l'ai  fait! 
C'est  pourquoi  voici,  j'en  veux  à  toi  et  a  tes  fleuves, 
Et  je  ferai  du  pays  d'Egypte  un  désert  et  une  solitude. 
Depuis  Migdol  Jusqu'à  Syène  et  aux  frontières  de  l^tbiopie. 
Nul  pied  d'homme  n'y  passera, 
Nul  pied  d'animal  n'y  passera» 
Et  il  restera  quarante  ans  sans  être  habité. 
Je  ferai  du  pays  d'Egypte  une  solitude  entre  les  pays  dévastés, 
Et  ses  villes  seront  désertes  entre  les  villes  désertes, 
Pendant  quarante  ans. 
Je  répandrai  les  Egyptiens  parmi  les  nations, 
Je  les  disperserai  en  divers  pays. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Au  bout  de  quarante  ans  je  rassemblerai  les  Egyptiens 
Du  milieu  des  peuples  où  ils  auront  été  disperâés. 
Je  ramènerai  les  captifs  de  l'Egypte, 

Je  les  ramènerai  dans  le  pays  de  Pathros, 
Dans  le  pays  de  leur  origine, 
Et  là  ils  formeront  un  faible  royaume. 
Ce  sera  le  moindre  des  royaumes, 

Et  il  ne  s'élèvera  plus  au-dessus  des  nations; 
Je  les  diminuerai,  ann  qu'ils  ne  dominent  pas  sur  les  nations. 
Ce  royaume  ne  sera  plus  pour  la  maison  d'Israël  un  si^et  de  confiance  ; 
Il  lui  rappellera  son  iniquité,  quand  el]^  se  tournait  vers  eux. 
Et  ils  sauront  que  Je  suis  le  Seigneur,  l'Etemel. 


La  vingt-septième  année,  le  premier  Jour  du  premier  mois,  la  parole  de  l'Étemel  me 
t  adressée,  en  ces  mots  : 

Fils  de  l'homme,  Nebucadnetsar,  roi  de  Bàbylone, 

A  fait  faire  à  son  armée  un  service  pénible  contre  Tyi*; 
Toutes  les  têtes  sont  chauves,  toutes  les  épaules  sont  écorchées; 
Et  il  n'a  retiré  de  TVr  aucun  râlaire,  ni  lui,  ni  son  armée. 
Pour  le  service  quUl  a  fait  contre  elle. 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel: 

Voici,  je  donne  à  Nebucadnetsar,  roi  de  Bàbylone, 
Le  pays  d'Egypte; 
Il  en  emportera  les  richesses, 
n  en  prendra  les  dépouilles, 
n  en  pillera  le  butin; 
Ce  sera  un  salaire  pour  son  armée. 
Pour  prix  du  service  qu'il  a  fidt  contre  Tyr, 
Je  lui  donne  le  pays  d'Egypte  ; 
Car  ils  ont  travaillé  pour  moi. 
Dit  le  Seigneur,  l'Êtemel 
En  ce  jour-là,  je  donnerai  de  la  force  ^  à  la  maison  d'Israël, 
Et  je  t'ouvrirai  la  bouche  au  milieu  d'eux. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  l'ÉtemeL 


Lîi  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

Fils  de  l'homme,  prophétise  et  dis  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel: 
Gémissez  ! . . .  Malheureux  Jour  1 
Car  le  Jour  approche,  le  Jour  de  l'Etemel  approche, 

Jour  ténébreux  :  ce  sera  le  temps  des  nations. 
L'épéc  fondra  sur  l'Egypte, 

Et  l'épouvante  sera  dans  l'Ethiopie, 
Quand  les  morts  tomberont  en  Egypte, 
Quand  on  enlèvera  ses  richesses. 
Et  que  ses  fondements  seront  renveraés, 

^  Héb.  je  ferai  pottêser  une  corne, 
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n  L'Éthioiilq,  Puth,  Lml,  toute  l'ArablE,  Ciili, 

Et  loH  nia  dn  inys  aUié,_ 

Il  AMtH  psrlt  l'ÉlïriiBl  : 

Ua  tomberont  les  winHans  de  rÉsïpte, 
Et  l'oiBLiHU  flo  an  force  përtm; 
Do  lltodnl  a  ajÈnc  (la  touilaroBt  par  l'ripée, 
DU  Te  Sclsm"»,  l'Eumiel. 

K  Et 'lia  sauront  que  Je  aula  l'Étemel, 

Quand  je  mettrai  le  feu  daoi  l'Kgypte. 

9  Eu  M  jour-là,  des  messagers  Iront  [le  ma  j>an  snr  île»  niiTlres 

Et  rôpouïajite  sera  panul  eux  au  jour  do  l'Énypte, 

ror  m  uiaiu  ue  n  cuu4:wiriuLaiir,  rul  de  Bnbytone. 

Le  plus  violent  d'entre  les  peuples. 
Seront  enïojea  pour  riitmiro  le  psj-s  : 
lia  tireront  Tepto  eontre  l'EgjT'*. 
Rt  reiurflrapt  le  paya  de  morts. 

Je  livrerai  la  paja  entre  II»  mains  des  niéelianL^; 
.fa  ravagwal  le  paya  ut  ce  qu'il  renferme,  par  la  umiii  .les  élranneri 
Mot,  1-Étetnel.  j'ai  i«rlé. 


Et  je  rÉpandraJ  la  teneur  dans  lo  paja  dÉgypIn 
Je  dii\aâteral  Pathroa, 

Je  roettrat  le  feu  k  Taoan, 

,)(■  répandrai  ma  fureur  sur  Sfn,  la  fortcrease  do  l'Egypte. 

,):i  mettrai  le  feu  dans  l'ÉBïpte  ; 

No  aeiA  ouverte  par  la  m^ho. 
Et  Noph  cDuquIae  en  plein  jour  par  Tea  ennemie 
Les  Jeunes  hommes  d'Où  et  de  Pi-Béietli  tomberont  imr  1' 

Et  cea  ïlllea  iront  en  eapUvIW. 
A  Tschpuièi  le  leur  a'olMinireIra, 

Quand  J'y  briserai  le  Joug  de  l'Egyple, 
Et  que  t orgueil  de  sa  twix  y  prendra  an; 
irn  nuBve  couvrira  TachpanËs, 
Et  sas  miesi  Iront  en  capUvHâ. 
J'eïerceral  nws  jugements  sur  l'EgjpM, 
Et  Us  saliront  que  Je  sida  l'EteruA 


septième  Jour  du  premier  mnla,  la  parole  <lc  riSternel  m 


Pour  le  lier  et  la  laOermlt 
Atln  quil  pul 


imuu  le  bras  de  Phanion,  roi  d'KavDle  - 
inf  pansé  pom  le  giWrir,  **'^'*  ' 

Aoppé  i\m  baiidagi' 


C'est  pourquoi  alnal  parle  le  Selfnieur,  VÉtcrtv 
Volel,  J'en  veui  £  Phnraon,  nii  d'*:g)'|*e. 


Il  qui  oM  en  txni  éUA'»  c«M  qui  ca 


'Sei^lrf,  las  villes  Oe  k 


Chap.  XX  XL 
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Chaps  XXXT, 
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Je  répandrai  les  iÉgyptiens  parmi  les  nations, 

Je  les  disperserai  en  divers  pam 
Je  fortifierai  les  bras  du  roi  de  Babylone, 
Et  Je  mettrai  mon  épée  dans  sa  main  ; 
Je  romprai  les  bras  de  Pharaonj 
Et  il  gémira  devant  lui  comme  gémissent  les  mourants. 
Je  fortifierai  les  bras  du  roi  de  Babylone, 
Et  les  bras  de  Pharaon  tomberont. 
Et  ils  sauront  que  Je  suis  l'Etemel, 
Quand  Je  mettrai  mon  épée  dans  la  main  du  roi  de  Babylone, 
Et  qu'il  la  tournera  contre  le  pays  d'£gypte. 
Je  répandrai  les  Égyptiens  parmi  les  nations, 
Je  les  disperserai  en  divers  pays, 
Et  ils  sauront  que  Je  suis  l'Étemel. 


31     La  onzième  année,  le  premier  Jour  du  troisième  mois,  la  parole  de  l*Éterael  me 
fut  adressée,  en  ces  mots  : 


2 
3 


fi 


fi 

c 

7 
H 

9 
10 

11 
12 

IS 
14 


15 


Fils  de  l'homme,  dis  à  Pharaon,  roi  d'Egypte,  et  à  sa  multitude  : 

A  qui  ressembles-tu  dans  ta  grandeur? 
Voici,  l'Assyrie  était  un  cèdre  du  Liban  ; 
Ses  branches  étaient  belles. 
Son  feuillage  était  touffU,  sa  tige  élevée. 
Et  sa  cime  s'élançait  au  milieu  d'épais  rameaux. 
Jjcs  eaux  l'avaient  fait  croître. 

L'abîme  l'avait  fait  pousser  en  hauteur  ; 
Des  fleuves  coulaient  autour  du  lieu  où  il  était  planté. 
Et  envoyaient  leurs  canaux  à  tous  les  arbres  des  champs. 
Cest  pourquoi  sa  tige  s'élevait  au-dessus  de  tous  les  arbres  des  champs. 
Ses  oranches  avaient  multiplié,  ses  rameaux  s'étendaient. 
Par  l'abondance  des  eaux  qui  l'avaient  fait  poussci-. 
Tous  les  oiseaux  du  ciel  nichaient  dans  ses  branches, 

Toutes  les  bêtes  des  champs  faisaient  leurs  petits  sous  ses  rameaux, 
Et  de  nombreuses  nations  habitaient  toutes  à  son  ombre, 
n  était  beau  par  sa  grandeur,  par  l'étendue  de  ses  bnuichés, 

Car  ses  racines  plongeaient  dans  des  eaux  abondantes. 
Les  cèdres  du  Jardin  de  Dieu  ne  le  surpassaient  point, 
Les  cyprès  n'égalaient  point  ses  branches, 
Et  les  platanes  n'étaient  point  comme  ses  rameaux  ; 
Aucun  arbre  du  Jardin  de  Dieu  ne  lui  était  comparable  en  beauté. 
Je  l'avais  embelli  par  la  multitude  de  ses  branches, 
Et  tous  les  arbres  d'Éden,  dans  le  Jardin  de  Dieu,  lui  portaient  envie. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Éternel: 
Parce  qu'il  avait  une  tige  élevée. 
Parce  quil  lançait  sa  cime  au  milieu  d'épais  rameaux, 
Et  que  son  cœur  était  fier  de  sa  hauteur, 
Je  l'ai  livré  entre  les  mains  du  héros  des  nations. 

Qui  le  traitera  selon  sa  méchanceté;  Je  l'ai  chassé. 
Des  étrangers,  les  plus  violents  des  peuples,  l'ont  abattu  et  rejeté  ; 
Ses  branches  sont  tombées  dans  les  montagnes  et  dans  toutes  les  vallées, 
Ses  rameaux  se  sont  brisés  dans  tous  les  ravins  du  pays; 
Et  tous  les  peuples  de  la  terre  se  sont  retirés  de  son  ombre. 
Et  l'ont  abandonné. 
Sur  ses  débris  sont  venus  se  poser  tous  les  oiseaux  du  ciel. 

Et  toutes  les  bêtes  des  champs  ont  fait  leur  gtte  parmi  ses  rameaux, 
Afin  que  tous  les  arbres  près  des  eaux  n'élèvent  plus  leur  tige, 
Et  qu'ils  ne  lancent  plus  leur  cime  au  milieu  d'épais  rameaux, 
Afin  que  tous  les  chênes  arrosés  d'eau,  ne  ganient  plus  leur  hauteur  ; 
Car  tous  sont  livrés  &  la  mort,  aux  profondeurs  de  bi  terre, 
Paraii  les  enfants  des  hommes, 
Avec  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Le  Jour  où  il  est  descendu  dans  le  séjour  des  morts, 
J'ai  répandu  le  deuil.  J'ai  couvert  l'abîme  à  cause  de  lui, 
Et  J'en  ai  retenu  les  fleuves  ; 
Les  grandes  eaux  ont  été  airêtées  ; 
J'ai  rendu  le  Liban  triste  à  cause  de  lui, 
JCt  tous  les  arbres  des  champs  ont  été  deaaéch^ 
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-r.—  àaoi  le  n^ 
Kxadmt  dajia  In 
iQfl  1«B  nrbrcH  d'Ëdun  ODl  ëtô  coniolib  di^ju  loa  profondaïus  de  la  La 

FuuB  ]UTt}gûH'par  lea  ema, 

oMtei  sont  desuindua  aiiai  M  dons  !q  fiûjuur  dea  morts, 
Von  ceiii  qui  ont  péri  tiiu-  t'épilH: 
I  âlaieoC  Boa  brus  el  Us  liabiudcnt  ji  son  ombre  parmi  Isb  natloio. 


r;r.s;:r-i£.. 


e,  1o  premier  Jour  du  doniitnie  mois,  In  parole  r 


Ta_éuila  CDimna  UD  Kr<Kiid[le  c' 


Tu  télançnls  dana  Ica  fleuves. 
-^1  [rouWala  le»  eaui  avec  tes  pi 


Tu  Hgitoiij  lEun  fluU. 
Itud  parle  le  Selgnenr,  l'Étemel: 
J'^buidral  but  VA  muu  roU. 
Dans  une  Toule  uombreusc  cTo  peuples, 


J'iimiaeral  âe  ton  «ans  le;  piLj-s  oli  tu  naséa, 

Quand  )o  t'iStulndrjil,  je  ïoileiiil  1rs  deux 

Je  couvrln^7e^l^''de  nîu^V 
Et  la  lune  ne  donnera  plu»  sa  luiuW™. 
j'obseutoltal  i.  cauee  de  lof  tniiB  lea  luminiiirca  dea  eli 
Etje  répandrai  Ica  ténèbre»  sur  ton  pajs, 
DU  le  Sdgneur,  l'filemeL 
J'aiaigeial  1o  cxeut  de  beaucoup  de  peuples. 
Quand  J'annonceml  ta  ruine  panul  lea  iintion» 

Je  frë|merâ  de  stupeur  bcautoup  de  ]reuples  à  eauBe  ' 
Et  Icura  rola  seront  sMa  d'épouvante  a.  oauao  de 
Quand  l'aslteral  mon  ilpée  devant  leur  face  ; 
n»  tremblerant  f>  lout  Inslant  chacun  pour  fa  vie. 
Au  Jour  de  la  ehute. 
Car  aln»l  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
L'ipéo  du  roi  de  Balnrlono  fondra  sur  toi. 

Tous  les  plia  violent»  d'entre  les  peupTos  : 
Ha  anéantiront  l'oreuefl  de  l'Egypte, 
Et  toute  sa  multftudo  sera  détruite. 
Je  ferai  périr  tout  eon  bétail  prés  dea  grandes  eaux  ; 
Le  pied  de  Vliommo  ne  la*  troublera  plus. 
Le  sabot  des  anlmaui  né  \eï  ttw\1*«4  \*wa, 
Alore  Je  calmerai  ses  eaux, 

"- 1  coûte  Béa  & 

eur,  VÉlemeV 
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Quaad  Je  tunH  du  \a.j»  d'figypte  use  goILtade, 
Et  que  le  nji  aéra  d^pouUM  de  ton!  cm  qu'H  i 
(Juaud  Je  frapperai  loua  ceux  qui  rhablteut, 
IlB  sauront  que  }e  ralt  l'EtenieL 

(Tflut  \k  une  oomplRluM^  et  on  la  din  ; 

i„  j~,  , — .i-»-  ji_„„.  _**„  -implalnle  ; 

"DFtTeSèignëiûvï 


A  doUElème  Aiuiéfl,  le  qulnsltoie  Jour  du  inolB,  la  parole  de  ITËtem 

FUS  de  l'homme, 

te  d'Egypte,  et  pr«dplt«-k, 

lui- 

J>uu  Ica  profOodeuls  de  la  te 


Hb  tomliaraiit  au  milieu  de  ceux  qui  aoiu  murta  rsr  r< 
Le  glaire  eat  donné; 

EDtiatnax  rEÛpte  et  toute  ta,  multitude  1 
Lei  pnlManli  bëro*  Inl  adiCBeront  la  parole 

îu  hId  do  MhHir  dei  morta, 

Da  aont  detcenduii  Ub  aont  couchés  les  luclKenda, 
Tuét  par  l'épée. 
lÀ  est  rARSTrieu,  axec  toute  sa  mullitude. 
Et  aea  aépulerei  «ont  autour  de  lui  ; 
Tous  sont  morta,  lout  tomMa  par  l'épéc. 
Sea  sépulcres  sont  dans  les  proTondeura  de  la  foeae 
Et  ta.  multitude  eat  autour  de  son  sépuioe  ; 
Tous  sont  morta,  sont  tombée  par  l'épée. 
Eux  qui  li — -■-' —  '-  •— —  •"—■ ■  '-  - 


Tous  sont  ntorti;  sont  lombM  par  l^Épéc  ; 

Ils  sont  desoendua  ineliconcds  dans  lea  profondeurs  di 

Eux  qui  t^andaltnt  la  lemur  dans  le  paya  des  ilvn 

Et  Ils  ont  poM  kur  Upwmlute  ren  ceux  qui  deacend 

On  a  ndt  B  emudie  pamu  les  morta  arec  toute  sa  multlt 


Toi  nuBïl,  tu  taai  Lriné  nu  uillk 
Tu  senu  eouebi  avec  ceux  qui 
Ui,  sont  £dom. 


'u  septentrion,  et  toaa  \M  mâonVoQL 

-ilesmorM, 
tr  qulnaplmlt  leur  «ifflaïvoe  -, 


Chap.  XXXUI.  EZÉCHIEL.  Chap.  XXXItl, 

C.e&  incirconcis  sont  couchés  avec  ceux  qui  sont  morts  par  l'épée. 
Et  ils  ont  porté  leXir  ignominie  vers  ceux  qui  descendent  dans  l:i  fitmc 

SI  Pharaon  les  verra, 

Et  il  se  consolera  au  s^jet  de  toute  sa  multitude, 
Des  siens  (jui  sont  morts  par  l'épée  et  de  toute  son  armée. 
Dit  le  Seigneur,  l'Étemel 
32  Car  je  répandrai  ma  terreur  dans  le  pays  des  vivants  ; 

Et  ils  seront  couchés  au  milieu  des  incirconcis. 
Avec  ceux  qui  sont  morts  par  l'épée, 
Pharaon  et  toute  sa  multitude, 
Dit  le  Seigneur,  l'Étemel. 


Devoirs  des  proplicte*. 
33      La  parole  «le  l'Éternel  me  fut  adressée, 
en  ces  mots  : 

2  Fils  de  l'homme,  parle  aux  enfants  de 
ton  iKîuple,  et  (iis-leur:  I^orsque  Je  fais 
venir  réi)ée  sur  un  pays,  et  que  le  peuple 
du  pays  prend  dans  son  sein  un  homme 

3  et  l'établit  comme  sentinelle,— si  cet  hom- 
me voit  venir  l'épée  sur  le  pays,  sonne  do 

4  la  trompette,  et  avertit  le  i)euplc  ;  et  si 
celui  qui  entend  le  stm  de  la  trompette 
ne  se  laisse  pas  avertir,  et  que  l'éixîe  vienne 


oubliée,  et  il  mourra  à  chumc  <Ic  l'iniquité 
qu'il  a  commise.    Lorsque  Je  dis  au  me-  14 
chant:  Tu  mourras!— sil  revient  de  Min 
péché  et  pratique  la  droiture  et  U  Ju*t- 
tice,  s'il  rend  le  gage,  s'il  restitue  ce  qu'il  l'i 
a  ravi,  sMl  suit  les  préceptes  an!  fttmnent 
la  vie,  sans  conmiettro  llnlquité,  il  vivra, 
il  ne  mourra  pas.    Tous  Ion  péchés*  qu'il  1'* 
a  commis  seront  oubliés;  II  prRti<|ue  bi 
droiture  et  la  Justice,  il  >1vm. 

Les  enfants  de  ton  peuple  disent:  La  17 
voie  du  Seigneur  n'est  pas  droite.    CcA 


le  surprcnrlre,  son  sang  sera  sur  sa  tête.  I  leur  voie  qui  n'est  lias  droite.    Kl  le  JusU'  h 

se  détourne  de  sa  justice  et  commet  llnl- 
(luité,  il  mourra  à  cause  de  cela.     .Si  le  l.« 
méchant   revient  de   sa   méchanceté  et 
pratique  la  droitimî  et  la  justice,  il  vivn 
a  cau.se  de  cela.   Vous  dites:  La  vole  du  '' 
Seigneur  n'est  pas  droite.  Jo  vous  Juseni 

lever  u  quelqu'un  la  vie,  celui-ci  périra  à  j  chacun  selon  ses  voies,  maison  d'Isniël  ! 

cause  de  son  iniquité,  mais  je  redemande-  i 


5  II  a  entendu  le  son  de  la  tronqwtte,  et  il 
ne  s'est  pas  laissé  avertir,  son  sang  sera 
sur  lui  ;  s^il  se  laisse  avertir,  il  sauvera  son 

6  âme.  Si  la  sentinelle  voit  venir  l'épée,  et 
ne  sonne  pas  de  la  trompette  ;  si  le  peuple 
n'est  pas  averti,  et  que  l'épée  vienne  en 


10 


nd  son  sang  à  la  sentinelle. 

7      Et  toi,  fils  «le  l'homme,  je  t'ai  établi  c«mi-  ' 
me  sentinelle  sur  la  ]n:iiH«m  d'l8n\ël.    Tu 
dois  écouter  la  parole  «lUi  sort  de  ma  bou- 

S  ohe,  ut  les  avertir  «le  ma  part.    Quaml  jo 
(lis  au  méchant:    .Méi-liant,  tu  mournus  !  ! 
si  tu  ne  ]):irlcs  i»a.s  i)our  détcmmer  le  mé-  '• 
rhuiit  «le  s;i  v«)ie,  ce  méchant  mourra  «lans 
son   iiiiciuitc,  et  je  te  re«leman«lerai   K«>n 

i)  sauK.  Mais  si  tu  avertis  le  tiuk'hant  iH>ur 
le  «lét«)unier  «le  sa  voie,  et  «lu'il  ne  s'en 
détourne  pas  il  mourra  «hiiis  stm  iniquité, 
et  toi  tu  sauvenis  ton  îliiie. 

Et  toi,  tlls  de  rhoiiune.  «lis  à  la  maison 
d'ismël  :  Vous  «lites  :  Nos  tnmsgresHious  ■ 
et  nos  ])éehés  sont  sur  nous,  et  c'est  a 
eiiuse  «l'eux  (jne  nf)us  sommes  frappés 
de  langueur:  comment  {NMirriims-mnis 
11  vivre  Y  Dis-leur:  Je  stiis  vivant!  dit  le 
Seigneur,  T éternel,  ce  «jue  je  désire,  ce 
n*(?st  |»iis  (pie  le  méchant  meure,  c'est 
«lu'il  change  «le  «-«nHluite  et  qu'il  >1ve. 
Revenez,  revenez  «le  votre  mauvaise  voie; 
et  pour<|uoi  mourricz-vous,  maison  d'is- 
mël Y 

Ht  toi,  fils  de  riioiiiine.  dis  aux  enfants 
«le  t«)n    iKMiple:    Ui  justice  «lu  juste   ne 
}v  finuvt'ru  i)as  au  jour  de  mi  tninsgreRsi«m  ; 
f't  le   îiicclinnt  ne   t«>ml>cm  ikw  \)aT  wv  ' 

mcu-hnncctv  le  Jour  «>u  il  s'en  détourner.!, 

'/<•   i/iOiiic  que    Je   juste    no   ïHmrra  \>aH 
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A  l'oiTaMoii  «le  la  prl*e  de  J^nKaVm. 

La  «lou/ième  année,  le  cinquième  jour  ?. 
du  «lixième  m«)iK  de  n«itrc  mptivite.  un 
honuue  «lui  s'était  echap|ié  de  JeniNuk-iii 
vint  à  moi  et  dit:    La  ville  a  ftv  priw' 
I^  main  de  l'Étemel  avait  ete  sur  \u'>\  tl 
le  soir  avant  l'arrivée  «lu  fugitif,  et  l'K 
temel  m'aviiit  ouvert  la  Itouelie  IorM|u'il 
vint  auprès  de  moi  le  matin.    Ma  iHfUcin- 
éttdt   «niverte,   et   je   n'étais   plus    niurL 
Alors  la  parole  de  l'Étemel  me  fut  adn*^  ' 
séc.  en  ces  m«)ts  : 

Fils  de  l'hounnc,  ceux  qui  habitent  ori  ti 
ruines  «lans  le  pays  «risnu-1  dis.'Ui:   .\- 
braham  était  seul,  et  il  a  hérite  le  ]m}>: 
h  nous  (jui  sonmtes  nombreux,  le  ]«>« 
est  d«>imé  en  iH>sse!wI<m.    «"est  [lounuM  î' 
«lis-leur:   Ainsi  parle  le  SeiKueur,  l'flu-r 
nel  :   Vous  maniçcz  vos  alinienu«  avec  «lu 
siiukK  vous  levez  les  yeux  vers  \iis  iilirliT. 
vous  réi)an«leK  le  sauR.    Et  v«ius  poMolf 
riez  le  pays!  V«>us  vous  appuve/  sur  \«ilrv  i 
éi»ée.  v<»us  commettez  des  alNunlnati'iiiv 
ciiacun  «le  v«)as  déshonon*  la  fcuuiie  «If 
son  i»r«K*haln.    Et  vous  posHederiez  le  i«}»" 
Dis-kur:   Ainsi  pjirle  le  Seljnieur.  l'Eui   ■' 
nel:  Je  suis  vivant!  ceux  «|ui  sont  ]nm\ 
les  mines  tomberont  |Kir  l'eiiee  ;  ivux  «|ui 
Kout  dans  les  eham]is,j'en  ferai  la  |ùtun- 

.\e    tC'v\\\\T\\\  V   VWN*  VAX  Yfc.^VwvV   v^  <v.*^ 


ilrix'  imr  ai  Junticv  au  joxir  de  wv  Inwi^- 
r^ifn-ssinn.     I^tnuiim  Je  dlH  au  JiwUî  i\u'\\  xv   xi^  -!l\x  «s, 

yw7i.     K-//    .se    c'oiifle    (hms    sa   jualWe    eV        \.^'û^^^^'^:;*^tiî^^^ ^î^.^s'^S^^ 
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ÉZÊCUIEL. 


Chap,  XXXIV, 


désert  ;  l'orgueil  do  sa  force  «rendra  fin  ; 
les  montagnes  d'Israël  seront  désolées,  î^r- 
29  sonne  n'y  passenu  Et  Us  sauront  que  je 
suis  l'Étemel,  quand  je  réduirai  le  pays 
en  solitude  et  en  désert,  à  cause  de  toutes 
les  alïominations  qu'ils  ont  conunises. 

80  Et  toi,  flls  de  rhomme,  les  enfants  de 
ton  peuple  s'entretiennent  de  toi  près 
des  murs  et  aux  portes  des  maisons,  et 
ils  se  disent  l'un  à  l'autre,  chacun  à  son 
frère:  Venez  donc,  et  écoutez  quelle  est 
la  parole  qui  est  procédée  de  rÉtemel! 

81  Et  ils  se  rendent  en  foule  auprès  de  toi, 
et  mon  i)euple  s'assied  devant  toi;  ils 
écoutent  tes  paroles,  mcds  ils  ne  les  met- 
tent point  en  pratique,  car  leur  l)ouche 
en  fait  un   si^et  de  moquerie,  et  leur 

32  cœur  se  li\Tc  &  la  cupidité.  Voici,  tu  es 
pour  eux  comme  un  chanteur  agréable, 

K)ssédant  une  belle  voix,  et  habUe  dans 
musique.   Ils  écoutent  tes  paroles,  mais 

33  ils  ne  les  mettent  point  en  pratique.  Quand 
ces  choses  arriveront,— et  voici,  elles  ar- 
rivent !— ils  sauront  qu'il  y  avait  un  pro- 
phète au  milieu  d'eux. 

Contre  les  chefs  d'Israël   Promesses  au  peuple. 

34:     ^  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée, 
en  ces  mots  : 

2  Fils  de  l'homme,  prophétise  contre  les 
fuistcurd  d'IsraëU!  Prophétise,  et  dis-leur, 
aux  iMisteurs:  Ainsi  parle  le  Seisneur, 
rÉterncI  :  ]!klalheur  aux  pasteurs  d'Israël, 
qui  se  polissaient  eux-mêmes!  Les  pas- 
teurs ne  devaient-ils  pas  paître  le  trou- 

3  ixiau?  ^'ous  avez  mangé  la  graisse,  vous 
vous  êtes  vêtus  avec  la  laine,  vous  avez 
tué  ce  qui  était  gras,  vous  n'avez  point 

4  fait  i)aître  les  brebis.  Vous  n'avez  pas 
fortifié  celles  qui  étaient  faibles,  guéri 
celle  nui  était  malade,  pansé  celle  qui 
était  blessée  ;  vous  n'avez  pas  ramené  celle 

aui  s'éganiit,  cherché  celle  qui  était  per- 
ue  ;  mais  vous  les  avez  dominées  avec 

5  violence  et  avec  <lureté.  Elles  se  sont  dis- 
persées, parce  qu'elles  n'avaient  point  de 
i)asteur;  elles  sont  devenues  la  proie  de 
toutes  les  bêtes  des  champs,  elles  se  sont 

(j  dispersées.  Mon  troupeau  est  errant  sur 
toutes  les  montagnes  et  sur  toutes  les 
collines  élevées,  mon  troupeau  est  dis» 
perse  sur  toute  la  face  du  m.y%  ;  nul  n'en 
prend  souci,  nul  ne  le  chercne. 

7  C'est    ix)ur(iuoi,    pasteurs,   écoutez    la 

8  parole  de  l'Étemel!  Je  suis  vivant!  dit 
le  Seigneur,  rÉtcrael,  parce  que  mes  bre- 
bis sont  au  pillage  et  qu'elles  sont  de- 
venues la  proie  de  toutes  les  bêtes  des 
champs,  faute  de  pasteur,  parce  que  mes 
pasteurs  ne  prenaient  aucun  souci  de 
mes  brebis,  quils  se  paissaient  eux-mêmes, 
et  ne  faisaient  point  paître  mes  brebis,— 

9  à  cause  <]e  cela,  pasteurs,  écoutez  la  pa- 
10  ro.le  de  l'Étemel  !  Ainsi  parle  le  Seigneur. 

l'Etemel  :  Voici,  J'en  veux  aux  pasteurs  ! 
Je  reprendmi  mes  brebis  d'entre  leurs 
mains,  je  ne  les  laisserai  plus  paître  mes 
brebis,  et  ils  ne  se  paîtront  plus  eux- 
mCmes;  je  délivrerai  mes  brebis  do  leur 
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bouche,  et  elles  ne  seront  plus  pfmr'eux 
une  proie.    Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  11 
l'Éternel:  Voici,  j'aurai  soin  moi-même 
de  mes   brebis,  et  j'en  ferai   la   revue. 
Comme  un  pasteur  inspecte   son   trou-  12 
3eau  quand  il  est  au  milieu  de  ses  bre- 
bis éparses.  ainsi  je  ferai  la  revue  de  mes 
)rebis,  et  je  les  recueillerai  de  tous  les 
ieux  où  elles  ont  été  dispersées  au  jour 
des  nuages  et  de  l'obscurité.    Je  les  re- 18 
tirerai  dTentre  les  peuples.  Je  les  rassem- 
blerai  des   diverses   contrées,   et  je   les 
ramènerai  dans  leur  pays;  je  les  ferai 
paître  sur  les  montagnes  d'Israël,  le  long 
des   ruisseaux,  et   dans   tous    les   lieux 
habités  du  paya    Je  les  ferai  paître  dans  14 
un  bon  pâturage,  et  leur  demeure  sera 
sur  les   montagnes   élevées   d'Israël;    là 
elles  reposeront  dans  un  agréable  asile, 
et  elles  auront  de  gras  pâturages   sur 
les   montagnes  d'Israël.     C'est  moi  qui  15 
ferai  paître  mes  brebis,  c'est   moi   qui 
les  ferai  reposer,  dit  le  Seigneur,  l'Éter- 
neL  Je  chercherai  celle  qui  était  perdue,  16 
.e  ramènerai  celle  qui   ét»it  égarée,  je 
ïanserai  celle  qui  est  blessée,  et  je  for- 
iflerai  celle  qui  est  malade.    Mais  je  dé- 
truirai celles  qui  sont  grasses  et  vigou- 
rauses.  Je  veux  les  paître  avec  justice. 

Et   vous,   mes    iMrebis,   ainsi    parle   le  17 
Seigneur,  l'Etemel  :  Voici,  Je  jugerai  entre 
brebis  et  brebis,  entre  béliers  et  boucs. 
Est-ce  trop  peu  pour  vous  de  paître  dans  18 
le  bon  pâturage,  pour  que  vous  fouliez 
de  vos  pieds  le  reste  de  votre  pâturage? 
de  boire  une  eau  limpide,  pour  que  vous 
troubliez  le  reste  avec  vos  pieds?  Et  mes  19 
In^bis  doivent  paître  ce  que  vos  pieds 
ont  foulé,  et  boire  ce  que  vos  pieds  ont 
troublé  ! 

Cest  pourquoi  ainsi  leur  parle  le  Sel-  20 
gneur,  l'Étemel  :  Voici,  je  jugerai  entre  la 
brebis  grasse  et  la  brebis  maigre.    Parce  21 
que  vous   avez  heurté   avec  Te   côté   et 
avec  l'épaule,  et  fhippé   de   vos   cornes 
toutes  les  brebis  faibles,  jusqu'à  ce  que 
vous  les  ayez  chassées,  je  porterai  secours  22 
à  mes  brebis,  afin  qu'elles  ne  soient  plus 
au  pillaiire,  et  ie  jugerai  entre  brebis  et 
brebis.    J'établirai  sur  elles  un  seul  pas-  23 
teur,  qui  les  fera  paître,  mon  serviteur 
David;    il   les  fera  paître,  11  sera  leur 
pasteur.   Moi,  l'Étemel,  je  serai  leur  Dieu,  24 
et  mon  serviteur  David  sera  prince  au 
milieu  d'elles.    Moi,  l'Étemel,  j'ai  parlé. 
Je  traiterai   avec  elles  une  alliance  de  25 
paix,  et  je  ferai  disparaître  du  pays  les 
animaux   sauvages  ;   elles  .  habiteront  en 
sécurité  dans  le  déserL  et  dormiront  au 
milieu  des  forêts. .  Je  ferai  d'elles  et  des  26 
environs  de  ma  cblUne  un  sujet  de  béné- 
diction ;  j'enverrai  la  pluie  en  son  temps, 
et   ce    sera    une    pluie   de   bénédiction. 
L'arbre  des  champs  donnera   son  fhiit,  27 
et  la  terre  donnera  ses  productions.   Elles 
seront  en  sécurité  dans  ]cur  pays  ;  et  elles 
sauront  que  je  suis  l'Éteniel,  <v3axvà  v^. 
briserai  Ica  Wena  Otfi  Veva  V^>a%%  ^  ^^^  '^^ 
lC8  déUvTctv\i  de  Aa.  xvmw  vVi  «eas.  «ys^   ^ 
les   ftHacrv\88a\cu\..    YA\vi»  \vi  >tfscovw\.  ^^^ 
au    pmag^  \mrmV  Vsa  tv«X\w»,  Va  ^°«^^ 
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.L.  m 

1         babiteront   on   idcuriu,  ut    U   D'y  aura 

Je  Buia  avoo  ollra,  i:t  qircllea  un 

;     !Bp«*M 

"um'^ÏÏo  XnU^o^qul'''^"^ 

pcupli>,  •■!!«,  la    maillon    d'Iimil 

Dis  de  mon  pltunufE.  voua  etel  A 

par  U'taim   àam  lu   payi,  ot  sUa  no 

iiica  ^  mut,  le  aula  Tutre  Dieu,  dU 

M  porteroiil  plus  l'uppiTilini  Oet  nations.   Et  i  goaiir,  l  Elcniol. 

Fcooli«l«  o"""  1"  «^«iillM- 

as      La  parelo  do  rÉlomel  me  fut  uf™«éo,  en  oob  ldot«i 

Fll8  de  lUpmœe,  loumu  la  feca  ™»  la  mgnUgno  ds  aeir. 

Tu  liTdKÏ;  Alnil  parie  le  SBlgnour  rÉtomol: 

VolDl,  J'en  YEoï  B  toi,  montagne  do  SSlr: 

J'Wenri.  ma  maW  nir  toi, 

El  te  (Ws  da  loi  una  wlituda  ot  un  .léaert. 
Je  mettrai  t«s  vUloa  on  nilnoB, 

Tu  darlondwa  uns  aollturte, 

Et  lu  muni  a"o  Je  «ui»  l-Étcrnol. 

PIKi  (luo  ta  B»U  une  balne  «tomcllc 

Pana  que  tn  ai  prtoipllé  par  lo  gW™  los  ciifuuUi  d'Israël, 
Au  Jour  âc  leur  ddlnssg. 
Au  (ainpa  oli  rlnlqultâ  «ait  i  son  Icnuo, 
Jo  ma  ïiyrnll  dit  la  Selgnaut.  l'Él^mel, 

1     , 

Je  te  meiml  à  ang,  et  le  sang  le  pour>u!tni  : 

PuliquB  tu  n'as  paa  l»T  le  nng. 

Je  )!aml  de  la  monta^uo  do  Mir  nnc  Bolitudtf  ot  nu  dûatti 

Sur  1«  oomuH.  dana  le,  ralWaa,  da'nH  lotm  t»  m^lm*. 

Je  rem  da  toi  dei  «ofltude»  Élemc 

a. 

J'agirai  a,_ 

Que  lu  aa  montt«Bl,  dana  ta  balne  contre  uui  : 
Et  Je  mo  leral  aDonaltre  an  uiUteu  d'eui, 
Quand  Ja  ta  Jugml. 
Tu  launu  que  ntul.  l'Ëtamel. 
J^l  entendu  loua  Ica  ouinun» 
One  tu  ne  prordrës  conCro  les  monlagnos  d'iim 

Ellcï  noua  sont  llrréëa  comme  une  pivile. 

Voue  avei  multiplié  iob  paroli:»  oontre  inul  : 
J^d  entendu. 
Alnel  parle  1e  Seignour,  l'Étomol  : 

Jalfend  do  101"!™!  eSîtudo.*'  *   "  "^ 
A  cBUao  de  la  Joie  que  lu  as  éprauvà: 

Farce  gno  l'hérita^  de  lu.  maison  il'Istsot  Élajt 
Jb  le  traiterai  de  la  mémo  manl^tro  ; 
^1  deileniinu  une  Bolltude,  monlagno  de  Sélr. 


Et  toi,  flii  de  l'homme,  propli^tlBc 

l>i  dirai:  Uontagnca  alxraë\,  6 

AfDBl  parts  le  SelgmuT,  VmeTuE\ 


..  XXXVI.  ÊZÊCSHIEL.  Chap.  XXXVh 

Parce  que  rennemi  a  dit  sur  tous:  Ahl  ahl 
C!cs  hauteurs  étemelles  sont  devenue^  notre  propriété  I 
Prophétise  et  dis:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  rÉtemél: 
Oui,  parce  qu'on  a  touÎu  de  toutes  parts  vous  dévaster  et  vou$  engloutir. 
Pour  que  vous  fussiez  la  propriété  des  autres  nations, 
Parce  que  vous  avez  été  1  objet  des  discours  et  des  nropos  des  peuples, 
Montagnes  d'Israël,  écoutez  la  parole  du  Seigneur,  de  l'Eternel  I 
Ainsi  parle  le  Soigneur,  l'Étemel, 
Aux  montagnes  et  aux  collines. 
Aux  ruisseaux  et  aux  vallées, 
Aux  mines  désertes  et  aux  villes  abandonnées, 
Qui  ont  servi  de  proie  et  de  risée 
Aux  autres  nations  d'alentour; 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  FÉtemel  : 
Oui,  dans  le  feu  de  ma  jalousie, 

Je  parle  contre  les  autres  nations  et  contre  Edom  tout  entier. 
Qui  80  sont  donné  mon  pays  en  propriété. 
Avec  toute  la  joie  de  leur  cœur  et  le  mépris  de  leur  âme, 
Afiu  d'en  piller  les  produits. 
C'est  pourquoi  prophétise  sur  le  pays  dlsraël, 
Dis  aux  montagnes  et  aux  oolllnes, 
Aux  ruisseaux  et  aux  vallées: 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Voici,  je  parle  daas  ma  jalousie  et  dans  ma  fureur, 
Parce  que  vous-  portez  rlgnominle  de§  nations. 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Je  lève  ma  main  ! 
Ce  sont  les  nations  qui  vous  entourent 
Qui  porteront  elles-mêmes  leur  ignonUnie. 

Et  vous,  montagnes  d'Israël,  vous  pousserez  vos  rameaux. 
Et  vous  porterez  vos  ftniits  pour  mon  peuple  d'Israël; 
Car  ces  choses  sont  près  d'arriver. 
Voici,  je  vous  serai  favorable. 
Je  me  tournerai  vers  vous, 
Et  vous  serez  cultivées  et  ensemencées. 
Je  mettrai  sur  vous  des  hommes  en  grand  nombre, 
La  maison  d'Israël  tout  entière; 
Les  villes  seront  habitées, 
Et  l'on  rebâtira  sur  les  ruines. 
Je  multiplierai  siu*  vous  les  hommes  et  les  animaux  ; 
Es  multiplieront  et  seront  féconds  ; 
Je  veux  que  vous  soyez  habitées  comme  auparavant, 
Et  je  vous  ferai  plus  de  bien  qu'autrefois  ; 
Et  vous  saurez  que  je  suis  l'ÉtemeL 
Je  ferai  marcher  sur  vous  des  honunes,  mon  peuple  d'Israël, 
Et  ils  te  posséderont; 

Tu  seras  leur  héritage,  , 

Et  tu  ne  les  détruiras  plus. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 

Parce  qu'on  vous  dit  :  Tu  as  dévoré  des  hommes, 
Tu  as  détruit  ta  propre  nation, 
A  cause  de  cela  tu  ne  dévoreras  plus  d'hommes, 
Tu  ne  détruiras  plus  ta  nation. 
Dit  le  Seigneur,  l'EtemeL 
Je  ne  te  ferai  plus  entendre  les  outrages  des  nations. 
Et  tu  ne  porteras  plus  l'opprobre  des  peuples; 
Tu  ne  détruiras  plus  ta  nation. 
Dit  le  Seigneur,  l'Étemel. 


u-ole  (le  l'Étemel  me  fut  adressée, 

Ilots: 

le  riiomme,  ceux  de  la  maison  d'Is- 

land  ils  habitaient  leur  pays,  l'ont 

par  leur   conduite  et   par  leurs 
;  leur  conduite  a  été  devant  moi 

la  Bouùlaro  d'aoû  femme  pendant 
pureté.  AJora  J'ai  répondu  mit  fli- 
r  eux,  à  cause  dfi  gang  qu'Us  avaient 


les  nations,  et  Us  ont  été  répaudus  en 
divers  pays,;  je  les  ai  jugés  selon  leur  con- 
duite et  selon  leurs  œuvres.  Ils  sont  arrivés  20 
chez  les  nations  où  ils  allaient,  et  ils  ont 
profané  mon  saint  nom,  eu  sorte  cvjv'ox^ 
disait  d'eux-.  i:'csX.\<i  vvi>\\>\^  vVi\lÊ.\)^^^ 
c'est  de  aon  pas?;  cvvx!\\*  ^w\\.  w^y^-^.  VVc^ 
voulu  aauvOT  Y\iOTiXv^\w  ^"^V^^^^"^^^-^^"*» 
.  ^«-.  -  ^-^  v.«  ^.msm  w«  4w  «Taïuuu     QWQ  profaua\t \a.  ms>Nsm\  <i\«r^^ v^^cvav 

^  Tù^^  ?*  dMJdiûla^  dont  ils     nations  oU  eUe  ©«ît  aS^è^.     ^«voAixv  ^\s»S^ 
t  aouWé,  Jelmal  (Uvaji^  W^  l      C'est  pourqjioV  Càa  i>.^a.  \û»^^^  ^ 

.m 


Chap.  XXX  VIL 

Aintii  imric  le  Seigneur,  l'J'^tonicl  :  (Je  n'est 
IMH  à  cause  de  vous  que  j'agis  de  la  sorte, 
maison  d'Israël;  c'est  a  cause  de  mon  saint 
nom  (lue  vous  avez  profané  panni  les  na- 

23  tions  où  vous  êtes  allés.  Je  sanctifierai 
mon  grand  nom,  qui  a  été  profané  parmi 
les  nations,  que  vous  avez  profiiné  au 
milieu  d'elles.  Et  les  nations  sauront  que 
je  suis  l'Etemel,  «Ut  le  Seigneur,  l'Étemel, 
<]uand  je  serai  sanctitlc  par  vous  sous  leurs 

21  veux.  Je  vous  retirerai  d'entre  les  nations, 
je  vous  rassemblerai  de  tous  les  pays,  et 

25  je  vous  ramènerai  dans  votre  pays.  Je  ré- 
pandrai sur  vous  une  eau  pure,  et  vous 
serez  purifiés  ;  je  vous  purifierai  de  toutes 

26  vos  souillures  et  de  toutes  vos  idoles.  Je 
vous  donnerai  un  cœur  nouveau,  et  Je 
mettrai  en  vous  un  esprit  nouveau  ;  j'ôtc- 
rai  de  votre  corps  le  cœur  de  pierre,  et  je 

27  vous  donnerai  un  cœur  de  cluiir.  Je  met- 
trai mon  esprit  en  vous,  et  je  ferai  que 
vous  suiviez  uies  ordonnances,  et  que  vous 

28  ol)scn'iez  et  pratiquiez  mes  lois.  Vous 
habiterez  le  iwys  que  j'ai  donné  à  vos 
l)ères  ;  vous  serez  mon  i)euple,  et  je  serai 

2y  votre  Dieu.  Je  vous  délivrerai  de  tcmtes 
vos  souillures.  .rapiKîUcrai  le  blé,  et  je  le 
nuilti))lierai  ;  je  ne  vous  enverrai  plus  la 

30  famine.  Je  multiplierai  le  fhiit  des  arl)res 
et  le  produit  des  champs,  afin  i\\\Q  vous 
n'ayez  plus  l'opprobre  do  la  famine  parmi 

'Jl  les  nations.  Alors  vous  vous  souviendrez 
de  votre  conduite  qui  était  mauvaise,  et 
de  vos  actions  qui  n'étaient  pas  bcmnes; 
vous  vous  prendrez  vous-mêmes  en  dégoût, 
à  cause  de  vos  iniquités  et  (le  vos  al)omi- 

32  nations.  Ce  n'est  pas  à  cause  de  vous  (pie 
j'jigis  de  la  sorte,  dit  le  Seigneur,  l'Éternel, 
sacliez-le  !  Ayez  honte  et  rougissez  de  votre 
conduite,  maison  d'Israël  ! 

33  Ahisl  parle  le  Seigneur,  l'fitemel:  Ixî 
jour  où  je  vous  purifierai  de  toutes  vos 
iniquités,  je    i)euplenil    les    villes,   et    les 

3-4  ruines  seront  relevées;  la  terre  dévastée 
st^ni  cultivée.  tan<lis  qu'elle  étiit  déserte 

35  aux  yeux  <le  tous  les  i)}Lss;ints  ;  et  l'on 
dira:  Cette  terre  dévastée  est  devenue 
counne  un  jardin  d'IÔden;  et  ces  villes 
ruinées,  «lesertes  et  alKittues,  sont  fortifiéi's 

3«J  et  habitées.  Et  les  mitions  <pil  n'steront 
autour  de  vous  sauront  (pie  moi,  rfitcmel, 
j'ai  rebâti  ce  qui  était  abattu,  et  planté  ce 
qui  était  dévaste.  Moi,  rf:ternel,  j'ai  [Kirlé, 
et  j'agirai. 

37  Ainsi  parle  le  Seiimeur.  rfltt-rnel  :  Voici 
<;ncon'  sur  quoi  je  me  laissemi  fiechir  par 
la  maison  «l'Ismël,  voici  ce  «pie  je  femi 
{)our   eux  :    je    imiltij»liemi    les    hommes 

3S  comme  un  trouifcaii.  liCS  villes  «>ii  ruines 
seront  remplies  «le  tnuqKîaux  «rhoiiimcs. 
I^areils  aux  trouiH>aux  consacres,  aux 
troui)caiix  (pi'oii  amène  à  Jcrus>dem  iH.'n- 
dant  ses  fèti's  solennelles.  Et  ils  siuront 
que  je  suis  rfiternel. 

L'j  rrtiiur  vu  hiof-l.  t-t  la  i i'îiiii>m lle^ «l'iux  iojviuum:». 
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tout  autour;  ot  voici,  On  étalent  Voit 
nombreux,  à  la  surface  de  la  Tallée,  et  lli 
étaient  complètement  socs. 

Il  me  dit  :  Fils  de  llioniine,  ces  «m  |Mnir-  o 
nmt-ils  rcAivrc?    Je  réponcUs:  Seigneur 
Etemel,  tu  le  sais. 

Il  me  dit  :  Prophétise  sur  oen  ns,  et  di»-  { 
leur:  Ossements  desséchés,  écoutez  la  |«- 
rolc  de  l'Étemel  !  Ainsi  parie  le  Seigneur.  5 
l'Étemel,  à  ces  os  :  Yoici,  Je  rais  faire  en- 
trer en  vous  un  esprit,  et  tous  vi^Tcz  :  je  6 
vous  donnerai  des  nerfs,  je  ferai  croître  sur 
vous  do  la  chair,  je  vous  couvrirai  de  iicau, 

'  Je  mettrai  en  vous  un  esprit,  et  vous  vivrez. 

;  Et  vous  saurez  (pic  Je  suis  l'ÉtemcL  Je  7 
prophétisai,  selon  Tordre  que  J'avais  reçu. 

I  Et  comme  Je  prophétisai,  il  y  eut  un  lirutL 
et  voici,  il  se  fit  un  mouYcment,  et  ks  («> 
s'approchèrent  les  uns  des  autres.   Je  re-  i 

<  ganfai,  et  voici,  il  leur  vint  des  nerfs,  lu 
choir  crût,  et  la  petiu  les  couvrit  par-dtasus  ; 

,  uiais  il  n*y  avait  point  en  eux  d  esprit 
n  me  dit  :  I*rophétise,  et  parie  à  l'eicprii  ! .' 

■  prophétise,  fils  uo  l'homme,  et  dis  a  r«»- 

Ïirit:  Ainsi  im'rlc  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Ssprit,  viens  des  quatre  vents,  soutffv  »ur 
ces  morts,  et  aulls  revivent  !  Je  iwophe-  :  ' 
tisai,  selon  l'orarc  qu'il  m'avait  donné.  Et 
l'esprit  entra  en  eux,  et  ils  reprirent  >ic. 
et  ils  80  tinrent  sur  leurs  pieds  :  c'était  une 
armée  nombreuse,  très-nombreuse. 

11  me  dit  :  Fils  de  rboDinic.  ces  o».  c'e«t  H 
toute  la  maison  d'Israël  Voici,  ils  disent  : 
Xos  os  sont  desséchés,  notre  esqiéraïut'  i^ 
détruite,  nous  sommes  perdus  !  Pruph«ti!«  \m 
donc,  et  dis-leur  :  Ainsi  iMric  le  Helgneur. 
l'Étemel  :   Voici,  J'ouvrirai  vos  scnuk-rvï», 
je  vous  ferai   s«)rtir  <le  vos   sêpiiicrcN  •• 
mon  iKiuple,  et  je  vous  raïuéncnii  daus  lo 
iiavs  «l'IsniëL    Et  vous  saurez  que  je  Mii>  \ 
l'Ètemel,  lormpie  j'ouvrirai  v«»8  st-puli-re». 
et  «lue  je  v«»us  ferai  sortir  «le  v««  soiiuliTi-x 
«')  nutn  i>eu])le!  Je  mettrai  m(»n  oprit  ei.  A 
vous,  et  vous  vivrez  ;  je  vous  rétJiblinil  •l;tn« 
votre  pays,  et  vous  saurez  «{Uo   iimi.  l'^I- 
temel,  j'sîi  parlé  et  agi.  «lit  l'ÉtenK-l. 

1j!1  iHintle  de  l'Étemel  me  fut  :i4ire!%M.(-.  '■' 
en  ces  mots  : 

Et  t«)i.  fils  de  riiomme,  iircnds  une  pièce  !-■ 
«le  l)«)is,  et  écris  dessus:    l*our  Ju«1:l  «'i 
IH)ur   les   enfants   «l'Israël    «pil    lui    i^irt 
assocries,    Pren<ls  une  autre  |)let'u  «le  N-f^ 
et  écris  «lessus:    l*«»ur  J«N<cph.  W\\>  il'K- 
iiliraini,  et  de  toute  la  maistm  d'l^nu-l  *\n\ 
lui  est  iissocice.    Kaiiproche-Ies  l'une  lit  IT 
l'autre  iK)ur  en  fonner  une  seule  pieiv.  fu 
sorte  «pi'elles  soient  unies  dans  tii  iiiaiii. 
Et  lors(|ue  les  enfants  «le  ton  {icuple  le  1' 
«liront:  Ne  nous  expliquenistu  \k\a  ce  iinc 
cela  signifie?  n-ixmds-leur:  AIiihI  parle  K-  !■' 
Seigneur.  rÉtemel  :    V«>icl,  j«*  pn'iidr^ii  k* 
1m lis  de  J«)sepli  «lui  est  dans  la  main  li'f-i 
]>liraïni.  et  les  tribus  «l'Isnièl  i|Ul  lui  vint 
associées;  je  les  join<ir^d  au  ImiIs  île  Jii'la. 
e\,  Vvw  tvvc\\vcT,v\  >Mv  vnul  !m>Is.  m   w^rU 

\h\V^  «Wt  V«L\>3*^»>  Vxv  ««t\TVwK  yctNMft.  vV»i»>>a^ 
\utt\\\.  >ATiV»  Vcva*  'S'»«- 


^7    J^i  mniii  «/«•  /f'jf'TiHl  l'ut  sur  \u«»\.  cV, 

yiHfHii  ,lnm  le  imWvxi  diiiic  x allée  rcuivWc      «i'J^^^^^SS. Vt  VWMA \«k  «** 
</ omviiem*.    Il  me  fit  pa»«cr  auprès  iV eux,  •  VttoW»^-  ^«b^i*  v««-» 
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Israël  du  milieu  des  nations  où  ils  sont 
lés,  je  les  rassemblerai  de  toutes  parts, 
Je  les  ramènerai  dans  leur  pays.  Je  ferai 
eux  une  seule  nation  dans  le  pays,  dans 
9  montagnes  d'Israël  ;  ils  auront  tous  un 
ême  roi,  ils  ne  formeront  plus  deux  na- 
:)ns,  et  ne  seront  plus  divisés  en  deux 
yaumes.  Ils  ne  se  souilleront  plus  par 
urs  idoles,  par  leurs  abominations,  et 
ir  toutes  leurs  transgressions  ;  je  les  reti- 
rai de  tous  les  lieux  qu'ils  ont  habités 
où  ils  ont  péché,  et  je  les  purifierai  ; 
s  seront  mon  i)euple,  et  je  serai  leur  Dieu, 
on  serviteur  David  sera  leur  roi,  et  ils 
iront  tous  un  seul  pasteur.  Ils  suivront 
es  ordonnances,  ils  observeront  mes  lois 


et  les  mettront  en  pratique.  Ils  habiteront  25 
le  pays  que  j'ai  donné  à  mun  serviteur 
Jacob,  et  qu'ont  habité  vos  pères*  ils  y 
habiteront,  eux,  leurs  enfants,  et  les  en- 
fants de  leurs  enfants,  à  perpétuité;   et 
mon  serviteur  David  sera  leur  prince  pour 
toi^ours.   Je  traiterai  avec  eux  une  alli-  26 
ance  de  paix,  et  il  y  aura  une  alliance 
étemelle  avec  eux  ;  je  les  établirai,  je  les 
multiplierai,  et  je  placerai  mon  sanctuaire 
au  milieu  d'eux  pour  toi^ours.    Ma  de-  27 
meure  sera  parmi  eux  ;  je  serai  leur  Dieu, 
et  ils  seront  mon  peuple.  Et  les  nations  28 
sauront  que  je  suis  rJÉtemel,  qui  sanctifie 
Israël,  lorsque  mon  sanctuaire  sera  pour 
toujours  au  milieu  d'eux. 


l'rophétie  contre  Qog. 

La  parole  de  TÊtemel  me  fut  adressée,  en  ces  mots: 

Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  GrOg,  au  pays  de  Magog, 
Vers  le  prince  de  Rosch,  de  Méschec  et  de  Tubal, 
Et  prophétise  contre  lui  ! 
Tu  diras:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel: 
Voici,  j'en  veux  à  toi,  Gog, 
Prince  de  Rosch,  de  Mâichec  et  de  Tubal  ! 
Je  t'entraînerai,  et  je  mettrai  une  boucle  à  tes  mâchoires  ; 
Je  te  ferai  sortir,  toi  et  toute  ton  armée. 
Chevaux  et  cavaliers. 
Tous  vêtus  magnifiquement, 

Troupe  nombreuse  portant  le  grand  et  le  petit  bouclier. 
Tous  maniant  l'épée; 
Et  avec  eux  ceux  de  Perse,  d'Ethiopie  et  do  Puth, 

Tous  portant  le  bouclier  et  le  casque; 
Gomer  et  toutes  ses  troupes, 
La  maison  de  Togarma, 
A  l'extrémité  du  septentrion. 
Et  toutes  ses  troupes. 
Peuples  nombreux  qui  sont  avec  toi. 
Prépare-toi,  tiens-toi  prêt, 

Toi.  et  toute  ta  multitude  assemblée  autour  de  toi  ! 
Sois  leur  chef! 
Après  bien  des  jours,  tu  seras  à  leur  tête  ; 

Dans  la  suite  des  années,  tu  marcheras  contre  le  pays 
Dont  les  habitants,  échappés  à  l'épée, 
Auront  été  rassemblés  d'entre  plusieurs  peuples 
Sur  les  montagnes  d'Israël  longtemps  désertes; 
Retirés  du  milieu  des  peuples. 
Ils  seront  tous  en  sécunté  dans  leurs  demeures. 
Tu  monteras,  tu  t'avanceras  comme  une  tempête, 
Tu  seras  comme  une  nuée  qui  va  couvrir  le  pays, 
Toi  et  toutes  tes  troupes,  et  les  nombreux  peuples  avec  toi. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 
En  ce  jour-là,  des  pensées  s'élèveront  dans  ton  cœur. 
Et  tu  foraieras  de  mauvais  desseins. 
Tu  diras:  Je  monterai  contre  un  pays  ouvert. 
Je  fondrai  sur  des  hommes  tranquilles. 
En  sécurité  dans  leurs  demeures, 
Tous  dans  des  habitations  sans  murailles, 
Et  n'ayant  ni  verrous  ni  portes; 
J'irai  faire  du  butin  et  me  livrer  au  pillage. 
Porter  la  main  sur  des  ruines  maintenant  habitées. 
Sur  un  peuple  recueilli  du  milieu  des  nations. 
Ayant  des  troupeaux  et  des  propriétés, 
Et  occupant  les  lieux  élevés  du  pays. 
Séba  et  Dedan,  les  marchands  de  Tarsis, 
Et  tous  leurs  lionceaux,  te  diront: 
Viens-tu  pour  Ikire  du  butin? 

B^t-ee  pour  piller  que  tu  as  rassemblé  ta  m\ilU!t\i'à&, 
Pour  emporter  de  i'ai^ient  et  de  l'or, 

718  K>îw^ 


Chap.  XXXIX.  ÉZÊCHIEL,  Chap,  JTJTJI 

Pour  prendre  des  troupeaux  et  dos  biens, 
Pour  faire  un  grand  butin? 

li  Cest  pourquoi  prophétise,  fils  de  rhouinic,  et  dis  à  (Jog  : 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Etemel: 
Oui,  le  jour  où  mon  peuple  d'Israël  vivra  en  sécurité, 
Tu  le  sauRis. 

15  Alors  tu  partiras  de  ton  pays,  des  extréuiités  du  septentrion. 

Toi  et  de  nombreux  peuples  avec  toi. 
Tous  montés  sur  des  chevaux. 
Une  grande  multitude,  une  anuée  puissante. 

16  Tu  t'avanceras  contre  mon  peuple  d'Israël, 

Comme  une  nuée  qui  va  couvrir  le  pays. 
Dans  la  suite  des  leurs,  je  te  ferai  marcher  contre  mon  iiay:», 
Afin  que  les  nations  me  connaissent, 
Quand  je  serai  sanctifié  par  toi  sous  leurs  yeux,  ô  Gug  ! 

17  Ainsi  parle  le  .Seigneur,  l'Étemel: 

E^rce  toi  de  qui  j'ai  parlé  jadis 
Par  mes  serviteurs  les  prophètes  d'Israël, 
Qui  ont  prophétisé  alors,  pendant  des  années. 
Que  je  t'amènerais  contre  eux  t 

18  En  ce  jour-là,  le  jour  où  Gog  marchera  contre  la  terre  d'Israël, 

Dit  le  Seigneur,  rÉterael, 
La  fureur  me  montera  dans  les  narines. 
ID  Je  le  déclare,  dans  ma  jalousie  et  dans  le  feu  de  ma  colère. 

En  ce  jour-là,  il  y  aura  un  grand  tumulte 

Dans  le  pays  d^IsraëL 

20  Les  poissons  de  la  mer  et  les  oiseaux  du  ciel  trembleront  devant  uiui. 

Et  les  l)êtes  des  champs  et  tous  les  reptiles  qui  rampent  sur  la  tcrr 
Et  tous  les  hommes  qui  sont  à  la  siuruce  de  la  terre  ; 
Les  montagnes  seront  renversées 
Les  parois  des  rochers  s'écrouleront, 
Et  toutes  les  murailles  tomberont  par  teire. 

21  J'appellerai  l'épée  cont]î^  lui  sur  toutes  mes  montagnes. 

Dit  le  Seijpieur,  l'Etemel; 
L'épée  de  chacun  se  tournera  contre  son  f^ère. 

22  J'exercerai  mes  jugements  contre  lui  par  la  peste  et  i)ar  le  ssuig. 

Par  une  pluie  violente  et  par  des  pierres  de  grêle  ; 
Je  ferai  pleuvoir  le  feu  et  le  soufi-e  sur  lui  et  sur  «es  troui»cs. 

Et  sur  les  ixîuples  nombreux  qui  seront  avec  lui. 
'À'6  Je  niunifcstcnif  ma  grandeur  et  ma  sahitcté, 

Je  nie  fcnii  connaître  aux  yeux  de  la  umltitude  des  natlums 
Et  elles  sauront  «lUc  je  suis  l'Éternel. 

39  Kt  toi,  tlls  de  l'homnic.  prophétise  contre  Gog! 

Tu  dinus:  Aiasi  i)arlc  le  Seigneur,  l'Etemel: 
^'oici.  j'en  veux  à  toi,  (»og, 
Prince  de  Rosch,  de  Méschec  et  de  Tubal  I 
2  Je  t'entraînerai,  je  te  conduirai, 

Je  te  ferai  monter  des  extrémités  du  septentrion. 
Kt  je  t'amènerai  sur  les  montîignes  d'Israël. 
'.i  J'abattrai  ton  arc  de  ta  main  gauche, 

Kt  je  ferai  tomlDcr  tes  flèches  de  ta  main  droite. 
4  Tu  tomberas  sur  les  montagnes  d'Israël, 

Toi  et  toutes  tes  troui)C.s, 
Kt  les  iMîuples  qui  seront  avec  toi  ; 
Aux  oiseaux  de  i)roie.  à  tout  ce  (jui  a  dos  ailes, 
Kt  aux  bCtes  (les  chamiM  Je  te  donnerai  pour  pâture, 
fi  Tu  tomlKjnis  sur  la  face  de  la  terre. 

('ar  j'ai  narle,  dit  le  Seigneur,  l' Etemel. 

6  J'enverrai  le  feu  dans  Msigo^. 

Et  iMiniii  ceux  (jui  habitent  en  sécurité  les  îles  ; 
Et  ils  sauront  (lue  je  suis  l'Eternel. 

7  Je  ferai  connaître  mon  saint  nom  au  milieu  de  mon  i^euple  d'IhracL 

Et  je  ne  lais-serai  plus  profaner  mon  saint  nom  ; 
Et  les  nations  sauront  que  \^  wSa  VÉt«mel, 
lAi  .Saint  en  Israël. 

*  Voici,  CC8  choses  vienoenii  cSS»  «ntafBfc» 

Dit  le  Seigneur,  VÉlfltr-*  ' 
C'est  le  jour  dont  Vsi  •*  ^^ 

Alon  les  haUtAnts  de»  '  ^^ 
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Ils  brûleront  et  livreront  aux  flammes  les  armes. 

Les  petits  et  les  grands  boucliers. 

Les  arcs  et  les  flèches, 

Les  piques  et  les  lances; 
Ils  en  feront  du  feu  pendant  sept  ans. 
Ils  ne  prendront  point  de  bois  dans  les  champs, 

Et  ils  n'en  couperont  point  dans  les  forêts, 

Car  c'est  avec  les  armes  qu'ils  feront  du  feu. 
Ils  dépouilleront  ceux  qui  les  ont  dépouillés, 

Ils  pilleront  ceux  qui  les  ont  pillés, 

Dit  le  Seigneur,  l'EtemeL 

En  ce  jour-là. 

Je  donnerai  à  Gog  un  lieu  qui  lui  servira  de  sépulcre  eu  Israël, 
La  vallée  des  voyageurs,  à  l'orient  do  la  mer  ; 
Ce  sépulcre  fermera  le  passage  aux  voyageurs. 
C'est  là  qu'on  enterrera  Gog  et  toute  sa  multitude, 
Et  on  appellera  cette  vallée  la  vallée  de  la  multitude  de  Gog. 
La  maison  d'Israël  les  enterrera, 
Afin  de  purifier  le  pays; 
Et  cela  dm%ra  sept  mois. 
Tout  le  peuple  du  pays  les  enterrera. 
Et  il  en  aura  du  renom. 
Le  jour  où  je  serai  glorifié, 
Dit  le  Seigneur,  rÈtemel. 
Ils  choisiront  des  hommes  qui  seront  sans  cesse  à  parcourir  le  pays, 
Et  qui  enterreront,  avec  l'aide  des  voyageurs, 
Les  corps  restés  à  la  surface  de  la  terre; 
Ils  purifieront  le  pays. 
Et  ils  seront  à  la  recherche  pendant  sept  mois  entiers. 
Ils  parcourront  le  pays; 

Et  quand  l'un  d'eux  verra  les  ossements  d'un  homme, 
n  mettra  près  de  là  un  signe, 
Jusqu'à  ce  que  les  fossoyeurs  l'enterrent 
Dans  la  vallée  jde  la  multitude  de  Gog. 
Il  y  aura  aussi  une  ville  appelée  Hamona^. 
C'est  ainsi  qu'on  purifiera  le  pays. 

Et  toi,  fils  de  l'homme,  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 
Dis  aux  oiseaux,  à  tout  ce  qui  a  des  ailes, 
Et  à  toutes  les  bêtes  des  champs: 
Réunisses^vous,  venez,  rassemblez-vous  de  toutes  jnirts, 
Pour  le  sacrifice  où  j'immole  pour  vous  des  victinjcs, 
Grand  sacrifice  sur  les  montagnes  d'Isnië)  ! 
Vous  mangerez  de  la  chair,  et  vous  boirez  du  sang. 
Vous  mangerez  la  chair  des  héros, 

Et  vous  boirez  le  sang  des  princes  de  la  terre, 
Béliers,  agneaux,  boucs. 
Taureaux  cn^i^isséft  sur  le  Basan. 
Vous  mangerez  de  la  graisse  jusqu'à  vous  en  rassiwîcr, 
Et  vous  lH)lroz  du  sang  jusqu'à  vous  enivrer. 
A  ce  festin  de  victimes  que  j'immolerai  pour  vous. 
Vous  vous  rassasierez  à  ma  taole  de  la  chair  des  chevaux  et  des  uiv allers, 
De  la  chair  des  héros  et  de  tous  les  honmies  de  guerre, 
Dit  le  Seigneur,  l'Étemel. 

Je  manifesterai  ma  gloire  parmi  les  nations; 
Et  toutes  les  nations  verront  les  jugements  que  J'excrcoi'iii, 
Et  les  châtiments  dont  ma  main  les  frappera. 
La  maison  d'Israël  saura  que  je  suis  l'Étemel,  son  Dieu. 

Dès  ce  jour  et  à  l'avenir. 
Et  les  nations  sauront  que  c'est  à  cause  de  ses  iniquités 
i^ue  la  maison  d'Israël  a  été  conduite  en  captivité, 
A  cause  de  ses  infidélités  envers  mol; 
Aussi  je  leur  ai  caché  ma  face, 
Et  je  les  ai  livrés  entre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
Afin  qu'ils  périssent  tous  par  l'épée. 
Je  les  ai  traités  selon  leurs  souillures  et  leurs  transgressions. 
Et  je  leur  ai  caché  ma  face. 

Cest  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  VÊtemeV*. 

IMatuoua  dérive  d'un  mot  qui  signifie  multitude, 
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J'iiimil  pftl*  tic  toute  In  ruolson  d'IiraiU, 
Et  ju  >êr^  JulûU)  de  iiiun  saint  noitL 
Hun  Ils  oiihllcropt  leur  opprobre, 

Luruqu'U^  hÂbllÂltDt  oa  séLiirlt^  leur  pn^. 
Et  qii'tl  D'y  uvult  penouDB  pour  ]cs  troublur. 
Juand  /h  Ita  nmiêuenU  d'B^  lus  peunlaL 

Jo  Beiul  «inotinû  tor  oiiK  aux  jqujc  dv  boaucfnip  do  uMV 
H  lii  Bluiraiit  quo  Jo  suis  l'Elsmol,  leur  Dieu, 

Qui  loi  aniit  ammonâa  captlh  parmi  lea  tiatlODH, 
Et  qpl  lu  ruumble  dani  leur  pafi; 
Je  ne  Utljasml  ches  dle>  tucim  d^iui. 


Crjc 


leur  Mcbetal  plit>_aia  nue, 
le  è^ma.  l'Ëti 


40 


^      vlngt-dnqulËnio  «luûc  de  notre 

In  rie  l'Etcrael  rut  sur  niol. 
j —  [j.  jj^j  j[,j^ 


le  vma  conitndlo.  Il  me  conduisit  U 
a.  «Mei,  U  ï  Malt  an  bommu  dont  l'as 
pect  «t^t  Dammi]  l'aii[ieet  de  l'alralu  ;  I 
avait  dans  la  main  un  conleau  du  lUi  c 

1  b  la  parle  Cet  hommo  ido  dit  :  Fila  d< 
ITlammo,  regarde  do  Ira  jouï.  ot  ilcnuti 
de  t™  DtelUes!  Ap|)llnue  ton  attention  i 

montra.   Pals  connaître  à  la  nijibua  d'ia 

à  VolcU  un  mur  eilërienr  Dolaimdc  li 
malHïii  de  tous  cAtâa.  Dans  U  main  d< 
l'bamiiiB  âtdit  une  caunn  du  six  coudCo 

palmo  do  plus  que  lu  coudée  ordlnalrt 
Il  mesura  lu  Urgenr  du  uiur,  qui  étal 
d'une  canno,  et  la  hauleur.  qui  Aalt  d'uni 


a  porte,  près 


ta  porte,  qui  avait  une  can 

T  Ivgenr.  (^ûquo  cbambre 
d'une  oanna,  et  Urge  rl'uni 
avait  mtn  lea  obambrce 
cinq  GoodâoK.    Le  soull  de 

j..  ..u..,.  j.  ..   ..^^   ^  ,,n„™i.r.  ..- 

jsnra  le  icstibule  de 

dcui  ;  le  ïotlbute  de  la  porto  était  en 
10  Uéduo-I  La,  ehambrsi  de  lu  porM  otien- 
Util  étalent  au  uombro  de  trois  d'un  cOlé 
ot  <le  trois  de  l'autre  :  toutes  les  trola  a- 
THhnC  In  mime  mnore,  et  Iw  poUnui.  do 
nbaquecOté  '        "  '     '  ' 


la  laalWD  d'iiiniyl, 

^ur  de  la  porto,  qui  était  do  treli 

'une  coudée  de  cOté  ot  d'Kinn 
UBibre  avait  ali  coudées  d'm 
1  cDud«a9  de  l'autre.   11  awaur 

e  l'autre  ;  Il  y  avait  uno  Ituseœ 
jiq  coudêea  entra  1h  deux  < 
ppôaàBà.  n  compta  aolianto  COI 
4  poteaux,  pr^  deaquela  étaJt 


■  lapmK 
qu'an  M 


™'Slï 


teci  aux  chiunlm  il 


d'S'ÎÂ'.S.K^ 


t  répondait  a  la  lonBiwur  tb»  pan«~:V 

iBpuls  lu  porte  (l'nn  bu  Junu'an  pan* 
ntérieur  co  ilobon;  Il  y  malt  c«nl  en 
lÉei,  i  l'oricnC  ut  an  aeptcntrion. 
n  moiraiB  U  longoeur  ot  la  lats 
s  porte  septcotrioniLle  du  pATVta  eH 
les  i^baDiuwi,  an  nombto  de  trois  d*! 
l  do  trois  de  l'aulre.  sob  pDtoaoi 


que  la  porte 
~.-  sept  degréa.  i 

lu  iDliérlcur,  tI^ 


'•d^rtrile  11 
porte  k  l'auln 


porte,  qui  était  iK  lUl  coudée».  WUhwi-  \  rjoAi  tM«.  »»  if-te-aB-,  •{».  ^y 


l  tes  aw 


i     Un»  conduisit  dans  Is  parrLi  Intérieur,      unt  la  gûde  de  i'J 
par  1A  porU)  du  nildL   11  mmura  la  porlHj      Tsadok,  qui.  parmi 

chambres,  «es  potenui  et  «a«  lastibulBS. 


£Z£CHIBI.  Ciap.  XLI. 

CAUX.  I  dit:  OetU  chAmbni,  dont  la  îus  est  au 
n  du      mtdl.  «t  pour  Isa  prétrea  qui  ont  bi  gnds 
ne  k      de  bi  luaiButi  ;  et  b  diwubn,  dont  la  Une  46 
~'  -"  tepWaiXioa,  ut  puur  les  urtln»  qui 


e  vlnkt-cluq 
:Jtiq  du  lar- 


!«  L*ïl,  s'appro- 
parrla,  qui  avait 

I  «Ult  devant  la 
le  restibuls  da  bi 


PU,  « 


[Ta  dnq  coudai 


par  reotiiée  orientale.   D  meflum  la  porl«, 
sa  pot^Jii  et  a»  vfutlbulea,  avjilent  la 

cinquante  cajudees  en  longueur  et  vlnpt- 
Sl  i^Dq  ciiudoes  en  largeur.  Ses  vestibules 
Bboullssalent  au  parvis  extérleu]';  11  y 
avait  da  cbaqua  coLtf  dos  palmée  sur  ses 
poteaux,  et  huit  degrés  pour  y  monter.  ^ 
flfi     II  me  conduisit  ven  la  porte  aepten- 

8S  mesure,  ainsi  qu'à  ses  cbambres,  à  sta 
poteaui  et  k  Ma  leMIbDles  ;  elle  avait 
îlcB  fenetna  tout  autour  :  olaquante  eou- 


»  palmes  1 


lestlbules  a 


ir  lesquelles  on  devait  égor- 
X  pour  le  saolflce  d'efpla- 
I  sacrlUee  do  culpabQlIé.  A 
aitérieurs  par  oOl'un  mon- 
de la  porte  «eplentrionale. 


- J  d'un  iMé 

.ulre.    Le  vesU-  « 
e  vingt  eoudaes 


e  largeur  d'un  cfllé,  et  six  "' 
irgeur  de  l'aulre,  largeur  d 
A  largeur  de  la  porte  était  i 
écB  ;  It  y  avait  elnq  coudëa 
e  la  porte,  et  cinq  coudées 
I  uiceuia  la  longueur  du  temp 
oudées,  et  bi,  larpur,  vingt  coi 


templa  H  me-  41 


sept   coudées.    11  mes 


lu  temple;  et 


;  vingt  coudées,  et 
dit  :  C'eii  Ici  le  lieu  iràs-salnt 

I  ririea.  et  la  laigeur  des  chambres' laléralia 
lEut  autour  de  la  maison,  quatre  coudées. 
Les  chambres  laléralsa  éfaJent  les  unes  A  8 
c^té  des  auUïar  au  nombre  de  trente  et 
11  y  avait  trois  étages  ;  elles  eulralent  dana 

,  un  mur  construit  pour  ces  ohambroa  toïit 
autour  de  la  maison,  ellea  y  itslent  ao- 

I  puyéea,  sans  entrer  dam  le  mur  inïme  de 


MÏS 


a  bi  iHUte  Intérlci 
nnn  usa  uuauiMia  uuur  Ica  elituitro9.  <l 
lepariltliitéilnir:  l'uno  «lait  à  cGté  dt 
pnU  Beptontrionale  et  avait  la  foco 
uitdL  l'anl»  Malt  il  ctlté  ilo  U  porte  uri 
......  ^  ........  ^..  ^^^^^^^1^   jj 


MiabictanitlûtM 


ils  In  iiialion  et  île  lit.  pl^  ijde,  du  rAti 
G  (la  l'orlEDb,  êluit  lio  cciil  coudées.  Il  me- 
snm  lu  longueur  du  lAUiuoTit  dovnal  Ia 
l^iLoe  vldQ,  BUT  ]h  diïrrlèr^  Dt  mes  ulurics 
de  cbiiquE  qfli*  :  il  j  avait  cent  uouaous. 
6  Le  temple  IntOlour,  1»  irsttUuleB  ex- 
t«iitjuni.  les  Bculla,  le»  ftmetrei  gritlites,  lu 
gi^orlis  du  pourtour  sur  troli  cloges.  an 

tout  autour.   DupuiflïDHlJuflqu'aux  tonCr- 
1  tria  fermées.  Jo«qu'«.K-ilBMa»  de  la  pmle, 

S  et  ciruË  rjù  tbérutilns  et  do  palmes.   11  y 


lif  s^Juâiiii'au-desauii  fie  Imparte,  Il  y  av 
?2      L'uulel  étHlt  de  hols,  iiÂul  ûù  tn^B  o 


que  edlËfl  du  lïiu  tit  du  mlUou.  Id  mur' 
DitérlBur  parallèle  aux  vhaïubtvi,  du  uOlc 
du  p*n1i  extérieur,  dovnnC  lea  cbu^ia, 


tltaleut  du  edlé  du  sonlentriDu,  l»  Iuq- 
Euonr  et  in  largeur  âtaient  let  tutaio: 
lêura  Iheuos,  leur  dlaposition  et  leun  paria 


u  lea  [irCtrea  qui  i^ 


H,  les  obtuido^  Ica  vlcUntB  itt- 

Kul^eg  daua  les  sacHlIct»  d'oxiibûiaB  ec 
I  do  culpHlriUld;  culg  lieu  «t  aiiliib.  Qnml 
.  Ica  pretrea  Havut  eotréa,  llq  ae  aanbaU 


JL   Le  lenuJe  et  le  B^ne- 
nporlon  il  ï  avait  aui 


□alBub  aur  lea  portea,  deux  babt 
flfi  iioe  porte  et  âeia.  iH>nr  l'autre.  IMa  eue- 
rubina  at  dea  pabDoa  étaient  aculptea  aur 
Isa  pattes  du  tan^ile,  eommo  anr  lea  mura. 
Un  entablement  en  bola  était  air  la  ftvnt 
as  du  vestllnilc  en  deliors.  H  y  avait  dea 
fbnêtna  n^rmésa.  et  11  y  malt  dea  nalmes 
de  part  et  d'autre,  hIubI  qu'aux  eûtes  du 
veatlbute,  aux  cliambrca  laléralei  de  la  . 
malscm,  et  aux  ontablemonls. 

42  H  me  Bt  sortir  vers  le  parvis  eitérieiu- 
du  eûté  du  seiitentriini,  et  11  me  eoudul- 
sil  aux  uhanibrea  qui  dlideot  lis-i-Tla  de 

S  seplentrloiL  Sur  la  fiico,  nii  se  CrouinJt  ■ 
la  porte  «ptantrionalo.  Il  y  avait  nue  ion- 
sueur  de  cent  eoudéea  ;  et  ia  iai^feur  élnJt  i 
SfloelnquMilB — ■""■  '"■■•-■••■-•  ■■'--•—  I 
-     -        d«ea 

-''  TV  parvis  ejteneur,  i 

a  gfderles  des  trois   Ëlaiwi. 


^ua  Aniltea  que  lea  Iniërleurea  et  <\U' 

i»NeH  il»  iOlllcu  ilu  UUInieDl.  parce  i^n» 

e  lea  ïHltrfea  leur  (ItuleuL  dv  U  nAaix.    W 

y  aniit  troln  étajtes,  inslt  U  n'y  nvftW,  \*>\\A 


jot  d'aut™ 


pour  s'amrticher  du  neiiplc,  ^ 

Mi  de  l'orient,  et  il  nismn 
ivoc  la  conno  qui  acrvalE  de 
1    II  moaura  le  cfllé  du  «p-  V 


XLIV. 


ÉZÉCHIEL. 


Cfhap.  XLIV. 


lu  fleuve  du  Kebar.    Et  Je  tombai 
a  face. 

gloire  de  l'Etemel  entra  dans  la 
Q  par  la  porte  qui  était  du  côté  de 
t.  Alors  l'esprit  m'enleva  et  me 
orta  dans  le  parvis  intérieur.  Et 
la  gloire  de  l'Étemel  remplissait  la 
1.  J'entendis  quelqu'un  qui  me  par- 
spuis  la  maison,  et  un  homme  se 
près  de  moi. 

le  dit  :  Fils  de  l'homme,  c'est  ici  le 

î  mon  trône,  le  lieu  où  je  poserai  la 

de  mes  pieds  ;  j'y  habiterai  étemel- 

:  au  milieu  des  enfants  d'Israël.   La 

1  d'Israël  et  ses  rois  ne  souilleront 

non  saint  nom  par  leurs  prostitu- 

tt  par  les  cadavres  de  leurs  rois  sur 

lauts  lieux.   Us  mettaient  leur  seuil 

e  mon  seuil,  leurs  poteaux  près  de 

oteaux,  et  il  n'y  avait  qu'un  mur 

noi  et  eux  ;  ils  ont  ainsi  souillé  mon 

lom  par  les  abominations  qu'ils  ont 

ses;   c'est  pourquoi  je  les  ai  con- 

dans  ma  colère.    Maintenant  ils 

iront  de  moi  leurs  prostitutions  et 

lavres  de  leurs  rois,  et  j'habiterai 

lement  au  milieu  d'eux. 

flls  de  l'homme,  montre  ce  temple 

laison  d'Israël  ;  qu'ils  en  mesurent 

1,  et  qu'ils  rougissent  de  leurs  ini- 

S'ils  rougissent  de  toute  leur  con- 

ais-leur  connaître  la  forme  de  cette 

i,  sa  disposition,  ses  issues  et  ses 

,  tous  ses  dessins  et  toutes  ses  or- 

ices,  tous  ses  dessins  et  toutes  ses 

nets-en  la  description  sous  leurs 

.fin  qu'ils  gardent  tous  ses  dessins 

tes  ses  ordonnances,  et  qu'ils  s'y 

nent  dans  l'exécution.   Telle  est  la 

la  maison.    Sur  le  sommet  de  la 

;ne,  tout  l'espace  qu'elle  doit  occu- 

très-saint.    Voilà  donc  la  loi  de  la 

les  mesures  de  l'autel,  d'après  les 
3  dont  chacune  était  d'un  palme 
ngue  que  la  coudée  ordinaire.   La 
ait  une  coudée  de  hauteur,  et  une 
de  largeur;  et  le  rebord  qui  ter- 
son  contour  avait  un  empan  de 
;  c'était  le  support  de  l'auteL   De- 
base  sur  le  sol  jusqu'à  l'encadre- 
iférleur  il  y  avait  deux  coudées,  et 
idée  de  largeur  ;  et  depuis  le  petit 
II  grand   encadrement  il  v  avait 
coudées,  et  une  coudée  de  lai-geur. 
avait  ([uatre  coudées  ;  et  quatre 
s'élevaient  de  l'autel.    L'autel  avait 
ondées  de  longueur,  douze  coudées 
!ur,  et  formait  un  carré  par  ses  qua- 
is.   L'encadrement  avait  quatorze 
de  longueur  sur  quatorze  coudées 
ur  à  ses  quatre  côtés  ;  le  rebord  qui 
,it  son  contour  avait  une  derai-cou- 
base  avait  une  coudée  tout  autour, 
3grés  étaient  tournés  vers  l'orient, 
dit  :  Fils  de  l'homme,  ainsi  parle 
leur,  l'Étemel:   Voici  les  lofs  au 
j  l'autel,  pour  le  Jour  où  on  le 
im,  atin  dy  otMr  les  holocaustes 
répandre  le  sang.     Tu   donnem.s 
fûtes,  aux  Lévites,  qui  sont  de  la 


postérité  de  Tsadok  et  qui  s'approchent 
de  moi  ]X)ur  me  servir,  dit  le  Seigneur, 
l'Étemel,  un  Jeune  taureau  pour  le  sacri- 
fice d'expiation.   Tu  prendras  de  son  suig,  20 
et  tu  en  mettras  sur  les  quatre  cornes  de 
l'autel,  sur  les  quatre  angles  de  l'encadre- 
ment, et  sur  le  rebord  qui  l'entoure*  tu 
purifieras  ainsi  l'autel  et  tu  en  fei-as  l'ex- 
piation.   Tu  prendras  le  taureau  expia-  21 
toire,  et  on  le  brûlera  dans  un  lieu  réservé 
de  la  maison,  en  dehors  du  sanctu^re. 
Le  second  jour,  tu  offHras  en  expiation  22 
un  bouc  sans  défaut;  on  purifiera  ainsi 
l'autel,  comme  on  l'aura  purifié  avec  le 
taureau.   Quand  tu  auras  achevé  la  puri-  28 
flcation,  tu  ofiHras  un  jeune  taureau  sans 
défaut,  et  un  bélier  du  troupeau  sans  dé- 
faut  Tu  les  OfiHras  devant  l'Etemel  ;  les  24 
prêtres  jetteront  du  sel  sur  eux,  et  les 
offHront  en  holocauste  à  l'Étemel.   Pen-  25 
dant  sept  jours,  tu  sacrifieras  chaque  jour 
un  bouc  comme  victime  expiatoire;  on 
sacrifiera  aussi  un  jeune  taureau  et  un 
liélier  du  troupeau,  l'un  et  l'autre  sans 
défaut.    Fendant  sept  jours,  on  fera  l'ex-  26 
piation  et  la  purification  de  l'autel,  on  le 
consacrera.    Lorsque  ces  jours  seront  ac-  27 
complis,  dès  le  huitième  Jour  et  à  l'avenir 
les  prêtres  ofiHront  sur  l'autel  vos  holo- 
caustes et  vos  sacrifices  d'actions  de  grâces. 
Et  je  vous  serai  favorable,  dit  le  Seigneur, 
l'ÉtemeL 

n  me  ramena  vers  la  porte  extérieure  44 
du  sanctuaire,  du  côté  de  l'orient.   Mais 
elle  était  fermée.    Et  l'Étemel  me  dit:  2 
Cette  porte  sera  fermée,  elle  ne  s'outra 
point,  et  personne  n'y  passera;  car  l'É- 
temel, le  Dieu  d'Israël,  est  entré  par  là. 
Elle  restera  fermée.   Pour  ce  qui  concerne  8 
le  prince,  le  prince  pomra  ^y  asseoir,  pom* 
manger  le  pain  devant  l'Étemel;  il  en- 
trera par  le  chemin  du  vestibule  de  la 
porte,  et  il  sortira  par  le  même  chemin. 

Il  me  conduisit  vers  la  porte  du  sep-  4 
tentrion,  devant  la  maison.    Je  regardai, 
et  voici,  la  gloire  de  l'Étemel  remplissait 
la  maison  de  l'ÉtemeL    Et  je  tombai  sur 
ma  face.   L'Étemel  me  dit  :  Fils  de  l'hom-  5 
me,  sois  attentif,  et  regarde  de  tes  yeux  ! 
Écoute  de  tes  oreilles  tout  ce  que  je  te 
dirai  au  si^et  de  toutes  les  ordonnances 
do  la  maison  de  l'Étemel  et  de  toutes  ses 
lois  ;  considère  attentivement  l'entrée  de 
la  maison  et  toutes  les  issues  du  sanc- 
tuaire.  Tu  diras  aux  rebelles,  à  la  maJÎson  6 
d'Israël:  Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Éter- 
nel:  Assez  de  toutes  vos  abominations, 
maison  d'Israël  !  Vous  avez  introduit  dans  7 
mon  sanctuaire  des  étrangers  incirconcis 
de  cœur  et  incirconcis  de  chair,  pour  pro- 
faner ma  maison  ;  vous  avez  offert  mon 
pain,  la  graisse  et  le  sang  à  toutes  vos 
abominations,  vous  avez  rompu  mon  al- 
liance.  Vous  ii'avcT.  v^fi.  ^'ôXX.  Vêk  ^«jr«Ss36  ^<Si  "^ 
Uion  sancUmVïc,  u\9\^  nwxs.  Vs?»  «m«u  xsjto. 
à  votre  pVvwic  \)o\w  tiù.Vc^  \*i  ^xn\ç»  <Nss»». 
mon  RancluaiTe.  ,  ._        . .  vxxoxvw 

Ainsi  par\c\e  ^V«^^v«A^^^^fi^^^ 
étranger.  inc\rcoTic\ft  ^^  e^^v«  ±v^«SSv 
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aire,  aucun  des  étrangers  qui  seront  au 

10  milieu  des  enfants  d'Israël.    De  plus,  lus 

Lévites  qui  se  sont  éloignés  de  moi,  (luand 

Israël  s'égarait  ut  se  détournait  de  uiui 

Sour  suivre  ses  idoles,  porteront  la  peine 
e  leur  iniquité.  Ils  seront  dans  mon 
sanctuaire  comme  serviteurs,  ils  auront 
la  garde  des  portes  de  la  maison  ut 
feront  le  service  de  la  maison;  ils  égor- 
geront pour  le  iMîuple  les  victimes  des- 
tinées aux  holocaustes  et  aux  autres  sa- 
criflces,  et  ils  se  tiendront  devant  lui  pour 

12  être  à  son  service.  Parce  (lu'ils  l'ont  servi 
devant  ses  idoles,  et  qu'ils  ont  fait  tomlHir 
dans  le  péché  la  maiscm  dlsniël,  je  lève 
ma  main  sur  eux,  dit  le  Seigneur,  l'Eter- 
nel, pour  qu'ils  i)ortent  la  iwine  de  leur 

18  Iniquité.  Ils  ne  s'apr)rochen>nt  pas  de  mol 
pour  être  à  mon  service  dans  le  siicerdoce, 
ils  ne  s'ap))rocIien>nt  p:is  de  mes  sanc- 
tuaires, de  mes  lieux  très-ssiints  ;  Us  \wr- 
tcnmt  la  peine  de  leur  Ignominie  et  des 

14  alM)mlnatlons  qu'ils  ont  commises.  Je  leur 
donnerai  la  garde  de  la  maison,  et  Ils  en 
feront  tout  le  service  et  tout  ce  qui  doit 
s'y  faire. 

15  Mais  les  prêtres,  les  Lévites,  flls  <lc 
Tsddok,  qui  ont  fait  le  senice  de  mon 
sanctuaire,  quand  les  enfants  d'Israël  s'é- 
garaient loin  de  mol,  ceux-là  s'appnK'he- 
ront  <le  mol  |>our  me  servir,  et  se  tiendront 
devant  mol  pour  m'oflVir  Li  graisse  et  le 

16  sang,  dit  le  Seigneur,  l'Étemel.  Ils  entre- 
ront dans  mon  sanctuaire.  Ils  s'approche- 
ront de  ma  table  pour  me  senlr.  Ils  seront 

17  à  mon  service.  Ijorsqn'iLs  fhinchlr«»nt  Ifs 
portes  du  parvis  intorieur.  ils  rcvêtin»nt 
des  habits  du  lin  :  ils  n'auront  sin*  eux 
rien  <|ui  soit  un  laine.  (|u:ui<l  ils  Tennit 
le  survice  aux  ]»ortus  du  i)arvis  intérieur 

IS  ut  «lans  la  maison.  Ils  auront  des  tiares 
«lu  lin  sur  la  tête,  et  «lus  cale(;!»ns  «1»>  lin 
sur  leurs  reins;  ils- ne  se  cuindront  iwiint 

1!»  (le  manière  a  ex<;iter  la  sueur.  I.nT-tprils 
s«>rtin)nt  p«mr  aller  dans  le  i)arvis  ixl.-- 
riuur,  dans  le  i)anis  extéri«;nr  ve>s  le  p«Mi- 
l)lu,  ils  «"itunmt  les  vèlenn-nts  avei-  !"•;  iii.'ls 
ils  font  lu  .servi«'e,  et  les  «l»*poserotiL  «lans 
lus  chanii)ivs  du  sanetnaire.  ;  Ils  en  n!'t- 
tr«)nt  d'autn's.  afin  «le   ne  pas   .saii'-tili.-r 

20  lu  peuple  jrir  leurs  vOtenienfs.  Ils  ne  se 
nisuront  pas  la  t«''te.  e:  n-.;  lais-i«;n».il  i>.is 
n«»n  plus  er«»Ure  leurs  «Oieveux  ;   mais  ils 

21  «ievnmt  «'ouiier  leur  «'iHivelnre.  Au'-nn 
prOtre  nu  lu  lira  d'.i  vin,  lorsqu'il   eiitreni 

22  «lans  lu  parvis  inUTienr.  Ils  nu  prendroiiî. 
pour  fununu  ni  une  veuve,  ni  nne  fennnu 
répudiw'.  mais  ils  iifiTidn»!!»;  *l«*s  vier^j-s 
«lu  la  nieu  d«'  la  nîais«»n  dlsniël  ;  ils  pour- 
ront aussi  i)rendn'  la  veuve  iTim  |)rêtre, 

2:i  Ils    ens«!lgner«)nt    a    iium    Ti'Miple    a    ili- 

tlnguer  «r  qui  est  siint  «le  «-e  <|ul  est  pn»- 

fain;.  ils  lui  feront  (•onnaîfre  la  «lillen-ii-'u 

entre  ce  ijul  c^t  Jrn[nir  «i  ei*  «jui  «'st  pur. 

iV  IN  st-nnit  JiiiH">  «lans  les  «■onte"Nla\\«»\vs.  eV 

ils Jiiirt'nmi  «i'.jpivs  mes  1«ms.    Ils  «)>wrvv."- 

ront  nu<isi  nn-s  lois  tt  un -s  «>r<\tiuu'.\i\v.'es 

^^   i/nns  tiHitts   iu->'  fC'U"i.  il  ils  s-vnrt\1>er«»ut 

*»  ni  •<  y.i},h:it^,    l'u  pr.'ir"  n'ira  v-^^  ^•'^•^  ^^^^ 

in"rt.  ,lv  ]#tMir  •!(•  .s<-  riMi:liv  i:n\>ur-.   U  A\e 

I fourni  SI-  rvudrL'  impur  «lue  pour  un  \H;tv: 
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pour  une  mère,  pour  un  flls,  pour  une  fllk: 
IMjur  un  tràro,  et  pour  une  sœur  qui  n'était 
Ijas  mariée.  Ai)rès  sa  uuriflcatiun.  on  lui  35 
a)mpter<i  sept  jours.  Lo  Jour  où  il  Oh  r 
trcra  dans  le  sanctuaire,  dans  le  panri* 
intérieur,  iMJur  faire  lo  acrvico  diuis  k 
sanctuaire,  il  offHra  Ecn  aacrifloc  d'expia- 
tion, dit  le  Seigneur,  l'Étemel. 

Voici  l'hûritage  ([u'ils  auront  :  c'eit  mol  Si 
qui  serai  leur  héritage.  Vous  uc  leur  duo- 
nercK  })olnt  de  possessioa  en  laraël:  Je 
serai  leur  i)ossesùion.    Ils  ae  nourriront  9 
des  oithmdes,  des  sacrifices  d'expiation  et 
de  cuIpalHllté  ;  et  tout  ce  qui  sera  d^Tuue 
I>ar  interdit  en  Israël  sera  pour  eux.    Les  30 
prémices  de  tous  les  fhiits,  et  toutes  ks  of- 
fran'lesque  vous  présenterez  par  élévation. 
appartiendront  aux  prêtres  ;  vous  douKivi 
aux  prGtres  les  prémices  de  votre  pftfee.  afin 
({ue  la  bénédiction  rciKisc  sur  votre  nmlsua 
Les  {tretres  ne  mangeront  d'aucun  olsoM  n 
et  d'aucun  animal  mort  ou  «iécbiré. 

Lorsque  vous  partagerez  le  ptn's  en  45 
héritage   iiar  le   sort,  vous    iirélèT^ez 
comme  une  sainte  offliando  pour  l'Eter- 
nel   une    i>ortion    du    itays,    longue    de 
vingt-cinq  mille  cannes  et  lar^  de  dis 
mille;   elle   sera  sainte   dans  toute  ion 
étendue.    De  cette  portion  vous  i>rendKZ  i 
pour  lo  sanctuaire  cinq  cents  cannes  nr 
clmi  cents  en  carré,  et  cinquante  coudeci 
pour  un  esjNico  libre  tout  autour.    Snr^ 
(»tte  étendue  «le  vingt-cinq  mille  en  kw- 
guuur  et  dix  mille  en  largeur,  tu  mesomw 
un  un)placumunt  ptmr  le  sanctuaire.  ]ioiir 
lu  lluu  très-s:dnt.    ("est  la  {tortion  Mdnh.- 4 
du  pays:    ullu  ap|iartiendRi  aux  [•K'm.s 
«lui   font    lu    Kurvi(;e    du    sanctualrv.  oui 
s'>ii»pr«H^hent  «lu  l'Ktumul  |)our  lo  jiuriir; 
eest  la  «|uu  seront  leurs   maiM«»nN.  et  »v 
nr\:\  un  sanetuulru  iMiur  le  s:LnrtuaIn'. 

Vinu:t-ein<[  millu  eannus  en  longueur  rt  ' 
dix   millu  en   lanceur  formenint   la  pr- 
priété  des  I^-vitus,  serviteurs  dt*  la  niai."«"n. 
avj'e  vin^t  ehanil)rts. 

Coinniu  pn)priété  de  la  ville  vous  tins.-' 
tinerez  ein<i  millu  eannus  un   lanreur  vi 
viniit-cimi    ndllu  un    hmgueur.  iHiRillflr 
Uîent    à    la   porthm    sîilntu   prélevée;   e»* 
sera  jKiur  tout<!  la  mals(»n  d'I.smcl. 

l*«»nr  lu  prinee  v«»is  réser\'en*ï  un  e*-  * 
paee  aux  «li'ux  «-ôtes  «le  la  jMirtion  .salntr 
et  de  la  propriété  «le  la  ville.  ïv  hnn:  •!»■ 
la  ptirtion   Kidnt<>  et  lu  l«>ni;  do  la  i>r»- 
l»ri'.'le  du  la    ville,  au  côte  «lu   riNH*ideii( 
vers  ri)e«"ldent  et  au  uf»tt»  «lu  roriunt  ver* 
r«»ri«'n*.  sur  une  hmiruuur  ]KiRi11êlu  a  l'une 
«les  ]);>rts.  depuis  hi  lindtu  de  rinvIiUni 
Jus'iu'a  la  limite  d«'  r«»rl«*ut.     Ce  jmt.i  m' 
fi*rn',    sa    proi>rieté    un    Israël;    1*1    nro 
i)rinees  n''>p[irinieront  plus  mi>n  |N-iipV 
II!  tis  ils  laisseront  le  {tays  a  la  malMiu  iri" 
mil,  sel«»n  sis  trilais. 

\v.\yv  V'.vcW  Iv;  Svlwieur.  rKt«'nu*l  :  A"«*-v   ■ 

v.v\>\\\v**.  \vr\V.VV'"^vi. V\  vVcv%\\.\vt>i  >i\.\^\\vai.v* . 
\e  SvA\i\ve\vr.VY.V*:T\\v\. 
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.  bath  juste.  L'épha  et  le  bath  auront 
ême  mesure:  le  bath  contiendra  la 
me  partie  d'un  homer,  et  Tépha  la 
me  partie  d'un  hom^;  leur  mesure 
*églée  d'après  le  homer.  Le  sicle  sera 
ngt  guéras.  La  mine  aura  chez  vous 
sicles,  vingt-cinq  sicles,  quinze  sicles. 

ci  l'offVande  que  vous  prélèverez  :  la 
ne  partie  d'un  épha  sur  un  homer 
>ment,  et  ia  sixième  partie  d'un  épha 
n  homer  d'orge.  Ce  que  vous  devrez 
l'huile,  pour  un  bath  d'huile,  sera  la 
ne  partie  d'un  bath  sur  un  cor,  qui 
al  à  un  homer  de  dix  baths,  car  dix 
font  un  homer.  Une  brebis  sur  un 
eau   de  deux   cents  dans  les 


igcs  d'Israël  sera  donnée  pour  l'of- 
;,  l'holocauste  et  le  sacrifice  d'actions 
ices,  afin  de  servir  de  victime  expia- 
dit  le  Seigneur,  l'ÊtcmeL  Tout  le 
i  du  pays  devra  prélever  cette  of- 
;  pour  le  prince  dlsraël.  Le  prince 
barge  des  holocaustes,  des  offirandes 

libations,  aux  fêtes,  aux  nouvelles 
aux  sabbats,  à  toutes  les  solennités 
uaison  d'Israël  ;  il  offHra  le  sacrifice 
oire,  l'ofn-ande,  l'holocauste,  et  le 
X  d'actions  de  grâces,  en  expiation 
i  maison  d'Israël 

i  parle  le  Seigneur,  l'Étemel:  Le 
îr  jour  du  premier  mois,  tu  prendras 
ne  taureau  sans  défaut,  et  tu  feras 
tion  du  Simctuaire.  Le  prêtre  pren- 
1  sang  de  la  victime  expiatoire,  et 
ncttra  sur  les  poteaux  de  la  mal- 
ir  les  quatre  angles  de  l'encadre- 
le  l'autel,  et  sur  les  poteaux  de  la 
du  par\-ls  intérieur.     Tu  feras  de 

le  septième  Jour  du  mois,  pour 
ui  i)èchent  involontairement  ou  par 
lence  ;  vous  purifierez  ainsi  la  mai- 

uatorzième  jour  du  premier  mois, 

lirez  la  Pâque.   La  fête  durera  sept 

on  nian^ora  des  pains  sans  levain. 

nce  offrira  ce  jour-là,  pour  lui  et 

iiit  le  peuple  du  pays,  un  taureau 

'itlce  d'expiation.   Pendant  les  sept 

le  la  fôte,  il  offHra  en  holocauste 

•mel  sept  taureaux  et  sept  béliers 

^faut,  chacun  des  sept  jours,  et  un 

1  sacrifice  d'expiation,  chaque  jour. 

)in(lra  l'ofi^ande  d'un  épha  pour 

taureau  et  d'un  épha  pour  chaque 

ivee  un  hin  d'huile  par  épha. 

Liinzlème  jour  du  septième  mois,  à 

il  offrira  pendant  sept  jours  les 

sacrifices  d'expiation,  les  mêmes 

tstos,   et   la  même   offhinde  avec 

si  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  :  La 

du   i)arvl8   intérieur,  du  côté  de 

.  resteni  fennec  les  six  jours  ou- 

niais  elle  sera  ouverte  le  jour  du 

elle  sera  aussi  ouverte  le  jour  de 

rclh  lune.    Tas  prince  entrcni  par 

uin  (lu  vestibule  do  la  porte  cx- 

'.  ot  se  tienfira  prés  dea  i)oteaux 

orte;  les  prêtres  offïiront  Bon  ho- 

*   et  ses  sacriûcea   d'actions    de 
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grftces;  il  se  prosternera  sur  le  seuil  de  la 
porte,  puis  il  gortim,  et  la  porte  ne  sera 
pas  fermée  avant  le  soir.  Le  i)euple  du  3 
pays  se  prosternera  devant  l'Étemel  à 
l'entrée  de  cette  porte,  aux  Jours  de  8iU)bat 
et  aux  nouvelles  innea. 

L'holocauste  que  le  prince  oflfHra  à  l'É-  4 
temel,  le  Jour  du  sabbat,  sera  de   six 
agneaux  sans  défaut  et  d'un  bélier  sans 
défaut;  et  son  offlrande,  d'un  épha  pour  5 
le  bélier,  et  do  oe  qu'il  voudra  pour  les 
agneaux,  avec  un  hin  d'huile  par  épha. 
Le  Jour  do  la  nouvelle  lune,  il  offHra  un  6 
Jeune  taureau  sans  défaut,  six  agneaux 
et  un  bélier  qui  seront  sans  défaut;  et  7 
son  offhmde  sera  d'un  épha  pour  le  tau- 
reau, d'un  épha  pour  le  bélier,  et  de  ce 
âu'il  voudra  pour  les  agneaux,  avec  un  hin 
'huile  par  épha. 

Lorsque  le  prince  entrera,  il  entrera  par  8 
le  chemin  du  vestibule  de  la  porte,  et  U 
sorUra  par  le  même  chemin.  Mais  lorsque  9 
le  peuple  du  pays  se  présentera  devant 
l'Etemel,  aux  solennités,  celui  qui  entrera 
par  la  porte  septentrionale  pour  se  pros- 
terner sortira  par  la  porte  méridionale, 
et  celui  qui  entrera  par  la  porte  méri- 
dionale sortira  par  la  porte  septentrionale  ; 
on  ne  devra  pas  s'en  retourner  par  la  porte-, 
par  laquelle  on  sera  entré,  mais  on  sortira 
par  celle  qui  lui  est  opposée.    Le  prince  10 
entrera  parmi  eux  quand  ils  entreront,  et 
scHtlra  quand  ils  sortiront 

Aux  Têtes  et  aux  solennités,  l'offtande  11 
sera  d'un  épha  pour  le  taureau,  d'un  épha 
pour  le  bélier,  et  de  ce  qu'il  voudra  pour 
les  agneaux,  avec  un  hin  d'huile  par  épha. 
Si  le  prince  offh)  à  l'Étemel  un  holocauste  12 
volontaire  ou  un  sacrifice  volontaire  d'ac- 
tions de  grâces,  on  lui  ouvrira  la  porte 
qui  est  du  côté  de  l'orient,  et  il  offrira 
son  holocauste  et  son  sacrifice  d'actions 
de  grâces  comme  il  doit  le  faire  le  Jour 
du  sabbat  ;  puis  il  sortira,  et  l'on  fermera 
la  porte  après  qu'il  sera  sorti. 

'Tu  offriras  chaque  jour  en  holocauste  13 
à  l'Étemel  un  agneau  d'un  an,  sans  dé- 
faut; tu  l'offriras  tous  les  matins.    Tu  y  14 
joindras  pour  offrande,  tous  les  matins,  un 
sixième  d'épha,  et  le  tiers  d'un  hin  d'huile 
pour  pétrir  la  farine.  C'est  l'offi^nde  à  l'É- 
ternel une  loi  perpétuelle,  pour  toigours. 
On  offrira,  tous  les  matins,  l'agneau  et  l'of-  15 
(hmde  avec  l'huile,  comme  holocauste  per- 
pétuel. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  :  Si  le  IG 
prince  foit  à  l'un  de  ses  fils  un  don  pris 
sur  son  héritage,  ce  don  appartiendra  à 
ses  fils,  ce  sera  leur  propriété  comme  hé- 
ritage.   Mais  s'il  fait  à  l'un  de  ses  servi-  17 
teurs  un  don  pris  sur  son  héritage,  ce  don 
lui   appartiendra  jusqu'à   l'année   de  la 
liberté  1,  puis  il  retournera  au  prince;  se», 
fils  seuls  poa»éAetow\.  <»  c\\3L\N.\c«t  (îtfsvswsr». 
de  son  bérVU^i^e.  \jfc  \îï\xvc»  xwi  ^>'^'^^'^^'^^^ 
de  VhértUvftc  du  Yvexx^\ft  A\  xv.^  \v.  Î^S^^SS^ 
pas  de  w»  po«a»ia»VoTvv.\  we^  «i»^'^  v^cswcwx^ 

1  L'onnic  de  la  liberté, cw.  ^^^\c^^^fe^ 
L.év.  XXV. 
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en  héritage  à  ses  flls,  il  le  prendra  sur  ce 
qu'il  possède,  afin  que  nul  parmi  mon  peu- 
ple ne  soit  éloigné  de  sa  possession. 

19     n  me  conduisit,  par  l'entrée  qui  était  à 


assainis,  ils  seront  Rbandoniiës  au  seL  Sur  12 
le  torrent,  sur  ses  bords  de  chaque  cOle, 
croîtront  toutes  sortes  d'Rrtnneii  frultlenL 
Leur  feuillage  ne  se  flétrira  points  et  lem 
fhiits  n'auront  i)oint  de  fln,  ite  mûriront 


côté  de  la  porte,  dans  les  chambres  saintes  \  tous  les  mois,  parce  que  les  oanx  wirtlroot 


destinées  aux  prêtres,  vers  le  septentrion. 
Et  voici,  il  y  avait  un  lieu  dans  le  fond, 

20  du  côté  de  roccident.  Il  me  dit  :  C'est  le 
lieu  où  les  prêtres  feront  cuire  la  chair  des 
sacrifices  de  culpabilité  et  d'expiation,  et 
où  ils  feront  cuire  les  offt-andes,  pour  éviter 
de  les  porter  dans  le  panis  extérieur  et 

21  do  sanctifier  le  peuple.  Il  me  conduisit 
ensuite  dans  le  parvis  extérieur,  et  me  At 
iwminr  vers  les  quatre  angles  du  parvis.  Et 
Toid,  il  y  avait  une  cour  à  chacun  des 

22  angles  du  parvis.  Aux  quatre  angles  du 
parvis  il  y  avait  des  cours  voûtées,  longues 
de  quarante  coudées  et  larges  de  trente  ; 
toutes  les  quatre  avaient  la  même  mesure, 

23  dans  les  angles.  Un  mur  les  entoumit 
toutes  les  quatre,  et  des  foyers  étaient  pra- 

24  tiques  au  bas  du  mur  tout  autour.  Il  me 
dit  :  Ce  sont  les  cuisines,  où  lus  serviteurs 
lie  la  maison  feront  cuire  la  chair  des 
sacrifices  offerts  par  le  i)euple. 

47     ^  ™^  ramena  vers  la  porte  de  la  mai- 
son. Et  voici,  de  l'eau  sortait  sous  le  seuil 
de  la  maistm,  à  l'orient,  car  la  face  de  la 
maison  était  à  l'orient;  l'eau  descendait 
sous  le  côté  droit  de  la  maison,  au  midi 

2  de  l'autel.  11  me  conduisit  par  le  chemin 
de  la  ix>rte  septentrionale,  et  il  me  fit  faire 
le  tour  par  dehors  jusqu'à  l'extérieur  «le 
la  iM)rte  orientale.  Kt  voici,  l'cjui  coulait 
du  côté  dnilt. 

3  Jjorsquc  rhoinnic  s'avança  vers  l'orient, 
il  avait  (lanH  l:i  main  un  cordeau,  et  il 
mesura  mille  coudées;  il  nie  Ht  tnivernor 
l'eau,  et  j'avais  «lu  IVau  Jumiu'hux  chevillcH. 

4  II  mcHuni  encore  niille  ctmdccK,  ot  \\w  tit 
traverser  reau,  et  j'avais  de  l'eau  jiLs<iu'aux 
genoux.  Il  inosiim  oneore  niille  eou«lées. 
et  me  fit  traverser,  et  j'avais  do  l'eau  jus- 

5  (lu'aux  reins.  Il  iiicsura  eiic(»re  mille  cou- 
dées; c'ctJiit  un  torrent  (|ue  je  ne  ]>ouvais 
traverser,  car  l'eau  etiiit  si  jjrofonde  qu'il 
fallait  y  niiKcr;  c'était  un  torrent  qu'on 
ne  jKiuvait  tniverser. 

<;      Il  me  <lit:  As-tu  vu.  fils  de  l'iionuiie?  Et 

7  il  nie  ramena  au  iM>nI  du  torrent,  (^uand 
il  m'eut  ramené,  voici,  il  y  avait  sur  le 
i)onl    du    torrent    Iteaiicou])   d'arl)res    de 

ï>  elnuiue  côté.  11  nie  «lit:  Cette  eau  couler.i 
vers  le  distriet  oriental,  dcscendni  dans  la 
plaine,  et  entreni  dans  la  mer;  lorMiu'elle 
se  sera  jetée  dans  bi  nier,  les  eaux  de  la 

H  mer  devlendnmt  wiines.    Tout  être  vivant 

qui  se  meut  vivra  jiartout  ou  le  torrent 

nailera,  et  il  y  auni  une  ^nuide  «[uantite 

de  )N)issons;  car  la  <m  i-ette  eau  arrivera 

It'H  entix  (/('Viendront  saines,  et  t«)ut  vivra 

Jo /tnrt*nit   nu    jMiniendra   le  torreut.     \>v» 


ifcrliciirs  m.>  tlvwlnmt  sur  ses  lx>rt\s;  »Ve\»u\A 

h:u(ini'iH  inmiM'-jL  Kn-fiKbiïui.  t»n  éloiuVm 

h'.H  tilvtH;    II  y  a  uni  tics    iH»ls.stn\H  tW   d\- 

%vn**'s  vHiM'iiis.  coiiiiiie  les  imiswms  «W  \\\ 

ffruinlv  mer,  et  ils 


du  sanctuaire.   lueurs  flruits  serviront  de 
nourriture,  et  leurs  feuilles  de  remède. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Éternel  :  Vold  13 
les  limites  du  pays  que  voua  diatribiiens 
en  héritage  aux  douie  tribna  d*l««& 
Joseph  aura  doux  parts.  Voua  en  auiex  14 
la  postonion  l'un  comme  l'autre  ;  car  J'ai 
juré,  la  main  levée,  do  le  donner  à  tu* 
pères.  Ce  imys  vous  tombera  donc  en 
partage. 

Voici  les  limites  du  paya.   Du  cdté  icp-  là 
tentrional,  depuis  la  grande  mer,  le  die- 
min  de  H<^hlon  Jusqu'à  Tsodad,  Hamath.  !•: 
Bérotha,  SUiralm,  entre    la  ftnontlèrc  île 
Damas  et  la  fironUèro  de  Hamath.  Halnr- 
Hatthicon,  vers  la  frontière  de  Havran: 
ainsi  la  limite  sera,  demiia  la  nier.  Uatwr- 17 
Énon,  la  fh)ntièrc  de  Damas,  Tnpboa  ao 
nord,  et  la  fh>ntière  de  Hamath  ;  œ  sera 
le  côté  septentrionaL  Le  cOté  oriental  sera  IS 
le  Jourdain,  entre  Havran.  Danuia  et  Cla- 
laad,  et  le  imivs  d'Israël  ;  voua  nietumci 
depuis  la  limite  septentrionale  Jusqu'à  la 
mer  orientale  :  ce  sera  le  côté  ortentaL  Le  1* 
côté  méridional,  au  midi,  ira  depuis  Ttaa- 
mar  Jusqu'aux  eaux  de  Meriba  à  KadM^ 
Jusqu'au  torrent  vers  la  grande  mer:  ce 
sera  le  côté  méridional  Le  cMé  occidental  9 
sera  la  grande  mer,  depuis  lu  limite  Jus- 
que vis-à-vis  de  Hamatli  :  ce  aeni  le  cûte 
occidental. 

Vous   parta^^>rez  ce    jwys    entre  ^diulS 
selon  les  tritnts  d'Israël   Vous  le  di\i>«ci\-<  ~ 
en  héritage  luir  le  sort  \Hn\r  viius  vt  |Hiiir 
les  ctnuigers  tiui  séjoumenmt  au  uiilifii 
de  Vous,  qui  engendrenmt  des  enfant*  nu 
milieu  de  vous;  vous  les  reganlercx  comOK- 
IndiKènes  i»anid  les  enfants  d'Isnivl;  U» 
larta^eront  au  sort  rhéritaKc  a\ir  \<iii« 
)arini  les  tribus  d'Israël   Vous  donnerv/  a  T- 
'étniiiKiT  son  héritage  «buis  la  triini  ou  il 
séjournera,  dit  le  Seigneur,  i'fitcnK-l. 

Voie!  les  noms  des  tribus.  Depuis  l'cx-  48 
treinite  se|)tentriomile.  le  lom;  tlii  elic- 
min  de  Iletblon  à  Hamatli.  Hatsar-KniMi. 
la  frontière  de  Damas  au  noni  M>rs  li.i- 
niath,  de  l'orient  u  l'iK'eldent  :   Dun.  uiu 
trilai.    Sur  la  limite  de  Dan,  de  lurlent ..  . 
l'iKTident:  Aser,  une  tribu.   Sur  la  birutr 
d'.V.ser,  de  l'orient  à  l'occident  :  .Ve|ihcli.il:. 
mw.  tribu.   Sur  la  limite  de  Neiibtbul:.  -u-  - 
l'orient  à  HK-cident:   Manasin.*.  une  tnt'ii 
Sur  la  limite  de  Manasse.  de   rorient  .i 
l'oecident:    f'Ipliraïm.  une  tribu.     *<ur  l.i       i, 
limite  d'I'IphniYni,  de  l'orient  a  J'iKi-ideii: 
KulK*n.  une  trilui.    .Sur  la  liiiiiU'  ilf  Ki.  ' 
Xk'U,  de  l'orient  à  l'occident:    .luiLi.  uri< 

SwT  Va.  ttvA\W\iTv  vVt  ^>\v\a^  vVi  Varient  a  • 
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vingt-cinq  mille  cannes  de 
ix  mille  de  largeur.  C'est 
'appartiendra  cette  portion 
inq  mille  cannes  au  septcn- 
e  en  largeur  à  l'occident, 
argeur  à  l'orient,  et  vingt- 
,longueur  au  midi;  et  le 
Étemel  sera  au  milieu.  Elle 
,ux  prêtres  consacrés,  aux 
qui  ont  ftdt  le  service  de 
-e,  qui  ne  se  flont  point 
les  enfants  d'Israël  s'^;»- 
l'égaraient  les  Lévites.  Elle 
;drîi  comme  portion  très- 
sur  la  portion  du  pays  qui 
ée,  à  coté  de  la  linfite  des 

auront,  parallèlement  à  la 
.res,  vingt-cinq  mille  cannes 

dix  raille  en  largeur,  vingt- 
ir  toute  la  longueur  et  dix 
largeur.   Ils  n'en  pourront 

échanger;  et  les  prémices 
■ont  ix)int  aliénées,  car  elles 
s  à  l'Étemel. 

Ile  cannes  qui  resteront  en 
3s  vingt-cinq  mille  seront 
fille,  pour  les  habitations  et 

la  ville  sera  au  milieu.  En 
res:  du  côté  septentrional 
nq  cents,  du  côté  méridional 
iq  cents,  du  côté  oriental  qua- 
cents,  et  du  côté  occidental 
nq  cents.  La  ville  aura  une 
ux  cent  cinquante  au  nord, 
jinquante  au  midi,  de  deux 
i  à  l'orient,  et  de  deux  cent 
Occident.  Le  reste  sur  la 
allèlement  à  la  portion 
lie  à  l'orient  et  dix  mille  à 
rallèlement  à  la  portion 
,  les  revenus  destinés  à  l'en- 
X  qui  travailleront  pour  la 
n  sera  cultivé  par  ceux  de 
lis  (l'Israël  qui  travailleront 

■tion  prélevée  sera  de  vingt- 
nes  en  longueur  sur  vingt- 
largeur;  vous  en  séparerez 
la  propriété  de  la  ville, 
ni  sera  pour  le  prince,  aux 


deux  côtés  de  la  portion  sainte  et  de  la 
propriété  de  la  ville,  le  long  des  vingt-cinq 
mille  cannes  de  la  portion  sainte  jusqu'à 
la  limite  de  l'orient,  et  à  l'occident  le  long 
des  vingt-cinq  mille  cannes  vers  la  limite 
de  l'occident,  parallèlement  aux  parts. 
Cest  là  ce  qui  appartiendra  au  prince  ;  et 
la  portion  sainte  et  le  sanctuaire  de  la 
maiiBon  seront  au  milieu.  Ainsi  ce  qui  ap-  22 
partiendra  au  prince  sera  l'espace  compns 
depuis  la  propriété  des  Lévites  et  depuis 
la  propriété  de  la  ville  :  ce  qui  sera  entre 
la  amob  de  Juda  et  la  limite  de  Bci\]amin 
appartiendra  «a  ptiaee. 

Voici  les  autres  tribus.   De  rorient  à  28 
l'occident:  Benjamin,  une  tribu.    Sur  la  34 
limite  de  Benjamin,  de  l'orient  à  l'occi- 
dent :  Siméon,  une  tribu.   Sur  la  limite  do  25 
Siméon,  de  l'orient  à  l'occident:  Issacar, 
une  tribu.    Sur  la  limite  d'Issacar,  de  l'o-  26 
rient  à  l'occident:  Zabulon,une  tribu.  Sur  27 
la  limite  de  Zabulon,  de  l'orient  à  l'occi- 
dent :  Gad,  une  tribu.   Sur  la  limite  de  28 
Gad,  du  côté  méridional,  au  midi,  la  fron- 
tière ira  depuis  Thamar  jusqu'aux  eaux 
de  Meriba  à  Kadès,  jusqu'au  torrent  vers 
la  grande  mer. 

Tel  est  le  pays  que  vous  diviserez  en  29 
héritage  par  îe  sort  pour  les  tribus  d'Is- 
raël, et  telles  sont  leurs  parts,  dit  le  Sei- 
gneur, l'ÉtemeL 

Voici  les  issues  de  la  ville.  Du  côté  sep-  80 
tentrional  quatre  mille  cinq  cents  cannes, 
et  les  portes  de  la  ville  d'après  les  noms  31 
des  tribus  d'Israël,  trois  portes  au  nord: 
la  porte  de  Ruben,  une,  la  porte  de  Juda, 
une,  la  porte  de  Lévi,  une.   Du  côté  ori-  32 
entai  quatre  mille  cinq  cents  cannes,  et 
trois  portes  :  la  porte  de  Joseph,  une,  la 
porte  de  Bei\]amui,  une,  la  porte  de  Dan, 
une.  Du  côté  méridional  quatre  mille  cinq  33 
cents  cannes,  et  trois  portes  :  la  porte  de 
Siméon,  une,  la  porte  d'Issacar,  une,  la 
porte  de  Zabulon,  une.  Du  côté  occidental  34 
quatre  mille  cinq  cents  cannes,  et  trois 

Sortes:   la  porte  de  Gad,  une,  la  porte 
'Aser,  une,  la  porte  de  Nephthali,  une. 
Circuit  :  dix-huit  mille  cannes.   Et,  dès  ce  33 
jour,  le  nom  de  la  ville  sera  :  l'Étemel  est 
ici. 


DANIEL 


aniel  à  Babylone. 

année  <iu  règne  de  Jojakim, 

«'ebucadnctsar,  roi  de  Baby- 

contrc  Jérusalem,  et  l'as- 

igncur  livra  entre  ses  mains 

le  .Juda,  et  une  partie  des 

i  maison  de  Dieu.  Nebncad- 

i  les  iifitensileH  au  pays  de 

In  iniiisou  de  son  dieu,  il 

ninis(tn  du  trésor  de  «on 

l'ordre  à  Aschpenaz,  chef 


de  ses  eunuques,  d'amener  quelques-uns 
des  enfants  d'Israël  de  race  royale  ou  de 
famille  noble,  de  jeunes  garçons  sans  dé-  4 
faut  corporel,  beaux  de  figure,  doués  de 
sagesse,    d'intelligence    et    d'instmction, 
capables  de  servir  dtms  le  palais  du  roU 
ot  à  qui  l'on  ct\8ic\^cï«.\X.  \<e»  \^X3w<î».  <dv.\s>. 
langue  des  Ch«\à6em.  Vfc  \<:>\\vi\\c  ^!^^>».  '^ 
pour  chaque  ^owr  \vcvft  voxXxvvu  '^'««î  ^^^^^^^5^ 
m  tablelt  du  v\u  v\ou\.  ^^^^^^^^^^'^^I^^^k. 
les  élever  peudai^l  \,vo\ft  ^^^^^>  J-\^iv^v 

Il  y  avait  YWinixV  cw^>  vV^wVx^i  V,v.  vax 
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CSiap,  II.  Dâ 

ilo  Judi,  Diiaidl,  HaniuiUi,  IUhûLbcI  o[ 

des  QoiUB.  il  Daniel  islul  du  BelteDhaUur. 
à  Humak  celui  do  Schndmc  n  UliiuhnÉI 
celui  do  JUaachac.  al  i.  ASkriu  ixHtû  d'Absd- 

S     DujiLtil  l^doltlb  lia  na  fna  u  loullîur  pni 
IM  âiiU  d  

9  De  [Hs'l'obliiier'iÎBÔ  Boirùler.'  DÏdu  i 


«urquol  vorrallril  voEn.'  vLiaèu 


^[o1,Hdjiii 


leittti  lia  lauT  des  dont  it  iktrt 
Ua  gnindd  bounoiin.  CM  t*> 
ei-niui  le  Boiwa  ol  HOn  «ipllodlic, 
adlrent  pour  In  aeconOt  lUl  :  V«  : 
H  lu  Hingo  â  aaa  ■errlteun  et  m 
inroiu  l'QiuUcHUun.    Le  ni  rqAi 

3  ïoulîi  BaRner  du  (emfs,  im 
1  «ufei  i|ua  la  cIidm  m'»  Mutip'. 


en  BllsniLant  c|Uo  le»  temps  ■oIboI  iiiai^ 
C'va  pourquoi  dltoB-Diol  le  nan,  H  )( 
Bound  si  I0U8  Mes  OBjnthleii  de  ■n'ai  di» 
ner  l'oiplicatioD,  Lea  Chalddeni  Kp»l 
dlnDt  au  roi  ;  Il  it'eat  pcrauiM  Air  ^ 
terre  qui  eulise  dire  «  (tue  dAiiwde  k 
rul  ;  kUsaf  JkqiiiIh  roi.  quutque  gnnl  • 
puissant  qu'il  ait  él6,  n'a  eilgt  <■■ 
purcllle  choaB  d'aucun  nui^îdai.  •nul» 

le  cure  ui  roi,  ei«qiM  lus"iS«iu'!diM  k 
ilemeuM  u'eat  pu  ûrnil  U»  Ikuodm 

U-d«nu  le  rof  H  mit  eu  «Un  M' 
s'itTlta  TlolMonieiit.  H  otdoniu  acW  a 
partr  tuu>  Its  ucea  de  BabylDw.  U  »! 

mort,  ut  l'un  «hemball  JDiioIbI  et  •■  h» 
pwnoue  pour  Ion  (hlro  pirir.  AlmDuUI 
a'adreBa^  d'une  mauL^râ  pruâaote  et  Wi 
il  Arjoc,  eher  des  gudea  du  rol.qMlWI 


LiiimruidnutiSurulA'oiirqiiollas; 
lu  ml  QBtollo  al  M.Èroî  i&oo  eii 
Lbum  à.  Itiuilel    Et  Daniel  k  rûid 


Biur  donner  im  roi  t'eiplIcsUoD.  Bu^' 
iiBklru  HAnanls.  Hlacluil  « 


'   PBTOO 


Kl  flc  pas  përir  i^iiïel  a  » 
noui  Hvna  Te  reste  des  Hina  de  Ik- 

le  icacl  nit  révélé  ï  Dunld  Oui: 
Ion  pcndnjit  la    nuit.    Et  lluiW 

■*.it  ii™i'^...''"i  ^i^il'-V'S» 


CIcmlM  en  éuim  lé 


^^"^^î»» 
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Chap,  ni. 


les  Rages  de  Babylone;  il  alla,  et 
aria  ainsi  :  Ne  fais  pas  périr  les  sages 
abylono!  Conduis-moi  devant  le  roi, 
donnerai  au  roi  l'explication, 
oc  conduisit  promptement  Daniel  do- 
le  roi,  et  lui  parla  ainsi  :  J'ai  trouvé 
1  les  captifs  de  Juda  un  homme  qui 
cm  l'explication  au  roi.    Le  roi  prit 
rôle  et  dit  à  Daniel,  qu'on  nommait 
3liatsar:  Es-tu  capable  de  me  faire 
litre  le  songe  que  j'ai  eu  et  son  ex- 
ion  ?  Daniel  réiwndit  en  présence  du 
.  dit  :  Ce  que  le  roi  demande  est  un 
.  que  les  sages,  les  astrologues,  les 
siens  et  les  devins,  ne  sont  pas  capa- 
e  découvrir  au  roL   Mais  11  y  a  dans 
eux  un  Dieu  qui  révèle  les  secrets, 
i  a  fait  connaître  au  roi  Nebucad- 
*  ce  qui  arrivera  dans  la  suite  des 
.   Voici  ton  songe  et  les  visions  que 
eues  sur  ta  couche.   Sur  ta  couche, 
il  t'est  monté  des  pensées  touchant 
sera  après  ce  temps-ci  ;  et  celui  qui 
les  secrets  t'a  fait  connaître  ce  qui 
ra.    Si  ce  secret  m'a  été  révélé,  ce 
)oint  qu'il  y  ait  en  moi  ime  sagesse 
eurc  à  celle  de  tous  les  vivants  ; 
;'cst  afin  que  l'explication  soit  don- 
1  roi,  et  que  tu  connaisses  les  pen- 
}  ton  cœur. 

3i,  tu  regardais,  et  tu  voyais  une 

;  stiitue  ;  cette  statue  était  immense, 

ne  splendeur  extraordinaire;   elle 

ebout  devant  toi,  et  son  aspect  était 

e.    T^  tôto  de  cette  statue  était  d'or 

a  poitrine  et  ses  bras  étaient  d'ar- 

son  ventre  et  ses  cuisses  étaient 

1  ;  ses  jambes,  de  fer  ;  ses  pieds,  en 

de  fer  et  en  partie  d'argile.   Tu  re- 

\,  lorsqu'une  pierre  se  détacha  sans 

urs  d'aucune  main,  fhippa  les  pieds 

et  d'argile  de  la  statue,  et  les  mit 

CCS.    Alors  le  fer,  l'argile,  l'airain, 

t  et  l'or,  furent  brisés  ensemble,  et 

!nt  comme  la  balle  qui  s'échappe 

lire  en  été  ;   le  vent  les  emporta, 

c  tnicc  n'en  ftit  retrouvée.    Mais 

■c,  qui  avait  fttippé  la  statue,  devint 

inde  montagne,  et  remplit  toute  la 

,  le  songe.   Nous  en  donnerons  l'ex- 
iii  devant  le  roi. 

,  tu  es  le  roi  des  rois,  car  le  Dieu 

IX  t'a  donné  l'empire,  la  puissance, 

i  et  la  gloire  ;  il  a  remis  entre  tes 

en  quelque  lieu  qu'ils  habitent,  les 

des  hommes,  les  Dêtes  des  champs 

>iHcaux  du  ciel,  et  il  t'a  fait  domi- 

cux  tous  :  c'est  toi  qui  es  la  tête 

.près  toi,  U  s'élèvera  un  autre  roy- 

iioindre  que  le  tien  ;  puis  un  trol- 

-oyaumc,  qui  sera  d'airain,  et  qui 

ra  sur  toute  la  terre.    Il  y  aura 

triènie  royaume,  fort  comme  du 

môme  que  le  fer  brise  et  rompt 

brisera  et  rompra  tout,  comme  le 

met  tout  en  plècea.  £t  comme  tu 

s  pieds  et  les  oxteUM  en  partie  d'ar- 

poticr  et  en  partio  de  nr,  oo  roy- 

3m  divisé;  malg  ÎI  j  mom  en  Inl 

chose  de  Ib  forée  dn  IM*,  puce 


que  tu  as  vu  le  fer  mêlé  avec  l'argile.  Et  42 
comme  les  doigts  des  pieds  étaient  en 
partie  de  fer  et  en  partie  d'argile,  ce  roy- 
aume sera  en  partie  fort  et  en  partie  fhi- 
gUe.  Tu  as  vu  le  fer  mêlé  avec  l'argile,  43 
parce  qu'ils  se  mêleront  par  des  alliances 
humaines;  mais  ils  ne  seront  point  unis 
l'un  à  l'autre,  de  même  que  le  fer  ne  s'allie 
point  avec  l'argile.  Dans  le  temps  de  ces  44 
rois,  le  Dieu  des  deux  suscitera  un  roy- 
aume qui  ne  sera  jamais  détruit,  et  qui 
ne  passera  point  sous  la  domination  d'un 
autre  peuple  ;  il  brisera  et  anéanth^  tous 
ces  royaumes-là,  et  lui-môme  subsistera 
éternellement  C'est  ce  qu'indique  la  45 
pierre  que  tu  as  vue  se  détacher  de  la 
montagne  sans  le  secours  d'aucune  main, 
et  qui  a  brisé  le  fer,  l'airain,  l'argile,  l'ar- 
gent et  l'or.  Le  grand  Dieu  a  fait  con- 
naître au  roi  ce  qiu  doit  arriver  après  cela. 
Le  songe  est  véritable,  et  son  explication 
est  certaine. 

Alors  le  roi  Nebucadnetsar  tomba  sur  sa  46 
face  et  se  prosterna  devant  Daniel,  et  il 
ordonna  qu'on  lui  oflfHt  des  sacrifices  et 
dés  parftims.    Le  roi  adressa  la  mrole  à  47 
Daniel  et  dit:  En  vérité,  votre  Dieu  est 
le  Dieu  des  dieux  et  le  Seigneur  des  rois, 
et  il  révèle  les  secrets,  puisque  tu  as  pu 
découvrir  ce  secret   Ensuite  le  roi  éleva  48 
Daniel,  et  lui  fit  de  nombreux  et  riches 
présents;  il  lui  donna  le  commandement 
de  toute  la  province  de  Babylone,  et  l'é- 
tablit chef  suprême  de  tous  les  sages  de 
Babylone.   Daniel  pria  le  roi  de  remettre  49 
l'intendance  de  la  province  de  Babylone  à 
Schadrac,  Méschac  et  Abed-Ncgo.   Et  Da- 
niel était  &  la  couri  du  roi. 

Les  trois  compagnons  de  Daniel  dans  la  fournaise. 

Le  roi  Nebucadnetsar  fit  une  statue  d'or,  3 
haute  de  soixante  coudées  et  large  de  six 
coudées.    Il  la  dressa  dans  la  vallée  de 
Dura,  dans  la  province  de  Babylone.    Le  2 
roi  Nebucadnetsar  fit  convoquer  les  sa- 
trapes, les  intendants  et  les  gouverneurs, 
les  grands  juges,  les  trésoriers,  les  juris- 
consultes, les  juges,  et  tous  les  magistrats 
des  provinces,  pour  qu'ils  se  rendissent  à 
la  dédicace  de  la  statue  qu'avait  élevée  le 
roi  Nebucadnetsar.   Alors  les  satrapes,  les  3 
intendants  et  les  gouverneurs,  les  grands 
^uges,  les  trésoriers,  les  Jurisconsultes,  les 
juges,  et  tous  les  magistrats  des  provinces, 
s'assemblèrent  pour  la  dédicace  de  la  sta- 
tue qu'avait  élevée  le  roi  Nebucadnetsar. 
Ils  se  placèrent  devant  la  statue  qu'avait 
élevée  Nebucadnetsar.   Un  héraut  cria  à  4 
haute  voix  :  Voici  ce  qu'on  vous  ordonne, 
peuples,  nations,  hommes  do  toutes  lan- 
gues! Au  moment  où  vous  entendrez  le  5 
son  do  la  trompette,  du  chalumeau,  de  la 
guitare,  de  la  sambuque,  du  psaltérion,  de 
la  cornemuse,  et  de  toutes  sortes  d'instru- 
ments de  musique,  voua  voxi^i  igxçii^Krwsreu 
et  voua  adorcTCi  \ab  «Xa-Vx»  «w  ^'ô'  ^^^«sr. 
le  roV  îîeY>\icaATie\«».T,    <^^sî^«c»\voîa»jofc/^^ 
prostemora  paa  «X.  ^'«^^«^^n^'^^'ïSS^^s. 


1  A  Itt  cour,  c\i&\^.  îiL  Vx.  ipoTtft. 
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tduu  iBb  peupin  miteodlnnl  la  mil  tio  lu 
tmiupBttfl,  ilu  c-lioluiuDAU,  lie  la  gullduo.  du 
la  itambuquA,  clu  rniiitiirloii,  et  de  toiiU» 
BorleH  d'iD^TunuïDU  ùe  tiiunlquo,  tuiu  li» 
nouiiloj,  lea  uatioiu^  lui  lioniuws  rte  loutm 
luji^iHM  80  pnwtuTbtnmt  et  adonKiit  lu 


ilo  Babylono,  Scliadrac,  MliKhuc  et  AbaJ- 


JUwliou,  el  Alied'Nogo.   El  aa 

netënr  prit  Ih  piirolti  et  leur  dl 
ilu  pTopua  i}éUtiété.  Sctuidnic.  H 


ax  et  leiin  satin  «» 

ordru  du  roi  était  iiëitii.  : 
w  était  exti-andliuttR- 


et  te  leva  précLpll«iumi_. 
rôle,  et  ait  a  H»  wnwUler 

ltS("ï 


rS'f  "il  " 


lu  homuio,  ScbÊiini,  : 
•      •  «mit  Us  u 

D^pritlii^' 


puJnt  {le  lEiol;  ut  la  ngurc  du  qiutrioir 

trée  lie  la  folinutlBU  anEeiiti^  eft  innut 
la  parole,  il  dit:  Hctmilniv.  M^ietai:  ■ 
Abcd-Nego.  sortllaura  du  Bien  aiatai. 
sortaa  ut  venes  I  Et  .Schadmo,  U^^  a 
Alnd-KugD,  Hirtlrmit  du  lullieu  du  Ils, 

La  satrapes,  Ira  intonduiû.  Ira  fcan^  S 
jieura,  et  les  coUBcillerH  du  ml  fttÀÈBOtt^ 
ivnt  ;  Uh  rirent  que  le  feu  n'avait  du  auB 
Douïtilr  lur  lo  çorp»  do  uea  boontiei,  <jb 

l)n)Ua,  que  leun  caleçona  n'âtohm  SfU 
endoniDUigëB.  bI  quu  1  odeur  du  ha  ni  Is 
__.,. „_.__.    Kaiiuaidniimi  prti h > 


^^  lin  ne 


I  ango  et  délivre  Ma  lenliin 


D  un  tua  d'imuiuDdiues,  pnrte  qu'il  n! 
»  au  un  autre  dieu  qui  puise  delinw 

on  na  lui.  AprÉa  «la.  le  ml  Ht  pro^uw 
Hcbadnu^  Mëaubnu  et  Abeii-Neso.  di»  h 
proïl  ai  de  Babylonu. 


ea  p«idB< 


lu     l^hadrau  Mdflthac  et  Abed  Sego    t 


gaea  et  les  priidlHeii  quo  lu'DIau  uiûrin 
ïDs  n.!i  n  tu  utier«s  a  mon  âgunL  Que  sua  ligars  «si 

AbedNeHu  1  smDdïl  que  «^  prodlgèn  «mit  puÎbsbb' 

loulaulfer  1%.    règne  cm  un  règne  étornol.  cl  «Jodb- 


foumalM  anlouio.   Ci»  Uduiuiub  i  palais.    J'ai  eu   un   songe,  qui  n'a  rf 

le»  ave»  leura  eale^na.  Ioufs  tuni    I  tmii    les  ponieiH  duat  Tiuti  pounidn 

*™  "^  '^!^  ..?  '^  ïWoiB  de  mw  » 


Ica   Bigi»   de   IMb]'li"ie-  nHa   qu'Us   me  fut.  dont  ta  grandeur  B'eM  mwrus  et  tut 

j  clonDiAie  t    «(].   ui  lu    du  Hingc.   Alnn  «lei«e  Jusqi^Mix  cleiii.  ot  dont  la  doml- 

linreut   on  u  Hglcl  ns,  les  nstroluguos.  lea  nmUon  s'étend  JOHiTaux  eiCrâmltés  ds  la 

itoDffi^  et  Ile  n     n  CD  dnanâraDt  point  et  qui  sont  a^nti  dûueodn  de«  ctenx  et 

j  l'e:ip1U»tluil.  En  dernier  lieu»  se  pr^nta  lUre  :  Abatlei  Tiulire.  et  détrulK&4e  ;  nuUe 

(levant  moi  Daniel»  nommé  BeltHcliutiur  IuIbsëk  en  t&rre  le  tronc  oii  se  trouTent  1« 

iraprès  [e  ituni  de  nion  dieu,  ^  c^ul  u  luclnee,  et  llez-te  avec  des  clialncfl  de  Ibr  et 

en  lui  l'esprit  des  dieux  Bsiuts,    Je  lui  il'iilndii,  panni  l'herbe  des  ctaunps;  quil 

glcicnH.  <|Ul  u  en  toi,  }o  le  lala,  l'esprit  lnulagï  soU  avec  les  bSles  c^  thaïups. 

îles  tllcux  salnla,  et  pour  qui  aucun  secret  jusqu'il  <x  que  sept  temps  soient  imsstis 

u'est  dllHclle.  donn^-mol  reiplloatlon  des  sur  luL   Volel  l'eipllcatian,  0  roi,  voici  le  SI 

0  vlsloiui  une  J'ai  eues  eu  songe.   Volid  Ica  décret  du  Trés-Hsut,  qui  s'acconipllni  sur 
visions  do  uiuD  esprit,  pendant  que  J'étais  uiun  Hd^eur  le  rel.   On  te  chassera  du  SE 
wir  ma  eooeho.   Je  n^ard^,  et  volij.  Il  lullieu  des  homntcs,  tu  auras  ta  demcute 

y  avait  au  lulllcii  de  la  tem  un  arbre  avco  Lee  beies  dee  champs,  et  l'on  le  dun- 

1  d'une  gnude  tmulcur.    Cet  aii>ro  éialt  iwra  eomme  aux  boeuIB  do  l'borlw  à  maa- 
■levenu  gnnd  et  fort,  sa  duie  s'élevi^t  ger  :  tu  seras  trempa  do  la  rosée  du  ctel, 

iUBqu'KUi  elcui,  ot  on  le  vojidt  des  ei-  et  sept  temps  passeront  sur  toi.  Jusqu'il  ce 

rénillés  do  toute  la  terre.    Son  feuillage  que  tu  saches  que  1c  Très-Haut  domine 


'les  etaanipa  s'abrltaleut  H 


.1  11  cria  aieo  fon»  et  parla  ^osl  :  Abaii 

l'arlire,  et  couuei  9»  branches  ;  seeoue: 

Ibnilluxc.  et  iflatienei  les  fruits:  que 

liStea  mionC  de  dessous,  et  les  olssaui  du  iDols,eunin>e  UsepromeBalCitE.    .   , 

15  milieu  de  ws  branches  '.  Hais  laisses  en  royal  à  Babylnue.  le  roi  prit  la  parole  et  30 

tem  le  tronc  oli  se  trouvent  Iw  radnes.  dit  :  N'estes  pas  Ici  Babylone  la  giaado. 

et  Uez-le  avec  d«  ehatnn  de  fcr  et  d'al-  que  J'ai  Mtic,  comme  résidence  ronila  par 

trcnitié  de  la  rusée  du  cIcL  et  qn'n  ait.  de  ma  uia^nlOceoce?  La,  |>aiDle  étaM  eu-  ai 


U  leuips  passer 


jux  qui  veulent,  cette  resu-  ras  ta  demeure  avec  les  bâtes  des  cham», 

rdre  des  BUnla,  alln  nue  les  on  te  donnera  connue  au  boeufs  de  Itiarbe 

.  que  le  Très-Haut  diiudne  à  manger,  et  sept  temps  passeront  sur  loi, 

n  huniniea,  qo1l  le  donne  Jusqu'il  ce  que  tu  «chcs  nue  le  Trts-Haut 

lit,  et  qu'il  !  eltvo  lo  plus  duiiiliiu  sur  le  t*gno  des  hommes  et  quil 

It  sur  Nebucad- 
■      ■     ■   mmes. 


dit:  Hun  seigneur,  qt 

tes  cnncuils,  et  son  eipUcatlon  pour 
â>  ad^'ersallvs  !   L'arbre  que  tu  as  vu,  ^ui 

était  itevenu  nanil  et  fbrt,  dont  la  citne 

s'élevait  Jusiiiruiiï  iSoux,  ut  qu'on  voyait 
Il  do  loua  les  urinls  de  la  tetn;  evt  artire, 

nhiincbints.  c|Ul  purlidl  de  la  nourriture 
]uur  tuuB.  sous  lequel  aUiiltalent  le*  bCIcs 
lUa  cliampsi  et  parmi  la  Inuehcfl  duquel 
les  olscani  du  ciel  faisaient  leur  demeure, 
tl  cte<  loi  0  M,  qui  e*  demiu  fntnd  et 


les  plumes  des  algli»,  et  ses  ongles  OHnme 

A]>rès  le  temps  marque,  mol  Nohucad-  M 
aclear,  }c  levai  ks  veux  vent  le  del,  et  la 
,  nlton  me  rovlnL  J'ai  béni  lo  TrCs.Uaut, 

!  J'ai  luu«  et  glorllU  celui  qui  vit  " 

j  ment,  celui  dont  la  flotninatlor 


"^fE™  '"'■" 

génération  en  géneraclun.  Tous  les  Si 
ludiltants  de  In  letre  ne  mut  ï  ses  ysui 
que  néant  ;  U  agit  comme  11  lui  plalc  aveo 
iVnuM  des  deui  et  avec  les  >iabltants 
de  la  tene,  et  11  n'y  a  penonne  qui  ré- 

glolre  lie 


a  uis  ETiuidB  me  reilcinaiidc- 
R  rûtAbu  àauB  mon  rojnumut 


S  1^  [ol  Belachnbnr  ilonnBi  nn  itmiirl  fmUu 
à  scq  grands  au  nouibru  de  uiiOfl,  et  IJ  but 
S  du  vin  on  leur  préunoo.  BslKholBiiTranlm^ 
par  lo  »ln,  nt  nppCFrtw  liw  tuu  d'or  et 

DDiDVés  du  tauiplu  do  JérosdjBui,  allii  que 


cnlavèa  du  tompic,  dis  la  mulaou  dd  Dieu 

4  pour  bôlrp,   ns  buroDt  du  vltt,  et  IIji  louè- 
rent le»  dleui  d'or,  d'af^ont,  d'nlmln,  do 

fl     En  M  Dinmont,  apponinint  les  doigt» 

murstlle  dû  iwlâln  rajôL    Iff  rai  vil  uatte 
6  eilrOioil*  do  mBln  qui  écrivait   Alors  lu 


Su'on  fît  venir  les  aatroliiKUoa,  Ibb  L'Iib 
éene  ot  les  dedna  :  et  le  roi  prit  la  paroi 
ut  dit  aux  Bagos  de  Babjlone  :  Quioouqu 


do  ans  gïATiàs,  entra  danJi  la  mile  du  ti^in, 
et  prit  aln^lk  parole:  O  roi,  vis  dtemelie- 
medtl  Que  tes  pentéoB  no  t«  trouliiont  pas, 
et  que  ton  visage  ne  obango  piu  do  ooulour  ! 

A  en  Inl  l'egpril  des  dieux  saints;  et  du 
tvmpa  do  ton  père  on  trou  a  clloï  lui  des 
lumières,  do  r  nl^lUgonco  et  une  aag  «ae 
Hemiilab  a  à  la  sagosao     an  dioux    Aussi 


appris  que  tu  poux  donoBt  àm  enâ» 
tlona  ot  [ésDUdis  des  queaUona  dJOeki; 


place  dans  le  ^uvemouiQttt  du  roj 

Daniel  répondit   on  pr^flDcc  d 

fï)4rde  tes  dons,  et  lu^onle  à  ut 

présenta;  Je  lirai  n&iiuDoIis  l't 


DU  ml,  et  Je  loi  eu  doi 
0  roi,  le  DlcB  mpremc  n^un  aonno  i  »  a 
bucaduclsu-,  ton  père,  l'empire,  U  gaa 
limr,  la  glcdm  si  I»  lUngntfloHoe  ;  <t  4  S 
caum  lie  la  gmnileur  qn'lllul  avait  dom* 
tous  lea  peu])!!!!!,  les  natlona,  lei  hHmM 
rie  touun  buiDuea  etnlont  àma  la  mUi 
n  tremblijeBt  devant  lui.    Le  nd  Motl 

vloàcoux  Agui  11  voulnlt;  llflevallctni 

Si'll  voulait,  et  11  abuissHlt  ceux  qall  n» 
it,  HHlaloraqaoBanc(nirii'«)aaW>)B9 
son  esprit  a'ondurcll  Jusqu'à  l'i ■ 


demeure  rut  avee  lea  &tlos  HAJiva^n;  m 
M  donna  couuno  uni  bccuh  île  llioti 

ronde  dn  'cM,  Jusqu'i  oo  qu'il  nwumdl 
lui  pMt.    El  lot^elsoliHtsar,  son  (Us,  m  î 


tutilea  tes  voies.  CcEt  pourquoi  11  ■  ta- 1 
ov6  cetta  extrémité  do  mata,  qui  a  Inet 
c  tto  étrllnra  ^  ulci  !  âcritnn  qui  a  M  t 
tj-acee  (.otnpté,  uomplé  pesé,  ei  dlvl»>. 
Et  nlcl  1  eiplicntlon  de  om  mots.  Ciiai|iU:  > 


ï/ilpritUpWïûoet  lltiDonl^  Ealu  |  Oitle  même  nuit  Bcischatar,  ni  àaU 
Daniel  1  a  des  captlb  da  Juân  aucU  C^Utïm,  tut,  tuâ  Et  Oorlu^  le  MWb 
mon  nora  &  aiiiraiM  ûb  Juâa'f  J  aV  


14  rai  nrnn  pore,  & 


1  Cas,  i.  TWikt  wsit  0«at*  •» 
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ara  du  royaume,  étant  âgé  de  soi- 
-deux  ans. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

lus  trouva  bon  d'établir  sur  le  roy- 

ccnt  ^ingt  satrapes,  qui  devaient 

lans  tout  le  royaume.    Il  mit  à  leur 

rois  chefs,  au  nombre  desquels  était 

1,  afin  que  ces  satrapes'  leur  ren- 

t  compte,  et  que  le  roi  ne  souffrît 

.  dommage.    Daniel  surpassait  les 

et  les  satrai)es,  parce  qu'il  y  avait 

un  esprit  supérieur  ;  et  le  roi  pen- 

l'établir  sur  tout  le  royaume. 

-s  les  chefs  et  les  satrapes  cherchè- 

ine  occasion  d'accuser  Daniel  en  ce 

>nccrnait  les  aflfaires  du  royaume. 

ils  no  purent  trouver  aucune  oc- 

,  ni  aucune  chose  à  reprendre,  parce 

tait  fidèle,  et  qu'on  n'apercevait  chez 

faute,  ni  rien  de  mauvais.    Et  ces 

es  dirent:  Nous  ne  trouverons  au- 

)ccasion  contre  ce  Daniel,  à  moins 

ous  n'en  trouvions  une  dans  la  loi 

Dieu.  Puis  ces  chefs  et  ces  satrapes 

dirent  tumultueusement  auprès  du 

lui  parlèrent  ainsi:    Roi  Darius, 

niellcment  !  Tous  les  chefs  du  roy- 

Ic8  intendants,  les  satrapes,  les  oon- 

,  et  les  gouverneurs  sont  d'avis  qu'il 

ablié  un  édit  royal,  avec  une  dé- 

évère,  portant  que  quiconque  dans 

e    de    trente  jours   adressera  des 

à  quelque   dieu   ou  à   quelque 

î,  excepté  à  toi,  ô  roi,  sera  jeté 

a  fosse  aux  lions.     Maintenant,  ô 

ifimie  la  défense,  et  écris  le  décret, 

Ml  soit  irrévocable,  selon  la  loi  des 

et  des  Perses,  qui  est  immuable. 

3SS11S  le  roi  Darius  écrivit  le  décret 

ifense. 

lue  Daniel  sut  que  le  décret  était 

se  retira  dans  sa  maison,  où  les 

i  de  la  chambre  supérieure  étaient 

s  dans  la  direction  de  Jérusalem; 

fois  le  jour  il  se  mettait  &  genoux, 

t.  et  il  louait  son  Dieu,  comme  il 

it  auparavant.    Alors  ces  hommes 

nt  tumultueusement,  et  ils  trouvè- 

anicl  qui  priait  et  invoquait  son 

'uls  ils  se  présentèrent  devant  le  roi, 

irent  au  si^et  de  la  défense  royale  : 

I)as  écrit  une  défense  portant  que 

iue  dans  l'espace  de  trente  jours 

"ait  des  prières  à  quelque  dieu  ou  à 

!  homme,  excepté  a  toi,  ô  roi,  serait 

is  la  fosse  aux  lions  ?  Le  roi  répon- 

chose  est  certaine,  selon  la  loi  des 

et  des  Perses,  qui  est  immuable. 

3nt  de  nouveau  la  parole  et  dirent 

Daniel,  l'un  des  captif^  de  Juda, 

1  aucun  compte  de  toi,  ô  roi,  ni 

fensc  que  tu  as  écrite,  et  11  fait  sa 

•ois  fois  le  jour. 

l  fut  très-aflligé,  quand  il  entendit 

prit  à  cœur  de  délivrer  Daniel, 

i'Hu  coucher  (In  gololl  U  s'efforça 

tver.   Muta  ces  homweH  Itisfstèrent 

lu  roi,  et  lui  diront  :  Hacbo,  ô  roi, 

o/  dca  Mèdea  et  de»  Vttnm  exige 

ie  défeaae  ou  tout  dénH  ooollnné 


DANIEL. 
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par  le  roi  soit  irrévocable.    Alors  le  rui  16 
donna  l'ordre  qu'on   amoiiftt  Daniel,  et 

Îu'on  le  jetât  dans  la  fosse  aux  lions, 
ic  roi  prit  la  parole  et  dit  à  Daniel: 
Puisse  ton  Dieu,  que  tu  sers  avec  per- 
sévérance, te  délivrer!  Oa  apporta  une  17 
Elerre,  et  on  la  mit  sur  l'ouverture  de 
I,  fosse  ;  le  roi  la  scella  de  son  anneau 
et  de  l'anneau  de  ses  grands,  afin  que  rien 
ne  fût  changé  à  l'égard  de  Daniel 

Le  roi  se  rendit  ensuite  dans  son  palais;  18 
il  passa  la  nuit  à  Jeun,  il  ne  fit  point  venir 
de  concubine  auprès  de  lui,  et  il  ne  put 
se  livrer  au  sommelL   Le  roi  se  leva  au  19 
point  du  jour,  avec  l'aurore,  et  il  alla 
précipitamment  à  la  fosse  aux  lions.    En  20 
s'approchant  de  la  fosse,  il  appela  Daniel 
d'une  voix  triste.   Le  roi  {Hit  la  parole  et 
dit  à  Daniel:  Daniel,  serviteur  du  Dieu 
vivant,  ton  Dieu,  que  tu  sers  avec  per- 
sévérance, a-t-il  pu  te  délivra:  des  lions? 
Et  Daniel  dit  au  roi:  Roi,  vis  étemelle-  21 
ment!  Mon  Dieu  a  envoyé  son  ange  et  22 
fermé  la  gueule  des  lions,  qui  ne  m'ont 
fait  aucun  mal,  parce  que  j'ai  été  trouvé 
innocent  devant  lui;  et  devant  toi  non 

S  lus,  Ô  roi.  Je  n'ai  rien  fiUt  de  mauvais, 
lors  le  roi  fUt  très-joyeux,  et  il  ordonna  23 
qu'on  nt  sortir  Daniel  de  la  fosse.  Daniel 
flit  retiré  de  la  fosse,  et  on  ne  trouva  sur 
lui  aucune  blessure,  parce  qu'il  avait  eu 
confiance  en  son  Dieii.  Le  roi  ordonna  24 
que  ces  hommes  qui  avaient  accusé  Daniel 
fussent  amenés  et  jetés  dans  la  fosse  aux 
lions,  eux,  leurs  enfants  et  leurs  femmes  ; 
et  avant  qu'ils  fussent  parvenus  au  fond 
de  la  fosse,  les  lions  les  sai^brent  et  brisè- 
rent tous  leurs  os. 

Après  cela,  le  roi  Darius  écrivit  à  tous  25 
les  peuples,  à  toutes  les  nations,  aux  hom- 
mes de  toutes  langues,  qui  habitaient  sur 
toute  la  terre:  Que  la  paix  vous  soit  don- 
née avec  abondance  !  tTordonne  que,  dans  26 
toute  l'étendue  de  mon  royaume,  on  ait 
de  la  crainte  et  de  la  frayeur  pour  le  Dieu 
de  Daniel    Car  il  est  le  Dieu  vivant,  et  il 
subsiste  éternellement;  son  royaume  ne 
sera  jamais  détruit,  et  sa  domination  du- 
rera jusqu'à  la  fin.    Cest  lui  qui  délivre  27 
et  qui  sauve,  qui  opère  des  dgnes  et  des 
prodiges  dans  les  deux  et  sur  la  terre. 
C'est  lui  qui  a  délivré  Daniel  de  la  puis- 
sance des  lions. 

Daniel  prospéra  sous  le  rème  de  Darius,  28 
et  sous  le  règne  de  Cyrus,  le  Pwse. 


YifllODS  de  Daniel. 


La  première  année  de  Belschatsar,  roi  7 
de  Babylone,  Daniel  eut  un  songe  et  des 
visions  de  son  esprit,  pendant  qu'il  était 
sur  sa  couche.   Ensuite  11  écrivit  le  songe, 
et  raconta  les  principales  choses. 

Daniel  commença  et  dit:  Je  to.'^g&xâasisk *L 
pendant  ma  ■v\*Votv  wo^iVMxt»,  «X.  n^^,\s»» 
quatre  \cnta  Ac*  cVcvvr.  ^t«ol\,  \rrx^«»^ 

animaux  «on\T«vi\.  Ac  \vv  ^^-^  ^l^'^ 
l'un  de  Vautre.  ^P^l»^'^*  tw^S^  ^ 
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regarda}»,  Jusqu'au  uiomeufc  où  ses  ailes 
iUrcnt  arrachées;  il  fut  enlevé  de  terre, 
et  mis  debout  sur  ses  pieds  comme  im 
homme,   et  un   cœur   d'homme   lui   fut 

5  donné.  Et  voici,  un  second  animal  était 
semblable  à  un  ours,  et  se  tenait  sur  un 
côté;  il  avait  trois  côtes  dans  la  gueule 
entre  les  dents,  et  on  lui  disait:  Lèvc- 

6  toi,  mange  beaucoup  de  chair.  Après  cela 
Je  n^;ardai8,  et  voici,  un  autre  était  sem- 
blable à  im  léopard,  et  avait  sur  le  dos 
quatre  ailes  comme  un  oiseau  ;  cet  animal 
avait  quatre  têtes,  et  la  domination  lui 

7  fut  donnée.  Après  cela  Je  regardais  pen- 
dant mes  visions  nocturnes,  et  voici,  Il  y 
avait  un  quatrième  animal,  terrible,  épou- 
vantable, et  extraordinairement  fort;  il 
avait  de  grandes  dents  de  fer,  il  man- 
geait, brisait,  et  il  foulait  aux  pieds  ce 
qui  restait;  il  était  différent  de  tous  les 
animaux  précédents,  et  il  avait  dix  cornes. 

8  Je.  considérais  les  cornes,  et  voici,  une 
autre  petite  corne  sortit  du  milieu  d'elles, 
et  trois  dos  premières  cornes  furent  ar- 
rachées devant  cette  corne  ;  et  voici,  elle 
avait  des  yeux  comme  des  yeux  d'homme, 
et  une  bouche  qui  parlait  avec  arrogance. 

9  Je  regardais,  pendant  que  l'on  plaçait 
des  trônes.  Et  l'ancien  (les  Jours  s'assit 
Son  vêtement  était  blanc  comme  la  neige, 
et  les  cheveux  de  sa  tête  étaient  comme 
de  la  laine  pure;  son  trône  était  comme 
des  fliimmes  de  feu,  et  les  roues  comme 

10  un  feu  ardent.  Un  fleuve  de  feu  coulait 
et  sortait  de  devant  lui.  Mille  milliers  le 
sorvaieut,  et  dix  mille  millions  se  tenaient 
en  sa  présence.    Ijcs  juges  s'îissirent,  et  les 

11  livres  furent  ouverts.  Je  regardais  alors,  à 
cause  des  paroles  arrogantes  que  prouon- 
vait  la  corne;  et  timdis  (lue  je  regardais, 
ranimai  fut  tué,  et  son  con>s  ftit  anéanti, 

1*2  livré  au  feu  pour  être  l)rûlé.  Los  autres 
animaux  furent  dépouillés  fie  leur  puis- 
Sîince,  mais  une  prolongation  de  vie  leur 
fut  accordée  jusqu'à  un  certain  temps. 

13  Je  regardais  pendant  mes  visions  noc- 
turnes, et  voici,  sur  les  nuées  des  cicux 
arriva  (iuel(iu'un  «le  8cnil)lable  à  un  lUs 
<le  riumiiiic;  il  s'avança  vers  l'ancien  «les 

11  jours,  et  on  le  lit  approcher  de  lui.  On 
lui  donna  la  «loniination.  la  gloire  et  le 
règne  ;  et  tous  les  peuples,  les  nations,  et 
les  honinios  do  toutes  langues  le  servirent. 
►Sa  domination  est  une  d«)mination  éter- 
nelle qui  ne  passera  i)oiiit,  et  son  règne 
ne  sera  jamais  «létniit. 

15  Moi  Daniel,  j'eus  l'esprit  troublé  nu 
dedans  de  moi,  et  les  visi«jns  de  ma  tCte 

lU  m'effrayèrent.  Je  m'approchai  de  l'un  de 
ceux  qui  étaient  là,  et  je  \\\\  demaîi<i;u  ce 
(lu'il  y  avait  de  vrai  dans  toutes  ces  choses. 
Il  me  le  «lit,  et  m'en  donna  l'explication: 

]7  Cesqiuitre  grands  animaux,  ce  sont  «piatre 

IS  rois  «pli  s'olèveriMit  de  la  terre  ;  mais  les 
S5iints  du  Très-Haut  recevront  le  royaume, 
et  ils  ])ossé(leront  le  royaume  éternelle- 
ment, «l'éternité  en  éternité. 

19  Eimiito  je  désirai  sav«iir  la  vérité  sur 
lo  quati*i(Mnc  animal,  t\ui  étiivl  ^MéTeTv\i 


Ckap.  Vin, 

d'airain,  qui  mangeait^  brisait^  et  foDlik 
aux  pieds  ce  qui  restait  ;   et  sur  ks  dx  S 
cornes  qu'il  avait  à  la  tête,  et  sur  l'aotn 
qui  était  sortie  et  devant  laquelle  tnris 
étaient  tombées,  sur  cette  corne  qui  vnii 
des  yeux,  une  bouche  parlant  avec  ir- 
rogance,  et  une  plus  grande  ^^Muence  que 
les  autres.    Je  vis  cette   corne  faire  la£ 
guerre  aux  saints,  et  l'emporter  sur  eu. 
jusqu'au  moment   où  l'ancien  des  joonâ 
vint  donner  droit  aux  saints  du  Très-mot, 
et  le  temps  arriva  où  les  saints  ftirent  a 
possession  du  royaume. 

Il  me  parla  ainsi  :  Lo  quatrième  aniiuL  S 
c'est  un  quai^rième  royaume  qui  exinen 
sur  la  terre,  différent  de  tous  les  rovauaM% 
et  qui  dévorera  toute  la  terre,  la'foulen 
et  la  brisera.   Les  dix  cornes,  ce  lont  dix  U 
rois  qui  s'élèveront  do  co  royaume.  Un 
autre  s'élèvera  après  eux,  il  sera  différait 
dos  premiers,  et  II  abaissera  trois  roii  H  9 
prononcera  des  paroles    contre  k  Tra- 
Haut,  il  opprimera  les    saints  du  1^ 
Haut,  et  il  espérera  changer  les  temps  es 
la  loi;  et  les  saints  seront  livrés  entie 
ses  mains  pendant  im  temps,  des  tâm 
et  la  moitié  d'un   temps.     Puis  viaoïS 
le  Jugement,  et  on  lui   ôtera  sa  dMuiu- 
tion,  qui  sera  détruite  et  anéantie  punr 
Jamais.    Lo  règne,  la  domination,  et  b  ' 
grandeur  de  tous  les  royaumes  qui  loot 
sous  les  cieux,  seront  donnés  au  peiq)k 
dos  saints  du  Très-Haut.     Son  réffa  ec 
un  règne  étemel,  et  tous  les  dominat^in 
le  serviront  et  lui  obéiront. 

Ici  finirent  les  i>aroles.     Moi  Daniel  xii 
fus  extrêmement  troublé  pur  mes  pcimkn 
je  changeai  de  couleiu",  et  je  conscri-ai  ce* 
paroles  dans  mon  cœur. 


La  troisième  amiée  du  règne  «iu  roi  Ri-  S 
j  schatsar,  moi  Daniel,  j'eus  uîie  vinion.  «Mitn: 
1  celle  que  j'avais  eue  i^récétlcmment.  Lr-. 
j  que  j'eus  cette  vision,  il  nie  seml>lii  i]* 
I  j'étais  à  Suse,  la  capitale,  dans  la  i>n»\iîi^ 
d'Élam;  et  pendant  ma  vision,  je  mein-!:- 
vais  près  du  fleuve  d'Ulaï. 
,      .Je  levai  les  yeux,  je  regîxrdai,  et  voii-i.  t:. 
bélier  se  tenait  devant  le  fleuve,  et  il  :r.;i;* 
«les  c«)mes;  ces  cornes  étaient  hautes.  i:i:iy 
l'une  était  plus  haute  que  Tautn.'.  ci  cî» 
,  s'éleva  la  dernière.     Je  vis  le  l)élicr  r.\2  i 
'  frai)pait  de   ses   cornes    a   rooeident.  ;»u 
sei)tentri<)n   et  au    midi  ;    aucun   aiiiTi:uJ 
I  ne   pouvsiit  lui   résister,  et  il    n'v  av^l: 
I  ïKîrsonne  pour  délivrer   ses  victime*  :  :'. 
;  faisait  ce  (pi'il  voulait,  et  il  de\int  ;iui*- 
I  siint. 

(^onmie  je  regarfiais  attentivement.A  -U  .5 
un  bouc  venait  de  roecidcnt.  et  pîini  cirai: 
toute  la  terre  à  sa  surface,  sans  la  loucL-.r. 
ce  bouc  avait  une  pran«le  iM)me  entre  le? 
yeux.  Il  arriva  justju'au  Iwlier  qui  :;-.;i:: 
des  cornes,  et  (pie  j'avais  vu  st.-  tcr„iî.: 
«levant  le  fleuve,  et  il  courut  .sur  lui  «i.i:!- 
toute  sa  fureur.  Je  le  vis  «pii  s'appn*  '..f.t  " 
du  l)élier  et  s'irritait  contre  lui  :  il  tnij  p» 
\vi  VAvw  Vit  lui  brisji  les  deux  «'omc* 


„_ .  «c-.t.» 

ilc  tous  les  autres,  extrûmemenl  ternXAc,  \  mvi  \vi  VWtx  vi^x- \^^v^x^^fc  «î&Viîi^t«;si<*r. 
qui  avait  des  dents  de  fer  et  des  oias\*i*  ^  ^v  ^a  '^^^  V^i  \*srcvi  \i.\.  \çi  \Q>à^^xi\.^\v\ 
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personne  i)our  délivrer  le  bélier.    Le 
devint  très-puissant;  mais  lorsqu'il 
ouïssant,  sa  grande  <xma  se  brisa. 
ire  grandes  cornes  s'élevèrent  poiur  la 
•lacer,  aux  quatre  vents  des  cieux. 
Tune  d'elles  sortit  une  petite  corne, 
'agrandit  beaucoup  vers  le  midi,  vers 
nt,  et  vers  le  plus   hesM.  des  pays, 
s'éleva  jusqu'à  1  armée  des  cieux,  elle 
imber  a  terre  une  partie  de  cette 
c   et  des   étoiles,  et  elle  les  foula, 
s'éleva  jusqu'au  chef  de  Parmée,  lui 
X  le  sacritlce  x)erpétuel,  et  renversa 
u  de  son  sanctuaire.     L'armée  fût 
avec  le  sacrifice  perpétuel,  à  cause 
éché  ;    la  corne  jeta  la  vérité  par 
et  réussit  dans  ses  entreprises.   tTen- 
I  parler  un  saint;  et  un  autre  saint 
celui  qui  parlait  :  Pendant  combien 
nips  s'accomplira  la  vision   sur  le 
ce  perpétuel  et  sur  le   péché  dé- 
eur?  Jusques  à  quand  le  sanctuaire 
méc  scront-iij9  foulés?  Et  il  me  dit: 
mille  trois  cents  soirs  et  matins; 
3  sanctuaire  sera  purifié. 
dis  que  moi,  Daniel,  j'avais  cette 
et  que  je  cherchais  à  la  comprendre, 
l[uclqu'un  qui  avait  l'apparence  d'un 
e  se  tenait  devant  moL    Et  j'enten- 
voix  d'im  homme  au  milieu  de 
:  il  cria  et  dit:  Gabriel,  explique- 
vision.    Il  vint  alors  près  du  lieu 
:ais  ;  et  à  son  approche,  je  ftis  ef- 
et  je  tombai  sur  ma  face.    H  me 
ois  attentif,  fils  de  l'homme,  car  la 
concerne   un  temps   qui   sera  la 
)mme  il  me  parlait,  je  restai  frappé 
'dissenicnt  la  face  contre  terre.    Il 
iicha,  et  me  fit  tenir  debout  à  la 
)ù  je  me  trouvais.    Puis  il  me  dit  : 
s  t'ai)prendre   ce  qui  arrivera  au 
de  la  colère,  car  il  y  a  un  temps 
é  pour  la  fin.    Le  bélier  que  tu 
et  q\d  avait  des  cornes,  ce  sont 
s   des   Mèdes  et  des  Perses.     Le 
l'est  le  roi  de  Javan.    La  grande 
entre   ses   yeux,  c'est  le  premier 
!S  quatre  cornes  qui  se  sont  élevées 
!m])Iacer  cette  corne  brisée,  ce  sont 
royaumes  qui  s'élèveront  de  cette 
mais  qui  n'auront  pas  autant  de 
V  la  fin  de  leur  domination,  lorsque 
'icui-s  seront  consumés,  il  s'élèvera 
impurlent  et  artificieux.    Sa  puis- 
'accroitra,  mais  non  par  sa  propre 
il   fera   d'incroyal>les   ravages,   il 
L  diuis  scM  entreprises,  il  détruira 
usants  et  le  peuple  des  saints.    Â 
le  sa  prospérité  et  du  succès  de 
3s,  il  aura  de  l'arrogance  dans  le 
fera  i)érir  l>eaucoup  d'hommes  qui 
.  paisiblement,  et  11  s'élèvera  con- 
:hef  des  chefs  ;  mais  il  sera  brisé, 
ffort  d'aucune  main.    Et  la  vision 
rs  et  des  matins,  dont  il  s'agit, 
;al)le.    Pour  toi,  tiens  secrète  cette 
ifir  clic  HO  rapporte  à  des  temps 

Mniel,  je  fùB  pluafenra  jours  lan- 
;  et  malade;  puis  Je  me  levai,  et 
supai  des  aïBureê  du  roL   J^étais 


étonné  de  la  vision,  et  personne  n'en  eut 
oonnalBsance.    

La  iwemière  année  de  Darius,  fils  d'As-  9 
suérus,  de  la  race  des  Mèdes,  lequel  était 
devenu  roi  du  royaume  des  Chaldéens,  la  2 
première  année  de  son  règne,  moi  Daniel, 
Je  vis  par  les  livres  qu'il  devait  s'écouler 
soixante-dix  ans  pour  les  ruines  de  Jéru'* 
salem,  d'après  le  nombre  des  années  dont 
l'Etemel  avait  parié  à  Jérémie,  le  pro- 
phète.   Je  tournai  ma  face  vers  le  Sel-  3 
gneur  Dieu,  afin  de  recourir  à  la  prière 
et  aux  supplications,  en  jeûnant  et  en 
prenant  le  sac  et  la  cendre.  Je  priai  l'E-  4 
temel,  mon  Dieu,  et  je  lui  fis  cette  con- 
fession: 

Seigneur,  Dieu  grand  et  redoutable,  toi  5 
qui  gardes  ton  alliance  et  qui  fais  miséri- 
corde à  ceux  qui  t'aiment  et  qui  observent 
tes  commandements!  Nous  avons  péché, 
nous  avons  commis  l'iniquité,  nous  avons 
été  méchants  et  rebelles,  nous  nous  som- 
mes détournés  de  tes  commandements  et 
de  tes  ordonnances.    Nous  n'avons  pas  6 
écouté  tes  serviteurs,  les  prophètes,  qui 
ont  parlé  en  ton  nom  à  nos  rois,  à  nos 
ch^  à  nos  pères,  et  à  tout  le  peuple  du 
pays.   A  toi.  Seigneur,  est  la  justice,  et  à  7 
nous  la  conAision  de  face,  en  ce  jour,  aux 
hommes  de  Juda,  aux  habitants  de  Jéru- 
salem, et  à  tout  Israël,  à  ceux  qui  sont 
près  et  à  ceux  qui  sont  loin,  dans  tous  les 
pays  où  tu  les  as  chassés  à  cause  des  in- 
fidélités dont  ils  se  sont  rendus  coupables 
envers  toi.   Seigneur,  à  nous  la  conhision  8 
de  face,  à  nos  rois,  à  n'os  chefô,  et  à  nos 
I)ères,  parce  que*  nous  avons  péché  contre 
toL    Auprès  du  Seigneur,  notre  Dieu,  la  9 
miséricorde  et  le  pcutlon,  car  nous  avons 
été  rebelles  envers  lui.  Nous  n'avons  pas  10 
écouté  la  voix  de  l'Etemel,  notre  Dieu, 
pour  suivre  ses  lois  qu'il  avait  mises  de- 
vant nous  par  ses  serviteurs,  les  prophètes. 
Tout  Israël  a  transgressé  ta  loi,  et  s'est  11 
détoumé  pour  ne  pas  écouter  ta  voix. 
Alors  se  sont  répandues  sur  nous  les  malé- 
dictions   et   les    imprécations   qui   sont 
écrites  dans  la  loi  de  Moïse,  serviteur  de 
Dieu,  parce  que  nous  avons  péché  contre 
Dieu,   n  a  accompli  les  paroles  qull  avait  12 
prononcées  contre  nous  et  contre  nos  chefs 
qui  nous  ont  gouvernés,  il  a  foit  venir  sur 
nous  une  grande  calamité,  et  il  n'en  est 
jamais  arrivé  sous  le  ciel  entier  une  sem- 
blable à  celle  qui  est  arrivée  à  Jérasalem. 
Comme  cela  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse,  13 
toute  cette  calamité  est  venue  sur  nous; 
et  nous  n'avons  pas  imploré   l'Éternel, 
notre  Dieu,  nous  ne  nous  sommes  pas 
détournés  de  nos  iniquités,  nous  n'avons 
pas  é\é  attentifs  à  ta  vérité.   L'Étemel  a  14 
veillé  sur  cette  calamité,  et  l'a  fuit  venir 
sur  nous;   car  rÉtcmel,  notre  Dieu,  est 
juste  dans  toutes  Ica  ç?cvo"m»  cvjjî'^  tw  VîèXï^ 
mais  Tioua  n'avons  \>^*  ^^.«vVife  «».n^'*..  ^"VS> 
maintenant,  Se\«nwvT,nçAxç;  '^'^^'^Or^^^cv 
as  fait  sorUr  ton  \«i^V^'^:^^  ?^^>2^^^xn 

par  ta  ma\n  \mVî»a,TvV.o,  ^  ^^^A^^  x^o-vj 

nom    comme   W  Vc«!t  wj^'^^ST^^^vVcvn^ 


avons  pécYié,Tiavk»  «tNon»  csï 


^ÏSftN:>«=^«^ 
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Soigneur,  hoIou  ta  grande  miséricorde,  que 
ta  colère  et  ta  fureur  se  détournent  de  ta 
ville  de  Jérusalem,  de  ta  montagne  sainte  ; 
car,  à  cause  de  nos  péchés  et  des  iniquités 
de  nos  pères,  Jérusalem  et  ton  peuple  sont 
en  opprobre  à  tous  ceux  qui  nous  entou- 
rent. Maintenant  donc,  ô  notoe  Dieu, 
écoute  la  prière  et  les  supplications  de  ton 
serviteur,  et,  pour  l'amour  du  Seigneur, 
fais  briller  ta  face  sur  ton  sanctuaire  dé- 
vasté !  Mon  Dieu,  prête  l'oreille  et  écoute  ! 
ouvre  les  yeux  et  r^^de  nos  ruines,  re- 
garde la  ville  sur  laquelle  ton  nom  est 
invoqué  !  ()ar  ce  n'est  pas  à  cause  de  notre 
justice  que  nous  te  présentons  nos  sup- 
plications, c'est  à  cause  de  tes  grandes 
compassions.  Seigneur,  écoute  !  Seigneur, 
pardonne!  Seigneur,  sois  attentif!  agis  et 
ne  tarde  pas,  par  amour  pour  toi,  ô  mon 
Dieu!  Car  ton  nom  est  invoqué  sur  ta 
ville  et  sur  ton  peuple. 

Je  parlais  encore,  Je  priais,  je  confessais 
mon  péché  et  le  péché  de  mon  peuple 
d'Israël,  et  je  présentais  mes  supplications 
à  l'Étemel,  mon  Dieu,  en  faveur  de  la 
sainte  montagne  de  mon  Dieu  ;  je  parlais 
encore  dans  ma  prière,  quand  l'homme, 
Gabriel,  que  j'avais  vu  précédemment 
dans  une  vision,  s'approcha  de  moi  d'un 
vol  lapide,  au  moment  de  l'offhmde  du 
sobr.  Il  m'instruisit,  et  s'entretint  avec 
moi.  Il  me  dit:  Daniel,  je  suis  venu 
maintenant  pour  ouvrir  ton  intelligence. 
Lorsque  tu  as  commencé  à  prier,  la  parole 
est  sortie,  et  je  >1ens  pour  te  l'annoncer  ; 
car  tu  es  un  bien-aimc.  Sois  attentif  à  la 
parole,  et  comprends  Ui  vision  !  Soixante- 
dix  semaines  ont  été  fixées  siir  ton  peuple 
et  sur  ta  ville  sainte,  pour  fMirc  cesser  les 
transgressions  et  mettre  fin  aux  çéchés, 
I>our  expier  l'iniquité  et  amener  la  justice 
étemelle,  pour  sceller  la  vision  et  le  pro- 
l>hète,  et  pour  oindre  le  Saint  des  saints. 
Sache-le  donc,  et  comprends!  Depuis  le 
moment  où  la  parole  a  annoncé  que  Jé- 
rusjileni  sera  reoâtie  jusqu'à  celui  où  un 
chef  sera  oint,  il  y  a  sept  semaines  ;  dans 
soixante-deux  semaines,  les  places  et  les 
fossés  seront  rétal)lis,  mais  en  des  temps 
fâcheux.  Après  les  soixante-deux  semaines, 
un  oint  sera  retranché,  et  il  n'aura  ptis 
de  successeur.  Le  peuple  d'un  chef  qui 
viendra  détruira  la  ville  et  le  sanctuaire, 
et  sa  fin  arrivera  connnc  par  une  inonila- 
tion  ;  il  est  arrêté  que  les  dévjistations 
dureront  jusqu'au  terme  de  la  guerre.  Il 
fera  une  solide  alliance  avec  plusieurs  pen- 
dant une  semaine,  et  dunint  la  moitié  de 
la  semaine  il  fera  cesser  le  ssicriflce  et 
rofTmnde;  le  dévastateur  conmiettra  les 
ch()sc8  les  plus  abominables,  jusciu'à  ce 
<iue  la  ruine  et  ce  qui  a  été  résolu  fondent 
sur  le  dévasttiteur. 


10     I^^  troisième  année  de  Cyrus,  roi  de 
Perse,  une  parole  fut  révélée  à  Daniel,  ' 
qu'on  nommait  Beltschataar.    Celle  \va.-  ' 
rolc,  qui  est  véritable,  annonce  wue  graTivXe 
calamité.    II  ftit  attentif  à  celle  vaTo\e,  el 
il  eut  J'intcUigcncc  de  la  vision. 


En  ce  temps-là,  moi  Danid,  je  ftu  tnih  S 
semaines  dans  le  deulL    Jo  ne  mangeri } 
aucun  mots  délicat,  il  n'entra  ni  viaade  ni 
vin  dans  ma  bouche,  et  Je  ne  m'oindi 
point  Jusqu'à  oo  que  1<m  trois  seiuimëï 
fussent  accomplies. 

Le   vingt-quatrième    Jour   du  prenderl 
mois,  j'étais  au  bord  do  nand  flrare  qd 
est  Hiddékdi.    Je  levai  les  jeux,  je  re-i 
gardai,  et  voici,  il  y  avait  un  nomme  vêts 
de  lin,  et  ayant  sur  les  reins  une  ceiotaR 
d'or  d'Uphaz.   Son  corps  était  comme  de  ^ 
chrvsolithe,  son    visage    brillait   comme 
l'éclair,  ses  yeux  étaient  comme  des  Han- 
mes  de  feu,  ses  bras  et  ses  pieds  ram- 
blaient  it.  de  l'aiiuin  poli,  et  le  waa  de  a 
voix  était  comme  le  bruit  d'une  mnttitaÉi 
Moi  Daniel,  je  vis   seul  la  vision,  et  la»: 
hommes  qui  étaient  avec  moi  ne  la  viioi 
point  ;  mais  ils  furent  saisis  d'une  gnak 
h-ayeur,  et  ils  prirent  la  fuite  pomr  se  » 
cher.  Je  restai  seul,  et  Je  vis  cette  gnade  r 
vision  ;  les  forces  me  manquèrent^  moi 
visage  changea  de  couleur  et  Ait  dèooa- 
posé,  et  je  perdis  toute  vigueur.  J^enteodii .' 
le  son  de  ses  paroles  ;  et  comme  i'e&ica- 
dais  le  son  de  ses  paroles,  Je  tombai  fr»e 
d'étourdisscment  la  faico  contre  Usm.  a'-* 
voici,  une  main  me  toucha,  et  seoooa  na 

gtnoux  et  mes  mains.  Puis  il  me  ât:  il 
aniel,  homme  bien-aimé,  sois  atMf 
aux  paroles  que  je  vais  te  dire,  et  tkoUa 
debout  à  la  place  où  tu  es  ;  car  je  nb 
maintenant  envoyé  vers  toL  Lorsqa'fl 
m'eut  ainsi  parlé,  Je  me  tins  debout  en 
tremblant. 

Il  me  dit:  Daniel,  ne  crains  rien:  cffl: 
dès  le  premier  jour  où  tu  as  eu  à  cœardî 
comprendre,  et  de   fhumilier  devant  ira 
Dieu,  tes  paroles   ont   été   cutenducN  et 
c'est  à  cause  de  tes  paroles  que  je  >irt». 
\jQ  chef  du  royaume  de  Perse  m'a  n?siste  ■ 
vingt-un  jours  ;  mais  voici,  Miuiël.  l'un  (^ 
principaux  chefs,  est  venu  à  nmn  seiwiT, 
et  je  suis  demeuré  là  auprès  des  n)L«  de 
Perse.   Je  viens  maintenant  pour  U*  fairr  - 
connaître  ce  qui  doit  arriver  à  ton  iwuî'U 
dans  la  suite  des  tcnq)s  ;  eau*  la  vision  lv=- 
cerne  encore  ces  teiaps-là. 

Tandis  qu'il  m'adressait  ces  pan)!»  }î  '■ 
dirigeai  mes  i-egards  vers  la  terre,  rt  f 
gardai  le  silence.    Et  voici,  quelqu'un  «jt  ■ 
avait    rappjirence    des     fils    de    \'\\m\w 
toucha  mes  lèvres.     J'ouvris  la  Iwm^îh. 
je  parlai,  et  je  dis  à  celui  qui  se  toit: 
devant  moi:  Mon  seigneur,  la  vision  oii 
rempli  d'eftroi,  et  j'ai  iHirtlu  toute  viguour 
Comment  le  serviteur  de    mon  .«wiiintu:  ' 
pourrait-il  i)arler  à  mon  seigneur  ?  Mjcn- 
tenant  les  forces  me  nu\nciuent.  et  je  n-. 
plus  de  souffle.    Alors  celui  qui  avait  l'-c- . 
parence  d'un  homme  nie  toucha  de  m  ': 
veau,  et  me  fortifia.    Puis  il  me  dit:  Ni 
crains  rien,  homme  bien-ainié,  que  la  \a\\ 
soit  avec  toi!  counige,  courage'  Et  oti 
me  il  me  parlait,  je  repris  de»  forws  et  y 
dis:  Que  mon  seigneur  i «rie.  car  tu  ni'it 
fortifie. 

\\  Vl\vi  <J:\\.\  S>v\\v\.W  \jsa\MXVULoi  je  SUb  *  CE'-  . 
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vers  toi?   Maintenant  je  m'en  retourne  et  s'emparera  des  villes  fortes.  Les  troupes 

pour  combattre  le  chef  de  la  Perse;  et  du  midi  et  l'élite  du  roi  ne  résisteront  pas^ 

Suand  Je  partirai,  voici,  le  chef  de  Javan  elles  manqueront  de  force  pour  résister, 

lendra.   Slais  Je  veux  te  faire  connaître  Celui  qui  marchera  contre  Im  fera  ce  qu'il  16 

ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la  vérité,  voudra»  et  personne  ne  lui  résistera  ;  il 

Personne  ne  m'aide  c(Mitoe  ceux-là»  ex-  s'arrêtera  dans  le  plus  b^u  des  pays»  ex- 

I   cepté  Micaël,  votre  chef.  £t  moi,  la  pre-  terminant  ce  qui  tombera  sous  sa  main. 

nôière  année  de  Darius,  le  Mède,  J'étais  II  se  proposera  d'arriver  avec  toutes  les  17 

auprès  de  lui  pour  l'aider  et  le  soutenir,  forces  de  son  royaume,  et  de  conclure  la 

Maintenant,  je  vais  te  faire  connaître  la  paix  avec  le  roi  du  midi  ;  il  lui  donnera   - 

yérité.  sa  fille  pour  femme,  dans  l'intention  d'a- 

Voici,  11  y  aura  encore  trois  rois  en  mener  sa  ruine  ;  mais  cela  n'aura  pas  lieu, 

Perse.    Le  quatrième  amassera  plus  de  et  ne  lui  réussira  pas.   Il  tournera  ses  vues  IS. 

richesses  que  tous  les  autres  ;  et  quand  il  du  côté  des  îles,  et  il  en  prendra  plusieurs  ; 

sera  puissant  par  ses  richesses,  il  soulèvera  mais  un  chef  mettra  fin  à  l'opprobre  qu'il 
tout  contre  le  royaimie  de  Javan.    Mais  .  voulait  lui  attirer,  et  le  fera  retomber  sur 


il  s'élèvera  un  vfuUant  roi,  qui  dominera 
avec  une  grande  puissance,  et  fera  ce  qu'il 
▼oudra.  Et  lorsqu'il  se  sera  élevé,  son  roy- 
aume se  brisera  et  sera  divisé  vers  les  qua- 
tre vents  des  cieux  ;  il  n'appartiendra  pas 
à  ses  descendants,  et  il  ne  sera  pas  aussi 

Buissant  qu'il  était  ;  car  il  sera  déchiré,  et 
passera  à  d'autres  qu'à  eux. 

Le  roi  du  midi  deviendra  fort  Mais  un 
de  ses  chefs  sera  plus  fort  que  lui,  et  do- 
mkiera  ;  sa  domination  sera  puissante. 

Au  bout  de  quelques  années  Us  s'aille- 
ront, et  la  flllo  du  roi  du  midi  viendra  vers 
le  roi  du  septentrion  pour  rétablir  la  con- 
corde. Mais  elle  ne  conservera  pas  la 
force  de  son  bras,  et  il  ne  résist^ti  pas, 
ni  lui,  ni  son  bras;  elle  sera  livrée  avec 
ceux  qui  l'auront  amenée,  avec  son  père 
et  avec  celui  qui  aura  été  son  soutien  daiM 
ce  temps-là. 

Un  rejeton  de  ses  racines  s'élèvera  à  sa 

{>lacc  ;  il  viendra  à  l'année,  il  entrera  dans 
es  forteresses  du  roi  du  septentrion,  il  en 
disposera  à  son  gré,  et  il  se  rendra  puis- 
sant Il  enlèvera  même  et  touispcHiera 
en  Egypte  leurs  dieux  et  leurs  images  de 


lui.    Il  se  dirigera  ensuite  vers  les  forte-  19 
resses  de  son  pays;  et  il  chancellera,  il 
tombera,  et  on  ne  le  trouvera  plus. 

Celui  qui  le  remplacera  fera  venir  un  20 
exacteur  dans  la  plus  belle  partie  du  roy- 
aume ;    mais  en  quelques  jours  il  sera    . 
brisé,  et  ce  ne  sera  ni  par  la  colère  ni  par 
la  guerre. 

Un  homme  méprisé  prendra  sa  place,  21 
sans  être  revêtu  de  la  dignité  royale;  il 
paraîtra  au  milieu  do  la  paix,  et  s'em- 
parera du  royaume  par  l'intriiguc.    Les  22 
troupes   qui    se   répandront   comme   un 
torrent  seront  submergées  devant  lui,  et 
anéanties,  de  même  qu'un  chef  de  l'àlli-   ■ 
ance.    Après  qu'on  se  sera  joint  à  lui«  il  23 
usera  de  tromperie  ;  il  se  mettra  en  mar- 
che, et  il  aura  le  dessus  avec  peu  de 
monde.    Il  entrera,  au  sein  de  la  paix,  24 
dans  les  lieux  les  plus  fertiles  de  la  pro- 
vince; il  fera  ce  que  n'avaient  pas  fait 
ses  pères,  ni  les  pères  de  ses  pères  ;  il 
distribuera  le  butin,  les  dépouilles  et  les 
richesses  ;   il  formera  des  projets  contre 
les  forteresses,  et  cela  pendant  un  certain 
temps.   A  la  tête  d'une  grande  armée,  il  25 


fonte,  et  leurs  objets  précieux  d'argent  et  :  emploiera  sa  force  et  son  ardeur  contre 


d'or.  Puis  il  restera  quelques  années  éloi 
gné  du  roi  du  septentnoa  Et  celui-ci 
marehera  contre  le  royaume  du  roi  du 
midi,  et  reviendra  dans  son  pays. 

Ses  fils  se  mettront  en  campagne  et  ras- 
sembleront une  multitude  nombreuse  de 
troupes  ;  l'un  d'eux  s'avancera,  se  répan- 
dra comme  un  torrent  débordera,  puis 
reviendra;  et  ils  pousseront  les  hostilités 
Jusqu'à  la  forteresse  du  roi  du  midL  Le 
roi  uu  midi  s'irritera,  il  sortira  et  atta- 
quera le  roi  du  septentrion  ;  il  soulèvera 
une  grande  multitude,  et  les  troupes  du 
roi  du  septentrion  seront  livrées  entre  ses 
mains.  Cette  multitude  sera  fière,  et  le 
cœur  (lu  roi  s'enflera:  il  fera  tomber  des 
milliers,  mais  il  ne  triomphera  pas.  Car 
le  roi  du  septentrion  reviendra  et  ras- 
semblera une  multitude  plus  nombreuse 
que  la  première  ;  au  bout  de  quelque 
tenipH,  de  quelques  années,  il  se  mettra 
en  marche  avec  une  grande  armée  et  de 
gnmdes  richesses.  En  ce  temps-là,  plu- 
sieurs s'élèveront  contre  le  roi  du  midi, 
et  des  hommes  violents  parmi  ton  peuple 
se  révolteront  pour  accomplir  la  vision, 
'  et  ils  succomberont.  Le  roi  du  septen- 
Irfoij  s'nyanccra,  il  élèveni  des  terrasses, 
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le  roi  du  midi.    Et  le  roi  du  midi  s'en- 
gagera dans  la  guerre  avec  une  armée 
nombreuse  et  très-puissante;  mais  il  ne 
résistera  pas,  car  on  méditera  contre  lui 
de  mauvais  desseins.  Ceux  qui  mangeront  26 
des  mets  de  sa  table  causeront  sa  perte; 
ses  troupes  se  répandront  comme  un  tor- 
rent et  les  morts  tomberont  en  grand 
nombre.    Les  deux   rois  chereheront  en  27 
leur  cœur  à  faire  le  mal,  et  à  la  même 
table  ils  parleront   avec  fausseté.    Mais     ■ 
cela  ne  réussira  pas,  car  la  fin  n'arrivera 
qu'au  temps  marqué. 

Il  retournera  dans  son  pays  avec  de  28 
grandes  richesses;  il  sera  dans  son  cœur 
hostile  à  l'alliance  sainte,  il  agira  contre 
elle,  puis  retournera  dans  son  pays. 

A  une  époque  fixée,  il  marehera  de  nou-  29 
veau  contre  le  midi;  mais  cette  dernière 
fois  les  choses  ne  se  passeront  pas  comme 
précédemment   Des  vaisseaux  de  Kittiin  80 
s'avanceront  contre  lui  ;  découragé,  il  re- 
broussera.  Puis  fmleux  contre  ralllance 
sainte,  il  ne  restera  pas  iuactif  ;  à  son  re- 
tour, il  portera  ses  regards  sur  cevi^  «^ 
auront  abandonné  \'a\Vi«iTvc»  «aîcsA».  ^i^s.'sv. 
troupes  se  préaentetoTvX.  »»  «stv  ««J«^^ 
elles  protMieT^tit,  Vi  «Wi*i\.\x30&t%,\».  Vîstwi- 


33  tiwtatiHr.  Il  n'ilulrs  pv  dsa  Battaiei  les  ^ 
iroltna  île  rnUïnBiie;  MiIb  «iu  du  )jeupio 
qui  coanBltmat  iBnr  Dieu  «glruuC  H^ec 

33  ^iDielC  et  lea  iilBS  so^ea  pBtml  «ui  Aoa- 
noTont  iDsUuetJon  fi  U  inultlbude,    11  no 

Yéaie  et  i  la  HtiDinia,  a  1»  oapUvIW  et  nu 
m  pUUge.   Daiu  la  temps  où.  lit  auooouibe- 


mt  épurds,  purlllds 

1  do  toiis  les  dieui, 

pruspérorn  jusqu'à 

opllm.  n  o'auTi  égari 
pires,  dI  <>  ]a.  dlvigitâ 


sa  prix.  Ceitiiiieule 


sagerguHi  ufra 
et  i!  Dombran 

eors,  11  leur  dli- 


1«  teî™,  se  «jandi»  oomnie  un  lorrenl 
41  et  débordom.  IieDtren  dios  le  plus  beau 

Eilum,  lioab.  ut  les  triimiipHUi  des  eoTauu 
«  d'Aromon  seront  dSUïris  de  u  tnain.   Il 

43  d^E^ypte  n'âchappera  poLalL  II  se  rendra 
mStre  Jes  trtsors  d'ur  et  d'argent,  et  do 
toutes  les  ehoso»  pjÉuleuses  (te  l'Egypte  ; 
les  Libyens  et  lee^glMopletis  seront  k  sa 

M  mite.  ËïB  EomolleK  de  fortont  ot  du  sop- 
lenlrlcm  viendront  l'ellV»)™',  et  11  partlta 
aiee  une  grande  furunr  pour  détruire  et 


^oneuee 
En  w 

i 


-  timps-lb.  se   lÈvara  Mlcaël,  It  ' 

bct,  le  dëfeoseur  des  ent^U  iK 

détresse,  lelîe  qu'il  □';  on  a  point  eu  ik- 

'poque.  £n  ce tomps-IÀ,  f»ui  de tunKB- 
iie  qui  seront  trouves  tnecrlta  dans  le  llm 


étemelle;  Ceux  qui  auro 
h^lleronl  ç^o  ^^J^'"i'«" 

multitude  tirUleront  oominu  li 
toi^oan  et  à  putptttuttë. 

'Toi,  Daniel,  Cleo)  necr^tes  oei 
scelle  le  Uimi  Jusqu'au  teoipi 
Fluileun  nlon  le  Urout,  et  la  u 

Et  mol  Daniel.  Je  reeardat  et 

dobotd  du  Beuvo.  L'un  d'eux  dl 
veto  de  Un,  qui  se  tenait  au 
osni  du  llame:  Quand  seml 
prodlgea!  EtJ'cntendta  l'hom: 
Un.  qui  se  tenait  au-dessoB  d< 

et  «  main  gnuolie,  et  il  jura  pr 


M^oos  ohdBoa  Onlrontyl'lt 

-IrSpondlt;  Vii.D»bW.i 

scellées  Jusqu'au  tenipH  do „ 

seront  puriBés,  blaocbls  "«"épotb;  k> 

n^éciUnta  ne  compretidra.  i 
aiminl  de  l'InlfltUHence  , 
Depuis  le  t^npfl  ou  ceawj: 
perpétuel,  at  ou  bhtb  dresi 
tlon  du  dévastateur.  Il  y  nu 
cent  quBtre.ïingt-illi  jour». 

trois  cent  Ireiitfrulnq  Jourai 

debout  iBJur  tou   liétilage   il  '-    '-   *- 


OSÉE 


nm  d'Oila^  de 
la  deJiM^rM 


Il  011  i  <Me:  Va, 


la  premtËre  t 
parole  à  Omio. 

CTenda  une  temniB  prusUii ^^  -«  «^ 

taita  do  uroeocuilon  ;  c,>ar  lo  pB^s  »e  pn*. 
Utue,  Il  alandopne  l'fiwmel  1 

Il  alla,  et  U  prtt  Comor,  Slle  do  DlhUUiii, 
me  çon™t.  ei lui  enfanta  un  Bli  eÏtS: 
temel  lui  dit:  Appelte-te  du  nom  de  Jli- 
reel  ;  cor  encore  un  peu  de  lemp».  et  ta 
chauonilla  maison  aVjûh»  ["ÏTi  ™S 
versÉ  a  JlirecL,ie  moilral  Bii  nu  rojaume 
OB  la  inalBOD  d'IaimiL  En  ce  jour-li,  la 
bi^^l  l'art  d'Israël  data  la  valUe  de 

EHo  uuoçut  de  nouveau,  et  enlanta  uno 
nilfl.  Et  l'Ëiemoldii  à  Osée:  Donne-lui  le 
nom  de  Lo-Ruuliauia  '  ;  car  Je  n'aund  plus 
pltl*  de  la  maison  d-Iaraël.jo  ne  lui  par- 
donoerai  plua  Mala  J'auml  pitlii  de  la 
maison  de  Jiida;  Je  len  lauvenl  par  l-È- 
teriçl.  leur  Dieu,  et  Ja  ne  les  sanveml  ni 
par  I  ari!,  ni  par  Vipée,  ni  par  les  comhaia, 
^  '^  °''7™J'  "i  P«  [«  oaTaJfent 
K^e  Hcrra  Lo-KudLama:  puis  oUe  con- 

S  11,  et  enfanta  un  Bis.  Et  l'Seniol 
onnc-lul  le  nom  de  Lo-AœmH;  car 
"  t  ^iR"  ""'"  [«"pie.  et  Je  no  aaiK 
Cependant  le  nombre  des  enlanta  i 
■"      '"'"^.  couimo  le  aablo  i' 


BU  ffiu  cju'nn  tour  disait 
mon  peuple!  on  leur  dll 
wvant!  Lesonfaalado Ji 


ladul£â 


!  Qu'elle  ato  de  sa  fiioe  k^ 


jas  pille  de  Hea  enfant^  par  ce  «ont  6 
iDtaars  de  prosdtnHon.  Lenr  aère  si 
iroslliueo,  œllo  qui  les  a  i^onsiu»  a  est  dt 

1  Io-/f  irr*™o  ilgiiige  cellt  dtM  m  n'a  p 


bonor^  car  oflo  a  dit:  JMral  aprôa  mea 
amanta,  mû  me  donnent  mon  palulî  ^ 
eau,  ma  laine  et  mon  Un.  mon  huile  et 
ma  buisson.  Ceat  piiurqugl  lokl,  je  lala  S 
former  son  themln  arec  dea  Èplna  et  y 


gj  alors  J'étais  iHuB  bopreriBo  que  main- 

M  donnais  le  blé,  le  moût  et  Tbulle  ■''et 
et  l'or  que  Je  lui  prodiguai».   C'est  pour-  Il 
S'mou  ""^If™   monlilÉ  en  ain  temps 

H  Sma'   ^'  "'"1'"*'™"  J"  ilrkouvriral  lî 

ijl^rai  ses  ylgnea  et  ses  figuiers,  dont  elle 
J:  C'est  le  salaire  nue  m'ont  donne 
'?.Î°*'J  ''^^  rêdidral  en  une  tonst, 
.. ."  bÇles  des  champs  Ici  dévoreront.  Ju  16 
la  obUleral  poua  les  Jours  oh  elle  encen- 
,  sait  isi  Baais.  où  elle  se  pan^t  do  >ss  au- 
neaui  et  de  staMlUera,  allait  après  ses 
aiMnts,  et  m'oubliait,  dit  l'ïtomeC 

la  conduire  au  déson.'etje  parlerai  dson 

pempat     et  la   tllu  (.hint^ra  itmtne  au 
tcm»,  (Il  sa  JcunesM.  cl  coiimic  au  Jour 

mari     u  tu  UL  m  aiipclknis  plus    Mun 
maltro     Jôtcral  do  sa  bouche  les  nomâ  1» 
dM  Baal.  aau  quv,n  ne  les  menlJo™' 


BMir,    ,.  M,       "■  ■"  J  n  «gce  par  la  K 


VSXemU  me  â<f.  '^a  «vaom,  ^  *!ts«  % 


r 


Je  rschotal  pour  quinio  slclos  rtargonli,  i  phlm '.  Aprts  cola,  les  enfants â'I"i 

Qn  homer  d'orge  et  un  Wlhoo  d'orge.   Et  ilondronl  :  llB  uhercliBront  l'ElaRit 

le  lui  dis  :  René  langtempi  pour  mol,  ne  Dieu,  et  Dnvid,  teor  roi  ;  et  ils  De 

te  livre  psa  k  la  pinstltiitlaD,  no  sola  h  ronl  à  lu  vue  de  rËtemel  et  île  n 


[lor  ]'Ël«me]  ii  uu  nrocèa  avec  lea  bMblEimUi  dn  pays. 
Parce  qu'il  n'.v  a  point  do  vérité,  ijolnt  dd  nitsértcop 
Point  de  cgnnulsaaniii  de  Dieu  dans  It  pjivs. 

Ai^sainau,  loUi  et  lUIuIKres  ; 

Ceit  iiourquel  lo  pays  sera  dâJiB  le  dculln 

Tuiia  eeuK  qui  l'hnbktent  nront  ïangulsHuila, 

MeiDB  IM  polaaiins  de  la 


lion  peiqile  est  dâtcult  pan»  uu'H  lui  manque  lii  coanaiwanoc; 
Puisque  tu  lu  reJBl^  la  nonnalasauce, 
Je  te  i^etteTHi.  et  tu  aéras  dépuulUé  du  jnuii  saueritoce  - 
"■- — -ubllé  la  lui  de  ton  Dieu, 


blpllja,  ploa  Ub  ont  péchC  ci 

lia  he  rcpftlaaeut  des  pâobëa  de  mou  peuple. 

Ils  toM  «vides  de  ses  Iniquités. 
I!  en  sera  du  pr*tw  comme  du  peuple  ; 


11b  h  prostitueront  tua  multiplier, 
Pâme  quila  ont  abandonné  l'Elemel  et  ses  comniluidenieii 
La  prostitution,  le  ïln  et  lo  moOt,  font  perdre  le  sens. 

Car  l'eBprll  de  pnKtitution  éfta™,  ' 

Ilï  Nifrifleut  sur  le  »iTnniet  des  montagne). 
Ils  brûlent  do  l'crcena  sur  lea  coUlne». 
Suuj  les  cliGnee,  lis  pcupIlGni,  les  t^réliiuthea, 

r'eKt'i»u™'iû7^oa''fllles  se"  prosHtuenl. 
Et  vus  belles-flllea  «ont  adullires.^ 

ErNa"rlBcnt'"a™"dca  femmes  déhanché™.        "      ' 
Le  peuple  Insensé  court  k  sa  perle 
ai  tu  te  livres  à  la  proatltntlon,  0  Israël, 
Que  Juda  ne  se  rende  pas  coupable  ! 
N'aie»  pas  à  Gullgal».  ne  nmnlcn  pas  à  Hetli-Avens, 
Et  nejurei  pas:  L'Elemel  est  vivant! 
Parée  quTsmël  Be  révolte  comme  une  génisse  Iniiomiitnlilc, 
Maintenant  l'Ëtemel  lo  Fera  paître 

Éplinilm  est  attaché  ans  Idoles  :' laisse  le  I 

I  fdOJes  domestiques.  ,  »    ,  ,  ,     ,  ^ 

2  dnllmil.où  l'aniiefut3MH"*"™T*i*^'*'i^**^^"'-*îi'ï™^*^''*»'''^^ 

3  Belli-Ateii,  Bét[|p1,»ù  Jetolwmi  avartB*»»6™NW»i.«.at, 


r.  OSÉE.  Chap.  VL 

A  peine  ont-ils  cessé  de  boire 

Qu'ils  se  livrent  à  la  prostitution  ; 
Leurs  chefe  sont  avides  d'ignominie. 
Le  vent  les  enveloppera  de  ses  ailes, 

Et  ils  auront  honte  de  leurs  sacrifices. 

Écoutez  ceci,  prêtres! 

Sols  attentive,  maison  d'Israël  ! 
Prête  l'oreille,  maison  du  roi  ! 
Car  c'est  à  vous  que  le  jugement  s'adresse. 
Parce  que  vous  avez  été  un  piège  à  Mitspa, 
Et  un  filet  tendu  sur  le  Tbabor. 
Par  leurs  sacrifices  les  infidèles  s'enfoncent  dans  le  crime. 

Mais  J'aurai  des  châtiments  pour  eux  tous. . 
Je  connais  Ephraïm, 

Et  Israël  ne  m'est  point  caché  ; 
Car  maintenant,  Ephraïm,  tu  t'es  prostitué. 
Et  Isniël  s'est  souillé. 
Leurs  œuvres  ne  leur  permettent  pas  de  revenir  à  leur  Dieu, 
Parce  que  l'esprit  de  prostitution  est  au  milieu  d'eux, 
Et  parce  qu  ils  ne  connaissent  pas  rÉtemel. 
L'orgueil  d'Israël  témoigne  contre  lui; 
Israël  et  Ephraïm  tomberont  par  leur  iniquité  ; 
Avec  eux  aussi  tombera  Juda. 
Ils  iront  avec  leurs  brebis  et  leurs  bœufls  chercher  l'Étemel, 
Mais  ils  ne  le  trouveront  point  : 
Il  s'est  retiré  du  milieu  d'eux. 
Ils  ont  été  infidèles  à  l'Étemel, 

Car  ils  ont  engendré  des  enfants  ill^times; 
Maintenant  un  mois  suffira  pour  les  dévorer  avec  leurs  biens. 

Sonnez  de  la  trompette  à  Guibea, 
Sonnez  de  la  trompette  à  Rama! 
Poussez  des  cris  à  Beth-Aven  ! 
Derrière  toi,  Bei^amin! 
Ephraïm  sera  dévasté  au  Jour  du  châtiment  ; 

J'annonce  aux  tribus  d'Israël  une  chose  certaine. 
1^8  chefs  de  Juda  sont  comme  ceux  qui  déplacent  les  bornes; 
Je  répandrai  sur  eux  ma  colère  comme  un  torrent. 

Ephraïm  est  opprimé,  brisé  par  le  Jugement, 

Car  il  a  suivi  les  préceptes  qui  lui  plaisaient 
Je  serai  comme  une  teigne  pour  Ephraïm, 

Comme  une  carie  pour  la  maison  de  Juda. 
Ephraïm  voit  son  mal,  et  Juda  ses  plaies; 

Ephraïm  se  rend  en  Assyrie,  et  s'adresse  au  roi  Jareb; 
Mais  ce  roi  ne  pourra  ni  vous  guérir. 
Ni  porter  remède  à  vos  plaies. 
Je  serai  comme  un  lion  pour  Ephraïm, 

Comme  un  lionceau  pour  la  maison  de  Juda  ; 
Moi,  moi.  Je  déchirerai,  puis  Je  m'en  irai, 
J'emporterai,  et  nul  n'enlèvera  ma  proie. 
Je  m'en  irai.  Je  reviendrai  dans  ma  demeure, 

Jusou'à  ce  qu'ils  s'avouent  coupables  et  cherchent  ma  fiicc. 
Quand  ils  seront  dans  la  détresse,  ils  auront  recours  à  moi.— 

Venez,  retoumons  à  l'Étemel  ! 

Car  il  a  déchiré,  mais  il  nous  guérira  ; 
Il  a  frappé,  mais  il  bandera  nos  plaies. 
Il  nous  rendra  la  vie  dans  deux  Jours; 
Le  troisième  Jour  il  nous  relèvera, 
Et  nous  vivrons  devant  luL 
Connaissons,  cherchons  à  connaître  l'Étemel  * 

Sa  venue  est  aussi  certaine  que  celle  de  l'aurore. 
Il  viendra  pour  nous  comme  la  pluie, 
Comme  la  pluie  du  printemps  i  qui  arrose  la  terre.— 

Que  te  ferai-je,  Éphralm  ? 
Que  te  feral-Je,  Juda? 

r  de  l'arriêre-salson,  en  mars  et  avril. 


eut  pourquoi  Je  1«  tnviienl  par  la  praptattea, 
Jfl  les  tuenï  jw  les  poralefl  àa  toh  bouche. 


Ha  ont,  comme  le  lUlgHlre,  tran.^ . . 

Cest  alors  qu'Us  m%Dt  ëû  inOdËla. 
Golaad  est  ima  tU' 


Lit  %timm  le  prÔMltiu.  lamël  w  taulUe, 
A  toi  aii4  JudB,  une  moLuOD  «t  pti — ■- 
Quand  Je  nuoinsTal  Iw  etfOlt  de  m 


Lonaoe  Je  Toulali  Euérlr  Imil, 

Llniqulté  (fËphnJni  et  la  méchmncet^  de  Bunerio  ae  sont  tttSé 
Car  lia  DM  B(j  ftsuduleusoqient  ; 
I«  voleur  est  ajrtïft  Ift  bande  j'est  rtpandae  bu  deton. 

Ouc  je  uie  «juïL.ub  de  toute  leur  m 

11»  r^oulaseiit  le  roL  jax  leur  ml 
Et  Ici  cheb  [HT  leurs  mimHOg 

Semblublcs  à  un  four  ctaaulH  par  le  tn 


dents  comme  un  foor. 

Et  lia  dévot 

eut  leurs  Juge»; 

Is  tombent: 

"Auou^'de™ 

'ffis^-r: 

le  avec  les  peuple», 

im  gWeau  qui  n'a  pna  *l*  rel 

«uraé. 

^^T^"c, 

0  doute  pas  ; 

La  vieillesse^  s 

renipare  de  lui. 

L'orgueil  d'Isiscl  témoigne  contre  lui  ; 

lent  pBj  à  l'Elemel,  leur  Diei 

■èla. 

£pliralm  est  eo 
Ils  ImploreiiC 
S'll.™r«nt.rs 

mim^une  cotom'llè''9tupl<1e"  w 
VÉgjV'e.  Ils  lont  en  As9>-ne. 
teïïd^  sur  eux  mon  Met. 

nlelllgen™; 

pilerai  L-ommc  le-  olseaui  du 

iHel 

p.  VIII.  OSÉE.  Chap,  IX. 

Je  les  ai  chfttiés»  j'ai  fortifié  leurs  bras; 

Et  ib  méditent  le  mal  contre  moi. 
Ce  n'est  pas  au  Très-Haut  qu'ils  retournent  ; 
Ils  sont  comme  un  arc  trompeur. 
Leurs  chefs  tomberont  par  l'épée, 
A  cause  de  l'insolence  de  leur  langue. 
C'est  ce  qui  les  rendra  un  objet  de  risée  dans  le  pays  d'Egypte. 

Embouche  la  trompette  ! 

L'ennemi  fond^  comme  un  aigle  sur  la  maison  de  l'Etemel, 
Parce  qu'ils  ont  violé  mon  alliance. 
Et  transgr^sé  ma  loi. 
Ils  crieront  vers  moi: 

Mon  Dieu,  nous  te  connaissons,  nous  Israël  l'- 
Israël a  rejeté  le  bien; 

L'ennemi  le  poursuivra. 
Us  ont  établi  des  rois  sans  mon  ordre, 
Et  des  chefe  à  mon  insu  ; 
Us  ont  fait  des  idoles  avec  leur  argent  et  leor  or; 
Cest  pourquoi  ils  seront  anéantis. 

L'Étemel  a  rejeté  ^  ton  veau,  Samarie! 
Ma  colère  s'est  enflammée  contre  eux. 
Jusques  à  quand  rediseront-ils  de  se  purifier? 
Il  vient  d'Israël,  un  ouvrier  l'a  fabriqué. 
Et  ce  n'est  pas  un  Dieu  ; 
C'est  pourquoi  le  veau  de  Samarie  sera  mis  en  pièces. 
Puisqu'ils  ont  semé  du  vent,  ils  moissonneront  la  tempête; 
Us  n'auront  pas  un  épi  de  blé  ; 
Ce  oui  poussera  ne  donnera  point  de  farine. 
Et  s'il  y  en  avait,  des  étrangers  la  dévoreraient. 

Israël  est  anéanti  I 
Us  sont  maintenant  parmi  les  nations, 
Comme  un  vase  qui  n'a  pas  de  prix. 
Car  ils  sont  allés  en  Assyrie, 

Comme  un  &ne  sauvage  qui  se  tient  &  l'écart  ; 
Éphralm  a  fait  des  présents  pour  avoir  des  amis. 
Quand  même  ils  font  des  présents  parmi  les  nations, 
Je  vais  maintenant  les  rassembler. 
Et  bientôt  ils  souffHront  sous  le  fardeau  du  roi  des  prinoea 

É^ralm  a  multiplié  les  autels  pour  pécher, 

Et  ces  autels  l'ont  fait  toml)er  dans  le  péché. 
Que  J'écrive  pour  lui  toutes  les  ordonnances  de  ma  loi, 
EUles  sont  regardées  comme  quelque  chose  d'étranger. 
Us  immolent  des  victimes  qu'ils  m'oflVent, 
Et  ils  en  mangent  la  chair: 
L'Étemel  n'y  prend  point  de  plaisir. 
Maintenant  l'Étemel  se  souvient  de  leur  iniquité, 
Et  il  punira  leurs  péchés: 
Ils  retoumeront  en  Egypte. 
Israël  a  oublié  celui  qui  l'a  fait, 
Et  a  bâti  des  palais. 
Et  Juda  a  multiplié  les  villes  fortes  ; 
Mais  J'enverrai  le  feu  dans  leurs  villes. 
Et  il  eu  dévorera  les  palais. 

Israël,  ne  te  livre  pas  &  la  Joie,  à  l'allégresse,  comme  les  peuples, 
De  ce  que  tu  t'es  prostitué  en  abandonnant  l'Étemel, 
De  ce  oue  tu  as  aimé  un  salaire  impur  dans  toutes  les  aires  à  blé  ! 
L'aire  et  le  pressoir  ne  les  nourriront  pas. 

Et  le  moût  leur  fera  défaut. 
Ils  ne  resteront  pas  dans  le  pays  de  l'Étemel  ;     . 
Éphralm  retournera  en  Éj^te, 
Et  ils  mangeront  en  Assyne  des  aliments  impurs. 
Ils  ne  feront  pas  à  l'Étemel  des  libations  de  vin  : 
Elles  ne  lui  seraient  point  agréables. 
Leurs  sacrifices  seront  pour  eux  comme  un  pain  de  deuil  ; 

L'ennemi yimd  n'est  paa  dam  le  texte  hébreu. 
L'JBlemel  a  r^eté»  béb.  il  a  rejeté. 

7S9 


LÏgjrWe  lo«  reuuidUanl. 

Ce  quila  ont  di  r^cliui.  leur  Brgenî.  Km  Lu  |iml<!  i]p>i  ronce 
EC  les  éplnoa  oroltronl  dajii  leurs  lenti». 
11b  urltcnt  lu  Jours  dUkUliïUuient, 

Jl*  nnlïBnt  In  joun  de  la  râbibnUoD  ; 
Isnil  n  réprouveil 
Le  propbits  «t  fou,  HiommB  IdbpIt^  a  1c  ilelln:. 
A  cauie  dfl  ta  graDclBur  du  t«s  LulqultëB  et  do  icrt  râltelLInna 
EphrnlnL  eat  une  HmElnelle  ooatrB  loou  Dieu; 
Le  prophète  eaC  lui  fllet  d'Qiscleut  xur  loiitBh  sa*  volis. 

Ils  »Bl  pJoDRii  dnn»  lu.  aimiiiUon.  iMinine  auï  jours  rie  fiiillie 

n  pwalm,  Iciin  p^hés. 

J'nt  TU  108  jWn»  «mnie  iM  [ipenilon  truite  li'lln  Hguler; 

FX  Ils  tonC  devenus  Hbomimbleii  tnmmc  l'otijoe  de  luur  ntua 
La  Kinire  dlïplmTtn  a'enrnleni  connue  un  hIbubu  ; 

if'IlB  ^icnC  iBun  en£jit8, 


n«inlJi  du  oUit  de  TjT, 


Eplirstm,  BUBit  loin  que  portent  me» 
Eut  ûlanEé  dai»  un  lieu  agréable 

Mais  Eplimljii  iiièusta  ni  enDuile 
Sonnc-lsar.  6  Klcrnol '....  Que  leui'  il 

Donnc-lour  un  Hda  qui  avorte  M  d 
Tonte:  leur  méchancot*  «o  montre  à  i 


fipbmlin  fdt  lïappëf  an  racine  est  de^-enue  sèobe  ^ 

Je  Itnd  iJêrtr  le"  oljjet»  de  leur  tendresse.— 
ïton  Dieu  les  r^ettern.  pofee  qu'ils  ne  l'nnt  [ms  éoonté, 


[>  [MJiirmiUI  nilrt  ijLPUr 
la  prononcent  de»  piimlc»  vfiine»,  Sef  n 

Aussi  le  ebatlinetit  germer»,  oomniEi  une  idnnla  léuân 


!!■  [MJiirmiUI  nilrt  ijLPUr  noniiï 


Les  hnliltantii  de  Sniiiu'ïe  wrant  tavS/srvin  m  mi^  4»  ■naui  ue  ] 
1  jfoMi  et  nlUeun  ffigat,  UemïMi. 


tp,  XL  OSER  Chap,  XI 

Le  peuple  mènera  deuil  sur  l'idole, 
Et  ses  prêtres  tx«mbleront  pour  elle, 
Pour  sa  gloire,  qui  va  disparaître  du  milieu  d'eux. 
Elle  sera  transportée  en  Assyrie, 

Pour  servir  de  présent  au  roi  Jarob. 
La  confusion  sainra  Ephr^m, 
Et  Israël  aura  honte  de  ses  desseins. 
C'en  est  fait  de  Samarie,  de  son  roi. 

Comme  de  l'écimie  à  la  surface  des  eaux. 
Les  hauts  lieux  de  Beth-Aveni,  où  Israël  a  péché,  seront  détruits; 
L'épine  et  la  ronce  croîtront  sur  leurs  autels. 
Ils  diront  aux  montagnes  :  Couvrez-nous  ! 
Et  aux  collines:  Tombez  sur  nous! 

D^uis  les  Jours  de  Guibea  tu  as  péché,  Israël  ! 
Là  ils  restèrent  debout; 
Lti  guerre  contre  les  méchants  ne  les  atteignit  pas  à  Quibea. 
Je  les  châtierai  à  mon  gré. 
Et  des  peuples  s'assembleront  contre  eux, 
Quand  on  les  enchainera  pour  leur  double  iniquité. 
Ëphraïm  est  une  génisse  dressée,  et  qui  aime  à  fouler  le  grain; 
Mais  Je  «n'approcherai  de  son  beau  cou  ; 
J'attellerai  Ephralm,  Juda  labourera,  Jacob  hersera. 

Scnicz  selon  la  Justice,  moissonnez  selon  la  miséricorde 
Défrichez-vous  un  champ  nouveau! 
Il  est  temps  de  chercher  l'Êtemel, 
Jusqu'à  ce  qu'il  vienne,  et  répande  pour  vous  la  justice. 
Vous  avez  cultivé  le  mal,  moissonné  llniquité. 
Mangé  le  fruit  du  mensonge; 
Car  tu  as  eu  confiance  dans  ta  voie. 
Dans  le  nombre  de  tes  vaillants  hommes. 
Il  s'élèvera  un  tumulte  parmi  ton  peuple. 
Et  toutes  tes  forteresses  seront  détruites, 
Comme  fut  détruite  Schalman-Beth-Arbel, 
Au  Jour  de  la  guerre. 
Où  la  mère  fut  écrasée  avec  les  enfants, 
^'oilà  ce  que  vous  attirera  Béthel, 

A  cause  de  votre  extrême  méchanceté. 
Vienne  Taurore,  et  c'en  est  fait  du  roi  d'Israël 

Quand  Israël  était  Jeune,  je  raimais. 
Et  J'appelai  mon  fils  hors  d'Egypte. 
Mais  ils  se  sont  éloignés  de  ceux  qui  les  appelaient; 
Ils  ont  sacrifié  aux  Baals, 
Et  offert  do  l'encens  aux  idoles. 
C'est  moi  qui  guidai  les  pas  d'Ephraïm, 
Le  soutenant  par  ses  bras; 
Et  ils  n'ont  pas  vu  que  Je  les  guérissais. 
Je  les  tirai  avec  des  liens  d'humanité,  avec  des  cordages  d'amour, 

Je  fus  pour  eux  comme  celui  qui  aurait  relâché  le  joug  près  de  leur  bouche^ 
Et  Je  leur  présentai  de  la  nourriture. 

Ils  ne  retourneront  pas  au  pays  d'Egypte , 
Mais  l'Assyrien  sera  leur  roi, 
Parce  qu'ils  ont  refusé  de  revenir  à  moL 
L'épée  fondra  sur  leurs  villes. 

Anéantira,  dévorera  leurs  soutiens, 
A  cause  des  desseins  qu'ils  ont  eusw 
Mon  peuple  est  enclin  à  s'éloimer  de  moi  ; 
On  les  rappelle  vers  le  Ttès-Haut, 
Mais  aucun  d'eux  ne  l'exalte. 

Que  ferai-Je  de  toi,  Éphralm? 

Dois-je  te  livrer,  Israël? 

Te  traiterai-Je  comme  Adma^? 

Te  rendrai-Je  semblable  à  TseboTm^? 
Mon  cœur  s'agite  au  dedans  de  mol, 

Toutes  mes  compassions  sont  émues. 
Je  n'agirai  pas  selon  mon  ardente  colère, 

1  heth-Aven,  béb. Aven.  ^    „  ^,_^ 

HAdma,  TBdfoïm,  villes  enveloppées  dans  la  desImoUoii  d©  laotoca»  «V.  qaVxcbswsck». 
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^r  flhap.  XIT.                                             OSËtL 
V                         Je  wnouoo  k  détruire  Éplin^ni  ; 

Jfi  ns  viendrai  e»s  aïM  eolèni. 

Oiflp.r 

10  m  auivront  VËtnmel.  qui  rugira  i:oumuu  un  liou, 

11  lU  i.«oum>nC  de  l*%pW>,  eomu»  un  oUenu, 

El  (lu  paya  d'Aaayrio,  comme  une  Colombo.       . 
Et  je  les  fer»l  baWter  dana  leura  malsous,  dit  l'KlornoL 

'■'^                     Et  U  uiHlKD  d'iemël  de  D^porlc  ; 

Judo  est  encon  Buu  frein  via-^vls  de  Dieu, 
Vl..à-v1,  do  Salut  flrtèlo. 

11  fait  alliaoc»  avec  l'Asyrlo, 
Et  on  porte  de  IhullB  eu  Bgyplo. 

Et  11  puntm  Jacnb  pour  sa  eoDduUo, 
Il  lui  rendra  tel  on  ses  touvrefk 

t                 Daub  le  aeln  Diatemel  Jacob  udHlt  aon  frâm  [tar  le  taloD, 

n  pleura,  rtîul  sdfo™  des  euppUcatluui 
Jm^ob  ivmt  IrouY*  i.  Betbol. 
Et  c'est  li.  ciue  Dieu  nous  a  parle. 

6                 L'Ëleroel  est  le  Dieu  des  amiUesi 
Son  nom  est  1-ÉtemcL 

'oajiiB"]a™lét^  ut"la  jSoi, 
Et  sipÈre  tonlDura  eu  ton  Dieu. 

S                 Éphralni  eat  on  marchand  qui  a  duiu  sa  main  clea  bntanoes 
fl                 Et  é1^  ^tfTla  vérité,  je  me  suis  enrichi. 

niuaao. 

J'ai  acquis  de  la  fortune  : 

Et  tuoL  Je  suis  l'étemel,  ton  Dieu,  d6s  te  pan  d'Ëgvpte  ; 

Je  te  fer^  encore  liablter  aous  clés  lente^  comme  aux  Joars  d> 
J'ai  parlé  aui  propbËlcs. 
fat  multiplié  les  vlstona. 
Et  par  les  prophètes  J'ai  proposé  des  paraboles. 
SI  Onlaad  n'est  que  néant,  lia  aeront  «rtabicment  anéantis. 
Ils  sacrlflcDt  des  bieuft  dans  Gullgal: 
Aussi  leun  autels  seront  eomme  des  monceaui  de  pluma 
Sur  les  sillons  des  champs. 

Et  pour  une  femme  11  ^uda  los  troupeaux. 
Far  un  prophète  TÉlemel  Ht  monter  Israël  hors  d^Egjpte, 

Et  par  un  prophét*  laraël  nit  gardé. 
Kpbrain  a  Urlte  rËtemcI  Amèrement  ; 
Sou  Rclgneur  nùetlera  sur  lui  le  sang  qu'il  a  répandu, 
n  fera  retomber  sur  lui  la  honte  qui  lui  appartient. 


Hais  11  a'CBt  rendu  coupable  par  Bual,  et  11  est  i 

Des  Idoles  de  leur  Invenllon; 
Toutes  sont  l'ceuvre  des  aiUBaJ^t 
On  dit  à  leur  sujet: 
Que  ceux  qui  saorlflent  b^senl  \c»  \ia»i\ 


t.  XIV.  OSÉE.  Chap,  XIV. 

C'est  pourquoi  ils  seront  comme  la  nuée  du  matin. 
Comme  la  rosée  qui  bientôt  se  dissipe. 
Comme  la  balle  emportée  par  le  vent  nors  de  Paire, 
Comme  la  fUmée  qui  sort  d'une  fenêtre. 

Et  mol,  Je  suis  l'Étemel,  ton  Dieu,  dès  le  pays  d'Egypte  ; 
Tu  ne  connais  d'autre  Dieu  que  moi. 
Et  il  n'y  a  de  sauveur  que  moL 
Je  t'ai  connu  dans  le  désert 

Dans  une  terre  aride. 
Ils  se  sont  rassasiés  dans  leurs  pâturages; 

Ils  se  sont  rassasiés,  et  leur  cœur  s'est  enflé  ; 
C'est  pourquoi  ils  m'ont  oublié. 
Je  serai  poiu*  eux  comme  un  lion  ; 

Comme  une  panthère.  Je  les  épierai  sur  la  route. 
Je  les  attaquerai,  comme  une  ourse  à  qui  l'on  a  enlevé  ses  petits, 
Et  Je  déchirerai  l'enveloppe  de- leur  cœur; 
Je  les  dévorerai,  comme  une  lionne; 
Les  bêtes  des  champs  les  mettront  en  pièces. 

Ce  qui  cause  ta  ruine,  Israël, 

C'est  que  tu  as  été  contre  moi,  contre  celui  qui  pouvait  te  secourir. 
Où  donc  est  ton  roi? 

Qu'il  te  délivre  dans  toutes  tes  villes! 
Où  sont  tes  Juges,  au  suiet  desquels  tu  disais  : 
Donne-moi  un  roi  et  des  princes? 
Jo  t'ai  donné  un  roi  dans  ma  colère. 
Je  te  l'ôterai  dans  ma  fureur. 

L'iniquité  d'Éphralm  est  gardée, 

Son  péché  est  mis  en  réserva 
Les  douleurs  de  celle  qui  enfante  viendront  pour  lui  ; 

C'est  un  enfant  peu  sage. 
Qui,  au  terme  voulu,  ne  sort  pas  du  sdn  maternel 

Je  les  rachèterai  de  la  puissance  du  séjour  des  morts. 
Je  les  délivrerai  de  la  mort. 
O  mort,  où  est  ta  peste? 
S^our  des  morts,  où  est  ta  destruction? 
Que  le  repentir  se  dérobe  à  mes  regards  ! 

Éphralm  a  beau  être  fertile  au  milieu  de  ses  firères, 
Le  vent  d'orient  viendra,  le  vent  de  l'Etemel  s'élèvera  du  désert, 
Desséchera  ses  sources,  tarira  ses  fontidnes. 
On  pillera  le  trésor  de  tous  les  olijets  précieux. 
Samarie  sera  punie,  parce  qu'elle  s'est  révoltée  contre  son  Dieu. 
Ils  tomberont  par  répée; 
Leurs  petits  enfants  seront  écrasés. 
Et  l'on  fendra  le  ventre  de  leurs  feomies  enceintes. 

Israël,  reviens  à  l'Étemel,  ton  Dieu, 
Car  tu  es  tombé  par  ton  iniquité. 
Apportez  avec  vous  des  paroles, 
Et  revenez  à  l'EteraeL 
Dites-lui  :  Pardonne  toutes  les  iniquités. 
Et  reçois-nous  favorablement! 

Nous  t'oflMrons,  au  lieu  do  taureaux,  l'hommage  de  nos  lèvres. 
L'Âffivrien  ne  nous  sauvera  pas,  nous  ne  monterons  pas  sur  des  chevaux^ 
Et  nous  ne  dirons  plus  a  l'ouvrage  de  nos  mains  :  Notre  Dieu  ! 
Car  c'est  auprès  de  toi  q\ie  l'oipheUn  trouve  compassion.— 

Je  réparerai  leur  infidélité, 

Jiiurai  pour  eux  un  amour  sincère; 
Car  ma  colère  s'est  détournée  d'eux. 
Je  serai  comme  la  rosée  pour  Israël, 
n  fleurira  comme  le  us, 
Et  il  poussera  des  racines  comme  le  Liban. 
Ses  rameaux  s'étendront; 

n  aura  la  magnificence  de  l'olivier. 
Et  les  parfums  du  Liban. 

Vous  ne  voulima  plu»  oompba  sur  l'appui  de  l'Egypte.'*  Gomp.  'ÈjâciKuX'rVl^'NSK 
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ÉphraliD,  qu'Bi-Je  t  tolre  oneore  ftnn  loa  WdIcb  7 
J«  rBiHQceial.  Jo  le  regaidenl, 


^ 


M^  les  nibellca  y  loi 


JOËL 


1     La.  pttrolc  ilu  l'Étemel  qui  fui  adrcaiiic  à  JuËl,  iUa  du  FcUlucl. 

Prttoi  [■nreUle,  vûim  louo  liablliiDta  du  pajii! 

On  dii  tcmpf^  de  vnd  pèn»? 
o  Huivutoz-]c  a  VQS  eliRuilfl. 

Kt  iiuG  VU9  ciiDinlB  le  nuolilcnC  ii  If^un  e□t^lats, 
e£  laim  eobota  ft  la  ginéiation  nul  sulm  ! 

Ce  tju'a  laU9«  la  saiiterellè,  k  jelek  l's  dévoré; 


ros  d'une  ilonno. 

11  a  dé'uté  mi 

i  vigne; 

lon'teuler. 

il  1^  dépouillé,  abitU; 

i  de  la  vigne  ont 

■=,Vïî.ïï 

Pour  plouWr 

OflVnndM  et  lib 

SKÎÏîS 

1  u,»l«m  de 

l'Ét, 

Les  prêtres,  e 

mel,  SOI 

m  .lans  le  d. 

eull. 

Les  champs  soi 

it  ravagés. 

Lalerrees 

t  attristée  ; 

Car  le»  blés  i 

iont  d^nilts, 

Un  moût  « 

it  un,  rbullc  est 

dcssëdj 

Le»  laboureurî 

Icsvlgn. 

erons  gémissent. 

và^o^»  *' 

1  frorarat^tTlc 'l'i 

La  ïlsno  ost  ix; 

Lo  llgulfr  1 

le  palmier,  le  no 

Tous  les  arUres  des  Qhtim,« 

La  Joie  a  c 

esB*  parmi  les  flli 

Prêtres,  ceigne! 

;-.ollSétJ)leurei! 

%  IL  JOËL.  Cha^.  il 

Venez,  passez  la  nuit  revêtus  de  sacs, 

Serviteurs  de  mon  Dieu! 
Car  offhtndes  et  libations  ont  disparu  de  la  maison  do  votre  Dieu. 
Publiez  im  jeûne,  une  convocation  solennelle  ! 

Assemblez  les  vieillards,  tous  les  habitants  du  pa^^. 

Dans  la  maison  de  l'Etemel,  votre  Dieu, 
Et  criez  à  l'Étemel  ! 

Ah  !  quel  jour! 
Car  le  jour  de  l'Etemel  est  proche  : 
11  vient  comme  un  ravage  du  Tout-Puissant 
La  nourriture  n'est-elle  pas  enlevée  sous  nos  yeux? 

La  joie  et  l'allégresse  n'ont-elles  pas  disparu  de  la  maison  de  notre  Diou? 
La  semence  pourrit  sous  les  mottes; 
Les  greniers  sont  vides, 
Les  magasins  sont  en  ruines, 
Car  il  n'y  a  point  de  blé. 
Comme  les  bêtes  gémissent! 

Les  troupeaux  de  bœu&  sont  consternés. 
Parce  qu'ils  sont  sans  pâturage; 
Et  même  les  troupeaux  de  brebis  sont  en  souffrance. 
C'est  vers  toi  que  je  crie,  Ô  Étemel  ! 
Car  le  feu  a  dévoré  les  plaines  du  désert, 
Et  la  flamme  a  brûlé  tous  les  arbres  des  champs. 
Les  l)êtes  des  champs  crient  aussi  vers  toi; 
Car  les  torrents  sont  à  sec. 
Et  le  feu  a  dévoré  les  plaines  du  désert 

Sonnez  de  la  trompette  en  Sion! 

Faites-la  retentir  sur  ma  montagne  sainte! 
Que  tous  les  habitants  du  pays  tremblent! 
Car  le  jour  de  l'Étemel  vient  car  il  est  proche,— 
Jour  de  ténèbres  et  d'obscurité. 

Jour  de  nuées  et  de  brouillards, — 
n  vient  comme  l'aurore  se  répand  sur  les  montagnes 
Voici  un  peuple  nombreux  et  puissant 
Tel  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu. 
Et  qu'il  n'y  en  aura  jamais  dans  la  suite  des  âges. 
Devant  lui  est  un  feu  dévorant, 

Et  denrière  lui  une  flanmie  brûlante  ; 
Le  pavs  était  auparavant  comme  un  jardin  d'Édcn, 
Et  depuis,  c'est  un  désert  aflï«ux  : 
Rien  ne  lui  échappe. 
A  les  voir,  on  dirait  des  chevaux, 

Et  ils  courent  comme  des  cavaliers. 
A  les  entendre,  on  dirait  un  bruit  de  chars 

Sur  le  sommet  des  montagnes  où  Us  bondissent. 
On  dirait  un  pétillement  de  la  flamme  du  feu, 
Quand  elle  consume  le  chaïune. 
C'est  comme  une  armée  puissante. 
Qui  se  prépare  au  combat 
Devant  eux  les  peuples  tremblent, 

Tous  les  visages  pâlissent 
Ils  s'élancent  comme  des  guerriers. 

Ils  escaladent  les  murs  comme  des  gens  de  guerre; 
Chacim  va  son  chemin, 
Sans  s'écarter  de  sa  route  ; 
Ils  ne  se  pressent  point  les  uns  les  autres. 
Chacun  garde  son  rang; 
Ils  se  précipitent  au  travers  des  traite. 
Sans  arrêter  leur  marche. 
Ils  se  répandent  dans  la  vUIe, 
Coiu^nt  sur  les  murailles. 
Montent  sur  les  maisons. 
Entrent  par  les  fenêtres  comme  un  voleur. 
Devant  eux  la  terre  tremble. 
Les  deux  sont  ébranlés. 
Le  soleil  et  la  lune  s'oliscurdsscnt. 
Et  les  étoiles  refirent  leur  éclat 
L'Étemel  fait  entendre  sa  voix  devant  son  armée*. 
Car  son  camp  est  immense, 
Et  l'exécuteur  de  sa  parole  est  puissant; 
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II.                                                JOËL. 

(Jm  1c  Jour  ilo  l'ilmiol  ak  grand,  il  tsit  lomblu: 

csfciii  it 

" 

Avcc'dE»  jeûnea.  avot  dos  pLouis  nt  des  taueuUUoiis  r 

El"ll  M  rei   nt  rtëh  nsui  qutl  envol 
cj  1  sait  n  1  ne  rcrtfnilrB  pas  ol  ne  m  re[j8utini  jnis, 
tt  ail  ne  Itd  ttn  tau  nprCa  M  la  benodli^tlon, 
Rat    iTnnrt»    t  des  il  liions  pour  1  Éternel,  ïotro  Uiouî 

Ab                                               '' ,Sir™uulonl 

Qn™trLT      ol    0            uKl 

benll«nn  do  l'moTDol 
Et  inTB  dimint    CuimeL  Ëpomio  Ion  peU[ABl 
Iiu  Dm)  pan  ton  liËrttBge  m  roiiprobcc, 

Fuuruaol  dirBlt-on  t  urud  Iuh  peuples 
Où  «m  lour  Dleuî 

;: 

LÊtiii    1          1  1    1                 1  luiple 

Soin  dm»  1  allâgnjBse  et  r^ouis-tol 
Bâtci  ùea  cbitmps,  nr  cra^pz  pu 

Ll  voua  tTinintJf  de  SiL>ii  m>e7  'ImiB  lullâgrëfiga  et  ri^oulfiâCï-Tmi 


Qui  aura  fait  p"Ut  imm.  des  prodiec! 
Et  mon  |œup\o  ne  sata  v'—  '■'■"■.^•  .lan» 
is  mirez  nue  Je  tsu\B 
10  ja  aulH  rf.tenia\,  ' 


ij».  ///.  JOËL.  Chap,  m 

Et  mon  iKiuplc  ne  sera  plus  jamais  dans  la  conftision. 

Après  cela,  je  répandrai  mou  esprit  sur  toute  diair  ; 
Vos  flls  et  vos  filles  prophétiseront. 
Vos  vieillards  auront  des  songes, 
Kt  vos  jeunes  gens  des  visions. 
Même  sur  les  serviteurs  et  sur  les  servantes, 
Dans  ces  jours-là,  je  répandrai  mon  esprit. 
Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  les  cfeux  et  sur  la  terre. 

Du  sang,  du  feu,  et  des  colonnes  de  fumée; 
Le  soleil  se  changera  en  ténèbres, 
Et  la  lune  en  sang, 
Avant  l'arrivée  du  jour  de  l'Étemel, 
De  ce  jour  grand  et  terrible. 
Alors  quiconque  invoquera  le  nom  de  rÉtcmel  sera  sauvé; 
Le  salut  sera  sur  la  montagne  de  Sion  et  à  Jénisaleni, 
Comme  a  dit  l'Étemel, 
Et  parmi  les  réchappes  que  l'Étemel  appellera. 

Car  voici,  en  ces  jours,  en  ce  temps-là, 

Quand  je  ramènerai  les  captifs  de  Juda  et  de  Jérusalem, 
Je  rassemblerai  toutes  les  nations. 

Et  je  les  ferai  descendre  dans  la  vallée  de  Josaphat  ; 
Là.  j'entrerai  en  jugement  avec  elles,  . 
Au  st(jet  de  mon  peuple,  d'Israël  mon  héritage. 
Qu'elles  ont  dlsperâé  parmi  les  nations. 
Et  au  sajet  de  mon  pays  qu'elles  se  sont  partagé. 
Ils  ont  tiré  mon  peuple  au  sort; 
Ils  ont  donné  le  jeune  garçon  pour  une  prostituée, 
Ils  ont  vendu  la  jeune  fille  pour  du  vin,  et  Us  ont  bu. 

(^uc  me  voulez-vous,  Tyr  et  Sldon, 

Et  vous  tous,  districts  des  Philistins? 
Voulez-vous  tirer  vengeance  de  mol? 
Si  vous  voulez  vous  venger, 

Je  ferai  bien  vite  retomber  votre  vengeance  sur  vos  têtes. 
Vous  avez  pris  mon  argent  et  mon  or  ; 
Et  ce  que  j'avais  de  plus  précieux  et  de  plus  beau, 
Vous  l'avez  emporté  dans  vos  temples. 
Vous  avez  vendu  les  enfants  de  Juda  et  de  Jérusalem  aux  cnfantb  de  Javau, 

Afin  do  les  éloigner  de  leur  territoire. 
"N'oiti,  je  les  ferai  revenir  du  lieu  où  vous  les  avez  vendus, 

Et  je  ferai  retomber  votre  vengeance  sur  vos  tôtes. 
Je  vendrai  vos  flls  et  vos  filles  aux  enfants  de  Juda, 
Et  ils  les  vendront  aux  Sabéens,  nation  lointaine. 
Car  l'Êtemel  a  parlé. 

Pul)liez  ces  choses  parmi  les  nations! 
Préparez  la  guerre! 
Reveillez  les  héros! 
Qu'ils  s'approchent,  qu'ils  montent, 
Tous  les  hommes  de  guerre  ! 
De  vos  boyaux  forgez  des  épécs. 
Et  de  vos  serpes  des  lances! 
Que  le  faible  dise:  Je  suis  fort! 
Hâtez-vous  et  venez,  vous  toutes  nations  d'alentour. 
Et  rassemblez-vous! 
Là,  0  Étemel,  fais  descendre  tes  héros! 
Que  les  nations  se  réveillent,  et  qu'elles  montent 
\cn  la  vallée  de  Josaphat! 
Car  là  je  siégerai  pour  juger  toutes  les  nations  d'alentotir. 
Saisissez  la  faucille, 

Car  la  moisson  est  mûre! 
Venez,  foulez. 
Car  le  pressoir  est  plein, 
I^'H  cuves  regorgent! 
Car  grande  est  leur  méchanceté. 

C'est  une  multitude,  une  multitude, 
Diins  la  vallée  du  jugement; 
Car  le  jour  de  l'Étemel  est  proche, 
Dans  la  vallée  du  Jugement 
Lo  soleil  et  la  lune  s'obscurcissent, 
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Mu.ia  l'Éurnel  Eit  uu  refuge  ncmr  Hiu  IKUnlc, 
lin  abri  polir  les  cnfanU  d'israSL 

.  voqs  Biiunja  nne  Je  Bill»  l'ÉlemoL  ïolre  Dieu, 
KdiiilaDt  à  8ina,  nin  lalnta  DianiiigDe. 


ecloni 

a-la,  lo  iHottl  ralsseUcra  de» 

iiiDnUgnoB, 

Lelile 

eoulera  tics  coUlnos, 

toirontari 

D  do  rÉlCTT 

ce  BWtlnt  auBl  do  la  maiw 

mm  la  ?iLlléo  do  Slttlm. 

^'.™'^''Sf  in  désert, 

li.'^d» 

tu™  Uii^niàwé!^ 

ant  dan»  1 

ilcui,  do  iténënilloa  en  génémtlon. 

Et "iK^^r^d™"^  aïoQ.'""' 

"""'" 

AMOS 

Ml.  u»b;  I  tetam  d' 
do  Jërtil 


Les  pltiuages  des 
Altial  tïorle  l'Étomol: 

MSrne  de  quatre,  je  ne  révoque  V"  moi 
l'iiree  quils  ont  (Oulé  Giilaoc!  bou»  des  tra 
J'iinTcmti  le  feu  dui»  la  mnlaon  de  Hunël, 
m  il  dâiorcIB  les  phIhIb  de  Ben-HsdwI. 

J'cilermlnsnil  de  Blkath-Aten  les  lieblL 
Et  de  Beth-Ëdcn  celui  qui  Cleut  le  scepl 


J'cnronal  le  teu  dons  \is.  mura  A 

Et  11  m  dévorera  \ea  çal^ 
AJusl  parle  l'ËtemeV. 


%p.  //.  AMO&  Chap,  U,  ' 

A  cause  de  trois  crimes  d'Édom, 

Même  de  quatre.  Je  ne  révoque  pas  mon  arrêt. 
Parce  qu'il  a  poursuivi  ses  ftrères  avec  l'épée, 

En  étouffant  sa  compassion. 

Parce  que  sa  colère  déchire  toi^ours. 

Et  qu'il  garde  éternellement  sa  fureur. 
J'enverrai  le  feu  dans  Théman, 
Et  il  dévorera  les  palais  de  Botsra. 

Ainsi  parle  l'Éternel: 

A  cause  de  trois  crimes  des  enfants  d'Ammon, 
Même  de  quatre,  Je  ne  révoque  pas  mon  arrêta 
Parce  qu'ils  ont  fendu  le  ventre  des  fenunes  enceintes  de  Galaad, 
Afin  a'a«pwidir  leur  territoire. 
J'allumerai  le  feu  dans  les  murs  de  Rabba, 
Et  11  en  dévorera  les  palais. 
Au  milieu  des  cris  de  guerre  au  Jour  du  coml)at. 
Au  milieu  de  l'ouragan  au  Jour  de  la  tempête  ; 
Et  leur  roi  s'en  ira  en  captivité, 
Lui,  et  ses  chefe  avec  lui,  dit  l'Etemel. 

Ainsi  parle  l'Étemel: 

A  cause  de  trois  crimes  de  Moab, 
Même  de  quatre,  Je  ne  révoque  pas  mon  arrêt, 
Parce  qull  a  brûlé,  calciné  les  os  du  roi  d'Edom. 
J'enverrai  le  feu  dans  Moab, 

Et  il  dévorera  les  palais  de  Ker^oth  ; 
Et  Moab  périra  au  milieu  du  tumulte. 
Au  milieu  des  cris  de  guerre  et  du  oruit  de  la  trompette. 
J'exterminerai  de  son  sein  le  Juge, 
Et  Je  tuerai  tous  ses  chefe  avec  lui,  dit  l'Etemel. 

Ainsi  parle  l'Étemel  : 

A  cause  de  trois  crimes  de  Juda, 
Même  de  quatre.  Je  ne  révoque  pas  mon  arrêt. 
Parce  qu'ils  ont  méprisé  la  loi  de  l'Etemel 
Et  qu'ils  n'ont  pas  gardé  ses  ordonnances, 
Parce  qu'ils  ont  été  égarés  par  les  idoles  mensongères 
Après  lesquelles  leurs  pères  ont  marché. 
J'enverrai  le  feu  dans  Juda, 
Et  il  dévorera  les  palais  de  Jémsalem  : 

Ainsi  parle  l'Étemel: 

A  cause  de  trois  crimes  d'Israël, 
Même  de  quatre.  Je  ne  révoque  pas  mon  arrêt. 
Parce  qu'ils  ont  vendu  le  Juste  pour  de  l'argent. 
Et  le  pauvre  pour  une  paire  de  souliers. 
Ils  aspirent  à  voir  la  poussière  de  la  terre  sur  la  tête  des  misérables. 
Et  ils  violent  le  droit  des  malheureux. 
Le  fils  et  le  père  vont  vers  la  même  fille. 
Afin  de  profaner  mon  saint  nom. 
Ils  s'étendent  près  de  chaque  autel  sur  des  vêtements  pris  en  gage. 

Et  ils  boivent  dans  la  maison  de  leurs  dieux  le  vin  de  ceux  qu'ils  condamnent 
"Et  pourtant  J'ai  détruit  devant  eux  les  Anioréens, 
Dont  la  hauteur  égalait  celle  des  cèdres, 
Et  la  force  celle  des  chênes; 
J'ai  détmit  leurs  fruits  en  haut, 
Et  leurs  racines  en  bas.  . 

Et  pourtant  Je  vous  ai  fait  monter  du  pays  d'Egypte, 
Et  Je  vous  ai  conduits  quarante  ans  dans  le  dâert. 
Pour  vous  mettre  en  possession  du  pays  des  Amoréena 
J'ai  suscité  parmi  vos  flls  des  prophètes. 

Et  parmi  vos  Jeunes  hommes  des  naziréens. 
N'en  est-il  pas  ainsi,  enfants  d'Israël  ?  dit  l'EtemeL  . . . 
Et  vous  avez  fait  boire  du  vin  aux  naziréens  i! 
Et  aux  prophètes  vous  avez  donné  cet  ordre: 
Ne  prophétisez  pas  !  ! 
Voici,  Je  vous  écraserai, 

1.69  n&xiTëens  se  connacmlent  à  l'Etemel  d'une  maniète  p«LTV\c\\\\tx«i,  \«\«bs!i\  nç«sv  vs^^ 
PS  de  laisser  crc^tre  leurs  cheveux,  de  ne  boire  aucune  Waweva  VettûftU\ft»%^NSi«^'*'*i'^^^ 
letsuiv.,  rordonaaaoe  relative  au  naziréat. 
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Comme  «arasa  iiit  Dhariot  rem^jU  do  gi 
H  floliil  qui  KBt  agile  no  ppurra  tua. 

ilAiA  1)11)  a  ]ea  pledB  légers  n^AOïHppi 


ÉcontoB  cotlc  liamle  quo  l'Btarnel  proncintu  contra  vous,  enOintq  xYlnH 
i;ontre  loulu  la  fiinillio  one  JW  fuit  monter  du  paya  J'figjijtu  : 

trait  pourquoi  je  vous  thStluriy  i«iiir  toutes  vos  InlqulMa. 


llDDceau  puuMse-t-il  des  cris  du  rond  de  Ha  tnnfâre, 


hn  fllot  s-olÈvu-t-lt  .le  tarn.-, 

AiTlToA  un  nudljcnr'dniM  une  ïK 
I  gae  rsuapà  en  soit  l'aiitmir  ! 

....  ai  aeorct  i.  w»  serviteurs  les  priHihÈtes, 

Le  lion  mgit  :  md  ne  utalt  eRVnyii  ! 

lia  ^gDDur,  I%ornel.  parla  :  itUi  nu  [innilielluenilt  ! 
Paltei  ratouUr  »otro  ™ii  du»  lea  palais  d'A»loil 

Et  dans  les  palAla  du  ]iavh  irKgjiita,  "'.' 
Et  Uttos:  RaatuiuliltE-vuu»  sur  les  inonlugnus  de  HaniuHe, 
Kt  ïoJBi  quelle  liiiraetise  coufiulou  an  milieu  rl'Plk., 
guellus  violences  dans  son  sein! 
ivent  j«.i_aglrc.--- * 

b1  parlo'le  ^giiel 
"léi"'Y'-"  ,'."7°"™  '"  '"'^ 
Et  t«i  l'uJÙln  seront  pillés. 
Ainsi  jiatlo  l'Étamei  : 

Deux  Jambes  ou  uu  tout  d'oreiA, 
Ainsi  re  sauveront  les  enfanta  d'ismël  qid  wjut  u-bIs  linns  Snini 

Dit  lu  Seigneur,  l*Étmiel.  lo  Dieu  d«a  nnueoi..' 
Le  Jour  oii  je  uunlral  Israël  pour  se»  tnuiKj^nHsIou!!, 
Je  frappôrûi  sur  les  autels  de  Bétliel  ; 

Et  tomberont  à  terre. 


Vous  nul  oppriinei  les  mlMmlile»,  <iui  i 
>;t  qn(  rtltoi  iX  vos  msrt»;   A\i\inrtfiiM  •a\n 

tiaei  de  a,m»,  lemmea  îles  gvanaa  i'iwa». 


Jhap.  V.  AMOâ.  Chap.  V, 

Lo  Seigneur,  l'Éteracl,  l'a  Juré  par  sa  sainteté  : 
Voici,  les  jours  viendront  pour  vous 
Où  l'on  vous  enlèvera  avec  des  crochets. 
Et  votre  postérité  avec  des  hameçons; 
Vous  sortirez  par  les  brèches,  chacune  devant  soi, 
Et  vous  serez  Jetées  dans  la  forteresse,  dit  l'Etemel. 

Allez  à  Béthel,  et  péchez! 

Allez  à  Giiilgal,  et  péchez  davantage  ! 
OfiVez  vos  sacnflces  chaque  matin, 
Et  vos  dîmes  tous  les  trois  Jours  i! 
Faites  vos  sacrifices  d'actions  de  grâces  avec  du  levain  <! 
Proclamez,  publiez  vos  ofiVandes  volontaires  f 
('ar  c'est  là  ce  que  vous  aimez,  enfeints  d'tsraël, 
Dit  le  Seigneur,  l'Éternel. 

Et  moi.  Je  vous  ai  envoyé  la  famine  3  dans  toutes  vos  villes, 
Le  manque  de  pain  dans  toutes  vos  demeures. 
Malgré  cela,  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  l'I^mel. 
Et  moi.  Je  vous  ai  refusé  la  pluie 

Lorsqu'il  y  avait  encore  trois  mois  jusqu'à  la  moisson  ; 
J'ai  fait  pleuvoir  sur  une  viUe, 
Et  je  n'ai  pas  fait  pleuvoir  sur  une  autre  ville  ; 
Un  champ  a  reçu  la  pluie. 
Et  un  autre  qui  ne  l'a  pas  reçue  s'est  desséché; 
Deux,  trois  villes  sont  allées  vers  une  autre  pour  boire  de  l'eau, 
Et  elles  n'ont  point  apaisé  leur  soif. 
Malgré  cela,  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  l'Étemel. 
Je  vous  ai  fhippés  par  la  rouille  et  par  la  nielle  4; 

Vos  nombreux  jardins,  vos  vignes,  vos  figuiers  et  vos  oliviers, 
Ont  été  dévorés  par  lès  sauterelles. 
Malgré  cela,  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  l'Etemel. 
J'ai  envoyé  pamii  vous  la  peste,  comme  en  Egypte; 
J'ai  tué  vos  jeunes  gens  par  l'épée, 
Et  laissé  prendre  vos  chevaux  ; 

J'ai  fait  monter  à  vos  narines  l'infection  de  votre  camp. 
Malgré  cela,  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  l'Étemel. 
Je  vous  ai  tjouleversés, 

('omme  Sodome  et  Cîomorrhe,  que  Dieu  détmisit; 

Et  vous  avez  été  comme  un  tison  arraché  de  l'incendie. 

Malgré  cela,  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  l'Eternel 

C'est  pourquoi  je  te  traitemi  de  la  même  manière,  IsraïU  ; 
Et  puisque  je  te  traiterai  de  la  même  manière, 
Prépare-toi  à  la  rencontre  de  ton  Dieu,  ô  Israël  ! 
f-ur  voici  celui  qui  a  forùié  les  montagnes  et  créé  lo  vent, 
Et  qui  fait  connaître  à  l'homme  ses  pensées, 
C-clui  qui  change  L'aurore  en  ténèbres. 

Et  qui  marche  sur  les  hauteurs  de  la  terre:  • 

Son  nom  est  l'Étemel,  le  Dieu  des  armées. 


Écoutez  cette  parole. 

Cette  complainte  que  Je  prononce  sur  vous, 
Maison  d'Israël! 
Elle  est  tombée,  elle  ne  se  relèvera  plus, 
I^  vierge  d'Israël; 
Elle  est  couchée  par  terre. 
Nul  ne  la  relève. 
Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  l'Étemel  : 

La  ville  qui  mettait  en  campagne  mille  hommes 
N'en  conservera  que  cent, 
Et  celle  qui  mettait  en  campagne  cent  hommes 
N'en  conservera  que  dix,  pour  la  maison  d'Israël 

Car  ainsi  parle  l'Étemel  à  la  maison  d'Israël: 
(Perchez-moi,  et  vous  vi\Tez! 

1  Ironie.  Ia  loi  prescrivait  les  dtmes  tous  les  trois  ans,  Deut.  KYV ,  *i&s 
•2  Avec  du  levain,  ce  qui  était  défendu  par  la  loi,  Lév.  11,  U*.  \U,  Vi, 
3  La/amiufi,  béb.  la  pureté  des  dents, 
éjja  rouille,  la  nielle,  inuladies  des  bié^ 
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un  ft!U  la  mntBon  de  JoBepb, 
Ja  porBoODe  it  BeLbel  pour  râtelDi 


Et  lus  répaail  à  Is  aiirfiux  de  1 
n  IWt  lever  la  ruine  anr  lea  pnlssx 


ul  lea  reprend  ±  lu  portai, 

ei  pria  de  lui  du  blé  en  présent, 
des  malsuBi  en  pierres  de  taille. 
9  habiterez  pua^ 
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griuiea  sont  nombreux, 
t  mnltlpUéBî 


Halasez  le  mol  et  lUiDez  le  bien, 

Faites  régner  it  la  porte  la  Justice: 
Et  peul-«tre  l'ËtemeC  le  Dieu  des  ami( 
Des  reetea  de  Joseph. 


Lorsque  Je  posseml  ai 


Qui  itBgne  s»  demeure  appuie  sa  m 

Le  Jour  de  l'Élemel  n'est-11  pas  t^èb 

Ifest-Q  PAS  ubseur  et  sans  éclat! 
Je  bals.  Je  méprise 


.nm  pitié 

!S  aniidea.  le  Seigneur: 


îaMp.  VL  AMOa  Chaip,  vit 

M'avez-vous  fait  des  sacrifices  et  des  oflhuides 

Pendant  les  quarante  années  du  déser^  maison  dlsraël?  . . . 
Emportez  donc  la  tente  de  votre  roi, 
liC  piédestal  de  vos  idoles. 
L'étoile  de  votre  dieu 
Que  vous  vous  êtes  fabriqué  ! 
Et  Je  vous  emmènerai  captifli  au  delà  de  Damas, 
Dit  l'Étemel,  dont  le  nom  est  le  Dieu  des  armées. 


Malheur  à  ceux  qui  vivent  tranquilles  dans  Sion, 
Et  en  sécurité  sur  la  montagne  de  Samarie, 
A  ces  grands  de  la  première  des  nations, 
Auprès  desquels  va  la  maison  d'Israël  ! . . . 
Passez  à  Calné  et  voyez. 

Allez  de  là  iusqu  à  Hamath  la  grande. 
Et  descendez  a  Gath  chez  les  Philistins  : 
Ces  villes  sont^lles  plus  prospères  que  vos  deux  royaumes; 
Et  leur  territoire  est-il  plus  étendu  que  le  vôtre  ?  . . . 
Vous  croyez  éloigné  le  lour  du  malheur. 

Et  vous  fl&ites  approcher  le  règne  de  la  violence. 
Ils  reposent  sur  des  lits  d'ivoire. 

Ils  sont  mollement  étendus  sur  leurs  conchesL 
ns  mangent  les  agneaux  du  troupeau, 
Les  veaux  mis  a  l'engrais. 
Ils  extravagucnt  au  son  du  luth, 

ns  se  croient  habiles  comme  David  sur  les  Instruments  de  musique. 
Ils  boivent  le  vin  dans  de  larges  coupes, 
Ils  s'oignent  avec  la  meilleure  hmle. 
Et  ils  ne  s'attristent  pas  sur  la  ruine  de  Joseph  ! 
Cest  pourquoi  ils  seront  emmenés  à  la  tête  des  captm  ; 
Et  les  cns  de  Joie  de  ces  voluptueux  cesseront 

Le  Seigneur,  l'Étemel,  l'a  Juré  par  lui-même, 

L'Etemel,  le  Dieu  des  armées,  a  dit: 

J'ai  en  horreur  l'orgueil  de  Jacob, 

Et  Je  hais  ses  palais  ; 
Je  livrerai  la  ville  et  tout  ce  qu'elle  renferme. 
Et  s'il  reste  dix  hommes  dans  une  maison,  ils  mourront 
Lorsqu'un  parent  pr^idra  un  mort  pour  le  brûler 

Et  ouït  enlèvera  de  la  maison  les  ossements. 

Il  dira  à  celui  qui  est  au  fond  de  la  maison  : 

Y  a-t-il  encore  quelqu'un  avec  toi? 

Et  cet  homme  répondra  :  Personne. . . . 
Et  l'autre  dira  :  Silence  ! 

Ce  n'est  pas  le  moment  de  prononcer  le  nom  de  l'ÉtemeL 

Car  voici,  l'Étemel  ordonne: 

Il  fera  tomber  en  ruines  la  grande  maison, 
Et  en  débris  la  petite  maison. 
EstKse  que  les  chevaux  courent  sur  un  rocher, 
£ist-ce  qu'on  y  laboure  avec  des  bœufis, 
Pour  que  vous  ayez  changé  la  droiture  en  poison. 
Et  le  fmit  de  la  Justice  en  absinthe? 
Vous  vous  réjouissez  de  ce  qui  n'est  que  néant. 
Vous  dites:  N'est-ce  pas  par  notre  force 
Que  nous  avons  acquis  de  la  puissance? 
C'est  pourquoi  voici,  Je  ferai  lever  contre  vous,  matoon  d'IsraëL 
Dit  l'Étemel,  le  Dieu  des  armées,  une  nation 
Qui  vous  opprimera  depuis  l'entrée  de  Hamath 
Jusqu'au  torrent  du  désert 


Visions  sur  la  ruine  d'IsraSI.   Promesses. 

Le  Seigneur,  l'ÉtemeL  m'envoya  cette  vision. 
Voici,  il  formait  des  sauterelles. 
Au  moment  où  le  regain  coiAmençait  à  crottre  ; 
C'était  le  regain  après  la  coupe  du  roL 
Et  comme  elles  dévoraient  entièrement  llictbe  do  \bl  Xjerro, 
Je  dla:  Seigneur  Étemel,  pardonne  doncl 
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it  ilacab  BubriMem-t-n  ? 


ic  gf&ai]  Ablr 
L'ËUTuel  se  KpuQtit 


inicnt  Juoûb  Bubfllit«Ta-t-n  ^ 


,  VÊtcmal. 


■Ml  Bu-unt  détruite. 


di  [iniiibéte,  di    fll»  de    iirophèb:; 

l.'fiternel  ni'u  urin  ilerriérB  k-  tnmi 
ot  l'Eternel  ma  dit;  Va,  iitophét! 
mou  peuple  J'IisnieL 

iiol.  toi  qui  dlBi  Mb  [jmpbéUso  nos  a 
iHrAèl.  «t  BB  patrie  pua  oantn  1»  m 

l'ËKmel;  Ta  fomiDe  «e  proMIcuèmX 
vme,te><niBetlEHnilestonilKP(Ditnu-1' 
ton  rbnmii  neni  puURé  un  inMni. 


Dit  le  Seigneur. 

coaUjz  ceci,  vous  qui  iléiarci  l'iniUgcnt. 
Et  qui  ruinez  les  maJheureux  ihi  pnya! 
flUB  iUt«:  Quand  lu  nouvelle  lune  scm-t-clle  lofaie. 

Quand  flni™  le  «ablmt,  nfln  que  nous  ouviicHia  lu»  k 
Nous  diminuerons  l'âphu.  nous  augmenteriNiH  Iv  iiriKS, 

Nons  blsMerouB  les  balaueeB  pour  tnilU|ier  ; 
nia  nou>  ocbèterons  Isa  mlsémbleB  piiur  de  l']irgeat. 

Et  le  panm  -- ■"   ' " — 


.. j je  de  loun  cb 

Im  ju^i,  i.  ea-am  d'allea,  lie  aen-MI  a  -  " 
Kt  MH  m  habltiitiW  ne  Kra™  "-' 
TiO  payi  montera  tout  entier  eo 


£Ko(>XAI,li!  Éiale  XXXIV, 11.    „ 
a  /j*  pi-ij-,  bfl).  Je  n>I*,  le  i»Ws  ije  1 1 


I       Chap.  IX.  AMOS.  Chap.  IX. 

Je  ferai  coucher  le  soleil  à  midi. 
Et  J'obscurcirai  la  terre  en  plein  Jour; 

10  Je  changerai  vos  fSStes  en  deuil, 

Et  tous  vos  chants  en  lamentations. 
Je  couvrirai  de  sacs  tous  les  reins, 
Et  je  rendrai  chauves  toutes  les  tôtes  ;       * 
tfc  Je  mettrai  le  pays  dans  le  deuil  comme  pour  un  fils  unique. 

Et  sa  fin  sera  comme  im  Jour  d'amertume. 

11  Voici,  les  Joiuts  viennent,  dit  le  Seigneur,  l'Étemel, 

Où  J'enverrai  la  famine  dans  le  pays, 
Non  pas  la  disette  du  pain  et  la  soif  de  l'eau. 
Mais  la  faim  et  la  soif  d'entendre  les  paroles  de  l'Étcmcl. 

12  Ils  seront  alors  errants  d'une  mer  à  l'autre. 

Du  septentrion  à  l'orient. 
Ils  iront"  çà  et  là  pour  chercher  la  parole  de  n'itcniel, 
Et  ils  ne  la  trouveront  pas. 

13  En  ce  jour,  les  belles  jeunes  flDes  et  les  jeunes  homuics  mourront  de  soif. 

14  Ils  jurent  par  le  péché  de  Samarie, 

Et  ils  disent  :  Vive  ton  dieu.  Dan  ! 
li  Vivo  la  voie  de  Beer-8chél)a  ! 

Mais  ils  tomberont,  et  ne  se  relèveront  plus 

9  Je  vis  le  Seigneur  qui  se  tenait  sur  l'auteL 

Et  il  dit:  Frappe  les  chapiteaux  et  que  les  seuils  s'ébranlent, 

Et  brise-les  sur  leurs  têtes  à  tous! 

Je  ferai  périr  le  reste  par  i'épée.    • 
'J  Aucun  d'eux  ne  pourra  se  sauver  en  ftiyant, 

*'  Aucun  d'eux  n  échappera. 

X'    2  S'ils  pénètrent  dans  le  séjour  des  morts, 

^f  Ma  main  les  en  arrachera  ; 

S'ils  montent  aux  cieux, 
*  Je  les  en  ferai  descencire. 

'-   S  S'ils  se  cachent  au  sommet  du  Carmel, 

^'  Je  les  y  chercherai  et  je  les  saisirai  : 

te  S'ils  se  dérobent  &  mes  regards  dans  le  fond  de  la  mer, 

^  Là  j'ordonnerai  au  serpent  de  les  mordre. 

^    A  S'ils  vont  en  captivité  devant  leurs  ennemis, 

«''  \A  j'ordonnerai  à  I'épée  de  les  faire  i^érlr  ; 

it'  Je  dirigerai  contre  eux  mes  regards 

iT  Pour  faire  du  mal  et  non  du  bien, 

r>  Jja  Seigneur,  l'Étemel  des  armées,  touche  la  terre,  et  clic  tremble. 

Et  tous  ses  habitants  sont  dans  le  deuil  ; 
Elle  monte  tout  entière  comme  le  fleuve, 
F^t  elle  s'affaisse  comme  le  fleuve  d'Egypte. 
^Ci  11  a  \At\  sa  demeure  dans  les  cieux. 

Et  fondé  sa  voûte  sur  la  terre; 
Il  api)elle  les  eaux  de  la  mer. 
Et  les  répand  à  la  surface  de  la  terre: 
L'Étemel  est  son  nom. 

7  N'6tc8-vous  pas  pour  moi  comme  les  enfants  des  Éthiopiens, 

Enfants  d'Israël  ?  dit  l'ÉteraeL 
N'ai-je  pas  fait  sortir  Israël  du  pays  d'Egypte, 
(?onmie  les  Philistins  de  Caphtor  et  les  Syriens  de  Kir? 
s  Voici,  le  Seigneur,  l'Étemel,  a  les  yeux  sur  le  royaume  coupable. 

Je  le  détruirai  de  dessus  la  face  de  hi  terre  ; 
Toutefois  je  ne  détruirai  paA  entièrement  la  maison  de  Jacob, 
Dit  l'ÉtemeL 
y  far  voici,  je  donnerai  mes  ordres. 

Et  je  secouerai  la  maison  d'Israël  iiarml  toutes  les  nations. 
Conmie  on  secoue  avec  le  crible. 
Sans  qu'il  tombe  à  terre  un  seul  grain. 

10  Tour  les  pécheurs  de  mon  peuple  mourront  par  I'épée, 

Ceux  qui  disent:  IjC  malneiu-  n'appnx'hera  i>»i«,  ne  nous  attchidra  pas. 

11  En  ce  teinps-Ià,  je  relèverai  de  sa  chute  la  maison  de  Davi«i. 

.l'en  réparerai  les  brèches,  j'en  redresserai  les  ruines, 
Et  je  la  rebâtirai  comme  ellp  était  autrefois, 

12  »  Afin  qu'ils  ponaèdent  le  reste  d'Edom  et  touten  \c»  wtiWow^i 
,/-  Sur  IcaqneUeH  mon  nom  a  été  iiivut^ué, 

DU  VEtemel,  qui  accomplira  ces  chosett. 
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13  Voici,  les  Jours  viennent,  dit  l'Éternel, 

Où  le  laboureur  suivra  de  près  le  moissonneur. 
Et  celui  qui  foule  le  raisin  celui  qui  répand  la  semence. 
Où  le  moût  ruissellera  des  montagnes 
Et  coulera  de  toutes  les  collines. 

14  Je  ramènerai  les  captifs  de  mon  peuple  d'Israël; 

ns  reMtiront  les  villes  dévastées  et  les  habiteront, 
Ils  planteront  des  vignes  et  en  boiront  le  vin, 
ns  établiront  des  Jardins  et  en  mangeront  les  fhiits. 

15  Je  les  planterai  dans  leur  p»rs, 

Et  ils  ne  seront  plus  arraché»  du  pajs  que  Je  leur  ai  donnée 
Dit  l'Etemel,  ton  Dieu. 


ABDIAS 


Prophétie  sur  la  raine  d'Édom. 

1  Prophétie  d'Abdias. 

Ainsi  parle  le  Seigneur.  l'Étemel,  sur  Édom  : 

— Kous  avons  appris  une  nouvelle  de  la  part  de  PEtemél, 
Et  un  messager  a  été  envoyé  parmi  les  nations: 
Levez-vous,  marchons  contre  Édom  pour  lui  faire  la  guerre  f— 

2  Voici,  Je  te  rendrai  petit  parmi  les  nations, 

Tu  seras  l'objet  du  plus  grand  mépris. 

3  L'omiell  de  ton  cœur  t'a  ^;aré. 

Toi  qui  luibites  le  creux  des  rochers, 
Qui  t'assieds  sur  les  hauteurs. 
Et  qui  dis  en  toi-même: 
Qui  me  précipitera  Jusqu'à  terre? 

4  Quand  tu  placerais  ton  nid  aussi  haut  que  celui  de  l'aigle. 

Quand  tu  le  placerais  wmi  les  étoiles. 
Je  t'en  précipiterai,  dit  l'Étemel 

5  Si  des  voleurs,  des  piUards,  viennent  de  nuit  chez  toi. 

Comme  te  voilà  dévasté! 
Mais  enlèvent-ils  plus  qu'ils  ne  peuvent? 
Si  des  vendangeurs  viennent  cliez  toi. 
Ne  laissent-ils  rien  à  grappiller?... 

6  Ah!  comme  Ésatt  est  fouillé! 

Comme  ses  trésors  sont  découverts! 

7  Toas  tes  alliés  t'ont  chassé  Jusqu'à  la  frontière, 

Tes  amis  t'ont  joué,  t'ont  dominé. 
Ceux  qui  mangeaJent  ton  pain  t'ont  dressé  des  pièges. 
Et  tu  n'as  pas  su  t'en  apercevoir! 

8  N'est-ce  pas  en  ce  jour,  dit  rÉtcrael, 

Que  je  ferai  disparaître  d'Édom  les  sages. 
Et  de  la  montagne  d'ÉsaU  l'intelligence? 

9  Tes  guerriers,  ô  Théman,  seront  dans  l'épouvante. 

Car  tous  ceux  de  la  montagne  d'ÉsaU  périront  dans  le  carnage. 

10  A  cause  de  ta  violence  contre  ton  frère  Jacob, 

Tu  seras  couvert  de  honte. 
Et  tu  seras  exterminé  pour  toujours. 

11  Le  Jour  où  tu  te  tenais  en  face  de  lui, 

Le  jour  où  des  étrangers  emmenaient  captive  son  armée. 
Où  des  étrangers  entraient  dans  ses  i^ortes. 
Et  jetaient  îe  sort  sur  Jérusalem, 
Toi  aussi  tu  étals  comme  l'un  d'eux. 

12  Ne  repals  pas  ta  vue  du  jour  de  ton  frère,  du  jour  de  son  malheur. 

Ne  te  réjouis  pas  sur  les  enfants  de  Juda  au  Jour  de  leur  mine. 
Et  n'ouvre  pas  une  grande  l)OUcb»  •"  *""*•  de  la  détresse  ! 

13  N'entre  pas  dans  les  portes  de  »-  —  *'»ur  de  sa  ruine. 

Ne  repais  pas  ta  vue  de  •*  *  de  sa  ruine. 

Et  ne  porte  pu»  ' ' —  ■•  de  sa  ruine! 

14                Ne  te  tiens  pn*"  •wds. 

Et  ne  livre  i  '' 
26                Car  le  jour  C 
n  te  sera  f 


JOKAS. 

T<B  œuires  ratomberont  snr  ta  Utc 
M  coiunie  >uui  nvei  bu  but  ma  monUgne  asllllï, 


Mais  la  laaiBoa  d'EuU  kth  du  chaume, 

Et  u  ncnatora  rleu  de  la  malâon  d'ËsHU, 
Cu-  rEt«Tiifll  a  parla. 
Ceux  du  mWl  po««éaeTOnt  la  uignliuiie  ri'fisaii. 
Et  «u-  '-  '-  -— —  ■ -■--  "■""—— 

Et  Boali 
Les  cap^ 

ft  ^Sepharad 

Dce  llberatcun  manUmnl  Bur^  monUiguc  de  Sloa, 


JONAS 


1      La  parole  de  l'Ëlcntel  (M  adrebée  il      Ces  b 

Ita,  de  l'ÉterneL  in ,_ _ 

l:  Que  t*  reroiii- 11 


JcnuB,  nia  d'AmUUuI,  en  «a  moU:  et  Ils  lui  dirent  :  Pourquoi  as-tu  fait  eelaf 

"      -        ■  ■  ■   Nlnlve,  la  grande  lUIa, 

i!  car  n  m^chanaett  cet 


a  giwide  ilUe,      Car  cee  hommes  sat^énl,  quil  tunit  toln 
--■ -^       ■    ■    -        'e  reternel.  inuw  qu'A  le  tour 


îl  Jama  ae  lera  pour  ■■enfuir  à  Tar-  nom,  pour  a- _. 

iDlti  de  la  raoe  de  l'EUraeL  n  deasen-  noua  T  Car  la  mer  était  de  plu>  eu  plua 

à  Japbo.  et  11  trouva  un  narln  qui  orageuse,  n  leur  répondit  :  Preneimol,  et  12 

dl  à  Tanb;  U  para  la  prii  du  Usas-  Joie  c-tuol  dans  la  mer,  et  In  nier  se  ealmen 


pasBUers  à  Tarsls,  loin  de  la  faee  de 


inalent  pour  gHgncr  ta 
luafalc      Alqn  l'£  Invoquèrent  l't&mel,  i 


4      Hais  rfitemcl  lit  aouOlcr  BUT  ta  mer  un      terre,  mats  Ils  ne  le  purent,  parce  que  la 
— it  Impétueux,  et  11  s'élera  sur  la  mer      mer  a'ngllalt  loi(jou  -   — 


une  nahilc  tvmjiâte.    Lu  navlni  muuafalc  Alan  Ils  Invoquèrent  l'Eu 

de  fiure  naurnue.    Let  mariniers  eurent  o  ÉtemeL  ne  nous  ^Is  p^  t^m  •>  uiu» 

peur.  11b  Implurerant  chiunin  leur  dieu,  et  de  la  vie  do  eet  Itomoie,  et  ne  nous  char^ 

-"■■'—  —  couclui.  et  «'endormit  profon-  fureur  de  la  mer  s'apaisa.    Ces  hommej  M 

Le  pilote  s'approcha  de  lui.  et  furent  salïli  d'une  gtaniVu  eniinte  de^l'E- 

Sfurquol  ilola-tu?  Lùve-tol,  Invo-  tcruel,  et  Ils  offrirent  un  sacrlflce  à  VÉta^ 


narln,  ■ 


lui  dit;  Pou., .. 

(|ne  ton  Dieu  :  inut^lis  vondra-t-ll 

dirent  l'un  k  lautre:  Venei,  et  tlnina  au  Jmu  du>  li  nnm  ri'un  iuIikki;  viViecl 

tienr.  Ils  tirèrent  au  soit,  et  le  »rt  tomba         L'Étemel  At  venir  un   grand   polann  2 
H      Alors  Ils  lui  dirent:  Dis-nous  qui  nous      le  icnlrc  ilu  palssun  troln  Jours  et  trois) 

el  d'oU  vIens-tu  r  Quel  est  ton  paja,  et  de        jlanaa.  dans  le  ventre  du  polsaon,  i»U  a 
a  quel  peuple  ei4uf  II  leur  répoodlt:  Je      l'Ëternel,  son  Dieu.   U  dit;  t 

Dans  ma  dMrcaae.  J'ai  Invoqua  l'ÉtemeL 
Et  n  m'a  exaucé; 
Pu  (Sis  du  liloar  de»  tnorU  ]'al  ctU, 


Tu  m'u  JoU  ibu  lUitmo,  duB  taacmr  (hi  1»  ncr,  ..      , 

ToulH  Im  nnui  atlani  ta  foti  oM  pûif  nr  luoL  - 
Jr>  dbala:  ie  mu  tbtimt  Ma  da  Us  nttrdl 

liais  Je  KfTU  ancon  (on  Mlnt.Mmpli. 
La  nnx  n'ont  comort  jmault  m'Mcr  lia  vlc^ 


Lm  ban«  da  îaMna  m^tthnoaleat  pbar  toahiuif  ' 
lUIi  ta  min  Ut  murotar  tIoM  da  k  Ran 
EtmKi,  mon  DlcuL 
Qiund  moD  ftme  «lait  ntattoe  u>  deddn  da  mot 
Js  iiH  nils  Bunnn  da  rÈtmM, 
Et  ma  pilè»  a*  pamanu  jD*qn%  tôt 
Daoi  Im  alitt  tamiiii. 
CHU  qui  g^tttadMiit  k  da  ninea  UeIb 

Aolgnatit  d'eux  la  mMrtninla. 
Pour  mol,  Ja  f oBtal  daa  Mcrifciai  aaao  un  cri  d'MOaaa  tf,u»tm, 
faOBDinpIbal  lia  nmi  «w  JW  ftlta  : 
Le  BtaïC  £at  da  l'SleRi^ 
L'StcnMl  pula  au  polaian,  at  la  poinoa     ataxiMiuamUtlima  ,â>  wiii  imI»  *  iTimh. 

rses-a- 


3      la  parole  do  l'ËtorlMl  fut  adnaaée  k  que  je  vmUa  prtnK 

3     Uie-tol,  n  à  Slnlie,  la  graoda  TlDa, at  laot  et  ml^rlindlaaZ Sàt  àl>abi<t 

pradanm-T  la  pvtAoatton  que  Ja  tor-  rldie  un  booM,  «t  qn  ta  npana  dn  naL 

donnai  Hslnlenant  SmA  nraad^Bol  doae  bl 

I     M  JMiai  n  km.  <t  alla  k  Nlatra.  aalm  rie.  at  la  mort  mg  géWirtie  t  h  lia 

< ■-  -la  inârneL    Ot  Mlnln  Malt  L'Ëtmel  ripoDdlt:^Bl>teMa  AIT  ' 


la  iine,  de  tinli  kaai  da 
a  Ot  dWnrt  dau  la  iflto       , 

dub  journM  de  nurohe  :  il  crlilt  et  dl-  l'oiieut  de  b  vOlo.   iA  II  h  Bt,  dm  lalmaa. 

■ait:  Enoon qiumota  Joun.  et  Kinlie  oit  et  s'y  itm  A  l'iHubre.junu'Ai  ceqali  ilta 

détruite!  tp[   [irriiurnit  diuu   la  vlUa     L'EUndt 

5  I<a  gêna  do  NIntvo  crurent  ï  Dieu.  Ui  Dku  lit  en>!tm  dd  tIcId,  qui  ■'êlon  as- 
pubUirent  on  Jeûne,  et  as  revêtirait  de  duuua  ils  Joiug,  pour  iluDDor  de  Vomln 
MCI,  dapui»  1»  idu>  grandi  Juaqu'aui  plua  sur  u  tcie  a  p-nir  lui  Mer  non  inHaUsa. 

6  uUta  La  tbuta  pamot  an  roi  da  Nlmn  ;  Jonni  «prouva  une  gnnde  Joto  ■  um  «i 
Il  ne  Idib  de  noa  tiltae.  Ma  «m  manhiiui,  oa  rlido. 


. Il  Nlnlia  a , 

0,  par  ordre  do  roi  et  do  u  gronda  : 
e  1»  ho '  '~  *■"--  '~  ' "■ 


Hnii  le  laadeawln,  ti  l'i 

ai  piquri  te  rtdu.  ot  le  ncu 

tiiïe  t»  biiuiDiea  et  Îob  bOa,  iea^bœutï  nu  runt  iTisôd  dViriuBt.  et  le  euIoU  Itwa 

ci  ka  braUa,  ne  goAEent  do  Tien,  na  pal>-  nur  la  tMe  d»  Jonui,  au  nAut  qu'il  Innea 

8  unt  point.  eC  ne  boitent  pcrint  d'eau  I  Que  va  ddfailliuioB.  IldenianilBlatDott.etdU: 

Isa  bODuuea  et  les  Wtoa  Mlent  cuurerta  de  Li  uHirt  oi'eal  jMHrabte  b  la  «le. 
ma,  quili  crient  t  DIou  aiec  ftorco.  et        Dlen  dit  i  Jouas:  Fala-tu  lilon  de  ttr  * 

qnlls  rsTlonuent  tous  de  leur  idbuthIhi  liter  ï  unuae  du  iloln!  Il  réponrill:  Je 

«Ile  et  ihH  actei  de  Tlolenco  dont  leoni  fuis  Uen  <ie  iM'Iiiluir  JUBin'*  la  mon.  Et  M 

S  maint  gant  oautiabloa!  Qui  sait  si  Dieu  l'Éuniel  dii^  Tu  us  ]iltla  dn  rldii  qnl  ne 

point;  nils  [iM  plUÈ  do  Nlnlve.  la  annlv  liUt 

10      Dieu  Tit  qu'lLt  oglnalent  alnal  et  qn'ila     ilund  Inquelle  le  trouvent  plus  de  ont 


MICHÊE 


Blenaces  de  l'Étemel  contre  Israël  et  Juda. 

parole  (le  rÉternel  qui  fut  adressée  à  Miellée,  de  Moréscbeth,  au  temps  de  Jothaui, 
!iaz,  d'Ézéchiiis,  rois  de  Juda,  prophétie  sur  Samaric  et  JéruiMlcni. 

Éeoutez,  vous  tous  peuples! 

Sois  attentive,  terre,  et  ce  fj^ui  est  en  toi  ! 
Que  le  Seigneur,  l'Éternel,  soit  témoin  contre  vous, 
Le  Seigneur  qui  est  dans  le  palais  de  sa  sainteté! 
Car  voici,  l'Étemel  sort  de  sa  demeure. 

Il  descend,  il  marche  sur  les  hauteurs  de  la  terre. 
Sous  lui  les  montagnes  se  fondent, 
Les  vallées  s'entr'ouvrent^ 
Comme  la  cire  devant  le  feu, 
(*omme  l'eau  qui  coule  sur  une  pente. 
Et  tout  cela  à  cause  du  crime  de  Jacol), 

A  cause  des  péchés  de  la  maison  d'Israël! 
Quel  est  le  crime  de  Jacob?  n'est-ce  pas  Samario? 
Quels  sont  les  hauts  lieux  de  Juda?  n'est-ce  pas  Jérusalem?... 
Je  ferai  de  Samarie  un  monceau  de  pierres  dans  les  cham|)ij, 
Un  lieu  pour  planter  de  la  vigne  ; 
Je  précipiterai  ses  pierres  dans  la  vallée, 
Je  mettrai  à  nu  ses  fondements. 
Toutes  ses  images  taillées  seront  brisées. 

Tous  ses  salaires  impurs  seront  brûlés  au  feu, 
Et  je  ravagerai  toutes  ses  idoles  : 
Recueillies  avec  le  salaire  de  la  prostitution, 
Elles  deviendront  un  salaire  do  prostitution. . . . 

C'est  pourquoi  je  pleurerai,  je  me  lamenterai, 
Je  marcherai  déchaussé  et  nu, 
Je  pousserai  des  cris  comme  le  chacal. 
Et  des  gémissements  comme  l'autruche. 
Car  sa  plaie  est  douloureuse; 
Elle  s  étend  jus(]u'à  Juda> 
Elle  pendre  jusqu'à  la  porte  de  mon  peuple. 
Jusqu'à  Jérusalem. 
Ne  l'annoncez  point  dans  Gath, 
Xe  pleurez  point  dans  Acco  ! 
Je  me  roule  dans  la  poussière  à  Beth-Leaphra. 
Passe,  habitante  de  Schaphir,  dans  la  nudité  et  la  honte! 
L'habitante  de  Tsaanan  n'ose  sortir. 
Le  deuil  do  Beth-Haëtscl  vous  prive  de  son  abri. 
L'habitante  de  Maroth  tremble  pour  son  salut, 
Car  le  malheur  est  descendu  de  la  ptart  de  rÉtemel 
Jusqu'à  la  porte  de  Jérusalem. 
Attelle  les  coursiers  à  ton  char, 
Habitante  de  Lakiseh  ! 
Tu  as  été  1  pour  la  fille  de  Sion  une  première  cause  de  péché. 
Car  en  toi  se  sont  trouvés  les  crimes  d'Israël. 
C'est  pourquoi  tu  renonceras  à  Moréscheth-Gath  ; 
Les  maisons  d'Aczib  seront  une  source  trompeuse 
Pour  les  rois  d'Israël. 
Je  t'amènerai  un  nouveau  maître,  habitante  de  Maréscha; 

La  gloire  d'Israël  2  s'en  Ira  jusqu'à  Adullam'. 
Rase-toi,  coupe  ta  chevelure, 

A  cause  de  tes  enfants  chéris! 
Rends-toi  chauve  comme  l'aigle, 

'm  (ih  <'té,  h(?b.  eVe  a  été. 
At  gloire,  d'hraël,  l'élite,  la  noblesse  d'IsraêL 

,68  versets  10-15  renferment  une  série  de  jeux  de  mots,  qu'il  n'e«t  pas  possible  de  rendre 
une  traduction,  et  oui  r^ultent  de  rapports  entre  le  sens  étyrnolojrique  des  nom»  <1»  ViSno. 
s  id('e»  exprimées  oans  le  iexte.—Beth-Lenphra  siguiHe  maison  cU  potwwlwt;  )à<^«'!^^> 
;  Tmanon,  foHic;  Beth-Haëtêel,  maiêùn  forte;  Maroth,  atneii.u'me»;  Ixikvwùv, \wv(^iw»*\ 
V/*////,  JfarffMcha,  poMeêsion;  Aczih,  ^ut  trompe:  ilduUom,  iwJblewe  d>»i  V!«^1^*   vw»«^ 
caliu^s  appartenaient  au  pays  de  Juda. 
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Ote» 

2 

Malheur  à^iu  ^^nl  niéiiitent  l'Iniquité  et  qui  f, 

Au  point  du  jourUfl  rHïteuMnl, 
Quand  Ils  unt  le  pouvoir  eu  uiiln. 

,mout  10  ^ 

Un  cmiiollimt  dal  «hampa,  st  Ils  a'eii  emparent, 
Dra  malsoDi.  et  Un  im  eulfcvest: 

Ha  portent  leur  vlolea»  aur  rhomme  et  sur  a 

imiUHm, 

Sur  l'homme  ot  but  «m  hêrllage. 
C-oat  pourauoi  alnal  parle  l'Étemer; 

Vold,  Je  médite  oontre  eetlo  raoo  un  malhoi 

Et  TDUB  no  iDsrDliErei!  pas  la  Ula  lovée. 
Car  ee>  temps  eoront  mauvais. 
En  ™  JODMh,  M  teu  de  tous  un  sujet  de  »rca 

«"d™™  kxSJ^'C-^^^u^n^^^ 

Eh  quoi  1  il  me  l'cnlèïol 

Il  distribue  nos  champn  à  l'oonenil!... 

Qui  étondo  lo  cordeau  anr  un  lot. 

Qu'on  ne  prophétlM  pas  do  tollos  obuaeEl 

Les  InveeM-ea  n'ont  point  do  «n  1- 

Osoa-tu  parler  alaJl.  maison  de  Jacob? 

L'Étemel  osWl  prompt  fc  »'lrrttar! 

KBKali  sa  manière  d'agir! 

A  ielul  qui  marche  s™-,  dmllure? 

Depuis  ^^f-^f*^^^^^^^^^^ 

iml; 
nenta 

De  œu/qul  paiBont  aveu  sécurité 

Vous  cbMMi  de  leurï  maleons  oMrlcB  les  fomm 

es  de  mon  nannle 

Comme  le  troupeau  dans  son  pâturage  ; 

n  3  aura  un  grand  bruit  d'hommes. 

Celui  qui  fera  la  brèche  montera  doiant  cui  ; 

Ils  feront  la  brtche.  IVanchlronl  la  porte  et  eu  sortiront  ; 

El  l'Élemel  sera,  à  leur  IMe,' 
Je  dis:  Ëcoutei.  chefs  de  Jacob. 


Comme  de  la  ïiande,d;Lna  une  chauditrc 
Alors  Ils  crieront  vers  l'Éternel, 

Mais  11  ne  leur  tÈ'pomlia.  çaa'. 
H  leur  cachera,  sa  Tace  eu  va  ^Wi^^ 

Parce  qu'lù  ont  taVt  ûu  iûftAïi*i^i?ftft  w^\Mvfc. 
iM  pari.  ïfi«m\  ««  »  u»*»»'  ".*  M»™"^  ->"  l»»*- 
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Qui  annoncent  la  paix  si  leurs  dents  ont  quelque  chose  à  mordre. 
Et  qui  publient  la  guerre  si  on  ne  leur  met  rien  dans  la  bouche  : 
A  cause  de  cela,  vous  aurez  la  nuit, ...  et  plus  de  visions  ! 
Vous  aurez  les  ténèbres, ...  et  plus  d'oracles  I 
Le  soleil  se  couchera  sur  ces  prophètes, 
Le  Jour  s'olracurcira  sur  eux. 
Les  voyants  seront  condis,  les  devins  rougiront. 
Tous  se  couvriront  la  barbe; 
Car  Dieu  ne  répondra  pas. 
Mais  mol,  Je  suis  rempli  de  force,  de  l'esprit  de  l'Eterad» 
Je  suis  rempli  de  Justice  et  de  vigueur. 
Pour  faire  connaître  à  Jacob  son  crime, 
Et  à  Israël  son  péché. 

Écoutez  donc  ceci,  chef^  de  la  maison  de  Jacob, 
Et  princes  de  la  maison  d'Israël, 
Vous  qui  avez  en  horreur  la  Justice, 
Et  qui  pervertissez  tout  ce  qui  est  droit, 
Vous  qui  bâtissez  Sion  avec  le  sang, 

Et  Jérusalem  avec  l'iniquité! 
Ses  elicfs  Jugent  pour  des  présents, 

Ses  prêtres  enseignent  pour  un  salahre, 
Et  ses  prophètes  prédisent  pour  de  l'argent; 
Et  ils  osent  s'appuyer  sur  l'Éternel,  ils  disent: 
L'Étemel  n'est-il  pas  au  milieu  de  nous? 
Le  malheur  ne  nous  atteindra  pas. 
C'est  pourquoi,  à  cause  de  vous. 

Sien  sera  lal)ourée  comme  un  champ, 
Jérusalem  deviendra  un  monceau  de  pierres, 
Et  la  montagne  du  temple  une  sommité  couverte  de  bol& 

Il  arrivera,  dans  la  suite  des  temps, 

Que  la  montagne  de  la  maison  de  l'Étemel 
Sem  fondée  sur  le  sommet  des  montagnes. 
Qu'elle  s'élèvera  par-dessus  les  collines, 
Et  que  les  peuples  y  afflueront 
Des  nations  s  y  rendront  en  foule,  et  diront  : 

Venez,  et  montons  à  la  montagne  de  l'Étemel, 
A  la  maison  du  Dieu  de  Jacob, 
Atin  qu'il  nous  enseigne  ses  voies, 
Et  que  nous  marchions  dans  ses  sentiers. 
Car  de  Sion  sortira  la  loi, 
Et  (le  Jérusalem  la  parole  de  l'ÉtemeL 
Il  sera  le  Juge  d'un  grand  nombre  de  peuples. 
L'arbitre  de  nations  puissantes,  lointaines. 
De  leurs  glaives  ils  forgeront  des  hoyaux. 
Et  (le  leurs  lances  des  serpes; 
Une  nation  ne  tirera  plus  l'épée  contre  ime  autre, 
Et  l'on  n'apprendra  plus  la  guerre. 
Ils  habiteront  chacun  sous  sa  vi^e  et  sous  son  figuier. 
Et  il  n'y  aura  personne  pour  les  troubler  ; 
Car  la  Iwuche  de  l'Étemel  des  armées  a  parlé. 
Taudis  que  tous  les  peuples  marchent,  chacun  au  nom  de  son  dieu. 
Nous  marcherons,  nous,  au  nom  de  l'Étemel,  notre  Dieu, 
A  toujours  et  à  perpétuité. 

En  ce  Jour-là,  dit  l'Étemel,  Je  recueillerai  les  boiteux. 
Je  r:\sscmblerai  ceux  qui  étaient  chassés, 
Ceux  que  J'avais  maltraités^ 
Des  l)oiteux  Je  ferai  un  reste. 

De  ceux  qui  étaient  chassés  une  nation  puissante  ; 
Et  l'Étemel  régnera  sur  eux,  à  la  montagne  de  Sion, 
Dès  lors  et  pour  toujours. 
Et  toi,  tour  du  troupeau,  colline  de  la  fille  de  Sion, 
A  toi  viendra,  à  toi  arrivera  l'ancienne  domination, 
Le  royaume  de  la  fille  de  Jérusalem. 

Pourquoi  maintenant  pousses-tu  des  cris? 
N'as-tu  point  de  roi,  plus  de  conseiller, 
Pour  que  la  douleur  te  saisisse  comme  une  femvsve  v\>\\.  ««^vicraLOû&*l 
Fille  de  Sion,  souffre  et  gtémis  comme  une  femme  c\u\  mscovlObl^X 
Car  maintenant  tu  sortiras  de  la  ville  et  tu  lw]b\.\At«&  ùbxi&\««  ^âDS»s\KK 
Et  tu  iras  Jusqu'à  Babylone; 
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"'ell 

"(Fi 

IkniSc.  dlKoMllo».                 ^  "^  ™" 

J^àll 

S 

u^hdC  im  Isa  pe^^  ds 

«.tolLtfmUel 
no  Donie  do  fer  et  dos  ongle 

■ËKmcl, 

f 

edMgart 
«  d'alnUo, 

ot'm 

lu  au  Hsl|«neiir  de  toute  lu 
de  iroupo»,  lueombla  toi  tr 

VfH 

ï  YE^o  on  fkppo  mr  lu  Joue  le  Jugo  d'IaracL 

Culu!  qiii  domf 
Et  dont  l'grlglne 

C'est  poùr^u^  U  le 

Etië'reModo'™ 

Reviendra  auprËa  dei  enranta  d'IaraËL 
Il  ne  présonlera,  et  U  ifu-oweraoB.  aveu  la  foroo  do  l'Btornol, 
Aveu  lit  DMleatâ  da  nam  de  l'£temel,  «m  IHsu; 


^t  qall  pâDâbera  àaiL 
Noue  tïroiu  lever  coDtm  lui  sept  puteora 

Et  du  paja  do  Niiorod  nu  dadana  de  sea  portoa, 
n  onu»  Jelivrera  ulnri  di:  l'Affijrltn. 
Lorsqu'il  viendra  danp  notre  njiVB. 

Le  rcate  de  ^b  se 


dépendent  paa  des  eL _ 

iM  ivaix  uE  Jacob  Heta.  pantii  leâ  na^ona. 
Au  milieu  des  pcuplea  nombreux, 
fiomme  un  lion  parmi  les  liMea  de  la  BirèL 
Comme  aa  lionceau  piUTDl  les  troupeaui  ds  brobU  ; 
Lorsqu'il  paase,  11  fonle  et  dËdilre, 
Et  poraonne  no  délivre. 
QnEi  ta  main  se  lève  aur  les  adversaire», 

En  ce  i.  Éteni 

Et  J        trulra   tes  Uiars 
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Et  que  les  collines  entendent  ta  toIx  ! . . . 
Écoutez,  montagnes,  le  procès  de  l'Eternel, 
Et  vous,  solides  fondements  de  la  terre  ! 
Car  l'Étemel  a  un  procès  avec  son  peuple. 
Il  veut  plaider  avec  Israël— 
Mon  peuple,  que  t'ai-je  fidt? 
En  quoi  fal-Je  fatigué? 
Réponds-moi  I 
Car  je  t'ai  fait  monter  du  pays  d'Egypte, 
Je  t'ai  délivré  de  la  maison  de  servitude, 
Et  J'ai  envoyé  devant  toi  Moïse.  Aaron  et  Marie. 
Mon  peuple,  rappelle-toi  ce  que  projetait  Balak,  roi  de  Moab, 
Et  ce  que  lui  répondit  Balaam,  fils  de  Beor, 
De  Sittim  à  Guilgal, 
Afin  que  tu  reconnaisses  les  biei^iBdts  de  l'EtemcL- 
Âvec  quoi  me  présenterai-Je  devant  l^Btemel, 
M'humilierai-je  devant  le  Dieu  Très-Haut? 
Me  présenterai-Je  avec  des  holocaustes, 
Avec  des  veaux  d'un  an? 
L'Etemel  agréera-t-il  des  milliers  de  béliers, 
Des  myriades  de  torrents  d'huile? 
Donnerai-Je  pour  mes  transgressions  mon  premier-né, 
Pour  le  péché  de  mon  âme  le  fruit  de  mes  entrailles  ?- 
On  t'a  fait  connaître,  ô  homme,  ce  qui  est  bien  ;  ''^ 

Et  ce  que  l'Étemel  demande  de  toi, 
Cest  que  tu  pratiques  la  Justice, 
lue  tu  aimes  la  nusériconie, 
h  que  tu  marches  humblement  avec  ton  Dieu. 


Et 


La  voix  de  l'Étemel  crie  à  la  ville. 

Et  celui  qui  est  sage  craindra  Ute  nom. 
Entendez  la  verge  et  celui  qui  l'envoie! 
Y  a-t-il  encore  dans  la  maison  du  méchant 
Des  trésors  iniques 
Et  un  épha  trop  petit,  objet  de  malédiction? 
Est-on  pur  avec  des  balances  fausses. 
Et  avec  de  foux  jpolds  dans  le  sac? 
Ses  riches  sont  pleins  de  violence, 

Ses  habitants  profèrent  le  mensonge. 
Et  leur  langue  n'est  que  tromperie  dans  leur  bouche. 
C'est  pourquoi  Je  te  fhipperai  par  la  souffrance, 

Je  te  ravagerai  à  cause  de  tes  péchés. 
Tu  mangeras  sans  te  rassasier. 

Et  la  faim  sera  au  dedans  de  toi  ; 
Tu  mettras  en  réserve  et  tu  ne  sauveras  pas, 
Et  ce  que  tu  sauveras  Je  le  livrwai  à  répée. 
Tu  sèmeras  et  tu  ne  moissonneras  pas. 
Tu  pn;sseras  l'olive  et  tu  ne  feras  pas  d'onctions  avec  l'huile, 
Tu  presseras  le  moût  et  tu  ne  boiras  pas  le  vin. 
On  observe  les  coutumes  d'Omri 

Et  toute  la  manière  d'agir  de  la  maison  d'Achab. 
Et  vous  marchez  d'après  leurs  conseils; 
C'est  pourquoi  Je  te  livrerai  à  la  destracuon. 
Je  ferai  de  tes  habitants  un  si^et  de  raillerie. 
Et  vous  porterez  l'opprobre  de  mon  peuple. 

Malheur  à  moi  !  car  Je  suis  comme  à  la  récolte  des  fruits^ 
Comme  au  grappillage  après  la  vendange: 
Il  n'y  a  point  de  grappes  à  manger, 
Point  de  ces  primeurs  que  mon  &me  désire. 
L'homme  de  bien  a  dispam  du  pays, 

Et  il  n'y  a  plus  de  Juste  patini  les  hommes  : 
Ils  sont  tous  en  embuscade  pour  verser  le  sang, 
Chacun  tend  un  piège  à  son  ttère. 
Leurs  mains  sont  habiles  à  fiiire  le  mal: 
Le  prince  a  des  exigences. 
Le  Juge  réclame  un  salaire. 
Le  grand  manifeste  son  avidité, 
Et  ils  font  ainsi  cause  commune. 
Le  mdJleur  d'entre  eux  est  comme  une  ronce, 
Le  plus  droit  jdre  quhm  buisson  d'éplnea. 
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cim 

Lojour  nnlwlioÉ  par  Uh  propUÈtBa,  ton 

h&timon 

'■"     '  ■ 

fi                 Ncqrol>|>u<iuD.'Miil, 

Dorant  L-elle  oui  ropo»  eu-  ton  soin 

HanlD  lu  porU>  Sd  ta  bouiriic. 

G                 Car  le  nlg  oulragn  le  père, 

La  mio  K  wuIËva  contre  »l  mère, 

lu  iMllo-miD  Eontni  Ba  bdlihinèra  ; 

Jo  raÉli«i  mon  DspéKECo  clans  lo  Die 

Uan  Dieu  oi'EXaiuura. 

S                 Ne  le  rdJDulB  pas  &  moD  aulst,  mon  oimci 

L^tarneraera  n'ia'lumlÈre, 

"   PuEuuB  J'ai  i.Sié^n*tra  lui, 
JUHqul  ce  Du'fl  dëieuds  ma  cauu  et-m 

russQ  rlr 

uit: 

lu                 Mon  cnncniJo  le  yem  m  wra  eomerte  de 

lUlllc 

Elle  qui  me  dlH^t:  0(i  i»t  l'Éloriiol.  1. 

nDIeu? 

SloB  you!  sa  r^oulronC  s  an  luo; 

Alii»  die  «m  foulée  au»  pieds  comm 

Ubuuo 

rla.nies.- 

Il                 Lo  jour  où  l'on  rebttlre  tes  mim, 

11!                Kn  ™  j'ùïir,  un  He'nd™  veralol™ 

De  l'A«,jrie  et  ^len  ville.  d'Égjpto, 

Do  l'Égnile  jusqu'au  fleuve. 
D-nno  mer  r?sut™.  et  d'.me  montagn 

e  f.  l'aut 

U                Lo  pays  sera  devante  H  cause  do  ses  hafftanli 

1 4                 Pala  ton  peuple  avec  ta  boulette,  le  troupeau  de  tn 

n  liÉritace. 

Canncl! 

Elles  mettront  la  nmin  sur  U  booebe, 
Leurs  oreilles  seront  assourdies. 
Elles  Itebcront  la  pousaltre.  comme  le  serpent, 
(^mmo  les  reptjles  de  la  lem  : 
Elles  seront  ulales  de  rmyeur  hors  de  leiin  fortei 
Elles  trembleront  devant  l'Etemel,  notre  Dieu, 
Elles  te  craindront, 
ynel  Dieu  eat  semblable  à  loi. 

Qui  pardonnes  llnlqultë,  qui  oublies  les  péchés 
Ou  reste  de  ton  héritage  ? 
Il  ne  garde  pas  sa  colère  k  toujours. 
Car  II  prend  plalalr  ii  la  misâicorac 


NAHUM 


Oracle  contre  Nlnive. 
}racle  snr  Kinivc.    Livre  de  la  prophétie  de  Nahum,  d'Elkofloh. 

L'Étemel  est  un  Dieu  Jaloux,  il  se  venge  ; 
L'Étemel  se  venge,  il  est  plein  de  fureur  ; 
L'Etemel  se  venge  de  ses  adversaires, 
n  garde  rancune  à  ses  ennemis. 
L'Étemel  est  lent  à  la  colèr^  il  est  grand  par  sa  force; 
n  ne  laisse  pas  impuni. 
L'Étemel  marche  dans  la  tempête,  dans  le  tourltillon; 
Les  nuées  sont  la  poussière  de  ses  pieds, 
n  menace  la  mer  et  la  dessèche, 
n  fait  tarir  tous  les  fleuves; 
Le  Basan  et  le  Carrad  languissent, 
La  fleur  du  Lilwu  se  flétrit. 
Les  montagnes  s'ébranlent  devant  lui, 
Et  les  collines  se  fondent; 
La  terre  se  soulève  devant  sa  face. 
Le  monde  et  tous  ses  habitants. 
Qui  résistera  devant  sa  fUreur? 

Qui  tiendra  contre  son  ardente  colère? 
8a  fureur  se  répand  comme  le  feu. 
Et  les  rochers  se  brisent  devant  lui. 
L'Étemel  est  han, 

n  est  un  refuge  au  jour  de  la  détresse  ; 
n  connaît  ceux  qui  se  confient  en  lui. 
Mais  avec  des  flots  qui  délK>rderont 
n  détraira  la  viUei, 
Et  il  poursuivra  ses  ennemis  jusque  dans  les  ténètn^a 

Que  méditez-vous  contre  l'Étemel? 
Cest  lui  qui  détrait 
La  détresse  ne  paratU«  pas  deux  foi& 
Car  entcelacés  comme  des  épines. 
Et  comme  ivres  de  leur  vin. 
Ils  seront  consumés 
Comme  la  paille  sèche,  entièrement 
De  toi»  est  sorti 

Celui  qui  méditait  le  mal  contre  rÉtemcl, 
Celui  qui  avait  de  méchants  desseins. 

Ainsi  parle  l'Étemel  :  Quoique  intacts  et  nombreux, 
ns  seront  moissonnés  et  disparaîtront. 
Je  veux  t'humilier, 
Pour  ne  plus  avoir  à  t'humilier. . . . 
Je  briserai  maintenant  son  joug  de  dessus  toi  ^ 

Et  Je  romprai  tes  liens. ... 
Voici  ce  qu'a  ordonné  sur  toi<  l'Etemel: 

Tu  n'auras  plus  de  descendants  qui  portent  ton  nom  ; 
J'enlèverai  de  la  maison  de  ton  dieu  les  images  taillées  on  en  fonte; 
Je  préparerai  ton  sépulcre,  car  tu  es  trop  léger. 

Voici  siu*  les  montagnes 

Les  pieds  du  messager  qui  annonce  la  paix  ! 
Célèlire  tes  tèieR,  Juda,  accomplis  tes  vœux  ! 
r.*ar  le  méchant  ne  passera  plus  au  milieu  de  toi, 
Il  est  entièrement  exterminé. . . . 

1  La  nTle.  Nlnive,  héb.  w»»  Ken. 

2  JM  toi,  de  Ninive. 
'  /^  desêuê  toi,  Juda. 
'  Sur  fût.  Assyrien. 

765 


nr  l'Ëterael  r«tnl<llt  In  gloire  de  Junli 

El  la  gloire  diaroïl. 
Pnroa  que  les  irillarda  ]ea  ont  plU>W 

Avec  iQ  fer  qui  âtluceUc^  aptJariLlaKDt  ]a 
Au  Jour  quil  a  flx<  pour  la  taUaUlF. 
El  le>  iBOcea  Bout  ii«1Kbb. 

«I  uhiin  B'âlnncenL  duii  la  campagne, 
Se  prdciplleat  sur  les  place»-, 

A  Ica  voir,  on  dlmit  dca  Iliunbenai, 

Et  l'on  Bi!  iirûiHjB  4  la  dSftnae. . . . 


le  rnuipenC  In  p 


ËlnLuHlalc  pour  eix  lionne»; 
J!  reaiplinaalt  do  proie  ans,  nôtres. 


•I,  Assyrien. 
M  «Mesl.  ' 


hap,  m.  NAHUM.  Chap.  m 

C'est  à  cause  des  nombreuses  i»t>sUtuti<m8  de  !a  prostituée, 
Pleine  d'attraits»  ïabOe  enchanteresse, 
Qui  vendait  les  nations  par  ses  prostitutions 
Ék  les  peuples  par  ses  enchantements. 
Voici,  J'en  veux  à  toi,  dit  l'Étemel  des  armées. 
Je  relèverai  tes  pans  Jusque  sur  ton  visage, 
Je  montrerai  ta  nudité  aux  nations. 
Et  ta  honte  aux  royaumea 
Je  Jetterai  sur  toi  des  impuretés,  Je  t'avilirai. 

Et  Je  te  donnerai  en  spectacle. 
Tous  ceux  qui  te  verront  fUiront  loin  de  toi. 

Et  l'on  dira:  Ninive  est  détruite!  Qui  la  plaindra? 
Où  te  chercherai-Je  des  consolateurs? 

Es-tu  meilleure  que  No-Amoni, 

§ui  était  assise  au  milieu  des  fleuves, 
ntourée  par  les  eaux. 
Ayant  la  mer  pour  rempart, 
La  mer  pour  murailles  ? 
L'Ethiopie  et  les  Egyptiens  innombrables  faisaient  sa  force, 

Puth  et  les  Libyens  étaient  ses  auxiliaires  >. 
Et  cependant  elle  est  partie  pour  l'exil,  elle  s'en  est  allée  captive  ; 
Ses  enfants  ont  été  écrasés  au  coin  de  toutes  les  rues  ; 
On  a  Jeté  le  sort  sur  ses  nobles, 
Et  tous  ses  grands  ont  été  chargés  de  chaînes. 
Toi  aussi,  tu  seras  enivrée,  tu  te  cacheras; 
Toi  aussi,  tu  chercheras  un  refuge  contre  l'ennemi. 

Toutes  tes  forteresses 

Sont  des  figuiers  avec  les  primeurs; 
Quand  on  les  secoue. 
Elles  tombent  dans  la  bouche  de  qui  veut  les  manger. 
Voici,  ton  peuple  ce  sont  des  femmes  au  milieu  de  toi  ; 
Les  portes  de  ton  pays  s'ouvrent  &  tes  ennemis  ; 
Le  feu  consume  tes  verrous. 
Puise  de  l'eau  pour  le  siège! 
Répare  tes  forteresses! 
Entre  dans  la  boue,  foule  l'aigilel 
Rétablis  le  four  à  briques  1 
Là,  le  feu  te  dévorera, 
L'épée  t'exterminera. 
Te  dévorera  comme  des  sauterelles. 
Entasse-toi  comme  les  sauterelles! 
Entasse-toi  comme  les  sauterelles! 
Tes  marchands  plus  nombreux 
Que  les  étoiles  du  ciel 
Sont  comme  la  sauterelle  qui  ouvre  les  ailes  et  s'envole. 
Tes  princes  sont  comme  les  sauterelles, 

Tes  chefs  comme  une  multitude  de  sauterelles, 
Qui  se  posent  sur  les  haies  au  temps  de  la  froidure  : 
Le  soleil  pahiît,  elles  s'envolent, 
Et  l'on  ne  connaît  plus  le  lieu  où  elles  étaient 
Tes  pasteurs  sommeillent,  roi  d'Assiyrie, 
Tes  vaillants  hommes  reposent; 
Ton  peuple  est  dispersé  sur  les  montagnes, 
Et  nul  ne  le  rassemble, 
n  n'y  a  point  de  remède  à  ta  blessure. 
Ta  plaie  est  mortelle. 
Tous  ceux  qui  entendront  parler  de  toi 
Battront  des  mains  sur  toi  ; 
Car  quel  est  celui  que  ta  méchanceté  n'a  pas  atteint? 

1  No-Amonf  Thèbes  en  Egypte. 

2  Ses  auxiliairtêt  héb.  teê  auxiliaire». 
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HABAKUK 


1     Omclc  révËlS  ti  Halinfcnl!,  lo  propliÈle. 


Oj  a.  dos  querflUea.  «  In.  dlsaorriu  s'iMÈTt. 
Car  le  mÉchuil)  Mompbc  du  Jiioe. 

Ciu-  Je  v^R  mire  on  vos  Jonr»  uno  UHure, 

VnlcX  Ji:  >ala  eiucttârlea  Cbald^na, 
peuple  furllxmd  et  IniDW-umiI, 
Qiil  Irsverei;  de  Tutes  etondui»  ilo  pu)*. 
Four  s'empucF  de  dameirm  qui  ne  mnt 
n  Mt  terrible  et  tormldiihlij  ; 

De  lui  seul  viennent  son  droit  et  ra  gnindei 
ScH  chevaux  sont  plna  rapides  i|uo  les  lëopoiri 
Plus  aglloB  que  lea  loupti  du  tiolv. 

Tout  oe  peuple  vient  pour  »e  liiTer  pin  jrtlIaSf 


Et  lea  princes  ftint  l'DltJet  de  an  l'aillerte 
Il  se  rit  de  toutes  les  tonerwam. 
It  amoncelle  de  la  terre,  et  II  lea  prend. 


N'es-U  pus  de  toute  éternité. 

Étemel,  mon  Dieu,  mon  Saint? 

O  £leraei  tu  as  litabll  eo  pouplo  pour  one 

Tes  jeuT  sont  trop  puis  pour  voir  le  nisl. 
Et  tu  ne  peux  yua  regnrrier  riniqulté. 
Pourquoi  regarderale-tu  les  perildiw.  it  U:  I 
Quàad  le  mécbant  ddvorc  celui  itul  l'st  | 
Tnltenls-tu  llioinuia  comuie  les  polisous  i!e 
Comme  le  I«(ildlo  qui  n'a  point  ^  maître  ! 

Ausd  est-Il  dans  la  julc  et  dans  I'nllé)!re»i! 
Cest  pouniuoV  11  aMrtfte  à.  son  Ulet. 


//.  HABAKUK.  Chap.  IL 

Videra-t-il  pour  cela  sod  filet. 
Et  toujours  égorgera-t-il  sans  pitié  les  nations? 

Gh&tlment  des  Cbaldéens. 

J'étais  à  mon  poste, 

Et  je  me  tenais  sur  la  tour  '^ 
Je  veillais,  pour  voir  ce  que  l'Étemel  me  dirait, 
Et  ce  que  je  répliquerais  après  ma  plainte. 
L'Étemel  m'adressa  la  parole,  et  il  dit: 
Écris  la  prophétie, 
Grave-la  sur  des  tables, 
Afin  qu'on  la  lise  couramment 
Car  c'est  une  prophétie  dont  le  temps  est  déjà  fixé. 
Elle  marche  vers  son  terme,  et  elle  ne  mentira  pas; 
Si  elle  tarde,  attends-la. 
Car  elle  s'accomplira,  elle  s'accomplira  certainement. 

Voici,  son  âme  s'est  enflée,  elle  n'est  pas  droite  en  lui; 

Mais  le  juste  vivra  par  sa  fidélité. 
Pareil  à  celui  qui  est  ivre  et  arrogant. 

L'orgueilleux  ne  demeure  pas  tranquille; 
Il  élargit  sa  bouche  comme  le  séjour  des  morts, 
Il  est  insatiable  comme  la  mort  ; 
Il  attire  à  lui  toutes  les  nations. 
Il  assemble  auprès  de  lui  tous  les  pcuplea 
Ne  sera-t-il  pas  pour  tous  un  sujet  de  sarcasme, 
De  railleries  et  d'énigmes? 
On  dira: 

Malheur  à  celui  qui  accumule  ce  qui  n'est  pas  à  lui  ! 

Jusques  à  quand?... 

Malheur  à  celui  qui  augmente  le  fardeau  de  ses  dettes! 
Tes  créanciers  ne  se  lèveront-ils  pas  soudain  ? 

Tes  oppresseurs  ne  se  réveilleront-ils  pas? 
Et  tu  deviendras  leur  proie. 
Parce  que  tu  as  pillé  beaucoup  de  nations, 

Tout  le  reste  des  peuples  te  pillera; 
C^r  tu  as  répandu  le  sang  des  hommes, 

Tu  as  commis  des  violences  dans  le  pays, 

Contre  la  ville  et  tous  ses  habitants. 

Malheur  à  celui  qui  amasse  pour  sa  maison  des  gains  iniques, 
Afin  de  placer  son  nid  dans  un  lieu  élevé. 
Pour  se  garantir  de  la  main  du  malheur! 
C'est  l'opprobre  de  ta  maison  que  tu  as  résolu. 
En  détruisant  des  peuples  nombreux. 
Et  c'est  contre  toi-niôme  que  tu  as  péché. 
Car  la  pierre  crie  du  milieu  de  la  muraille, 
Et  le  bois  qui  lie  la  charpente  lui  répond. 

Malheur  à  celui  qui  I)âtit  une  ville  avec  le  sang. 


Qui  fonde  une  ville  avec  l'iniquité! 
oici,  "  "  "         ■    "  *■ 


Voici,  quand  l'Étemel  des  armées  l'a  résolu. 

Les  peuples  travaillent  pour  le  feu. 
Les  nations  se  fatiguent  en  vain. 
Car  la  terre  sera  rerapiie  de  la  connaissance  de  la  gloire  de  rÉterael, 

Comme  le  fond  de  la  mer  par  les  eaux  qui  le  couvrent. 

Malheur  à  celui  qui  fait  boire  son  prochain, 
A  toi  qui  verses  ton  outre  et  qui  l'enivres. 
Afin  de  voir  sa  nudité  ! 
Tu  seras  rassasié  de  honte  plus  que  de  gloire  ; 
Bois  aussi  toi-même,  et  découvre-toi  ! 
I^  coupe  de  la  droite  de  l'Étemel  se  toumera  vers  toi. 
Et  l'ignominie  souillera  ta  gloire. 
(Jar  les  violences  contre  le  Liban  retomberont  sur  toi. 
Et  les  ravages  des  bêtes  t'effraieront} 
Parce  que  tu  as  répandu  le  sang  des  nommes, 
Et  commis  des  violences  dans  le  pays. 
Contre  la  viUe  et  tons  ses  habitants. 

A  quoi  sert  une  image  taillée,  pour  qu'un  OTiVT\eT  l&  loXAft*! 

7«9  ^^ 


MICHËE. 
3n  ront  en  dqitlirllé  loin  do  toi! 
m  qid  méditent  llnliinlté  et  qui  rorgcQt  lo  m 

:  doa  iihampe»  ut  Un  h^ou  emparcEt. 

leur  vloluniH  sur  l'hotùnis  ul  but  sa  maison, 

>l  alEd  parlo  ÏÉterml: 


n  ^li^  on  fém  de  loiu  ua  hi(Joi  ds  wrcagme; 

t.:  Soia  •omiacs  galdiroménl  tHvMUsl 
n         le  b  d'aulm  la  port  do  mon  peuplo  I 
Eh  ■       '  "  — -  VBnIèïel 

loB  champi  t  l'ennemi  ! .  .. 


cfit-ll  prompt  à  B'irrUorI 
'  aa  manière  d^agLr? 
I  ne  BDnt-âllea  pas  favorables 
[ui  marche  avec  droliuro! 
ûoiHi.,       _  ™pB  on  traite  niiin pouiilo  en  onnoml; 

Vniis  chaiBez  ds  leuri  maisons  chéries  les  Ccinmes  He  mon  peaptc. 
Je  'alB  te  prophëtiecr  sur  1^  vin.  sur  le»  boissons  fortes! 
iG  bergerie. 


Je  dis;  Écoutez,  cheft  de  Jacob, 
Et  princes  de  la  maison  d'Israël  ! 
(Teat-ee  pas  n  vous  t.  connaStro  la  justice  • 

Voua  leur  amchcx  bi  peau  et  la  elialr  de  dessus  les  os. 


Alors  lia  crlrronl  vêts  l'Étemel, 
Mais  11  na  leur  t^pouâta  iMS', 
Il  leur  Cftclierft  w  taoc  (iû  ca  ^'^î*^''^^^,;,^,^^ 

Atari  par\a  ÏÉWmd  mr  toi  çtoî^àlas  ((A  <«*.™«-  «™  Via-S*. 


p.  IV,  MICKÉE.  Chap,  IV, 

Qui  annoncent  la  paix  si  leurs  dents  ont  quelque  chose  à  mordre, 
Et  qui  publient  la  guerre  si  on  ne  leur  met  rien  dans  la  bouche  : 
A  cause  do  cela,  vous  aurez  la  nuit, ...  et  plus  de  visions  I 
Vous  aurez  les  ténèbres, ...  et  plus  d'oracles  1 
Le  soleil  se  couchera  sur  ces  prophètes, 
Le  Jour  s'obscurcira  sur  eux. 
Les  voyants  seront  confUs,  les  devins  rougiront, 
Tous  se  couvriront  la  barbe; 
Car  Dieu  ne  répondra  pas. 
Mais  moi,  Je  suis  rempli  de  force,  de  l'esprit  de  l'Etemel, 
Je  suis  rempli  de  Justice  et  de  vigueur, 
Pour  faire  connaître  à  Jacob  son  crime, 
Et  à  Israël  son  péché. 

Écoutez  donc  ceci,  chefs  de  la  maison  de  Jacob, 
Et  princes  de  la  maison  d'Israël, 
Vous  qui  avez  en  horreur  la  Justice, 
Et  qui  pervertissez  tout  ce  qui  est  droit. 
Vous  qui  bâtissez  Sion  avec  le  sang. 

Et  Jérusalem  avec  l'iniquité! 
Ses  clieis  Jugent  pour  des  présents, 

Ses  prêtres  enseignent  pour  un  salaire. 
Et  ses  prophètes  prédisent  pour  de  l'aiigent; 
Et  ils  osent  s'appuyer  sur  l'Étemel,  ils  disent: 
I/Étcmel  n'est-il  pas  au  milieu  de  nous? 
Le  inallieur  ne  nous  atteindra  pas. 
C'est  pourquoi,  à  cause  de  vous, 

Sion  sera  lalK>urée  comme  un  champ, 
Jérusalem  deviendra  un  monceau  de  pierres, 
Et  la  montagne  du  temple  une  sommité  couverte  de  bo&H 

Il  iirrivora,  dans  la  suite  des  temjis, 

Que  la  montagne  de  la  maison  de  l'Etemel 
Sem  fondée  sur  le  sommet  des  montagnes, 
Qu'elle  s'élèvera  par-dessus  les  collines. 
Et  que  les  peuples  y  afflueront 
Des  nations  s  y  rendront  en  foule,  et  diront  : 

Venez,  et  montons  à  la  montagne  de  l'Étemel, 
A  la  maison  du  Dieu  de  Jacob, 
Atin  qu'il  nous  enseigne  ses  voies, 
Et  cjuc  nous  marchions  dans  ses  sentiers. 
Car  (le  Sion  sortira  la  loi. 
Et  (te  Jérusalem  la  parole  de  l'ÉtemeL 
Il  scnv  le  Juge  d'un  grand  nombre  de  peuples. 
L'arbitre  de  nations  puissantes,  lointaines. 
De  leurs  glaives  ils  forgeront  des  boyaux, 
ICt  (le  leurs  lances  des  serpes  ; 
irne  nation  ne  tirera  plus  l'épée  contre  une  autre, 
Et  l'on  n'apprendra  plus  la  guerre. 
Ils  )ia)>itGront  chacun  sous  sa  vigne  et  sous  sou  figuier. 
Et  il  n'y  aura  pereonne  pour  les  troubler  ; 
(*iir  la  1>ouchc  de  l'Étemel  des  armées  a  parlé. 
Tandis  que  tous  les  peuples  marchent,  chacun  au  nom  de  son  dieu. 
Nous  marcherons,  nous,  au  nom  de  TÈtemcl,  notre  Dieu, 
A  toujours  et  à  perpétuité. 

En  vc  jour-là,  dit  l'Étemel,  Je  recueillerai  les  boiteux, 
Je  raKscmt>lerai  ceux  qui  étaient  chassés. 
Ceux  que  J'avais  maltraités. 
Des  Ixiiteux  Je  ferai  un  reste. 

De  ceux  qui  étaient  chassés  une  nation  puissante; 
Et  l'Éteniel  régnera  sur  eux,  à  la  montagne  de  Sion, 
Dès  lors  et  pour  toujours. 
Et  toi,  tour  du  troupeau,  colline  de  la  fllle  de  Sion, 
A  toi  viendra,  à  toi  arrivera  l'ancienne  domination. 
Le  royaume  de  la  fille  de  Jérusalem. 

Pourquoi  maintenant  pousses-tu  des  cris? 
N'as-tu  point  de  roi,  plus  do  conseiller. 
Pour  ({ue  la  douleur  te  saisisse  comme  une  femiUQ  v\>A  «tKKx^>\v\\0. 
Fille  de  Sion,  Boutfre  et  gémis  comme  une  femme  c\w\  «c»o>\Oq&\ 
Car  maintenant  tu  sortiras  de  la  viUe  et  tu  babVVAtvA  ^w&  \»&  Oùkgo\'^ 
Et  tu  iras  Jusqu'à  Babylone; 
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it  la  Loroa  poue»  ilss  cria  nmcn. 

ir  de  DuAua  el  do  bmalUunU, 

1  reUDllrone  U  tmmpelle  el  le>  cris  <k 

a  illlaa  fOrta  O,  lea  toun  i!1c(«08. 


Par  lo  ftau  do  sa  Jnloualo  tout  ïo  uojb  xem  conaizi 


Cnr  il  dittrulnk  soud 


rÊ« 

Qui  p 

mtlq 

Roclicre 

M;^_^^_  rodi^rW  rhumllW  1 

J'ai  eutendu  lea  lq|un>  de  Uoab 

Et  lefl  outTBfea  des  flofaDtfl  d  Amn 
QUAQd  lia  InaïutalcDt  nian  peuplu 

El  s'élevaient  avec  arroganec  cont 

Ccat  pouniuoi.  Je  suis  tltantl  dit  l'Étomel  dex  ajinéos.  le  Dieu  d'uraa 
Moai)  sera  comme  Sgdoœe,  cl  les  enteala  d'Aiiin.oii  connue  Goraoïtta 
Un  lieu  oourert  de  roncea,  une  mine  de  sel,  un  tléaert  ijoiir  tonj.'un; 
tj.  n.Mn  do  mon  psunle  lea  plllern. 

te  de  ma  nation  lea  poftiéiICTTi 


^a  leur  nrrtveta  pour  leur  orgueil. 
Parce  qu'ils  ont  Insulté  et,  traité  avec  arrogRnee 
Le  peuple  de  l'Étainel  dca  arinâca. 


Voua  aereï  (ruppés  par  mon  épée. 
Il  étendra  en  inain  sur  le  septentrion, 

Une  terre  aïide  comme  le  Stiert., 

Ve*  iinlmauiL  Af.  UiuM  «a^^'. 
I*  pélican  el  \e  hértBMm 


/.  ///.  SOPHONIB.  Chap,  lîL 

Habiteront  parmi  les  chapiteaux  de  ses  colotmes; 
Des  cris  retentiront  aux  fenêtres: 

La  dévastation  sera  sur  le  seuil, 

Car  les  lambris  de  cèdre  seront  airachés. 
Voilà  donc  cette  ville  Joyeuse, 

Qui  s'assied  avec  assurance 

Et  qui  dit  en  son  cœur: 

Moi,  et  rien  que  moi  ! 
Eli  quoi  !  elle  est  en  ruines, 

C'est  im  repaire  pour  les  bêtes! 

Tous  ceux  qui  passeront  près  d'elle 

Siffleront  et  agiteront  la  main. 

GhAtiment  de  Jénualem.  Fromeaaes. 

Malheur  à  la  ville  rebelle  et  souillée, 

A  la  ville  pleine  d'oppresseurs! 
Elle  n'écoute  aucune  voix. 

Elle  n'a  point  égard  à  la  correction, 

Elle  ne  se  confie  pas  en  l'Étemel, 
Elle  ne  s'approche  pas  de  son  Dieu. 
Ses  chefs  au  milieu  d'eue  sont  des  lions  rugissants  ; 

Ses  juges  sont  des  loups  du  soir  qui  ne  gardent  rien  pour  le  matin. 
Ses  prophètes  sont  téméraires,  infidèles; 

Ses  prêtres  profanent  les  choses  saintes,  violent  la  loi. 

L'Étemel  est  juste  au  milieu  d'elle, 

Il  ne  commet  point  d'iniquité  ; 
Chaque  matin  il  produit  à  la  lumière  ses  Jugements, 

Sans  Jamais  y  manquer  ; 

Mais  celui  qui  est  inique  ne  connaît  pas  la  honte. 
J'ai  exterminé  des  nations;  leurs  tours  sont  détruites; 

J'ai  dévasté  leurs  mes,  plus  de  passants! 
Leurs  villes  sont  ravagées,  plus  d'hommes,  plus  d'habitants! 
Je  disais:  Si  du  moins  tu  voulais  me  craindre, 

Avoir  égard  à  la  correction. 

Ta  demeure  ne  serait  pas  détruite, 

Tous  les  châtiments  dont  je  t'ai  menacée  n'arriveraient  pas. 
Mais  ils  se  sont  hfttés  de  pervertir  toutes  leurs  actions. 
Attendez-moi  donc,  dit  l'Étemel, 

Au  jour  où  Je  me  lèverai  pour  le  butin  ! 
Car  J'ai  résolu  de  rassembler  les  nations, 

De  rassembler  les  royaumes, 

Pour  répandre  sur  eux  ma  ftuvur. 

Toute  Fardeur  de  ma  colère  ; 

Car  par  le  feu  de  ma  Jalousie  tout  le  pays  sera  consumé. 

Alors  je  donnerai  aux  peuples  des  lèvres  pures. 
Afin  qu'ils  invoquent  tous  le  nom  de  rÉterael, 
Pour  le  servir  d'un  commun  accord  >. 
D'au  delà  des  fleuves  de  l'Ethiopie 

Mes  adorateurs,  mes  dispersés,  m'apporteront  des  ofiVaudes. 
En  ce  jour-là,  tu  n'auras  plus  à  rougir  de  toutes  tes  actions 
Par  lesquelles  tu  as  péché  contre  moi  ; 
Car  alors  J'ôterai  du  milieu  de  toi  ceux  qui  triomphaient  avec  arrogance, 
Et  tu  ne  t'enorgueilliras  plus  sur  ma  montagne  sainte. 
Je  laisserai  au  milieu  de  toi  un  peuple  humble  et  pettt^ 

Qui  trouvera  son  refuge  dans  le  nom  de  l'Étemel. 
Les  restes  d'Israël  ne  commettront  point  d'iniquit^^ 
Ils  ne  diront  point  de  mensonges, 

Et  il  ne  se  trouvera  pas  dans  leur  bouche  une  langue  trompeuse  ; 
Mais  ils  paîtront,  ils  se  reposeront^  et  p«)rsonne  ne  les  troublera. 

Pousse  des  cris  de  Joie,  fille  de  Sion  ! 
Pousse  des  cris  d'allégresse,  Israël! 
R^ouis-toi  et  triomphe  de  tout  ton  cœur,  fille  de  Jérusalem  ! 
L'Étemel  a  détoumé  tes  châtiments, 
Il  a  éloigné  ton  ennemi  ; 
Le  roi  d'Isaël,  l'Étemel,  est  au  milieu  de  to\; 
Tu  n'As  plus  de  malheur  à  éprouver. 

un  commun  accord,  béb.  d'un  même  doê:  ils  porieioat  to\»  \b  ^soft  «A\iSK«n»^» 
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En  ea  têniiia-l^  je  yoiu  nueniblEcsl  : 
Car  Je  forai  do  voui  iiu  h-ii|ot  ije  gloire  cl  do  loua 
Parmi  Uius  lia  piuinleii  clu  la  lïrre, 
Quwirt  Jb  rainèaenil  lua  mpIMi  buub  fdb  jeta, 
Dil  l'EtenxiI. 


l'ÉIenie]  fiit  silnuée  par  AggM,  le 
iillite,  à  Zarubabel,  nia  île  IJiiliaatlilcl,  | 
venKur  du  Judm  et  il  Jihu«,  m»  ilQ  Je 


AGGÉE 

ul  pHrk  I'£(flnioI  ilei 
le  <Ùt:    Le  lompi  u'ea 


Ainsi  paris  uialntenauc  l'^Mniel  ikn  anuéci  : 

CuDsidârez  uUsutlnimmt  nw  vulea! 
Vanu  semez  beaucoup  et  mua  icuuoUlea  peu. 
Voua  mangez  at  vota  n'ttea  pua  rBB»u(ie^ 
Vaus  buvez  el  loua  ii*nca  pas  d^aaltérâti. 
Voua  êtes  veco)  et  roiu  n'aïai  paa  einuil  ; 
Le  salaire  de  celui  qnl  eU  4  gages  touilic  ilana  un  »ii 

Atii^  parle  rËleniel  des  armées  : 

Considérez  attenCl^'elncnt  Tes  Toie»  I 
Montez  sur  la  inonbigne.  nptxntei'.  du  buis, 

J'en  aurai  de  la  Joie,  cc'je  serai  hIui-IIM, 
DU  l'Élerud. 

Vous  FaveE  reiitré  eliez  vous,  nialA  J'ai  MïUfllé  do^ai 

'I^dls  que  vous  vuua  emprevfeK  etiocun  pour  sa  u 

J'id  appelé  la  séchorcsso  sur  le  pays,  sur  les  nionlagiie! 
Snr  ce  que  la  terre  peut  rapporter, 


IS     Zurolialel,  (tla  de  Schealttilel,  JoaiÉ.Kla 

•le  Jotœda».  le  grand  \ '   ■-"■  '" 

r^c  <ju  peuple,  eotenc 


//. 


AGGÊE. 


Chap.  It 


Iterael  réveilla  l'esprit  de  Zorobabel, 

0  Schealthiel,  gouverneur  de  Juda, 
sprit  de  Josué,  fils  de  Jotsadak,  le 

1  prêtre,  et  l'esprit  de  tout  le  reste 
îuple.  Ils  vinrent,  et  ils  se  mirent  à 
re  dans  la  maison  de  l'Étemel  des 
Bs,  leur  Dieu,  le  vingt-quatrième  Jour 
cième  mois,  la  seconde  année  du  roi 
is. 


La  gloire  du  secoud  temple. 

Le  vingt-imième  Jour  du  septième  mois,  2 
la  parole  de  l'Etemel  se  révéla  par  Aggée, 
le  prophète,  en  ces  mots  : 

Parle  à  Zorobabd,  fils  de   Schealthiel,  2 
gouvemeur  de  Juda»  à  Josué,  fils  de  Jo- 
tsadak, le  grand  prêtre,  et  au  reste  du  peu- 
ple, et  dis-leur: 


Quel  est  parmi  vous  le  survivant 

Qui  ait  vu  cette  maison  dans  sa  gloire  première? 
Et  comment  la  voyez-vous  maintenant? 
Telle  qu'elle  est,  ne  paraît-elle  pas  comme  rien  à  vos  yeux? 
Maintenant  fortifie-toi,  Zorobabel  !  dit  l'ÉtemeL 

Furtifle-toi,  Josué,  fils  de  Jotsadak,  grand  prêtre! 
Fortifle-toi,  peuple  entier  du  pays!  dit  l'Étemel. 
Et  travaillez  ! 
Car  je  suis  avec  vous, 
Dit  l'Étemel  des  armées. 
Je  reste  fidèle  à  l'alliance  que  J'ai  faite  avec  vous 
Quand  vous  sortîtes  de  l'Egypte, 
Et  mon  esprit  est  au  milieu  de  vous: 
Ne  craignez  pas! 
Car  ainsi  parle  l'Étemel  des  armées: 
Encore  un  peu  de  temps, 
Et  j'ébranlerai  les  deux  et  la  terre, 
La  mer  et  le  sec; 
J'ébranlerai  toutes  les  nations; 

Les  trésors  de  toutes  les  nations  viendront. 
Et  je  remplirai  de  gloire  cette  maison, 
Dit  l'Étemel  des  armées. 
L'ai^cnt  est  à.  moi,  et  l'or  est  à  moi, 

Dit  l'Étemel  des  armées. 
La  gloire  de  cette  dernière  maison  sera  plus  grande 
Que  celle  de  la  première. 
Dit  l'Étemel  des  armées; 
Et  c'est  dans  ce  lieu  que  je  donnerai  la  paix. 
Dit  l'Étemel  des  armées. 


Rhiédiction  promise. 
.  iugt-quatrièuie  jour  du  neuvième 
ri  seconde  année  de  Darius,  la  parole 
:cmcl  se  révéla  par  Aggée,  le  pro- 
en  CCS  mots  : 

i  parle  l'Étemel  des  armées:  Pro- 
IX  prêtres  cette  question  sur  la  loi  : 
l(iu'nn  )iortc  dans  le  pan  de  son 
nt  de  la  chair  consacrée,  et  qu'il 


I  touche  avec  son  vêtement  du  pain,  des 
mets,  du  vin,  de  l'huile,  ou  un  aliment 

Suelconque,  ces  choses  seront-elles  sanc- 
flées?  Les  prêtres  répondirent:  Non!  Et  13 
I  Aggée  dit:  Si  quelqu'un  souillé  par  le 
'  contact  d'un  cadavre  touche  toutes  ces 
I  choses,  seront-elles  souillées?  Les  prêtres 
I  répondirent  :  Ellps  seront  souillées.  Alors  14 
!  Aggée,  reprenant  la  parole,  dit  : 


Tel  est  ce  peuple,  telle  est  cette  nation  devant  moi,  dit  l'Étemel, 
Telles  sont  toutes  les  œuvres  de  leurs  mains; 
Ce  Qu'ils  m'oflhînt  là  est  souiUé. 
Considérez  donc  attentivement 

Ce  qui  s'est  passé  jusqu'à  ce  jour. 
Avant  qu'on  eût  mis  pierre  sur  pierre  au  temple  de  l'Étemel! 
Alors,  (luand  on  venait  a  un  tas  de  vingt  mesures, 
Il  n'y  en  avait  que  dix  ; 
Quand  on  venait  a  la  cuve  pour  puiser  cinquante  mesures, 
Il  n'y  en  avait  que  vingt. 
Je  vous  ai  fhippés  par  la  rouille  et  par  la  nielle,  et  par  la  grêle  ; 
J'ai  frappé  tout  le  travail  de  vos  mains. 
Malgré  cela,  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  l'Éternel 
Considérez  attentivement 

Ce  qui  s'est  passé  Jusqu'à  ce  jour. 
Jusqu'au  vingt^quatrième  Jour  du  neuvième  mol&, 
Depuis  le  Joar  cii  le  temple  de  rÉtemel  a  èlè  toTiOLiè^ 
CoBBidéteg'Je  attentivement  ! 
F  Anit-U  eÊÈOcn  dto  te  temeiioe  dans  les  grenVera*» 
MtaÈ»  Jii  vlÉiMb  »•  *-ttl«r,  le  grenadier  et  IoVInVôt» 

«Mnl  ma  béDédOxAioii. 


.    1"  PUTCOurir  U  terre.  ï 
rtnBsérenl  a   l'ange  île  TEtenel,  mû  se  \ 
tenait  parmi  les  mjrle&,  ot  lia  SroM.'-  \     ,  .    . 

-" —1  parcouru  U  tarre,  e'' i"^  \  «"^J' ■S(*^?î  ^J«¥ 

To  est  EU  repos  rt,  ttnimo™^'  ^  "^J"^  Vio*»»  '^  * 


'IL 


ZAOHARIR 


Chap,  IV, 


]ui  parlait  avec  moi  s'avança,  et 
•G  ange  vint  à  sa  rencontre.  Il  lui 
urs,  ])arle  à  ce  jeune  homme,  et  dis: 
:ni  sera  une  ville  ouverte,  à  cause 


de  la  multitude  d'hommes  et  de  bêtes  qui 
seront  au  milieu  d'elle  ;  je  serai  pour  eue,  5 
dit  l'Etemel,  une  muraille  de  feu  tout  au- 
tour, et  je  serai  glorifié  au  milieu  d'elle. 


Fnvez,  fuvez  du  pays  du  septentrion  ! 
'Dit  rîÊtemel, 

Car  je  vous  ai  dispersés  aux  quatre  vents  des  cicux, 
Dit  l'Étemel. 
Sauve-toi,  Slon, 

Toi  qui  habites  chez  la  fille  de  Babylone! 
Car  ainsi  parle  l'Étemel  des  amiées: 
Après  cela,  viendra  la  gloire  ! 

Il  m'a  envoyé  vers  les  nations  qui  vous  ont  dépouillés; 
Car  celui  qui  vous  touche  touche  la  prunelle  de  son  œil. 
Voici,  je  lève  ma  main  contre  elles, 

Et  elles  seront  la  proie  de  ceux  qui  leur  étaient  iisservis. 
Et  vous  saurez  que  l'Étemel  des  armées  m'a  envoyé. 
Pousse  des  cris  d'allégresse  et  réjouis-toi. 
Fille  de  Sion  ! 
Car  voici,  je  viens,  et  j'habiterai  au  milieu  de  toi. 
Dit  l'ÉtemeL 
Beaucoup  de  nations  s'attacheront  à  l'Étemel  en  ce  jour-là, 
Et  deviendront  mon  peuple; 
J'habiterai  au  milieu  de  toi, 
Et  tu  sauras  que  l'Éternel  des  armées  m'a  envoyé  vers  toi. 
L'Étemel  possédera  Juda  comme  sa  part 
Dans  la  terre  sainte, 
Et  il  choisira  encore  JémsaJem. 
Que  toute  chair  fasse  silence  devant  l'Étemel  ! 
Car  il  s'est  réveillé  de  sa  demeure  sainte. 


:  lit  voir  .losué,  le  grand  prêtre,  de- 

3vant  l'ange  de  l'Étemel,  et  Satan 

tenait  à  sa  droite  pour  l'accuser. 

ici  dit  à  Satan  :  Que  l'Étemel  te 

),  Satan  !  (juc  l'Étemel  te  réprime, 

a  choisi  Jérusalem  I   N'est-ce  pas 

tison  arraché  du  feu?    Or  Josué 

ouvert  de  vêtements  sales,  et  il  se 

debout  devant  l'ange.    L'ange,  pre- 

i  parole,  dit   à  ceux  qui  étaient 

lui:  Otez-Iui  les  vêtements  sales! 

dit  à  Josué  :  Vois,  je  t'enlève  ton 

§,»et  je  te  revêts  d'habits  de  fête. 

Qu'on  mette  siu*  sa  tête  im  turban 

]t  ils  mirent  un  turban  pur  sur  sa 

ils  lui  mirent  des  vêtements.  L'ange 

2rncl  était  là. 

ce  de  l'Éternel  fit  à  Josué  cette  dé- 
)n  :  Ainsi  parle  l'Éternel  des  armées  : 
marches  dans  mes  voies  et  si  tu 
8  mes  ordres,  tu  jugeras  ma  maison 
irdcras  mes  parvis,  et  je  te  donnerai 
xîès  parmi  ceux  qui  sont  icL  Écoute 
osue,  grand  prêtre,  toi  et  tes  com- 
s  qui  sont  assis  devant  toi!— car 
t  des  hommes  qui  serviront  de 
-Voici,  je  ferai  venir  mon  servi- 
germe.  Car  voici,  pour  ce  qui  est 
•ierrc  que  j'ai  placée  devant  Josué, 
sept  yeux  sur  cette  seule  pierre  ; 
î  graverai  inoi-mGme  ce  qui  doit  y 
avé,  dit  l'Étemel  des  armées;  et 
rai  l'iniquité  de  ce,  pays,  en  un 
în  ce  Jour-là,  dit  VÉtemel  des  ar- 
ous  vous  inviterez  les  uns  les  autres 
yfgne  et  sous  le  figuier. 


L'ange  qui  parlait  avec  moi  revint,  et  il  4 
me  réveilla  comme  un  homme  que  l'on 
réveille  de  son  sommeil   U  me  dit:  Oue  2 
vois-tu  ?  Je  répondis  :  Je  regarde,  et  voici, 
il  y  a  un  chandelier  tout  d'or,  surmonte 
d'un  vase  et  portant  sept  lampes,  avec 
sept  conduits  pour  les  lampes  qui  sont  au 
sommet  du  chandelier  ;  et  il  y  a  près  de  3 
lui  deux  oliviers,  l'un  à  la  droite  du  vase, 
et  l'autre  à  sa  gauche.    Et  reprenant  la  4 
parole,  je  dis  à  l'ange  qui  parlait  avec 
moi:  Que  signifient  ces  choses,  mon  sei- 
gneur?  L'ange  qui  parlait  avec  moi  me  S 
répondit  :  Ne  sais-tu  pas  ce  que  signifient 
ces  choses?  Je  dis:  Non,  mon  seigneur. 
Alors  il  reprit  et  me  dit  :  C'est  ici  la  pa-  G 
rôle  que  l'Étemel  adresse  à  Zorobabel: 
Ce  n'est  ni  par  la  puissance  ni  par  te 
force,  mais  c'est  par  mon  e^rit,  diit  l'É- 
temel des  armées.   Oui  es-tu,  grande  mon-  7 
t^gne,  devant  Zorobabel?  Tu  aéras  aplanie. 
U  posera  la  pierre  principale  au  milieu  des 
acclfunations  :  Grâce,  grâce  pour  elle  ! 

La  parole  de  l'Étemel  me  fut  adressée,  8 
en  ces  mots  :  Les  mains  de  Zorobabel  ont  9 
fondé  cette  maison,  et  ses  mains  l'achè- 
veront;  et  tu  sauras  que  l'Étemel  des 
armées  m'a  envoyé  vers  vous.    Car  ceux  10 
qui  méprisaient  le  joiu*  des  faibles  com- 
mencements se  réjouiront  en  voyant  le 
niveau  dans  la  main  de  Zorobabel.    Ces 
sept  sont  les  yeux  de  l'Étemel,  qui  xjar- 
courcnt  toute  la.  texte.  ^  ^^ 

Je  pris  \a  païoVç^  c\.  ^e  Vo^  ^&&\^^  ^ J^ 
gnlflent  ces  deux.  oVVrvct*,  K^^^'^'^^  SSsv 
chandelier  et  Î!w  «a.  îç,aaç>aft;i  ^<&  ^^  ^, 
seconde  foVa  \a  çaio\e,«X.  ^V'S^c^WToB 
signifient  les  devii^  Ta.m^>v^  «o\WNsst>^ 
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Chap.  V. 

HMiit  près  rie»  «IcMix  conduits  «l'or  (l'oîi 
1:1  découle  l'oi'i?  11  nio  reiwndlt:  Ne  sais-tu 

pas  ce  qu'ils  signifient?  Je  dis:  Non,  mon 
11  seigneur.    Et  il  dit:    Ce   sont  les  deux 

oints  3,  qui  se  tiennent  devant  le  Seigneur 

de  toute  la  terre. 


ZACILA.RIE. 


5      Je  lovai  de  nouveau  les  yeux  et  je  re- 
gardai, et  voici,  il  y  avait  un  rouleau  <iui 
2  volait    11  nie  dit:  Que  vois-tu?  Je  rè|)on- 
dis:  Je  vois  un  rouleau  qui  vole;  il  a  vingt 


Chap.  VU. 

parcourir  la  terre,  l/aiigc  leur  dit:  Allrz, 
parcourez  la  terre  !  Kt  ils  imruounireiit  h  * 
terre.  Jl  nrappt^la, et  II  inc  dit:  ViHR.orai 
(pli  se  dirigent  vers  le  imys  du  8Cptcntri<in 
Tout  re}>oser  ma  colère  mir  le  pays  do  «cp- 
tentrioiL 

1^1  i>an)lc  de  l'I^UcriivI  mu  tut  afirciMr.  :■ 
en  ces  mots: 

Tu  reix'vniH  les  di>iiH  des  captifs,  UeMal,  1 
Toblja  et  Jetlaeja.  et  tu  iniM  tui-inAnc  ^c 
jour-Ia,  tu  iras  dans  la  iiiaison  de  Ji»iii!i. 


-i  selon  elle  tout  paijure  sera  chassé  d'ici.  Je  \  m^  ,io  Jotsadak,  le  grand  pretro.   Tu  lui 
la  répands,  dit  l'Etemel  des  armées,  allii  ,  airixa:  Ainsi  iMirle  l'IÔtemel  <lei(  anii«»: 


qu'elle  entre  dans  la  maison  du  voleur  et  de  |  Voici,  un  homme,  dont  le  nom  eA  geniK. 
i-elui  qui  jure  faussement  en  mon  nom.  afin  ,  germera  dans  son  lieu,  et  bàUra  le  lemiili- 
«pi'elle  y  établisse  sa  demeure,  et  q\i elle  la  ,jc  l'ÉtcmeL  11  IwUni  le  temple  «le  Itttfr- 
consuine  avec  le  bols  et  les  pierres.  ;  nei  ;  il  jMirtera  les  inHigncH  de  lu  maJcAr: 

il  s'as.siera  et  dtmilncni  Hur  son  troïK.  il 


5      I/angc  (pii  parlait  avec  moi  s'avan^.-a,  et  I  ««^  PJttre  sur  son  trOne,  et  une  |sirf«iir 

il  me  dit:  Ixjve  les  veux,  et  regarde  ce  qui     »»l<>"  ^  roK»»«ra  entre  1  un  et  i'autnî^   1^ 

ti  sort  là.   Jeréiwndls:  Qu'est-ecï  Et  il  «lit:  !  eounmnes  seront  i«ur  llçleni.  TobUi  A 


il 


deux  femmes  [Munirent.  Le  vent  soufflait 
dans  leurs  ailes:  elles  avaient  des  ailes 
comme  celles  de  la  cigogne.   Elles  enlevè- 

10  rent  l'épha  entre  la  terre  et  le  ciel.  Je  dis 
à  l'ange  qui  i)ar]ait  avec  moi  :  Où  cmpor- 

11  tcnt-elles  l'épha?  Il  me  répondit:  hlles 
vont  lui  l)âtir  une  maison  dans  le  pays  de 
Sciiiucar  ;  et  (piand  elle  sera  prête,  11  M-'ra 
det>osé  là  dans  son  liciL 

Q  Je  levai  de  nouveau  les  veux  et  je  re- 
ganlal.  et  voici.  <iii:itn'  chars  sortaient 
d'entre  deux  montagnes  ;  et  les  moiitau'nes 

*J  étaient  des  nionta^'iies  ilalrain.  An  pre- 
mier char  il  y  avait  des  chevaux  roux,  au 

;{  second  char 'des  chevaux  noirs,  au  troi- 
sième char  des  chevaux  blancs,  et  au  «pia- 
tri^me  char  «les  chevaux  tachetés,  rouges. 

4  .Fe  îiris  la  i)arole  et  je  dis  à  l'ange  «pii 
parliiit  avec  moi  :  (Qu'est-ce,  mon  siîijrnenr? 

5  L'ange  me  rep<»n«ht:  Ce  s<mt  1<îs  <|uatre 
vents  des  cieux,  qui  sortent  du  lieu  ou  ils 
se  tenaient  «levant  le  Seigneur  «le  toute 

0  la  terre.  Les  chevaux  noirs  attelés  a  l'un 
«les  chars  se  «iirljreiit  vers  le  pays  du  sep- 
tentrhm,  et  les  blancs  vont  après  eux  ;  U-s 
tachetés  se  ^llri^'<•nt  vers  le  pays  du  midi. 

7  Les  rouges  sortent  et  demaïuient  a  aller 


!.<•»  JeûiicH.   lii'iHnllctltiiii^ 

Ijii  «juatrième  année  du  ml  IHuiUK  h 
i>}in)le  «le  l'Htemel  lut  adrcKHcc  A  Zaeliarii-. 
\v.  quatri('m(>  j«)ur  du  neuvième  npii».  <|i^ 
est  le  iii«)!s  de  Kisleu. 

On  a\ait  envoyé  a  la  inaison  <ir  !>!•:- 
ScharetsiT  et  liitriiein  Mi'l«*i*  a\ec  »■*  la'* 
]M)ur  implorer  rfiteriu-'.  ii  |MMir  illn-  ;i-;\ 
prêtres  île  la  iiiai>oii  .U-  1  Etenicl  ilc  .ir 
niées  et  aux  prop!nt«  •%:  Faut-il  qui- .■• 
pleure  au  einipiième  iimis  *  vl  que  je  f.i«<< 
ab>ti!ien<-e,  cniiniie  je  l'ai  fait  tiint  «Iwi 
iiefs  ': 

La  par«tl«;  de  rfiteniel  dos  annco  ni» 
fut  adn'sseï",  en  ces  mots:  DU  a  tout  ^ 
j)euple«lu  pays  et  auN  prêt^.'^:  <^iand  ^-m» 
avez  Jeune  et  iileure  au  chiquleme  rt  aa 
septième  m«>is->,et  cela  depuih  s«iix:i!>le<lM 
ans.  est-ce  p«)iir  m«>i  «pu*  mhjs  avez  jeûne  ' 
Kt  (]uand  vous  manue/.  et  binez.  n'i>(-ti 
i)as  vous  qui  mandez  et  xous  «pii  hnui 
Ne  co!iiiai.'(si'/-voii.<4  pas  les  paroleo  ijui 
pnK'lauices  l'Eternel  par  les  iin-mierv  j-r- 
lihel<'s.  I«trs<pie  Jeru»*alem  était  h,ibiti.-f  ■: 
tnUKpiille  avec  ses  ^llles  a  l'eninur.  fj  i,-.- 
le  Miidi  ci  la  plaine  étaient  liabiteH? 

La  parole  «le  Iflterncl  fut  julrejw:-.  - 
Zacharie,  en  ces  mots  : 


li  Ain-i  parlait  ^I^te^lel  des  arme«s: 

Hciiih-/  veritahlemeut  la  justice. 
l't  ayez  l'un  \KUir  l-AUire  de  la  bonté  et  de  la  iniscrlcurJe. 

1  L'or  rbiille  dorée. 

''i  r.e.s  tffiix  ointH,  héb.  \eê  dmx  fiU  «!•■  riiuilf. 
•'•  f'io'  jHirJnite.  MiiiCDi,  hi'b.  îMi  r<oiî'«il  •'»•  »""■'•  .  >   -x- 

-.lit  sHj4u'me  mm*,  «iaiis  \«*qneA  «-wl  ueu  \  a-^.v.muav 
/i/aa,  uitrif,  Ja  im.s*;  û*i  Jêrui<a\ein,  \ov.  .11  y.  a»'^-  - 


•k  ;/^ 
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N'opprimez  )ia»  la  voiiio  et  ToiTilieUn,  l'étranmr  et  le  paniro, 
£t  nu  méditet  V"  >'<">  i^uutm  l'suUc  le  mal  dans  voa  cŒnn. 

Il  l'êrMile  rebelle,  et  Us  emiurclrent     qui  eutraient  et  Boitaient,  acaiige  de  l'c 
oroUlïs  puur  ne  pas  entendre.   F-     — ..._..-. ..— 


,,  pgur  ne  poB  ëwuter  lu  loi  et  lee  uns  dout  le  itatc  de  ne  peuple  beuime 

es  quu  rËtarnel  des  •ataéa  leur  a-  J'étale  duii  le  teiu|H  ftad,  dit  FÂtsmcl 

ait  (HT  WD  «prit,  par  les  premiers  dea  nrmées.  Car  lei  lemalll»  pnnpfreroiit^  12 

netcB.     Alnil  l'Etemel   des    armées  la.  vigne  rendra  Bun  trait,  la  terra  donnera 

aniiuii  d'iiuc  gronde  tolère.   Quand  11  ses  produits,  et  les  deux  eanmM  leur 

jitt,  lia  n'ont  pas  licouW:  auml  n'ai-  rosée;  je  fcnU  Jouir  de  toutes  ce«  chose» 

is  écouté,  quand  ils  ont  amiolé,  dit  le  reste  de  ee  Bourfe.  De  mtœ  que  tous  lî 

tiel  dea  ïmiées.   Je  les  al  disperses  aveï  ^  en  malédiction  parmi  Un  tuttious. 


e  Juda  et  iiwlion  d'Israïl,  de 

il  n'y  'il  i>1uB  eu  ni  allants  ni  Tenants  ;  brinëdlctloii.   Ne  cnigneï  pas,  et  nue  vos 

uiiui-a  de  d4tlccs  Ils  otiC  nut  uu  dé-  mains  BCtottiAentl 

Car  alDBl  perle  l'Étemel  4«  aruéce:  Ij 
Comme  J'id  eu  la  pensée  de  vous  nOie  du 

liarole  du  l'Ettruel  des  armées  se  ré-  mal  lorsque  los  pères  rolrrltalent  dit  l'E- 

jn  ecDi  mots  :  temel  des  armées,  et  que  Je  ne  ni'eri  aiiIk 

si  pule  l'fitamol  des  années;  Je  suis  point  rmentl,  ainsi  Je  reviens  en  arrière  16 

pour  Slon  d'une  gnuide  Jalousie,  et  et  J'ai  râotu  en  ees  Joun  de  fiilli:  du  bien 

sHalslpcuff  sUod^unugrandefurour.  a  Jérusalem  et  à  la  maison  de  Joda.  Ne 

slpnifcmemel;  JewloumoàSlon,  cmlgnei  pas!    Volel  ee  qiie  vous  devei  1« 

lûeni  sera  appelée  ville  fldéle,  et  la  ellâln  ;  Juges  dans  vos  portes  selon  la  vé- 

salnte.  cteur  ne  pense  le  mu  contre  son  pro^ialn, 

si  parte  l'Etemel  des  Hnnées  :  Des  et  n'almci  pas  le  faui  stniuent,  0(r  ce  sont 

Ms  et  lies  fenimcs  OgMs  t'assiéront  It  tontos  cboaes  qiK  Je  bals,  dit  l'EtenicL 

:  dune  les  mes  de  Jimsalem,  cha-  1^  piirolu  de  l'Etemel  des  années  inc  IH 

.  MHun  il  la  UBiln,  à  uiiisc  du  gnnd  rutHiIruiBëe.cDi^uiots: 

mdeleunjoan.  Les  mes  do  la  rllle  Ainsi  nu-le  l'fitemol  des  années:    1«  I!i 

.  lemi^lis  de  Jeunes  gatvons  et  de  Jedue   du  rpistrlËuie  uiuls,  te  Jeflne  du 

1  Ule&Ju^pt  auiB  les  rues.  yluqultme.  le  Jeûne  du  septiènia  otleJeOue 

il  pBiie  l'£teniel  des  BHitëcB  :  SI  la  du  inxienie  rç  olungerontpaur  lumulsun 

lieunle  en  ces  Jours-Û,  Bera-t«Ua  do  un  Kton  do  i^uniesBoce.   Mais  slniei  lii. 

étoniiaule  à  mes  jcui?  dit  l'Ettniol  vi^rlté  et  la jiali. 

niées.  Ainsi  parle  l'Ëlemeldcsamtées:  Il  ilcn-  M 

A  parle  l'Ëteniel  da  am>écs  :  Vcdcl,  di«  encore  des  peuples  et  des  liabltants 

vre  inuQ  peuple  du  pays  de  l'orient  d'un  grand  nombre  de  villes.   Les  habl-  SI 

luys  du  soleU  conehant.  Je  les  ra-  tanis  d'une  vlllo  Iront  &  l'autre,  en  disant: 

al,  et  ils  taaUlount  au  milieu  do 

™r  Dlen  avec  vériU  et  aroStlir& 

1  parle  l'Etemel  des  armées:  FottI-      ......  _. 

s  mains,  vous  qui  entendes  aujour-  armées  &  Jérus^em  et  implorer  l'Etemel 

K»  paroles  de  la  bonetae  des  propfaè-  Ainsi  parle  l'Btomel  des  anndes  :  En  ee 

lel"^  armée^  ob  le 

allait  être  blO.  Car  avant  ce  temps. 


Oracle,  parole  de  l'Étemel  sur  le  pa^  de  Kadrac  ; 
Car  l'Étemel 


eue  Barreio  aussi  tar  uamain,  a  ii 

Sur  Tjr  et  SMon,  malgré  toute  li 

Tyr  l'eu  IMI  uns  Ibrteresse  ; 

JElle  a  aaiMSMé  Itigant  comme  la  y 

Et  l'or  nomme  la  boue  des  rues. 

Vold,  le  aeigaour  K'mi  emp 


,  pousslËre, 
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Il  précipitera  sa  puissance  daus  la  nier, 
Ktclk 


Et  clic  sera  consumée  par  le  feu. 

5  Askalon  le  verra,  et  elle  sera  dans  la  crainte  ; 

Gaza  aussi,  et  un  violent  tremblement  la  saisira; 
Éltron  aussi,  car  son  espoir  sera  confondu. 
Le  roi  disparaîtra  de  Gaza, 
Et  Âskalon  ne  sera  plus  habitée. 

6  L'étranser  s'établira  dans  Asdod, 

Et  J'abattrai  l'orgueil  des  Philistins. 

7  J'Ôterai  le  sang  de  sa  bouche. 

Et  les  abominations  d'entre  ses  dents  ; 
Lui  aussi  restera  pour  notre  Dieu; 
II  ser>).  comme  un  cnef  en  Juda, 
Et  Ékron  sera  comme  les  Jébusiens. 

8  Je  camperai  autour  de  ma  mai<)on  pour  la  défendre  contre  une  armée. 

'    Contre  les  allants  et  les  venants, 

Et  l'oppresseur  no  passera  plus  près  d'eux  ; 
Car  maintenant  mes  yeux  sont  fixés  sur  elle. 

9  Sois  transportée  d'allégresse,  fille  de  Sion! 

Pousse  des  cris  do  Joie,  fille  de  Jérusalem  ! 
Voici,  ton  roi  vient  à  toi  ; 
Il  est  juste  et  victorieux, 
11  est  humble  et  monté  sur  un  &ne, 
Sur  un  âne,  le  petit  d'une  ftnesse. 

10  Je  détruirai  les  chars  d'Éphralm, 

Et  les  chevaux  de  Jérusalem  ; 
Et  les  arcs  de  guerre  seront  anéantis. 
Il  annoncera  la  paix  aux  nations, 
Et  il  dominera  d'une  mer  à  l'autre. 
Depuis  le  fleuve  Jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

11  Et  pour  toi,  à  cause  de  ton  alliance  scellée  par  le  san^. 

Je  retirerai  tes  captifs  de  la  fosse  où  il  n'y  a  pa»  d'eau. 

12  Retournez  à  la  forteresse,  captifs  pleins  d'espérance  : 

Aujourd'hui  encore  Je  le  déclare. 
Je  te  rendrai  le  double. 

i:j  Car  je  bande  Juda  comme  un  arc, 

Je  m'arme  d'Épliraïm  comme  d'un  arc, 
Et  je  soulèverai  tes  enfants,  ô  Sion. 
Contre  tes  enfants,  ô  Javan! 
Jo  te  rendrai  pareille  à  l'épée  d'un  vaillant  homme. 
l\  L'IÔtenicl  au-dessus  d'eux  appaniîtra, 

Et  sa  flèche  i)artir!i  coninic  l'éclair; 
Le  Seigneur,  l'Eternel,  sonnera  de  la  trompette. 
Il  s'avancera  dans  l'ouragan  du  midi. 

15  L'Étemel  des  années  les  protégera; 

Ils  dévoreront,  ils  vaincront  les  pierres  de  la  fmii'lc  *  ; 
lis  boiront,  ils  seront  bruyants  comme  pris  de  vin  ; 
Ils  seront  pleins  comme  une  coupe. 
Comme  les  coins  de  l'autel  2. 

16  L'Étemel,  leur  Dieu,  les  sauvera  en  ce  jour-là. 

Comme  le  troupeau  de  son  iHJuple; 
Car  ils  sont  les  pierres  d'un  diadème. 
Qui  l^rilleront  dans  son  pays. 

17  Oh  !  quelle  prospérité  pour  eux  !  quelle  l)eauté  ! 

Le  froment  fera  croître  les  jeunes  hommes. 
Et  le  moût  les  jeunes  filles. 

IQ  Demandez  à  l'Étemel  la  pluie,  la  pluie  du  i)rlntoni[>S": 

L'Etemel  produira  des  éclairs. 
Et  il  vous  enverra  une  abondante  i)lulc, 
Il  donnera  à  chacun  de  l'herbe  dans  sou  clmnip. 
2  Car  les  théraphim-»  ont  des  paroles  de  néant. 

IjCS  devins  prophétisent  des  faussetés, 
Les  songes  mentent  et  consolent  par  la  vanité. 
Cest  j)ourquoi  ils  sont  crrÀwVA  cowwwvi  wu  Vcvsv\\j*i'A\\, 


I  Le/f  p/frrett  de  la  fronde,  les  ennemis.        ,.x,„.Vf^xxs 
'^/./-/f  .-onii*  ffe  l'autel  où  \o\\  T^^pandaXt  \eA\û>^Vxws. 
'^Ou  dti  l'arrlrre-saison,  »*u  mars  el  ivvtu. 
^  Les  théraphiniy  idolt'h  dome.-»Ui\ues. 
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Ils  sont  malheureux  parce  qu'il  n'y  a  point  de  pasteur. 

^la  colère  s'est  enflammée  contre  les  pasteurs, 
Et  Je  châtierai  les  boucs  ; 
Car  rÉtemel  des  années  visite  son  troupeau,  la  maison  de  .lut la, 
Et  il  en  fera  comme  son  cheval  de  gloire  dans  la  bataille, 
De  lui  sortira  l'angle,  de  lui  le  clou  \  de  lui  l'arc  de  guerre  ; 

De  lui  sortiront  tous  les  chefs  ensemble. 
Ils  seront  comme  des  héros  foulant  <lan8  la  bataille  la  bouc  des  mes  ; 
Ils  combattront,  parce  que  l'Étem^  sera  avec  eux  ; 
Et  ceux  qui  seront  montés  sur  des  chevaux  seront  couverts  de  honte. 

Je  fortifierai  la  maison  de  Juda, 

Et  ie  délivrerai  la  maison  de  Joseph  ; 
Je  les  ramènerai,  car  j'ai  compassion  d'eux. 
Et  ils  seront  comme  si  je  ne  les  avais  pas  rejetés  ; 
Car  je  suis  l'Étemel,  leur  Dieu,  et  je  les  exaucerai. 
Éphra!m  sera  comme  un  héros; 

Leur  cœur  aura  la  joie  que  donne  le  vin  ; 
Leurs  flls  le  verront  et  seront  dans  l'allégi-esse, 
Leur  cœur  se  réjouira  en  l'ÉterneL 
Je  les  sifflerai  et  les  rassemblerai,  car  ^je  les  rachète. 

Et  ils  multiplieront  comme  ils  multipliaient. 
Je  les  disperserai  parmi  les  peuples. 

Et  au  loin  ils  se  souvi^adront  de  moi  ; 
Ils  vivront  avec  leurs  enfants,  et  ils  reviendront. 
Je  les  ramènerai  du  pays  d'Egypte, 
Et  je  les  rassemblerai  de  l'Assyrie  ; 
Je  les  ferai  venir  au  pays  de  Galaad  et  au  Liban, 
Et  l'espace  ne  leur  suffira  pas. 
Il  passera  la  mer  de  détresse.  Il  fttippcra  les  flots  de  la  mer, 
Et  toutes  les  profondeurs  du  fleuve  seront  desséchées; 
L'orgueil  de  l'Assyrie  sera  abattu. 
Et  le  sceptre  de  l'Egypte  disparaîtra. 
Je  les  fortiflerai  par  l'Étemel, 
Et  ils  marcheront  en  son  nom. 
Dit  l'ÉtemeL 

Liban,  ouvre  tes  portes. 

Et  que  le  feu  dévore  tes  cèdres! 
Gémis,  cyprès,  car  le  cèdre  est  tombé. 
Ceux  qui  s'élevaient  sont  détruits! 
Gémissez,  chênes  de  Basan, 
Car  la  forêt  inaccessible  est  renversée! 
Ijcs  bergers  poussent  des  cris  lamentables, 
Parce  que  leur  magnificence  est  détruite; 
I^s  lionceaux  missent, 
Parce  que  l'orgueil  du  Joiurdain  est  abattiL 

Ainsi  parle  l'Éternel,  mon  Dieu: 

Pais  les  brebis  destinées  à  la  boucherie  ! 
Ceux  qui  les  achètent  les  égorgent  impunément  ; 
Celui  qui  les  vend  dit: 
Béni  soit  l'Étemel,  car  ie  m'enrichis  ! 
Et  leurs  pasteurs  ne  les  épaivnent  pas. 
Car  je  n'ai  plus  de  pitié  pour  les  hamtants  du  pays, 
Dit  l'Etemel; 
Et  voici.  Je  livre  les  hommes 
Aux  mains  les  uns  des  autres  et  aux  mains  de  leur  roi  ; 
Ils  ravageront  le  pays. 
Et  je  ne  délivrerai  pas  de  leurs  mains. 

iJors  je  me  mis  à  pattre  les  brebis  des-  I  leur  sujet,  et  leur  fime  avait  aussi  pour 
$es  à  la  boucherie,  assurément  les  plus  |  moi  du  dégoût    Et  je  dis  :  Je  ne  vous  9 

pfdtrai  plus  !   Que  celle  qui  va  mourir 
meure,  que  celle  qui  va  |)érir  périsse,  et 
que  celles  qui  restent  se  dévorent  les  unes 
les  autres.    Je  pris  ma  houlette  grâce,  et  10 
je  la  brisai,  i>onr  romçrc  uvow  ^)iMc*sw>a>t.  ^ 


(érables  du  troupeau.  Je  pris  deux 
dettes:  j'appelai  l'une  grâce,  et  J'ap- 
ai  l'autre  union.  Et  je  fis  pattre  les 
bis.  J'exterminai  les  trois  pasteurs  en 
mois  ;   mon  âme  était  impatiente  à 


C'anfi/e,  le  clou,  termes  ûgurés  désignant  les  che&. 
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SIC  J'&i^ii  tnltâo  WBE  tODa  tes  peiiplss.     potier.  Puis  jo  iirlsal  ma  sasoncle  li» 
lï  rnl  rompuo  ce  jour-là;  et  les  mol-     nnloo,  pour  rompre  la  fraterniW  eol 
hdureuaia  brcrItlH,  qui  priTonb  eiirde  &  m<A^     da  et  lâmëL 

roconniireiit  nliiil  que  c'otalt  iiL  parole  de         L'filturnel  tne  dLt:  Prearla  ubcoro  L«u^-_ 
3  r]>:tiiniel.  .le  leur  dlB  :  SI  voiu  le  muvci     page  d'uu  plunoiir  Inteoeé  !  Cir  votd!  >  v 

le  (Icinnei  L«»,    El  Ile  ijeitrent  po^  moii  n'nu™  pa»  souci  îles  breLU  qnl  nMaS; 

S  nidnlre  Iretito  mk^Ics  [fArgcDl.    L'ËCeniel  '  Il  nlni  niB  â  In  reuhercliD  dœ  pluTjeun 

me  (lit.   Jetlele  su  ™ua-,  ce  prli  mn-  i  11  ne  suÈrira  pan  le*  hlBBÎes, U  ne  ml 

gniniiuu  nunuci  lin  uianl  enliué!   Et  ]<<  I  pas  les  hiIuus;  mois  11  d^Toren  \h 

pris  k-a  tronW  bIlIo»  d'argunt.  et  Je  lea  i  iloa  pliin  graneu,  et  H  dëchlntta  jusj 


iX  que  Bon  œil  dnU  l'âtslgnel 

jlc,  [lurule  dP  l'BWrnrt  but  lama. 

nai  parle  l'Ëleroel.  qui  a  «WDdu  les  cioux  et  fondé  la  terre 
Et  ciul  a  tmai  rcapiit  de  l'faoïnaio  an  dedana  de  lut  : 
A.  Je  ferai  de  JéruBalem  nne  ooiipe  d'etourdlBsejueitt 
Four  touH  les  peaplee  âUenboor.  I 

«'jgur-îrîe  ftiral  de  JAni 
Toiu  oeni  qui  la  »oul*ion 

iw  JoUF»,  Wi  rfitornel, 


Quand  Je  lïeppemi  d'aveuglemc 
Le»  awti  de  Juda  illmnt  un  lam-  n 
Les  haMtanU  do  Ji 
Par  l'Eleowl  de« 


ue  Jout-li,  l'fltoroel  pmtÉgera  Us  lulbluinU  du  Z^uml 
Et  le  fallite  wnu\  eus  mtu  riiuiB  ce  Juur  enmme  DnvI 
e.  Dialaoa  de  David  aura  eoiniiie  Dieu. 
ConiDia  l'asgc  do  l'Etcmcl  devant  eux. 


Alon  Je  répandml  mr  la  maimn  de  David  et  sur  les  liabllanta  tic  .FeiiKalMn 
Un  iiaprit  de  giAce  et  do  supplication. 

Et  Ib  tuurnenint  lei  nsatnis  ren  mnl.  edul  qulls  ont  psrcé. 
Ils  pleureront  snr  lui  comme  on  pleure  enr  un  HIh  unique, 

(kiniuio  le  deuB  ri  li  m      i  '      de  Megulddon. 


Bu  ce  Juur-ia,  une  aoutee  seta.  omcrta 

Va\a  ta  iiinlHOii  i1b  Da"rtil  cl  \](a  toXMaWa  fte  J^twiAevii, 
Pour  le  péché  et  pow  VlmpvH^É. 


hap.  XIV.  ZACHARIE.  Chap,  XIW 

En  ce  Jour-là,  dit  l'Éternel  des  armées, 

J'extcmiinerai  du  pays  les  noms  dos  idoles. 
Afin  qu'on  ne  s'en  souvienne  plus; 
J'ôterai  aussi  du  pays  les  prophètes  et  l'esprit  d'impureté. 
Si  (]uclqu'un  prophétise  encore. 

Son  père  et  sa  mère,  qui  l'ont  engendré,  lui  diront  : 
Tu  nu  vivras  pas,. car  tu  dis  des  mensonges  au  nom  de  l'Étemel! 
VA,  son  père  et  sa  mère,  qui  l'ont  engendré,  le  transperceront 
Quand  il  prophétisera. 
En  ce  Jour-là,  les  prophètes  rougiront  de  leurs  visions 
Quand  ils  prophétiseront, 
Et  ils  ne  reveUront  plus  un  manteau  de  poil  pour  mentir, 
riiacun  d'eux  dira:  Je  ne  suis  pas  prophète. 
Je  suis  laboureur, 
(>ar  on  m'a  acheté  dès  ma  Jeunesse. 
Et  si  on  lui  demande: 

D'où  viennent  ces  blessures  que  tu  as  aux  mains? 
Il  répondra: 
(J'est  dans  la  maison  de  ceux  qui  m'aimaient  <}uc  je  les  ai  reçues. 

Éi)ée,  lève-toi  sur  mon  pasteur 

Et  sur  l'homme  qui  est  mon  compagnon! 
Dit  rÉtemcl  des  arméea 
Frap]|)e  le  pasteur,  et  que  les  brebis  se  dispersent  ! 
Et  je  tournerai  ma  main  vers  les  faibles. 
DaiiH  tout  le  pays,  dit  l'Etemel, 

Ixîs  deux  tiers  seront  exterminés,  périront, 
Et  l'autre  tiers  restera. 
Je  mettrai  ce  tiers  dans  le  feu, 

YX  lu  le  purifierai  comme  on  piulfie  l'argent. 
Je  l'éprouverai  comme  on  éprouve  l'or. 
Il  invoquera  mon  nom,  et  je  l'exaucerai  ; 
Je  dirai  :  Cî'est  mon  peuple  ! 
Kt  il  dira  :  L'Éternel  est  mon  Dieu  ! 

\'()lci,  lu  Jour  de  l'Éternel  arrive. 

Et  tes  déiK)uillcs  seront  i)artagées  au  milieu  de  toi. 
Je  ni88enil)lerai  toutes  les  nations  pom'  qu'elles  attaauent  Jérusalem  ; 
i^  ville  sem  prise,  les  maisons  seront  pillées,  et  les  femmes  violées  ; 
I^  moitié  de  la  ville  ira  en  captivité, 
31ais  le  reste  du  peuple  ne  sera  pas  exterminé  de  la  ville. 
I^'Êtcmel  parattra,  et  il  combattra  ces  nations, 

(yonnne  il  comliat  au  Jour  de  la  bataille. 
Ses  pic<ls  su  poseront  en  ce  Jour  sur  la  montagne  des  oliviers. 
Qui  est  vis-à-vis  de  Jérusalem,  du  côté  de  l'orient  ; 

I^i  montagne  des  oliviers  se  fendra  par  le  milieu,  à  l'orient  et  à  l'occident. 
Et  il  se  formera  une  très-grande  vallée; 
Une  moitié  de  la  montagne  reculera  vers  le  septentrion. 
Et  une  moitié  vers  le  midi. 
Vous  fuirez  alors  dans  la  vallée  de  mes  montagnes, 

('ar  la  vallée  des  montagnes  s'étendra  Jusqu'à  Atzel  ; 
Vous  fuirez  comme  vous  avez  fui  devant  le  treml)lemcnt  de  terre. 
Au  temps  d'Ozias,  roi  de  Juda. 
Et  l'Étemel,  mon  Dieu,  viendra,  et  tous  ses  saints  avec  lui. 

En  ce  jour-là,  il  n'v  aura  point  de  lumière  ; 

Il  y  aura  du  froid  et  de  la  glace. 
Ce  sera  un  jour  unique,  connu  de  l'Étemel, 
Et  qui  ne  sera  ni  Jour  ni  nuit  * 
Mais  vers  le  soir  la  lumière  paraiU^ 
En  ce  jour-là,  des  eaux  vives  sortiront  de  Jérusalem, 
Et  couleront  moitié  vers  la  mer  orientale, 
Moitié  vers  la  mer  occidentale; 
Il  en  sera  ainsi  été  et  hiver. 
L'Éternel  sera  roi  de  toute  la  terre; 
En  ce  jour-là,  l'Étemel  sera  le  seul  Étemel, 
F]t  son  nom  sera  le  seul  nom. 
Tout  le  iMiys  deviendra  comme  la  plaine,  de  GuélNi  à  Rimmon, 
Au  midi  de  Jérusalem  ; 
Et  Jérusalem  sera  élevée  et  restera  à  sa  place. 
Depuis  la  porte  de  Bei^amin  Jusqu'au  neu  de  \a  \»reTv\\fete  "vwrtfc* 
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Chnp.  XIV. 

EtSmiiilB  la  luiu-  rit)  Hiuianeel  jiiMiTi'oux  preanotrs  du  n,\. 
Ou  hnbltaia  dnm  sgn  wln.  l1  11  n'y  nnra  phiB  rt-lnutrcHt; 

Voici  In  pittiu  dont  VÉU.™el  frapima  tous  Ion  jwuiilcs 

Loure  yeuï  iiiiùhcront  en  pourriturB  diuui  leur»  orbite». 
Et  loiir  limguti  Uiuibcn  en  ptioniture  àwas  lenr  baiwhK, 

En  cfi  Jourd^i,  l'Ëtemul  prcHiulm  un  grajid  tronhie  i>iutd1  c\i%  ; 
L'un  sniilra  In  niiUn  de  l'sutn, 
Et  lia  lèvi'Tont  la  uinln  les  usa  but  lis  autna, 

Jnila  mmballm  nusil  dans  JCrnualera. 

L'or,  ralBoni  si  Afs  vStenionls  en  IrCa-grand  nombre. 


Il  IhmlUi:  d'I'^p'i-li^  T,,:  Timnli-  pas.  si  elle  ne  Hi^nt  p 
Ln  ploie  ne  toniliera  pnx  sur  elle:. 
Uh  ftn  fïikppée  de  la  pliUa  dont  l'Ëleni<J  rtappcin 
tjnl  no  nu>nlcront  |)aa  jwnr  eelébrer  In  fClo  (Isa  ta 

bornnt^its. 

H^tetéirEloriiLl 

t  lesubaudltiï(til.L,i.  ; 1 

Sera  cenancrée  à  rÈleraiil  de»  aniuita  -. 
En  «'jonr-lil 

l-Etcniel 

J 


MALACHIE 


Ingratitude  du  peuple,  ot  censures  contre  les  prêtres. 

racle,  parole  de  l'Étemel  à  Israël  par  Malacbie. 

Je  vous  ai  aimés,  dit  l'ÉtemeL 

Et  vous  dites:  En  quoi  nous  as-tu  aimés? 
ÉsaU  n'est-il  pas  trèro  de  Jacob?  dit  l'Étemel. 
Cependant  j'ai  aimé  Jacob, 
Et  j'ai  eu  de  la  haine  pour  Ésatl, 
J'ai  fait  de  ses  montagnes  une  solitude, 
J'ai  livré  son  héritage  aux  chac^  du  désert 
Si  Édom  dit:  Nous  sommes  détmits, 
Nous  relèverons  les  ruines! 
Ainsi  parle  l'Étemel  des  armées: 
Qu'ils  bâtissent,  je  renverserai, 
Et  on  les  appellera  pays  de  la  méchanceté, 
Peuple  contre  lequel  l'Étemel  est  iirlté  pour  toujotmi 
Vos  yeux  le  verront, 
Et  vous  direz:  Grand  est  l'Étemel 
Par  delà  les  frontières  d'Israël  ! 

Un  flls  honore  son  père,  et  un  serviteur  son  maître. 
SI  je  suis  père,  où  est  l'honneur  qui  m'est  dû? 
Si  je  suis  maître,  où  est  la  crainte  qu'on  a  de  moi  ? 
Dit  l'Éternel  des  armées  à.  vous,  prêtres, 
Qui  méprisez  mon  nom. 

Et  qui  dites:  En  quoi  avons-nous  méprisé  ton  nom? 
A'oiis  oflfrez  sur  mon  autel  des  aliments  impurs, 
Et  vous  dites:  En  quoi  t'avons-nous  profané? 
(!'cst  en  disant:  La  tal)le  de  l'Étemel  est  méprisable! 
Qusuiil  vous  offrez  eu  sacrifice  une  bête  aveugle»  n'est-ce  pas  mal? 
Quand  vous  en  oflfrez  une  boiteuse  ou  infirme,  n'est-ce  pas  mal? 
Oft'fe-la  donc  à  ton  gouverneur! 
Te  recevra-t-il  bien,  te  fera-t-il  bon  accueil? 
Dit  l'Éternel  des  armées. 
IVicz  Dieu  maintenant,  pour  qu'il  ait  pitié  de  nous! 
(  ''est  de  vous  que  cela  vient  : 
Vous  recevra-t-il  favorablement?  , 

Dit  l'Étemel  des  armées. 

Lequel  de  vous  fermera  les  portes, 

Pour  que  voas  n'allumiez  pas  en  vain  le  feu  sur  mon  autel? 
Je  ne  prends  aucun  plaisir  en  vous,  dit  l'Étemel  des  anné«<. 
Et  les  ofibindes  de  votre  main  ne  me  sont  point  agréables. 
Car  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  couchant, 
Mun  nom  est  grand  parmi  les  nations. 

Et  en  tout  lieu  on  brûle  de  l'encens  en  l'honneur  de  mou  nom 
Et  l'on  présente  des  uffhindes  pures; 
Car  grand  est  mon  nom  parmi  les  nations. 
Dit  l'Étemel  des  arméea 
Mais  vous,  vous  le  profanez. 
En  disant:  La  table  de  l'Étemel  est  souillée. 
Et  ce  qu'elle  rapporte  est  un  aliment  méprisable, 
\o\\H  dites  :  Quelle  fatigue  !  et  vous  le  dédaignez, 
Dit  l'Étemel  des  armées  ; 

Et  cependant  vous  amenez  ce  qui  est  dérol)é,  boiteux  ou  infirme, 
Et  ce  sont  les  offk^ndes  que  vous  faites! 
Puis-je  les  agréer  de  vos  mains?  dit  l'Éternel. 
Maudit  soit  le  trompeur  qui  a  dans  son  troupeau  un  mâle. 
Et  qui  voue  et  sacrifie  au  Seigneur  une  lîete  chétive  ! 
Car  je  suis  im  grand  roi,  dit  l'Étemel  des  armées. 
Et  mon  nom  est  redoutable  pamil  les  nations. 

Maintenant,  à  vous  cet  ordre,  prêtres!^ 

m  vous  n'écoutez  pas,  af  vous  ne  prenest  pt»  k  qcbqx 

De  donner  globe  à  mon  nom,  dit  VÊtenxel  OLe&  ari&feQAi^ 
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J'flnvflpnil  DArml  voiu  lu  iïinlâ(!]cTJuUt  f! 

Onl.  jr  —  "—   - ' 

Void,îi 


Ooi,  Jd  les  m^iiain 
-  ■ci,  3«  deimirai  »i 


!!:[  Je  vuuB  JoUersi  ûta  BIurêmontH  BU  visage. 

Liai  excrûmoalfl  citfl  viclliiLCE  que  vowi  aacrinoiE, 
Et  DD  voiia  «nportora  nvcc  eux. 
Voua  snuroE  itlois  que  Jo  voua  al  adressé  cet  ordrts 
Ann  quQ  mou  olluiucc  avec  LÈvi  subsista, 

DltTEluniHl  des  armées. 


«coorciai  pnuT  <in'u  m 
jr  mnl  de  la  iirvlntE, 


n  a  mardïé  ajea  mol  aojiE  la  poix 
"'  "  "    '    ■         ■  ■    V  •raïf 

.'  ulmtK  iinur  pluBleiita, 


jjB  la  paix  et  dans  la  droiCitf- 
M  u  H  uBiouroe  au  mal  beaucoup  d'houinica. 
ir  los  lèvres  du  prCtro  duiïeni  garder  la  aeieiiue. 
Et  c'est  à  sa  bouche  qu'où  dejuaude  la  loi. 


IX  i^eux  de  tout  le  iicuple. 


IMS  gardé 


i  fat£rprét07 


ù  l'appa 


(TavouB-nouB  pas  loue  un  levi  pire  ? 

fTBBt-ee  piu  au  rc4i1  I>ieu  qui  uoun  a  erét 
Pounguol  donc  somiueB-noiu  Infldèles  l'uii  e 
Eu  prorauaut  l'alUance  ria  Doa  [lèreaî 
Jnda  s'est  muuUâ  InOdèle, 

Et  uue  abouiloatlon  a  été  caoïinlse  en  Ira 
(lûr  -Tuda  a  titu^né  i]^  qid  at  couBaerû  n  1' 
JE  R'eMt  uui  ^  la  nUe  dNiu  ûica  étranger. 
I,T:;u;riiel  retTHnehcra  l'iiou.tnc  qui  fait  otla.  c 
Il  le  retrandiera  des  teules  de  Jacob, 
Kt  11  rclmnclicm  celui  qui  iiréseutË  une  oBi 
A  l'Ëtomcl  des  années. 
Voici  encore  ce  que  voua  fsltH:  ^ 

Voim  couvrez  de  larmes  l'autel  de  IlSterui 
De  pleurs  et  de  gémissements. 
Eu  srâte  qu'il  u'a  plue  égard  aux  oDYaudes 

Et  vous  dites;  Pourauolî... 
f^u™  que  l'Elcmsl  a  été  témoin  outre  loi  i 
A  laijuello  tu  es  Inildâle, 

Xul  n'a  lÎAc  cela,  avec  un  reste  de  bon  sens. 

Parce  quil  cbercbalt  la  poslérité  que  DIc 
PreDEi  donc  gardo  en  votre  esprit. 

Car  Je  bais  la  râpadlalloii. 

Dit  l'Ëtcrnel.  le  D)ea  ri'Ismël. 


f/,  Atosbam. 


tll.  MALACHIE.  Chap.  Ut. 

C«t  en  illaaut  :  Quiconque  Ut  le  mal  ut  IXHi  aui  jcui  de  l'Étemel, 
Et  c'eut  CD  lu)  qu'il  prend  plsltlr  1 
DU  bien:  OU  est  le  Dieu  de  1»  Justice? 


Kt  le  meiMmr  do  l'alliance  que  vous  dÉalrcî,  nulcl,  Il  tient. 
Dit  l'ÉleraeF  dea  années. 

Cemiikc  la  potarao  ilea  fOuldus. 
Il  s'assiéra,  fundr»  ot  purtllera  l'argent; 

11  les  duureia  conimc  on  épure  l'or  et  l'ugent  ; 
Et  lia  m^aenlcront  k  l'Elemcl  des  oEtandes  HTee  lutlcs. 
Alors  l'offrande  de  Juda  et  de  Jénisalem  sen  D^rMble  b.  l'Etcmol. 

Je  m'approcherai  de  vous  pour  le  Jugement, 

Et  je  me  hâterai  de  (éUDlgocr  contre  1«  enctuuit«im  et  les  ndultérc^ 

Contre  ceui  qui  Juient  fauiaenieDC, 
Contre  ceux  qui  letlcDnent  le  eKlHlre  du  meroenalie. 

Qui  oppriment  la  Teuve  et  l'wpb^n. 

Qui  ronl  tort  ï  l'âtraoger,  et  ne  me  craignent  (us. 

Dit  l'Ëtcniel  des  armées. 
Car  je  sul*  l'Éternel,  Je  ne  change  pas  ; 

Et  vous,  catanta  de  Jacob,  vous  n'aie»  pas  «té  omiaumeii. 
Depuis  le  tumpa  de  vo^  pùns,  vous  tous  «tes  écartéi  de  iui/)>  ordonnance^ 

Keien^  â  mol.  et  je  reviendrai  !i  voui, 
Dit  rKtcmcl  dos  ATUuiefL 

Un  homme  trompc-t-D  Dieu!  Cm-  vous  ma  trompez, 
Et  vaut  dlta:  En  cguol  tavons-noua  trompé? 
Dans  lea  dlntei  et  1«  ollïundcfl. 
Voua  fitea  frappés  par  la  malédiction. 
Kt  Tona  me  trooipel, 
ÎA  nation  tout  entlèrB  I 
Ai>(>«teE  ^  la  maison  dn  trésor  tontes  lea  dîmes. 
Afin  qnll  y  ait  do  la  noarrltuie  dans  ma  maison  ; 
Mett^sz-mof  de  la  aorte  à  l'épreuve. 
Dit  l'Ëtemel  des  armées, 
Et  >uu»  tcirei  II  Je  n'ouvre  pas  pour  vous  les  écluwi  des  deux. 
SI  Je  ne  répands  pas  sur  voua  ta  hénédletlun  en  iilHinrlanoc. 
Pour  vous  Je  nicnsceral  celui  qui  dévore  \ 

Et  Li  vigne  no  sera  pas  stSllo  dans  vus  L:iiUipiu^ws, 
Dit  rstcniel  des  nrméea. 
TouTCA  les  nations  vous  diront  heureu:i, 

Dit  l'Ktemel  des  armées. 

ijw'avont-nDui  gagné  à  observer  va  préëeiMni. 
Rt  à  marcher  avec  trlslossc 
A  cause  de  l'Eumel  des  armées? 


ilsproepètent 
it  Dieu,  et  Ils 


lors  ceux  oui  craignent  l'Etemel  se  parlèrent  l'i 

l.'Ëlemcl  Fut  attentif,  et  il  écouta; 
Et  un  livre  de  souvenir  tut  écrit  devant  lui 
l>our  ceui  qui  craignent  l'£temel 
Et  qui  honorent  son  nom. 

s  seront  à  mol,  dit  l'Glsmel  des  années 


Entre  le  Juttu  et  lu  niéclumi. 
Et  oetni  qui  ne  le  sert  |iaa, 
Cnr  ïold.  lo  jour  *fou(, 

Dtc  ]'£tarnoI  Aa  siiaêai. 
n  nB  leur  lalMMB  ni  tadne  □!  rsm 
MalH  pflDT  TOUS,  qni  oraleni»  mon  natu 
Le  wileU  da  lu  Jnatlce, 
Et  U  ifuériiwn  bem  floUA  se»  ftlfes  ; 

Et  iota  rbulsnii  la  medunlt, 

Soaa  la  pbuito  de  rr»  pleOs, 

Dit  lEUsniiiI  dsa  uTaées. 


;'nlcl.  jfl  vaiia  enverrai  Elle,  le 
AFiint  que  le  JoDr  de  l'Btem 
Ce  jour  granft  et  redonbib] 


HISTOIKE  ABRÉGÉE  DES  JUIFS 

PENDANT  L'INTERVALLE  COMPRIS  ENTRE  L'ANCIEN  ET  LE 

NOUVEAU  TESTAMENT 


I. 

A  l'époque  de  Néhémie,  vécut  le  dernier  des  prophètes,  Malachie.  Il 
imoDça  les  temps  de  la  nouvelle  alliance  et  la  venue  de  celui  qui  devait 
•réparer  les  voies  au  Seigneur  (440  av.  J.-C). 

Les  Israélites,  ordinairement  aésignés  sous  le  nom  de  Jui/s  depuis  le  retour 
.e  la  captivité,  continuèrent  à  être  soumis  aux  rois  de  Perse,  longtemps  en- 
ore  après  Esdras  et  Néhémie.  Cette  période  de  leur  histoire  nous  est  peu 
onnue.  Mais  il  paraît  qu'ils  étaient  plutôt  protégés  que  traités  en  ennemis  : 
Is  jouissaient  d'une  entière  liberté  de  culte,  et  se  gouvernaient  avec  assez 
l'indépendance.  On  exigeait  seulement  qu'ils  payassent  quelcpes  tributs,  et 
econnussent  la  souveraineté  des  rois  de  Perse. 

II. 

Les  Pei-ses  étant  en  guerre  avec  les  Grecs,  Alexandre  le  Grand,  roi  de 
Macédoine,  défit  complètement  les  armées  de  Darius,  et  mit  fin  au  vaste 
emp;re  persan  (331  av.  J.-C).  Il  marcha  victorieux  sur  Gaza,  pour  se  rendre 
en  Egypte,  et  il  allait  s'emparer  de  Jérusalem  et  de  toute  la  contrée. 

A  l'approche  d'Alexandre,  les  habitants  de  Jérusalem  consternés  invoquè- 
rent l'Étemel,  et  offrirent  des  sacrifices  dans  le  sanctuaire.  Puis,  le  grand 
prôtre,  revêtu  de  ses  ornements,  et  accompagné  de  tous  les  prêtres,  sortit 
de  la  ville,  pour  aller  à  la  rencontre  d'Alexandre.  Frappé  d'un  spectacle 
aussi  imposant,  le  vainqueur  de  l'Asie  s'inclina  respectueusement  devant  le 
grand  prêtre.  Il  fit  son  entrée  dans  Jérusalem,  visita  le  temple,  et  y  offrit 
un  sacrifice  suivant  les  ordonnances  mosaïques.  Les  Juifs  obtinrent  de  lui 
la  faveur  d'être  exemptés  de  tout  impôt  pendant  l'année  sabbatique,  et  la 
liberté  de  vivre  d'après  leurs  lois  et  coutumes. 

C'est  ainsi  que  les  Juifs,  soumis  aux  Perses  depuis  plus  de  deux  siècles, 
passèrent,  sans  secousse  violente,  sous  la  domination  mac^onieune. 

Après  avoir  laissé  la  Syrie  ^  la  Palestine  aux  soins  d'un  gouverneur, 
Alexandre  fit  la  conquête  de  l'Egypte,  et  y  fonda  la  ville  d'Alexandrie,  où 
s'établirent  dès  lors  un  grand  nomore  de  Juifs.  Il  promena  ses  armes  tri- 
omphantes par  toute  l'Asie,  jusque  dans  les  Indes,  et  il  mourut  l'an  323. 

IIL 

Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  ses  généraux,  établis  comme  gou- 
verneurs dans  les  différentes  portions  de  l'empire,  ne  tardèrent  pas  à  se 
constituer  indépendants  et  à  se  combattre  les  uns  les  autres. 

Par  suite,  la  Palestine,  gouvernée  d'abord  par  Laomédon  de  Mytilène, 
tomba,  l'an  320,  au  pouvoir  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  qui  régnait  en 
Egypte.  Dès  ce  moment,  et  pendant  plus  de  160  ans,  elle  fut  soumise 
tantôt  aux  rois  d'Egypte,  tantôt  aux  rois  de  Syrie.  Les  Juifs  eurent  ainsi 
à  souffrir  des  divisions  et  des  guerres  de  leurs  puissants  voisins.  Toutefois, 
il  y  eut  pour  eux  de  longs  inten'alles  de  paix  ;  et  leurs  maîtres,  loin  de  leur 
faire  sentir  le  joug,  les  traitaient  avec  faveur;  en  particulier,  quelques-uns 
des  Ptolémée  et  Antiochus  le  Grand  leur  accordèTent.  dvict^  -^Tvv^fe^j^.  ^ 
fut  seulement  à  dater  de  Van  169,  qu'Antiochwa  Bçvç\iaxift,  w\.  ^<îi  '^ir^,«'^ 
r}ersécnta  d'une  manière  cruelle, 
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■      Pondant  uettti  p^riudË,  uno  ijuantitd  cnjuiilÉrnlili:  ili;  Jiiita  s'ot^ldinml  n 
'    ÂyiiB,  en  Tt^ypte,  en  Mcdic,  ot  ilaoe  toutes  les  ujn1,i*L-ei>  île  l'Asie  ca)n|iiBe 
ror  AlexuuS™,  où  la  langua  gi-EGnue  a'était  i^tmudiie. 
AsTioCHiTS  JÈPH-HAXK  était  monté  sur  le  tràne  lie  Syiio  l'an  IZf).  Ponditt 

Tout  à  caup  an  sein  iReine  île  Ji-rassleni,  deux  frères,  Jaaaa  et  HoiâiD, 
wi  diapiitcnt  à  mains.  nrriiAm  îa  lUgniti;  île  grand  pretn.  A  cette  lurawlli! 
^nllol,lln■i  h  iiiiapine  <]iie  Ib9  Juifs  vealont  bb  reTotter  contre  sa  propre  u 
toiitt  II  piirt  u  la  Wte  dane  nniMie,  entra  dans  jLrusalam  muaBaLts  la 
Knnd  nomhrt  d  haliitants  et  en  ÎBit  Tendre  dautros  conime  cBClH\flb.  Pua. 
][  Il  TiLtiL  iliTH  11  ijiftiiBire  don  il  enlevs  loa  ^aaes  d  or  et  d  argent,  anr 
1      ri  ,11  L     ,it(lanl60} 

I  '  I  !    ^.ntioclius  arrêta  au  milieu  d  une  oxpeditlou  a& 

lu  I  II   di.3  ambaBBsdeuis  romnins  qnt  lui  ordiument  ilt 

I  1  I  I  III  sa  l^ireuc  Luntre  lea  Tuiis,  et  fit  partir  pour  J» 
1"  I  II  V  iiiui  uef  un  i  iips  de  22,000  homiues.  Apolloim 
liij.nil'  III  I  I  1  I  I  |ii  il  fut  dans  la  ville  il  bubI 
k  piLiiiiei  1  '  1 1  itH  Bnr  le  peuple  avec  oriB 
digoigsr  t  11  I  iniiiùuna  tarent  liviws  u 
ku  et  nu  1 1  I  i  iicnt  ledmts  s   Is  semui, 

I I  di     n  (      1  Ll  reste  liea  liahitanla  jinl 

ledia   de&    ordres  d(  ki 

I  sabbats,  l«n 
■r  OlvnipiED  fat  inE«i  di» 
lut  envoyé   pour  offrir  fc 


Il     I  11        h.ti,niel  drineiiii  inttnompu  Beauioup  de  lu' 

ibaiiibnucitiil  alois  Je  lini  Dieu  Ceux  'pii  itatcrent  fidèles  furent  •.'n- 
tniuta  a  sa  réfugier  dana  les  cavernes  et  les  déserts,  on  eiposia  a  BoaSn: 
yra  IV 

Au  pluH  fort  d^a  iruoiiti^i  dAntiodius  le  preti'e  Mattnthias  et  «s  inn) 
Dis,  Jean,  Simon,  Juda,  Élénzar  et  Jonatlian,  ^eolurent  de  demeurer  Si^B 
à  lenr  Dieu  et  de  risister  ouvertement  anx  ordres  impies  de  ce  loi  ai- 
BUinaire.  Ils  donnèrent  ainsi  la  st^al  d'une  guerre  qui  ont  pour  risuM 
l'affrancliiBGenient  complet  de  la  nation  Jnive,  après  vingt-cinq  ans  de  lalW 
—Les  membres  de  cette  famille,  qui  combattit  avec  tant  d'héroïsme  pM 
la  délivrance  du  penple  furent  appelés  ismonean,  dn  nom  d  nn  des  nneelm 
do  Mattfltliias  et  plua  tard  StncUi'ibéea,  dun  snmom  que  portait  Judï,  li 
pliu  vadiant  de  sei  fils. 

MattathiaS  aiiit  quittr  Ji  ni  iliiti    pour  s  ifaWir    i  "Modin    bourg  «Ik 

dn  roi  Antij  lu        i  i    i  >r    I  i       I         I  i  i      i    loa    luifs  i|m  I 


1.11  t-   qud  lOitunW 
1-     Il  ae  précipite  sur  lu. 

^^■aW,  Wi»a  »»  fia.  4ui  !■ 
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à  les  rejoindre.  Mattatliias  se  trouva  bientôt  à  la  tête  d'une  petite 
lée,  avec  laquelle  il  parcourut  le  pays,  et  détruisit  les  autels.  Mais,  au 
it  de  peu  de  mois,  cet  intrépide  vieUlard  sentit  sa  tin  approcher;  il 
essa  ses  dernières  exhortations  à  ses  fils,  et  remit  le  commandement  de 
.roupe  à  Juda  Macchabée  (l'an  166). 

UDA  Macchabée  fit  des  prodiges  de  valeur.     Il  battit  successivement 

sieurs  armées  syriennes,  et  se  rendit  nuutre  de  Jérusalem,  à  rexception 

la  citadelle,  qui  resta  occupée  par  une  garnison  d^Antiochns.     H  |rarifîa 

eiuple,  choisit  des  prêtres  sans  reproches,  et  fit  démolir  Tantel  qui  avait 

i  au  culte  des  faux  dieux  (l'an  164).     Antiochns,  ayant  appris  la  dé- 

â  de  ses  trou])es  et  les  succès  de  Juda,  tomba  malade,  et  mourut  après 

)rribles  souffrances  et  de  cuisants  remords.    La  lutte  avec  les  armées  sy- 

iies  continua  sous  ses  successeurs.    Juda  Macchabée  périt  glorieusement 

s  un  combat,  où  il  fut  écrasé  par  le  nombre  (l'an  161). 

DU  frère  Jonathan,  qui  le  remplaça,  se  montra  digne  de  lui  par  sa 

r'oure  et  son  patriotisme.    Tantôt  au  milieu  des  camps,  il  animait  de  son 

nple  les  défenseurs  d'Israèl  ;  tantôt  à  Jérusalem,  il  déployait  son  activité 

p  la  reconstruction  de  la  ville  et  des  remparts.    Jonathan  reçut  encore  la 

lité  de  grand  prêtre  (l'an  153),  et  il  hâta  l'indépendance  du  peuple,  pus- 

u  Tiioinent  de  son  assassinat  par  un  nommé  Tryphon,  prétendsuit  a  la 

•oiine  de  Syrie  (l'an  143).  , 

BS  cinq  fils  de  Mattathias,  il  ne  restait  plus  c|ue  Simon  :    Éléazar  et 

i  étaient  morts  précédemment,  les  armes  à  la  mam.    Simon,  déjà  célèbre 

ses  exploits  militaires,  prit  le  commandement  suprême,  et  vint  à  bout 

Hirer  la  pleine  liberté  et  indépendance  de  ses  compatriotes.    Le  roi  de 

e,  Dénictrius,  le  reconnut  grand  prêtre  et  chef  de  la  nation  juive,  lui 

•donna  toutes  les  forteresses  de  la  Judée,  et  n'exigea  de  sa  part  aucun 

it  ni  impôt.    C'était  l'année  142  avant  Jésus-Christ.   Dès  cette  époque,  le 

•le  d'Israël  commença  une  nouvelle  ère,  et  inscrivit  en  tête  de  ses  registres 

i  ses  actes  publics  : 

i  première  année  de  8t7non,  grand  prêtre ,  chef  du  peuple,  et  général  des 
>'. 

V. 
non  répara  les  forteresses  du  pays,  et  étendit  les  limites  de  ses  états,  i>ar 
nquête  <Ui  port  de  Joppé  et  de  quelques  autres  lieux.    La  garnison  sy- 
e,  ([ui  se  trouvait  encore  dans  la  citadelle  de  Jérusalem,  demanda  à 
uler  ;  et  la  citadelle  fut  rasée.    A  diverses  reprises,  ime  alliance  avait 
aite  avec  les  Romains  :    cette  alliance  fut  solennellement  renouvelée. 
1,  l'an  140,  le  peuple  décerna  à  Simon  le  titre  de  prince,  outre  la  dignité 
and  prêtre.    Sous  sou  gouvernement,  les  Juifs  jouirent  de  la  paix  et  du 
eur  ;  on  les  vit  cultiver  tranquillement  leurs  terres,  et,  comme  dans  ley 
beaux  jours  d'Israèl,  chacun  se  reposait  à  l'ombre  de  sa  \igne  et  de 
iguier  ;  la  justice  était  observée  envers  tous,  et  le  culte  de  l'Étemel  ré- 
dans toute  sa  gloire.    Soudain  un  événement  douloureux  répandit  la 
emation  dans  le  pays,  Simon  fut  lâchement  assassiné  par  son  gendre 
mée,  pendant  une  visite  qu'il  lui  fit  à  Jéricho  (l'an  134)  ;  sa  femme  et 
de  ses  enfants,  qui  l'avaient  accompagné,  subirent  le  même  sort. 
^N  Hyrcan,  l'un  des  fils  de  Simon   Macchabée,  succéda  à  son  père, 
lalité  de  prince  des  Juifs  et  grand  prêtre.     Il  réussit  à  soumettre  les 
ritains,  et  à  détniire  leur  temple  de  Garizim.    Il  fit  aussi  la  conquête 
:dumée,  qui  devint  une  province  juive,  et  dont  les  habitants  embras- 
:  la  religion  de  Moïse.    Jean  Hyrcan  était  un  homme  juste  et  vertueux  ; 
se  faire  aimer  du  peuple,  et  mourut  après  avoir  exercé  le  çqxwovs:  ^^bcl- 
:rente  années,  jusqu'à  fan  105  avant  Jesus-CVvtiat. 

ârîtier  du  trône  de  Jean  Hyrcan  fut  d'abord  so\i  ^"a  kws?^Q-«cvÊ.,Qîo^ 
ea  son  titre  de  prince  en  celui  de  roi,  et  c\u\  VerrcvVvia.  ">û\^xnÎ«3X»  ^«^  ^^^$ 
dans  de  sombres  angoisses.    Il  avait  été  le  môVLTUV^T  da  ^'®',;'^'^^^ 
le  ses  frères.    Son  règne  ne  dura  qu'un  au.— X^T^^a  \^5^^>  K\«^^ 

791 


UmTOIHË  VSà  JUIFH. 
le  Jeaa  Hyruin,  fut  loi  des  Juifs  pendant  ringt-»^ 
ice  gucirii^c  el  oruel  ;  il  lit  lUi  uoiabreuses  eipéditi» 
lUiiis,  et  il  eut  h  lutter  contre  la  guerre  civile  na  Jud^. 
I  uuatautfl-neuf  uis.  u  udb  malodiB,  auita  de  l'intHH' 
Helivi-iitniclafiudBsavla(i'ui  76). 
adre  Jann^e,  At.bïasdha,  occupa  le  trâne,  k  ia  lanf. 
irait  deux  tils,  dont  l'uni!,  BmcAS,  fut  nonunv  gainl 
jitsToiiDLB,  couunauduit  des  trctapes.  Le  premier  ttiit 
et  indolente,  et  le  Beeond  d'au  esprit  entrei>reuaiit  i'. 
Isur  iniaw  eut  oeasâ  de  vivre,  lea  deux  frires  se  di=- 
roTiui  i  HjTuttu  ctait  aoutann  par  un  unmuiù  Aotipater,  idu- 
ncie;  mais  Aristoliule,  ploa  bdliqni'ui,  s'empara  violomniriil 


-là      oiiPÉB,  génântl  romam,  cotulnlBiC 
rbi  "  qiiBrdJ 


n  paasoga  &  Damaa.il  tnt  pria  par  Hyrcnii  et  Aiiitolral< 
1  querellai.  ArÎHtnbalr.  inrcontent  de  la  manièTs  ddiu 
_ie  de  réaiataTU^ï.  imp^  la  aoinma  de  lui  Itire 

H  du  la  Jud<W,  et  . -ur  Jérusalem,  qui  GOotiiit 


le  Juifi  (l'un  63).  Poiiip^  péi^  'eu  aa  suite,  dans  le  sanctuai 

,  it  ne  toucha  à  uui^un.  ae-i  ust  aurëii,  ni  au  trésor  du  bim\ 

— ana  de  uoutinuer  lea  sacriticoi.  Iiiniolir  le»  murailles  de  Jn 

3sa  Hyroen  eu  poasesiion  du  t. 1  nacerdoce,  lui  dnnutt  le  ti' 

u«  on  chef  du  peuple,  et  rendit  lea  Jidfs  tributairet»  des  Romain'^ 
ère  de  complète  ïadcpandaucts  de  la  uatiun  juive,  Hoas  lea  Micd 
dura  paa  plita  de  ijuntre-vingta  ans. 


Le  faible  Hyrcan  continua  û  souver 

ner  la  Judéa,  aux  conditions  impo» 

ar  lea  Ilomaina.    MaU  au  foud,  c'éta 

t  6DD  favori,  1-IdnmSen  Antipattr,« 
nce  et  par  son  talent  à  intriguer,   1^ 

tait  le  v^ritablB  niailre,  par  son  inliu 

uniii^,  et  Icfl  trntativf.i  du  Ircre  tl  ir^ 

Bïeui  d'Hyrcan  pour  nsurpcr  le  imuï 

ir  a  JéniaoleTu,  mirent  le  |ki)«  un  M 

tin    IdVtaf        t   m    -rei 

m  as-  n  des  P  rthea      ni  trainèraiil 

V.         m            lucH    ™            3 

A  ™        H  B     H   m    dA  Hp 

re  d           R            pou        ïpme 

nom        de                 tn  m 

p        g        LesMBi 

m           mm    H  raiî                 ul 

pto        T    If 

rthes,            p* 

BBS             A      g                           dH 

\iu  oc         po  rs        p  terr    rs  d   an      nsc 

njp  mHro  Bhmse 

a  prophi'tf^.  JliSUhi-CHRIhil  NOTRE  bEIGNhUK.  le 
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:  cnmplËle  une  œuvre  eotrepri»  H  j  &  HUa  ani, 

.......  sducuon  de  l'Audau  Tettamant  d'HiitM  le  laita 

,  Imiirjinéi:  à  OeDËve  et  publia  en  1ST4 1. 

principes  suivis  par  le  traducUur  ne  dlo^rent  à  aucun  éguti  de  oeui  qui  «ont 

i  cliuu  l'Aiant-pnqios.  plaça  en  tSM  do  l'Aoclen  Teeunneut:  11  wralt  nupraHu 

rëpélcr  Ici   Noua  rcvoj'uno  au  menu  documant  pour  l'esquisse  blMoilqiK  des 

is  <\c  la  BIUb,    AjoULuns  Kulement  que  te  Nouicao  Testament,  en  purâcnller. 

ss  <lernl*r<H  anneea.  l'oÈJet  de  Iraïsui  remanjualiles,  dont  la  laleur  ne  saurait 

une  façon  Etre  amoindrie  par  la  présente  publleMIon. 

.  pour  11»  hummea  dlitlngu^s  qui  ont  aecompll  ces  tistaui,  une  question  pré- 

icst  Imposée,  conime  &  nous,  et  n'a  nu  reçu  nu-  tous  l»  mime  aalutlon.    Tel 

eux  H  pris  pour  guide  unique,  dans  te  cbMi  amt  texte  ma,  le  j^ue  ancien  Am 
ait»  connuai  d'uutrea  se  sont  nttachia  Butlirement  ou  a  peu  pMa  ^  o  qu'on 

le  tixie  nsfu  ;  d'aums  ont  tenu  enmpte  do  l'euigmble  des  mamiNrlU  et  d« 
os  qui  ^  trouvent^  et  Us  ont  estdma  pouvoir  »  permettre  de  conftnmer  leur 
Jonli  ceues  ck  ces  varlanUa  qui  leur  pantlnatent  us  plus  aulorlaésa.  Ceux  qui 
ItI  cette  clemièni  muclu,  en  rapport  avec  te  mouvement  sdentlflqiio  de  notre 
,  ont  «W  Kidllt^a  par  les  études  apéelRles  raltes  sur  tous  I»  manuscrite  de  quel- 
IHirtance  et  par  les  édition»  critiques  qu'ont  puWléee  des  atvants  do  premier 

)uea  développeuicnts  sont  néccasalrea, 

n  est  pan  du  Nouveau  Testament  uomme  de  l'Ancten.  Le  toile  bdbreu  de  celui- 
DUS  est  parvenu  que  sous  une  seule  (orme,  déCennlnée  par  des  docleun  Julh 
ma'soTtlei,  lauiuola  ont  rémal  l>  Odra  dleparaltre  tous  les  anciens  maouKrita 
pour  leur  travail,  et  a  établir  l'unitonniW  dan»  les  o^lea  posterieuje»  (dont 
no  remonte  au  delà  du  onzlime  stedo)  a.  dana  les  édlUous  Imprimées.  Le 
roc  du  Nouveau  Teslainent,  au  contrali«,  a  &à  couaervé  dans  des  centaines  de 
qui  vont  du  quatrième  au  qulnzlèine  siècle,  et  qui.  sous  une  premlèn  a)>pa- 
pcreor  dos  traces  de  plus  ou  moins  do  parenté,  de  plus  ou 


ipeudance, 

là  pour  qui  était  tenté  de  se  mettre  à  te  poursuite 

Plus  d'auti^raplie»,  plu»  de  copies  Immédiates:  wuli 


eulement  des  ooptsteade 
«  redRsaer,  des  nommes 
int  laïuiuias,  incupuiiea  d'arriver  a  dos  résvltate  compMs.  dégagés  do  toute 
iule.  Il  fauilndt  en  eOét,  connalln  et  étudier  i.  fond  tous  les  uuuiunrita  élis- 
es iDmpnrer  enlre  eux.  en  constater  les  divergences  ou  varianui,  poser  des 
Ores  pour  guMor  dans  leur  choix,  awUquor  ces  règles  en  procédxat  pratiqne- 
i  trlago,  cl,  jxnir  couronnement  do  raovre,  prodidn  uns  édition  paimlte.  ftuU 
s  ces  conilhlons  léunles.   Qui  est.  nul  aéra  jamids  suffisant!— N'Iiupoita;  CD 

]  qu'une  giinératlon  nu  saurait  accom^,  d'autres  peuvent  s'eftbrcer  de  le  faite 
ppTDchor  du  but.  Et  si  nos  Kélormueurs,  avec  leurs  principes  sur  llnfalBIbl- 
}Ido  des  Kcrilures,  se  sont  peu  préoccupés  du  soin  de  découvrir  des  variante^ 
•tmai  plus  bud  [les  personnes  douées  i\e  oes  qualités  que  léelament  au  ptoi 
gré  dea  étuiles  patientes  et  de  longue  haleine.    La  carrière  une  fois  ouvorte. 

S  a'T  sont  Jetés  avec  ardeur,  et  les  ndiercbcs  ont  éié  se  mnlUptliint  Jusqu'à  nos 
I  no;,  rAÛi^la  Hlll.  après  un  immense  labeur,  mnstat^  déjà  l'eilsEenae  ds 
illle  variantes  pour  la  Nouveau  Teslameot.   Bien  des  noiuB  célèlirea  wériUralent 


ra  dovauâeis,  ont  imprimé  ebacun  de* 

_._, — , , — ito  I —  - —  '  —  ■"'■  ——••••  ■— 

mio  imnité  relative.    C'est  alnd  que,  [ironc 

"■  '~  tritkiuB  du  texte  sont  •' — ■  —  - 

lantïtroBuV-     - 


is  lo  but  do  ramener  la  teiCe  gree,  alnuu  i,  Ion  état  primitif,  du 


.  Gtro  BUïlaieés  avec  Indiirerence  p«rlestrafl«me™sftBi\!«i™.*(4w»- 
iie,  unu  n'est  pas  A  raM  de  cunteslalloDs  et  ilo  iltnU**,  «™».  \».  ■saKasi**'* 
ims  oHmv  coUaUmméi,  ni  même  mn»  duule  découvert»'.  \6  v\>!«  Vo-vw^»*  »■ 


ndentiflqiie  dont  no 

[ire  qiw  t'urt  tvpogTai)hl(ine  iiv^t  cl^^a  rcpr 

Érasme        Rottordaui         m  ri    m      :  _     

grer  fïM  mu  et  ilu  qulnii 

qu  Ae  Iro  tî  I*Ap(icalypse 

reotl  Ds  la  qiuitrlème,  !5r» 

duM  nnllnul  Xlmèc»,  ndii 

on      J)  à  PiiriB.  de  ThfoiMi» 

Bèus  Ua  cm  édition», 

île     21,  édition  île  IflS 

placsnt  uoa,           mt  ill  ui  lucUiur      Mu    tenant  valu  ma 

ne  VHu,    uns  1                 don     na  rto            hnosâ  ni  de  carronipi 

hardiesse  od  pi       «nccè             ma  oa  txt  rei    ta  reOée.  et  ce  tsxU  . 

de  le  pen  cr     dn  duiM  on    même    uq     i^    rdli      pniir  veux  qui  IgDonffllt 

tnia        rlU  es    «  tranpH  Bind  mes                en              sstui  examen. 

Il  ne  Daua  pHs  M6  pas  lile       faraier  es  y»          la  uralère,  et.  diuu 

dB  la  )u1ea(,e,  de  putlr  fie  ee  texte  pour  nn^  noufUlle  ^ertioTi  du  Nouvean 

Au  lieu  du  tfllP  ffu  nous  anrlona  iiu  atitn  le  nisnuacrlt  du  Vatlciui 
SliiM  qui  [«rtagonl  le  priiileire  ilu  la  I>l '"        " — 


raux,  et  ÎApocaljiïsr  — ii 
onaoro  traduit  et  qw 


oa  preiw 
Indupaïui 

pent-atfa 


lea  priii.ii  m  1    i  rst«mrg  à  Lundi», 


rasa  Rendus  ei 
îàmbridï»  nu  i  .. 
qui  a'T  Int^etae  peu 
laliaquca  de  Laetimi 

tiCHis  tautos  les  fOix 


I      *  iH»nfes  utipuncnuif 
pria  pour  hnse  de  nutre  icrainn  la  dorolère  hllliim  K 


l^n  consAtuenca, 
ÏTnôiiendorf  dite  «un»  cnn™  muyir  itniuutu  ou  mii.   -jirtKs.  eue  no  Hiiira.t  au 
ma-  la  jjnSttullon  d'une  recoQBtttMlSon  limU-  tta  \eii*.  çïlmlttc  aana  aucun»  i-hana 

■A 


REMARQUES. 

>indre  hésitation  à  lui  assigner  une  supériorité  prononcée  aiur  le  têsU  reçtt.  DIbobs 
core  que  nous  n'avons  point  abdiqué  notre  droit  de  discuter  les  yariantes  admises  par 
schendorT,  et  dlncliner  en  plus  d'un  cas  du  côté  où  les  autorités  nous  semblaient 
leux  établies. 

Après  tout,  que  nul  de  nos  lecteurs  ne  s'épouvante  a  propos  de  la  diversité  des  manu- 
rits  et  de  la  multiplicité  des  variantes  qu'on  y  rencontre.  Nous  déclarons  hautement, 
ec  tous  les  hommes  versés  dans  ces  matières,  que  les  variantes  du  Nouveau  Testa- 
mt,  si  nombreuses  soient-elles,  ne  sont  aucunement  de  nature  à  altérer  en  rien  la 
rlté  et  les  faits  évangellques.    La  plupart,  en  eflTet,  portent  tantôt  sur  l'orthographe 

sur  des  détails  de  grammaire  ou  de  syntaxe  qui  n'ont  pas  d'influence  sensible  dans 
Le  traduction,  tantôt  sur  la  substitution  d'un  synonyme  à  un  autre,  sur  l'addition  ou 

suppression  d'une  particule,  d  un  mot  de  peu  de  valeur,  etc.  ;  les  variantes  qui  ont 
lis  d'importance  sont  en  très  faible  quantité  relative.  S'il  y  a  là  de  quoi  rassurer  les 
arits  inquiets,  nous  ne  voudrions  pas  cependant  qu'on  en  vînt  jusque'  yindilTérence 
i  au  blâme  en  face  de  légitimes  efforts  pour  se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  pureté 
imitive  du  texte  sacré.  Tout  chrétien,  au  contraire,  doit  les  suivre  avec  intérêt,  et 
m  réjouir. 

Pour  ce -qui  concerne  l'œuvre  elle-même  de  la  traduction  que  nous  soumettons  au 
ibllc  religieux,  nous  n'avons  pas  autre  chose  à  dire  sinon  que  nous  l'avons  accomplie 
us  le  regard  de  Dieu,  avec  les  forces  qu'il  nous  a  données.  A  Lui,  s'il  le  Juge  conve- 
ible,  d'en  faire  un  instrument  de  bénédiction  pour  les  disciples  de  son  Fils.  A  Dieu 
ul  soient  la  gloire»  la  miséricorde  et  la  grâce  par  Jésus-Christ  notre  Sauveur! 

Genève,  22  octobre  1879. 

LOUIS  SEGOND 


REMAKQIIES 

1.  Les  passages  entre  crochets  [  ]  appartiennent  au  ierte  reçu  ;  ils  ont  été  conservés 
tous  cette  forme  par  égard  pour  l'opinion  traditionnelle,  mais  ils  sont  omis  par  les  meil- 
eures  autorités  critiques. 

2.  Les  notes,  au  nombre  d'environ  sept  cents,  roulent  sur  des  points  relatifs  à  la  géo- 
ipraphie,  à  l'histoire,  à  l'archéolc^e,  à  l'étymologie,  sans  toucher  aux  questions  dogma- 
tiques ou  théologiaues.   Un  index  des  principales  se  trouve  à  la  fin  du  volume. 

.3.  Les  citations  de  l'Ancien  Testament  sont  reproduites  telles  qu'on  les  lit  dans  notre 
version  de  l'A.  T.,  toutes  les  fois  que  les  tenues  du  grec  correspondent  escacteraent  à 
3eux  de  l'hébreu.   Un  index  de  ces  citations  se  trouve  à  la  fin  du  volume. 
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NOUVEAU  TESTAMENT 


EVANGILE  SELON  MATTHIEU 


ige  du  Belgnenr  lui  ■p»rut  en  songe, 
. .  .  b  :  Joaepb.  Bla  de  David.  iH  cnlns  pu 
éalDBle  de  Jésua-Chrlat,  fila  d«  On-  de  pnodn  avec  loi  Uarle,  la  feniine,  ear 
Is  d'Abraham.  '  l'enhut  qu'elle  a  conçu  vient  du  Salnt- 

ataam  engendra  leaac  ;  Iraac  engen-     Eiprit  ;  eue  enbntera  un  Bis,  et  tu  lut  don-  SI 
acob  ;  Jacob  engendru  Juda  cl  te»     netss  le  nom  de  Jëaua  i  ;  cai  II  sauvcia  son 
;  JudSi  engendra  de  Tbamar  Phares     peuple  de  ses  pécbM. 

que  le  Seigneur  ayalt  annoncé  par  fé  pro 
phèle  :  Voici,  la  vierge  sera  enceinte,  elle  2» 


kiiilnadub  engend 

gendr»  Salroon  ;  „  .  .  .. 

le  Rabab;  Bou  engendra  Obed  de  d'Emmanuel,— ce  qui  stgnIAe  Dieu 

Obed  eugendrH  Irai  ;  Iml  cngendis  nous, 

David.  Joseph  e'étant  râvelltâ  Ht  ce  que  l'ange  U 

ol  David  engendra  Salomon  de  la  du  Seigneur  lui  avait  ordonné,  et  U  prit  m 


aaa  engEndra      ennmtera 
nàn  Obed  di       "" 


I  Roboam  engendra  Abla  ;  AMa  ea-  n)lnt,  Jumu'^  ce  qu'elle  eût  enfanM  un 
a  Asa  ;  Aia  engendra  Jonphat  ;  Jo-  ill^  auquel  II  donna  le  nom  de  Jtsm. 

t  engendra  Jonun  :  Jotsm  engendra 

;  Otlae  engendra  Joatham  ;  Joatham  ■!*«■  JlJÎ™tËt,"'t''SJST'  V  ^'!''*- 

engendra  Amon  ;  Amon  engendra  Ninnili. 

<  :  Joslaa  engendra  Jëelionlae  et  Jies  Jéeus  élant  né  k  BethUhem  en  Judée.  S 

,  su  Mnips  de  la  déportation  *  Ba-  au  tempe  du  roi  "•■— ■-■  — ■-■  .■ ■ 

«9  la  déportation  k  BabTione,  Je-  Ob  cat  le  roi  de 

ae  engendni  Salatlilet;  SalaUiiel  en-  car  nous  aïona 

a  Zorohabel  ;    Znrobâbel  eng(«dra  nous  H>mni«  tenus  i>our  l'adorer. 

I;  AUud  engendra  EUaUm;   Ella-  Le  ro)  Hérvde.  ayant  appdi  cela,  rut  » 

atgendra  Aior:  Amr  engendra  Sa-  troublé,  et  tout  J^ruaalcm  avec  lu).    Il  4 

»dpk   engotdrB   Achini;    Aeblm  asseiiibbi  tutis  li^s  ihera  des  pretrca  et  les 

dr*Elludi  EUud  engendra  Bléaiar;  scrilrai'  du  peuple,  tt  II  a'tntOmia  d'eux 

ar  engendra  HaUlun  :  Hatlbau  en-  oii  deviilt  nnitre  le  l'nrist   lia  lui  dirent  :  S 

a  Jacob;   Jacpb  engendra  Joseph,  A    Bethlchuni    en   Judée;    car  voici   ce 

II  de  Harie, de  laquelle  est  né  Jéni^  qui  n  ciri  ctrlt  ]nir  le  prophète:  Et  lai,  tt 
iC  u)peU  Chrliti.  Bctlili^hciii,  Icirc  de  Juda.  tu  n'es  eertex 

a  dw»  en  tout  quatone  générations  pas  ta  moindre  entre  les  prlnelpoles  ville 

a  Abraham  Jiuqu'd  David,  qualone  de  Judn.  car  de  fit  MTtlra  un  chef  qui 

lUons  depuis  Daild  Jusqu'à  la  dé-  uilim  lanttl,  mon  lisuple.   Alors  Hérode  I 

lion  a  Babjrlone.  et  quatone  gêné-  nt  ii|ipeli>r  on  secn^t  lea  mages,  et  a'enqult 

la  depuis  la  déportation  d  Babylone  nulfincuacmcnt  laiprti  d'cui  du  lenipe  où 

'au  Chrtst.  l'otuile  éiEit  Hpjiarac.    Puis  U  lei  envoya  8 
à  Bethlébem,  en  disant:  Allei,  et  prenez 

NiliMim  di  J^nibCbrlil. 

cl  de  quelle  manière  arriva  la  nais-        ,  ,, j,j„  ... ...  k.k  ....  ,,__,•. 

de  JéaufrChrtau  '  i^i-l^^  d  un  mol  beH.  qui  ^gnlfie 

«'îîïiSil"i;nSnM*"r''ïï"^rtu  d""  "'«t'™*t.  "urUnnuié  "le  Grand,"  Bouver- 

EepriC  avant  qu'Us  eussent  hablW  il  avait  reçu  du  stuit  I?  titre  de  "ml  dei 

ible.    Josonb.  son  époui,  qui  était  Julfi." 

mime  de  bien  et  qui  ne  voulait  Ma  ^  ^'  maoeé^vréina  chez  les  Mède^  les 


*  Le*  «rib».  on  aoKeim  rtimif^  » 
tignllle  Oimi.ta  lUb.  Matit.  oom  mentd'eiuaignBieiaeiiAVtiiEi'»^ 
si  JaiJuJbiuiiMmienrpmnis,        pie  i  llmmra  eut 


dcB  Informa 
nuit:  qmuii 
Ja-rnoi  siiol 


r  eoteudu  le  toL  lia  porLIreiiL 
tollo  qiilla  BTUtunt  viio  an 
hii  devcuil  OUI,  ol,  arrivÈu 
lieu  0(1  ei*it  le  petit  untonl. 
Qunud  lia  aperçurent  l'étoile, 
iU  d'nue  U^  grands  Joie.  Qi 
la  la  majwn.  virent  le  iietU 

^Bore.  ut  lui  oOVlrDQt  en  jpré- 


13  Pi^  dlïioenufnt  ii^rertlB  an  sou^  de  ui 
pan  ntaiiniflr  vsre  Herade,  Us  regaijuâreni 
leur  paye  par  un  autre  chuiidn. 

U  Lorfiqulli  furent  paxtla,  vold,  an  angt 
(lu  Beignour  iwparut  on  aonea  ù  Joseph 
«t  dit  :  LAïo-ul,DrendH  le  peut  enfiukt  el 
A-.  ... tr .,   ..  — tfij.jJuKju'S 


le™,  prit  ài 
Jusqu'à  la  H 


le  peut  narant  et 


— ., —  -i  que  le  âelgmiur  avall 
]W  le  prophète  :  J'ai  aupelâ  nio 

18     Alora   Hérodo,  voyant  quil 
joué    par  tes   imuiMi,  se   mit  ■ 

Ëtalfnt  à  Bethlâhem   et  dana 


M  GÔlfiïeS,  et  vint  dciueiit 
nwelét;  Naaarcth  \  afin  ( 
/■qui  avait  èlé  ftiinhncé  r 
(Il  sera  appelé  NazarÉtn, 


/'»S^^^'''™' 


PrAUciUon  d»  Jaiii-teptl»ja.- 

En  «s  tenuw-Ià,  parut  Ji .._ 

chant  dons  le  diairt  de  Judte  >. 
Hapontei-Youa,  car  le  royaume  d»  dcai 
est  proche.  Jenu  est  celui  qui  anIIWI 
annoncé  pff  ,N«'ft,  '"  prophiie,  loi»ull 
dit  :  Ceat  la  la  voix  do  celui  iiuf  ak 
dm»  le  ri*Bort;  PripaTcs  le  chemin  <lg 
Soigneur.  aulatilBOE  ses  aantlerti 

Jean  avait  un  vitenjent  de  pdli  iko  da- 1 
reins.' Il  «  naurrlasalt  ds  sauteraUu  ei  dr 
nklel  sauvas^  Lee  haibltanta  de  Jïruvlm  i 
de  toute  la  Judée  et  de  tout  te  pifi  te 
envlroua  du  Jourdaitii,  so  nmdalenl  tam 
do  lui;  et,  lonfessaut  leurs  péchéa.lltit 
falialent  haptlner  par  lui  dans  le  BeuKA 
Jnurdaln. 

Mal^  îojant  venir  i.  Bon  bapMms  l« 
cuiip  do  uharUliais»  et  du  aaddutâfti' 
leur  dit:  ffiWHB-dB'-flpènia,  qBT^ 

Sria  i  fuir  hi  mlÈro  n  venir' 
Dnc  du  fruit  digne  ilc  lu 
ne  prÉtendes   nas    dire   en 

ti>ut  arbre  donc  qui  uu  produit  paa  de  bia 
rrult  sera  coups  et  ieW  au  (feu.  Mrt.>ll 
vous  baptlso  dUi,  pour  toui  ameaatï 
ropcnlance;  inala  celui  qui  vient  aiM 
mol  cK  Plus  pulBaaot  que  mol.  il  J«  s 
sula  pua  digne  de  porter  ses  aouUeta  LiL 
Il  voua  baptisera  du  Salot-Eaprlt  et  de  fti 

'l"^  "'al"  flTM*™  ^"''"^  'J™'  ''  ï^' 
.ajors  JÉSUS  vint  do  la  GalIlÉe  au  Jour  H 
afnla  Jeun  n'y  i.pijuaut,  en  d^Mt;  Coi; 
mol  qui  al  licTOln  d'eipe  baptisé  par  Ui. 
SitoL  fi"'  *  1""''  ■''*'""  '"'  ''^™*:l 
naMe  que  nous  aciïimiillaslmia  alnd  US 
ee  qui  est  Juste.  Et  loan  ne  lui  t«M> 
plus,  Déa  que  Jtisua  eut  etâ  >-"****  AI 
sortit  de  l'eau.  Et  voici,  iea  cieiuVSm 
renl  i  lui.  et  II  vit  l'Esprit  de  IMcn  det 
In).  Et  VDiol,  une  vïli  "nt  eatèn^  ïï  I 
eleux  ces  paroles:   Celui-ci  est  nion  FOi 


1L«  d/tert  fr  Jtidér,  punie  plu  on  bdIi 
itârile  du  lerrileire  de  Juda.  t^Amdul 
^—.1  à  la  mer  m™  e,  .„  ^^a-a . 

'^fe^Ji™^  parti  roligieui  u  inluno 
oulumea  el  nus  tradiiicjna  julvla.  mas  o 
Wlon  *'""*  *""  '"'  "^'"^  de  h  * 

i-if°'*-M'!!™' ™'"  "n-"'  a  celui  a«jiB 

Mena  et iliJIiru'nainlirauxj  rej^aïaJav^ 


^ 


Cfhap.  IV. 


MATTHIEU. 


Chap.  V. 


Tentation  de  Jésus-Christ. 


Alors  Jésus  fUt  emmené  par  TEsiMlt 
dans  le  désert,  pom*  être  tenté  par  le 
diable.  Après  avoir  Jeûné  Quarante  Jours 
et  quarante  nuits,  il  eut  faim.  Le  tenta- 
teur, s'étant  approché,  lui  dit:  Si  tu  es 
Fils  de  Dieu,  ordonne  que  ces  pierres  de- 
viennent des  pains.    Jésus  répondit:    11 

'est  écrit:  L'homme  ne  vivra  pas  de  pain 
seulement,  mais  de  toute  parole  qui  sort 

^de  la  bouche  de  Dieu. 

Le  diable  le  transporta  dans  la  ville 
sainte  S  le  plaça  sur  le  haut  du  temple, 
et  lui  dit  :  Si  tu  es  Fils  de  Dieu,  Jette-toi 
en  bas;  car  11  est  écrit:  Il  donnera  des 
ordres  à  ses  anges  à  ton  si\]et;  et  ils  te 
porteront  sur  les  mains,  de  peur  que  ton 
Diod  ne  heurte  contre  une  pierre.   Jésus 

lui  dit  :  Il  est  aussi  écrit  :  Tu  ne  tenteras 

j)oint  le  Seigneur,  ton  Dieu. 

Le  diable  le  transporta  encore  sur  une 
montagne  très  élevée,  lui  montra  tous  les 
royaumes  du  monde  et  leur  gloire,  et  lui 
dit  :  Je  te  donnerai  toutes  ces  choses,,  si 
tu  te  prosternes  et  m'adores.    Jésus  lui 

/dit:  Retire-toi,  Satan!  Car  il  est  écrit: 
Tu  adoreras  le  Seigneiu*,  ton  Dieu,  et  tu 

Ue  serviras  lui  seul. 

A>— Alors  le  diable  le  laissa.  Et  voici,  des 
anges  vinrent  auprès  de  Jésus,  et  le  ser- 
virent. 

iéiVA  h  Capemaum.— Commencement  de  son  ml- 
iiLstère.  et  vocation  de  quatre  disciples. 

!  Jésus,  ayant  aigris  que  Jean  avait  été 
mis  en  prison  2,  se  retira  dans  la  Galilée. 

(  Il  quitta  Nazareth,  et  vint  demeurer  à 
Capemaum  ^  située  pt^  de  la  mer^,  dans 
le  territoire  de  Zabulon  et  de  Xephthali, 

[  afin  que  s'accomplît  ce  qui  avait  été  an- 

»  nonce  paiL^gï&le.propb.ète :  Le  peuple 
de  Zabulon  et  deKephtaali,  de  la  contrée 
voisine  de  la  mer,  du  jpays  au  delà  du 
Jourdain,  et  de  la  Galilée  des  Gentils  <>, 

t  ce  peuple,  assis  dans  les  ténèbres,  a  vu 
une  grande  lumière;  et  sur  ceux  qui 
étaient  assis  dans  la  région  et  l'ombre 
de  bi  mort  la  lumière  s'est  levée. 

r  Dès  ce  moment  Jésus  commença  à  prê- 
cher, et  à  dire  :  Repentez-vou^  Oiu:  \SLIS39- 
Aume  des  deux  ^itproche. 

\  Coihmè  n  marchait  lè  long  de  la  mer 
de  Galilée,  il  vit  deux  ft^res,  Simon,  appelé 
Pierre,  et  André,  son  frère,  qui  Jetaient  un 

1  La  ville  Mivte.  Jérusalem,  déjà  ainsi 
nomra^  Esaïe  XLVIII,  2;  LU,  1;  Dan.  IX, 
21:  Néh.  XI,  1. 

'i  Par  ordre  d'Hérode  Antipas  :  voy.  les  mo- 
tifs de  cet  emprisonnement,  XlV,  1  et  suiv. 

8  Capernaum,  ou  Cafharnaum^  au  nord- 
ouest  du  lac  de  Tibériade,  ville  très  florissante 
au  teinps  de  J.-C.  ;  iH>n  mentionnée  dans 
l'Ane.  Test.  ;  aujourd'hui,  les  ruines  de  Tell 
Hum. 

4  7x1  m^r  de  Galilée,  appelée  encore  lac  de 
Génésareth,  ou  mer  de  Tibériade. 

6  La  Gahlée  des  Gentil»,  ou  des  paTens,  dis- 
trict au  nord  sur  les  confins  de  la  Phénicle, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  habitée  en 
grande  partie  par  des  étrangers. 


filet  dans  la  mer  ;  car  ils  étaient  pêcheurs. 
Il  leur  dit:  Suivez-moi,  et  Je  vous  ferai  19 
pêcheurs  d'hommes.    Aussitôt,  ils  Isdssè-  20 
rent  les  filets,  et  le  suivirent.   De  là  étant  21 
allé  plus  loin,  il  vit  deux  autres  frères, 
Jacques,  fils   de   Zébédée,  et  .Tet^n.   gon 
frère,  qui  étaient  dans  une  barque  avec 
Zébédée.  leur  iJère,  et  qui  réparaient  leurs 
filets.    Il  les  appela,  et  aussitôt,  ils  laissé-  22 
rent  la  barque  et  leur  père,  et  le  suivirent. 

Jésus  parcourait  toute  la  Galilée,  en-  28 
soignant  dans  les  syi^agngnna  1,  prêchant  la 
bonne  nouvelle  du  royaume,  et  guérissant 
toute  maladie  et  toute  infirmité  parmi  le 
peuple.    Sa  renommée  se  répandit  dans  24 
toute  la  Syrie,  et  on  lui  amenait  tous  ceux 

3ui  soufihiient  de  maladies  et  de  douleurs 
e  divers  genres,  des  démoniaques,  des  lu- 
natiques, des  paralytiques  ;  et  il  les  guéris- 
sait Une  grande  foule  le  suivit,  de  la  25 
Gralilée,  de  la  Décapole^,  de  Jérusalem, 
de  la  Judée,  et  d'au  delà  du  Joui-dain. 

SfinaaiUttr.U  montagne.— Laa  liéfttitnrlfts — 

Voyant  la  foule,  Jésus  monta  sur  la  5 
montagne  S;   et,  après  qu'il  se  fut  assis, 
ses  disciples  s'approchèrent  de  lui.   Puis,  2 
ayant  ouvert  la  Douche,  il  les  enseigna,  et 
dit: 

HaiirriiT  les  pauvres  en  esprit,  car  le  8 
royaume  des  deux  est  à  eux  ! 

Heureux  les  affligés,  car  ils  seront  con-  4 
soIés! 

Heureux  ceux  qui  sont  doux,  car  ils  5 
hériteront  la  terre  ! 

Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  C 
Justice,  car  ils  seront  rassasiés  ! 

Heureux  les  miséricordieux,  car  ils  ob-  7 
tiendront  miséricorde  ! 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  car  8 
ils  verront  Dieu  ! 

Heureux  les  pacifiques,  car  ils  seront  9 
appelés  fils  de  Dieu  ! 

Heureux  ceux  qui  sont  persécutés  pour  10 
la  Justice,  car  le  royaume  des  deux  est 
à  eux! 

Heureux  serez-vous,  lorsqu'on  vous  ou-  11 
tmgera,  qu'on  vous  persécutera  et  qu'on 
^ra  faussement  de  vous  toute  sorte  de 
mal,  à  cause  de  nioL  Réilouisscz-voiis  et  12 
soyez  dans  l'allégresse,  parce  que  votre 
récompense  sera  grande  dans  les  deux  ; 
car  c'est  ainsi  qu'on  a  iMirsécuté  les  pro- 
phètes qui  ont  été  avant  vous. 

Sermon  sur  la  montagne  (suite).— Les  disciples  sel 
de  la  terre  et  lumière  du  monde.- L'accomplisse- 
ment de  la  loi  et  des  prophètes. 


Vous  êtes  le  sd  de  la  terre.   Mais  si  le  18 
IpeRt-sa  -saveur,  avec  ^uoi  la  lui  ren- 


se 


1  Les  synaffoçtteê,  édifices  religieux,  oCt  les 
Juifs  se  réunissaient  les  sabbats  et  les  jour» 
de  fêtes,  pour  entendre  la  lecture  et  l'expli- 
cation des  livres  de  l'Ancien  Testament,  et 
n>ur  adresser  en  commun  leurs  prières  à 
Dieu. 

2  La  Ih'capole,  district  de  dix  villes,  au  sud 
et  à  l'est  de  la  mer  de  Galilée,  avec  ime  ^jq^>\.-> 
latlou  en  grandvî  vwWe  va^evvwfc. 

a  La  montagne,  Yvxua  à«îk  >ûa.\sX««».  ^^^~ 
,  Unes  à  quelque  à\ï\an(t*  <V«a  \«st^%  ^».A»R.r 

8 


15 


16 


Chap,  F. 

dm-t-on?   n  no  sert  plus  qu'à  Ctrc  jeté 
dehors,  et  foulé  aux  pieds  par  les  hoin- 
14  mes.    Vous  Gtcs  la  lumière  du  monde. 
Une  ville  située  sur  une  montagne  ne 
peut  être  cachée  ;  et  on  n'allume  pas  une 
lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau, 
mais  on  la  met  sur  le  chandelier,  et  elle 
éclaire  tous  ceux  qui  sont  dans  la  mai- 
son.  Que  votre  lumière  luise  ainsi  devant 
les  hommes,  afin  (lu'ils  voient  vos  l)onnes 
œuvres,  et  qu'ils  gloriflent  votre  Père  qui 
est  dans  les  cicux. 
Vf     Ne  croyez  pas  que  je  sois  venu  poiw 
(1  al)olir  la  loi  ou  les  prophètes  ;  je  suis  venu 
^A  non  iK)iu'  les  abolir,  mais  pour  les  avcconi- 
r»plir.    Car,  je  vous  le  dis  en  vérité,  tant 
(lue  le  ciel  et  la  terre  ne  passeront  point, 
I  il  ne  dLsparaîtrti  i)as  de  la  loi  un  seul  iota  i 
:  ou  un  seid  trait  de  lettre,  jusqu'à  ce  que 
Il  tout  soit  arrivé.    Celui  donc  qui  trans- 
.  gressera  l'un  de  ces  plus  petits  commande- 
ments, et  qiii  de  la  sorte  enseignera  aux 
hommes  à  les  transgresser,  sera  appelé  le 
plus  petit  dans  le  royaume  des  cieux  ; 
mais  celui  qui  les  obsen-era,  et  qui  en- 
seignera à  les  observer,  celui-là  sera  appelé 
20  grau(l  ^^^ns  le  royaume  des  oieux.    ('ar, 
Je  vous  le  dis,  si  votre  justice  ne  surpasse 
celle  <les  scribes  et  des  pharisiens,  vous 
n'entrerez    point  (huis   le    royaume    des 
cieux. 

Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux 
anciens:  Tu  ne  tuenu  point;  celui  qui 
tuera  mérite'd'Ctrc  puni  'par  les  juge& 
Mais  moi,  je  vous  dis  (pie  quiconque  se  met 
en  colère  contre  son  fW;re  mérite  d'Gtre 
puni  par  les  juges  ;  (pie  celui  qui  dira  à 
son  frorc:  Raca'-s!  mérite  d'être  nuni  par 
le  sanhc(Irin3;  et  ({uc  celui  qui  lui  dim: 
Insensé  !  mérite  d'être  puni  par  le  feu  de 
lu  gélicnnei  Si  «lonc  tu  présentes  ton  of- 
fnmdu  a  l'autel,  et  (|uc  là  tu  te  souviennes 
(pie  ton  frère  a  (picUiue  chose  contre  toi, 
laisse  la  ton  oflVande  devant  l'autel,  et  va 
d'abord  te  réconcilier  avec  ton  frère  ;  puis, 
viens  présenter  ton  offVande.  Acconle-toi 
promi)tcment  avec  ton  julversaire,  ixîndant 
«pie  tu  es  en  chemin  avec  lui,  de  i)eur  (lu'il 
ne  te  li\Te  aiu  juge,  (lue  le  juge  ne  te  livre 
à  l'oflicier  de  justice,  et  que  tu  ne  sois  mis 
en  i)rison.  Je  te  le  dLs  en  vérité,  tu  ne  sor- 
tiras i)as  de  là,  que  tu  n'aies  iiayé  le  dernier 
(piadrant  •'>. 
A'ous  ave/,  appris  qu'il  a  été  dit:  Tu  ue 
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1  r»  ïVV«,la  phis  petit*»  lettre  de  l'alphnlx^t 
îrrec  corresi).  à  un  i. 

-  liaca,  terme  injurieux,  qui  signifie  pro- 
bablement Hln/ihlf. 

:5  Kf  sanhédrin,  tribunal  suprême  des  Juifs, 
comiJO.M*  «le  71  membres  jiriM  ptirinl  les  chefs 
de*  jirêtres,  les  anriens,  et  les  siTilws. 

4  /.«i  {/('hfnnt',  mot  fc»rm<''  do  l'bi'îb.  flé-Uitt' 
voiH,  «M  rnlU'f  (/«  Jltiiinnii,  au  sud  (le  JOru- 
aalain.    Crut  ii  (pie  les  Isnielite»  Infidèles 
tivaieut  jmlis  sacrith^  des  eiit'AUtft  à  MoW,  \ 
W/ri/iitr  Wfs  MoîibitcM.   ('e  lieu  lui  v\us  \at<Y  " 
*'//  cxi-crrinori  pannl  les  Juifs,  et  i\  wrv  Auw* 
h'Nouv.  Tt^st.a  désigner  l'euïer  u\\  \e^  Viiwt- 
ntf'ttts  upris  la  mort. 

••  Quadrant,  ou  (iiuut  du  K)U  ro\uau\.  *VV"^ 
ytilalt  à  ]it:-u  prèj>  six  ceutlmt*:». 


GtajL  r. 

<>9mmnttr<w  pçm^  flyinItfewL    M^« uol. Je  S 
vous  ois  (ïue  quiconque  re^jBMBb  \\ao  fcninie 
pour  la  convoiter  a  d^à  oomml»  adultère 
avec  elle  dans  son  cœur.    Si  ton  œil  droit  9 
est  pour  toi  une  occasion  de  chute,  arrarhc- 
le  et  jette-le  loin  de  toi  ;  car  II  eut  avanta- 
geux pour  toi  qu'un  seul  do  toi  meiiibrm 
périsse,  et  que  ton  coriM  entier  no  soit  \iu 
jeté  dans  la  géhenne.    Et  ai  ta  niain  droite  ^ 
est  pour  toi  une  occasion  de  chute,  couiie- 
la  et  jette-la  loin  de  toi  :  car  il  eut  avanta- 
geux pour  toi  (lu'iin  seul  de  tes  menilim 
périsse,  et  que  ton  corps  entier  n'aille  pu 
dans  la  géhenne. 

Il  a  été  dit  :  Que  celui  qui  répudie  ■  •^. 
femme  lid  donne  une  lettre  de  divorve. 
Mais  moi,  je  vous  dis  que  celui  qui  réiM-  ^ 
die  sa  femme,  ssiuf  pour  cause  <l'infldeiite^ 
l'expose  à  devenir  adultère,  et  que  celd 
qui  éiwuBO  une  femme  répudiée  coimiirt 
adiUtere. 

^  Vous  avez  encore  Kppt\%  qu'il  a  été  dit  -^ 
aux  anciens:  Tu  no  tfl  miniirfmti  |M>iDL 
mais  tu  t'acquitteras  onvetft  le  HLltfiicnr 
de  ce  que  tu  as  déclaré  iiar  scmicnt   Jlal»  M 
moi,  je  vous  dis  do  no  jurer  aucunentect. 
ni  i)ar  le  del,  parce  que  c'est  le  trOnc  ik 
Dieu  :  ni  par  la  terre,  iiarce  que  c'est  «a  -^ 
marchepied  ;  ni  par  Jérusalem,  pan»  qne 
c'est  la  ville  du  grand  roi.  Ne  Jure  fiai  nuo  K 

Elus  par  ta  t«!tc,  car  tu  no  peux  kimIr 
lanc  ou  noir  un  seul  cheveu,   fj}^^  rutiy  r 
parole  soit  piil.  oui,  non,  non  ;  ce  qu'on  f 
fUUute  \leni  du  fflHllii. 

Vous  avez  appris  quil  a  été  dit:  ŒS  ^ 
pour relLctdfint j)our  dent.    Mais  miSCf  ^ 
•vous  dis  de  ne  pas  fâistcr  au  incvlmnL  Si 
quelqu'un  te  fhippe  sur  hi  joue  dmitir. 
pr(ÎKente-lui  aussi  l'autre.     Si    nuekiu'na  • 
veut  plaider  contre  toi,  et  prcndn.*  tsi  tu- 
nique, laisse-lui  encore  ton  luunteaiL    >:  ='■ 
(luchiu'un  te  force  a  faire  un  mille  t.  fat^i; 
(leux  avec  lui.    Donne  à  celui  t|iU  le  •!«-  •' 
mande,  et  ne  te  détourne  ihih  <1c  cvlui  liu. 
veut  cmpninter  de  toi. 
I    Voas  avez  appris  (piMl  a  été  ilit:  Tn  *' 
aimenis  ton  prochain,   et   tu   haUnut  tT4i 
ennemi.   Mais  moi,  je  vous  dbt:  .Uiiii;£_ii*> 
ennemis^] bénissez  ceux  qui  viiuiTïiiuii'li* 
'SSTiX,  riïlt(âi  du  bien  à  ocuxtiul  tou«  lufi> 
sent,]  et  priez  i)our  cx'ux  (qui  voux  mal- 
traitent et]  nui  vous  {leraccutont,  afin  que  ■ 
vous  soyez  nls  de  vt)trc  H6ru  «|ui  est  «kui* 
les  cieux  ;  car  il  fait  lever  R«>n  miIvII  «ur  k» 
méchants  et  sur  les  lN>nA,  et  11  fait  pleu\><ir 
sur  les  justes  et  sur  les  li]Ju:^cs.   Si  le-*  • 
aimez  ceux  qui  vcms  aiment,  quelle  n 
com|)ense  méritez-vous?    Lor  publicair.*- 
aussi  n'agisseut-ils  [mis  de  même?    K:  < 
vous  saluez  seulement  vos  fWînM.quc  faiti>- 
vous  d'extraordlmilre  ?    \am  luYcnn  sum 
n'aglsscnt-lls  {mis  de  niéinu  ?    Kuyez  •ii'fr  •' , 
parfaits,  comme  votre  Père  cc*ie!>ile  Vd  |dr- 
faU. 


'2.  PuVA'\mVM«  a»».  yl!Biv«V 
aovwvY\\v'\vv«v\XtcMa^L  qm 


JUTTHIEU. 


Ja  moutaene  (suite).—Précepte8  sur  :— 
=la  priuri.— lô  IHiraoïr  des  offeases,— 
-les  trésors  sur  la  terre  et  dans  le  ciel,— 
llité  de  servir  deux  maitres,— les  soucis 

ilétudes. 

vuus  (le  ))ratiquer  votre  justice 
boiunies,  iK)ur  en  être  vus  ;  autre- 
}  n'aurez  i>oint  de  récompense  au- 
tre Père  qui  est  dans  les  deux, 
no  que  tu  fais  l'autuône,  ne  sonne 
Tonipctte  devant  toi,  comme  font 
Itcs  dans  les  synagogues  et  dans 
\n  d'être  glorifiés  par  les  hommes. 
:  dis  en  vérité,  ils  reçoivent  leur 
36.  Mais  quand  tu  fais  l'aumône, 
lin  gauche  ne  sache  pas  ce  que 
oitc,  afin  que  ton  aumône  soit 
t  ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret^ 
cnscra. 

I  vous  priez,  no  soyez  pas  comme 
itcs,  qui  aiment  à  prier  debout 
yTia^çogues  et  aux  coins  des  rues, 
vus  des  hommes.   Je  vous  le  dis 

ils  reçoivent  leur  récompense, 
id  tu  pries,  entre  dans  ta  cham- 
:  ta  porte,  et  prie  ton  Père  en 
ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret» 
eiiscRi. 

lit,  110  multipliez  pas  de  vaines 
imino  les  païens,  qui  s'imaginent 

de  paroles  ils  seront  exaucés. 
csscnil)lez  pas;  car  votre  Père 
loi  vous  avez  l)csoin,  avant  que 
i  demandiez.  >'olci  dimc  com- 
1  (levez  prier  : 

ère  (lui  es  aux  deux  !  Que  ton 
liuictitié  ;  (jue  ton  règne  vienne  ; 
)ntc  soit  faite  sur  la  terre  comme 
Donne-nous  aiyourd'hui  notre 
(lien;  pardonne-nous  nos  offenses, 
lUs  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
fs  1  ;  ne  nous  induis  pas  en  tenta- 
délivre-nous  du  mal.  [Car  c'est  à 
articn  lient,  dans  tous  les  siècles, 
i  puissance  et  la  gloire.  Amen  !] 

I)ardonnez  aux  hommes  leura 
otre  Père  céleste  VtifDB' i)ardon- 
;  mais  si  vous  ne  pardonnez  pas 
lies,  votre  Père  ne  vous  pardon- 
icm  plus  vos  offenses. 

vous  jeûnez,  ne  prenez  pas  un 

coiiiiiie  les  liypocrites,  qui  se 

le  visage,  pour  montrer  aux 
u'ils  jeûnent.  Je  vous  le  dis  en 
x'(;oivent  leur  ré(K)mpense.  Mais 
jeûnes,  parfUme  ta  tête  et  lave 
:,  afin  de  ne  pas  montrer  aux 
lie  tu  jeûnes,  mais  à  ton  Père  en 
ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret, 
(jnsera. 

amassez  pas  des  trésors  sur  la 
i  teigne  et  la  rouille  détruisent, 
oleurs  percent  et  dérobent  ;  mais 
>U8  des  trésors  dans  le  ciel,  où  la 
a  rouille  ne  détruisent  point,  et 
3urs  ne  percent  ni  ne  dérobent, 
est  ton  trésor,  là  aussi  sera  ton 


Chap.  VÎT. 

L'œil  est  la  lampe  du  corpa  Si  ton  œil  22 
est  en  bon  état,  tout  ton  corps  sera  éclairé  ; 
mais  si  ton  œil  est  en  mauvais  état,  tout  23 
ton  corps  sera  dans  les  ténèlires.   Si  donc 
la  lumière  qui  est  en  toi  est  ténèbres,  com- 
bien seront  grandes  ces  ténèbres  ! 

Sulne  peut  servir  deux  maîtres.  Car,  24 
ou  il  B53Barrim,-eraïmcra Tàutre:"ou  11 
s'attachera  à  l'un,  et  méprisera  l'autre. 
Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mamon  », 

Ccst  pourquoi  je  vous'dls:  Ne  vous  ln-N25 
quiétez  pas  pour  votre  vie  de  ce  que  vous  \ 
mangerez,  ni  pour  votre  corps  de  quoi  vous  \ 
serez  vêtus.   La  vie  n'est-elle  pas  plus  que  \ 
la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vête-  / 
ment?   Regardez  les  oiseaux  du  ciel:  il8/26 
ne  sèment  ni  ne  moissonnent^  et  ils  n'amas- 
sent rien  dans  des  greniers;  et  votre  Père 
céleste  les  nourrit.  Ne  valez- vous  pas  beau- 
coup plus  qu'eux?  Qui  de  vous,  par  ses  27 
inquiétudes,  peut  svjouter  une  coudées  à 
sa  taille?   Et  pourquoi  vous  inquiéter  au  28 
si\]et  du  vêtement?   Considérez  comment 
croissent  les  lis  des  champs  :  ils  ne  travail- 
lent ni  ne  filent  ;  cependant  Je  vous  dis  que  29 
Salomon  même,  dans  toute  sa  gloire,  n'a 
pas  été  vêtu  comme  l'un  d'eux.    SI  IMeo  80 
revêt  ainsi  rherl)e  des  chimiixs,  qui  existe 
ai^ourd'hui  et  qui  demain  sera  jetée  au 
four,  ne  vous  vêtira-t-il  pas  à  plus  forte 
raison,  gens  de  peu  de  foi  ?    Ne  vous  in-  31 
quiétez  donc  point,  et  ne  dites  pas  :  Que 
mangerons-nous?   que  boirons-nous?    de 
(moi  serons-nous  vêtus?    Car  tontes  ces  32 
choses,  ce  sont  les  païens  qui  les  recher- 
chent Votre  Père  céleste  sait  que  vous  en 
avez  l)esoin.    Cherchez  premièrement  Ici 88 


rq}:âume  de  DièîT.^  sa  nutlôëj  et  ioufies' 
cë»cho8éâB  vous  seront  d^iB  WB  par-deasua.  : 
Ne  Tomrtaqidétcz  donc  pas'dOTTeifaéAif^l  j84 
car  le  lendemain  aura  soin  de  lui-même.  | 
A  chaque  jour  suffit  sa  peine.  t 

a«n«An  Mir  la  "ym^iMmB  (*")  — PrAo^pt».  divers  :— 
"^es  jugements  téméraires.— la  paille  et  la  poutre, 

—les  choses  saintes  données  aux  chiens.— -la  per- 
-  Mfvërance  dans  la  prière,— la  porte  ëtrolte,— les 

faux  prophètes,— la  maison  bfttie  sur  le  roc. 

Ne  Jugez  ^int,  afin  ^ue  vj^us  ne  soyez  7 
ix>lnt  ji^gd&   Car  on  vous  Jugera  comme  2 
vous  âiirez  jugé,  et  l'on  vous  mesurera  avec 
la  mesure  dont  vous  vous  serez  servis. 
Pourquoi  vois-tu   la  paiUe  qui  est  dansB 
l'œil  de  ton  fkire,  et  n'aperçois-tu  pas  la  j 
poutre  qui  est  dans  ton  œil  ?   Ou  comment  i 
peux-tu  dire  à  ton  ft^re  :  Laisse-moi  ôter  ' 
une  paille  de  ton  œil,  toi  qui  as  une  poutre 
dans  le  tien  ?  Hypofiritej  ote  premièrement  6 
la  poutre  de^tonœiî.'et  alors  tu  verras 
comment  ôter  la  paUle  de  l'ceil  de  ton 
trére. 

Ne  donnez  pas  les  choses  saintes  aux  6 
chiens,  et  ne  Jetez  pas  vos  perles  devant  les 
pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les  foulent 
aux  pieds,  ne  se  retournent  et  ne  vous 
déchirent 

Demander,  ©\i  "Vcm.  nwv&  ^««XiKW»',  «âora.- a 
ché«r^  \o\ffl  \jto\3«etci.%  tt«OT«L,^«.  ^^sû. 

1  Momoii,  mot  J.y^^^!ït^^.vS?^^ 


le  nous  J«  an».  nBBiMi  à  QOB   i  riclS«,  icV Vt«>toAJ^^  ^«^^|^ 


^. = 

MATTHtEi;.        "1  "  *•  Chap.  VI!L 

un  léprom  a'iitant  Bijiproché  «  proAsuil 
■levKiu  \a\,  et  ilib  :  Selfni^'iu'.  id  tu  le  veux,] 
lu  nuus  mo  roniire  pur.  Jésus  étandllliD 
ina(ii,lelouclia,elilIL:  Je  la  ii!ia,<iMwi. 
AuultM  n  rut  puMflé  àe  en  \tipiB.  PU  I 
Jâiuh  lui  dit  :  OUtde-tnl  d'en  paner  A  pn- 
Hjnnc:  liu^H  vu.  te  muutm-  un  iri(K,a 
(irsmnte  rnmMide  iit-~  •■-■—  — —--- 


31      CEJilu!ft4«Wii!™ÎL'l™i""  ''l  '■ 
gagneur  '.  qul^flOBBi  tbjbjb 
flBi'Btuini,  tusls  d'Bst  celui  oui  (WI  la  vo- 
InnCé  ds  mon  Pare  qui  eO,  dkiu  les  clunx. 

'ii  PluilenreoiEdlrnntenraJour-là;  RolpiBur, 
SelgneiU',  n'nvonH-mius  piiB  iiri^nhËtiBn  un 
Ion  nom?   n'flvone-nous  pua  miMë  '!i--5 


je  le  guértraL  Le  w 

gneuTijB  ne  «ili  pas  d! 
aiu>  mon  luit  :  miâi  (lia 


aeupëriauts.J'ol  dnHoUiU 

i:etJe[U9ikl'un:VA!gia 
>'IbubI  eCilTleuI:e(iiu« 
lel»  !  ot  il  Id  IfLlt.   AlMi  H 


lui,    ISBAIT    et    Jiuîoh,  dU>  It 

»  idcux.  Hida  iBa  Hli  du  1»  tt 
Il  JeliM  tliuiB  Isa  Mnèb»  du 
U  r  aura  îles   pleun  il  M 


BS 1; 


:1c  tcnipCtc  que  la  luiniuc  cluiC 
.r  It»  (Iota  Et  lui.  Il  rtonimlt. 
a  b^étmit  H|ipr<H;b6f  lo  révulLlè- 
ont  :  SêigDcnr,  mate,  noi»  p6- 
iDur  illC:  Pourquoi  avd-vaiM 
le  peu  do  tolT  aowlTKlSfS: 


\  Cce  bomtnei  tunaïC  m^ 


MATTHIEU.  Cftoji.  tT 

ill!»iilnlra:  l^iiimlinl  votre  ma!trc  iii«nim-t-  t 
Il  arec  le»  imbllcams  et  ici  gcnVTnsiaitn-  J 
yâîâèTler-  e»<imj  liiUB  iU'imrtnu.LiiliU  U  lî 
dit:  Ce'no  lOEt pu»  icui  qui  w!  portent  f 
bien  qui  ont  beutn  do  uiMeoLo,  inala  Ica  1 
iTUiladoB,  AUei,  o(  Riipreaci  se  âne  algnl-  1! 
, j_  _».d_i_  L  i_  mij^rioonlr  ""■ 


st  Mlul-oi,  dlBilcnt-lk.  li 
n  honl.  'Inits  le  payf 


liiulcrcs,  vinrent  «u^dovant  de 
oient  si  rurlenx  que  neraonne 
<cr  lAi  U>.  El  rotet,  lia  l'écrtÉ- 
;i-t-ll  entre  noua  et  toi.  Fils  de 

int  le  loiiipa  )  Il  r  malt  loin 
and  tniu|XMU  do  iiourcoani  qui 
Lc9  déuHinB  dirent  à  Jé«H  d^n 

ev  trowican  de  pouroaux.  Il 
liez  I  lui  sorUnnt,  et  cntrèieiit 
nrceanx.  Et  vold,  tont  lo  tron- 
niclnllu  dts  penten  eteazpëta 
T.  et  Ut  périront  dani  lea  ooox. 
M  fnln^ont  patin  s'cnTuIren^  et 

é  et  ee  nui  ilt^t  arrlvii  ftux  dé- 
Alon  toute  la  ville  sortit  fc  la 
le  JtflUK  :  et,  dte  nullB  le  virent, 
^itt  [la  qnltUjT  leur  lenittdre. 


Il  Bacrineeo.  Car  Je  ne  ■ 


miHSvei 


ÂloRi  lea  dlsdplei  de  Jean  vinrent  nu-  Il 
jirtado  «ma,  et  diront:  Potmiuol  noua  et 
les  pharlslene  JeOonu-iioaB,  tandli  que  tea 
disulpica  DD  JeOtient  point?    Jëntsleur  1( 
répondit  :  I*a  ainll  de  l'époux  penvent-11» 
K'aftDKer  pendant  que  l'âponx  est  aveo  eux! 
Les  Jonm  viendront  oli  l'épaui  leur  un 
enlevé,  et  alort  Un  Joflueronl.  Pcraonne  no  10 
met.  une  ^«ee  de  drap  neuf  à  un  vieil 
bablt  ;  car  elle  oni(iort«rBlt  une  partie  de 


vieilles 


uenL  tes  o 


S.dertlro;  Tea  pécMa 


ant  allé  ptin  Icrin,  Jésus  vit  u 


8«e  levant 
Tdsus  était 
beaucoup  d 


oulres  w  eooKrvoiL  , 

Tandis  nnll  leur  adressait  cïs  parole»,  là 

lui,  et  dit  :  Ma  Ollo  est  morte  11  )-  a  un  In-      I 

et  cHè  vivra,    Jénu»  se  leva,  et  le  suivit  13 


imr  la  jeune  Bile  n'est  pas  morte,  mais  elle 
dort.    Et  Ils  se  muquelent  de  lui.    (Juand  21 
la  foule  eut  tM  nnvoïée,  It  entra,  prit  la 
main  de  ta  Jeune  Bile,  et  ta  jeune  îllle  se 
lova.    Lo  bruit  s'en  répandit  dans  toute  la  91 


maison,  tes  aveoglea  : 
8oftdTecela)?Ooi.KdinHur.luirépun- 

Bl-lls.    Alors  a  Icnr  ( — ■-  ' " 

-— .:  Qu'il  vont  orit 


«t  pas  illgno  de  mol  :  calul  qol  ne 

Igno  iloiiM   Calul  qui  atMgrvm»  ta  vie 

Ucllll  qui  loiu  re(^  ma  n«alt.  et  cclid 
ul  lue  rtcolt  Fticolt  «lui  qui  ma  «nvoyé^ 
D  proplièle  eu  quBlItd 


D  propbèto  n 
lullléde  JiM 


itruuiliini  a  <«  clouni  (lliwlptes,  Il  punit 
lii,  ruur  eiiaoLguiïr  ot  prËclier  dans  iea 


■  Tmu  «onii  Joué  11 

Il  n'iTsa  ntidair' 

1  eamplamlee.  st 

'OUI  «Uiê  pu  laïuenWi.  Car  Jnm  «ut  n 


Alors  II  BO  mit  k  Faire  dH  reprociica  aux  ID 
Tilka  dans  IcsqucUea  avalent  eu  lieu  Itt  / 
plupart  de  Ms  mlraclcB,  parce  qu'cBaj  iiBi 
s'éUlont   paï  repsoUcs.  "  MaJLoiïrTloi.'ïl 
OhsBwla+nralBBnrttol,  "-"—'■'■•■"  — 

Hiâuni.llïalongtempBqi 
repenties,  en  prenant  le  . 

du  lugemmt.  Tyr  et  Bklo: 
niuTuii  nguuPeuaenient  qi 
Capemaum,  qui  ai  eu 


jrenanf  le  aoc  et  la  eondre. 
.1   In  voue  le  UlB  t  au  Jour  S3 
Skion  seront  tfiaWBa 

loun    Et  toi,  at 


Jourd'hul    C'est  pminnial  Jo  vont  le  dix:  SI 
au  Jour  du  Jugcuiont.  le  iiaya  do  ijodame 

En  ee  lemps-l*.  Jéaus  prit  la  mrolc,  S5 
et  dit:  Jo  le  loue.  P6rc,  Selgnuiir  du  elel 

etioeee  uui  hi«ci)  et  uui  IntcUlgents,  et 


le  l'ère':"!»™! 


T|nlÂ.IUI 

.0,  AJUb  attendu  parler 

.1 [j,  ,]y  (ihilst,  tu 

EMu  eeinl  qui  <1 

«n  ■Ucndre  un  a 

nir  nipoDlUt:  AUcs  rapporter  i.  Jean  ee 

s  Aveu^cfl  Tolontt  los  boltenx  marchent, 
^n  lûproui  sont  purlAes,  les  sourd?  cnleo- 

ouïCUe  est  annoncée  aux  pauiree.   Uou- 
îui  eelul  [MUT  qui  Jo  no  eeral  pas  une 

Cuuiiue  Ils  s'en  allaient,  J««ua  se  uilt  à 
(re  à  la  Cauli^  au  sujet  do  Jean  :  Qu'^tce- 

oiisnll*««olraudéBortt  unroseau  agité  _ 

ar  lèvent!  Hala. qu'aick-ious  allM  voir?  i  et  ehaigiis,  et  jo  vous  donncml 

n  honuuo  tMudliaMtanécleuiL-!  Vold.  |  prenez  uiun  juug  sur  vous  ot  renevi 

eux  qnl  portent  de*  bnuta  iirielcux  sanc  .  tiutructlnne;  ar  Je  suis  doux  et  I 

luu  In  nudsona  dca  rais.    Qu'Stea-ious  do  cœur  ;  et  voua  trouverei  du  repc 

0110  allila  voir!  un  proptaèu:;  Oui.  ions  vos  Kmes.   Car  mon  Joug  «tdoui,  i 

l»-Jo,  et  plua  qu'un  propMte.    Car  e'oat  fardeau  léller. 
alul  dont  11  <«  éerlt  t  Told,  J'enicrie  mnu 

^T*d^!^  to?  jÏ^'^T  §S*°^riÏÏ!  I  "'  '"''  ^  "If"  "  ■.Mul-L'horaiM^. 

■ruilceux  qui  aont n#i de IbniEma. Il  n'en  i  aiimus  d»  piBrWoiu  «t  Hpji.iiM<)e  J(i 

luitlgte.   Ciaionrtqiit,  le  plus  pont  diuui  le  _ 

ovaauo  dct  deux  «t  plus  gmDd  que  luL  En   ce  temps-Uk  Jêaa  travers 

Wpuls  le  lenips  de  Jean-Bapiime  Jusqu'à  ehamp»  de  Wj  un  Jn 

rwont.  le  royannie  doi  olcui  est  forcé. 


révéler.  — -, 
ul  êtes  fatigués  X 
nemi  du  reiwa./ 


lar  tous  les  propbètoi  et 
lidtlsé  JuBiiu'4  Jean  ;  et, 
ï  cuniprenilro,  c'est  lui  c^u 


liclplM, 
I  Les  JnllB, 


Chaî).  XII. 


MATTHIEU. 


CAofi.  Xll 


2  arracher  des  éi>iK  et  à  manger  \  Les  pha- 
I  risiciiH.  voyant  cela,  lui  dirent  :  Voiei,  tes 
1  fnBCipie5"font  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de 

si  faire  pendant  lc_8abJ]atH.   ^^^^>^  Jésus  leur 

Vrépondit:  N'avez-vous  jyas  lu  ce  que  lit 

David,  lorsqu'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui 

4  étaient  avec  lui;  comment  il  entra  dfuis 
la  maison  de  Dieu,  et  mangea  les  iiains 
de  proposition,  qu'il  ne  lui  était  pas  per- 
mis de  manger,  non  plus  qu'à  ceux  qui 
étaient  avec  lui,  et  qui  étaient  réservés 

5  aux  prêtres  seuls  3?  Ou,  n'avez-vous  pas  lu 
dans  la  loi  que,  les  Jours  de  sabbat,  les 
prêtres  violent  le  sabbat  dans  le  temple^, 

0  sans  se  rendre  coupables?  Or,  Je  vous  le 
dis,  il  y  a  ici  quelque  chose  de  plus  grand 

7  que  le  temple.  Si  vous  saviez  ce  que  signi- 
.ne:  Je  prends  i)lai8ir  à  la  miséricorde, 
(et  non  aux  sacnliccs,  vous  n'auriez  ims 

8i  .condamne  des  innocents.  Car  lo  Fils  do 
Vl'honune  est  maître  du  sal)l)at. 

9^    Etant  piuii  de  là,  Jésus  entra  dans  la 

10  s}-nagogue.  Et  voici,  il  s'y  trouvait  un 
honmie  qui  avait  la  main  sèche.  Us  de- 
mandèrent à  Jésus  :  Est-il  permis  de  faire 
une  guérison  les  Joxmi  do  sabbat?  C'était 

11  afin  de  pouvoir  l'accuser.  Il  leur  réijon- 
dit:  Lequel  d'entre  vous,  s'il  n'a  quune 
brebis  et  qu'elle  tombe  dans  une  fosse  le 
Jour  du  salilNit,  ne  la  saisira  pour  l'en 

12  retirer?  Combien  un  homme  ne  vaut-il 
pas  plus  qu'une  brebis!  11  est  donc  per- 
Uds  de  faire  d.u  bien  Içs  Jpun  de.  SiU^t 

13  Alors  il  dit  à  l'homiue:  Étends  ta  mafn. 
Il  retendit,  et  elle  devint  saine  comme 
l'autre. 

14  Ijcs  pharisiens  sortirent,  et  ils  se  con- 
sultèrent sur  les  moyens  de  le  faire  |Mîrir. 

15  Mais  Jésus,  l'ayant  su,  s'éloigna  de  ce  lieu. 

Une  gninde  foule  le  suivit.    11  guérit 

IG  tous  les  malades,  et  il  leur  recommanda 

sévèreincnt  de  ne  nas  le  faire  connaître, 

17  afin  (juc  s'acconiplft  ce  qui  avait  été  an- 

18  nonce  par  Ésaïc,  le  prophète:  Voici  mon 
Konitour  que  j'ai  clioisl,  mon  bien-ainié 
cil  (lui  mon  Ame  a  pris  plaisir.  Je  mettrai 
mon  Ksprit  sur  lui,  et  il  annoncera  la  jus- 

l!)  ticc  aux  nations.  II  ne  contestera  iK)int, 
il  ne  criera  point,  et  ])ersonne  n'entendra 

-0  Mil  voix  dans  les  mes.  Il  ne  brisera  î)olnt 
le  roseau  casse,  et  il  n'éteindra  {xiint  le 
lumignon  (|ui  fume  encore,  )us<prà  ce  qu'il 

*J1  ait  fait  triomplier  la  iustice.  Et  les  na- 
tions espéreront  en  son  nom. 

'2'2  Alors  on  lui  amena  im  démoniaque 
aveugle  et  muet,  et  il  lo  guérit,  de  sorte 


^  O'ia  rtait  pennis  par  la  loi  de  Moïse:  "Si 
tti  «Mitres  ihuih  les  l)l(<s  de  ton  proctiHin,  tu 
IMXirnis  cueillir  des  épis  avec  la  niuln,"  Deut. 
XX  IL  1,2.3. 

-  Tout  travail  6U\\t  interdit  le  iour  du  «ab- 
/'.*/.    Les  pharisij'ns,  <>xajr(=rant  la  iJortt^e  do 
ff'tta  ilolvuse,  vir«'nt  un  act»'  iAiqvablc  tlaiis 


t7' «f /a v.uViit  fait  h'ï.  disciples.  ,.  ., , 

■M'ov.  Ir  trait  historlquu  1  Sam.  XX\,\-ft,  '  nVwv,  (V»  ^T^.T^xfi^iub&  ^>ak\«?R(  iwior  a 


que  le  muet  iMU-Iait  ot  ▼ojalt    Traie  fai  i 
foule  étonnée  disait  :  N'est-oc  yoiM  là  k 
Fils  de  David  ?  Lett  pharlidonii,  ii^ntot  en-  SI 
tendu  cela,  dirent  :  ()et  houiiiie  ne  cbane 
les  démons  que  par  Béelzéliol,  pttoce  doi 
démons.    Comme  Jésus  oonnidiadt  kunS 
pensées,  il  leur  dit:  Tout  ix^yauiue  (Ûviae 
contre  lui-même  est  dévasté,  et  toute  vilk 
ou  maison  divisée  contre  eUc-nieme  or 
peut  subsister.    Si  Satan  chasm  tiatan.  U  f 
est  divisé  contre  lui-même  ;  cmuiucnt  duoc 
son  royaume  subsistera-t-il  ?  Et  s!  mul.Je  S 
chasse  les  démons  par  BécIzéliuL  vus  f» 
par  qui  les  chasBent-ils?  CTest  iKiuiquui  fb 
seront  eux-mêmes  vos  Juge&   Mais,  tA  c'tA  ^ 
par  l'Esprit  de  Dieu  que  Je  rhaimr  les  d^ 
mons,  le  roj-aume  do  Dieu  est  donv  tcm 
vers  vous.   Ou,  comment  quclqu'uii  pes^t 
il  entrer  dans  la  niaJson  d'un  bomme  fliort 
ot  piller  ses  biens,  sans  aToir  anitanTuI 
lié  cet  homme  fort?   Alo»  seuleiDCBC  I 
pillera  sa  maison.  Celui  qui  n*ost  pas  avec  I 
moi  est  contre  moi,  et  celui  qui  n'swrmWr  ; 
ims  avec  moi  diroerse. 

C'est  pourquoi  Je  vous  dis  :  ToatnfcM  S 
et  touyuasphème  aéra  pardonné^u^^ 
mèâjlnials  le  Uà4)lK6m'(Eri!iûDli!<ë  l'ElMItJrf 
sera  iwTnt  pardonné,    ^^wiueuque  pgfis  S 
contre  te  FIlH  do  mbninie,  il  lui  sent  ttr- 
donné  ;  mais  quiconque  parlera  oontre  b 
Saint-Esprit,  il  ne  lui  sera  pardoDoé  iri 
dans  ce  siècle  ni  dans  lo  siècle  à  vcair. 
Dites  que  l'arbre  est  bon  et  que  son  ftvK  i^ 
est  lx>n,  ou  dites  que  Tailve  est  nanak 
et  que  son  (hilt  eat  mauvats  ;  car  on  cm- 
natt  l'arbre  par  le  ttalt.   Rnoaa  de  vlpèrei  «< 
comment   i)oinTlez-vous   dire    do  bumo 
choses,  méchants  eomiue  vous  l'eteii  7  Cu 
c'est  de  ral)ondanoe  du  oœiu*  que  la  bmefar 
)>arle.    L'homme  Iran  Ure  de  hrnine»  ch(4»  *i 
de  son  l)on  trésor,  et  l'homme  niéchact 
tire  de  mauvaises  choses  de  M>n  mamak 
trés(»r.    Je  vous  le  dis:  au  jour  (hi  Jqr 
nient,  les   honmies  rendront  cuni|4«  de 
toute  iHirole  vaine  (pi'ils  auront  iinifertc 
Car,  ]Nir  tes  i>aroles  tu  wraH  justilte.  et  \ut  ' 
tes  paroles  tu  i>eras  condamné. 

Alors  (]iielques-unH  des   scrilicii  et  «ic»  * 
nharisicns   prirent  la  ijamlc,  et  dlmi 
Maître,  nous  voudrions  te  voir  faiiv  uc 
miracle.    Il  leur  réiM)ndlt:    l'nc  Ktntn  • 
tion  méchante  et  adultère  dcnuin«lc  m 
minicle  ;  il  ne  lui  sera  donné  tl'autnr  tu 
racle  que  celui  du  prophète  Juiihk.    Car  • 
de  même  que  Jonas  fut  trois  joun»  et  tnt* 
nuits  dans  le>eatrc  d'un  fçnml  \via»*.Ki^ 
de  même  le  Fils  de  l'homnie  sera  tn« 
Jours  et  trois  nuits  dans  le  sein  de  la  tmt. 
Les  honunes  de  Ninive  se  IcvcroiiC  au  jov  « 
du  Jugement,  avec  cette  Kenération  ce  b 
con<ianmeront,  parce  (|U'11m  se  rcpentUrtf 
à  bi  i)re<iication  do  Jonas:  et  voki.  Il  ^ 
a  ici  plus  ({ue  Jonaa.    I^i  reine  du  Mvi  • 
se  lèvera,  au  Jour  du  Jugement,  a%iv  ivC 
V^<ëTv<ïretX.Vvycv  «1 U  condanmerH.  |«utv  quVîk 


i 


rt  la  lui  .sur  les  i»aius  do  i)TOi>0(ft\Uou  1A\.  \  \Aiw«\T<i  \Bk  «»%«»  ^^  'âfl^sa^^^^  «.n*^ 

.  4  En  ce  st^us  qu'ils  oITront  des  s;\m1\cea  \e  \      \joTV*\vwi  "^«sçie*.  Vqivnx  «S.  %j».  '^•►^ 
jour  du  a:i?d«t  (Nouib.  XXVUl/.»-\0\co  ^xxV  ^^ 

vSii"*^*  <?tre  aussi  envisagé  coiiune  uu  Xt^-  \     ^>{^,\Y*Aa'1^V-'\a. 
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hoiumc,  il  ?a  dans  des  lieux  arides,  cher- 
chant du  repos,  et  il  n'en  trouve  point 
Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans  ma  mai- 
son d'où  je  suis  sorti  ;  et,  quand  il  arrive, 
il  la  trouve  vide,  Imlayée  et  ornée.  Il  s'en 
vu,  et  il  prend  avec  lui  sept  autres  esprits 

Elus  méchants  que  lui  ;  ils  entrent  dans 
i  maison,  s'y  établissent,  et  la  dernière 
condition  de  cet  homme  est  pire  que  la 
première.  Il  en  sera  do  même  pour  cette 
génération  méchante. 

Comme  Jésus  s'adressait  encore  à  la 
foule,  voici,  sa  mère  et  ses  iVères,  qui 
étaient  dehors,  cherchèrent  à  lui  {Mrler. 
Quelqu'un  lui  dit:  Voici,  ta  mère  et  tes 
n^rcs  sont  dehors,  et  ils  cherchent  à  te 
parler.  Mais  Jésus  répondit  à  celui  qui 
le  lui  disait  :  Quije»*^  "^*^  nif{rRi  et  qnf  sont 
me&f^*^'^  Fm^étendant  la  main  sufiSs 
'dlSciplccL  il  dit:  Voici  ma  mère  et  mes 
Itères.  Car,  quiconque  fait  la  volonté  de 
mon  Père  qui  est  dians  les  deux,  celui-là 
est  mon  frère,  ma  sœur,  et  ma  mère. 

TësNdu  semeur,— de  riTrale,— du  grain  de 
pneve.— du  levain,— du  trésor  caché,— de  la  perle, 
—du  lilet. 

3  Ce  môme  Jour,  Jésus  sortit  de  la  mai- 
son, et  s'assit  au  bord  de  la  mer.  Une 
grande  foide  s'étant  assemblée  auprès  de 
lui,  il  monta  dans  une  barque,  et  il  s'assit. 
Toute  la  foule  se  tenait  sur  le  rivage,  n 
leur  parla  en  paraboles  sur  beaucoup  de 
choses,  et  il  dit  : 

Un-scmfiur  sortit  pour  semer.  Comme 
iTscuiait, une  partie  de  la  semence  tomba 
le  long  du  chemin  :  les  oiseaux  vinrent,  et 
la  mangèrent  Une  autre  partie  tomba 
dans  les  endroits  pierreux,  ou  elle  n'avait 
pas  l)caucoup  de  terre  :  elle  leva  aussitôt, 
parce  qu'elle  ne  la^uva  pas  un  sol  pro- 
fond ;  mais,  quand  le  soleil  parut  elle  fut 
brûlée  et  séclia,  faute  de  racines.  Une 
autre  partie  tomlia  parmi  les  épines:  les 
épines  uioutèrcnt  et  l'étoufièrent  Une 
autre  partie  tomba  dans  la  bonne  terre: 
clic  donna  du  fruit  un  grain  cent  lui 
autre  soixante,  un  autre  trente.  Que  celui 
qui  A  des  oreilles  ix>ur  entendre  entende. 

Les  disciples  s  approchèrent  et  lui  (fi- 
rent:  Pourquoi  leur  parles-tu  en  para- 
boles?  Jésus  leur  répondit:  Parce  au'il 
vous  a  été  donné  de  connaître  les  mystères 
du  royaume  des  cieux,  et  que  cela  ne  leur 
a  pas  été  donné.   Car  on  donnera  à  celui 
qui  a,  et  il  sera  dans  raboudanoe,  mais 
à  celui  qui  n'a  pas  on  ôtera  même  ce 
qu'il  A.    C'est  pourquoi  Je  leur  parle  en 
paraboles,  parce  qu'en  voyant  ils  ne  voi- 
ent point,  et  qu'en  entendant  ils  n'enten- 
dent ni  ne  comprennent     E^  pour  eux 
s'accomplit  cette  prophétie  d'Ésaïe  :  Vous 
entendrez  de  vos  oreilles,  et  vous  ne  com- 
prendrez i)oint;  vous  regarderez  de  vos 
yeux,  et  vous  ne  verrez  point  Car  le  cœur 
<le  ce  peuple  est  devenu  insensible  ;  ils  ont 
endtvci  leurs  oreilles,  et  ils  ont  fermé 
leurs  yeux,  de  peur  qu'ils  ne  voient  de 
leurs   yeux,  qu'ils  n'entendent  de  leurs 
OTeilles,  qu'ils  ne  compretmetït  de  Jeiur 
eœw,  qu'Un  ne  we  conrertlsteoi^  et  que 
^  nel&B  guéiia§e.  Mais  teareux  sont  vos 


yeux,  parce  qu'ils  voient  ot  vos  oreilles, 
parce  qu'elles  entendent!  Je  vous  le  dis  17 
en  vérité,  beaucoup  de  prophètes  et  de 
justes  ont  désiré  voir  ce  que  vous  voyez, 
et  ne  l'ont  pas  vu,  entendre  ce  que  vous 
entendez,  et  ne  l'ont  pas  entendu. 

Vous  donc,  écoutez  ce  que  signifie  la  18 
parabole  du  semeur.    Lorsqu'un  homme  19 
écoute  la  parole  du  royaume  et  ne  la 
comprend  pas,  le  malin  vient  et  enlève 
ce  qui  a  été  semé  dans  son  cœur:  cet 
homme  est  celui  qui  a  reçu  la  semence 
le  long  du  chemin.    Celui  qui  a  reçu  la  20 
semence  dans  les  endroits  pierreux,  c'est 
celui  qui  entend  la  parole  et  la  reçoit 
aussitôt  avec  joie;  mais  il  n'a  ims  de  21 
racine  en  lui-même,  il  manque  de  per- 
sistance, et  dès  que  survient  ime  tribu- 
lation  ou  une  persécution  à  cause  de  la 
mrole,  il  y  trouve  une  occasion  de  chute. 
Celui  qui  a  reçu  la  semence  parmi  les  22 
épines,  c'est  celui  qui  entend  la  parole, 
mais  en  qui  les  soucis  du  siècle  et  la  sé- 
duction des  richesses  étouffent  cette  parole, 
et  la  rendent  infhictueuse.    Celui  qui  a  23 
reçu  la  semence  dans  la  bonne  terre,  c'est 
ceiui  qui  entend  la  parole  et  la  comprend  ; 
il  porte  du  friiit,  et  un  grain  en  donne  cent 
un  autre  soixante,  un  autre  trente. 

n  leur  proposa  une  autre  parabole,  et  24 
il  dit:  Le  royaume  des  cieux  est  sembla- 
ble à  un  homme  qui  a  semé  une  bonne 
semence  dans  son  champ  i.     Mais,  i)en-  25 
dant  que  les  gens  dormaient  sou  ennemi 
vint  sema  de  Ilvraie  parmi  le  blé,  et  s'en 
alla.   Lorsque  l'UtirUe  eut  poussé  et  donné  26 
du  friiit,  nvraie  parut  aussi.    Les  servi-  27 
teurs  du  maître  de  la  maison  vinrent  lui 
dire  :  Seigneur,  n'as-tu  pas  semé  une  bonne 
semence  dans  ton  champ?  D'où  vient  donc 
qu'il  y  a  de  l'ivraie    II  leur  répondit  :  Cest  28 
un  ennemi  qui  a  fait  cela.    Et  les  servi- 
teurs lui  dirent  :  Veux-tu  que  nous  allions 
l'arracher?  Non,  <lit-il,  de  peur  qu'en  ar-  29 
rachant  l'ivraie,  vous  ne  déraciniez  en 
même  temps  le  blc.    Laissez  croître  en-  80 
semble  l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  moisson, 
et  à  l'époque  de  la  moisson,  je  dirai  aux 
moissonneurs:  Arrachez  d'abord  l'ivraie, 
et  liez-la  en  gerbes  pour  la  brûler,  mais 
amassez  le  blé  dans  mon  grenier. 

n  leur  proposa  une  autre  parabole,  et  31 
il  eût:  Le  royaume  des  cieux  est  sembla- 
lïle  à  im  grain  de  sénevé  «  qu'un  homme 
a  pris  et  semë  oans  son  cnamp.  Cest  la  32 
plus  petite  de  toutes  les  semences;  mais, 
quand  il  a  poussé,  il  est  plus  grand  que  les 
légumes  et  devient  un  arbre,  de  sorte  que 
les  oiseaux  du  del  viennent  habiter  dans 
ses  branches. 

Il  leur  dit  cette  autre  paralwle:   Le  83 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  du 
levain  qu'une  femme  a  pris  et  mis  dans 
trois  mesures  de  farine,  pour  faire  lever 

Jésus  eut  à  la  foule  toutes  ces  choses  en  84 

1  Cestr^-dixe*.  "1\  civ  ««x.  ^>\  't^'T«»°*^x^^ 
cieux  oommâ  à'tm  OaajDoç  ^aw»  X^w^»-  ^«sx 
homme  a  lenié  \me  '\>otcQ»  «e^'Ofi^ 
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lui  de  l'autre  côté,  pendant  qu'il  renverrait 
la  foule.  Quand  il  l'eut  renvovée,  il  monta 
«ur  la  montagne,  pour  prier  a  l'écart  ;  et, 
comme  le  soir  était  venu,  il  était  là  seul. 

Tjii  ))ar(iuo,  <i6jà  au  milieu  de  la  mer, 
était  battue  par  1C8  Ilots  ;  car  le  vent  était 
contraire.  A  la  quatrième  veille  de  la  nuit  i, 
«Jésus  alla  vers  eux,  marchant  siir  la  mer. 
Quand  les  disciples  le  virent  marcher  sur 
la  mer,  ils  furent  troul)lé8,  et  dirent  :  Cest 
un  fantôme  !  Et,  dans  leur  frayeur,  ils  pous- 
sèrent des  cris.   Jésus  leur  dit  aussitôt: 
Rassurez- vous,  c'est  moi  ;  n'ayez  ijos  ixîur  ! 
Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  si  c'est  toi, 
ordonne  que  j'aille  vers  toi  sur  les  eaux. 
Et  il  dit  :  Viens  !  Pierre  sortit  de  la  barque, 
et  marcha  sur  les  eaux,  pour  aller  vers 
Jésus.   Mais,  voyant  que  le  vent  était  fort, 
il  eut  i)eur  ;  et,  comme  il  .commençait  b, 
i enfoncer,  il  s'écria:  Seigneur,  sauve-mol! 
{Aussitôt  Jésus  étendit  la  main,  le  saisit,  et 
J  lui  dit  :  Homme  de  peu  de  fol,  pourquoi 
J  as-tu  doutST    Et  Us  niôRtèrent  dans  la 
i  barque,  et  le  vent  cessa.   Ceux  qui  étaient 
r  dans  la  barque  vinrent  se  prosterner  devant 
Jésus,  et  dirent:  Tu  es  véritablement  le 
^ils  de  Dieu. 
^  Après  avoir  traversé  la  mer,  Us  vinrent 

5  dans  le  pays  de  Génésaréth^.  Les  gens  de 
ce  lieu,  ayant  reconnu  Jésus,  envoyèrent 
<lcs  messagers  dans  tous  les  environs,  et  on 

6  lui  amena  tous  les  malades.  Us  le  prièrent 
(le  leur  permettre  seulement  de  toucher  le 
bord  de  son  vCtement.  Et  tous  ceux  qui  le 
touchèrent  furent  guéris. 

Lm  phftrislca^  et  la  tradition. 

L5      Alors  des  scribes  et  des  pharisiens  vin- 
rent <lc  Jérusalem  auprès  de  Jésus,  et 

2  dirent:  Pourquoi  tes  disciples  transgres- 
sent-Ils la  tnMiition^  des  anciens?  Car  ils 
ne  se  lavent  pas  les  mains,  quand  ils  pron- 

3  nent  lem^  repas.  11  leur  répondit  :  Et  vous, 
pourquoi  transgressez-vous  le  conmiande- 

4  ment  <ie  Dieu  par  votre  tradition?  Car 
Dieu  a  dit  :  Honore  ton  père  et  ta  mère  ; 
et  :  Celui  qui  maudira  son  père  ou  sa  mère 

6  sera  puni  de  mort  Mais  vous,  vous  dites  : 
(!clul  qui  tiira  à  son  père  ou  à  sa  mère  :  Ce 
<iont  j'aurais  pu  t'assister  est  une  ofn*ande 
à  Dieu,  n'est  ms  tenu  d'honorer  son  père 

G  nu  sa  mère.  Vous  annulez  ainsi  la  parole 

7  de  Dieu  par  votre  tradition.  Hypocrites, 
iôsaïo  a  bien  prophétisé  sur'voûar-^wmd 

8  il  arflît:  Ce  i)euple  m'honore  des  IMtcb, 

9  juials  son  cœur  est  éloigné  de  moL  C'est 
'en  vain  qu'ils  m'honorent,  en  donnant  des 
/])réceptes  qui  sont  des  commandements 
■  d'honmies. 

1  Vei-s  trois  heures  du  matin,  d'aprèsl'usage 
d(;s  Humains  qui  divisaient  la  nuit  en  quatre 
veilles,  eha<;une  d'environ  trois  heures,  j\  par- 
tir du  coucher  du  soleil.   Les  ancieus  Israéli- 


la  uier  <!<;  (valilée,  uummée  aussi  lac  du  Géné- 
^areth. 

:«  U\  truditicn,  pri^ceples  et  observances, 
ajout(:s  à  la  loi  de  31o/>e.  et  transmis  d'âge 
tffj  ûgo  parmi  les  Israélites. 


S'adressant  ensuite  à  la  foule,  il  lui  dil: 
Écoutez,  et  comprenez.  Ce  n'est  pas  ce  qu, 
entre  dans  la  bouche  qui  souille  l'honmie  j 
mats  ce  qui  sort  de  la  bouche,  c'est  ce  qui 
souille  l'homme. 

Alors  ses  disciples  s'approchèrent,  et  lui  12 
dirent  :  Sais-tu  que  les  xmarisiens  ont  été 
scandalisés  des  paroles  «qu'ils  ont  enten- 
dues?  n  répontût:  Toute  plante  que  n'a  18 
pas  plantée  mon  Père  céleste  sera  déra- 
cinée.   Laissez-les:  ce  sont  des  aveugles  14 
qui  conduisent  des  aveugles  ;*  si  un  aveugle 
conduit  un  aveugle,  ils  tomberont  tous 
deux  dans  une  fosse.  ~^.. 

Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  ExpU- u6 
qiie-nous  cette  parabole.    Et  Jésus  dit:  16 
vous  aussi,  êtes-vous  encore  sans  intclll-  i 
gence?   Ne  comprenez-vous  pas  que  tout  17 
ce  qui  entre  dans  la  bouche  va  dans  le  f 
ventre,  puis  est  jeté  dans  les  lieux  secrets?  j 
Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  vient  du  18 
jog^igfet  c  est  ce  qui  souille  l'homme.   Ctu*  19 
c'est  du  cœur  que  viennent  les  mauvaises  ! 
xinsées,  les  meurtres,  les  adultères,  les 
mpudiclt<^  les  vols,  les  faux  témoignages, 
es  calomnies.   Voilà  les  choses  qui  soull-  fSO 
ent  l'homme  ;  m^ls  manger  sans  s'Ctrc  lavé 
es  mains,  cela  ne  souille  point  l'homme. 

Jésus  sur  le  territoire  de  Tyr  et  de  Sldon.— La 
femme  cauaneeiuic. 

Jésus,  étant  parti  de  là,  se  retira  dans  le  21 
terrltoh^  de  l"}!-  et  de  Sidon.   Et  void,  22 
une  femme  cananéenne,  qui  venait  de  ces 
contrée»,  lui  cria  :   Aie  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur, Fils  de  David  !  ]tta  fille  est  cruelle-        - 
ment  tourmentée  par  le  démon.   U  ne  lui  2^  / 
répondit  pas  un  mot,  et  ses  disciples  s'ap-       ^ 

Êrochèrent,  et  lui  dirent  avec  Instance  :\       > 
Lenvole-la,  car  elle  crie  derrière  nous.    11  [24    / 
répondit  :  Je  n'ai  été  envoyé  qu'aux  brebis  j       ' 
perdues  de  la  maison  d'Israël.    Mal»  elle '2.'»  ^ 
vint  se  prosterner  devant  lui,  <lisant  :  Sei- 
gneur, secours-mol!  Il  répondit:   U  n'est  20 
pas  bien  de  prendre  le  pain  des  enfants,  et 
de  le  jeter  aux  petits  chiens.  Oui,  Seigneur,  27 
dit-elle,  mais  les  petits  chiens  mangent  les, 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs: 
maîtres.   Alors  Jésus  hd  <lit  :  Fennne,  tiv  28 
.  Jbl  est  grande  ;  quil  te  soit  fait  connue  tu 
OOT&es.   Et,  à  rhcure  môme,  sa  lille  fut 
guérie.  

J<?sus  de  retour  vers  la  mer  de  OallU'e.— Xombreu- 
ses  Kuërlsoa<(.— Hecoude  multiplication  de*  paiiti. 
—Un  «igite  du  ciel  demandi^  par  les  pharisiens  et 
les  sadduc^ns.— Le  levain  des  pharisiens. 

Jésus  quitta  ces  lieux,  et  vint  près  de  la  29 
mer  de  Galilée.  Étant  monté  sur  hi  mon- 
tagne, 11  s'y  assit   Alors  s'approcha  de  lui  .SO 
une  grande  foule,  ayant  avec  elle  des  Ik>1- 
teux,  des  aveugles,  des  nmets,  des  e8troi)ié8, 
et  beaucoup  d'autres  malades.   On  les  ndt 
à  ses  pieds,  et  il  les  guérit  ;  en  sorte  que  la  .11 
I  foule  était  dans  l'atlmlration  de  voir  ipic 
les  muets  parlaient,  que  les  estronlé»  é- 
ttdont  guétis,  que  les  Indteux  marciudeiit, 
que  le8  aveugles  voyaient  ;  et  elle  glorifiait 
le  Dieu  d'IsniëU  ^^^    ^    «.^ 

JéJittR,  a^AuV.  \vv\«\è  w»  ^^'^^^'^i    ,.\S^. 
suis  ému  «\c  cow\v\\s««\v>w  \y^sv\x  *i<5VX»  ^^^^"^  » 
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Ckt  voilà  trois  Jours  qu'ils  sont  près  de  moi, 
\  t  ils  n'ont  rien  à  manger.  Je  ne  veux  pas 
A-  les  renvoyer  à  jeun,  de  peur  que  les  forces 
'33  ne  leur  manquent  en  chemin.  Les  disciples 

lui  dirent  :  Comment  nous  procurer  dans 

ce  lieu  désert  assez  de  pains  pour  rassasier 
34  une  si  grande  foule?  «Jésus  leur  demanda: 

Combien  avez-vous  de  pains?  Sept,  répon- 
86  dirent-ils,  et  quelques  petits  poissons.  Alors 

86  il  fit  asseoir  la  foule  par  terre,  prit  les  sept 
pains  et  les  poissons,  et  après  avoir  rendu 
gr&ces,  il  les  rompit,  et  les  donnn  à-  ses  dis- 
ciples, qui  les  distribuèrent  à  la  foule. 

87  Tous  mangèrent  et  ftirent  rassasiés,  et  Ton 
emporta  sept  corl)eilles  pleines  des  mor- 

38  ceaux  qui  restaient    Ceux  qui   avaient 

mangé  étaient  quatre  mille  hommes,  sans 

les  femmes  et  les  enfants. 
89     Ensuite,  il  renvoya  la  foule,  monta  dans 

la  l)arque,  et  se  rendit  dans  la  contrée  de 

Mafiffitdani. 
\Q     Les  pharisiens  et  les  sadducéens  a- 
bordèrent  Jésus,  et,  pour  l'éprouver,  lui 

demandèrent  de  leur  faire  voir  un  edgne 

2  venant  du  ciel  Jésus  leur  répondit  :  [Le 
soir,  vous  dites  :  H  fera  beau,  car  le  ciel  est 

3  rouge  ;  et  le  matin  :  H  y  aura  de  l'orage  au- 
jourd'hui, car  le  ciel  est  d'un  rouge  sombre. 
Hypocrites,  vous  savez  discerner  l'aspect 
du  ciel,  et  vous  ne  pouvez  discerner  les 

4  signes  des  temps.]  Une  génération  mé- 
chante et  adultère  demande  un  miracle; 
il  ne  lui  sera  donné  d'autre  miracle  que 
celui  de  Jouas. 

Puis  il  les  quitta,  et  s'en  alla. 

5  Les  disciples,  en  passant  à  l'autre  bord, 

6  avaient  oublié  de  prendre  des  iMiins.  Jésus 
leur  dit  :  Gardez-vous  avec  soin  du  levain 

7  des  pharisiens  et  des  sadducéens.  Les  dis- 
ciples raisonnaient  en  eux-ni6nics,  et  di- 
saient :  C'est  parce  (^ue  nous  n'avons  Jnis  pris 

8  <ie8  iNiinv.  Jésus,  l'ayant  connu,  dit  :  Pour- 

âuoi  niisoniiez-vous  un  vous-niêmes,  v^ens 
c  peu  «le  foi,  sur  ce  que  vous  n'avez  jmis 

9  pris  des  pains  ?  Êtes-vous  encore  sans  in- 
telligence, et  ne  vous  nipi)elez-vous  i>lus 
les  cinq  {Miins  des  cin(i  nulle  hunmies  et 
combien  ne  corbeilles  vous  avez  emportées, 

10  ni  les  sept  pains  des  <]iuitre  mille  honmies 
et  combien  de  corbeilles  vous  avez  em- 

11  )>ortées  ?  Comment  ne  comprenez- vous  pas 
(lue  ce  n'est  pas  au  sujet  de  pains  que  je 
vous  ai  dit:   Gardez- vous  du  levain  des 

12  pharisiens  et  des  sadducéens?  Alors  ils 
comprirent  que  ce  n'était  pas  du  levain  du 
I>ain  (]u'll  avait  dit  de  se  garder,  mais  de 
l'enseignement  des  pharisiens  et  des  saddu- 
céens. 

Jf^M*  sur  le  territoire  de  C<^aré^  de  Philippe.— 
OpiiiioiLH  (liverae-t  sur  le  (3hrlst.-<N»nfe«!»loii  de 
rlerre,— Ji<sn»  aniioiire  «:s  MtufTraiirKX  «-t  sa  mort. 
— ('uniment  suivre  Jésus. 

13  Jésus,  étjmt  arrivé  dans  le  territoire  de 
Ccsar«:tî  «le  PhilipiM;^,  doinanda  à  ses  «Ils- 


ciples  :  Qui  dit-on  que  Je  Buia^  mol,  le  Flbde 
l'homme  ?  Ils  répondiront  :  Lw  uni  (tent  II 
que  tu  es  Jean-Baptiste  ;  les  autrai.^e; 
les  autres,  Jérémie,  ou  l*im  des  proplwlek 
Et  vous,  leur  dit-il,  qui  dltes-Tous  que  je  li 
suis?  Simon  Pierre  répondit:  Tu  ei  le  rhiiki,  l« 
le  Fils  du  Dieu  vivant   Jënu,  reivcnanl  K 
la  parole,  lui  dit  :  Tu  es  heureux.  .Simm, 
fils  de  Jonas  ;  car  ce  ne  sont  pas  la  clùir 
et  le  sang  qui  t'ont  révélé  cela,  mais  c'ot 
mon  Père  qui  est  dans  les  deux.  Et  mui.  1} 
Je  te  dis  que  tu  es  Pierre,  et  que  sur  celte 
pierre  Je  bâtirai  mon  £gllae,  et  que  la 
portes  du  s^our  des  morts  ne  prévautlniot 

S  oint  contre  elle.  Je  te  donnerai  les  cM  U 
u  royaume  des  deux  :   ce  que  tu  Ueru 
sur  la  terre  sera  lié  dans  les  deux,  et  oe 
que  tu  délieras  sur  la  terre  sera  déUé  dm 
les  cieux.  Alors  U  recommanda  aux  dk-  9 
dples  de  ne  dire  à  personne  qu'il  était  k 

Dès  lors  Jésus  ftnmmwncu   4  fg^  rao- S 

naître  à  ses  disciples  qull  nllait  qu'il  dUt 
à  Jérusalem,  qu'A  soufMt  beauoonii  de  b 


ant  pris  à  part  se  mft  à  le  reprendre; 
et  dit:  A  Dieu  ne  plaise.  Seigneur!  Cds 
ne  t'arrivera  pas.  Mais  Jésus^  se  Riour- 1 
nant  dit  à  Pierre  :  Arrière  de  mol,  Satsa! 
tu  m'es  en  scandale  ;  car  tu  ne  ocneuls  vm 
les  choses  de  Dieu,  tu  n'as  que  des  pemtm 
humaineSb 

/  Alors  Jésus  dit  à  ses  dlsdples:  81  qaei-  % 
,it|u'un  veut  venir  ^yrès  moi,  cinll  reoum 
i  pi  lui-même,  qu'il  se  charge  «le  m  itijIx. 
'4ct  qu'il  me  suive.    C.\ir  uelui  (|ui  vtiudnS 
^uver  sa  vie  \&  nenira,  mois  cvliil  iiui  La 
IKînhu  à  cause  de  moi  la  tnmu'ni.   E:î" 
({ue  senirait-il  tk  un  houiuio  ik  Kibn^r 
tout  le  monde,  s'il  perdait  son  ftmcr  -u. 
que  donnerait  un  homme  un  échiuuv  >k 
son  ame  ?  Car  le  Fils  de  l'huinme  doit  vtiur  f 
<ians  la  gloire  de  son  Père,  iivec  wm  ama*: 
et  alors  il  rendra  à  chacun  aelon  mus  œuvnx 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  (luolqucs-um  •!«  ^ 
ceux  qui  sont  ici  ne  mourront  ix>tnt  iiuij- 
n'aient  vu  le  Fils  de  rhoiuiuu  \-euir  dai> 
son  règne. 


..  ,  — .  apiN>!hiit  ani — .  

eUAit  situi^ti  pri-H  de.s  sourct{>  du  .Toutdavu,  atvv 
wra-t'Ht  a»i  fa  Pali^tiiif. 


3éf,wmxnTM  haute  monUime:  la  trAii!dUiir»ti.c 
—Elle  d««jà  venu.— <lu^riMni  «l'un  lunattuo- - 
J(^u<t  aiiniMice  sa  murt  et  sa  rt'Mi|irrfçt},,„_ 

Six  jours  après,  Jésus   prit  avec  l:à  17 
Pierre.  Jacques,  et  Jeun,  fu>n  ftvn.*  irt  il 
les  conduisit  à  l'écart  sur  une  hauu'  ui>« 
tagne.    H  ftit  transfiguré  devant  eux  :  !«>r.  : 
visage  resi>lendit  connue  le  MdelL  ci  ^ 
vCtements  devinrent  Idunca  connue  lu  lu 
mière.    Et  voici.  Mdïse  et  Élic  leur  an» 
rurent,  s'entretenant  avec  lui.    Plcrrv.  im 
nant  Ui  iMirole,  dit  à  Jcsuh:  Sdgnvur.  Il  iK 
lM>n  que  nous  soyons  ici  :  fd  tu  k'  veux,  j^ 
dresserai  ici  trois  tentca.  une  injut  UA.  liir 
VttVLT  %o^lae,  et  une  iH>ur  tSiXc.    Couiuir  il 


\A(nv-WLVCv<î,  «c^  ^  ^^  vii»  \kmSil 


fz  pfiA  peuri  lia  levé- 


in|iiok  doDU  les  nâibcs  dlseiit-ilB  au 'Elle 
t  Tenir  nvmlàremciit  ?  Il  répondit  :  Il 
vthI  qu  'EUe  JolC  venir,  et  rëUbUr  toutes 
«.  ^bls  Je  voua  dis  qu'aie  est  déjl. 

'lia  (le  l'hummu  aoulMra  de  leur  ptui. 
lUadples  eomprlrenC  alon  qui]  leur 
iBltde  Jeao-BeîillBte. 
onqullB  furent  anlT^  prèa  de  la  n>uk, 

us,  oC  dit  :  Seigneur,  aie  pitié  de  mon 
qui  oBt  lunadque,  et  qui  loaDte  craelle- 
it^  lttoDibeBiiuvenCiIaiuleIéu.eteaa- 
t  dana  l'eau.  Je  l'ai  unetié  k  tes  dla- 
ea.  et  Us  n'ont  pu  pu  le  guérir.  Bace 
'ëdule  et  perverse,  répon^t  Jéiua,Jua- 
a  à  quanti  serai-Jo  avec  Tous  f  Juaqnea 
land  voua  aupporCenl-Je  *  AmeneiJs- 
IcL  J^BUS  menaçft  le  démon,  qui  BortK 
ui.el  l'enfint  (Ut  ffuérl  it  llwiire  même; 
lors  les  diadpica  a'apntKlIènHit  de  Je- 
et  lui  diront  en  panfcullar:  Ponrgnol 
uns-noua  pu  chaiaor  ua  démon  J  Cot 
ii«n  ite-  viitu  lucrédullté-lcnr  dit  Jésua. 
ons  le  dis  m— -— ^ ■--  "-  - 


on  ne  sort  que  par  la  prièn:  et  par  le 

e.) 

mdant  qulla  pareoiuslent  la  Galllik!. 

3  leur  él:  Le  File  de  l-bomme  doit 


iisqu'lls  anivèreut  ii  C^iernanm,  emi 
Kteev^ent  tes  deai  dracbinea  >  ■'adro- 
it a  Vione,  oC  lui  diront:  Votte  maître 
alo-t-tl  paa  les  deux  discbmes?  Ou), 
.  litquandllftitentrédBnsla maison, 
H  le  prâvlnt,  et  dit:  Que  t'en  Bsmbk, 
■n?  Les  nia  de  la  tara,  de  nul  par- 
^nt-ila  ikai  uitHilH  ou  d«  Impilsf  de 
HhoudcBétrancen*  ninTdltiDea 


Ire  le  pemtspidnon  qui  viendra  ; 
.  Prends-le.  et  donne-lfrienr  pour 
'  moment.  iHdlwIplea  B'approcbè-  X8 

enfant,  le  2 
Je  voua  le  ^ 


iipmlé  1 


S 

M  si  voua'n'Q'"jëïeneï  oommeJeàlïêiS»-  ) 
enfanta,  vpua  n'onttere»  pua  dans  le  roy-  / 
mitue  des  eleui.  CeM  pourquoi,  quiconque^ 
ne  reiulra  hiimMejomme  ce  pàlt  ensuit 
senti  le  plus  (HiEa  dana  le  nijumiie  des  i 
elem.   Et  qujoonqoe  reçoit  en  mon  nom  i 

minime.  UaKal  quelqu'un  acandaJIiiait  6', 

un  do  cea  petlla qui  erolent  en  mol.»  vau-    y 
draltmleux  pouriulqu'on  BuspcnintliBan  / 
cou  une  meula  da  moulin,  et  qu'on  le  Jet&t 
au  fond  de  La  mer- 
Malheur  an  monde,  à  cause  dea  scan.  T 
daka  I  Car  11  e&  néccasalro  qu'il  arrive  des  1 
acandalea  ;  mid  malbeur  k  l'hommo  par  / 
qui  le  scandajo  arrive  !  SI  ta  mala  uu  ton/S 
pied  est  pour  toi  une  oocutDO  de  cljuw 
eoupe-Ies  et  lelte-lea  loin  de  toi  ;  mieux 
vaut  puur  toi  entrer  dous  la  vie  boileui 
»u  manchol,  que  d'aroir  deux  pieds  ou 


vliv  n'ayant  qn'un  i^  que  d'avoir  deux 
yuui  et  d'être  Jeté  dans  le  fGu  de  la  gi- 

Gardes-vous  de  mejudaer  un  aeul  de  eeauO 
pctlU;  «rje  voua  dia  que  leurs  angca  dans  f 
les  doux  volent  continuellement  la  face  de 
mon  Pure  qui  «t  dana  les  deux.    [Car  le  11 


MiX  ïilunte  ie  vutre  Pè™  , 

frère.  Mj 

tolonee  .   .  .. 

le  tontu  l'al^liv  se  râgle 


"ci  "  I 


m  toi,  va  eWS 
.  S'Ill'éeoole/ 
'11  no  t'ÉcemÉ  le 


rcpronds-li 

pas,  prend 

annquoti . - 

etoratlon  de  àeat  ou  de  trois  t^^ns'. 


K11  reTuu  de  les  <■ 


Ckap.  XIX, 


MATTHIEU. 


Chap,  XJX. 


et  tout  ce  que  vous  délierez  stur  la  terre 

sera  délié  dans  le  ciel.     • 

la-"^^  vous  dis  encore  que,  si  deux  d'entre 

J  vous  s'accordent  sur  la  terre  pour  denmn- 

/  dor  une  chose  quelconque,  elle  leur  sera 

/   accordée  par  mon  Pore  (lul  est  dans  les 

io  deux.  Car  \\  où  deux  ou  trois  sont  asseni^ 

I    l>lés  en  mon  nom,  je  suis  au  ndlleu  d'eux. 

21     Alors  Pierre  s'approcha  de  lui,  et  «lit: 

\  Seigneur,  combien  de  fois  pardonnen\i-je 

l  à  mon  ft-ère,  lorsciu'il  péchera  conti-e  mol  ? 

i— — 24  Sera-ce  jusqu'à  sept  fois?  .Jésus  lui  dit:  Je 

'        1  ne  te  dis  pas  jusqu'à  sept  fois,  mais  jusqu'à 

J  septante  fois  sept  fois. 

2»     C'est  pourquoi,  le  royaume  des  cieux  est 

semblable  à  un  roi  qui  voulut  faire  rendre 

24  compte  à  ses  serviteurs  \  Quand  il  se  mit 
à  compter,  on  lui  en  auiena  im  qui  devait 

25  <lix  mille  talents  2.  Cîomme  il  n  avait  pas 
«le  (luoi  payer,  son  maître  ordonna  (lu'il 
fût  vendu,  lui,  sa  femme,  ses  enfants,  et 
tout  ce  qu'il  avait,  et  que  la  dette  fût  ac- 

26  quittée.  Le  sen'lteur,  se  jetant  à  terre,  se 
prosterna  devant  hii,  et  dit  :  Seigneur,  aie 
imtience  envers  moi,  et  je  te  paierai  tout 

27  !Énm  de  compjisslon,  le  maître  de  ce  ser- 
viteur le  laissa  aller,  et  lui  remit  la  dette. 

28  Après  ciu'il  fut  sorti,  ce  serviteur  rencontra 
un  de  ses  compagnons  qui  lui  devait  cent 


pour  réprouver  :  Est-il  permis  à  un  homiue 
de  répudier  sa.  femme  ixmr  un  luotif  qiiii- 
conclue?    Il  réiiondit :  N'avez-vou^  (jw  In  i 
que  le  créateur,  nu   coinnienoenient.  fit 
rhoramcet  la  femme  i.  et  qu'il  dit:  Certl 
pourqu(»i  l'honmio  iiiiittem  non  pèrv  et  u 
mère,  et  s'attachera  à  na  feniiiic.ctkiiiti'iii 
deviendront  une  seule  clniir  ?    Ainsi  ib  or  f 
s<mt  plus  deux,  nuils  ils  sont  une  !«ule 
chair.   Que  l'hounne  «loue  ne  téuarv  i» 
ce  (luo  Dieu  a  joint     Poiirniiol  dom'.  lui  \ 
dirent-Ils,  Moïse  a-t-il  iircficnt  «le  donnera 
la  femme  une  lettre  de  <livorue  et  de  la  n^ 
imdler  ?   Il  leur  répondit  :  C*est  à  anse  tV:  f 
la  dureté  de  votre  cœur  que  Moïse  vuuai  i 
permis  de  répudier  vus  femmes  ;  au  voni 
mencement,  il  n'en  était  ims  ninsL  Mai*  it  I 
vous  dis  que  celui  qui  répudie  sa  tenaae. 
sauf  pour  infidélité,  et  qui  en  épouse  ne 
autre,  coumiet  adultère,  et  <iuc  celui  (jd 
épouse  une  femme  répudiée  cuiunict  aiiiil-  ' 
tcre.  -*• 

Ses  disciples  lui  dirent  :   81  telle  cft  b  !< 
condition  (le  l'honmie  à  l'é^nrrl  de  Li  fv*n- 
me.  il  n'est  pas  avantageux  de  se  lunrirr. 
Il  leiu'  réi>ondit  :  Tuus  ne  ctimprvnocti:  '.'. 
INis  cette  parole,  mais  seulcioent  veux  a 
qui  cela  est  donné.    Car  il  y  a  des  eunn-  " 
ques  qui  le  sont  dë&  le  ventre  de  leur  iihriv  : 


deniers  3.   Il  le  saisit  et  lui  serra  la  gorge,     il  y  en  a  qui  le  sont  deventia  ptir  la  bimi 


mes  ;  et  11  y  en  a  qui  se  aont  rcuilu*  irl> 
eux-mCmcs,  à  cause  du  royaume  des  di-ui. 
Que  celui  qui  peut  comprendre  ctnuinviUK: 

Alors  on  lui  amena  des  petits  encâni*  ' 
afin  ciu'il  leur  imposftt  les  iimliis  et  ]ini: 
ix>ur  eux.   Mais  les  liiseiploM  Icn  reimu-!»- 
mînt.    Et  Jésus  dit:  r^lKso/.  Iw  jn-ilt^ 
liiUtts,  et  ne  les  rmitPi-hrs  |ium  rtr-Turr 


29, en  disant:  Paie  ce  que  tu  me  dois.  Son 
'conquignon,  se  jetant  à  terre,  lui  dit  rl'un 

ton  suppliant  :  Aie  i)atiencc  envers  moi,  et 
80  Je  te  ])aierai.    Mais  l'autre  ne  voulut  pas. 

et  il  tilla  le  jeter  en  prison,  jusqu'à  ce  ({U'il 

31  eût  payé  ce  qu'il  devait   Ses  comiiagnous, 
ayant  vu  ce  (lUi  étjiit  arrivé,  ftirent  pn>- 
fondéiiiciit  attrlstfS,  et  ils  allèrent  nu'onter  ,    __ 
à  leur  maître  tout  ce  (\\n  s'était  pjuisé.  ilmoi:  car  le  royaume  des  ëli-ux  i-^t  ]*•".' 

32  Alors  le  maître  fit  ap[)cler  ce  serviteur,  et  '  /ceux  ([ui  leur  ros.semhlent.    il  It-nr  iini--. 
lui  dit:  Méchant  serviteur,  je  t'avais  remis  |(U'S  mains,  et  il  partit  «le  là. 

en  entier  ta  dette,  ijarce  (pie  tu  m'en  avais    "^^Et  voici,  un  homme  s'u|>i>nK-Ii:i.  vt  ■!::  - 

33  supplié  ;  ne  (levais-tu  pas  aussi  avoir  ])itié 
(le  ton  ('oini)agnon,  comme  j'ai  eu  pitié  de 

34  toiï  Kt  son  maître  irrite  le  livra  aux 
iKiurreaux,  jusqu'à  ce  ([U'il  cfttpayé  tout  ce 

35  (jii'il  (levait  ("est  ainsi  (|ue  ùum  l*èi*c 
céleste  vous  tniitera,  si  chacun  de  vous  ne 
I)ar(lonne  à  son  frère  de  tout  son  (-(rur. 


19 


Jésus  :  Maîtn\  que  dois-je  faire  *W  N-i:  >  ■■• 
'  avoir  la  vie  étemelle?     il   lui   rv.-!-  lî!-: 
l'ouwiuoi  m'interro;rcs-tu   .sur  «v  ijUi  i- 
bon?    L'n  seul  est  U-  bon.    .Si  tu  u-uv  «: 
trer  dans  la  vie,  observe  k*^l  i-unini.u^^^ 
I  uitnts.    liCsciuels?  IiTnttMT."   Ki'JÇ^M!-  r 
,  pondit:  Tu  ne  tuenis  iK>lnt;   tu  ne  *.!■ 
I  mettras  |M)int  (l'adultère  :  tu  ne  «Ic-nii^r*- 
,  ]Hiint:  tu  ne  diras  ]M)int  de  faux  tt-in 
!  iniJiKc  ;   honon.!  ton  iK.'re  et  t;i  unrr*:  i: 
Tu  aiinor.iston  pnK-hain  couinie  t>>i hki. 
Im  jeune  honune    lui    tilt:    J'ai   ot-xr-  . 
toutes  ces  choses  ;  ([Ue  nie  iii:uii|uc:-i:  i 
>'ore?    Jt^sus  lui  dit:  .s|  tu  veux  itiv  ;ar  : 
Lorsque  Jésus  eut  achevé  (;es  disc(.urs.  ^j^u.  va.  vends  ce  «pie  tu  pïiKHè.lfï.  il..h::v  :■ 


Jj'mm  "«nr  le  t^rrltolr**  <1«»  liiJiiil<V.-T,(>  illvorc"  «-t 
le  «•t'ilbut.— I,e»  p«'tits  rnrsiits.  -I.«;  .leuiu*  iKumiit» 
rirl»'.  -J,"hi'rltui:<'  <ii'  hi  \if  «'tiTiHlIf.  -IV'il»"'»' 
«UtH  uiivrifTs  luiii's  i  lUtri'ruiiU"'  lujun-x.  .ti<«ii-. 
iiiiiKiticf  ««a  mt»rr  «-t  sa  ivMirrfcH<iii.— ïx-iiminlf 

J«'rUJu.. 


il  (piitta  la  (;aliU>(!,  et  alla  dans  le  terri- j 
toinî  de  la  Judoe,  au  «lela  du  Jounlain.ij  ëiël.    i'ids  viens,  et  Huis-niol. 

2  Tue  ia"«iiide  foidele  suivit  et  la  il  guérit  les  S  entendu  i-es  jHiniles,  le 
malades. 

3  l^cs  pharisiens  ralKirdèreMt,  et   din-nt, 


aux  pauvres,  et  tu  aurtis  un  trvsiir  dnn«.i 

.\pri'!»  «*■'.:  : 
.       Jeune  hi'iniiK-  *i-. 
alla  tout  triste;   car  il   aviitt  «le  ^xin*!- 
bieiis.    Jésus  dit  à  ses  disciploii  :  Jo  \oii»  K  '. 
ill>en  vérité,  un  riche  enlrom  «llllldleimT.: 
1  T'est -:j  H  lire:  "Il  en  e>t  «lu  royaume  «les  '  ■<  .tiu  i.»  *^>v^ii>mti  'ItifTItiil       Tl   i  iilH  N  ilb  ' 
rirnx  loinnir  lie  (•<?  «lui  arr\v:v  lorï^u'uu  rui  ,  encore,  il  est  plus  facile  à  un  chanM»uii.- 
roiilnt  i-tr."  ^  \  \vi\vis*st  vacc  Vt  \xw>\  d\au.'  aiguille  qu'a  un 

-  'Il 'I, ut  s,  jioiils  d'.ircreut  ou  (\or,  <vou\  va  \  t\v''\\\î  Cl^vAjwc  ^mm^  \&  tKK<«HMb  ^  ^fco. 
r.tl'iir  r.-.i  \  arialile  selon  le»  pays  e.\  Aes  é\H>-  \  ^j^^^  vWwJC^tfa,  «S^oSL  «bKm^^  «è^^nA-V 
'fU*->.     y.i-    J.ileiit    d'ar-'ent   iH'Ui   i>'«>Vmvet  ^  \  ^^  ^^^i5aiS«k,tfc.«6B,IBau\^j^'^Beak^«fc*«i 
*/iriro;j;î(i(HnnnM:%aul«"ni\»stl»«  .T.-r.  v| 

•'  /^ ///V  ,•>,   iiiouiiaie   roniaiii«  ;    un  a«TV\M  V      «-.ikj 
C'inivulnii  ,1  MU.- ,inicliin»seuviTv>u'îOee\\X.      ^      ^  **" 


Il  les  Ksanli,  i: 


HBllJu 

Tcrro, 
u  leur  nnxmiirt^ 


leur  dit:  Cela 


ulon  la  1» 


*d,  noiK  itn.iu  -—  , 

■  '  ;  qu'en  aentt-U  innir  nuua  ! 

.  JlxmtlH:  Je  ïou»  fu  iUk  eii  iii- 

..  ^uiuhI  Ib  Fils  <le  l'huimue,  au  renou- 
linuent  île  tmibu  cboses,  set»  t"^'  ""■ 
TÛno  do  a  gloire,  vous  qui  m 


mmim 


oE^ntita,  uu 
ra  lu  vie  Annallii,  Hiulei 


Jonr,  ot  U 
;llv«iilat! 


.:  Allez  « 
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procha  do  JitenB,  ot  se  proitenu.  pour  lui 

tu!  Ordonne,  lui  dlt-cUe.  que  mes  tlenx 
nia,  que  lold,  solciic  luslï,  (lima  ion  ras- 
annie,  l'un  li  ta  dnilu  ot  l'aiitro  n  ta 
({aucbe.  Jéaus  répondit  :  Vuoii  iio  htoi  et  £2 
quo  vuns  dcuiandoi.  PouTei-vouH  Iwlre  la 
emipeqUGiodolilxdTO?  Nouii  le  iriHivonii, 
dlrcnl-lla  Et  It  leur  rtpoodit  ;  11  est  vrai  SU 
que  vous  boiroi  ma  eai>|>e  ;  mais  pour  ce 
qui  chC  d'être  nuls  &  nia  droltv  ec  ù.  ma 


QK  qnc  Icfl  cTiofîi 


niservii.  Lm  dl 
tvnt  Indlgni»  a 
les  appol^  ot  dl 

gnmcta  1«  dominait.  Il  n'w  «t.-  , — 

mSnw  itD  mlUeu  de  vous.   Htiis  qnleonnuo 
>out  Ctre  Eraml  parmi  voiu,qu1l  suKvoinV 
serviteur;  et  qiilootiqtie  tout  tm  le  tire-  II 
1er  patml  ^e'.'».^;'^]  I^!''  '<'*''  "S™™.  \ 

ïïrswxlr  pt 

rérieho,  lînc  » 

icniln.  enten- 

;:  Aie 


Ccst  ainsi  quo  I 


MS! 


e  hcnn  et  ven 

ine.  BUntuur _ 

n^  il  en  trouva  d'autres  nul  «talent  an.      ._ ., 

[ilaee,  et  It  lonr  dit:   Ponriinol  nnu  '  mais  Ils  crièrent  plus __.  .. 

s-TDIiB  lel  h>Dlo  la  Journée  sana  rlon  |  DOUs,  Seigneur.  Fils  do  David  l  Jilaua  s'ar-  32 

vt   IIh  lid  répondirent:  Cent  quo  ]tor-     rûta,  loa  wiola,  ot  df'  '*""  * 

...  _. 1...^.     .11... .  1  quejevoiiafcimoï  Ils 


?  Ils  lui  çU 


le  nlalro.  .  Ils  recnuVTËrent  la  vue.  et  le  aulilrent. 


ire  nnnnt,  ot  ncui 
,  Id>  nnalara  vJni 
uavantago; 


yiuitnnmiirua>iui>w;iuiiii  i  ijmqulla  approcllir 
"'ÏÏ^SÏÏ.'Î.^^'  ^'i.  ot  qu'Us  ruronïajrliés 
'  "  —  -  -  ^^  ^1^  ^y^ 

Ht  ei(  ileranttuua 

ë  ;in  j™  «' U  di5éur7'nSijSidB  |SS?^  ^«(^SriS^anieiie, 
m  d-ei  X :  M.m  ami. Je  no  w  Wi  hi.  „, quelqifim To)idlt4uelq.ic  c\<, 
•  'J'-tÏÏ.ff'  iMitoui  nvoe  ""ol/un  :  rtp'SSreï:  Le  Hetaneur  on  a  1km 


ntiisne  thM  ollvlera,  J^um  ênvoïit 
[llâ^lca,  en  leur  disant:  Ailes  au  S 


Je  v«il  ''™''?''  *  "  dernier  autant        Or,«H;larrlvB,aanuiiuB'iÙKomnlltoeqiil  4 
™u21"J'  '™  fïïi'     ™.™"  1  nvBlt  <!té  nunonc*j»»la.iirg|3>Me:  Dllcs  t 

as      j.       '    .^   î"^      ?    ?    ï  1        4  la  "llo  (lu  Mou  :  V5cl,  ton  rfli-lont  à  M. 

T^  '«?  9Ï"  J"  '"^y-"  -4^ ^Ï;     !>lclu  do  douanr.  ol  monté  sur  iu>  âne,  sur 


-.—  , .  _,'— 4^J« 

.n^n-.....ntlcs]iremh:rhetleii  premlen 
M  leidtntnn. 

■— '-"  ■]■"  Jeans  montait  à  Jérasalom. 
It  à  lart  lea  dnnie  dlacdiileB,  et  11  leur 
m  l'honiln  :  Volel,  nous  montons  h  Jé- 
lein,  ot  le  ma  de  rbomms  sera  livré 
ebeU  ilea  ^^ttnt  ot  HUI  aolbea  lia  le 

p^ona,  pour  qalla  ■  moquent  de  lui. 
ittent  cle  viagoa,  et  le  omelBent  ;  ot  1b 

omit  min  daa  flU  de  «bédée  b'^>-   ', 


1  ftouiL  le  petit  d'une  Bnvsse. 

Lea  dladiilci  «lurent,  et  flrent  ee  qne  a 
Jéaua  leur  avait  ordoiind.  lia  amenèrent  T 
lIlmoH)  ot  llmaii,  mirent  siU'  oui  lenn 
veiouionta,  ot  le  flnait  aawiulr  deama.   Ut  * 

B~u|Art  du  flona  do  In  fonte  étendirent 
lira  vêtomonta  sur  To  ebemln;  d'autre» 

Jcmâièrc 

ot  oaa.  vsl  toliB!i 
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qui  lient  nu  Bom  da  flulKiieur  !   Boaann 
dbOB  1»  lieux  trè>  hautli  ! 


ohwiail  toiu  ceux  tgul  vciulHlmit  ul  qui 
BebHulcnl  dm»  le  temple;  il  naveiwW 
tables  dea  diBOgaurs.  et  lea  slègiM  dca 
.«.rfi.fmiiieplsooniii.  Elllluurdil;  ilmit 
L  nudiKui  Bcn  uppBliSi}  UDU  aiBleua 


m 


if*    Des  aToudiB  et  du  Ixriteux  l'apiirochA- 

TeDtdeMdanalo  temple.  EtLlltuguÉrlU 

IG     MalB  1«  cbetb  dei  prilraa  ut  lun  Bcriliea 

nireat  Indlcnéi,  A  la  vue  di»  mlnuloa  qu'il 

Uiait,  et  Ju  eubnU  qui  uriiilent  dans  lu 

IG  temple  ;  HoBuniu  «u  Fils  de  David  !    Ub 

loi  dirent  ;  Bnlaiila-to  oc  gu'lli  dlaintï 

f  Oui,  leur  répgndlt  Jésut    N'aven-vcu»  Ja- 

/  laali  lu  cc«  puroiai;  Tu  na  Ura  di»  lou 

I  noReB  de  U  boudie  ilca.^^U  et  de  eeui 

Vjiul  sont  11  la  mameliSr^^ 


ftnlllea,  et  11  lui  dit  :  Ûue  juniuîs  [fuit  ne 

nalfflc  de  loi  !    Elt  ï  l'Inataot  le  llifuiec 

H)  adoha.  \ja  dlBdplea,  qui  vlntDt  cela,  hirunC 

arte»  lie  Va  folet  que  tous  ne  driulléa  poiiii. 


•^     Jériiis  âo  rendit  dana  le  temple,  et.  peu- 

l\ir'Tpî'dïe'""ûti^riif'Sittii''«5cho«s,'T-i 
;t  qui  fa  dnnné  cette  autorité  '.    JesiiB  leur 

"',ï^l,^u'dcs'liijini"H<™Malans™i'!^nnÈreul 

!1Q  vuufi  pas  crti  en  lui  ?  Et  al  dou!4  rûpondoni  : 

27  ijroptÈto.  AlDtï  lia  réimudlreiit  ù  JoBua  : 
Xoui  ne  aaiona.  Et  il  leut  dit,  H  wm  toiir  : 
Mo!  non  plus,  je  ne  ïùua  dirai  \ita  pur 
quelle  nutcillé  JE  tala  eea  el,û8es. 
J3  Que  TnMH  en  aemblet  Un  liamme  avait 
iieii.\  fl1>  ;   eL  Fi'iulrosaaiH  au  premier,  il 

I  PiatoHt,  employâa  uhu  1«  ubtV&çis  iua 


pHrabolc   U  y  avili 

iiiio  tignër"n'rfflîtoi™  dlujo  lu&  !  <mm 

l'aUËrma  â  des  vigncmus.  et  qulUa  Ir 
pays.   Lorsque  le  temps  de  la  mulu  fil 

vignerons,  peur  reoeioir  Ib  iinxlltft  di  a 
vigne.  Les  vleneron^  s'éUmC  nalilg  de  u 
lervlteura,  battirent  j'iuL,  tuènmt  VMtit 
et  lapldârtmt  le  troidènie.    11  euTUTa  &■ 


Ualb,  quand  les  vlgntironB  virent  k  KLi,  f 
lia  dlTBOC  antre  eux:  Void  l'héritier;  tf 

hËrttage.    Et  'ih  se  soîkiGnt  c^  lui,  lejdc  t 

iflenient  ees  uiiseralrlea,  ut  il  «fl^rmen  U 
vigne  4  d'autres  ilgneruns.  qui  lui  en  liuD 
nerout  le  produit  au  t«Dips  do  la  rMalte 

JéflUH  ïmir  dit  :  iN'avez-vouii  JamAli  Ifl  ï 
dana  les  Écritures  :  La  pierre  qn'ui»  re^ 
Jette  ceux  uni  biciBsnicnt  tut  derenuc  la 
principale  de  l'Ubglo  ;  u'e^t  du  tieinev 
que  cela  eat  venu,  et  c'est  un  pnidlff  > 
noa  jreuï  T  (Veat  pourquui,  Jo  vcma  le  dll  « 


ii«nant  la  parole,  lenr  porta  île  S 
la  paraltDles.  et  il  dit  : 


un  roi  qui  tit,  des  nwn 


pas  icDlr.    Il  envova  enoon 

^niteun,  en  dUanl:  Dlla  Hux 

itUi:  Vnlut,  }ïlpi«pat4  mon  fèatln; 


aiiUtardell 

uJ-al  &  «m  <A 


, ifaa  aitàreat, 

m  dttmp.  celulJà  à  khi  CnSc  ; 

ea  »  laluiienl  dea  aenlteun.  lee 

maèrant  et  lea  tuèrent.  Le  roi  fut  Ir- 
i  ;ll  envoya  si»  troupes,  fit  périr  ea 
-— •  --"-  leur  ïUlB.    Alora  11 


MATTHIEU.  Chap.  XZIIL 

tlÈine.    Apcta  eui  toui,  la  femme  mou-  % 
rut  *unL    A  la  réBurTECtlou.  duquel  dea  2) 
npt  œr«-(-dle  donc  la  femme  1  Car  toun 
"~' —    Jëiiu  leur  répondit  :  "" 

ma  Dl  ïû  Ësritun^  _.  _  , , 

Dieu.   Car,  k  la  rtmiTCUtloii,  lu  bomm»  M 
»  prandrout  pnlnC  de  femmes  ni  lea  tem 

ang«  de  Dieu  dr—  '-  -■ 


la  pulMutce  del 


loui  pei  lu  ca  q»  Dira  nnu  a 
mil  la  Dlea  d'Abcâbain,  le  Dieu  __ 
et  le  Dieu  de  Jaeob!  Dieu  n'eM  ou  D„-  , 
dea  moKa,  mala  de>  TlTants.  La  tuule,  qui  kS 
Montait,  fuc  fnppéc  de  l'eiaelgnement  de  1 


n> 


Jour,  lea  anidui^eni,  qui  dl» 
a  point  de  rinureotlon.  vinre 
.   le  Jéaoa,  et  lui  Brent  cette  qui 
Maître,  Uolie  B  dit:  SI  quclqu*! 

«t  suBdlsra  One  po«<Jrll«  k  h 


pu  aelDD  leun  ne 

.;  ne  font  paa.   Ha  uu.»  u™  ..>.-  ■•■. 

deoui  ptatnia  et  dllllcllea  à  porter,  et  lea  -^ 

mettent  >ur  lea  tpaule*  dea  bomuics.  uinbi 

Ua  DO  leulont  paa  lea  remuer  du  doigt   lia  S 


A-ianftiuvnirOMi»  iênoA  de  la  dy-  j 

'ribut  JmpoÊé  pmr  ioa  ""***■*"!  aoua  la 
idw»  diavBab  fa  lunnlaol  In  Jnia. 


luque.  el  ima  Vim_TOT\a.S\  »h 
raijBuioUB.  "">■<- "*«^^^\ 


Chap.  XXIIL 


15 


IC 


salués  dans  les  places  publiques,  et  à  Ctro 
appelés  ]Nir  les  lioniiucs  Rabbi,  Kabi)!*. 
S^ais   vous,  ne   vous   faites   piis  apiioler 
#  Habbi  ;   car  un  seul  est  vutre  Maître,  et 
\yous  êtes  tous  fWiros.    £t  n'appelez  per- 
sonne sur  la  terre  votre  i)ère  ;  car  un  seul 
est  votre  Père,  celui  qui  est  dans  les  cieux. 
10, Ne  vous  faites  pas  ap|)eler  directeurs;  car 
II  un  seul  est  votre  Directeur,  le  (Christ.    Le 
;  plus  grand  parmi  vous  seni  votre  scniteur. 
1^  Quicojaquu  s'élèvera  ac^a  at)ai8sé,  et  qui- 

r  i^SSS^Q  s'abaissera  sera  élevé, 
laf   .Malheur- à  voiut  scribes  ut  pharisiens 
"hypocrites!   parce  que  vous  fermez  aux 
mes  le  royaume  dos  cieux;  vous  n'y 
vntrârpOs'vous-mômes,  et  vous  n'y  kiissez 
entrer  ceux  qui  veulent  entrer. 
[Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens 
Ii^7)ocrite8  !   parce  que  vous  dévorez  les 
maisons  des  veuves,  et  que  vous  faites  i)our 
l'apparence  de  longues  prières  ;  à  cause  de 
cola,  voiLS  serez  jugés  plus  sévèrement.] 

Malheur  à  vous^  scribes  et  pharisiens 
hjrpocrites  !  parce  (pie  vous  courez  la  mer 
et  la  terre  i>our  faire  un  prosél}'te;   et, 

3uand  II  l'est  devenu,  vous  en  faites  im  flls 
e  la  géhenne  deux  fois  plus  que  vous. 
Malheur  à  vous,  conducteurs  aveugles! 
qui  dites  :  Si  quchiu'un  Jure  par  le  temnle, 
ce  n'est  rien  ;  mais,  si  quelqu'un  Jure  par  l'or 

17  du  temple,  il  est  engagé.  Insensés  et  aveu- 
gles! lequel  est  le  plus  grand,  l'or,  ou  le 

IS  temple  qui  sanctifie  l'or?  Si  qtielqu'un, 
dites-vous  encore,  jure  i)ar  l'autel,  ce  n'est 
rien  ;  mais,  si  quelqu'un  jure  par  l'oflVande 

19  qui  est  sur  l'juitel,  il  est  engagé.  Avcu- 
gles  !  lequel  est  le  plus  grand,  l'oflfhindc,  ou 
l'autel  (pli  sanctifie  l'offrande?  Celui  ipil 
jure  par  l'autel  jure  i)ar  l'autel  et  par  tout 
ce  (pli  est  dessus;  celui  qui  jure  par  le 
temple  jure  par  le  temple  et  par  celui 
(lul  l'habite  ;  et  celui  (pii  jure  i)ar  le  ciel 
jure  par  le  trôiuî  de  Dieu  et  par  celui  qui 
y  (iHt  assis. 

Malheur  a  vous,  scrilKis  et  pharisiens 
hyp()crlt(is  !  iiarce  (pic  vous  payez  la  dînie 
(lé  la  menthe,  de  l'ancth  et  du  cumin -,  et 
(jue  voiLs  laissez  ce  (pli  est  plus  iiuportant 
(ians  la  loi,  la  Justice,  la  misérlconlu  et  hi 
thléllté:  c'est  la  ce  (pi'il  fallait  pratl(pier. 
sans  négliger  les  autres  choses.  Conduc- 
teurs aveugles!  (pli  coulez  le  nioiichoroii ■», 
et  (pii  avalez  le  chameau. 

Malheur  a  voils,  scrllK's  et  pharisiens 
hyiMKTltes  !  parce  que  vous  nettoyez  le 
dehors  de  la  couik;  et  du  plat,  et*(praii 
dedans  ils  sont  pleins  de  r3q)hie  et  d'in- 
temi)érance.  Pharisien  aveugle!  nettoie 
premièrement  rint(îrleur  de  la  coupe  et 
du  plat,  afin  (pie  l'extérieur  aussi  d(;vienne 
net. 
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Chap,  XXIV. 

à  vous,  sdibos  et  pharWcBs:: 

hyix)crites!  parce  qm    Tiiiii  TBtinnihhr  1 
des    sépulcres    ])lancliln.   iinl    imminent 


des  sépulcres  blanclilH.  jinl 
bcom  sTi'Ttclirfrs,  vc  k[\ja,  au  ilcâmus  smî 
[pleins  d'ossements  de  morts  ut  de  tmiu; 
;  espèce  d'impimitéR.  ^'oiia  de  mënie,  au  ^ 
;  dehors,  vous  luvraissez  Justes  «iiix  huuiuMK 
'  mais,  au  de(l:uis,  vous  ôtes  ijîelns  dliTp»- 
'.  crisio  et  d'ini(pdté. 

^-^Malheur  à  vous,  scrilM»  ot  nharlylcn!!  S 
h}i)ocrltes!   parce  que  voti»  bdtlwez  \a 
tombeaux  des  prophètes  et  ornez  Ick  k- 
pulcros  des  justes,  et  que  tous  (Ittes:  S:  Si 
nous  avions  vécu  du  teiiii»  <lo  nos  in-nri 
nous  ne  nous  serions  \Mà  jotaats  à  eux  iir>iir 
répandre  le  sang  des  prophètes.    Voïkt  \ie-  ^I 
inoignez  ainsi  contre  vous-niOmes  que  \\a» 
êtes  les  flls  de  ceux  qui  ont  tué  les  jiTh 
phètos.    Comblez  donc  la  mesure  fie  \^t»  '. 
pères.  gsn2fiiiti^.race  de  yii)èrcs  !  countcm  -'• 
échappcrcz-vous  îSu'cliittiinèni' tic  lu  >.v 
henne?   C*'e8t  pouninoi,  roici.  Je  vous  en-  r- 
voie  des  iirophëtes,  (les  sages  et  îles  pcril«». 
Vous  tuerez  et  crucincrez  les  uns,  Tua» 
Imttrez  de  verges  les  autres  dans  vos  iiynar 
gogues,  et  vous  les  persécuterez  de  vllk:  cl 
villo,  afin  que  retonibc  sur  vous  tout  le  «uu  > 
innocent  répandu  sur  la  terre,  dcpnld  k- 
sang  d'Abel   le  Juste    iusqu'au  miij;  •!> 
Zacliarie  \  fils  de  Baracnlc.  que  vuiu  a\cx 
tué  entre  le  temple  et  raatcL    Je  vous  k 
dis  en  vérité,  tout  cela  rctoiulicra  sur  l'eu. 
générati(m. 

Jérusalem,  Jénisalcni,  qui  tues  ks  pr-  " 
phètcs  et  qui  lai^idos  ceux  qui  te  «•:.: 
envoyés,  combien  do  fols  ul-Ju  voulu  nr- 
sembler  tes  enfants,  comme  une  iniule  rx* 
semble  ses  ixmssins  sous  hu»  ailes  i-t  i  ■.• 
ne  l'avez  iws  voulu  !     Vok-i,  vutre  inai.<- 
vous  sera  laissée  déserte;    car,  je  \iiu«  ". 
dis,  vous  ne   me  verrez   plus    dei-i.Ti-:> 
juscpi'a  ce  que  vous  disiez  :  Boni  S4ijt  k-tV 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 


T41  destrurtidii  du 
Fil.i  di;  Diuiiuiie. 


-KjilHirtatIuii  a\a\  .T.a..-. 


IH-'-.' 


1  lialibi,  mot.  aram(î«^n  qui  sijnilfi»'  vui!t,u; 

t/or/fU/". 

-  HcrN's  d«*  p(ju  île.  valcviT.  Toul  Uva -li^^ 

fh'vuit  iirrU'Vo.r  sur  s-'S  r»Vo\t«">  u\\  »\\\\C\\u' 

l'ii  luvi-tir  des  J.(-vit(*s,  ï.«*v.  XX\\.\,'*V    Va'-^ 

/'/iari.'.j»Mi>,  dans  l»Mir  rigorisme  cMv\t»'V»;,  av- 

/'ij(/ij;i/iMjt  cctir  pr»*Mrii»r«oii  awx  vtvhVwW^  V^ 

■' Qin  tïUrv/.  v./tr--  l-)i'■^ou,•:^vi^lV«  vXwvvxWx 
""  'iluuchtTuiî. 


(îomme  Jésus  s'en  allait,  un  surtir 
temple,  ses  disciples  s'appnK-hfn.'nt  | 
lui  en  faire  remanpier  les  c-onstruct;'   • 
Mais  II  leur  dit:  Voyez-vous  tout  ivb  .  '■ 
vous  le  dis  en  vérité,  il  110  restcm  i«»  ■ 
pierre  sur  iderre  (pd  ne  tuAt  rvn verset-. 

11  s'assit  sur  la  niuntaKnc  des  i.Uiur^ 
Et  les  disciples  vinrent  en  iKirticulkr  !. 
faire  cette  ([uestion:  Dis-n<ius.  ipuuhl  iv. 
arrivem-t-il,  et  ([uel  sera  le  signe  .|.  : 
avènement  et  de  hi  fin  du  monder 

Jésus  leur  réiKmdit:   Preiu-z  i;:inle.,. 
perMmne  ne  vo\lm  séduise.     <';ir  phi»:.  "-^ 
viendront  stms  \mm  nom.  disiuit  :  1  "  iv 
(pli  suis  le  (lirist.    Kt  ilK  .soiiuIni:!l  N-» 
c(mp  de  gens.    Vous  cnteiidrtv.  uir!.  r 
guerres  et  de  )>ndtN  de   pierres:   cir    ■ 
vous  d'Otre  tnmblés.  car   il   faut 
clioscs  arrivent.   .Mais  ce 
\\\  \\\\.    V\w.  \v\Uuu  s'clèxiTa  II  II  'r 
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ap.  XXIV. 

des  trcuiblcnicnts  de  teiTO.  Tout  cela 
sera  que  le  commencement  dos  douleurs. 
)rn  on  vous  livrera  aux  tounucnts,et  l'on 
is  fera  mourir  ;  et  vous  serez  haïs  de 
itc8  les  nations,  à  cause  de  mon  nom. 
jrs  aussi  plusieurs  succomberont,  et  ils  se 
liiront,  se  haïront  les  uns  les  autres, 
isieurs  faux  prophètes  s'élèveront,  et  lis 
luiront  beaucoup  de  gêna.  Et,  pctrce  que 
liquité  se  scni  accrue,  la  cbaritié  du  plus 
.nd  nombre  se  refroidira.  Mais  c^ui  qui 
-scvércra  jusqu'à  la  fln  sera  sauvé.  Cette 
me  nouvelle  du  royaume  sera  prôchée 
18  le  monde  entier,  pour  servir  de  témoi- 
igc  à  toutes  les  nations.  Alors  viendra 
tin. 

Test  ijourquoi,  lorsque  vous  verrez  l'abo- 

nation  de  la  désolation,  dont  a  parlé  le 

)phète  Daniel^  établie  en  lieu  saint, — 

li  celui  (lui  lit  comprenne,— «lors,  que 

IX  qui  seront  en  Judée  ftiient  dans  les 

•utagnes  ;  que  celui  qui  sera  sur  le  toit  ^ 

descende  pas  pour  prendre  ce  qui  est 

is  sii  maison  ;  et  que  celui  qui  sera  dans 

chiimi)s  ne  retourne  pas  en  airièrc  pour 

indrc  SCS  vêtements.   Malheur  aux  fem- 

s  qui  seront  enceintes  et  à  celles  qui 

litcront  en  ces  jours-là  !  Priez  pour  que 

rc  fuite  n'arrive  jias  en  hiver,  ni  un 

r  de  siibbat.   Car  alors,  la  détresse  sera 

;nindc  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  pareille 

)uis  le  commencement  du  monde  jusqu'à 

tscut.  et  qu'il  n'y  en  aura  Jamais.    Et,  si 

jours  n'étaient  abrégés,  personne  ne 

ait  Hsiuvé  ;  mais,  à  cause  des  élus,  ces 

rs  seront  abrégés.    Si  quelqu'un  vous 

alors  :  TjC  Christ  est  ici,  ou  :  Il  est  là, 

le  croyez  pas.   Car  il  s'élèvera  de  faux 

rists  et  de  faux  prophètes;  ils  feront  de 

nds  prodiges  et  des  miracles,  au  point 

séduire,  s'il  était  possil)le,  même  les 

8.   Voici,  je  vous  l'ai  annoncé  d'avance. 

donc  on  vous  dit  :  Voici,  il  est  dans  le 

crt,  n'y  allez  pas  ;  voici,  il  est  dans  les 

Linbrcs,  ne  le  croyez  pas.    Car,  conmie 

l:ilr  part  de  l'orient  et  se  montre  jus- 

cn  occident,  ainsi  sera  l'avènement  du 

s  de  l'homnjc.  En  quelque  lieu  que  Soit 

•adavrc,  là  8'asseml)leront  les  aigles. 

aussitôt  après  ces  jours  de  détresse,  le 

3il  s'obscurcira,  la  lune  ne  doimera  plus 

lUinièrc,  les  étoiles  tomberont  du  ciel,  et 

puissances  des  cieux  seront  ébranlées. 

>r8  le  signe  du  Fils  de  l'homme  paraîtra 

18  le  ciel,  toutes  les  tribus  de  la  terre  se 

icntcront,  et  elles  verront  le  Fils  de 

>mmc  venant  sur  les  nuées  du  ciel  avec 

ssancc  et  une  grande  gloire.   H  enverra 

anges  avec  la  trompette  retentissante, 

ils  rasscmi)leront  ses  élus  des  quatre 

it«,  depuis  une  extrémité  des  cieux  jus- 

a  l'autre.   Instruisez-vous  par  une  com- 

aiscin   tirée  du  figuier.     Dès  que  ses 

iR-lies  deviennent  tendres,  et  que  les 

illes  poussent,  vous  connaissez  que  l'été 

rowp.  Duu.  IX,  21;  XI,  31  ;  XII,  11.   Comp. 
..s/  i>:irull.  Jmc  XXI,  20  et  sui  v. 
/,r  foif,  construit  en  plate-forme,  d'où 
1  iHnit  (lescvudrc  .«ans  ix?n^trer  daus  les  aD- 
tfincnts. 


Chap.  XX  r. 


est  proclia    De  même,  quand  vous  verrez  83 
toutes  ces  choses,  sachez  que  le  Fils  de 
l'honmio  est  proche,  à  la  porte.  Je  vous  le  34 
dis  en  vérité,  cette  génération  ne  passera 
point,  que  tout  cela  n'arrive.    Le  ciel  et  la  85 
terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  ptisse- 
ront  point 

Pour  ce  qui  est  du  jour  et  de  l'heure,  36 
personne  ne  le  sait,  ni  les  anges  des  cieux, 
ni  le  Fils,  mais  le  Père  seul   Ce  qui  airiva  37 
du  temps  de  Noé  arrivera  de  même  à  l'a- 
vènement du  Fils  de  l'homme.    Car,  dans  88 
les  jours  qui  précédèrent  le  déluge,  les 
hommes  mangeaient  et  buvaient,  se  mari- 
aient et  mariaient  leurs  enfants,  jusqu'au 
Jour  où  Noé  entra  dans  l'arche  ;  et  ils  ne  39 
se  doutèrent  de  rien.  Jusqu'à  ce  que  le  dé- 
luge vînt  et  les  emportât  tous  :  il  en  sera 
de  même  à  l'avènement  du  Fils  de  l'honnne. 
Alors,  de  dcnx  hommes  qui  seront  dans  un  40 
champ,  l'un  sera  pris  et  l'autre  laissé  ;  de  41 
deux  femmes  qui  moudront  à  la  meule. 


le  uiàlirê  dl!  la  malBuu  lUvait  à  quelle  veiûc  ^ 
de  la  nuit  le  voleur  doit  venir,  il  veillerait 
et  no  laisserait  pas  percer  sa  maison.  C'est  44 
pourquoi,  vous  aussi,  tenez-vous  prêts,  car  le 
Fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure  où  vous 
n'y  penserez  pas. 

Quel  est  donc  le  serviteur  Adèle  et  pru-  45 
dent,  que  son  maître  a  établi  sur  ses  gens, 
pour  leur  donner  la  nourriture  au  tcmi>s 
convenable  ?    Heureux  ce  serviteur,  «lue  4(> 
son  maître,  à  son  arrivée,  trouvera  faisant 
ainsi  !  Je  vous  lo  dis  en  vérité,  il  l'établira  47 
sur  tous  ses  biena    Mais,  tà  c'est  un  mé-  éb 
chant  serviteur,  qui  dise  en  lui-même  :  Mon 
maître  tarde  à  venir,  s'il  se  met  à  battre  ses  49 
compagnons,  s'il  mange  et  boit  avec  les 
ivrognes,  le  maître  de  ce  serviteur  viendra  50 
le  jour  où  il  ne  s'y  attend  ims  et  à  l'heiuv 
qu  il  ne  connaît  pas,  il  le  mettra  en  pièces,  51 
et  lui  donnera  sa  part  avec  les  h}'pocrites  : 
c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents. 

rarabole  de»  dix  vierges.— Parabole  des  talents.— 
Jugement  des  nations  par  le  ¥iU  de  l'homme. 

Alors  le  royaume  des  cieux  sera  sem-  26 
blable  à  dix  viereesouL  ayant  pris  leurs 
lampes,  âllèrenWrlirrencontre  de  l'époux. 
Cinq.,  .d'entre  elles  étaient  folles,  et  cinq  2 
juàges^.lM  fOllC8,"eR  pitHaiiticiirs  lamijcs,  8 
ne  prirent  point  d'huile  avec  elles;  mais  4 
les  sages  prirent,  avec  leurs  lamiics,  de 
l'huile  dans  des  va8e&  Connue  l'époux  tar-  5 
dait,  toutes  s'assoupirent  et  s'endormirent. 
Au  milieu  de  la  nuit,  on  cria:  Voici  l'éi>oux,  G 
allez  à  sa  rencontre  !  Alors  t<mtcs  ces  vierges  7 
se  réveillèrent,  et  préparèrent  Icm's  lamjxîs. 
Les  folles  dirent  aux  stiges  :  Donnez-nous  8 
de  votre  huile,  car  nos  lampes  s'éteignent 
Les  sages  répondirent  :  Non  ;  il  n'y  cil  «m.-  'a 
ralt  paa  ^^sufit  \)io\w  wwk&  ^\.  ^^nss  ^çf5>»»\ 
allez  p\u\ô\.  c\i<ix  ccv^:^  <XS^  ^^^^^'^'^'^.^^- 
acYictez-on  \vo\n  no\».    ^^^^'^^^t^ 


1  VeiUe,  \ov  •  w»^^  ^^"^  ^^"^^  *^* 
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MAÏTHIEL*. 


Chap.  XXVL 


i\\x\  étaient  prôtcs  entrèrent  avec  lui  dans  !  nu,  et  vous  m'avez  vêtu  ;  J'étais  malade,  et 
la  salle  des  noces,  et  la  porte  ftit  fermée,  j  vous  m'avez  visité  ;  J'étais  en  ralaoïi,  et 

vous  êtes  venus  vers  luoL    Les  Jurtei  M  ff 
réix)ndrout  :  Seigneur,  quand  t'a\-ons-iioBi 
vu  avoir  faim,  et  t'avons-nous  donné  a 


11  Plus  tard,  les  autres  vierges  vinrent,  et 
dirent:    Seigneur,   Seigneur,   ouvre-nous. 

12  Mais  il  répondit  :  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
\p  ne  vous  connais  pas. 

VS^  Veillez  donc,  puisque  vous  ne  savez  ni  le 


r  jour,  ni  l'heure. 
iK^Il 


en  sera  conmie  d'un  homme  qui,  par- 
tant ])our  un  voyage,  apixsla  ses  serviteurs, 

15  et  leur  remit  ses  biens.  H  donna  cinq 
talents  à  l'un,  deux  à  l'autre,  et  un  au 
troisième,  à  chacun  selon  sa  capacité,  et 

16  il  imrtit  aussitôt  Celui  qui  avait  reçu  les 
cinq  talents  s'en  alla,  les  fit  valoir,  et  il 

17  g^agna  cinq  autres  talents.  De  même,  celui 
qui  avait  reçu  les  deux  talents  en  gagna 

18  deux  autres.  Celui  qui  n'en  avait  reçu 
qu'un  alla  faire  un  creux  dans  la  terre,  et 

19  cacha  l'argent  de  son  maître.  Longtemps 
après,  le  maître  do  ces  serviteurs  re\'int,  et 

20  Icm*  fit  rendre  compte. .  ('elui  qui  avait 
reçu  les  ein(i  talents  s'approcha,  en  ap]M)r- 
tant  cinq  autres  talents,  et  il  dit  :  Seigneur, 
tu  m'as  remis  cinq  talents;  voici,  j  en  ai 

21  gagné  cinq  autres.  Son  maître  lui  dit: 
crcst  1)ien,  lK)n  et  Adèle  serviteur;  tu  as 
été  lidèle  en  i)eu  <le  chose.  Je  te  conflerai 
IxMUcoup  ;  entre  dans  la  Joie  de  tcm  maître. 


manger;   ou  avoir  soif.  o(  t'avonsnoa 
donné  à  boire?    Quand  t'aTons-num  mx> 
étranger,  et  t'avons-nous  recnetUi  ;  on  no, 
et  t'avons-nous  vêtu  ?   Quand  t'avons-nooi  V 
vu  malade,  ou  en  prison,  et  somme84UQ> 
allés  vers  toi  ?   Et  le  rui  leur  répondra  :  JcV 
vous  le  dis  eu  vérité,  toutes  les  fuis  que  i 
vous  avez  fait  ces  choses  à  l'un  de  ces  |4w 
iietits  de  mes  flrèros»  c'est  à  moi  que  JùaJ 
les  avez  fEdtos.  Ensuite  11  dira  à  ueaz  qsf^I 
seront  à  sa  gauche  :  ReUres-vous  de  mul 
maudits  ;  allez  dans  le  feu  éCemd  qui  ■ 
été  préparé  iiour  le  diable  et  pour  m 
angcH.   Car  J'ai  eu  faini.  et  tous  ne  m'ava  ti 
pas  donné  à  manger  ;  J'ai  eu  soif,  et  vov 
no  m'avez  pas  donné  à  boiro  :  J'étab  e- 1: 
trangcr,  et  vous  ne  m'a  vos  pas  recoeilli: 
J'étais  nu,  et  vous  ne  ni'avci  pas  x9xn\ 
J'étais  malade  et  en  prison,  et  vous  ne 
m'avez  pas  visité.    Ils  répundnmt  auwi:  M 
Seigneur,  quand   t'avons-nous  w\  sjmnt 
faim,  ou  a>'ant  soif,  on  étranger,  on  nu.  ua 
malade,  ou  on  prison,  et  ne  t'avoni-noiu 
I»as  assisté  ?   Et  il  leur  répondra  :  Je  Ttnu  ti 


22  Celui  qui  avait  reçu  les  deux  talents  s'ni>-  i  le  dis  en  vérité,  tontes  les  fols  que  to» 
procha  aussi,  et  il  dit  :  Seigneur,  tu  m'as     n'avez  ims  Mt  ces  choses  à  l'un  de  ces  iitoi 


remis  deux  talents  ;  voici.  J'en  ai  gagné 

23  <leux  autres.  Son  maître  lui  dit:  C'est  bien, 
lH)n  et  Adèle  serviteur  ;  tu  as  été  Adèle  eu 
{MU  de  chose.  Je  te  conAcrai  beaucoup; 

24  entre  dans  la  joie  de  ton  maître.  Celui 
qui  n'avait  reçu  (ju'un  talent  s'approcha 
ensuite,  et  il  dit:  Seigneur,  je  savais  que  tu 
es  un  honnne  dur,  qui  UKiisaonnes  où  tu 
n'as  pas  semé,  et  qui  anisuwes  où  tu  n'as 

25  jms  vanné;  j'ui  eu  i)cur,  et  je  suis  allé 
cacliur  ton   tsilent  dans  la  terre  :    voici. 

26  i>ren<ls  ce  (jui  est  à  toi.  Son  maître  lui 
ré|M)n(lit:  Serviteur  méchant  et  j>are8Heux, 
tu  savais  que  je  moissonne  où  je  n'ai  pjis 
semé,  et  que  j'aïuiisso  o\\  Je  n'ai  pas  vanné  ; 

27  il  te  fallait  donc  remettre  mon  argent  aux 
iKUKjuiers,  et,  à  mon  retour,  j'aurais  retiré 

28  ce  (pii  est  à  moi  avec  un  intérCt.  Otez-lui 
donc  le  talent,  et  doimcz-Ie  à  celui  (pii  a 

29  les  dix  talents.    Car  on  dcmnera  à  celui 
-  qni  a,  et  il  sera  dan.s  l'alMmdanœ,  mais  à 

celui  ((ui  n'a  pas  on  ôteni  mCme  ce  ([u'il  a. 

30  Et  le  serviteur  inutile,  jetez-le  dans  les 
ténèbres  du  deliors.  où  il  y  aura  des  pleurs 
çt  des  grincements  de  dents. 

î)l  Ix)rs<iue  le  Fils  de  l'homme  viendni  djms 
sa  gloire,  avec  tous  les  unKcs,  11  s'assiéra 

32  surletrAnede  sji  gloire.  Toutes  les  nations 
seront  asseml>lées  devant  lui.  Il  séiMirera 
les  uns  d'avec  les  autres,  c(»mnie  le  l>eriïer 

33  KéïKire  les  ]>rel)is  d'avec  les  Immics;  et  11 
mettni  les  brebis  à  kji  droite,  et  les  Ixaies 

HJ  n  fui  giiuchc.    Alors  le  roi  dira  à  ceux  qui 
scrtmt  à  «i  rln)itc:  Venez,  vtms  t\\\\  èVes 


ixîtits,  c'est  à  moi  que  vous  ne  1»  âvei 
pas  faites.   Et  ceux-ci  iront  au  chfltininl  1» 
étemel,  mais  les  Justes  à  la  vie  éternelle. 

HNtoIre  dn  la  paMlon.-<.'oinplot  r«Nitr«  JémK- 
rarfiim  ri<pandn  vir  sa  t*tc  à  IVHliMile.-TnM- 
Miii  Ile  .Tuilk!(.-Cclt>brstiiHi  de  Is  I*à<|Up  et  |ii«ti. 
tutidii  di-  la  sainte  c«ne.— ft«tli!<^inaiM^.~Arrv«ri- 
tion  de  JdstM. 


Lorwiue  JésiLS   eut   achevé   tous   if» 
discours,  il  dit  à  ses  disciples  :  A'ous  mwi 
rpic  la  Pâfiue  a  lieu  dans  deux  jourxet  i^ue 
le  Fils  de  l'homme  sera  ll\Té  intiir  i-irv 
cruciflé. 

Alors  les  chefs  des  prCtren  et  Ioh  ani  it-n*  . 
du  peuple  se  réunirent  «Liiih  ia  Liiur'  «lu 
gnmd  prôtrc,  apiwlé  Calphc  ;  et  IK  ileljU  -  4 
rèrent  sur  les  moyens  d  lurOtcr  ,]v*n>  for 
ruse,  et  de  le  faire  mourir.   Mais  ils  dirent  :  : 
Que  ce  ne  soit  ims  pcnriant  la  fpu-,  afn 
(pi'il  n'y  ait   pas  de   tumulte   |Mmiii  i* 
IHîuple. 

Cr)nnne  Jésus  était  à  liûthanie,  dan«  L* 
lujiison  de  Simon  le  lépreux,  une  foiiuiR  ' 
s'ai>])riK:ha  de  lui.  tenant  un  vasi'  d'alUitrr. 
(pli  renfermait  un  ])iu^m  ilc  Krn.n>\  \>ri\: 
et,  iKimiant  <]u'il  était  à  table,  elle  re|uiHi:i 
le  iMUfum  sur  sa  tCtc.  Les  rlisciples.  vimt!::  ■« 
cela,  s'indignèrent,  et  dirent:   A  qunl'Nit. 
cette  p<;rte?    On  aurait  pu  vcndrt'  if  i-.ir   ■ 
ftmi  très  cher,  et  en  donner  le  prix  i»u\ 
imuvres.  Jésus,  s'en  étant  afier^-u.  leur  il::    : 
Pouniuoi  faites-vous  de  la  {leine  a  «rît»- 
femme  r    Klle  a  fait  une  iMume  actl»n  a 
iiHtn  égsird:  ^cjir  vous  aurcs^t4ii^iiun.jJ^  ■■ 


U^niH  r/c  ZnPé^\  prcnci  ivosscsiVou  dn    ^rS^^vS^l'^'^^S^^Û'";  ^i&I;  ■ 


rtfVHmîic  qui  vous  a  été  prépare  dèn  \a 


« 


(II.  XXp-7. 
n  coiTRk  clLc  r 


alen  aijbhI  cd  mâmobu  do 

X  dauzCf  appelé  Jutlas  Ib- 
-?  les  flheft  OH  pi^trca,  et 


e  iitîiuler  jgtir 
dlBciples  B'Bdrei 

vpmt  da  la  Pâqne  ' 


iD  voq  diitnte,  tu  Die  nalena  ti 

Pleire  lu)  râpandlt:  Quand  tl  me 

oourlr  aven  toi,  Jo  ne  le  rmletal  pas. 
louB  lea  d[acl(da  dlnnt  la  meiuc  cbofc 
U-demu.  JMu  hU»  "«•^  '"■'  >•■•" 
llgn  wpdé  GetluémE 
dlecliMB:  Al 


XXVI. 


AmejreE-nnu  lid.  neltdiint  qi 


iimanta  ï  ^prouve 
roUees.  Utenr  dl 
ibeJoaqo'Alamor 


;huu  ivuii,  II  K  lUlt  4  laUe  aiec 
PenilHtit  qulls  mangesleut,  Il 

.  ILi  furent 


liDinnlcou-UDcr 
ivmlt,  prU  In  part 
M*t  lima  Inl  ■« 


In  parole  et  dit:  Est-ce  niul, 
___.j  Inl  répondit;  Tu  l'as  dit 
ut  qq^  mangeaient,  Jëfflu  prit  du 
a-,  mt,  «irta  Bvoir  rendu  n4«s,  11  le 
i|%  et  a  donna  sui  dlsclpleit  on  dl- 
(;  PnnenjuaaKea.  ceci  eet  nion  enn* 
vifOûOtto  onocflUllë;  SI.  AIMU  AtBIr 
du  Kitccs,  11  la  leur  donn^  en  disant  : 


«iilOilla,Joi 
CE  rmlt  de  la  vigne.  Jusqu'au  Jour  où 
.  bulial  du  nonvcHu  avei;  tous  dans  le 
Hunie  de  mon  Pire, 
.mit  Btidr  ehante  les  cuitlques'.  Us  se 
cnroDt  à  la  niimla^no  des  ulmen. 
Aon  Jésus  lonr  dit  :  Je  serai  pour  rous 

Il  eflt  écrit  ;  Je  frappera]  le  botter,  et 


l>u  iBlUer  une  ht 
laoiiBlres 


LtcnlaUtm;  l'esprit  esi 


is  possiuoqii 


^  •'"Ç-J*." 


oupeau  H 


oir  leurs  yeux  étnlent  appesHatlii.  n  les  14 
nultla,  et.  s'élolgiuiit  11  nt  nue  trolslèiue 
Ibis  la  même  pSèië.  Puis  11  alla  vcn  ses  IS 
:  dlidple^  et  leur  dit;  Donnes  nudDtenaot, 
'  ot  repoaoz-TOas  I  Tofd,  Fheuie  cet  proche, 
et  le  F^  de  I^lunume  est  livré  aux  mabis 

colulqul  QIC  tivn  s'^procbc 
Coouae  □  parlait  eucore,  voici,  Judu-  il 

andi^ 'd'Épéïa  ut  de  l)âtou^  Biïoyée  [bh* 
I  <iu  peuple.  Celui  qui  |o  llïrnlt  lelu-  lirait  411 
I  donné  ce  Hlgoe  :  (lâai  que  Je  baiserai,  i;'e«t 

tu  ;  9^ilssei-tc.  Au»lt«t  s'improcliant  de  49 
I  Jéam,  Il  dit  :  Halut.  Kalibl  !  Et  II  le  baluL 


Jéeus  étendit  la  main,  et  tint  son  épéo:  11 
rt^pa  le  MTrtteur  du  gnud  prttrs,  et  lui 
emnorta  rorelDe.    Alots  Jésus  lui  dit  ;  £3 

ite  ton  épëe  k  sa  place:  car  tous 
qui  (cendront  F^pito  périront  par 

I,   Peases-tu  que  je  ne  pulne  nasln-'^lt 


.   Plem 


■c,  ïw.uolesaurXVll.î4,21. 

iïïurM,'v^.li.:ÏÏL     '^  """S'wu 
lit  IVIPs'efllûlIjiaruQtvnH,  peur  leeii 

^S!9Î&''""^ on  ««ntalt  1«  1 


vequer  mon  Père,  qui  uw  lumueiub  m  ■  jji-  j 

stant  phis  de  douce  kslons  d'angosf  Com- 1 
ment  donc  s'acoompllraléiit  les  EolCarûH 
d'après  kcquelles  11  doit  ou  être  ainal  t     •'^ 

,      En  c«  Tnooient,  Jésus  dit  ï  la  IMiIc  :  K 

1  Vous  Mes  venus,  eomme  après  un  brigand, 
avec  des  épées  et  da  Ulona  po 

I  empanr  de  moL    J'étjds  tous  h 

'  assis  parmi  vous,  enseignent  da 


'  est  arrivé,  alhi  que  les  i 
njgsent  accM^pL 

\    TOBniWMStëaiffl 
et  prirent  \&  to^^. 


alsi^finm  XTesse^  ïll^u^^ 


a  les  Jouis 
H  le  temple, 

«prophètes 


Et  le  grand  m^trv.  looniuTt  iA  pan^  lui 

I    dit:  Je  t'Hdiarn  pm  ir  Dlmi  nlMot,  rte 

noiu  illre  bI  tu  09  le  CUrIM,  le  FU«  de  Ôhra. 

pnndlt;  Tn  riMillt   Db  plus. 


liii  Biiémc   Que  vinis  cil  semble  7  TU  Slsm- 
«7  ift^tr  11  iiiériU  In  niutt.    Li-rlowi^,  ita 

lui  omchârcnt  nii  vlvige,  ot  lui  aonnt'i^nl 
m  ilea  coups  do  poing  ot  de»  soufflet^  on 

lUnuit  ;  Clu-Lit,  oevlne  qui  t'a  rrappd. 
HB     Cepeadant,  PIottd  i^Coït  ib«1h  donon  di 


<llt:  Tul  nuai,  a 


o  lui.  0 


Ift  porto,"iii 


lirociés' 


gon»^  o»r  ton  langage* 

t<  fait  reomnaltm   Alors  11  h  mit  il  Ruie 

mi  ai  hoinina.    Atwltllt  le  coq  ehunta. 
El  nom?  se  smiiint  do  la  parole  que  Je- 


— .  , ft  estimé  .!c  lu  lUl 

»  ooBintt  d'Israël;  ut  iU  loa  wildui-:- 
ira  pour  lo  oliamp  rla  putlsr,  couine  k 


JcsUB  comparut  dermit  lo  gouYen 
,Le  gouvomeur  llntaiTiiHeii,  on  ma  Im 
Es-tu  lo  roi  ilTH  JulRi  t  leaua  lu)  rêunlii: 
Tu  lo  dit.   Mali  11  no  répondit  liamsS 

uneluoa,  Alon  PUatc  lui  lUt:  S-entaâli 
tu  piii  de  roniblon  île  cboK*  lU  t"«»- 
B^C?  Et  Jésus  os  lui  ilouna  de  repmK 
«ur  nuEUEc  IBrole,  co  qui  tHomn  beainuoj 

A  chHqne  IBto,  le  SDUTomour  init  o»-  U 
tnrus  de  rclBahcr  un  urtaonnler.  oBld  que 
ilBidandtiU  la  tDulD.    Ils  nvaiuut  ilo»  m  1- 

dHiLBquolïGUlflï-ïomiiuoJoïouircUdt 
Biiralilaui,  DU  .Imns.  (^u'^^^  appoUo  Oai»'- 
Vnr  il  savait  quo  tfoliiit  par  mile  q»*  H 
avaient  liirû  Jéaus. — Peoiliuit  tmll  ouU  1> 

Qu'il  n>  ait  rien  ontre  toi  d&dcJiuU:  ai 
a^Juurdliuirat  Doutiooup  ■ouflïqt  coAivje 
a  eauso  rte  lui.— Los  choft  des  prMnx  a  S 
Ira  ancloas  iMisnadËrenl  k  lu  lOuIa  deiW- 
mandor  Bamtibai,  et  ito  Mra  périr  JtiB 
Lo  goureroBur,  pronuiii  la  pan*.  fcoS 
lilt  :  lequel  de»  rloux  Ylluleu-toUB  qoo  k 
voliBniiche?  Ils  répnniUtwnt:  BniaUn 


ni  soit  cruHnë  I  Le  gimTcrneml 
s  quel  mal  o-Hl  ftiitT  1E(  lli  r* 

lysnt  qn'll  m,  Knenult  rien,  mtl!  a 
inudle  iiugmentJt,  prit  du  l'on. 
f  mains  on  pnSseDcn  de  la  nHih; 
Je  sulfl  InnocvDt  du  saog  de  cr 
lU  ïouii  rogurde.    El  tout  le  pro-  S 


HU  dans  le  préColTE  ',  et  lia  «nemblèKDt 
tour  de  lui  loule  Is  ucboiM'.  Ils  lui 
i«Dt  ses  vUfflneDM,  et  le  eouvrlrent  d'un 
ataui  d'âcïriate",  Qi  treuènuc  nue 
ironiH  d'épines,  qulls  pcM&rent  — ~  ~~ 


oquét  de  lui,  lia  M 


Ciap.  XZVII. 
courut  prendre  ntie  éuoiiEa. 
«  vinaigre,  et  l'a 


re.    Malais 


vleadn  le  auiver 

jjeua  pouaaa  da  nouveau  un  gmnd  cri,  H 
et  nudlt  l'eaprit. 

EC  lolal,  k  Tolle  i  du  temple  se  d«cblni  tl 
an  deux.  depuU  le  haut  juaqu'eu  ts^  la 
terre  Crembta,  Isa  rochera  ae  femllreiit,  la  «2 
•épulcna  a'ouTilreat,  et  ploiiBun  cotn 
des  anlnta  qui  «aient  morti  rcmaclti- 
rent.    £taut  auttla  des  aipnlcra^  aprèa  U  19 
r^surractlan  da  lena,  lia  entrèrent  dans 
la  TiUa  aalnt«v  et  appanirent  à  nn  grand 


le  Cyrâne^p  appelé  Simon,  et  Ils 
sut  a  porter  la  croix  de  Jâaua 
u  Ueu  nommé  Golgotha,  ce  qui 


pour  garder  Jéaiu,  avant  tu  le  Ijem- 
ojcnt  de  terre  et  ce  qui  venait  d'arriver, 
^t  salalB  d'une  (grande  Irajeur,  et  dl- 


rtre  dn  vin  mglé  de  Bol';  mal^  quand        ii  v  «volt  là 
Bit  goûté,  U  UB  voultit  paa  bolrt  nJii»Vnt  dp  in 

ira  Uamt  tiré  au  aorl  ma  tunique.]  ,  et  u  raere  aea  ma  d 
i  lia  B'BsslrentL  et  le  gardèrent.  ',  ,   „ 

uu' Indiquer  le  OTjet  de  aa  condamna-  ,  tt  «im  it 'Um^ti 
un  écrivit  au-dessua  de  aa  tetc  :  Celui-  muv™ 

t  Jésus,  le  roi  des  Julb  Le  aolr  étant  ve 

'ec  lui  ruiïnt  cruclDéa  deux  briganda, 
i  sa  droite,  et  l'autre  k  ta  gauche. 
8  pasaauli  l'injurlaleot,  et  aecoualeut 

;t'qul  le  rebâti!  en  trola  Jours,  sauvc- 
oi-mêmc  I  S]  tu  es  )e  rila  de  Dieu, 
Siàn  de  la  crolï  !  Lee  obeh  dee  prfi- 
avec  les  ecrtbcs  et  les  anclene,  ae  mo- 
iQt  nussl  de  luL  et  disaient  :    n  a 

;*mc !  SU  éat  roi  d'Ierail,  quil  '" 


plusIeurH  Tenimee  qi 


rlcbe  d'ArlmaUi^' 


dladiJo  de  Jéeue.    fl  a 

niate,  et  demanda  le  corp 
"    PUato  oi  ■ 


le  grande  pierre 
Il  iVn  alla.    Mai 


le  roc.   Pulail  roula  ui.-  „.„_.  , 

l'entrée  du  aépulcre,  et  U  <ea  alla.   Marie  61 
de  MBgdBU_^at  ^l'autre  Harlc  élaleat  là, 

„ ,  4uf*^  le  Jour  après  01 

la  préparation',  lea  cheb  des  pretrca  et 


Elle.   Et  aus- 
si on  déal^iiaU 


les  piôrlBleL .... 
de  niale,  et  dirent;  Seigneur,  noua  nou 
aouvenona  que  cet  Impomeur  a  dl^  quanu 
Il  vivait  encore  :  A|ii«b  trois  Jouis  Je  nn- 
EUBClleral.  Ordonne  dono  que  le  sèpulcte  U 
toit  gardé  Jusqu'au  livlilènw  Jour,  allD 
I  que  acs  dlaâpln  ne  viennent  paa  dérober 
]  le  oonx,  et  lUre  au  peuple  :  II  est  ressus- 
cité dés  morta  Cette  dernière  Impoatujo 
I  aérait  pire  que  la  première.  Pllato  leur  66 
dit  :  Vous  avra  une  ganle  1  allei,  gardez-le, 

I  £e  ttiU,  Tideau  qui  aépualt  le  lieu  saint 
*  Jforjd  tifl  Mngiala  ;  eetle  Marie  wl  ainsi 
nonudée.  probaUement  parce  qaelle  tfiait 
originaire  de  Mudak,  bourg  da  la  OaUlée, 

s  .-(pfawlWsiVlHe  •ui'omiT'ifl.  «"«'"■'î*^^ 
qi»  Kima  ou  nemaûaXn^ttaaia  ™-  w*i»*»* 


hkUnnt  de  WHtt  duaâpnli.^, .. 
fit  tivea  uda  gmiâQ  Jote,  BL  «lu»  ' 
poftDr  iR  uoutoUd  oqT  dtaclplee. 


ibèranC  MUT 
iroDlBiTiéredi 


BUT    ia.    iiiuatlI^O     (JUU     .leSUH    fflir  I 

ilâalgDéa  Quand  ils  lo  dirent,  iU  w 
'-«Bt  Scmnt  luL    MulsqutUiuiï 

"-■"'* "-''    *** — ■    pouinilr 

BU\aa.lv» 

lu  nu  «*. 


é,  kor  parla  uJnBt:    Tou 


E  les  joun 


EVANGILE  SELON  MARC 


a     Seloii  c 


icGDicDt  lie  l'Ëioiiglle  de  Jénux 
s  de  Dieu. 

„e  qui  est  écrit  dans  EbaTc,  1i 
iHVL'M*.»:  Volol,  J'euvolï  deïant  toL  uiw 
3  ineMUger,  qui  nréparera  Ion  chemin  ;  e'oB 
!b  voix  de  eefiii  qui  «rie  dans  ia  dëaort 
Prépare!!  l6  cLomTn  du  Soigneur,  aplanis 
i  BCE  ses  WQUei-^ — Jean  parut,  baptL&an 
dans  ie  désert,  et  prêchant  le  baptêmi 
do  repcntanee,  pour  la  réniisalon  dL^ 
S  péchëa.  Tout  le  pays  de  Judée  et  tou 
Ic9  Itahltanta  de  Jérusaiem  se  reDdaien 
aiinr^  dn  lui  ;  et,  confessant  icure  péehCï 
Lt  liapUser  par  lui  dans  ]i 

sauïaae.    Il  [irÉchalt,  disant 
>M  mot  celui  qui  est  jùus  (lul! 


a  eloui  a'ouïrtr.  cl 

■  Ini  commo  mio  i 

tl  M  uoB  voix  Ht  enteadre  des  u 


résua  alla  dans  ia'  GiJU*^  prfcjùiit  k 
lunue  nouHillo  du  royamue  de  DlaL  Bl 

lUIDB  de  Dieu  ost  imjcliu.    H^ntel-i 
lt  oroyes  u  ia  bonne  doutoIIc. 
-Se""!!    I^rT"  '^  '*"*  de  la  BB 
jlmon,  gui  Jetaient  un  filet  daù  la  i 
:ar  Ils  él^HUt  pScbmin.    Jésui  leur 

flieli'et  lo  bÎi _ 

liius  lohi.  il  vit  Jnqqnes, 
.Ifliin,  son  (rèro,  qui  ëtaten.  „„,.  .„  _,_ 
reparaient  i«  flieta.    AilHllxni»>r 


AuseltAI,   Us  lalasènail 
,  — '-■ — ■.     Étnnt  allé  ni 

jnfrèro.qiîrà 


BatQBB  assa  1»  ouTilmB,  Ih  IB 1 


MARC.  Cliap.  It. 
ma,  lia  «Ulantmtppis  -  miklsuD,  ot  tl  aVunniUft  un  «1  grand  nom-  S 
enseignait  conims  ny-  |  lire  ilc  pemnina  qus  l'opws  deiiuit  ta 
'wkHIh».      iwrtc  110  puuïnlt  [Jui  k«  contenir.  Illcur 


i:  Qn'y  a-t-lle 
jMrcOi!  Tu  <M  lenn  pour  m 
H  qui  tu  ca:  le  S^nt  de  Dl 
na«B.  lUunt:  Tal^-Uil.  ot  * 


nt*  de  U  (imUdc 
aiirtant  de  lu  nyiiafogm].  Ib 
.  mTeu  Juqoea  vt  Joilo  à  la 
non  Et  d'Andn!,    La  lisllo- 


vna^iguo  un      m 
:  Inipnr,  ot  qui 
DB  «  1m,  Jénu     iw 


1  lui,  ■ 


.  ifu*™  loïer.  en™ 
.  et  n  llnstanl  Ib  Mm 


ptinlytlquc  porU  mt  quatn  hmniiHUi. 
i^ouiiue  (Ib  ne  iwundont  rabonlcr.  à  i;auie  i 
<lc  In  fuulc,  lia  dëcoavrinmt  )c  bjlt  ite  Ih 
tiiAlun  ob  U  «tait,  et  Ih  dncciHUrcnt  gw 

lytique  était  ooneM.  Itaa,  Toyiuit  leur  i 
fui,  dit  BU  paraljitiqiia:  Non  cnAuit,  ten 
Vtcbé»  aonC  pMdoDn^  Il  y  avait  là  iinel-  <i 
ôuoa  aolbea,  qial  «talent  aaali.  et  qui  « 

liunmie  parle-Ml  Blnair  II  blawiliÈnio.  Onl 
(loiit  patdonner les pédlëi,  id  es  acst  Dlen 
HDl  t  itm,  ajant  aoMltet  uunna  par  aou  S 
eatirlt  ce  gulta  peôulent  an  dedana  ifeui, 
leur  dit:  Pourquoi  aici-Tona  do  toltca  pen- 
jitiea  dans  voa  coonn  T  Leqnci  oot  le  plue  9 
alad,  de  dire  au  paralytlqoc  :  Teii  péeliée 


n  Ut,  01 


A  tiiiu  Ica  malades  et  ]«  ilëîiio-  ; 

Et  Conte  lailllo  Malt  nananbUe  ; ,  _  . 

A  porte.    Il  ffuérlt  beaucoup  de  ■  monde,  do  a 

I  Btalcnt  dlveraoa  mnladiea;   Il  '  "■"--"- ■ 

jniona  de  parler. 


«nnalnalent. 

D,  pendant  qu'il  MMlt  en- 

Ucil  d^HTt.   ob    11   pria. 


lïânt:  SI 


m  dô  caniiiaaalDii. 

jha.  et  dit:' Je  le  ™ui,  khi  i 

|Un  jfriire  le  quitta^  otjl  mt 


s  tecomniandatlona,  el 


gnalt 
1'AlpbW,aB ,_ 

lit  :  Sule-moL   Lérl  ao  leva,  et 


:  iiardonner  Ici 

[flt-ll  au  para-  II 

nlll,ot™dana 

■  "    -  Iflia,  prit  l» 

:u  depïlnIL 
I  du  cAM  de  la  lU 
an  fc  lui,  et  11 
_.,  Il  vit  Léfl<  nia  U 
doa  péages.    11  lui 


{i^liUetatmaaidlsulplga;  uar  11»  dUUent 
luibreni,  at  l'avalent  «uItI.    Lm  aorlbca  16 


1  cl  bDlt-U  ai 

etidu.  11  leur 
u  portent  Ue 


et  ](■  gH»  de  uautBlBtlc, 


it  poa  ceui  qui 

lUI^ 

ko  pharUena  18 


^lolgnage.    Hâte 

k  ta  divulguer, 
It  plu»  entrer 


Lei  dteôlplee  ....      , 

JeanaJenC  lia  vinrent  dir*  Il  JMia  :  fonr- 
qnol  lea  dladplea  de  Jean  et  ceni  dca 
pbarlaloni  kanent-Ui,  tandla  quo  Ua  dla- 
clcda  ne  JeOneat  polntt  Jjnii  lenr  répon- 19 
dit:  Us  UDia  de  l^ipoux  paunnl-Ua  jeonor 
pendant  que  l'époui  eit  an»  eux?  AuhI 
longtempg  qulla  ont  ares  cm  Vimmi. 
lia  ne  peuvent  Jefiner.     Lea  Juu 


In  nouveau  <le,na  &c  ■ 
1  Liii,\eioMoa«(a' 


Chap.  îît. 


MAUa 


CMplir. 


ment,  le  vin  fait  rompre  les  outres,  et  le 
vin  et  les  outres  sont  perdus  ;  mais  il  faut 
mettre  le  vin  nouveau  dans  des  outres 
neuves. 


très  sévèrement  de  ne  pM  le  fUre  e» 
naître. 

Il  monta  ensuite  sur  la  montagM  ;  I  : 
appela  ceux  quil  voulut,  et  Qi  «tnral 
auprès  de  luL  II  en  établit  doua;  pov 
les  avoir  avec  lui,  et  pour  les  envover  |rt- 
cher  avec  le  pouvoir  ue  chasKr  ktoénni 
C'étaient: 

Simom  qu'il  uomnut  Pierre  ;  Jacques  A 


Les  (<pis  de  blë  et  le  xabbat.  -L'homme  qui  a  la 
main  iiàche.— (^Iioix  des  douze  apôtresi.— Attaqua 
des  scribes  et  riSpuiuie  de  Jrsus.— Le  pëché  contre 
le  Balut-Esprit.  -La  raière  et  les  frères  de  Jéius. 

23  II  arriva,  un  jour  de  sabbat,  que  Jésus         . . ,_ 

traversa  des  cliamps  de  blé.   Ses  disciples,  ;  de  Zébodée,  et  Jean,  trére  do  Jacques  au- 
cheniin  faisant,  se  mirent  à  arracher  des     quels  il  donna  le  nom  de  BoanenH  fri 

24  épis.     Les  pharisiens  lui   dirent  :  Voici,     mgnifle  fils  du  tonnerre  ;  André  ;  PnU^: 
pourquoi  font-ils  ue  qui  n'est  pas  permis     Barthélémy;  Matthieu;  Thomas;  JaoqoBi 

25  pendant  le  sabbat  i?  Jésus  leur  répondit:  ,  fll8d'Alphéc;Thaddée:  Simon  le  GusBitt: 
N'avez-vous  jamais  lu  ce  que  fit  David,  {  et  Judas  Iscariot,  celui  qui  livra  JésHji 
lorsqu'il  fut  dans  la  nécessité  et  <iu'il  eut         " 
faim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui; 

26  comment  il  entra  dans  la  maison  de  Dieu, 
du  temps  du  grand  prêtre  Abiathar,  et 


Us  se  rendirent  à  la  maSscHi,  et  la  lÉk 
s'assembla  de  nouveau,  en  sorte  qalh  le 
pouvaient  pas  même  ^lendrc  leur  repia 

Les  parents  de  Jésus,  ayant  apprii  esqri 


mangea  les  pains  de  proposition,  qu'il  |  se  passait,  vinrent  ^wur  se  saisir  de  M; 

n'est  permis  qu'aux  prôtres  de  manger,  et     " 

en  donna  même  à  ceux  qui  étaient  avec 

27  lui 2?  Puis  il  leur  dit:  Le  sabbat  a  été 
fait  pour  l'homme,  et  non  l'homme  iM>ur 

28  le  sabbat,  de  sorte  (lue  le  Fils  de  l'homme 
est  mattrc  même  <lu  sabltat 

3     Jésus  entra  de  nouveau  dans  la  syna- 

Îogue.   Il  s'v  trouvait  un  homme  qui  avait 
a  main  sèche.   Ils  observaient  Jésus,  pour 
voir  s'il  le  guérirait  le  Jour  du  sal)bat: 

3  c'était  afin  de  pouvoir  1  accuser.  Et  Jé- 
sus dit  à  rhonime  qui  avait  la  main  sèche  : 

4  Lève-toi,  là  au  milieu.  Puis  il  leur  dit: 
Est-il  ixinnis,  le  Jour  du  sablmt,  de  faire 
du  bien  ou  de  faire  du  mal,  de  sauver 
une  personne  ou  de  la  tuer?   Mais  ils 

5  gardèrent  le  silence.  Alors,  promenant 
Hcs  regards  siu*  eux  avec  indignation,  et 
en  môme  temps  affligé  de  l'umiurcisse- 
n.ient  <ie  leur  cœur,  il  dit  à  rtionmic: 
Etends  ta  main.  Il  l'ét'jndit,  et  sa  niuin 
fut  guérie. 

G      IjCS  pharisiens  sortirent,  et  aiLssitOt  ils     Jésus  i)arla  ainsi,  parce  qu'Us  dlsaieni:  C 
se  consultèrent  avec  les  hérodien»!»  sur 
les  moyens  do  le  faire  i)érir. 

7  Jésus  se  retira  vers  la  mer  avec  ses 
disciples.    l'ne  grande  multitude  le  sui- 

8  vit  de  la  (Jalilée,  de  la  Judée,  de  Jéru- 
Kalem,  de  riduniée  ^  et  d'au  delà  du  Jour- 
<lain:  ceux  dus  environs  de  Tyr  et  <ie 
Sidun^  ayant  aitpris  tout  ce  qu'il  fiUsait, 

9  vinrent  aiLssl  à  lui  en  grand  nombre.  Il 
cliargea  sus  disciples  de  tenir  toi^ours  à 
sa  dispositiuii  une  {jctite  barnue,  afin  de 

10  ne  pas  être  i  tressé  par  la  foule.  <'ar. 
uoninic  il  guérlKitait  l>eaua>ui)  de  gens,  tous 
ceux  (lUi  avaient  des  maladies  se  jetaient 

11  sur  lui  pour  le  Umuher.  Les  esprits  im- 
purs, (piand  ils  le  voyaient,  se  proster- 
naient devant  lui,  et  s'écriaient:   Tu  es 

12  le  Fils  <le  Dieit  Mais  il  leur  reconuuandait 


ils  disaient:  Il  eA,  hors  de  aena.  Et  hi 
siaibes,  qui  étaient  descendus  de  JéfiMka. 
dirent  :  Il  est  possédé  do  Béclsâml  ;  c'iÉ 
par  le  prince  des  dînons  qu'il  diasK  la 
démons.  Jésus  les  apo^a»  et  leur  dit  ■■ 
fonne  do  i)araboles:  Comment  SatSD  pM- 
il  chasser  Satan  ?  Hl  un  royaume  ert  ifcvta 
contre  lui-même,  ce  royaume  ne  uent  Nb- 
sister  ;  et  si  une  maison  est  diviiée  en 
elle-même,  crttc  maison  no  peut  ni 
Hi  donc  Satan  se  révolte  contre  loi- 
il  est  divisé,  et  11  no  peut  subsister,  nli 
c'en  est  fait  de  loL  Personne  ne  pot  •- 
trer  dans  la  maison  d'an  homme  fort  A 
piller  ses  biens,  sans  avoir  an|MU«vaM  k 
cet  homme  fort  ;  alors  11  nllleni  sa  maisa 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  tous  les  pècte» 
seront  pardonnes  aux  tlîs  «lus  humma.rf 
les  blasphèmes  qu'ils  auront  pr^jAfa: 
mais  quiconque  Dlasphémcra  ctmfcrv  It 
Saint-Esprit  n'obtiendra  Jamais  de  lar- 
don: il  est  coupable  d'un  pèche 


I  Voy.  uoles  wir  Matth.  XII,  1  et  2. 
'-i  \'oy.  note  sur  Matfh.  XTT,  4. 
•'  Voy.  note  sur  Matth.  XXll,  \ft 
■*  fduinre,  ou  i>ayH  d'Edom,  ivu  ï>ud-o\i«^ 
ile  ÏA  mer  Morte.    I^s  habitants,  «>vvnv\*  vm 
los  M.'ifvhalKtf>H,  avaient  étC  eontmiwa  Aem- 
hrasMT  I«  judaïsme.    Uérodtî  \«î  Graud  é\a.\\. 
Idniiu'tiîi 
•''*  yoy.  note  sur  Matth.  XI,  21. 


est  i)ossédé  d'un  esprit  imiair. 

Survinrent  sa  mère  et  ses  Trèrcn,  qoL  « 
tenant  dehors,  l'envoyèrent  appcltT.  b 
foule  était  assise  autour  de  lui,  et  on  h 
dit  :  Voici,  ta  mère  et  tes  Tréra  sont  «Mirt« 
et  te  demandent  Et  il  ré|H»ndlt:  <^  ^ 
ma  mère,  et  qui  sont  niea  flrëres?  Pc»' 
jetant  les  regards  sur  ceux  qui  eUirS 
iissis  tout  autour  de  lui  :  Voici.  dlt-ILss 
mère  et  mes  f^resw  Car.  <iulc*«»nqw  tH 
la  volonté  de  Dieu,  cclul-Là  est  mon  fhrt 
ma  sœur,  et  ma  mère. 

TanilKiles  du  semeur.— de  la  Mmcuce.— Ja  iru 
de  a^ue\é. 

Jésus  se  mit  de  nouveau  à  onselcnir  til 
lx)rd  de  la  mer.  Une  grande  foule  «Vue** 
iissemblée  auprès  de  lui.  il  monta  el  n'asc: 
diuis  unel)arque.surla  uicr.  Toute  la  f«>ck 
était  à  terre,  sur  le  rivage.  II  leur  ciiMifi»' 
Iwaucoup  de  choses  en  iiaralMleii,  et  il  htf 
dit  dans  son  enseignement  : 

BitwiXfc'L.  \!tv  semeur  sortit  iNiur  •^raet 

Vm\v^»^  \t  Xwtt^  v\\\  Ov\^»siai\  Vc»  «»««» 


\  N  o"*] .  Vta '^^^^i^!^'^ '^'^^ '^^3Mù^X«''W\. 


% 


n  dana  un  endnkt  plomui,  où  elle 
il  pj«a  beauujup  d«  temi  éOe  leva 
lOt,  larce  qu'elle  ne  Inra™  pu  un  soi 
nd  :  ia*l>,  qiwiid  le  soleil  punt,  elle 
rlllie  et  iiéoii*.  huito  de  nuuwa.  Une 
putla  Mml»  uunil  Im  éplnea  ;  la 
B  montèmi^  et  rAmiOboit,  et  elle 
mu  point  lia  tnilL  Une  «Un  partie 
a  dans  la  buniw  tem  :  elle  donna  iltl 
qtd  montait  et  croissait,  et  elle  jvtp- 

11  dit:  'Que  celui  qui  &  des  «etUes 

«quil  fut  en  particulier,  «enx  qui 
utnient  a>eo  le«  douie  Itatetrogèrent 
storatooles.  n  leur  dit  :  Cen  ï  roua 
m  donné  le  myeUre  dn  roraume  de 
',  msia  pour  eeui  qui  sont  dehors 
Bo  pRsse  en  paraboles,  oOn  qn'en 
t  Us  volent  et  n'aperoolrent  point,  et 
entendant  Ils  entendent  et  ne  corn- 
ent point,  de  peur  quils  ne  se  con- 
lenl,  et  que  les  péchés  ne  ]enr  soient 

:i  pas  lEllc  pBmbole  ?  Coiumrnl 


CTflp.  F. 


lerareumede  Dleikoa  par  quelle  parabole 
le  nisrMeateroiiiMMnu  t  II  est  semblable  SI 
kungndiidei<DaTe,q;iil,laiaqu'on  leiène 
en  tore,  aH  la  tbût  petits  de  toutes  les 
■emeutMODl  aontnirla  terre;  mal^lors-  S! 
quil  a  éU  KOé,  a  monte,  dovlent  plus 
grand  que  tons  les  Mguntc^  et  pousse  de 
grandes  branche^  en  sorte  que  les  oiseaui 
du  ciel  peuvent  habiter  sous  son  ombre. 

C«t  par  beaucoup  de  puabolea  de  ce  S3 
genre  qu'il  leur  annonçait  la  perole,  Kelon 
qu'ils  étalent  capables  de  l'eDlendre.    11  34 
ne  leur  parlait  point  lani  paisbole  ;  mais, 
en  partlciiUer,  il  expliquait  tout  à  ses  dls- 


'e  mËme  jo^r,  sur  b 
qaons  b,  1  uutrâ  bon 

!uti«a  barauei  atee~hÎL~fl  'i 
iDd  tourUllon,  et  lea  Sota  B 
3alabarnUB.au  point  qu'elles 
CdéJL  El  lui,  U  dormall  à  la 


la  poupe  sur  8S 
et  fui  dirent: 


la  parole,  la  réçol- 
,  trente,  lalxanle, 

nrtc-t-OD  la  lampe 


le  nint  oeaia,  et  tl  r  eot  mi  gmid  calne. 
'  Ptda  11  leur  dit:  Pourquoi  am-rous  ainsi  M 

I  peur?  CoiDinenC  a'anii-totis  point  de  (M  T 
'  Ils  furent  saisis  d'une  gnmde  frafeur,  ot  41 

'  iii:ui3  11)  pays  <tc5  OudaitnienBi.  AuseltAt  3 
I  ima  Jésus  nib  bina  de  la  barquE^  Il  vint  au- 
■ilcMuit  lie  M  un  liomnie,  sortant  dcasëpnl- 
'    --     '■"  -^—  esprit  Imnu.     "-'  " 


ompu  iMch 
M  n'avait  la 


u  Jour.    Sipuelqu'o] 


Hua  qu'ir  Bacte  comment,  La  terre 
I  d'e/le-nriiiift  d'abord  l'hertie,  puis 
ul«  h  gnia  tout  ronné  dans  l'épi  ; 


voix  forte:  Qu'v  a-t-Jl  entre  n 
Jini^  FUs  du  bleu  Trte-Haul 

conjure  un  nom  de  IHeo,  ne  me 

Ëoni oie,  evrit  Impur.   Et  11' lui  demanda;  s 

Quel  cM  (on  noml  Légion  est  roun  nom. 

lui  répoDdlt-U,  oar  nous  sonuDM  plmleun. 

Et  II  K  priait  InMammant  de  ne  iwe  les  10 
'  ennnrer  Don  du  p^s.  H  j  avait  là,  voiï  bi  11 
uontsgne,  un  grand  troupeau  de  pour- 
1  __. — .-g^  £,  ^  démons  dirent  1! 


dans  ce»  pmttMBui 


.Lf!.niïtS:SS5SÎÏ 


Cïi»p-  ^-  MSBC, 

lî  ea  eau.  H  le  leur  pemiic.  El  1«  oapiiu 
Iniinm  »rtlrent.  enttinnl  Uaiu  Isi  poiu- 
uuux,  a,  le  Iniupeïu  es  pt«olplta  des 
yeoLa  UBiaipûeB  cLana  la  uiet-   Il  y  tïi 

14  diuia  In  tuur.  c;ait:t  nul  loi  Iidsalent  patCre 


DUquD.  wlal 

[9  uÛb  de  fnyt 

était  arrifé  nu 


nu  qnl  BTiteat  tu  ce 
]ï  noontènnt  qd  qui 

JDlBquo  a,  aai  paur- 

AIdih  Ub  ne  mlrenl  k  luppller  Jë«u 


mi  |)flRDlt  pas,  mais 

ca aiuM  âeiRtieur  t'L 
ï»  «i  cillé  rtB  —     "  ■ 


irH.    £1 


il  Jisiu  dans  la  baïque  regagna  l'autre  ri™, 
ail  nue  grauae  roula  s'assenibla  prè>  de  lut. 

a  a  éail  sut  liunl  d«  la  ma.  Aian  vint  un 
dan  Dbefb  de  la  synagome,  namnié  Jalrua, 

iA  Qid,  l'ayant  apargu,  n  jBta  à  HCfl  pledit  et 
lui  adnffisa  cette  instante  prière  :  Ua  petite 
nUeeBCïroiCrdniiUi;  vlans.  Impoee-ful  1" 


i^ue  T  Ne  m^ufl  pu,  onh 


SËU  alla 


lu'eDe 


ques,  tit  à  Jean,  rr£rFe  de  Jaoqat&  tliini 
■iientï  laïualaou  UuchordeUiyiutcifa. 
eii  J«*U9  lU.  une  fFiulQ  bmaciif  et  <Ja 
geoB  qui  plïonilent  et  poUBnlsitdejtniali 
tria  llentnt,  et  leur  dIC:  PwDiiBiil  lilli  ' 
vuufl  du  bruit,  cl  pourquoi  pleona-im 

il!  se  moquaient  de  lui.  Alan,  Dut  i 
BuKIr  tout  lu  nianile.  il  prit  aiDc  Ini  hM 
et  la  uièn  lie  l'an^DUct  oeui  qui  l'udl 
acDomp>inié.iit  U  enlni  là  o(i  âail  l'cuHi 
Il  la  âim,  pu-  In  iDsJii.  et  lui  dU;  Tiliil 
liouuil,cequ]alKnlBo:  Jeune  U^lèiM, 
Je  te  le  dia  Au«ltOt  U  Jeu»  AUe  «  Inaf 
et  H  mit  t.  marchBr  ;  car  die  and"  ' — 
un.  Et  Ils  furent  dMis  un  gnwd 
meitL  Jéaua  leur  odresaB,  de  Itorua 
mandatlniiH,  pour  que  pemotme  m 
i^luMo  :  et  U  dit  qu'on  itontiit  i 
à  lajeuae  nUa 

Jé9U(  partit  do  là,,  et  ne  mtdU  < 
patrie  K    Ses  dlsol^dM  lo  aaivlnsat. 

QuBud  ie  ublnt  (ut  venu.  U  * 
euieignor  dans  la  synagogue.  Bt 
de  gêna  qui  l'entoiulireut  «talent 
et  dlBloDt:  H'ab  iDl  Tlouncul  ih» 
quelle  en  eeCle  guoaBe  qui  lui  a  i 

m  par  I  "'  "" 

de   Josèpb, 


ta  mains  t  N'est  ce  pa>  le  ebârt»  ' 
flll  de  Marie,  le  Mre  de  Jhv 
epb,    de    Juda    ot  de  Eluonf  ■ 


grande  Ton 

ÎG  yaia  de  aang  depuis  douïc  ans,  Klle  aviilt 
beaucoup  eouireit  entre  les  nuklna  de  i>hi- 
slema  raédeelna,  elle  aïiiit  iiaiieusU  tout 
ce  qu'elle  possédait,  et  elle  n'uvait  «prauvâ 
aucun  âoula^eiuentr  mida  éljLit  idlèe  plutût 


31  vâtemcnta?    Soa  dlaoltilee  lui  dirent:  Tu 

32m'at«uebé?  Et  U  regardait  autour  de  lui. 
fta  pour  voir  celle  qui  avait  ^t  cela.    La 


u  appela  lei ._. __. 

loyer deiu  a  dcuj.euleordunimt 

aurJoB  UBprtts  liiipr"  "' ' 

rien  prendre  p< 


|H^,  et  aolB  guérie  de  ton  uiaL 
cltei  le  chef  de  la  synagogue  des  gens  qui 
dirent:  Ta  fille  est  morte;  pourmiot  fm. 
K  portuner  davantage  le  roaltiv;  Màs  i 


soconei  ïa  poussière     .  .__  .. , 

™le  '*'"|JS2l':  '*°  téaiDlgnagi.    (Je  r. . 

dume  et  Gi>nioiTbe  Hrout  InilteH  lu"!» 

lia  partirent,  et  lin  urechtrenl  la  itp» 

,     tMiw.  Ils  chasaaleut  beouoonpdedMwiii  ' 


p.  VI. 

1  oignaient  dlmUi 

!t  les  gutrlKSolent. 


roi  1  Hérode  eDtendJt  parler  de  J^ua. 
le  noni  éUlt  devenu  aâlèbre,  et  il  dit  : 
-BapUBle  est  reuuKlt«  dea  mona,  et 
paui  cela  qu'il  ae  luit  par  lui  ,du 
clëa.  D-Hulrea  dlttlaut:  Cent  Elle, 
'auirca  dlaslent:  CeM  un  propliète, 
nerunduprophètaii.  UoialBrod^ 
inr«imntcdit.dlatlt:  Ce  Jean  que  j'il 
lécaulter.  c'est  lui  qui  Mt  taauacdte. 
"      ■    ■  ■  ntme  ajtlt  tait,  1  " 


irolépiil.  sg^lt 


^rea  et  aiijt  prindpai 
La  mie  d'HËrortlaa  ■ 

nneml.   n  ^oula  avei 
u  Toudma.  Je  ts  le  di 


Kcrïoire  do  sa  nol^ance 


Coma»  l'heure  Aalt  d^  nancée.  >e>  3t 
dladplii  ^Hiprocbbmt  de  lui,  et  dirent  : 
Oe  lËa  lat  éÉiât,  a  l'heure  est  àiJL  wan- 
cée  ;  rennl»lea,  afin  qalla  MUent  dana  lea  M 
«mpanm  et  dana  lesTUlageadeasiiTirona, 
pour  acheter  de  quoi  maDger.  Jéaua  leur  ST 
T^pondlb:  DoDneK^eurTaufrjiiQiiMs  à  man- 
ger. Hala  lia  lui  dirent  ;  ItloDfr^laua  acbe- 
tcr  dea  pains  pour  deux  eanM  denier^  et 
leur  donner10DB-n«B  à  nuuKerl  Et  11  leur  SS 
dit  :  Comblon  avea-roua  de  pâlna  I  Allai 
voir.    lia  s'en  agautèient,  et  rtpoDdlront  : 
Cinq,  et  deux  a^gaona.    Mon  II  leur  com-  SB 
manda  de  les  Itdie  t«ua  asseoir  par  groupée 
aor  rherte  Terte,  et  lia  B'aeelrentpar  nui-  40 

I  gAH  de  cent  et  de  clnquaDte.    Il  prit  lea  4L 
einq  patna  et  lea  deux  polaioDB.  et»  levant 
les  feux  vers  le  ciel,  U  rendit  gi^cea.  Fuis, 
Il  roinplt  les  paln&  el  les  donna  sui  dla- 
dpl«,  sHn  quIlB  lea  dlatrlbuanent  i.  la 

,  foule.    Il  pai-tagea  auaal  les  deux  polBBons 

,  eutte  touK    Tous  mangferenC  et  furent  ria-  tî 
laal^  et  l'on  empoMa  douas  corbeilles  4R 
plelnea  de  morceani  de  min  et  do  ee  qui 
nstalc  due  polaaont.    (xax  gut  aialent  14 

I  mtuigé  les  palua  «talent  cinq  mille  bom- 


ImiWal,  nit-ce 
«  répondit:  la  tête  de  Jean-Bap- 


AusBltet  aprte^  obll? 
Quand  11  l'eut  renvoya. 


la  Jeune  nlle, 
'.  appris  t^a,  vi' 


apOtrea,  hélant  nissembléa  anprta 
uu,  lui  racontèrent  tout  ce  qnlls 
.t  fuit  et  tout  ce  qu'il)  avalent  en- 

iin  lieu  (Ûaert,  et  lepoBeE-voua  un 
far  II  ï  avait  beaucoup  d'allants  et 

de  manger.  Ils  ptùtlrenl  donc  dans 
imuc,  imiir  aller  à  l'écart  dana  un 

nti.  dénomination  poputsire  û'Hérode 


Ils  étalent  troublât. 


pan»  que  leur  onur  et 


à  uiporter  les  malatles  sur  dea  llta,  par- 
tout où  l'on  apprenait  i\u'V\.^\»^  ïao^^^-.  w* 
que  lieu  nu'ft  axtViM.,  i\mw.  ■»*  -(«sbnp*. 


TOMm  vjtmfOi  aOtmaa^  «■  itn- 

-  toDlML«tnMi<taN*w 
HMHTlIkavdUnom: 


Tmw  u 

nnt  ds  DlmL  poorninr  To 
10  Ckr  XOm  ■  .ib:  HDUon.to 


ntie  1  st  :  Ôdul  qui  mMidln  ion  pèra  ou 

._  -a  mèie  on  puM  da  mott    Ildi  lout. 

TDiudltci:  81  un  tunnma  dit  *  BU  pèra  ou 

ï  B  min:  Ce  danl  f*unli  pa  nudrisr 

ert  Goitnii,  c^Mt-h-dlre,  n»  «ninda  à  IMou, 


Mfrei^lm  votalescuiildllé«,U«mtd»iio*<B,yQvi»-  » 
1  Xfl  IradUkm,  V07,  noU  ■urMsRtkX.'V, 


U    BmlIc^ï^dnButdaiuMmMiàlafljalev 

II M  dit:  BsaoMi-nHil  Mm  et  «nspnou. 

11  n ■Mbraida  l'honu» rlœ  qtd, sdIiwiC 

16  il«riimninci.o%M.«iqullcmiUI<.  [Slqucl- 
qn'nn  ■  dM  oraOIet  pour  entendre,  quH 

17  LoTsqinl  Alt  enlrë  dHDB  la  malWD,  IoId 
de  la  faille,  eee  dlscJplu  l'iatorrogènat  njr 

18  cette  panbole     " '—  — 


jra, 

d  Npondll-ellK  mrts  la  M» 

iM~,  ~u4  la  taMe,  oiuûent  la  iiilill» 
enliuiU.   Alon  il  lui  dli:  Aiwi    ~ 
a  parole,  va,  le  déinon  ait  fBrtl  1 
L    Et,  Qtuuia  flUe  reutTH  dmA*  ■ 


^^»S 


£^i^£3£,S 

Mu  quttM  le  tunltolr*  teTw.ai»! 

iukradontenla  nur  ^  nJiïfai.M 

'  le  vv*  de  la  Ilë«Hto>. 

ua  lui  ■mena  on  Kniid.  nid  wnl»  de  kl 

duilculte  h  paner,  et  on  le  |i  '      -    -  - 


MABC.  Chap.  IX. 

Jésus,  ayant  rendu  grâces,  les  i  Baptiste  ;  les  autres,  l^Hle  ;  les  autres,  l'im 

Ils  mangèrent  et  fii-  i  des  prophètes.    Et  vous,  leur  denianda-t-il,  29 


tribuer. 

es,  et  l'on  emporta  scj^t  cor- 

2s  (les  morceaux  qui  restaient. 

iuviron  quatre  mille.   Ensuite, 

ivoya. 

1  monta  dans  la  barque  avec 

,  et  se  rendit  dans  la  contrée 

tha  '. 

siens  suninrent,  se  mirent  à 

îc  Jésus,  et,  pour  réi)rouver, 

irent  un  signe  venant  rlu  ciel. 

irant  au  fond  de   son  cœur, 

loi  cette  génération  demande- 

nc?  Je  vous  le  dis  en  vérité, 

)int  donné  de  signe  à  cette  gé- 


qui  dites-vous  que  je  suis?   Pierre  lui  ré- 
l)ondit:   Tu  es  le  Christ.    Jésus  leur  re-  30 
commanda  sévèrement  de  ne  dh-e  cela  de 
lui  à  iHîrsonne. 

Alors   il  commença  à  leur  api)rcndn.t  SI 
qu'il  fallait  que  le  Fils  de  l'homme  souf- 

w    ■ 


rît  Ixjaucoup,  qu'il  fût  rejeté  jMr  le» 
anciens,  jmr  les  chefs  des  prôtrcs  et  par 
les  scrilM»,  qu'il  fftt  mis  à  mort,  et  qu'il 
ressuscitât  trois  jours  après.  Jl  leur  dit  ces  82 
choses  ouvertement.  Et  IMerre,  l'ayant  pria 
à  part,  se  mit  à  le  reprendre.  Mais  Jésus,  33 
se  retournant  et  rcgawhmt  ses  disciples, 
réprimanda  Pierre,  et  dit  :  Arrière  de  mol, 
I  Satan  !  csir  tu  ne  conçois  pas  les  choses  de 
s  quitta,  et  remonta  <lans  la  ,  Dieu,  tu  n'as  que  des  pensées  humaines. 
r  passer  à  l'autre  bord.  Puis,  ayant  appelé  la  ft>ule  avec  ses  dis- 

les  avaient  oublié  de  prendre  ■  ciples,  il  leur  dit  :  Si  (luekiu'un  veut  venir 

après  mol,  qu'il  renonce  à  lui-mOme,  qu'il 
se  charge  do  sa  croix,  et  (pi'il  me  suive. 
(^  celui  qui  voudni  sauver  sa  vie  la  per- 
dra, mais  cchd  qui  la  perdra  à  muse  de 
moi  et  de  la  bonne  nouvelle  la  sauvera 
Et  que  sert-il  à  un  homme  do  gagner  tout  3<î 
le  monde,  s'il  perd  son  âiue?  que  donne-  37 
rait  un  honune  en  échHnge  de  son  finie? 
Car  (luiconque  aura  honte  de  mol  et  de  3S 
mes  luiroles  au  milieu  de  cette  génération 
adultt'i-e  et  ])échercsse,  le  Fils  de  l'hommo 
aura  aussi  honte  de  lui,  (|uand  il  viendra 
dans  la  gloire  «le  son  Père,  avec  les  siUnis 
anges.    Il  leur  dit  encore:  Je  vous  le  dis  9 
en  vurité,  (luolques-uns  de  ceux  <|ul  sont 
ici  ne  mourront  j)oint.  (|u'ils  n'aient  vu  K* 
roj-juune  de  Dieu  venir  rt\0(;  puissance. 


ils  n'en  avaient  qu'un  seul 
\ns  la  ban  lue.  Jésus  leur  fit 
inandation  :  (iardez-vous  avec 
in  «les  pharisiens,  et  du  levain 
jCs  disciples  ndsonnaient  entre  , 
lient:  C'est  parce  que  n«ms 
des  ])ains.  Jésus,  l'ayant  con-  ' 
:  Pounpioi  misonnez-vous  sur  , 
I  n'avez  ims  des  j)ains?  Êtes- 
sîuiK  intelligence,  et  no  com- 
jias?  Avcz-v«)us  le  ccBur  en- 
it  «les  yeux,  ne  voyez-vous  iwis? 
oreilles,  n'cntciulez-vous  pas?  , 
»us  i)oint  «le  mémoire?  Quand 
les  «.rin(i  psiins  pour  les  cin<i 
mes,  combien  de  coriwilles 
lorceaux  av(;z-vou8  emportées? 
répondirent-ils.  Et  quand  j'ai 
ipt  j)ains  pour  les  quatre  mille 
nibien  «ie  c-()rl)eilles  pleines  de 
vez-vous  emportées?  Sept,  ro- 
K.  Et  il  leur  «lit:  Ne  comiire-  1 
<  encore  ?  1 

HVtMule  ù.  Hcthsaïila.— .li^stis  Mir  1«  1 

'  «V-NariV  lie  IMdllppf.— Opinions  «II-  ; 

f>  «'hrlst.— ri»nfe>sIoii  «ie  Pierre.  -Ji'-  | 

«es  sonffruiu-e»  et  sa  uiort.— «'<»ni-  l 


34 
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Ji^siii*  Mir  inif  hauti*  inontuKiit' :  la  traustiF'.itruTiiui. 
-Eli»'  iW'iix,  \«ini. — (>iuV!<mii  d'un  «k'iuiinLuiiK-,   ■ 
Ji'sus  aiiiiouce  su  m«)rt  rt  sa  rr.s»rn*«;tiuii. 

j«»ur8    après,  Jésus   i»rit   avec 


Six   j«»ur8    après,  Jésus   iirit   avec   lui  '1 
Pierre.  Jac({ues  et  Je;in,  et  il  U's  comluisit 
seuls  u  l'écart  sur  une  haute  montagne. 
11  fut  transtlguré  devant  eux  ;   .ses  vîte-  *'. 
mcnts  devinrent  re8i)len«Iiss:ints.  et  d'une 
telle  blancheur  qu'il  n'est  pas  de  foulon 
j  sur  la  terre  qui  puis.se  blancldr  ainsi.   Elio  4 
I  et  Moïse   leur   apiMirurent,  s'entrotenanl 
!  avec*  .Jésus.    Pieire,  prenant  la  parole,  dit  .1 
•  à  Jésus:   Itabbli,  il  est  Inai  «pio  n«)us  soy- 
'  ons  ici  :   dresMrniM  trois  tentes,  une  ixmr 
I  toi,  mie  i)our  Moï.se,  et  une  iM)ur   l^lie. 

Car  il  ne  savait  que  «lire,  l'efllVo  les  ayant  G 
!  saisis.    Cne  nuée  vint  les  couvrir,  et  de  la  7 
j  nuée  sortit  une  voix:    Celui-ci  est  mon 
FUr  hien-ahné:   ecoutez-le!   Aussitôt  les  S 


m  tirent  à  liethsalda;  et  on 
;  Jésus  \m  aveugle,  qu'on  le 
cher.  Il  prit  raveuglc  par  la 
L-«)nduisit  hors  du  Ailhige  ;  puis 
le  la  salive  sur  les  yeux,  lui 

mains,  et  lui  demanda  s'il 
AXVi  chose.  11  regarda,  et  dit  : 
honnnes,  car  je  les  vois  mar- 
iibles  à  des  arbres.    Jésus  lui 

veau  les  mains  sur  les  yeux  :  '  disciples  regardèrent  tout  autour,  et  ils  ne 
'aveugle  regarda,  il  fut  guéri, 
distinctement.    Alors  Jésus  lo 
:is  sa  maison,  en  disant  :  N'eu- 
illage. 

1  albi,  avec  ses  disciples,  dans 
de  (!ésarée  de  Philippe  a,  et  il 

chemhi  cette  question:  Qui 
|e  suis?  Ili  rendirent:  Jean- 

/Aa.  loaaUté  loflonmie;  oompL 
PAt'ftppe»  vof,  aolB  mu  JlAttb. 


virent  que  Jésus  seul  avec  eux. 

Comme  ils  descendaient  de  la  montagne,  i> 
Jésus  leur  recommanda  de  ne  dire  :i  jjer- 
sonno  ce  qu'ils  avalent  vu,  jusqu'à  ce  que 
le  Fils  de  lliomme  ftlt  ressuscité  des  morts. 
lis  retinrent  cette  parole,  se  «lemandant  10 
entre  eux  ce  que  c'est  que  reasusudUt  >kv^ 
nmbu 

PouzqaoV  tel  »iût\V«%  AVmsolVV».  o^3!^  w»* 


ahap.  IX. 

L2  qu'Eue  vlani 

pondit:    £U< 


U     I.i»»qii'll«'  mrant  arrtniB  prti  dw  dto- 

slplea,  ib  Tirent  HUtonr  d'un  uiw  gmnile 

foulti,  Qt  dea  Bcribfis  qui  dlKutoleut  avoil 

Ifi  fiux^  BËH  quu  la  nmlë  vit  Jéuu^  alla  fut 

U  Burprls^  M  an  luconrut  pour  la  uluar.    Il 

17  avait  eux!  Et  un  luuuiue  de  la  Aiule  lui 
n^undit:  UiUtre,  J'uuËue  BuprÈe  da  Uil 
mun  fila,  qui  est  puisédé  d'un  ssprlt  muet. 

lit  Ea  queUiue  lieu  qu'U  la  ui>âii»e.ll  la  Jette 

oiiiliis  de  cbaiaet  l'wprlt,  et  lia  n'ont 


SP. 


l'enfiuit  vit  J.:ajs,  l'as[nil  l'a^lui  urn 
31  «annii'uit.  JdniB  denianilà  Kup^re:  i 
33  Depuis  Bun  enibnee,  rÉpomlU-ll.    Et  aou- 


it  leur  dit  :  Si  quoiqu'un  vrai 
nier.  Il  nem  le  cfurnier  de  Ibb.- 
mr  de  tous.  Et  U  prit  lui  {tUl  J 
laea  BU  milieu  d'eux,  et,  l'mvïil 
I  lotir  dit:    (julmnqiiv  mfÀit 

pua  moi.  luoJB  «lui  qui  la'x 


]U>piirtflusa  A  Christ,  jo  vous  le  ilù  m 
vârïté,  il  nu  irardr^  point  an  rêujnmfiHi 
MnU,  si  qiwlqr' '  ■■-  -  --  •— 


ielâ  doua  lu  fau  at  clnru 

dauH  lo  tira  qni  ne  B'éteint  point   [h<K 

irepértr.  Mala,  «1  tu  peuï 

DO^  J,a^uf"d™'si''S 

B'SleInt  point]    SI  ton  piod  e>t  pour  M 

une  oaaition  de  ehuto.  ooupe-lc  :  alm 

ait   [jusHUIb    i   wlul   qui 
L'jionirlDl-Bnfunta'êcrfa; 

vaut  pour  toi  entrer  boltam  diiu  k  >h 
<juu  d'avoir  les  lieui  pleda  et  d'Uni* 

.iaiia  In  Kélienui!.  dons  Id  fSu  qni  k  st 

taint  [joint,     [llL  où  lBi.r  ver^e  nBrt 

i"«.a'inn'i»'t  ''oIir™t  ï*^"""*  P"'""'  2 

ahute.  orraclio-fc;    ttilcux"wiur'panr  Ifl 

outrer  dani  le  royaume  da  XHeu.  o'«iB 

qu  un  œil,  que  d'uïirtr  deux  reui  el  •fae 

Jetédanaïaséhenucutt  laur  ver  ne  i«<in 

.,,  '  f     ..       .  .,  '    '     'i'"" 

lea  uiBlnB  deE  liomiiiea  ;  Ils  te  ibroot  inou. 

rlr.  e^  tcola  Juun  »pr6s  qu'il  aura  ébi  mia 

12  à  mort,  il  resauedteru.    Mala  les  dlaclplea 

it  de  linE^rrogGr. 


BS     Ha  arrivèrent  à.  t^pemaum.    ho 

dro/cnt  diaoutâ  entre  eux  pour  ra.ii 
W  étatl  le  plua  grand.  Alors  11  a'aaalt, 

1  J/f,  PleiTc,  Jacqnes  et  Jwa. 


l'abordèrent;   et. 


H  leur  répondit  :  Que  vou 


.»„« 


f  Mol»o,''di^Vilî"a  i^h  §>St 


op.  X. 


MARa 


Cfhap,  X 


iceptc.    Mais  au  commencement  de  la 

atiun,  Dieu  fit  l'homme  et  la  femme  ; 

it  pourquoi  l'homme  quittera  son  père 

sa  mère,  et  s'attachera  à  sa  femme, 

les  deux  deviendront  une  seule  chair. 

isi  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  ils  sont 

}  seule  chair.    Que  l'humme  donc  ne 

arc  pjis  ce  que  Dieu  a  joint. 

lorsqu'ils  furent  dans   la  maison,  les 

îiples  l'interrogèrent  encore  là-dessus. 

eur  dit:  Celui  qui  répudie  sa  femme, 

[ui  en  épouse  une  autre,  commet  adul- 

i  à  son  égiird  ;  et  si  une  femme  quitte 

mari,  et  en  épouse  un  autre,  elle  com- 

,  adultère. 

n  lui  amena  des  petits  enfants,  afin 
.1  les  touchât.    Mais  les  disciples  ro- 
ssèrent ceux  qui  les  amenaient.  Jésus, 
mt  cela,  fut  indigné,  et  leur  dit  :  Lais- 
venir  à   moi   les  petits  enfants,  et 
les  en  empochez  pas;  cw  le  royaume 
Dieu  est  pour  ceux  qui  leur  ressem- 
it.    Je  vous  le  dis  en  vérité,  quicon- 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu 
me  un  petit  enfant  nV  entrera  point 
i  il  les  embrassa,  et  les  bénit,  en  leur 
usant  les  mains. 

jmme  Jésus   se  mettait  en  chemin, 

homme  accourut,  et,  se  Jetant  à  ge- 

X  devant  lui  :  Bon  maître,  lui  deman- 

-il,  que  dois-je  faire  pour  hériter  la 

étemelle?    Jésus  lui  dit:   Pourquoi 

)ixîlles-tu  bon?  H  n'y  a  de  bon  que 

1  seul.     Tu  connais  les  commande- 

ts:  Tu  ne  commettras  point  d'adul- 

;  tu  ne  tueras  point  ;  tu  ne  déroberas 

t;  tu  ne  diras  point  de  faux  témoi- 

fc  ;  tu  ne  feras  tort  à  personne  ;  honore 

])ère  et  ta  mère.     H  lui  répondit: 

TC,  j'ai  observé  toutes  ces  choses  dès 

eun'esse.  Jésus,  l'ayant  regardé,  l'aima, 

li  dit:  Il  te  manque  une  chose;  va, 

s  tout  ce  que  tu  as,  donne-le  aux 

rcs,  et  tu  auras  un  trésor  dans  le 

Puis  viens,  et  suis-moi.    Mais,  aflligé 

3ttc  parole,  cet  homme  s'en  alla  tout 

!  ;  car  il  avait  de  grands  biens.  Jésus, 

•dant  autour  de  lui,  dit  à  ses  disci- 

Ou'il  sem  difticile  à  ceux  qui  ont 

richesses  d'entrer  diuis  le  royaume 

»ieu  !  liCs  disciples  furent  étonnés  de 

le  Jésus  parlait  ainsi.   Et,  reprenant, 

ir  dit  :  M!es  enfants,  qu'il  est  difficile 

IX  (pii  se  confient  dans  les  richesses 

rer  dans  le  royaume  de  Dieu  !  Il  est 

facile  à  un  chameau  de  passer  (Mir 

•ou    d'une    aiguille    qu'à    un    riche 

rer  dans  le  royaume  de  Dieu.    IjCS 

)les  furent  encore  plus  étonnés,  et 

!  dirent  les  ims  aux  autres:  Et  qui 

Ctre  sauvé?    Jésus  les  regarda,  et 

('ela   est  hn])ossible   aux  hommes, 

non  à  Dieu  ;  car  tout  est  possible  à 

rre  se  mit  à  lui  dire:  Voici,  nous 

I  tout  (|uitté,  et  nous  t'avons  suivi. 

;  ropoiulit:  Je  vous  la  (Us  en  vérité, 

it  jjcnufiiiw  <iul,  uynnt  quitté,  à  cause 

jf  et  n  eu  use  de  la.  bonne  nouvelle,  sa 

m,  un  ses  frères,  ou  hcs  sœurs,  oii 

ère,  ou  un  uièiv,  ou  aea  enfants,  ou  aea 
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terres,  ne  reçoive  an  centuple,  présentement  SO 
dans  ce  siècle-d,  des  maisons,  des  trérc»,  des 
sœurs,  des  mères,  des  enfants,  et  des  terres, 
avec  des  persécutions,  et,  dfuis  le  siècle  à 
venir,  la  vie  étemelle.  Plusieurs  des  der- 
niers seront  les  premiers,  et  plusieurs  des 
premiers  seront  les  derniers. 

Ils  étaient  en  chemin,  pour  monter  à  82 
Jérusalem,  et  Jésus  allait  devant  eux.   Les 
disciples  étaient  troublés,  et  le  suivaient 
avec  crainte.    Et  Jésus  prit  de  nouveau 
les  douze  auprès  de  lui,  et  commença  à 
leur  dire  ce  qui  devait  lui  airiver  :  Voici,  88 
nous  montons  à  Jérusalem,  et  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  chefs  des  prêtres 
et  aux  scribe&    Ils  le  condamneront  à 
mort,  et  ils  le  livreront  aux  païens,  qui  84 
se  moqueront  de  lui,  le  battront  de  verges, 
cracheront  sur  lui,  et  le  feront  mourir; 
et,  trois  jours  après,  il  ressuscitera. 

Les  fils  de  Zébédée,  Jacques  et  Jean,  85 
s'approchèrent  de  Jésus,  et  lui  dirent: 
Maître,  nous  voudrions  que  tu  fisses  pour 
nous  ce  que  nous  te  demanderons.  Il  86 
leur  dit:  Que  voulez-vous  que  je  fasse 
pour  vous?  Accorde-noue^  lui  dirent-ils,  37 
d'être  assis  l'un  à  ta  droite  et  l'autre  à 
ta  gauche,  quand  tu  seras  dans  ta  gloire. 
Jésus  leur  répondit:  Vous  ne  savez  ce  88 
que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boire 
la  coupe  que  Je  dois  boire,  ou  être  bap- 
tisés du  baptême  dont  je  dois  être  bai)- 
tisé?  Nous  le  pouvons,  dirent-ils.  Et  Jé- 
sus leur  répondit:  Il  est  vrai  que  vous 
boirez  la  coupe  que  je  dois  boire,  et  que 
vous  serez  baptisés  du  baptême  dont  je 
dois  Ctre  baptisé  ;  mais  pour  ce  (lui  est  40 
d'être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche, 
cela  ne  dépend  pas  de  moi,  et  ne  sera 
donné  qu'à  ceux  à  qui  cela  est  réservé. 
Les  dix,  ayant  entendu  cela,  commencé-  41 
rent  à  sindigner  contre  Jacques  et  Jean. 
Jésus  les  appela,  et  leur  dit:  Vous  savez  42 

Sue  ceux  qu'on  regarde  comme  les  chefs 
es   nations  les  tyrannisent,  et  que  les 
grands  les  dominent    II  n'en  est  pas  de  43 
môme  au  milieu  de  vou&    Mais  quicon- 
que veut  Ctre  grand  parmi  vous  sera  votre 
serviteur;  et  quiconque  veut  Ctre  le  pre-  44 
mier  parmi  vous  sera  l'esclave  de  tous. 
Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu,  non  46 
pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  donner 
sa  vie  comme  la  rançon  de  plusieurs. 

Ils  arrivèrent  à  Jéricho.    Et,  lorsque  46 
Jésus  en  sortit  avec  ses  disciples  et  une 
assez  grande  foule,  le  fils  de  Tiniée,  Bar- 
timée,  mendiant  aveugle,  était  assis  au 
))ord  du  chemin.    II  entendit  que  c'était  47 
Jésus  de  Nazareth,  et  il  se  mit  à  cria*: 
Fils  de  David,  Jésus,  aie  pitié  de  moil 
Plusieurs   le  reprenaient,  pour  le  fiUro  48 
taire;  mais  il  criait  beaucoup  plus  fbrt: 
Fils  de  David,  aie  uitlé  de  mol  !  Jésus  49 
s'arrêta,  et  dit:  Appelez-le.   Ils  appdèreiit 
l'aveugle,  en  lui  disant:  Preuda  «nnsnaH^ 
lève-to\,  V\  VwpvwSfta.   \2'a.NW«ô»  V^^"^^^ 
manteau,  c\,  nVoX.  eu  «awXaavX.  ;*«S*;**^ 
Jésus,  pTttivftfvt  \«^  ^TvAa,  ^[S;^2«^;*^v* 
1  veux-tu  quo  i©  X*  ta»"».  BAïaWjaiO^- 
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rtnaiiUt  l'.iïBi«tu,  fmojo  pdaïunn  1«  nie.  Qmml  le  soir  fiit  ïonii, 

S3  Bt  Jnmi  lui  iltl;  Va,  M  toî  fn  muï*.  la  tUH. 

te  ibhUd,  en  inwBiuIt,  les  dtsë^ihfl  ?hiil 

Bnifjo  iVï  i*iia  à  J4nmioiB.~T,r  Sïi'i"  """^  1  lo  Bpiler  sBolié  liuqu'aui  radim.  Pfcro 

.loi  prrti»!.  j^i, .  hbum,  renarde,  la  flauler  qui  «  ■ 

11      Ijumqu'lli  BiBimoliÈnint  île  JiranalBm,  i  inaiiiill  a  MoUé.    J««im  iirit  I*  |an4e.  a 

oC  iiuHh  Itoent  prta  ite  Dmhnbng*  ot  île  lenr  illl  :  ^«i  fol  on  Dieu.    Je  imii  k 

Bettùnle,  leis  la  luonUlDe  3«  nlliian,  '  iHl  en  tAtIW.  si    queblD'iiii  rH(  à  oDc 

3  JCniu  enrpya  ilenx  de  Bas  cUn-IpleA,  en  {  nrnntafnD  ;  OCiï-tof  de  u  et  Jette-toi  lUs 

laur  lUBSDt  ;  Allei  au  ifllano  qnl  e*  do-  lu  mer,  et  irtl  ne  doute  point  en  ma  a™ 

vaut  toua;  ilès  qiu  Tniu  r  aerei  eotn»,  id^b  orolt  qtto  ao  mill  dit  UTlierk  11> 

voua  trounreî  nn  linon  «Isebe.  anr  lu-  ]  verra  l'actiiinpllr.    T'est  pourquoi  J<  ima 

quel  Bueun  Iwnuiie  ne  l'est  encore  aaalit  :  dlii  :  Tout  uv  que   i-oua   deoundem  « 

vous  dit:  Riurquol  Wlet-Toii»  Delà!  ré-  ,  vohë  lo  torroi  n'nccoinpllr.    Et.  lonq* 

uondoi  :  Le  Aelgnanr  en  a  bennln.    Et  4  vuua  etca  delwut  ftlaitnt  votre  pcHir.  il 

llniUuil  U  le  lalïserB  Tenir  Id.  ïona  svas  quelque  chciao  oontre  qnelqa'nu 

i     Les   dlicliilH.   ùlanC  Mén.   troui-orenc  |iar<lonnei,  uAn  qne  Totro  Pttc  qui  « 

rauoH  iittauM  ilehois  prts  d'une  norle,  dans  iM  cleni  ïoiia  purdunne  luud  ii« 

lui  L-otitiiur  du  uheniln,  el  11»  le  détaché-  olliraiBa.   [Mate  al  voua  no  pHrdonno  t" 

Il  n'iit.    Ouoln "06-11  ns  rie  cenï  gui  étalent  virtre  Père  qui  eat  dans  les  doux  oe  ma 

]h  laur  dirent  :  llae  ndteg-THuaf  imarquol  |  iiardramenL  pas  uuu  pliiB  Toa  lUnoacaj 

cninnio  Jéa.a  l'nviUE  dit.    Et  onlëa  lalui  ]eni,  ut,  nendunt  qiio  Jéaua  ae  pmaKia 

-    -                       .  -  -  .             ... —   —  ,        1^  t^pie.  )oa  choh  de»  pMm  la 


lequel  lU  Jetèrent  leura  veuaienta,  et  J4- 

S  aua  s'unit  ile»ua.    Baaucouii  du  Rena  e 

tnullrent  IfU»  TStonioota  but  le  elMmln 

ni  d'KnWen  dM  hranobo»  qn  Ua  i^omôrent 


n  dunuS  l'sutorM  ih  b 
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<Mir,  ,N^  Si  u..ii^  ré,,nnlmi«  Du -M 
,1  „,ril  <  Ir,,  ™  ]iu  "n"«î  m'",''  ^  «'"5o""  K 
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eutWm.  Aporceviinl  Voiw  no  sivnim  Et  J^iia  leur  dit  Sot 
0"!  avait  dea  tnilllca,  nun  iilus,  je  lit  voua  dl™l  ins  par  u»* 
u. Liait  rjiielque  ihow       Hiitorilé  jo  ftil"  lea  ihosoB. 

I      ,,     [■  trouva  que        jKma  «o  mit  euaiillo  ii  leur  jiBrlcr  en  1 
■-  iMï  1»  uluiii      parabole». 
Il  '""'"'^J^'  ■      ''"  homme  pliinm  une  vigne;    n  I*» 
i-iiiitlrcnt.  ijitlt  uno  tirar';'  puta  H  l'alftnua  «  ils 
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"?''™v.!*..'îr"''''-  sonlteur;  Ils  le  rmiqiircnt  i  la  Mb 
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SSïS 
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""Eâr^. .  _ 

.   _.  _.  _.  ._ , ,  teioiilndlt:  (! 

ma:  liai  ImiimiiM,  et  tu  onaetgnea  la  I  queloChriataiClllliilitnilvId!   Dmviilliri- iM 
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iH  payer,  im  m  pas  iHyer  !  Jëaua,  tiii  a  un  dnillo.  Juiiqu^  ce  i 

— '  leur  lifpocrblix  leur  nSpundlt  :  tea  sniieinli  hui  niardni^ 
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lenler,  afin  que  Je  le  mie.  lia  eu  Hppiir- 

.  iwttc'  efllKle  et  cette  Inacrliitiim  *  Do 
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le  i^nimdlciii,  rtmmt  auraM  <k 
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n  nilieii 


«luëa  datiB  hw  ptâêes  puMIquoB  :  q 
eilorchDut  ka  iircmleni  jâ^gen  liat 
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u^cnt  Et  Judas  cherchait  une  occasion 
ivorable  pour  le  livrer. 
Le  premier  Jour  des  pains  sans  levain,  où 
on  immolait  la  Pftque^,  les  disciples  de 
ésus  lui  dirent:  Ou  veux-tu  que  uqus 
liions  te  préparer  la  Pâque  ?  Et  il  envoya 
eux  de  ses  disciples^et  leur  dit  :  Allez  à 
i  ville  ;  vous  rencontrerez  un  homme  por- 
uit  une  cruche  d'eau,  suivez-le.  Quelque 
art  qu'il  entre,  dites  au  maître  de  la 
laison  :  Le  maître  dit  :  Où  est  le  lieu  où 
3  mangerai  la  Pâque  avec  mes  disciples? 
St  il  vous  montrera  une  grande  chambre 
laute,  meublée  et  toute  prête  :  c'est  là  que 
ous  nous  préparerez  la  Pftque.  Les  dis- 
iples  partirent,  arrivèrent  à  la  ville,  et 
rouvèrent  les  choses  comme  il  le  leur 
ivait  dit  ;  et  ils  préparèrent  la  Pâque. 

Le  soir  étant  venu,  il  arriva  avec  les 
louze.  Pendant  qu'ils  étaient  à  table  et 
]u'ils  mangeaient,  Jésus  dit:  Je  vous  le 
lis  en  vérité,  l'un  de  vous,  qui  mange  avec 
moi,  me  livrera.  Ds  commencèrent  à  s'at- 
trister, et  à  lui  dire,  l'un  aiwès  l'autre  :  Est- 
ce  moi?  n  leur  répondit:  Cest  l'un  des 
douze,  qui  met  avec  moi  la  main  dans  le 
plat  Le  Fils  de  l'homme  s'en  va,  selon  ce 
qui  est  écrit  de  lui.  Mais  malheur  à  l'hom- 
me par  qui  le  Fils  de  l'homme  est  livré  1 
Mieux  vaudrait  pour  cet  homme  qu'il  ne 
fût  pas  né. 

Pendant  qu'ils  mangeaient,  Jésus  prit 
du  pain  ;  et,  après  avoir  rendu  gr&ces,  il 
le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  disant  :  Pre- 
nez, ceci  est  mon  corps.  Il  prit  ensuite 
une  coupe  ;  et,  après  avoir  rendu  grâces, 
il  la  leur  donna,  et  ils  en  burent  toua  Et 
il  leur  dit:  Ceci  est  mon  sang,  le  sang 
de  l'alliance,  qui  est  répuidu  pour  plu- 
sieurs. Je  vous  le  dis  en  vérité,  Je  ne 
boirai  plus  Jamais  du  fruit  de  la  vigne, 
jusqu'au  Jour  où  j'en  boirai  du  nouveau 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

Après  avoir  chanté  les  cantiques  3,  ils  se 
rendirent  à  la  montagne  des  oliviers. 

Jésus  leur  dit  :  Vous  succoml)erez  tous  ; 
car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  berger,  et 
.  les  brebis  seront  dispersées.    Mais,  après 
que  je  serai  ressuscité.  Je  vous  précéderai 
)  en  Galilée.     Pierre  lui  dit:  Quand  tous 
Buccomlx)raient,  je  ne  succomberai   pa& 
\  Et  Jésus  lui  dit  :  Je  te  le  dis  en  vérité,  toi, 
aujourd'liui,  cette  nuit  même,  avant  que 
le  co(i  chante  deux  fois,  tu  me  renieras 
l  trois  fois.    Mais  Pierre  reprit  plus  forte- 
ment :  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec 
toi,  je  ne  te  renierai  pas.   Et  tous  dirent  la 
même  chose.  ■    ■ 

l     Ils  allèrent  ensuite  dans  un  lieu  appelé 
GctiKsémané  ^  et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
i  AHScycz-vous  ici,  pendant  que  Je  prieraL  II 
prit  avec  lui  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  il 
conuncnça  à  éprouver  de  la  fhiyeur  et  des 
l  angois-ses.   Il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste 
S  Ju8(iu'à  la  mort;  restez  ici,  et  veillez.  Puis, 
ayant  fait  quelques  pas  en  avant,  il  se  jeta 
contre  terre,  et  pria  que,  s'il  était  possible, 

1  Tai  Pâquef  l'agneau  pascal 
a  Yoy.  note aurMiUb.  XXVI,  90. 
s  Voy.  note  aurMtUtb.  XXVI,  36. 


cette  heure  s'éloignât  de  lui.    Il  disait:  86 
Abba^,  Père,  toutes  choses  te  sont  possi- 
bles, éloigne  de  moi  cette  coupe  !  Toute- 
fois, non  pas  ce  que  Je  veux,  mais  ce  que 
tu  veux.    Et  il  vint  vers  les  disciples,  qu'il  87 
trouva  endormis,  et  il  dit  à  Pierre  :  Simon, 
tu  dors!   Tu  n'as  pu  veiller  une  heure! 
VeiUez  et  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez  88 
pas  dans  la  tentation  ;  l'esprit  est  bien  dis- 
posé, mais  la  chair  est  faible.   11  s'éloigna  39 
de  nouveau,  et  fit  la  même  prière.  Il  revint,  40 
et  les  trouva  encore  endormis;  car  leurs 

Î^eux  étaient  appesantis.  Ils  ne  surent  que 
ui  répondre.  Il  revint  pour  la  troisième  41 
fois,  et  leur  dit:  Dormez  maintenant,  et 
reposez- vous  !  C'est  assez!  L'heure  est 
venue  ;  voici,  le  Fils  de  l'homme  est  livré 
aux  mains  des  pécheurs.  Levez-vous,  allons^  42 
voici,  celui  qui  me  livre  s'approche.  ■■■ 

Et  aussitôt,  comme  il  parlait  encore,  ar-  43 
riva  Judas,  l'un  des  douze,  et  avec  lui  une 
foule  armée  d'épées  et  de  bâtons,  envoyée 
par  les  chefs  des  prêtres,  par  les  scril)es  et 
par  les  anciens.    Celui  qui  le  livrait  leur  44 
avait  donné  ce  signe  :  Celui  que  Je  baiserai, 
c'est  lui  ;  saislssez-le,  et  emmenez-le  sûre- 
ment.   Dès  qu'il  fut  arrivé,  il  s'approcha  45 
de  Jésus,  disant  :  Rabbi  !   Et  il  le  baisa. 
Alors  ces  gens  mirent  les  mains  sur  Jésus»  46 
et  le  saisirent. 

Un  de  ceux  qui  étaient  là,  tirant  l'épée.  47 
frappa  le  serviteur  du  grand  prêtre,  et  lui 
eniporta  l'oreille. 

Jésus,  i)renant  la  parole,  leur  dit  :  Vous  48 
êtes  venus,  comme  après  un  brigand,  avec 
des  épées  et  des  bâtons,  pour  vous  emparer 
de  moi.  J'étais  tous  les  jours  parmi  vous,  49 
enseignant  dans  le  temple,  et  vous  ne  ni'a- 
vez  pas  saisi.  Mais,  c'est  afin  que  les  Ecri- 
tures soient  accomplies. 

Alors  tous  2  l'abandonnèrent,  et  prirent  50 
la  fuite. 

Un  Jeune  homme  le  suivait,  n^ayant  sur  51 
le  corps  qu'un  vêtement  de  nuit.    On  se 
saisit  de  lui  ;  mais  il  lâcha  son  vêtement^  52 
et  se  sauva  tout  nu. 

Jésus  derant  le  sanhédrin  préside  parCalphe.— Con* 
damnation.— Beniement  de  Pierre. 

Us  emmenèrent  Jésus  chez  le  grand  53 
{N'être,  où  s'assemblèrent  tous  les  chefi»  des 

{>rêtrcs,  les  anciens  et  les  scribes.    Pierre  54 
e  suivit  de  loin.  Jusque  dans  l'intérieur 
de  la  cour  du  grand  prêtre  ;  il  s'assit  avec 
les  serviteurs,  et  il  se  chauffait  près  du  feu. 

Les  chefs  des  prêtres  et  tout  le  sanhé-  55 
drin»  cherchaient  un  témoignage  contre 
Jésus,  pour  le  faire  mourir,  et  ils  n'en  trou- 
vsdent  point;  car  plusieurs  rendaient  de  56 
faux  témoignages  contre  lui,  mais  les  té- 
moignages ne  s'accordaient  pas.  Quelques-  57 
uns  se  levèrent,  et  portèrent  un  foux  témoi- 
gnage contre  lui,  disant:    Nous  l'avons  58 
entendu  dire  :  Je  détruirai  ce  temple  fait 
de  main  d'homme,  et  en  trois  Jours  j'en 
bâtirai  un  autre  qui  ne  sera  pas  fait  de 
main  d'homme.  Même  sur  ce  point-là  leur  59 

1  Abba,  mot  axaméevi  ^\.*\«D5\S«k  i«?f«. 
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60  témoignage  ne  s'aeconlait  pas.    Alora  le  \  la  foule,  afin  (luo  Pilatc  leur  rcUcliAt  |4a- 
grand  protre,  ho  levant  an  milieu  de  l'as-  ,  tôt  Barabbas.    Pilate,  reprenant  la  iMPjk,  1' 
Mnnblûc.  interrogea  Jésn»,  et  dit:  Ne  rc-  i  leiu*  dit:  Que  voulez- vous  donc  que  je  fiwr 
IKmds-tu  rien  a  ce  que  eeH  lionnnes  deiH)i}ent     do  celui  que  vous  appelez  le  roi  diM  Jld^T 

'    '      "  '  Ils  crièrent  de  nouvciiu  :   <  *rutifle-lc  !  Pi  1'. 

latc  leur  dit:  (^lel  ninl  n-t-II  fait:  El 
ils  crièrent  encore  pliia  fort:  (.Yuvit)c-lr! 
Pilatc,  voulant  satlsfiilru  la  foule,  leur  rr- 1; 
lâcha  BamblMUi  ;  et,  apri'H  an^r  flilt  l«ttTr 
do  verges  Jésus,  il  le  livra  iKmr  âtK  cra- 
cillé. 
Les  soldats  conduisirent  Jésus  dans  l'iii-  V. 
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contre  toi?  Jésus  Hanla  le  silence,  et  ne 
re)K>ndit  rien.  Jx;  gr-and  prOtre  rinterri)jjfea 
de  n«»uvcau,  et  lui  dit:  Ks-tu  le  ('hrist.  le 
Fils  du  Dieu  béni  t  Jésus  réiwndit  :  Je  le 
suis.  Kt  vous  veiTcz  io  Fils  de  l'honnnc 
assis  à  la  droite  de  la  puissance  de  Dieu, 
63  et  venant  sur  les  nuées  d»i  cieL  Alors  le 
grand   prêtre  déchira  ses   vôtenients,   et 


«lit  :  Qu'avons-nous  encore  l>csoin  de  té-  ,  téricur  de  la  cour,  c*jàt-a-<Ure,  dans  le  i4i-- 


64  moins?  Vous  avez  entemlu  le  blasnbènia 
Que  vous  en  semble  ?    Tous  le  coudamnè- 

65  rent  comme  méritant  la  mort  Et  quelques- 
uns  se  mirent  à  crsichor  sur  lui,  à  lui  voiler 
le  visage,  et  à  le  frapper  à  coups  de  poing, 
en  hii  disant  :  Devine  !  Kt  les  ser>iteurs  le 
reçurent  en  lui  donnant  des  soufilets. 

66  Pendant  que  Pierre  était  en  bas  dans  la 
cour,  il  vint  une  des  servantes  du  grand 

67  i)r3trc.  Voyant  Pierre  (lUi  se  chauffait,  elle 
le  regarda,  et  lui  dit:  Toi  aussi,  tu  étais 

68  avec  Jésus  de  Naziireth.  Il  le  nia,  disant: 
•le  ne  sais  ]>as,  je  ne  com]>rends  psis  ce  que 
tu  veux  dire.    Puis  il  sortit  pt»ur  aUer  dans 

69  le  vestibule.  Kt  le  co(i  chantiL  \a\  ser- 
vante, l'ayant  vu,  se  mit  de  nouveau  à  dire 
à  ceux  (pli  étaient  im'Heuts  :  ('elui-ci  est  de 

7U  ces  gens-liu  Kt  il  le  nia  de  nouveau.  Peu 
après,  ceux  (pli  étaient  présents  dirent 
encore  à  Pien*e  :   (.'erUiiuement  tu  es  de 

71  ces  gcns-lîi,  car  tu  es  (ialileen.    Alors  il 


toirc^,  et  ils  asHcniblërcnt  toute  la  cohorte  \ 
Ils  le  revêtirent  de  ponrjiro  i.  et  posemt  17 
sur  sa  tôte  une  couronne  d'cplnea,  qulb 
avaient  tressée.    Puis  ils  m  mirent  a  k  'i* 
saluer  :  Salut,  roi  des  Julfii  !  Kt  iU  lui  fhip-  \i 
liaient  la  tête  avec  un  roseau,  cnchalenl 
sur  lui,  et,  fléchissant  les  genoux,  ib  ic 
prosternaient   devant    luL      Après   s'eut  i) 
ainsi  niociués   de  lui.   ils   lui   dCèmit  h 
iMurpre.  lui  remirent  ses   vetenienti»  et 
remmenèrent  ix)ur  le  crucifier. 

J^itus  cniclUr. 

lis  forcèrent  à  ])orter  la  cmils  fie  Jémf  . 
un  imssantqni  revenait  des  chainiM,  SIumid 
de  CyrènoS,  père  d'Alexandre  et  «le  Runi«: 
et  ils  conduisirent  Jésu.s  au  lieu  n«iiuinc~ 
(iolgotha,  co  qui  signifie  lieu  ilu  vrâm*.    lb>  : 
lui  donnèrent  à  boire  du    vlu    niélé  'k 
m>Trhe,  mais  il  no  le  prit  inij*. 

Ils  le  cmciflèrcnt.  et  se  imrtM^rvnt  w»  !- 


commença  à  faire  des  iin))réeati(ms  et  à  '  vêtements,  en  tirant  au  sort  jMtur  mvidr 
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Jurer  :  Je  ne  connais  ])as  cet  lumune  dont 
vous  parlez.  Aussitôt,  pour  la  seconde 
fois,  le  ('(Kj  ciiaiita.  Et  Pierre  so  Rou\int 
<lc  la  parole  (pie  .lusus  lui  avait  dite  :  Avant 
(juc  le  coti  cliaiite  deux  foi»,  tu  nie  renioms 
trois  f"«Ms.   Et  il  se  mit  ii  pleurer. 

.ir-Mi-  «l"vaiit  1  ilii'i'.  a'iiiM  !ii'  Ml-  nini.iiii.-  Sriitmcc 
«I''  lU'irt  ci'iitii'iiii'r.  —I  hiti.i.:'  ■>  i1i*n  •  iililut>. 

15       ^'^^'^  1^'  niatiii.  les  i-licfs  «les  prêtres  tin- 
rent «Dusi'il  avi'c  les  iiiiriciis  etl(\s  scrilK's, 
et  tnjit  le  sanliLMlrin.   Apr.s  a\iiir  lié  .Ii-sils, 
ils  IVnuuencrent.  et  le  livnTeiit  a  Pilatc  >. 

Pilate  riîitornmoa  :  Es  tu  le  roi  «les  Juifs? 
Jésus  lui  rei)oniiit  :  Tu  le  (iis.   Li*s  chefs  des 
prêtres  jMirtènsiit  eontni  lui  plusieurs  ae- 
eusjitions.    Pilate  linterroijea  de  nouveau  : 
Ne  re|M>nds-tu  rien  Y    N'ois  d-.' (Mimliien  de 
elioses  ils  faeeusent.    V.i  .Jésus  ne  lit  plus 
aueune  réponse,  i-e  (pii  t-toima  Pilate. 
A  clnuiuc  fête,  il  rel.u-liait  un  prisonnier, 
7  celui  (pie  demandait  la  tbule.   Il  y  avait  eti 
prison  un  nonnuf  lînniblKis  avec  ses  eo\n- 
piiees.  juMir  un  meurtre  »pi'ils  avaient  com- 
i)  mis  dans  une  s'dition.      I^i  foule.  eUuit 
montée-,  se  mit  a  «leniander  ee  «pi'il  avait 
î»  coutume  de  leur  aei*unier.     IMlate  leur  ré- 
pondit:  \'i>ulez-vous  «jue  je  vous  rel.iehe 
10  h:  mi  /les  Juifs?    Car  il  sa\ait  (|U(î  c'était 
l»:irciivU'i\\U'  les  clu-ls  dus  prêtres  Vav.vWwI 
Il  livre.     V;iiV  les  i]u'l'>  des  prètit-s  e\àlero\\\ 
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i\\\i 


'  /'//,/.',.  .  „v.  wtw  sur  Mallh.  XXN  W.'^    .^         -v'^iv  \^ 
,    '  /.•/„,//  n,„uf,\-:    le  palais  d.-   VW.vle  <-Uv\\  "  Vl\;t^ 

'/.-m-.   /;i   ,.;,r.-i«.  sni-erieurc  d»:  U  vUV-.svvvV.v  '.\v\a\. 


ce  (pic  chacun  aurait.   <  *'étalt  fa  troMcme  :' 

heure  '**,  (luand  ils  le  cniclllerunt. 

L'inscription  indi(piant  lu  Hi^ot  do  ki  ci'i:  r 
danmation  ]MirUiit  ces  mots  :    Ia-  n^i  ''.v* 
Juifs. 

Us  cruel Hôrent  avec  lui  doux  l>ri;r.Hi-i\  '•' 
l'un  à  ssi  droite,  et  l'aïutiv    -i    ki  ir.uu-lit 
[Ainsi  fut  accomiili  i-c  (pic  dit  rÉcriUin.'  :• 
Il  a  été  mis  au  nombre  des  malfaiteurs.' 

Ixîs  ])as!(}ints  l'iitjurtaient.  ft  MCi*oii:dtr.:  : 
la  tète,  en  distmt:  lie!  toi  qui  dctnii«  :• 
temple,  et  (lui  le  rehdtis   fii  tr«d«  j<>:ir^. 
siiuve-toi  tui-même,  en  dcsi-cndant  de  h  - 
croix  !     liCS  chefs  dea  prêtres  ausHl.  :i\ti-  . 
les  serilHîs,  se  miNpiaient  entre  eux.  et   1: 
wùent:  Il  a  siuivé  les  autres,  i>t  il  ne  ]«-u: 
.se  .sjinver  hd-même!  <^ue  le  <'hri)»(.  h-  r--  : 
d'Ismël,  descende  maintenant  do  la  ip:\. 
afin  (pie  nous  voyions  et (pio  ntuisi-rov  .!.«.' 
Ceux  ({ui  etident  emoifies  iivei:  lui  l'uiMi: 
talent  aussi. 

U\  slxi('me  heure ■•  etiuit  venue.  II  y  l'i: 
des  tenèl)rcs  sur  toute  la  torr»'.  Ju.«iiù'.i  \» 
nenvicme  heure.    Et  a  la  iiouvieine  heun.  ' 
Jésus  s't'cria  d'une  voix  forte:   flluï.  f:i"i. 
lama  s:tlHU'hthani  ?  ce  (pil  hIkiiIAc:    M*^. 
Dieu,  mon  Dieu,  iiouniuoi  m'us-cu  utuii 
donné?  QunUiues-niiM  (le  trvux  qui  etahml  - 
la.  l'ayant  entendu,  dirent  :  Void.  il  a|i}«lk- 
V'.Vk-.    Kt  l'un  d'eux  courut  remplir  une  > 
v.'vv>\\v;vi  v\tt  NVna^cc^,  vN.^X.vvuu^  tUvc  a  ai 


ap.  I. 


LUC. 


Chap.  1, 


;eau,  il  lui  donna  à,  boire,  en  (Usant  :  Lais- 
,  voyons  si  Élie  viendra  le  descendre. 
Jais  Jésus,  ayant  poussé  un  grand  cri, 
oirA. 

jc  voile  1  du  temple  se  déchira  en  deux, 
)u1s  le  haut  jusqu'en  bas. 
je  centcnier,  qui  était  en  face  do  Jésus, 
'ant  (lu'il  avait  expiré  de  la  sorte,  dit  : 
mrémcnt,  cet  homme  était  Fils  de  Dieu. 
1  y  avait  aussi  des  femmes  qui  regar- 
ent de  loin.  Parmi  elles  étaient  Marie 
Magdala  2,  Marie,  mère  de  Jacques  le 
leur  et  de  Joses,  et  Salomé^,  qui  le  sui- 
cnt  et  le  servaient  lorsqu'il  était  en 
liléc,  et  plusieurs  autres  qui  étaient 
ntées  avec  lui  à  JérusaleoL 

Le  corps  de  Jésus  mis  dans  un  sépulcre. 

<e  soir  étant  venu,— comme  c'était  la 
paration  *,  c'est-à-dire,  la  veille  du  sab- 
,— arriva  Joseph  d'Arimathée,  conseiUer 
listiuction,  qui  lui-môme  attendait  aussi 
oyauinc  de  Dieu.  Il  osa  se  rendre  vers 
itc,  i)our  demander  le  corps  de  Jésus. 
ite  s'étonna  qu'il  fût  mort  sitôt,  flt 
ir  le  centenier,  et  lui  demanda  s'il  était 
i  mort.  S'en  étant  assuré  par  le  oen- 
ier,  il  donna  le  corps  à  Joseph.  Et  Jo- 
li, ayant  acheté  un  linceul,  descendit 
is  de  la  croix,  l'enveloppa  du  linceul, 
e  déposa  dans  un  sépulcre  taillé  dans 
oc.  Puis  il  roula  une  pierre  à  l'entrée 
sépulcre.  Marie  de  Magdala,  et  Marie, 
-c  de  Joscs,  regardaient  où  on  le  met- 


l<5surrection  et  ascension  de  Jësus-Chrlst 

Lorsque  le  sabbat  fut  passé,  Marie  de 
iigdala,  Marie,  mère  de  Jacques,  et  8a- 
é,  achetèrent  des  aromates,  afin  d'aller 
)aumer  Jésus.  Le  premier  jour  de  la 
aine,  elles  se  rendirent  au  sépulcre,  de 
id  matin,  comme  le  soleil  venait  de  se 
r.  Elles  disaient  entre  elles:  Qui  nous 
.cra  la  pierre  loin  do  l'entrée  du  sépul- 

Tje  voUe,  voy.  note  sur  Matth.  XXVII,  51. 

Marie  de  Magdala^  voy.  note  sur  Matth. 

ni,  56. 

H(domt;  mère  de  Jacques  et  de  Jean,  les 

le  Zébéddc. 

Tai  préparatiotit  vov.  note  sur  Matth* 

m,  62. 
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cre  ?  Et,  levant  les  yeux,  elles  aperçurent  I 
que  la  pierre,  qui  était  très  grande,  avait 
été  roulée.  Elles  entrèrent  dans  le  sépul-  5 
cre,  virent  un  Jeune  homme  assis  à  droite, 
vêtu  d'une  robe  blanche,  et  eUes  fturent 
épouvantées.  H  leur  dit  :  Ne  vous  épou- 
vantez pas  ;  vous  cherchez  Jésus  de  Naza- 
reth, qui  a  été  crucifié  ;  il  est  ressuscité, 
il  n'est  point  ici  ;  voici  le  lieu  où  on  l'avait 
mis.  Mais  allez  dire  à  ses  disciples  et  à  7 
Pierre  qu'il  vous  précède  en  Galilée  :  c'est 
là  que  vous  le  verrez,  comme  il  vous  l'a  dit. 
Elles  sortirent  du  sépulcre  et  s'enfuirent.  8 
La  peur  et  le  trouble  les  avaient  saisies  ;  et 
elles  ne  dirent  rien  à  personne,  à  cause  do 
leur  eflfh>L 

[Jésus,  étant  ressuscité  le  matin  du  pre-  9 
mier  jour  de  la  semaine,  apparut  d'abord 
à  Marie  de  Magdala,  de  laquelle  il  avait 
chassé  sept  démons.    Elle  alla  en  porter  la  10 
nouvelle  à  ceux  qui  avaient  été  avec  lui, 
et  qui  s'affligeaient  et  pleuraient.    Quand  11 
ils  entendirent  qu'il  vivait,  et  qu'eUe  l'avait 
vu,  ils  ne  le  crurent  point. 

Après  cela,  il  apparut,  sous  une  autre  12 
forme,  à  deux  d'entre  eux  qui  étaient  en 
chemin  pour  aller  dans  les  champs.    Ils  13 
revinrent  l'annoncer  aux  autres,  qui  ne  les 
crurent  pas  non  plus. 

Enfin,   il   apparut  aux   onze,  pendant  14 
qu'Us  étaient  à  table  ;  et  il  leur  reprocha 
leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur, 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  cru  ceux  qui  l'a- 
vaient vu  ressuscité. 

Puis  il  leur  dit  :  Allez  par  tout  le  monde,  15 
et  prêchez  la  bonne  nouvelle  à  toute  créa- 
ture. Celui  qui  croira  et  cjui  sera  baptisé  16 
sera  sauvé,  mais  celui  qui  ne  croira  pas 
sera  condamné.  Voici  les  miracles  qui  ac- 
compagneront ceux  qui  auront  cru:  en 
mon  nom,  ils  chasseront  les  démons;  ils 
parleront  de  nouvelles  langues;  ils  saisi- 
ront des  serpents;  s'ils  boivent  quelque 
breuvage  mortel,  il  ne  leur  fera  point  de 
mal  ;  ils  imposeront  les  mains  aux  mala- 
des, et  les  malades  seront  guéris. 

Le  Seigneur,  après  leur  avoir  parlé,  fût  19 
enlevé  au  ciel,  et  il  s'assit  à  la  droite  de 
Dieu.    Et  ils  s'en  allèrent  prêcher  partout.  20 
Le  Seigneur  travaillait  avec  eux,  et  confir- 
mait la  parole  par  les  miracles  qui  l'ac- 
compagnaient.] 
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EVANGILE  SELON  LUC 


Introduction. 

isieurs  ayant  entreptto  décomposer  un 

des  événements  qm  m  «mt  acoompUs 

ni  nous,  suivant  œ  <"~*  *-«■  «Mt'tnuift- 

ceuxqtdimtétêàÊ^  "latreB 

le  oamaMi"  ■■"****  *•  •■  Aam. 


sur  toutes  ces  choses  depuis  leur  origine, 
de  te  les  exposer  par  écrit  d'une  manière 
suivie,  excellent  Théophile  \  afin  que  tu  re-  4 
oonnalfnes  Va.  cfiktV\\NAa  ^«»  çi\ffliâs^^s«sKc&a' 


Chap.  I. 


LUC. 


ChtL^  l 


l'rAUrtliMi  (le  lu  iiai'«<'aucp  «le  Jwtn-Baptl.st*' jpt  d»; 
celle  «1«*  Ji<su»-4;iulit.— Visite  il«j  .Marie  a  K1Ij«- 
t)ct 11.— l'antique  de  Marie. 

5  Du  tcuipH  d'Hérodc  i,  roi  clc  Judcc.  il  y 
avait  un  prêtre,  nommé  Zacbaric,  de  la 
clatffiC'  «rAbia;  sa  femme  était  d'entre  les 

'J  lllles  d'Aaroii,  et  H'apixîlait  Elisabeth.  Tous 


voyé  iNir  Diou  diuM  iiuc  ville  de  UnUln. 
ai)})cléc  Nazareth  1,  luiprèii  d'une  \iei9;:r 
flancco  à  un  homme  do  lu  iiiaiflon  de  Ik- 
vid.  nomiiié  Ju.scph.  Lu  uoni  do  U  tleiKe 
était  Marie.  Jj'ango  eiitni  chez  clic,  et  dn:  > 
Salut,  toi  à  qui  une  grflee  a  «té  &lte:  Ir 
Seigneur  est  avec  toL    TroaMec  par  octfar  £ 


deux  étaient  Justes  (levant  Dieu,  oi)servaiit     iNirole,  Mario  se  donuindR  oe  que  ixmTtit 


d'une  manière  irréprochable  tous  les  com- 
mandements et  toutes  les  ordonnances  du 
Soigneur.  Ils  n'avaient  point  d'cnfsints, 
l>arce  (lu'fillsjibcth  éUiit  stérile:  et  ils 
étaient  1  un  et  l'autre  avancss  en  àujc. 

Or,  pendant  «pi'il  s'awiuittalt  de  ses  fonc- 
tions devant  Dieu,  selon  le  tour  do  sjv  classe. 


signifier  une  telle  salutation.  ~L*aiigc  lois* 
dit  :   Xe  crsiins  ]ioiDt,  Marie  :  uw  tn  w 
tnaivé  gr&eu  dm-ant  Dieu.     Et  viild.  la  A 
deviendras  eneointe,  ot  tu  ctifiuitcms  an 
tlls,  et  tu  lui  donnema  le  nnui  de  Jwun 
f  !  som  grand  et  sera  apiiclv  Fila  du  Tnr<i-  tf 
Haut,  et  le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  k 


'.>  il  fut  ai>pelc  )>:ir  le  sort,  d'ai)rè8  la  règle  trOne  de  David,  himi  père.     Il  rêgncim  wtl* 

du  saeemoce.  à  entrer  dans  le  teimilc'''  du  Li  maison  de  Jac(»b  utoniellcuiciitk  et  non 

10  Seigneur  jjour  ott'rir  le  parfiun.    Toute  la  règne  n'auni  iKiint  de   flii.    Marie  lUt  a  'A 
nmltitude  du  iMiuplc  etsiit  dehors  en  prière,  l'ange  :  (.'cmmient  cela  mc  fcra-t-il,  pnisqtw 

11  à  l'heure  du  parfum.    Alors  un  ange  du  je  ne  cunuiiis  ix>iDt  dlioninic?   L'anse  loi  'À 
Seigneur  apintriit  ù  Zacharic.  et  se  tint  répitndit  :  \ji  Saint-Esnrit  viciidn  sur  lui, 
de1>out  à  droite  de  l'autel  des  parfums,  et  la  puissance  <ln  Tres-Huut  te  couvriim 

12  Zacharie  fut  trou]>lé  en  le  voyant,  et  la  do  son  omlm;.     (/'cHt  iKMir«|Ufti   le  H^t 
l:i  frayeur  s'cin])ara  de  lui.    Mais  l'ange  lui  enfant  <iui  naîtra  de  t«)i  acni  a{ipclé  Fib 

tîi  (le  Diciu    Voici.  ÉlUnUieth.  tii  nurente.  «  ^ 


dit:    Ne  crains  i»oint.  Zacliario  :   car 
prière  a  été  exaucée.    Ta  femme  Elisalieth 
t'enfantera  un  fils,  et  tu  lui  donneras  le 

W  nom  de  tlean.  11  sera  pour  toi  un  sujet  do 
joie  et  d'allégressi.',  et  plusieurs  se  rejtuii- 

lû  naît  de  sa  naissance.  Car  il  si^a  grand 
devant  le  Seigneur.  Il  ne  l)oira  ni  vin.  ni 
liqueur  enivrante,  et  il  sera  rempli  de  l'Ks- 


purente. 
convu.  elle  aussi,  un  fils  un  m  vidllcw. 
et  celle  <|ui  était  apiicléu  Htcrllc  eM  dan* 
HOU  si.xlème  mois.    C.W  rien  ifcrt  iiuimaii-  • 
ble  à  Dieu.    Marie  dit  :  Jo  muIh  lu  scnanic  s( 
du  Seigneur:  qu'il  nie  suit  fait  sclun  U 
]Mirole  :  Kt  l'auge  la  (pilttn. 
Dans  ce  môme  temps,  Marie  ne  lova,  et 


IG  prit-Saint  dès  le  sein  do  s)i  mère  ;  il  rsiuiè-     s'en  alla  en  liàtc  vers  les  nNJUtMRneH,  da» 

nom  iilusiours  des  UN  d'Israël  au  Soigneur,  <  une  ville  de  Juda.   Elle  entra  dam  U  irai-  > 

17  leur  Dieu  ;  il  marchera  devant  Dieu  avec     son  /le  Ziicluirie,  et  mina  'ÂllHalieUL    Dm  ■. 
l'osprit  et  la  )>uissiince  d'I^lic,  pour  nuuc-     <|u'TÔlisal)eth  entendit  laMiilntiiciou  de  Ma- 


nor  les  ciiMîrs  des  iieres  vers  It»»  enfants,  et 
les  robcllo>  a  la  >«iircs.se  dos  justes,  afin  do 
in'ipap'r  au  Seinncur  un  i>eui»le  ])len  «lis- 

is  )M»M».  Zacliario  dit  a  l'anjîo  :  A  (pioi  re- 
o(»iniMÎlrai-jr  oola  »V   Car  Jo  suis  vieux,  ot 

II»  ma  tomnio  fst  avancée  on  ai^o.     I/anw  lui 
rejiondit  :  .le  suis  (îal'i-icl.  jo  mo  tiens  <lo. 
\ant  Diou  :  j'ai  cîo  ouvmvc  pnur  te  parler, 
>{  |M)ur  l'aniinii'.'or  i<'ito  l)!tiino  nou\ollc. 

•JO  Kt  vnici,  tu  f:oras  muet,  i-t,  tu  ne  p<iurras 
parler  jusqu'au  jwur  nu  et.'s  (■h(»sOh  a'vivo- 
r{»nt.  iKiive  que  tu  ii  as  ]);is  cru  a  mes 
paroles,  «|ui  sa«ooiui)!ir(»ul  on  leur  touips. 

*_'l  ^'eiH-ndant.  le  i.ou;)lc  attendait  Zaeharle. 
>'ot<)nnant  de  oe  (juil  restait  si  lon^îtiMiips 

--  dans  II'  temple,  (^uaud  il  sortit,  il  ne  put 
leur  i)arlor,  ot  ils  comprirent  (juil  avait  eu 
une  \isloii  dans  U-  temple:  il  leur  laisjut 
de>  fii^iiicN  et  il  resta  nniet. 

*J.'i      liorxiue  so>  jours  île  ser\ico  lurent  (»eou- 

-4  les.  il  s'en  alla  chez  lui.  (^ueUpio  temps 
ai»rès.  ElisalM'tli.  sji  lommo.  devint  cnoeinte. 
Kilo  se  i-H-lia  ]»endant  ein<i  mois,  disiuit  : 

•J.')  C'est  la  ur.iee  tjue  le  Sei;<uour  m'a  faite. 


rie.  son  enfant  trcMNailllt   dans  win  ^^^. 
(>t  elle  fut  remi>llo  du  Stilnt- Esprit.    K'.l   i. 
s'eeria  d'une  v»»ix  forte:  Tu  i>  lienk-ciiin 
les  fennnos,  et  le  fruit  de  liui  m-iti  c«t  Un 
Comment  m'est-11  aivonk*  tpu>  hi  nivn-  -t-  • 
mon  SeigiuMir  vienne  auprès  de  nitil:  i  a'  r 
voi(ri,  aus.sitôt  (pie  la  voix  de  ta  wduLil:"* 
a  fnipiie  mon  oreille,  l'enfant  a  tre»:iia" 
d'allénn's.s««  <lans  mon  sein.    licureUM.' ivi':?  ^ 
qui  a  eru,  paR-e  (pie  les  cIhimok  qui  lui  ii: 
été  dit(>s  de  la  part  du  Soigneur  aurju 
leur  aeo(mi plissement. 

Kt  Marie  dit  :  » 

Mon  ànâo   exalte   le  SciRiiour,  et   iii»«  f 
esprit  se  rejouit  Ml   Dieu,  umn  Sauveur. 
parce  (|u'il  a  jeté  les  yeux  sur  lu  huteMi* 
do  .sa  M-rvante.  <  'ar  vold,  dciuiniuds  ti>ulr> 
les  générations  me  dlmnt  hienhcuiviiiir. 
parce  (]Uo  le  T(mt-PniHH:uit  a  fait  iwmrl' 
UKii  de  grandie  choses.   S«ni  m  an  vm  Naint. 
et  Kl  mis^'ricorde  s'étend  d'âKV  en  Jufc  «vi' 
ceux  (pli  le  oniignoiit.  Il  a  dcphivc  la  fonr  i- 
de  son  liras  ;  il  a  dlsiierNC  ceux  nul  avshsl 
daiis  le  eo-ur  des  ])ensècri  onnieUlcum».  Il* 


quand  il  a  jeté  les  yeux  sur  moi  pour  oter     }i  renverse  Uïs  puissants  de  leunt  tn)iM«.r: 


•JO 


mon  o]iprobre  parmi  les  homme.s. 

Au  .sixième  mois,  lange  (iabriol  fut  en- 


I  Jl/rn'h;  vov.  noie  sur  M;itt'i.  II.  1. 
•-■  //.  hi  il-i.-s,:  ]  !»  iiriirf*>«::ii«"iit  «llMriliui's 
«■!i  "Jt  il.i^^c».  n  ,1  rc  >'i:Ii>-sr<Mii  l'.'.s  lonction.s 
(lu  ciil  c  a  iDur  <'c  r.'lc, 

.'  I.r  ti,„i,h-,  la  j):irt:e  d\l<'  1"  "«-w  xiitil,  i»n 
/^.x  \'rt-\rr>  .M  iiN  i-ouvaienl  i  iiUev,  »■«.  ou  y 
tnjiiviiit  /autel  des  rartuni^. 
l  Coinmi'iit  .-er;ù-ji'a>'»'iiv  t»c  e  '«v-U"  \u  v\\s'{ 


il  a  oleve  les  humilies.    Il  a  niwasie  ik  *• 
biens  les  an'aiiies,  et  il  a  renvuvé  les  ridw 
a  vide.    Il  a  see(airu  Israël,  mn  aerrilew.K 
et  il  s'est  houveun  du  aa  nilaérieonle.-' 
comme  il  l'avait  dit  â  lUM  pèm,'^unn^ 
Abraham  et  sa  postérité  iiour  UMH^au^ 

Marie  demeura  avec  ÊltaalMtta  cmfew' 
\.T(Asuiois.  l'ula,  ello  retourna 


\  N«t»VTfOl«NVS,TVfilUfc 


\î. 


*^-  "■  ^^^-  Chat.,  n. 

>.>.aiice  d*;  Jeaii-Baptlstc-CantlMUc  dp  Zacharle.  ;       JOi^\Al  aUffii  monta  de  hl  (JaHléc  ilr  la 
Ai  tcirii»  oii  J^lHabeth  devait  accoucher  '  \^^*^  *^^  Nazareth.  i>our  .se  rendre  on  Jurlée 
iva,  et  elle  enfanta  un  flls.  Sc8  voisin»  et     '"^""  '*^  ^"^^^^  *'c  David  apjxîlce  Bethléhen/ 


niere  uni  iajL)arolc,  et  dit  :      ""*"*  »""  "«»  i>renner-ne.   Klle  l'enunail- 
1.  il  ^iera  apixilc  Jean,   lia  lui  dirent  :     '"''S»  ^^  ^^  coucha  dan»  une  crèche  parce 
l'y  a  dans  ta  parenté  personne  qui  soit     SJ^if  \Ù'  avait  lias  de  place  i»our  eux  dans 
iilé  de  ce  nom.  Et  ils  tirent  des  signes     ^  hôtellerie. 
)n  i)cre  i>our  savoir  couiuient  il  voulait     ,  '^  >'  »*vait,  dans  cette  niômc  contrée  <Ic8  8 

"        •'<'\^"  Muj  pJiswiient  dans  les  champs  les 

yeiUes  de  hi  nuit  pour  garder  leurs  trou- 
.,^»o  ....v..,w  «oiio  t  viAJiiucuicuu    AU  ■  P^*"^'  /'''' voit-'i- "n  ange  du  Seigneur  leur  9 
ne  instant,  sa  I)ouche  s'ouvrit,  sa  langue     apparut,  et  la  gloire  du  Seigneur  resplcn- 
lélia,  et  il  i)arlait,  bénissant  Dieu.  La  \  i!**-  ««r  eux.  Ils  furent  saisis  d'une  grande 
nte   s'empara   de  tous  les   habitants  i  »™;yeur.   MjUs  l'ange  leiu*  dit  :  Ne  craiene/.  10 


>n  l'appelât.  Zacharle  demanda  des 
ettcs,  et  il  écrivit  ;  Jean  est  son  nom. 
tous  furent  dans  Tétonnement.    Au 


icharic.  son  i)èrc.  Ait  rempli  du  Sahit- 
rit,  et  il  i)rophétIsa,  en  ces  mots  : 
ini  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 
V  (pi'il  a  visité  et  racheté  son  i)euple, 
)us  a  suscité  un  puissant  Sauveur  i  dans 
•aisoii  de  Davicf,  son  serviteur,  comme 


„ ,  ^^.  ,vA^M.  «,  «^iiui  njgiiu  vwii»  ic  re- 
connaîtrez :  vous  trouverez  un  enfant  oni- 
maillottc  et  couché  dans  une  crèche. 

Et  soudain  il  se  joignit  à  l'ange  une  i:i 
nmltitude  de  l'armée  céleste,  louant  Dieu 
et  disant:  Gloire  à  Dieu  dans  les  lieux  il 
très  hauts,  et  paix  sur  la  terre  parmi  les 


■«iiîjvMi  iiu  x/ttvm,  tnm  serviteur,  comme  i  r      •"""«•  '-•'  i"*»*  « 
ivait  annoncé  iMir  la  bouche  de  ses  I  "«"""cs  qu'il  agrée  ! 
ts  prophètes  des  tem|>s  anciens,-  un   ■      y'"«l"e  les  anges  les  eurent  (juittés  pour  15 
cur-  qui  nous  délivrera  de  nos  en-  '  "îw>"rn«r  »i"  ciel,  les  Ixîrgers  se  dirent  h's 
Is  et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  ni>us  I  ""•*  ""-^  autres:  Allons  jusqu'à  Bethlélicni, 
sent  :  Béni  soit  le  Seigneur  de  ce  qu'il   j  ^  voyons  ce  qui  est  arrivé,  ce  «pie  Ir.  S<îI- 
nc  ainsi  manifester  sa  miséricorde  en-     gïJC"r  "ous  a  fait  connaître.   Ils  y  allèrent  pj 
nos  |)ères,  et  se  souvenir  de  sa  sainte   '  «'^  "âte,  et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph, 
nce,  selon  le  scnneut  iNir  lequel  il  j  v  '°  l^****  enfant  couché  dans  la  crècln\ 
i  jure  a  Abmham,  notre  père,  de  nous  l  Apres  l'avoir  vu,  ils  racontèrent  ce  <|ui  ir 
icttrc.  après  (pie  nous  serions  délivrés  '  r"'  ^^^•^^  *^^  ^l**-  au  siyet  île  ce  petit  en- 


i  main  de  nos  ennemis,  de  le  scnlr 
cniinte,  en  marchant  devant  lui  dans 
Inteté  et  dans  la  justice,  tous  les  jours 
otre  vie  !  Et  toi,  petit  enfant,  tu  seras 
le  prophète  du  Très-Haut.  Car  tu 
■lu'ras  tle\ant  la.  face  du  Seigneur, 

prei>arer  ses  voies,  afin  tic  donner  à 
)euj)le  la  connaissance  du  salut  par  le 
•m  de  ses  i)échés,  grâce  aux  entrailles 

miséricorde  de  notre  Dieu,  en  vertu 
luiiellc  le  soleil  levant  nous  a  visités 
haut,  ijour  éebiirer  ceux  qui  sont  assis 

les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la 


I  faut.  Tous  ceux  qui  les  entendirent  furent  ly 
dans  rctounemcnt  de  ce  «pie  leur  disaient 
les  bergers.  Marie  gardait  toutes  ces  choses,  i:» 
et  les  rciwssait  dans  son  cœur.  Et  les  l)cr-  20 
gers  s'en  retournèrent,  gloriflant  et  louant 
Dieu  pour  tout  ce  qu'ils  avaient  entendu 
et  \n,  et  cjul  était  coufonne  à  ce  <iui  leur 
avait  été  annoncé. 

JiVus  préHeuto  au  fictoiciir  daii:*  le  temple  de  .h'- 
riiaalein,-(.'antluup  de  HlnnJo)i.~Aiiiie  la  proplu'- 
tciw.— Retuunï  \azarutli. 

Tx;  huitième  jour,  auquel  l'enfant  devait  L'I 


AiHsance  d-  Ji«<ta!uChrlirt.-Le!i  beiven  de 
KethhHieni. 

ce  temps-là,  parut  un  édit  do  Oéuir 
iste,  onkinnant  un  rocememeiit  do 

la  terre.  (^  premier  recenaenMOtwit 
IKsndant  que  QatrinlUB  éUlt  mont- 

lie  Syrie.  Tous  allaient  m  flîirBi  in- 
t,  chacun  dai»  m  TiUe. 

\iniiect>med«âahU, 

SttHMlltlf. 


JT  •"«»«.  j:«w,  tiiuiiiu  lUB  jours  ae  leur 
puiifleatlon  fkiront  aecom))ll8,  selon  la  loi 
do  Midae,  Joseph  et  Marie  le  portèrent  a 
Jénmleui,  pour  le  prësentor  au  Sdgneur, 
--raiTiiat  t-e  qui  oet  écrit  dans  ki  loi  du  23 
nolgnenr:  Tout  mAle  premhsr-né  sera  cou- 
■•cré  Ml  Belgneur^— et  poor  oflMr  on  «acrl-  i»4 
floe  dRuc  tourterallei  ou  deux  Jeunoa  nl- 
flBWtoomuie  onb  nt pneorit ilani Ia lot 


Chap.  IL  LUC. 

(llvincnicut  averti  par  le  Saint-Esprit  qu'il 
ne   mourrait  point  avant  d'avoir  vu  le 

27  Clirist  (lu  Seigneur.  Il  vint  au  tcni])le, 
IK)Uiwë  i>ar  l'ËHprit.  Et,  uouiuic  les  parents 
apportaient  le  ixîtit  enfant  Jésus,  pour 
accomplir  à  son  égard  ce  ({n'ordonnait  la 

28  loi,  il  le  reçut  dans  ses  bras,  bénit  Dieu, 
et  dit: 

29  Maintenant,  Seigneiu',  tu  laisses  ton  ser- 
viteur s'en  aller  en  paix,  selon  ta  parole. 

30  Car  mes  yeux  ont  vu  ton  salut,  salut  que 
tu  as   pré{mré  devant  tous  les  peuples, 

32  lumière  pour  éclairer  les  nations,  et  gloire 
d'Israël,  ton  peuple. 

33  Son  i)crc  et  sa  mère  étaient  dans  l'ad- 
miration des  choses  qu'on  disait  de  luL 

31  Siméon  les  bénit,  et  dit  à  Marie,  sa  mère  : 
Cet  enfant  est  destiné  à  amener  la  chute 
et  le  relèvement  de  plusieurs  en  Israël,  et 
à  devenir  un  signe  qid  provo(iuera  la  con- 

35  tnuliction,  et  à  toi-môme  une  é\yéc  te  trans- 
percera l'âme,  afin  que  les  pensées  de 
beaucoup  de  cœurs  soient  dévoilées. 

36  II  y  avait  aussi  une  prophétcsse,  Anne, 
flUo  de  Phanuel,  do  la  tribu  d'Aser.  Elle 
était  fort  avancée  en  âge,  et  eUe  avait  vécu 
sept  ans  avec  wm  mari  ae[)uis  sa  virginité. 

37  Restée  veuve,  et  âgée  de  quatre-vingt-qua- 
tre ans,  elle  ne  quittait  ])as  le  temple,  et 
clic  servait  Dieu  nuit  et  jour  dans  le  Jeûne  | 

38  et  dans  la  prière.    Étant  survenue,  elle 


Ckap.m 


il  leur  était  HoumiH.  Sa  mèro  ganlidt  UMuef 
CCS  choses  dans  son  cœur. 

Et  Jésus  croissait  en  sagosBC,  en  sùitiiR.  K 
et  en  grâce,  devant  Dieu  ot  (kram  la 
hommes. 

Prédicatiou  de  Joan-Bapthte.— Baptême  de  Jnn*- 
Cbrisu 

La  quinzième  annéo  du  règne  de  TlhèR  | 
César,— -lorsque  Ponce  Pilatci  était  pm- 
vemcur  de  la  Judée,  Uércxlo  ^  têtmniuc  ik 
la  Galilée,  son  ft^rc  Philippe'  tetraraue 
de  l'Iturée  et  du  territoire  de  la  TnuiH»- 
niteS  Lysanias  tétraniuo  de  rAbilènc^cc: 
du  temps  des  gnuids  inrâtrca  Anne  et 
CaTphos,— la  parole  «le  Dieu  tùt  adrcwe 
à  Jean,  flls  de  Zacharic,  daiia  le  dcwrt'. 

Et  il  alla  dans  tout  le  para  dus  cuvipw  1 
du  Jourdain,  prêchant  le  iMiptênic  ik  re- 
pntancc,  pour  la  rémission  (ies  iH-chui.  w- 1 
Ion  ce  qui  est  écrit  dans  le  livnî  iIgn  imnile» 
d'Ésale,  le  prophète  :  Cest  la  voix  cle  vrid 

aui  cric  dans  le  désert  :  Préimrvz  le  cbcniia 
u  Seigneur,  aplanissez  ses  scnticfR.  TiMte  S 
vallée  sera  comblée,  toute  monta^n»  <( 
toute  c<»lline  seront  aliaitwukïs  ;  eu  qui  cc 
tortueux  sem  redressé,  et  les  chemina  nho- 
toux  seront  afdanla.  Et  toute  cbidr  Tensle  î 
salut  de  DIcil 

n  disait  donc  à  ceux  qui  Tcnaknt  cb  ! 
foule  pour  être  baptisés  par  lui  :  Race»  « 


39 


40 


41 
42 


aussi,  à  cette  mûme  heure,  elle  loua  Dieu,  i  vipères,  qui  vous  a  amnis  à  ftiir  la  cefeR 

"  '     avenir?  Produisez  clone  dos  fruits di^$ 

de  la  repentanoo,  ot  ne  vous  mettez  m»  t 
dire  en  vous-mêmes  :  Nous  arons  AlmfaiB 
pour  père!  Car  Je  vous  déclare  que  deçà 
pierres  Dieu  peut  susciter  fies  enfAiit*  s 
Abraham.  Déjà  niOmc  la  coince  v*i  m»  i 
à  la  racine  dos  arl>ros  :  tout  arlirv  ilnnc  ne: 
étiiit  roninli  de  sagesse,  et  la  gnlcc  de  Dieu  ne  produit  pas  de  Iran  fruit  .«loni  ciiui«  tt 
ctîiit  sur  lui.  jeté  au  feu. 

Lji  foule  l'Interrogeait,  disant:  Quo  dt-  : 
,  vons-nous  donc  faire?    Il  leur  n-iK^n-S::. - 
8  (le  Jésus  allaient  chaque     Q\io  celui  qui  a  deux  tuniques  mirtiî-vaTh 
Mileni.  à  la  fOte  de  l»a<j\ie.  •      '  celui  <pii  n'en  .i  iKiint,  et  que  it-luiiiu*  a 


et  elle  T)arlait  <le  Jésus  à  tous  ceux  qui 
attendaient  la  délivrance  de  Jérusalem. 

lA)rs(iu'ils  curent  accompli  tout  ce  qu'or- 
domiait  la  loi  du  Seigneur,  Joseph  et 
ilarie  retournèrent  en  Galilée,  à  Nazareth, 
leur  ville. 

Or,  l'enfant  croissait,  et  se  fortifiait.    Il 


.Ti'-ius  dans  le  temple  à  V\Ke  de  douze  ans. 

•  Les   [)arent8 
anné'.'  à  Jérusiileni 


I>»rs'|u'il  fut  àné  (l<î  douze  aiîs,  ils  y 
nioiiu'nnit.  selon  la  coutume  au  tonii)s  de  i 

43  11  fOto.  i'uis.  <|uand  les  jours  furent  é-  ! 
coulés,  et  (lu'ils  s'en  retournèrent,  l'enfant  ■ 
Jésus  resta  à  Jcrusiileni.    Son  i)ère  et  sa 

44  nitM'e  ne  s'en  aperçurent  pas.  Ooyant  qu'il 
était  avec  leurs  eonipagnons  de  voyance, 
ils  tirent  une  journée  de  ehcniin.  et  le 
chercheront  parmi  leurs  parents  et  leurs 

45  connaissîinees.  Mais,  ne  l'ayant  pjis  trouvé, 
ils  retournèrent  à  Jérusalem  pojir  le  cher- 

4<J  cher.  Au  lK>ut  de  trois  jours,  ils  le  trou- 
vèntnt  dans  le  temple,  assis  au  milieu  des 
doete\irs.  les  eeouUmt  et  les  interrogeant. 

47  Tt)us  ceux  «pli  l'entendaient  etsiient  frapinis 
«le   son   intelligence  et   de    ses   réiMmses. 

4H  (^uand  ses  iKirents  le  virent,  ils  furent 
Kiisis  d'ét<mnenieut,  et  wi  niérc  lui  dit: 
.Mon  enfant,  ixMirquoi  as-tu  a^i  de  la  sorte 
avec  nnuH/  Voici,  ton  père  et  moi,  nous 

41»  te  clicrcliijins  ave<'  angoisse.    11  leur  dit: 

Pour<|U«)i  me  »'herchlez-vous?    Ne  saviez- 

vniis  jnis  (/u'il  faut  (pie  je  nfoccu]Ht  des 

ôO  ntTiihvH  du  mon  Père  ?  Mais  ils  uc  etnuvri- 

âl  rvnt  fniH  ce  <iu'il  leur  «Ussilt.    Vu\s  W  CVcvv- 

ceutUt  avec  eux  iH>ur  aller  à  ^auvTel\\,  et. 


que  .. 

de  (pioi  manger  agisse  de  même 

Il  vint  aussi  îles   pulill<-:ilii>  imiir  tUt  J 
Ijaptlsés,  et  ils  lui  «llrent  :  Miiitn>.  nik-  k- 
v(msnou8  faire?   Il  leur  roi)«inilff  Wil  iî 
gcz  rien  au  delà  «le  ce   qui  v«iua  a  de 
orrlonné. 

Des  soldats  aussi  lui  demanderont:  E  j 
nous.  <iue  devons-ncuiH  faire?    Il  leur  h- 
pondit:    N'e  couuiiettez    ni   cxt«irq".n  n 
fhiude  envers  iwrsonne.  et  contcntcz-viM 
do  votre  solde. 

Comine  le  n.>uiilc  était  ilans  l'attente. etSl  { 
que  UniH  se  (teiiiandaient  en  eux-uidniari 
Jean  n'était  ]kis  le  (Christ,  Il  leur  dit  il 
tous  :  Moi,  Je  vous  Innitlse  d'eau  ;  msk  ii 


'2  lléiiH},-  Antli«u.s.  voy. notn  sur  Miitih. IL" 
■']  Philif.iw,  vjiy.  ii.>tn  sur  Matth.  Xri.U 
4  itnrt'f  et  Ti'iirhtiHftf,  au  MidH^  dB  IJlua 
•''>  Ahilîut',  au  ]iic<l  dn  l'Antl-IJIaiLnaci  Ion 

de  Diuiias. 
•'  Ainu-  et  diïfihf  ftinnit    

vYvWNit'  ;  au  tein|s  dont  <1  s'ajciki 


ip.  IV 


LUC. 


Chap.  IV, 


it  celui  qui  est  plus  puissant  quo  moi, 
e  no  HuiH  psw  digue  do  délier  la  cour- 
:  (ic  8CH  souHora.  Lui,  il  vous  baptisera 
Saint- Ks]irit  et  do  feu.  II  a  son  van  à 
nain  ;  il  nettoiera  son  aire,  et  il  amas- 
i  lu  1)16  dans  Hon  grenier,  niais  il  brûlera 
aille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteint  point 
est  ainsi  (lue  Jean  annonçait  la  Donne 
vulle  au  iieuple,  en  lui  adressant  encore 
iicoup  d  autres  exhortations.  Mais, 
nt  re])ris  lIùnKlo  le  tétrarquo  au  su- 
l'ilérodias,  fennue  de  son  ft^re,  et  au 
t  de  toutes  les  mauvaises  actions  qu'il 
t  cotnniises,  Héro<ic  «Jouta  à  tous  ses 
les  celui  d'enfemicr  Jean  dans  la 
1)11  1. 

)ut  le  iMiuplo  se  faisant  baptiser,  Jésus 
aussi  iHiptisé  ;  et,  i)endant  qu'il  priait, 
el  s'ouvrit,  et  le  Saint-Esprit  descendit 
lui  sous  une  fomic  corporelle,  comme 
coIoinl)e.  Et  une  voix  fit  entendre  du 
ces  [Mrulos  :  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé  ; 
oi  j'ai  mis  toute  mon  affection. 

(h'iH-aluKie  de  Jësu»^hrist. 

■RUS  avait  environ  trente  ans  lorsqu'il 
nionça  son  ministères  étant,  comme 
le  crovait,  tlls  do  Josci)b,  flls  d'Héli, 
le  Matthat,  fils  de  Lévi,  flls  de  Melchi. 
le  .Taiinaï,  flls  de  Joseph,  flls  de  Matta- 
K.  fils  d'Amos,  flls  do  Nahum,  flls  d'EsIi, 
le  Niiggal,  flls  de  Maatli,  flls  de  Matta- 
i,  flls  de  Sémeï,  flls  de  Josech,  flls  de 
i.  flls  de  Joauan,  flls  de  Khésa.  flls  de 
)\Ki\Hi\,  flls  de  KiUathlel,  flls  de  Néri, 
le  Melchi.  flls  d'Addi,  flls  do  Kosam, 
i'?:ii!iadam,  flls  d'Er,  flls  de  Jésus,  flls 
iézer.  flls  de  Joriiu,  flls  de  Matthat,  flls 
.évi,  flls  de  Slniéim,  flls  de  Juda,  flls  do 
pli,  flls  de  Jonani,  flls  d'Éliakim.  flls  de 
>a.  flls  <le  Menna,  flls  de  Mattatha,  flis 
.'athan,  flLs  de  David,  flUi  d'Isal,  flls  de 
(I,  flls  du  Booz,  flls  do  Salmon,  flls  de 
sMon,  flls  d'Aminailal),  flls  d'Aram,  flls 
nuii,  flls  de  Phares,  flls  de  Juda,  flls  de 
b,  flls  d'Isiuic,  flls  d'Abraham,  flls  de 
-a,  flls  de  Nachor,  flls  de  Seruch.  flls  do 
m.  tlls  de  Phalek,  flls  d'É})er,  flls  do 
,  flls  de  Kalniuii,  flls  d'Arphaxad,  flls 
cm.  flls  de  N<h^,  flls  de  Lamecb,  flls  de 
lusala.  flls  d'iiinoch,  flls  de  Jaréd,  flls 
lalélcel,  flls  de  Kalnan,  flls  d'flbos, 
e  Scth,  llls  d'Adam,  flls  de  Dieu. 

Tentation  de  Jésos-Christ. 

4US.  rempli  du  Saint-En)ritk  revint  du 
dain.  et  il  ftit  conduit  par  l'Eqirlt 

le  désert,  où  il  fUt  tenté  par  le  dlaÛe 
ant  (iuimiiito  Jonm  II  do  mangea 
durant  ces  JourB-là»  et^  anrëe  qallB  fW 
écoulés,  il  eut  fliiiu.  Le  olaûe  lui  dh: 
1  es  Fils  de  Dieu,  ordomie  à  œfcte 
■e  qu'elle  devienne  du  pain.  Jénu  hd 
iidit:  Il  est  écrit:  L'homme  ne  tItia 
le  liai  II  seulemonL 

diable,  l'ayant  emmené^  Inl  mont» 
m  instant  tou8  les  nqmum  de  la 

oy.  Matth.XIV,let«llT. 

OH  minuti-re;  ce»  motâ  M  MBtpUdHII 

(tti  firtic 


terre,  et  lui  dit  :  Je  te  donnerai  toute  cette  6 
puissance,  et  la  gloire  de  ces  royaumes: 
car  elle  m'a  été  donnée,  et  Je  la  donne  à  qui 
je  veux.   Si  donc  tu  te  i>rostemes  devant  7 
moi,  elle  sera  toute  à  toL    Jésus  lui  ré-  8 
pondit:  Il  est  écrit:  Tu  adoreras  le  Sei- 
gneur, ton  Dieu,  et  tu  le  serviras  lui  seul. 

Le  diable  le  conduisit  encore  à  Jéru-  9 
salem,  le  plaça  sur  le  haut  du  temple,  et 
lui  dit:  Si  tu  es  Fils  de  Dieu,  jette-toi  d'ici 
en  bas*  car  il  est  écrit:  Il  donnera  des  10 
ordres  a  ses  anges  à  ttm  siget,  afln  (ju'ils 
te  gardent  ;  et  ils  te  porteront  sur  les  mains,  II 
de  peur  que  ton  pieu  ne  heurte  contre  une 
pierre.   Jésus  lui  réi)ondit:  Il  est  dit:  Tu  12 
ne  tenteras  point  le  Seigneur,  ton  Dieu. 

Après  l'avoir  tenté  de  toutes  ces  manié-  18 
rcfl,  le  dial)le  s'éloigna  de  lui  jusqu'à  un 
moment  favorable. 

3IlnLstère  de  3ém%  en  Galll^.— rn?dication  à  Naza- 
reth.—Hostilité  de»  liabitaiits. 

Jésus,  revêtu  do  la  puissance  de  l'Esprit,  14 
retourna  en  Galilée,  et  sa  renommée  se 
répandit  dans  tout  le  pays  d'alentour.   11  15 
enseignait  diuis  les  synagogues,  et  il  était 
glorifié  i)ar  tous. 

Il  se  rendit  &  Nazareth,  où  il  avait  été  IC 
élevé,  et,  selon  sa  coutume,  il  entra  dans  ki 
synagogue  le  lour  du  sabbat   11  se  leva 

gour  faire  la  lecture  \  et  on  lui  remit  le  17 
vre  du  prophète  Ésale.  L'ayant  déroulé», 
il  trouva  l'endroit  où  il  était  écrit  :  L'Es-  18 
prit  du  Seigneur  est  sur  moi,  parce  qu'il 
m'a  oint  inmr  annoncer  une  lionne  nouvelle 
aux  pauvres  ;  il  m'a  envoyé  [pour  guérir 
ceux  qui  ont  lo  cœur  brisé,]  pour  proclamer  19 
aux  captif^  la  délivrance,  et  aux  aveuglcH 
lo  recouvrement  de  la  vue,  pour  renvoyer 
libres  les  opprimés,  iiour  publier  une  année 
de  grâce  du  Seigneur. 

Ensuite,  il  roula  le  livre,  le  remit  au  20 
serviteur,  et  s'assit.  Tous  ceux  (pii  se  trou- 
vaient dans  la  synagogue  avaient  les  re- 
gards fixés  sur  luL 

Alors  il  commença  à  leur  dire  :  Aujour-  21 
d'hui  cette  iiarole  de  rfk;riturc,  que  vous 
venez  d'entendre,  est  accomplie.    Kt  tous  22 
lui  rendaient  témoignage  ;  ils  étaient  éton- 
nés des  paroles  de  grftcc  qui  sortaient  de 
sa  Iwuche,  et  ils  disaient  :  N'est-ce  piis  le 
fllB  de  Joseph  ?  Jésus  leur  dit  :  Sans  doute  2.^ 
voua  m'apiiliquerez  ce  proverbe  :  Metiecin. 
niérls-tol   toi-inCme;  et  vous  me  direz: 
Fais  Ici,  dans  ta  patrie,  tout  ce  que  nous 
avons  appris  que  tu  as  ftUt  à  Caiicmauin. 
Mais,  afouta-t-ll.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  24 
aucun  prophète  n'est  bkm  reçu  dans  sa 
patrie.  Je  vous  le  dis  on  vérité  :  11  y  avait  25 
{dnriem  TeuTes  en  Isnua  du  temps  d'Eue. 
fonquo  le  del  ftat  temé  trots  ans  et  six 
mois  et  qnll  y  eut  une  gnuide  flimino  sur 

lant  EUe  no  ftat  SG 
fk  oe  n'est  vers 
dans  le  pays 

.MlB'Btrl'nn 
itfittMesMn- 


toute  la  tstre;  et 
emeyé  TWi  aBOBna 


1¥-, 
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ChatK  r.  LUC.  C%ai^  V. 

(le  Sidoii.  II  y  avait  aufwi  ))lii8icurft  lû])roux     ta  danR  l'une  do  cck  Itaniiicfl.  qui  eUii 
on  Isi-îiël  dirtx;nips  (rKllHéc.  le  iiruphètc; 
et  ri;|>cndauit  au(Min  d'eux  ne  fut  puriflu.  ni 


ce  u'e«t  Naaman  le  Syrien 
SS      Ils  furent  Unu  reniplis  <ie  colèiv  (buis  la 

svuagugue,  lonuiu'ils  entendirent  i-es  chii.seH. 
20  Fit  s'étaiit  levés,  ilH  le  chassèrent  de  Iii  ville, 

et  le  menèrent  jusqu'au  sonnnet  de  la 

nionUigne   sur   buiuelle    leur   ville    était 
80  bâtie,  afin  de  le  précipiter  en  luui.    .MalH 


u  Simon,  et  il  le  i»rlii  «lu  H'eldlipicr  lui 
Iteu  du  terre.  Puits  K'éUuit  iw4i(.  U  cu- 
Hcigiia  la  foule  do  la  liarque. 

LonniuMl  eut  cohho  ilû  imiIit.  Il  «Ut  a 
Simon:  Avaucu  en  pleine  tiiu,  vl  J«tri 
voK  llletM  |)uur  {lêcher.  Sliiitni  lui  n\*«. 
dit:  Maitre,  uouk  avouit  tnàtaUIe  UmlrLi 
nuit,  tuuiK  lieu  prcudre  ;  main.  Mur  u  la- 
role,  Jo  JettenU  le  flict.    L'aj'aiit  Jeté.  ik> 


4 


m 


JéKUti,  passant  au  milieu  d'eux,  poursuivit  '  prirent  une  grande  <)uuiitftë  (le  |iuiita«a. 

son  chemin.  et  leur  fllet  se  n>uii)ait     11m  tirent  rimr 

,,      .  ,,                 „     ,           .  ,      ,  ;  »  leurs  compagnoiui  »iul  ctalcut  ilans  Uu 

Ji^ii.H  h.  ('aneriianni.-^Ensel(nien)<>iit  «tans  la  sjnia-  *„  iw,w„,«  An  vonir  l<\n  nl<l«>r      Tin  v1n«MMt 

iiKTi' de  Pierre.    Kt  de  plusieurs  malades. -Ji'>UH  et    Ils    remplirent    HSH   (IcilX    iMUtlUai.  M 

i-u  div«Ts  lieux  de  lu  Caiiii'f.  !  ]M)int  qu'elles  enfonçaient.    Qiuinil  il  tit 

Il  descendit  à  ('a])eniaum,  ville  de  la  cela,  Simon  Pierre  tonibM  aux  kvbhux  (k 

(ialilée  ;  et  il  enseignait,  le  Jour  du  sabliat.  i  Jésus,  et  dit  :  Seigneur,  rctlnî-t4il  ik*  umiL 


o2  On  était  frappé  de  wi  doctrine  ;  car  il  ])ar- 
lait  avec  autorité. 

.H8  11  se  trouva  dans  la  synago^o  un  hom- 
me qui  avait  un  esprit  de  démon  impur, 

ÎÎ4  et  (lui  s'écria  d'une  voix  forte:  Ahl  cju'y 
a-t-il  entre  nous  et  toi,  Jésus  de  Nazareth? 
'l'u  es  venu  ^x>ur  nous  |>erdre.   Je  siiis  (jul 

3ô  tu  es  :  le  Saint  de  Dieu.  Jésus  le  menaça, 
disant  :  Tais-toi,  et  sors  de  cet  honune.  Et 
le  démon  le  jeta  hu  milieu  de  rassemblée, 
et  sortit  de  lui,  sans  lui  faire  aucun  mal. 

H<;  Tous  furent  stiisis  de  stui)eur,  et  ils  se 
disaient  les  uns  aux  autres:  Quelle  est 
cette  iwrole?  Il  commande  avec  autorité 
et  ))Uls^Mnce  aux   esiirits  im)nirs,  et  ils 

r.7  sortent!  Et  sa  renommée  se  réiiandit  dans 
tous  les  lieux  d'ah'ntour. 

îiS  En  sortant  de  la  synaKo^^ue,  il  se  rendit 
ù  la  maison  de  Simon.  I^i  lielle-mÎM-e  d(> 
Simon  avait  une  violeutt;  lièvre,  et  ils  le 

r.î)  i>rièrenl  en  sîi  faveiir.  S'ét»int  penelie  sur 
elle,  il  nienava  la  fièvre,  et  la  lièvre  Isi 
(|iiitt:i.  A  l'instant  elle  se  leva,  et  les  .ser\iL. 

4<1  Apres  ie  covielier  du  soleil,  tous  ceux 
((ui  avaient  des  malades  atteints  de  di- 
verses maladies  les  lui  amenèrent.  Il  ini- 
l»osa  les  mains  à   eliacun  d'eux,  et  il  les 

41  nuérit.  Des  deiiioiis  aussi  sortirent  de 
l>eau(t»up  (le  peiMunnes,  en  criant  et  en 
(lisant:  Tu  es  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  les 
menaçait  et  ne  leur  p.'nnettait  i»as  de 
)Kirier,  [)ar(v  (piMls  savaient  (pi'il  était  le 
<  'hrist. 

42  l)«*s  (pje  le  jour  panit.  il  sortit  et  alla 
daIl^  un  lieu  désert,  l'ne  foule  de  >çens 
S"  mirent  à  sa  reeherehe.  et  arrivèrent 
JMMiu'a  lui  ;   ils  voulaient  le  ivtenir,  alin 

4  '.  (|U  il  ne  les  (julttât  j»oint.  Mais  il  leur 
dit  :  11  faut  aussi  (|ue  j'annonee  aux  autres 
\illes  la  bonne  nouvelle  du  rovaume  de 
Dieu;  car  c'est  pour  cela  «lue  j'ai  été  en- 

4!  \oye.  Kt  il  prêchait  dans  les  .«.ynatr<»Kues 
de  la  iJalilee. 


l'i  <')■•■  iiiiia<°iil>  U' 
(iiii^ri>i>iiil'iiii  I.- 

linli  lie  \.''-\  i  •  Mitttllifll>. 


[i  que  je   buTb   un  liuinuie  im-livur. 
réiH)UTanto  l'avait  salai,  lui  et  tm» 


iNiree 
Car 

ceux  qui  étaient  avec  hii,  à'  cauw  *W  h 
poche  Qu'ils  avaient  fhite.  II  en  était  de 
mCmc  (le  Jacques  et  do  Jean,  fll»  (k  b- 
l)édée,  les  associés  de  Slnum.  Alur»  J^ 
sus  dit  à  Siiiu)n  :  Ne  cralnH  iM>lnt  :  dtm*- 
mais  tu  seras  pteheur  flIioninicK.  El 
avant  ramené  le»  Imrqiiufl  à  terre,  lU  U»- 
seront  tout,  et  le  suivirent. 

Jésus  était  dans  nne  dca  viUeii'  :  et  v(4d. 
un  homme  couvert  do  lème,  l'ajnuit  «a. 
tomba  sur  sa  face,  ot  lui  fit  cette  prfeit: 
Seigneur,  si  tu  le  veux,  tu  poux  me  raate 
piu-.  Jésus  étendit  la  uiain,  le  toucha,  cl 
dit  :  Je  le  veux,  sois  pur.  AiuaitAt  la  kfR 
le  (piltta.  Puis  11  lui  nnloniia  de  n*eD  fat- 
1er  à  iwrsonue.  Mata,  dit-il.  va  te  muolRr 
au  iirôtrc,  et  ofTVe  iM»ur  tu  purlfleatloti  (\ 
(pie  Moïse  a  ]>rcscrit,  utln  i|1K'  ceki  hur 
serve  de  témoigntige. 

Sa  renommée  se  répaiidiilt  de  plii!>  n 
i)lus,  et  les  gens  venaient  vn  fouU-  i««.r 
l'entendre  et  iK)ur  Otre  K"i*ris  ilt-  Uu* 
maladies.  Et  lui,  11  se  retindt  lUa*  **• 
déserts,  et  priait. 

l'n  Jour  Jésus  eiiHcignuit.  Il  v  a\.Ut  b 
des  i)hari8iens  et  des  diK'U'urs  "do  la  U. 
venus  de  tous  les  vilbiKON  dt'  Li  (Lilil«. 
de  la  Judée  et  de  Jeruiuiloni  :  et  la  |.u> 
sanee  du  Seigneur  se  umnifL^biit  |ar  ik* 
j,'uerlsons.  Vt  voici,  dea  fa'nx.  iMirtaul  -^^ 
un  Ht  un  honune  (pit  était  |iund\t>«ti' 
elien'haicnt  a  le  faire  entrer  et  a  Ic'iÂm? 
sous  SCS  regards,  l.'ouunc  Ibi  ne  m««1ii: 
par  (ui  l'intriKlnirc,  à  ciiim.»  de  la  fi«ul. 
ils 


j"t 


Nin'.i'iliiii  ili"  triii»  ili^rlpl»*». 
;■)■•  ii\.    •Iiiii  |turul>tit|U'-.     Vncu- 
(^ii»'»tiini  "«iir  If  ji'un»'. 

5      ('oiiinte   .Tesus    se    trouvait    auprès    du 

la;'    de    «  îénéNiretb,   et    «pie    la    foide    se 

/in^-init  autour  de  lui    iMiur  entendre   la 

i'  /luiiik    ./c    Dieu,    il    vil    -MX   b«»r«\    du  V,ve 

//<•//. V    /i.-in/ iic.s.   d'où   le<   \K'e\»eurs   *'VA\e\vV. 

^  f/'-scc/iWiii  |»oiir  I;i\er  leurs  iWels.    \\  \\\v»u- 


montèrent  sur  le  tcdt.  et  îN  K- 
eendirent  i»ar  une  (Mi\erture-.  :mv 
lit.  au  luilUMi  de  rassenihliv.  .le\an 
sus.  Voyant  leur  foi.  JéKUM  dit  :  H.iii.nH 
tes  iHJehés  te  sont  imnhinnes.  Ix-»  «ril** 
et  les  pharisiens  se  ndrent  à  r.ii»ui<tR' 
et  a  dire:  <^ui  est  cvlul-cl.  tpil  i^-f-r 
des  bhisphèmes?  Qui  ivut  imnloni:i.r  > 
iJtibes,  si  ce  n'est  Dieu  seul?  .Iiku*.  .  :■ 
naissjuit  leurs  iionsées,  prit  l:i  |«r"Ji-  ' 
leur  dit:  l^uellcs  ]ieiiNi>cH  :i\e/  \oii«  iit:- 
vos  ((eursr  Ijetpiel  est  le  plu-.  ;ilv  :> 
dii-e:    Tes  |MHhes  t<*  k«iiii  ]i;ini..iiii, « 

•i  l\«.-   «I »!•.«« fvrt^vf^ ^  .^^^^    w;  V '. ■■  ■•■ 
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Chap.  VI 


Ll<'. 


Chap.  VI. 


(te  dire  :  Lève-toi,  ut  iimrcke  ?  (>r,  tifln  que 
voiiH  HacliicK  riue  le  Fil8  «te  rhouiiuo  a  Rur 
In  terre  le  iHUivoir  de  imrdonner  leH  pé- 
chés: .le  te  l'ordonne,  dlt-li  au  i)ttral.\ti- 
que,  lève-toi,  prends  ton  lit,  et  va  dans 
ta  maison.  Kt,  à  l'instant,  il  se  leva  en 
teur  présenee,  prit  le  lit  sur  lequel  il  était 
couché,  et  s'en  alla  dans  sa  maison,  glo- 
rifiant Dieu.  Tous  étaient  dans  Téton- 
nement,  et  Kloritiaient  Dieu  ;  remplis  de 
eraintc,  ils  disaient:  Nous  avons  vu  au- 
jourd'hui des  choses  étranges. 

Après  cela,  Jésus  sortit,  et  il  vit  un 
pnblicain,  nommé  Lévi^  assis  au  lieu  des 
péages.  Il  lui  dit  :  Suis-moL  Et,  laissant 
tout,  il  se  leva,  et  le  suivit. 

Lévi  lui  donna  ub  grand  festin  dans  sa 
maison,  et  beaucoup  de  publicains  et  d'au- 
tres personnes  étalent  a  table  avec  eux. 
Les  pharisiens  et  les  scribes  murmurèrent, 
et  dirent  à  ses  disciples:  Pourquoi  man- 
ges-vous  et  buvos-vous  avec  les  publicains 
et  les  gens  de  mauvaise  vie?  Jésus,  pre- 
nant la  piUY)le,  leur  dit:  Va  ne  sont  pas 
ceux  qui  se  iK)rtent  bien  qui  ont  l>csoin 
de  médecin,  nmis  les  malarles.  Je  ne  suis 
pas  venu  appeler  à  la  repentance  des  Justes, 
mais  des  pécheurs. 

Ils  lui  dirent:  Les  disciples  de  Jean, 
comme  ceux  des  pharisiens.  Jeûnent  fVc- 
quemment  et  font  des  prières,  tandis  que 
les  tiens  mangent  et  Imivent.  Il  leur  ré- 
pondit :  Pouvez-vous  faire  jeftner  les  ands 
«le  l'époux,  pendant  que  l'époux  est  avec 
eux  ?  liCs  jours  viendront  ou  l'époux  leur 
sera  enlevé,  alors  ils  jeûneront  en  ces  Jours- 
là.  Il  leur  dit  aussi  une  parabole:  Per- 
sonne ne  déchire  d'un  habit  neuf  un  mor- 
ceau pour  le  mettre  à  un  vieil  baUt  :  au- 
trement, il  déchire  l'habit  neuf,  et  le  mor- 
ceau qu'il  en  a  pris  n'assortit  pas  au  ricux. 
Rt  personne  ne  mot  du  rin  nouveau  dans 
do  vieilles  outres  ;  autrement,  le  vin  nou- 
veau fait  rompre  les  outres,  il  se  répand, 
et  les  outres  sont  perdues:  mais  il  faut 
mettre  le  vin  mmveau  dans  des  outres 
neuves.  Et  personne,  aprte  avoir  bu  du 
vin  vieux,  ne  veut  du  nouveau,  car  11  dit  : 
Ija  rieux  est  bon. 

\j^^  i(pi5  dp  bl4^  *'t  If  Mibbat.— L'Iiomiue  qui  a  1* 
oiaiu  aèrhe.— Choix  des  tlouzc  apùtre». 

Il  arriva,  un  Jour  de  sabliat  appelé  se- 
cond-premier 2,  que  Jésus  traversa  des 
cliamps  de  blé.  Ses  disciples  arrachèreut 
des  épis,  et  les  mangèrent^  après  les  avoir 
fW)issés  dans  leurs  mains.  Quelques  pha- 
risiens leur  dirent:  Pourquoi  faites-vous 
vus  qu'il  n'est  pas  permis  do  faire  pen- 
dant le  sabl}at-'<ï  Jésus  leur  répondit: 
N*avez-vous  pas  lu  ce  que  fit  David,  lors- 
t|u'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  ;  comment  il  entra  dans  la  maison  de 
IHeu,  prit  les  pains  de  prq;)Ogitiou,  en 
luangea,  et  en  donna  à  ceux  qui  étaient 

1  Lévi,  le  même  que  Mattliieu.    Cornu. 
Mattb.  1%  f4. 
'J SreoH/f'ftrfmiW.  tf*nne  dont  00  {gnon*  le 

^  \oyfx  note  sttr  ^Htth,  XÎI,  let2. 


avec  lui,  bien  qu'il  ne  s<»it  i>crmiH  qu'aux 
prêtres  de  les  manger  >?    Kt  il  leur  dit:  5 
Le  Fils  de  l'honmie  est  maître  même  du 
sabbat 

Il  arriva,  un  autre  jour  de  wiblmt,  que  G 
Jésus  entra  dans  la  sym^^ogue,  ut  qu'il 
enseignait     11   s'y  trouvait    un    homme, 
dont  la   main   droite   était  sèche.     JjCh  7 
scribes  et  les  pharisiens  ol>Rcrvnient  Jé- 
sus, ijour  voir  s'il  ferait  une  «ucrison  le 
jour  «lu  sabbat:  c'était  afln  «l'avoir  sujet 
(le  l'accuser.  Mais  11  connaissjilt  leurs  peu-  8 
sées,  et  il  «lit  à  l'honnue  qui  avait  la  main 
sèche:  I^vo-toi,  et  tiens-toi  là  au  milieu. 
Il  se  lova,  et  se  tint  debout.    Et  Jésus  leiu*  9 
dit:  Je  vous  demande  s'il  est  i)ermis,  le 
jour  du  sablmt  de  faire  du  bien  ou  «le 
faire  du  mal,  «le  sauver  ime  i^rsonne  ou 
de  la  tuer.   Alors,  promenant  ses  regards  10 
sur  eux  tous,  il  dit  à  l'homme:  Étends- 
ta  main.    11  le  flt  et  sa  main  fut  guérie. 

Ils  ftircnt  remplis  de  fureur,  et  ils  se  con<  11 
sultèrent  sur  ce  qu'ils  feraient  à  Jésus. 

En  ce  temps-la,  Jésus  su  rendit  sur  la  12 
montigne  p«iur  prier,  et  il  i)a.ssa  toute 
la  nuit  à  prier  Dieu.    Uuan«l  le  Jour  pa-  13 
rut,  il  appela  ses  disciples,  et  il  en  choirit 
«louze,  auxquels   il   <l«inna   le  nom  d'a- 
pôtres: 

Simon,  qu'il  nomma  Pierre  ;  André,  son  14 
frère  ;  Jacques  ;  Jean  ;  Philippe  ;  Barthélé- 
my ;  Mattliieu  ;  Thomtu)  ;  Jau(iues,  fils  d'Al-  15 
phéc  ;  Simon,  apfxilé  le  zélote  ;  Jude,  fils  IG 
«le  Jacques;  et  Judas  Iscariot  qui  devint 
trattrc^. 

Il  descendit  avec  eux,  et  s'arrêta  dans  17 
une  plaine,  où  se  trouvaient  une  foule  de 
ses.  disciples,  et  une  nuiltitude  de  peuple 
de  toute  la  Judée,  de  Jérusalem,  et  «le 
la  contrée  maritime  «le  Tyr  et  do  Sldou. 
Ils  étaient  venus  pour  l'entendre,  et  pour 
être  guéris  de  leurs  maladies.    Ceux  qui  18 
étaient  tourmentés  par  «les  esprits  impurs 
étaient  guéris.    Et  toute  la  foule  cner-  19 
chait  à  le  toucher,  parce  qu'une  force  sor- 
tait de  lui  et  les  guérissait  tous. 

j  Sermon  Mir  la  nioiitaRne.— !#!«  bAitUude«.— l'rA- 
cepCes  divers:— l'amour  de»  ennemis;- -1m  jiik»-- 
meuts  t<<mt'r((1rH9:— la  paille  et  lu  poutre;-  l'ur- 
bre  et  sou  fruit  ;— la  maison  biltle  sur  !«'  ror. 

Alors  Jésus,  levant   les  yeux   sur  hck  20 
:  «iisciples,  dit  : 

Heureux  vous  qui  êtes  pauvres,  car  le 
royaume  de  Dieu  est  à  v«ms  ! 

Heureux  voils  qui  avez  fuim  maintenant,  21 
car  vous  sercK  rassasiés  ! 

Heurcux  vous  qui  pleurez  maintenant, 
car  vous  serez  dans  la  joie  ! 

Heureux  serez-vous,  lorsque  les  hommes  22 
vous  haïront,  lorsqu'on  vous  chassera,  vous 
outragera,  et  qu'on  rejettera  votre  nom 
comme  inHlme,  à  cause  du  Fils  de  l'hom 
me î  Réjouissez-vous  un  ce  jour-là  et  très-  2î 
saillez  «rallégrcsse.  parce  que  votre  recom- 
pense sent  gmnde  dans  le  ciel;  car  c'est 

1  Voyez.  V'  \rx\\,  \ù>Umv\\\o  \'èaA\\.'ï^\A-5*' 
et  la  loi  sv\t  Ves  \ïa\\\s  ««  vxovrt^ws^^  ^*"^' 
XXIV.  5-V».  ^  „   „  V 
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as     Unlhsur  à 


Uolbeut.  lonquD  Cous  lis  hoi 


l  Tn 'appelez- voiu  Sd^jieDF,  Sô^  t£ 
LO  niltea-voUB  pou  usqwludtt; 


■ur  uuc  jouo;  prdscnlx-luf  i 


_._    __. olfrluf  iHinat  rauW 

ptaho  pas  do  prcndro  eocoro  tu  tUDlquu. 
réclvue  pu 


coatjfl  lutUa  ui^on,  baïih  pou* oIt  L'ébi 
ler,  puHM  qu'elle  était  bien  MUa  ï 
isluT  qui  «QUnd.  et  no  met  pu  ra  | 
UqUB,  cet  semblable  4  ud  houuut  qu 


Ccfrje  de  Euflme 


^beun  Husaî  sluient  ceux  qui  les  aiment 
)S  SI  vuui  ftiiUH  du  bien  6.  ceux  qui  voua  font 

du  bleu,  quel  tei  voua  an  aanra-l-oli  î  Los 

)i  ptoheun  aUBia  asIUBent  de  même.    Et  ni 

ouB  prSlei  h  ceui  de  qui  vous  eapéni 

rocoTolr  quel  gro   oua  en  saura-t-OD  '  Les 

PË  1      r        I?  Tr  tcnt    uï  pécheur^  afin 


Jatf-MpOitA-Ln  pâcbf  rose  pnrduimée. 
Aptèfl  BToIr  aoberâ  tous  es»  tihcfiB»  Oe-  ^ 


condaninéa    absglvei 


aaa  maitre. 
Il      I^lurquol  «ols-ta  la  palUo  qid  est  dons 

l'cell  de  ton  frère,  et  n'apergolB-tu  paa  In 
13  poutre  qui  est  dons  ton  (ellf   Ou  com- 

lalBBe-mol  âter  la  pi^lle  qui  est  dixna  ton 
leU,  tni  qui  ne  vols  une  la  poutre  qui  cet 
danaletien!  Hypocrite,  fibi  premièrement 

comment  ator  la  paille  qui  eeC  ilana  Vrei] 

I  itortc  iJu  l.m'n'iilL   Car  chaque  ia\m  » 
1  fl.iiia  nli-e  ee.is,  dana  loB  ïHb  tortots  î 


Il  parler  de  iûaua.  il  lui  «iiiir> 
es  imcloua  des  JuU^  ]iuur  le  \int 
Ir  gucrir  son  scrvltsur.  Ils  aimi-i 
pr6a  de  Jésus,  ut  lui  ndresh^u 
ntossuppltcationa,  dimnt:  IluiBntt 

JÉSUS,  étant  ailt  avw  eui.  c'cun  i 
éloigné  de  la  nmlson,  bokoù  le  i«- 
sniojii  dBB  Bmffl  pour  lui  Uln:  Sd- 
ne  prondH  pas  taut  de  peine  ;  eorjf 


S.f?^î.. 


i  que  je  nm 
n  potaotLbu  Te 


ata  BouT^ 

ea  paroles, 

ml.  De  iDtour  à  la  maison,  les  k^iu  ra  i< 
Toyés  par  le  oentenler  truurèreut  guert  Ir 
eerviteur  qui  avait  éié  malade 

vlUo  appela  Nain  3  ;  plii^eura  de  ad  dJ» 
clpica  et  nno  grande  foule  misaient  rouir 
Meo  lui,    lOTsquIl  fut  préa  de  la  [oOii: 


S;.V 


Oftop.  TU. 

de  U  ïUle,  lolcl,  on  portait  en  tore  il.     , ..__. , 

mgn^  Ub  unique  de  «  inMe  qui  était     un  démoii.   Id  FU>  de  lHumme 


aa  de  Duuralje  vie.  lUalaSC 

a  kpprochii,  ei  ugase  a  éM  }(uUlUe  par  Ioub  gea  ealïnta 

—  .._ .  d  le  portaleui  Un  uharislaa  pria  Jïnu  de  manger  avec  SIS 

■"■rrCttrent    II  dit:  JeuuE  humuic,  Je  le  lui.  Jésus  eutn  dana  la  miilgan  du  pluul- 

le  dlB,  lèie-Ud  1  El  le  muit  D'asdl.  O.  m  sien,  cl  n  mit  à  table.  Et  voici,  nue  feui-  «t 

mit  it  parler.   JéauB  le  roodlt  ik  sa  mère,  me  p^bensse  gui  H  Erouvtii  dons  la  ville. 

Tous  furent  KB\tàA  de  erainUL,  ot  Us  glori-  ayaut  m  qull  était  à  table  dans  la  nialsou 

flttGDt  Dluu,  {UBact  :  Un  grand  uropliète  du  pbarlâea,  apporta  un  vase  d'albStni 

K  paru  parmi  nous,  et  Dieu  a  visité  son  ploln  de  parfunLCt  h  tint  derrière,  aui  3« 

Suple.  Cette  parole  eur  Jéeua  K  répan-  plede  de  JMua.  Elle  pleurait  ;  et  UentSC 

j  dans  toute  la  Judéo  et  dans  tout  le  elle  les  moulUa  de  aa  larmes  puis  les 

pars  d'alentour.  enun  avec  kb  cheveux  ',  les  balsa,  et  les 

Jean  fut  Intormé  de  toutes  ces  cboiea  oignit  de  parfum.   Le  pbsiisleu  qui  l'avait  SB 

ur  ses  dlsclplea    n  en  aupela  deux,  et  Invita,  vonnt  cela,  dit  eu  lul-mSuie  :  SI  cet 

les  envoya  vers  Jésus,  pour  lui  dire  :  Es-tu  honune  était  pK^>lièta,  Il  connaîtrait  qnl 

celui  qui  doit  venir,  ou  devona-nous  en  et  do  quelle  espèce  «t  la  ftmme  qui  le 

attendre   un  autre  *    Arrivés  auprès  de  toucbe.  11  connaîtrait  que  o^eet  une  Pé- 

Jésus,  Ils  ditent  :   Jean-BapUsle  nous  a  chereBse.    Jésus  prit  la  parole,  et  lui  <Ut  :  44 

envoyés  veie  tiA,  pour  dlie  :   Eï-tn  celui  Simon,  J'ai  quelque  cbose  &  ta  dire,— Mal- 

Sdolt  tenir,  ou  devons-nous  en  attan-  tie,  pan&  répODdlWl.— Un  créancier  avait  U 

un  autre  *    A  l'heure   même,  Jttu*  deux  dëhlteun  :   l'un  devait  cinq  cents 

rs  personna  de  nutadles,  doulen,  et  l'autre  cinquante.   Comme  Ils  43 

d'eiprlts  malins,  et  ""  "  ■     -    - 


cUt  La  vue  &  jAusleurs  aveugles.    Puis  11 
leur  répondit  :  Allez  rapporter  A  Jean  ce 


ft  tous  deux  leur  dett&    Lequel  Talinera 
le  plust  Simon  répondit:  Celui. Je  pense.  M 
auquel  11  a  le  plus  remis.  Jésus  lui  dit: 

iiEui  Tu  as  bien  Jugé.    Puis,  se  tournant  vers  U 

.. ceïul  et  tu  ne  m'as  point  donna  d'eau  pour 

pour  qui  Je  ne  serai  pas  une  occadon  de  laver  mes   pieds;    niala  elle,  elle   les  a 

chute  !  mouillés  de  ses  larmes,  et  les  a  cssujéa 

Lorsque  les  envojéa  do  Jean  furent  par-  avec  ses  cheveui.   Tu  ne  m'as  point  don-  M 

tls.  Jésus  se  mit  ft  dire  ù.  la  foule,  au  n;Jet  né  de  baJser  ;  mais  eUc,  depuis  que  Je  suis 

de  Jean:  Qu'étcs-vous  allÉe  voir  au  désert?  entré,  elle  n'a  point  cessé  de  me  luiser 

UD  roseau  agite  pu  le  vent?  Mal^  qu'êtes-  les  pleda  Tu  n  as  point  versé  d'buile  sur  M 

vous  allés  voir  !  un  bomme  vMu  dWilts  m»  l£te  ;  mais  elle,  elle  a  vetsé  du  par- 

préclcui'?   Voici,  ceuj  qui  portent  des  fum  sur  mes  pleda    Ceat  purquoi.Je  le  47 

bablts  magnieques,  et  qui  vivent  dans  les  le  dis,  seg  nombreux  pécbea  ont  été  par- 

déllces,  sont  dans  les  malsons  des  rois,  donnés;  car  elle  a  beaucoup  uluie.    Uals 

Ou'Stes-voua   donc   allés  virir?    un  pro-  celui  k  qui  on  pardonne  peu  aiiiie  peu. 

phtteî   Oui,  vous  dis-je.  et  plus  qu'un  Bt  11  dit  à  la  femme:   Tes  péché?  sont  48 

cropbète.    C'est  celui  dont  11  est  écrit:  pardonnëa   Ceui  qui  étalent  à  table  avec  4U 

Ûice,  pour  préparer  tonenemln  devant  cet  celui-d,  qui  pardonne  mémo  les  pé- 

toL   Je  vous  le  dis,  parmi  ceux  qui  aont  cbést  Mais  Jésus  dit  &  la  femme  :  Ta  101  M 

née  de  femmes^  Il  n'est  point  de  pluj<  grand  t'a  sauvée,  va  en  psli. 
Iiropbéte  que  Jean.    Cependan:,  le   plus 

petit  dans  le  rojauma  de  Dieu  est  plus  i»™i»i«  *>  mhuot.-Ls  mère  a  i«  irtres  de 
grand  que  lui.  Et  tout  le  peuple  qui  l'u  "*"*■ 
entendu  et  même  les  pubUtalna  out  JuatI-  Emnille,  Jéaua  alla  de  ville  en  ville  et  de  g 
fié  Dieu,  en  ae  tatent  Mipdeer  du  Iwpieuio  village  en  village,  prêchant  et  annonçant  la 
do  Jean  ;  maia  lei  phansleos  et  les  doc-  Ixnine  nouvelle  du  royaume  de  Dieu.    Les 
teun  de  la  loi.  en  ne  se  falsuil  [u>  l>ai>-  douze  étalent  avec  lui,  et  quelques  tém-  Z 
User  par  lui,  ont  rendu  nul  *  leur  C'gnrd  mes  qui  av^ent  été  guéries  d'eq^tts  ma- 
ie dessin  de  Dieu.  Uns  et  de  maladlw  :  Usiic,  dite  de  Hw- 
A  qui  donc  compareral-Je  les  hommes  de  dabt^  de  laquelle  étalent  sortis  sept  dé- 
cette Hénératlon,  et  à  qui  ressemblent-Ils!  mone,  Jeanne,  femme  de  Cbuza.  Intcudout  S 
■ublont  aux  enfanta  asals  dans  la  il'Hérodo.Susanne.et  plusleursautrcs.qul 
ddiqne,  et  qui.  se  pariant  Ica  uns  l'assistaient  de  leurs  bleui. 
ns.iltacnt:  Noua  vous  avons  Joué  Une  grande  foule  B'étant  assemblée,  ot  4 
te,  et  vous  n'aveï  pas  dansé  ;  nous  des  gens  étant  venus  de  dlvctsea  villes  au- 
'ouB  bbanté   dee   complaintes,  et  prés  de  lui.  il  dit  celte  parabole  : 

ta,  Toy.  noM  «nr  Mattb.  XI,  &  l  Voj.kSi  sâi  ï^SiTtâ^S^"*- 


7  qu'elle  tfwaH.  [iilnt  dlranililllô.  l'ne  n 
m  lurtlB  totutu  su  iiilllcn  (km  (iplnua  r  1 
EUln«  crÛPBin  nvee  ello.  ut  l'iriiHrtiarBi 

s  Une  uitrc  [«rtlo  Itaiilm  ilaiia  lii  l«miiu  iiii-dmimt  ilo  liil  un  hoiuiua  iIb  bi  lilk, 
tunvt  i|UAnil  uLLu  dtl  Icvéu,  iLIe  iluDiin  ilii  i|iA  rluiiiilnliingteniiHâtHlt  powMËdepln- 
rrult  lUi  crntuplc.    Apri-Rn'ulrnAnBl  purlEi,  KltiimilenioiiB.  Ont Lomineno portaltpôùu 

il     Ses  (ii«'.i[ilqn  tni  iltTiiiulili^reut  ol'  que  al-  mit  vu  Jùinx,  11   ])oii9i«  im  eit  se  ï» 

vuiu  II  ëU  ihHine  do  L-oonnltri.'  les  ni.vsUna  [  n-l-ll  entre  mol  et  toi.  Jâniis,  FUS  du  IBiu 

ijda  1  UT  lut  rftt      '  phbJ  loa,    B        '   i  le  pui    C»    Jesiia  commiimWt  i  r»  S 

ynD  lia  ne                 Ini,                    te  pri     m             sorti           ce    honm»,  iim 

rim    iB      Dampn            xH  l        étn!        mrâ  d  pula     ingtinu|ii;  odIe 

lUFA           Ia  I  ijSTrt           d     liHlneB        es  en  nui  ptota. 


roizpeit      d      iHiurdauiE  qui 
re  réimndlinil  W 


"^'wSSï 


d  n    m     ce 


rt       q    Rem    ndt.  l*oi    HntqnoJéiRnj'allili. 
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4.3  Or,  il  y  avait  une  fcinine  iittclutc  «ruue 
pertu  (lu  .«uiK  depuiK  duiize  tva»,  et  qiU 
avait  (léijciitié  tuiit  hou  bien  \io\ir  lus  iné- 
(IcdnM,  snnK  qn'aiieuu  eût  ]>ii  la  guérir. 

44  KÎle  s'apprijcba  iwir  derrière,  et  toui'hu  le 
iMinl  «lu  vCteinont  de  .léKiiK.    Au  même 

iô  iujttiuit  la  i)crtc  de  sauK  n'arrGta.  Et  Jé- 
siui  dit:  Oui  m'a  touché?  CNjmuie  tous 
8'cu  défendaient,  Pierre  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui  dirent:  Mattre,  la  fuule  t'en- 
toure et  to  presse,  et  tu  dis:   Qui  m'a 

iC  touché  ?  Mais  Jésus  répondit  :  i^^iolqu'un 
m'a  touché,  car  j'ai  connu  qu'une  force 

17  était  sortie  de  moi.  La  femme,  se  vovant 
découverte,  vint  toute  tremblante  se  Jeter 
à  ses  pieds,  et  déclara  devant  tout  le 
|)euple  pourquoi  elle  l'avait  touché,  et 
conuncnt  elle  avait  été  guérie  à  l'instant. 

48  Jésus  lui  dit:  Ma  fille,  ta  foi  t'a  sauvée; 
va  en  ])aix. 

49  C'omme  il  parlait  encore,  survint  de  chez 
le  chef  de  la  synagogue  quelqu'un  disant  : 
Ta  flllc  est  morte  ;   n'im))ortune  iias  le 

^  mattre.  Mais  Jésus,  ayant  entendu  cela, 
dit  au  chef  de  la  synagogue:  Ne  crains 
pas,  crois  seulement-,  et  cUe  sera  sauvée. 

51  Lorsqu'il  fiit  arrivé  à  la  maison,  il  ne 
l)ermit  à  i)ersonne  d'entrer  avec  lui,  si  ce 
n'est  à  Pierre,  à  Jean  et  à  Jacqiies,  et  au 

C2  |)ëre  et  à  la  mère  de  l'enfant   Tous  pleu- 

.    raient  et  se  lamentaient  sur  elle.     Alors 

Jésus  dit:  Ne  pleurez  pas:  elle  n'est  imis 

53  morte,  mais  elle  dort   Et  ils  se  moquaient 

54  de  lui,  sachant  qu'elle  était  morte.  Mais 
il  la  siiisit  imr  la  main,  et  dit  d'une  voix 

6,3  forte  :  Enfant,  lève-toi.  L'csi)rit  revint  en 
elle,  et  à  l'instant  elle  se  leva  ;  et  Jésus 

5<>  onlonna  qu'on  lui  donnât  à  manger,  lios 
parents  de  la  jeune  flUe  furent  dans  l'é- 
ti>nncmcnt  et  il  leur  recommanda  de  ne 
diix'  à  iKirsonne  ce  qui  était  arrive. 

SlUiImi  (Ifs  (loiizt*  apittrt"*. 

0  Jésus,  ayant  ausemlilé  les  doiue,  lem' 
donna  force  et  jiouvoir  sur  tous  lès  dé- 
UKms,  avec  la   puissance  de   guérir   les 

2  uialadicH.    11  les  envoya  prêcher  le  roy- 

n  nume  de  Dieu,  et  guérir  les  malades.  Tso 
iirenez  rien  ]M)ur  le  voyage,  leur  dit-il,  ni 
liâton,  ni  siu:,  ni  \miiv,  ni  argent,  et  n'ayez 

4  \mA  tleux  tuniques.  Dans  ((uelque  maison 
que  vous  entriez,  restez-y;  et  c'est  de  là 

ù  que  vous  i»artiroz.  Et  si  les  gens  ne  vous 
reçoivent  |)as,  sortez  de  cette  vilUi,  et  se- 
couez la  poussière  de  vos  ]>iods.  en  témoi- 

C,  giuige  contnt  eux.  Ils  partirent,  et  ils  allè- 
rent de  vllbige  eu  village,  annonçant  la 
lionne  nouvelle  et  uiiéraiit  partout  des 
guérisons. 

llt^riHle  n«'  Nachaut  «lUf  peiLSt-r  «If  Jt^RUs— Multipll- 
«•attoii  tlt>s  pains    Opinions  divf  rws  sur  1k  Chmt. 
4'onfe>>>i«>n  •!»•  l*l«rrf.— J#»us  anitoncfl  ses  souf- 
Iraiir^s  i-t  su  mort,  -t'umment  Milvr»-  J«^u». 

7  Hérode  le  tétrarque»  entendit  iwrler  de 
tout  ce  qui  se  ]mssait,  et  il  ne  savait  (|uc 
Iienser.  ("ar  les  uns  disaient  que  tlcan  était 

8  ruMsuscité  des  morts;  d'antres, qu'i^Uie  était 
apparu  :    et  d'autres,  qu'un  des  anciens 

/  J///tH/f  /^  /r'ffa/yv^,  Yoy.  nùtea  sur  Matth. 
A/».  l.'tIl,L':i. 


10 
11 

12 


prophètes  était  ressuscité.  Mais  Hérode 
disait:  J'ai  Ikit  décapiter  Jean ^  ;  qui  donc 
est  celui-ci,  dont  j'entends  dire  de  telles 
choses?  Et  il  cherchait  a  le  voir. 

\am  apôtres,  étant  de  retour,  racontèrent 
à  Jésus  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  II  les 
prit  avec  lui,  et  se  retira  à,  l'écart,  <lu  côte 
d'une  ville  appelée  Bethstilda.  Les  foules, 
l'ayant  su,  le  suivirent  Jésus  les  accueillit, 
et  leur  imrla  du  royaume  de  Dieu  ;  il  guérit 
aussi  ceux  qui  avaient  tiesoiu  d'être  guéris. 

(.'omme  le  jour  conmiençait  à  baisser, 
les  douze  8'ap|>rochèrent,  et  lui  dirent: 
Henvoie  la  fimle,  afin  qu'elle  aille  dans 
les  villages  et  dans  les  campagnes  des 
environs,  jiour  se  l«)ger  et  jxiur  trouver 
des  vivres;  car  nous  sonuncs  ici  dans  un 
lieu  désert  Jésus  leur  dit:  D(mnez- 
leur  vous-mêmes  à  niiingcr.  Mtiis  ils  ré- 
pondirent: Nous  n'avons  (]ue  cinq  pains 
et  deux  poissons,  à  moins  que  nous  n'al- 
lions nous-mêmes  acheter  des  vivres  )>our 
tout  ce  peuple.  <^,  il  y  avait  environ 
cin(i  mille  houuues.  Jésus  dit  à  ses  dis- 
ciples: Faites-les  asseoir  imr  rangées  de 
cinquante.  Us  firent  ainsi,  ils  les  firent 
tous  asseoir.  Jésus  prit  les  cinq  pains  et 
les  deux  poissons,  et  levant  les  yeux  vers 
le  deU  il  les  bénit  Puis,  il  les  rompit,  et 
les  donna  aux  disciples,  afin  qu'ils  les 
distribuassent  à  la  foula  Tous  mangèrent 
et  furent  rassasiés,  et  l'on  emporta  douze 
cortieilles  pleines  des  morceaux  qui  ivs- 
taient 

l-n  jour  que  Jésus  priait  à  l'écart,  ayant 
avec  lui  ses  disciples,  il  leur  fit  cette  ques- 
tion :  Qui  dit-on  que  Je  suis  ?  Us  répon- 
<lirent  :  Jean-Baptiste  ;  les  autres,  l^lie  ;  les 
autres,  au'un  des  anciens  pro])hètcs  est 
ressuscite.  Et  vous,  leur  demanda-t-il,  qui 
dites-vous  que  je  suis?  Pierre  ré|X>n<lit: 
Le  Christ  de  Dieu.  Jésus  leur  reeonunanda 
sévèrement  de  ne  le  dire  à  personne. 

Il  })jouta  (}u'il  fallait  que  le  Fils  de 
l'homme  souflVît  beaucoup,  qu'il  iXlt  rejetc 
piU"  les  anciens,  )>ar  les  chefs  des  prêtres  et 
])ar  les  scrilics,  qu'il  fût  mis  &  mort, et  qu'il 
ressusdtAt  le  troisième  Jour. 

Puis  il  dit  à  tous:  Hi  quelqu'un  veut 
venir  après  moi,  qu'il  renonce  à,  lui-même, 
qu'il  se  charge  chaque  Jour  de  sa  cmix, 
et  qu'il  me  suive.  Car  celui  i\\A  vuudra 
sauver  sa  vie  la  perdra,  mais  ccbii  qui  U 
IKsrdra  à  cause  do  moi  la  sauvera.  Kt  que 
servirait-il  à  un  homme  do  gagner  tout  le 
monde,  s'il  se  <létruisait  ou  se  perdait  lui- 
même?  Car  quiconque  auni  honte  de 
mol  et  «le  mes  paroles,  le  Fils  de  l'honnuc 
aura  honte  de  lui,  quand  il  viendra  «laiis 
sa  gloire,  et  dans  celle  du  Père  et  des  saints 
anges.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  quelques- 
uns  de  ceuxtiui  sont  ici  ne  mourront  )M)int, 
qu'ils  n'aient  vu  le  l'oyaume  de  I  )lcu. 

J«tMi5Mir  luif  UMintagiiif  :  la  traiisfigurattun.'  Ciii«<rl- 
soit  «l'un  (li^iuoitiaqui-.— .It^iiH  unu<iuc«*  f»,  vomvX  rt 
sa  rt^.Miri'iTtion.    Qui  est  le  plu>  grand  V 

EmVrou  \\\Vtt.  jowth  wvtvv.  «;v{>\  ç\\\.  v>\\.  mw.  ''i.^ 
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C3iap.  IX.  Li 

JïcqucMi.  al  11  tDonU  eor  lu  niontagDD  pont 

ia  t»li)r.   i^nclsnl  qu'il  prliilt,  l'sKpect  ilu  son 

n  Moins  ut  Elle,  qui,  apparaùinuiC  dsiu  la 
glolra,  porlitledt  ds  aun  aeuuti  qu'il  aUniili 

PRÏDonaÉUleslapiKnDUapu-lsaommelli 
)mL>,  ruant  rirâlliiL  jli  tIkdC  la  gi*n 
de.  JMua  M  le>  dsiu  bomiiu*  qui  AUenb 

MpandeiU  de  Jésus,  non  loi  dlC  ;  Maltn, 

trois  tûtë^ufla  pnurtfllrODe  pour  MoT», 

vint  les  muïrir;  ni  1«  dlsdiple»  furent 
bUb!»  ilo  frajour.  en  lut  ïnjiinl  enlrer  dans 

dlti  Cclul-d  ut  mon  Fllsâlu:  UnûtoE-Iol 
W  Quand  la  loli  h  B1  mUaulro,  Jésus  sa 
tnniTa  seul     Les  dlsdplcfl  gardèrent  la 
sUeoiso,  et  Ils  OD  raooaténnt  à  penonnn, 
onoe  témpe-U,  lion  da  «qu'Us  avalant  vu. 
17      lelcndâniBln.lonqn'UshinnttJMaendui 
de  la  mnnwane,  une  gntitda  faulc  vint  Bu- 
ts devant  de  Jms,   Bt  lold.  du  mUten  de  la 
ftmle  un  bcnume  s'AuMa:  Uoltn,  la  t'en 
pAa,  porte  Isa  nisinls  sur  laoa  Us,  car 
m  -i_  _...  aïo  ™.. —    u^  esprit  h  saisit, 


WU  pousse 


je  iLvoc  veuj.  et  voua  suiipurterâl-jc  ? 

inuu  le  jL-tf!  par  teira  et  l'n^ta  avci: 

lee.   UnlH  J^ns  nieuiu^  l'esprit  Im- 

pur.  guârlt  l'enflujt.  et  le  rendit  ù.  son  pËiu 
13  Et  tous  Aircut  tïappâa  de  la  gnndsnr  de 


»  vlUes  et  dans  ' 

e  devait  aller.      II  laur  dll 

est  gmnde.  mais  11  y  a  wg 

?rtra  donu^maitro  de  la  m 

es  ;  lolii,  Jo  sous  envoie  «im™ 

aui  nu  mlUeu  dea  loupa.    !..  _. 

-  suullen,  et  ne  « 

Dana  quelque  i . 

t.  dites  d'abord:  ^n 


niaillaltis.  pour  lui  préparer  uu  fegizHiu. 
Unis  on  ne  le  reçut  pas,  pan»  qu'il  a:  Jri  a 
feattsurJérusolcDit,  LoadladNrvJsujuai' 
et  Jean,  voyant  CDlu.  dirent:  Selgneur.>«U' 


Vuiu  ue  saves  do  quel  esprit  iihu  Ma 
nnlniâi.   [Carie  Pila  de  lliiMnDia  entar '^ 
non  pour  perdre  les  Ooies  des  hoDUD' 
uisls  iiuur  lia  murer,  j   Et  Ile  ollinnt  di 

Pendant  qulls  âtnlent  on  idiemla.  i 
homme  lui  dit  :  arignour,  Jo  te  buItt 
partout  u!t  tu  iras,  ^esiis  lui  réplmill 
Lu  ri^norda  ont  des  taDiËrci  et  les  lâma 
du  Elel  ont  des  ulds  ;  msla  le  Flts  ihi  IIkii 
010  n'a  pas  où  rrooser  si 

antre  :  Suls-raoL  ^t  11  rt^ 

pormeU-mol  d'aller  d'abord  ei 
pare.  Uala  JdiDa  lui  ait  :  IaIb»  Jai  nu 
ensevelir  lenra  morts  ;  et  toi.  va  bb™ 
le  royamuo  de  Dieu.  Un  iuitn>  dit:  Ji 
■uliral,  girigaeur.  mais  pennets-mol  <l'i 
d'alurd  preadre  cwigé  de  eeiiK  de  ma  lui- 
>0D.    Jésus  lui  répondit:   Quleonque     " 

la  main  4  la  .«han,»..    ^  rf^wle  C 


il  répondit  :  SilBBCiir, 


^  dluctplo.-" 
i   Selgnenr   désigna  en. 


ID 


«t  pas  amtre 

m  départ,  de  sa  Un  ptooliali* 


Chap.  X. 


LUC. 


Cliap.  XL 


contre  vous  la  ijoussièro  mémo  de  votre 
ville,  qui  s'est  attachée  à  nos  pieds;  sa- 
chez cependant  que  le  royaume  de  Dieu 

12  s'est  approché.  Je  vous  dis  qu'en  ce  joiu:  ^ 
Sodomc  sera  traitée  moins  rigoureusement 
que  cette  vilie-là. 

18  Malheur  à  toi,  Chorazin^  !  malheur  à  toi, 
Bethsaïda  !  car,  si  les  miracles  qui  ont  été 
faits  au  milieu  do  vous  avaient  été  faits 
dans  Tyr  et  dans  Sidon«  il  y  a  longtemps 
«lu'eUes  se  seraient  repenties,  en  prenant 

14  le  sac  et  la  cendre.  C'est  pourquoi,  au 
jour  du  jugement,  Tyr  et  8idon  seront 
traitées  moins  rigoureusement  que  voua 

16  Et  toi,  Capemaum,  qui  as  été  élevée  Jus- 

3u'au  ciel,  tu  seras,  abaissée  Jusqu'au  séjoiu: 
es  morts. 

16  Celui  qui  vous  écoute  m'écoute,  et  celui 
qui  vous  rejette  me  rejette  ;  et  celui  qui 
me  rejette  rejette  celui  qui  m'a  envoyé. 

17  Les  soixante-dix  revinrent  avec  Joie, 
disant  :  Seigneur,  les  démons  mêmes  nous 

18  flout  soumis  en  ton  nom.  Jésus  leur  dit  : 
Je  voyais  Satan  tomber  du  ciel  comme  un 

19  éclair.  Voici,  Je  vous  ai  donné  le  pouvoir 
de  marcher  sur  les  serpents  et  les  scorpions, 
et  sur  toute  la  puissance  de  l'ennemi;  et 

jM)  rien  ne  pourra  vous  nuire.  Cependant,  ne 
vous  réjouissez  pas  de  ce  que  les  esprits 
vous  sont  soumis  ;  mais  r^ouissez-vous  de 
ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  les  deux. 

21  âi  ce  moment  môme,  l'Elsprit-Saint  le 
fit  tressidllir  de  Joie,  et  il  dit  :  Je  te  loue. 
Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce 
que  tu  as  caché  ces  choses  aux  sages  et 
aux  intelligents,  et  de  ce  que  tu  les  as 
révélées  aux  enfant&   Oui,  Père,  Je  te  loue 

22  de  ce  que  tu  l'as  voulu  ainsi  Toutes  choses 
m'ont  été  données  par  mon  Père,  et  per- 
sonne ne  connaît  qm  est  le  Fils,  si  ce  n'est 
lo  Père,  ni  qui  est  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils 

28  et  celui  à  qui  le  Fils  veut  le  révéler.  Et,  se 
tournant  vers  les  disciples,  il  leur  dit  en 
particulier:  Heureux  les  yeux  qui  voient 

24  œ  que  vous  voyez  !  Car  Je  vous  dis  que 
beaucoup  de  prophètes  et  de  rois  ont  désiré 
voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas  vu, 
entendre  ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont 
pas  entendu. 

Parabole  du  Samaritain.— Uarthe  et  Uarie. 

25  Un  docteur  de  la  loi  se  leva,  et  dit  à 
Jésus,  pour  l'éprouver  :  Maître,  que  dois-Je 

S6  faire  pour  hériter  la  vie  étemelle?  Jésus 
lui  dit:  Qu'est-il  écrit  dans  la  loi?  Qu'y 

87  lis-tu?  Il  répondit:  Tu  aimeras  le  Seigneur, 
ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton 
âme,  de  toute  ta  force,  et  de  toute  ta 
pensée  ;  et  ton  prochain  comme  toi-même. 

28  TU  as  bien  répondu,  lui  dit  Jésus;  fais 

29  cela,  et  tu  vivras.  Mais  lui,  voulant  se  justi- 
fier, dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain  ? 

80  Jésus  reprit  la  parole,  et  dit  :  Un  homme 
descendit  de  Jérusalem  à  Jéricho.  11 
tomba  au  milieu  des  brigands,  qui  le  dé- 
pouillèrent^ le  chargèrent  de  coups,  et  s'en 

81  allèrent,  le  laissant  à  demi  mort   Un  prê- 

1  En  ce  jour,  nu  jour  du  Jugement,  d'après 
gmnJL  Makb.  X  1& 
ac^oragin,  etc^  voy.  notes  sur  MaMb.  XI,  2L 


tre,qui  par  hasard  descendait  par  le  môme 
chemin,  ayant  vu  cet  homme,  passa  outre. 
Un  Lévite,  qui  arriva  aussi  dans  ce  lien,  82 
l'ayant  vu,  passa  outre.  Mais  un  Samaritain,  83 
qui  voyageait,  étant  venu  là,  fût  énm  de 
compassion,  lorsqu'il  le  vit    11  s'approcha,  84 
et  banda  ses  plaies,  en  y  versant  de  l'huile 
et  du  vin  ;  puis  il  le  lult  sur  sa  propre 
monture,  le  conduisit  à  une  hôtellerie,  et 
prit  soin  de  lui  Le  lendemain,  il  tira  deux  85 
deniers,  les  donna  à  l'hôte,  et  dit  :  Aie  soin 
de  lui,  et  ce  que  tu  dépenseras  de  plus.  Je  te 
le  rendrai  à  mon  retour.  Lequel  de  ces  trois  36 
te  semble  avoir  été  le  prochain  de  celui 

2 ni  était  toml)é  au  milieu  des  brigands? 
î'cst  celui  qui  a  exercé  la  miséricorde  87 
envers  lui,  répondit  le  docteur  de  la  loi.  Et 
Jésus  lui  dit  :  Va,  et  toi  fais  de  même. 

Comme  Jésus  était  en  chemin  avec  ses  88 
disciples,  il  entra  dans  un  village,  et  une 
femme,  nommée  Marthe,  le  reçut  dans  sa 
maison.    fUle   avait  une   sœur,  nommée  89 
Marie,  qui,  s'étant  assise  aux  pieds  du 
Seigneur,  écoutait  sa  parole.   Marthe,  oc-  40 
cupée  à  divers  soins  domestiques,  survint 
et  dit  :  Seigneur,  cela  ne  te  fait-il  rien  que 
ma  sœur  me  laisse  seule  pour  servir  ?  Dis- 
lui  donc  de  m'aider.   Le  Seigneur  lui  ré-  41 
pondit  :  Marthe,  Marthe,  tu  nnquiètcs  et 
tu  t'agites  pour  beaucoup  de  choses.  Une  42 
seule  chose  est  nécessaire.  Marie  a  choisi  la 
bonne  part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée. 

La  prière:  oraison  dominicale.— La  perst'vërance 
daus  la  prière. 

Jésus  priait  un  jour  en  un  certain  IleiL  H 
Lorsqu'il  eut  achevé,  un  de  ses  disoiiides 
lui  dit:  Seigneur,  enseigne-nous  à  mler, 
comme  Jean  l'a  enseigné  à  ses  disciples. 
Il  leur  dit  :  Quand  vous  priez,  dites  :  2 

Père!  Que  ton  nom  soit  sanctifié;  que 
ton  règne  vienne.  Donne-nous  chaque  Jour  3 
notre  pain  quotidien  ;  pardonne-nous  nos  4 
péchés,  car  nous  aussi  nous  pardonnons  à 
quiconque  nous  offense  ;  et  ne  nous  induis 
pas  en  tentation  \ 

11  leur  dit  encore  :  Si  l'un  de  vous  a  un  5 
ami,  et  qu'il  aille  le  trouver  au  milieu  de 
la  nuit  pour  lui  dire  :  Ami,  prête-moi  trois 
pains,  car  un  de  mes  amis  est  arrivé  de  6 
voyage  chez  moi,  et  Je  n'ai  rien  à  lui  offrir, 
et  si,  de  l'intérieur  de  sa  maison,  cet  ami  7 
lui  répond  :  Ne  m'importune  pas,  la  porte 
est  dc^à  fermée,  mes  enfants  et  moi  nous 
sommes  au  lit  Je  ne  puis  me  lever  pour 
te  donner  des  pains,— je  vous  le  dis,  quand  8 
même  il  ne  se  lèverait  pas  poiu*  les  lui 
donner  parce  que  c'est  son  ami,  il  se  lè- 
verait à  cause  de  son  importunité  et  lui 
donnerait  tout  ce  dont  il  a  besoin.  Et  moi,  9 
Je  vous  dis  :  Demandez,  et  l'on  vous  don- 
nera ;  cherchez,  et  vous  trouverez  ;  fhippez, 
et  l'on  vous  ouvrira.   Car  quiconque  de-  10 
mande  reçoit,  celui  qui  cherche  trouve,  et 
l'on  ouvre  à  celui  qui  frappe.    Quel  est  11 
parmi  vous  le  père  qui  donnera  une  pierre 
à  son  flls,  s'il  lui  demande  du  pain?  Ou, 
s'il  demande  un  v)oiB80YL,A^  ^«(sasœnAP^ 


dftnsMatUuVlt^l^. 
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12  un  Ker]K!nt  au  lieu  d'un  puissou?  Ou.  h'U 
dcuiaufic  un  œuf,  lui  donucra-t-ll  un  wor- 

13  iticm?  Si  (loue,  uicehuntH  couune  vouh 
i'ôtcH,  v(iu8  savux  donner  de  ImnneH  i-lioHes 
à  voH  cnfontH,  à  combien  })Iu8  forte  raison 
le  Père  eélcHte  donnera-t-il  le  Saint-Esprit 
à  ecnx  f|ni  le  lui  dcnuindent. 


C'haiK  XL 

uéralion  et  la  eondaiiinunmt.  {sirtr  nnll* 
iie  retHintirent  à  la  prcdlvHtiun  de  J(iim«, 
et  \oici,  il  y  a  ici  pliu«  fiue  .Imiai^ 

PerHonne  n'allnmu  une  liiuiiio  {unir  Ta 
mettre  dans  un  lien  cache  uu  Htnis  le  Imi*- 
seau,  mais  on  la  met  sur  1c  chandelier,  aitn 


U 


que  ceux  fiui  entrent  voient  la  Iuiiiu-tv 

.  T<m  (Cil  eiit  la  lampe  de  t«in  vori^.   l/nv   { 

tiiH'rlAmi  d'un  (h<mi«iiirtqne  muet. -KriNiiuie  de  JiVtan   >  que  toU  €Cil  est  en  DMU  Ctttt,  tdUt  tim  \\t[\^ 

à»e»ailver!*alres. -riiiiilrucieretiis»'.— Les.scrll)«»  cgt  éclaire;   Uial»  lomque   ton  U?ll  o4  Ui 

et  le»  pl.al■l^w■nH  ceiisun''^.  j  nmuvais  état,  Um  iMXv»  est  danit  les  léïK 

Jériuii  ehat«a  un  démon,  qui  était  muet.  .  breii.   Prends  donc  garde  cpic  la  luiuiiiv  .' 

lx>n)que  le  démon  fUt  sorti,  le  nniet  ]>iU'la,  i  (lui  est  en  toi  ne  soit  tcnchreiL   Si  itiim 


15  et  la  foule  fut  diuis  radmirati(m.  Mais 
(|uelqueH-uns  dirent  :  C'est  i>ar  Béelzébul, 
le  prince  des  démons,  (]u'll  chasse  les  dé- 

l(i  mons.  Et  d'autres,  JMmr  l'éprouver,  lui 
demandèrent   un   slt^ne  venant   du   ciel. 

17  (.'omme  Jésus  connaissait  leurs  iKsnsées, 
il  leur  dit:  Tout  royauuic  divisé  contre 

18  lui-niênie  est  dcvtisté,  et  une  maison  s'é- 
croule sur  une  autre.  Si  doue  Satiui  est 
divisé  contre  lui-mômc,  comment  son  roy- 
aume  sulMistera-t-il.   puisque  vous  dites 


(lUc  Je  chasse  les  démons  juir  Béelzébul?  i  rapine  et  de  mcclianvctc.    Inxciiscs:  ivM  t 
lU  Ht  si  moi,  je  cluisse  les  démons  piir  lieel-  !  qui  a  fait  le  dehon»  ii'a-t-11  {ihm  fait  hiw 

/ébul,  vos  flls  ywr  (|ui   les  chassent-ils?  ,  le  dedans?  Donnez  plutôt  <m  aunit'iio  w  !'• 

Crcst  ]M)ur(pioi  ils  seront  eux-mCmes  vos  '.  (pil  est  dedans  i,  et  vok-i,  toutes  ch(Nr> 
:!0  Juges.   Mais,  si  c'est  \wx  le  doigt  de  Dieu  '.  seront  ])ures  pour  vi ma. 

(|uc  je  chasse  les  démons,  le  royaume  de         Mais  umlheur  à  v«nis,  piinrlKicnA:  |«Rx  t 

21  Dieu  est  donc  venu  vers  vous.    ljorR(|u'un     (pie  vous  imye/.  la  dtnic  dt*  la  iiieiitw.  M 
honuue  fort  et  bien  arme  Karde  sa  maison,  [  la  rue,  et  de  toutes  Ica  herlies-,  et  (|Uo  vnu» 

22  ce  (pril  iH)sscde  est  en  sûreté.   .Mais,  si  un     laissez  la  Justice  et  Tanionr  île  Dieu:  v'^ 


iilus  fort  (pic  lui  survient  (?t  le  dompte,  il 
lui  enlève  toutes  les  armes  dans  Icstiuelles  il 

2*3  ve  ('oullait,  et  il  distribue  ses  déiNMiilles.  <  'e- 
lui  (lui  n'est  piw  avec  moi  est  (Kjntro  moi.  <'t 
celui  (|ui  n'assemble  psis  avec  n)oi  dispoiNc. 

1{  Lorsipic  rcs])rit  inijair  est  sorti  <I'iim 
homme,  il  va  dans  des  lieux  arides,  )>owr 
cherclier  du  reiMjs.  N'en  trouvant  point. 
il  dit:  Je  retournerfii  dans  ma  maison  don 

•Jô  je  suis  sorti  ;  et.(|uanil  il  arri\e.il  latnano 

2«i  Imlayéi*  et  ornée.  Aloi"s  il  s'en  m\,  et  il 
prend  sejjt  autres  esprits  plus  meehants 
M  ne  lui  ;  ils  entrent  dans  la  maison,  s'y 
«'tablissent,  et  la  denilèriî  condition  de  cet 
li'Miiiiic  est  pire  (jne  hi  première. 

27  Tandis<|ue.lesusi)arlaitalnsi.unefenMiie, 
ele\ant  la  voix  du  milieu  de  la  foule,  lui 
dit:  Heun'ux  le  sein  «pli  t'a  porte!    beu- 

28  ivuses  les  inamelUîs  qui  t'ont  allaite  !  Kt  il 
iX'p<mdlt:  Heureux  plutôt  ceux  qui  écou- 
tent la  pamle  <le  Dieu,  et  «pli  la  ^'ardent  \ 

2'.i  ('(Hinne  la  foule  allait  en  augmentant,  il 
M^  mit  a  «lire:  Cette  Kenenition  est  une 
iicnératiim  n:éehante  :  elle  demande  un 
niinii-le  :  il  ne  lui  sera  dtmne  d'antre  nii- 

:5'J  raele  «[ue  celui  de  Jonas.  Car.  de  nu-nio 
•  jue  .binas  fut  un  si^ne  i)our  les  Ninivltc-*, 
<ie  même  le  Fils  de  l'hoinnie  en  seni  nu 

o\  |M)ur  cette  génération.  La  reine  du  .Midi 
Ht!  lèvera,  au  jour  du  jugement,  avec  I<'s 


là  ce  qui!  fallait  i>rHtl(|iier.  sunN  iii-j1ts>.T 
les  autres  cIiosck. 

Malheur  à  v(mK.  pliarinlens!  i«iroc  «(ur  t 
vous  aimez  les  premiers   sirtn*H  daii«  \r> 
.synafroKues.   et   les    sidutatimiK    il.in*  ;.• 
places  publiipies. 

Malheur  a  vous!    i»an.t*  (pie  \i«n<  «t- ■ 
«•onune  les  scjmlcii'»*  (iiii  m-  imriiisx.'ii  i.;« 
cl  sur  ksipiels  on  niarehc  ><aiiî»  h-  vsii.  - 

l'n  des  dtK-teui'N  de  hi  lui  prit  l:i  fvui.' 
et  lui  dit:  Maîtn*.  en  i>arlaiit  *\v  \a  *■■'-■ 
c'est  aussi  nous  ipie  tu  lUitniues.    Kl  .Ir-:;-  • 
re|Mindit:   Mallieur  a  vmi»  niisNi.  dm-i-iir- 
de   hi    loi!    iMirv'c   (pie    \*\\\s    cbar^r-"/  '■• 
hommes  du  fardeaux  dittieik>  a  |«»rtir  ■ 
(lue  NOUS  ne  touchez  pas  MniM-nici-i:-*    ■ 
1  un  de  \os  duigU>. 

Malhcm"  a  vous!  panv  ipio  \"ii*  W.X.- 
sez  les  tondM.*au\  des  pntphfU-^.  ipu-  »— 
jK-res  ont  tues.   \'<ius  rendez  di-iic  itai-- 
Kiiaue  aux   «eiivres  «le  viw  iit-n.*^.  it  w* 
les  approuvez  ;  car  eux.  ils  ont  tue  !«■•*  r.*»- 
nhètes.  et  v<ius,  \ous  Imtissez  leur»  !••. 
iK'aux.   <''est  pounpioi  la  siitcoM-  ili-  li-   .  ■ 
a  dit:  .le  leur  enverrai  des  pruphti.  «  •: 
des  ai)<»tn\s  ;  ils  tueront  les  nus  et  j  i-r^-  i 
tenait  les  autri's,  afin  «pTil  Mdl  ili  ri.c  : 
compte  :i  cette  ;;en'.'rati(in  du  -^itu  iic  :•■  ■• 
les  prophètes  (pii  a  été  rciuinilii  dc-pu.-  h 
cn-atloii  du  nion«le.  depuis  le  kui:;  d'A-i".  ' 
jUMpiau    sjing   «le    Zacharie-.    tu**    t-;î?» 


hommes  «le  e^tte  genénititai  et  les  ««m 

ilnnmvr.i,  /«iree  (pi'ellc  vint  «l«'s  «îxtrenilti.s      l'autel  et  le  temple  :  «nd.  je  vous  le  •!:-.  il  *'■ 
#/('  In  terre  ]Hmr  enten<lre  la  y.vie.sse  v\v     "svYvwVcwvwude  compte  a  ivtte  Kem-ntli-»?». 
SiiloiiKHi  i  :   et  voici,  il   y  a  ici  \i\v\s  v\\\e 
i-  SnltniïoiL    Ia:h  Il«>tnmcs  «le  N\m\e  se  V'se- 
nnit,  nu  Jour  du  jugciiicnt.  avec  ceUe  «^e- 


t(nit  ton  coriM  est  éclairé,  n'ayant  aïK'iir.i- 
])artle  dans  les  ténèbres,  il  Kent  ciilierr- 
ment  éclairé,  comme  lorsque  ki  Uini|ie  l'v 
claire  de  sa  lumière. 

Pendant  (lUc  Jésus  iHirliiit.  uu  p1iari<4iii  :' 
le  priii  de  (Itner  chez  luL    11  entra,  et  h* 
mit  à  table.   Le  pharisien  vit  avec  etiHinv-  ■.■• 
meut  (lu'il  ne  s'etnit  pas  lavé  avant  W  rv- 
lias.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  :  Vouk  phjn-  ■.' 
siens,  vous  nettoyez  le  dehiini  de  la  e«<iiK 
et  du  plat,  et  votre  Intérieur  est  plein  «ir 


i  Voy.  1  Ho'iH  X,  1-13. 
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Chap.  XII. 


à  vous,  docteurs  de  la  loi  !  ]mrcc 

vcz  culové  la  clef  de  la  science  ; 

pas  entrés  voiM-iuômes,  et  vous 

elle  d'entrer  ceux  qui  le  vou- 

[  fut  sorti  <ic  là,  les  scribes  et 
iens  commcnoèrent  h  s'irriter 
et  à  le  faire  {jarler  sur  beau- 
ihoses,  lui  tendant  dos  pièges, 
«ndre  quelque  parole  sortie  de 


de  Jésus  sur:— l'hypocrisie.— la  crainte 
es— le  bla-splième  contre  le  Baiiit-K»- 
rlce.— la  confiance  dans  les  richeees 
le  rhorome  riche).— les  hiquWtudes.— 
-la  vigllauce,— les  signes  de»  tenii»,— 
atluii. 

entrefaites,  les  gens  s'étant  nis- 
»ar  milliers  i,  au  point  de  se'  fou- 
les autres,  Jésus  se  mit  à  dire 
»le8  :  Avant  tout,  gardez-vous  du 
pharisiens,  qui  est  rhypocrisic. 
en  de  cache  qui  ne  doive  être 
ni  de  secret  qui  ne  doive  être 
est  pourquoi  tout  ce  que  vous 
dans  les  ténèbres  sera  entendu 
mière,  et  ce  que  vous  aurez  dit 
dans  les  chambres  sera  prêché 
bs.  Je  vous  (lis  à  vous,  qui  êtes 
Ne  craignez  ms  ceux  qui  tuent 
qui,  après  cela,  ne  peuvent  rleu 
us.  Je  vous  montrerai  qui  vous 
Qdrc.  C'mlguez  celui  qui,  après 
a  le  pouvoir  de  jeter  dans  la 
oui,  je  vous  le  dis  c'est  lui  que 
:  craindre.  Ne  vend-on  pas  drui 
:  poiu"  deux  sous?  Cependant, 
iix  n'est  oublié  devimt  Dieu.  Et 
cheveux  de  votre  tête  sont  tous 
Ne  craignez  donc  point:  vous 
que  beaucoup  de  passereaux, 
le  dis,  (quiconque  me  confesscni 
hommes,  le  Fils  do  rhouniie  le 
aussi  devant  les  anges  de  Dieu  : 
qui  me  reniera  devant  les  houi- 
enlé  devant  les  anges  de  Dieu, 
inquc  i)arlcra  contre  le  Fils  de 
il  lui  sera  pardonné;  mais  à 
blasphémera  contre  le  Sulnt- 
le  sera  point  pardonné. 
m  vous  mènera  devant  les  syua- 
i  magistrats  et  les  autorités,  ne 
liétez  pas  de  la  manière  dont 
>  défendrez  ul  de  ce  que  vous 
le  iSaint-Esprit  vous  enseignera 
aême  ce  qu'il  faudra  dire, 
un  dit  à  Jésus,  du  milieu  de  la 
ître,  dis  à  mon  ftère  de  parttiger 
notre  héritage.  Jésus  lui  répou- 
>mme,  qui  m'a  établi  pour  être 
î,  ou  poiu"  faire  vos  partages? 
r  dit  :  Gardez-vous  avec  soin  de 
rice  ;  car  la  vie  d'un  homme  ne 
,8  de  ses  biens,  fût-il  dans  l'abon- 
.  il  leur  dit  cette  parabole  : 
rcs  d'un  homme  riche  avalent 
rapporté.  Et  11  ralsoimait  en 
disant:  QuefenU-Je?  car  Je  n'ai 
ce  pour  aerrerma  récolte.  Voici, 

greo  mtfriadeê. 


26 


27 


dit-il,  ce  que  Je  ferai  :  J'abattrai  mes  gre- 
niers, J'en  Mt&ai  de  plus  grands.  J'y  amas- 
serai toute  ma  récolte  et  tous  mes  biens  ; 
et  Je  dirai  k  mon  âme  :  Mon  ftme,  tu  as  19 
Ijeaucoup  de  biens  en  réserve  pour  plu- 
sieurs années  ;  repose-toi,  mange,  bois,  et 
te  réjouis.    Mais  Dieu  lui  dit  :  Insensé  !  20 
cette  nuit  même  ton  ftme  te  sera  redeman- 
dée; et  ce  que  tu  as  préparé,  pour  qui 
sera-t-il?    Il  en  est  ainsi  de  eiltil  qui  21 
amasse  des  trésors  pour  Int-mêmc,  et  qui 
n'est  pas  riche  pour  Dieu. 

Jésus  dtt  ensuite  b.  ses  disciples:  Cest  23 
pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous  inquiétez 
pas  pour  votre  vie  de  ce  que  vous  man- 
gerez, ni  pour  votre  corps  de  quoi  vous 
serez  vêtus.    La  vie  est  plus  que  la  nour-  23 
riture,  et  le  corps  plus  (]ue  le  vêtement 
Considérez  les  corbeaux  :  Ils  ne  sèment  2i 
ni  ne  moissonnent,  ils  n'ont  ni  cellier  ni 
grenier  ;  et  Dieu  les  nourrit   Combien  ne 
valez-vous  \y»s  plus  que  les  oiseaux  !  Qui  25 
de  vous,  par  ses  inquiétudes,  peut  :^outer 
ime  coudée  à  sa  taille?   Si  donc  vous  ne 
l)ouvez  pas  même  la  moindre  chose,  pour- 

3uol  vous  inquiétez-vous  du  reste  ?  Consi- 
érez  comment  croissent  les  lis  :  ils  ne  tra- 
vaillent ni  ne  Aient  ;  cependant  Je  vous  dis 
que  Salomon  même,  dans  toute  sa  gloire, 
n'a  ims  été  vêtu  comme  l'un  d'eux.    Si  28 
Dieu  revêt  ainsi  l'herbe  qui  est  ai^ourdliiil 
dans  les  champs  et  qui  -demain  sera  Jetée 
au  four,  à  combien  ]ilu8  forte  niisou  ne 
vous  vêtira-t-il  imis,  gens  de  ijcii  de  fol? 
Et  vous,  ne  cherchez  piis  ce  que  vous  2U 
mangerez  et  ce  que  vous  Iwirez,  et  ne 
soyez  pas  inquiets.  Car  toutes  ces  choses,  îiU 
ce  sont  les  païens  du  monde  qui  les  re- 
cherchent   votre  Père  sait  cpic  vous  en 
avez  besoin,   ('herchez  plutôt  le  royaimic  :'>1 
de  Dieu  ;  et  toutes  ces  choses  vous  seront 
données  par-dessus. 

Ne  crains  point,  iietit  troupeau  ;   air  32 
votre  Père  a  trouve  lx>n  de  vous  dtmner 
le  royaume. 

Vendez  ce  que  vous  i>ossédez,  et  doimez- 
le  en  aumônes.  Faites-vous  des  lx>urses 
qui  ne  s'usent  point,  im  trésor  inépuisable 
dans  les  cieux,  où  le  voleur  n'approche 
point,  et  où  la  teigne  ne  détruit  point  V»t  ^\ 
là  où  est  votre  trésor,  là  aussi  sera  votre 
cœur. 

Que  vos  reins  soient  ceints,  et  vos  lampes  ^ 
allumées.  Et  vous,  soyez  semblables  à  des  S(> 
hommes  qui  attendent  (]uc  leur  maître 
revienne  (les  noces,  afin  de  lui  ouvrir  dès 
qu'il  arrivera  et  frapiwra.    Heureux  ces  37 
serviteurs  cjue   le  maître,  à  son  arrivée, 
trouvera  veillant  !  Je  vous  le  dis  en  vérité, 
il  se  ceindra,  les  fera  mettre  à  table,  et 
s'approchera  pour  les  senir.   Qu'il  arrive  38 
à  la  deuxième  ou  à  la  troisième  veille  i, 
heureux  ces  serviteurs,  s'il  les  trouve  veil- 
lant!  Sachez-le  bien,  si  le  maître  de  la  3!^ 
maison  savait  à  quelle  heure  le  voleur  doit 
venir,  il  veillerait  et  ne  laisserait  pas  percer 
sa  maison.   Vous  aussi,  teiieTrNQQ&  -v^^s^  ^ 
car  le  FUs  de  VYiomme  NVeoàr».  ^Wtfs^s». 
où  vous  n'y  peikfieTex  v^%. 


33 
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1  TeilU,  voY.tiot»  sw  T&».ViXi,"XS^  ;*>- 


1    établli»  lur  SOI  guiiB.  pool  iDur  donow  in     non,  Je  Toiu  le  dis.    Main  ni  vung  ne  n«  1 
4S  aouiricu»!  iiu  leiufja  luniaïubkt   Heu-     npûiCai,  vous  pérïnz  tous  «galomoit 
reux  (»  VitviUuT,  que  aua  nulliv.  4  Bon        11  dit  tMOà  fïolbe  pan^boTe:  Va  hanm  t 


l  pmdïnl,  que  le  nwttre 


41  Hirlviio.  truuvoni  ùiâiit 
illtenvâiitH,Ul'él>a>lini 

4û  Malfl,  il  uo  lanlUjiir  dit  d 
uioltn  bu-rle  "  — '"  "" 
1»  «rvlloiu» 


e  tlBBlor.  et  Je  n'on  tnmre  pol'* 


48  boire  Bb  1^  l'onfTor,  lo  rmiltrt)  do  ce  soni-      L'oupe-lB  ;    jaunjuol    uccope-t-Q  ]■  ton 
toOTïleniliiilBJouruii  11  nos'y  MWod  pdfl  '  inittilBiunaH    Le  ilgneran  loi  répsii«:l 

tm  l'n  ^èùea.  ot  lui  aotuien  na  part  iiicc 

4T  In  intliIttiH.  Lu  wnlleiirqiil,  nraiil  mnaa 

la  vrilimU;  du  ma  moitre,  n'n  rfcD  jjreparë< 

4B  cl'iui  gnuid  iioiuliTfl  du  uoupH.   Uok  lvIuL 

niil,  ufi  l'uj'iftut  iHLB  ctiunuc,  a  Wl  di:»  cbosoi 

?!^"™l''.'^_"!°"^???.)^^.'i*.P!i".,')?  gogaw,  Ib  jour  du  rnShnlTll  tiÂlVl  Ô 
aislt  ]i,  UM  fouinifl  ponéCUe  d'un  «V* 
qui  14  rcnilnJt  inDnuo  iloputs  cluhilll""* 
c^D  ébult  courbéD.  Dt  no  pounU  «a 

lOEiit  BO  mlresBcr.    t«r™ii1l  ]«  vS.  l 

lui  ftilrcun  la  pnrolu,  et  lui  dit;  Foûi 
tn  CB  cl«Urr«c  ào  ton  InanuiU.  OTBl 
Impoai  las  aiaha.  A  ItiutiuiC.  iJlo  k  r» 
drossa,  et  glorinaOloii.  Hais  le  uMiIe  I 
Bj-nsBoguB,  ludlçniS  do  <w 
ouÉti  mtto  snéHwrn  un  ji 

ù,  la  foula  !  Jl  f  H  hIi  Jonn. . 

wjnet  dooo  tvaa  tain  Ruârif  ôealoôn^ii 
DonimabJourduBabW.  HjpoctfttilM» 
rdpciDdlC  tu  Soigneur,  est-co  quD  etilcnk 
ïoiu.  lo  jour  du  »tililiiit,nocfétachei«»* 
la  crècbo  «on  lireuf  on  son  ■■—  "• 

nilc  il'Abraham,  ot  que  Haï 

lliTcr  do  ratto  «hatno  le  Jour" 


61  PeuKbvous  quD  le  K\»  >biui  apporter  l 

poli  lur  1b  tanwT  Non,  vont  dU-ji:,  mal 

fit  U  dliialon.  Gnr  désonnol^  oliiq  daim  an 


' k'^,ij»r  dëlul. 
■  ..i.int  1bJUK8,i 


Dieu  ort-11  imnhlHlHE.  et  h  quoi  k  B» 
parorai-joî  n  est  Bcniblablo  a  nn  jr*» 
ae  atoovS»  jTOMn  linmmB  a  pri»  etj* 
m  Janlln  :  U  pousse  riaiicDC  ud  D> 
~ ■-■  ;iel  haUIenlduuat 

n  dit  lœcn™:  A  quoi  coiupiirasl-Jr  Ht 
i)T>  iiig  do  Dlou!  Il  oBt  Kinl>khlca«ï 

... 1. —  fbrumc  a  pris  iS  mit  diBi 

du  nuitic,  pour  raln.'  Icis 


Chap.  XIV,  LUC.  Chap.  XIV. 

coup  chercheront  à  entrer,  et  ne  le  pour-  i  uccuix»r  lu  dernière  place.   Mais,  lorstiue  10 
26  ront  imih.    (juand  le  maître  de  la  maison     tu  seras  invité,  va  te  mettre  à  la  dernière 
He  sera  levé  et  aura  fermé  la  porte,  et  que     place,  afin  que,  quand  celui  qui  t'a  Invite 
vous,  étant  dehors,  vous  conmieneercz  à  ;  viendra,  il  te  dise  :  Mon  ami,  monte  plus 


fï^pper  à  la  porte,  en  disant:  Seigneur, 
.  Seigneur,  ouvre-nous!  il  vous  répondra: 
*  SB  Je  ne  sais  d'où  vous  êtes.  Alors  vous 
\  vous  mettrez  à  dire  :  Nous  avons  mangé 
J  _    et  bu  devant  toi,  et  tu  as  enseigné  dans 


haut.    Alors  cela  te  fera  honneur  devant 
tous  ceux  qui  seront  à  table  avec  toi   C'ar  11 
quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  quicon- 
qtie  s'itbaisse  sera  élevé. 
Il  dit  aussi  à  celui  qui  l'avait  invité:  13 


J  27  nos  rues.   Et  il  répondra  :  Je  vous  le  dis,  Lorsque  tu  donnes  à  dîner  ou  à  souiwr, 

J       jo  ne  sais  d'où  vous  êtes  ;  retirez-vous  de  ;  n'invite  pas  tes  amis,  ni  tes  fttres,  ni  tes 

:  58  moi,  vous  tous,  ouvriers  d'iniquité.   C'esi  parents,  ni  des  voisins  riches,  de  peur  qu'ils 

I        là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince-  ,  ne  t'in\itent  à  leur  tour  et  qu'on  ne  te 

I        nients  de  dents,  quand  vous  verrez  Abra-  rende  bi  pareille.   Mais,  lorsque  tu  donnes  18 

ham,  Isaac  et  Jacob,  et  tous  les  prophètes,  un  festin,  invite  des  iiauvres,  des  estropiés, 

\^    dans  le  royaume  de  Dieu,  et  que  vous  des  boiteux,  des   aveugles.    Et  tu  seras  14 

0  serez  jetés  dehors.  Il  en  viendra  de  l'orient  heureux  de  ce  qu'ils  ne  i)cuvent  pas  te 

ot  de  l'occident,  du  nord  et  du  midi  ;  et  ils  rcutire  la  pareille  ;  car  elle  te  sera  rendue, 

■c  mettront  à  table  dans  le  royaume  de  à  la  résurrection  des  Justes. 

0  Dieu.   Et  voici,  les  derniers  seront  les  pre-  -      Un  de  ceux  qui  étaient  à  table,  après  15 
miers,  et  les  premiers  seront  les  derniers.  avoir  entendu  ces  paroles,  dit  à  Jésus  : 

1  Ce  même  jour,  quelques  pharidens  vin-  Heureux  celui  qui  prendra  son  repas  dans 
rent  lui  dire  :  Va-tjon,  pars  d'ici,  car  Hé-  le  royaume  de  Dieu  !  Et  Jésus  lui  répon-  16 


3  rode  veut  te  tuer.  Il  leur  repondit  :  Allez, 
et  dites  à  ce  renard  :  Voici,  Je  chasse  les 
<lémons  et  Je  fais  des  guérlsons  aujourd'hui 
et  demain,  et  le  troicnème  Jour  J'aurai  fini. 

0  Mais  il  faut  que  Je  marche  aujourd'hui, 
demain,  et  le  jour  suivant  ;  car  il  ne  con- 


dit:   Un  homme  doima  un  grand  souper, 
et  il  invita  beaucoup  de  gen&    A  l'Iieure  17 
du  souper,  il  envoya  son  serviteur  dire  aux 
conviés:   Venez,  car  tout  est  déjà  prêt 
Mais  tous  unaniniement  se  mirent  à  s'ex-  18 
cuser.    Le  premier  lui  dit  :  J'ai  acheté  un 


M 


vient  pas  qu'un  prophète  i>érisse  hors  de  '  champ,  et  Je  suis  obligé  d'aller  le  voir; 
Jérusalem.  excuse-mol,  Je  te  prie.    Un  autre  dit  :  J'ai  19 

Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  pro-     acheté  cinq  paires  de  Ixuufs,  et  Je  vais  les 


phètcs  et  qui  lapides  ceux  (lui  te  sont 
envoyés,  eoml)ien  de  fois  ai-Je  voulu  ras- 
nembler  tes  enfants,  comme  une  poule  ras- 
semble sa  couvée  sous  ses  ailes,  et  vous 
16  ne  l'avez  pas  voulu  !  Void,  votre  maison 
vous  sera  laissée;  mais,  je  vous  le  dis, 
TOUS  ne  me  verrez  plus.  Jusqu'à  ce  (|ue 
vous  disiez:  Béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  ! 


Jésus  à  table  daiu  la  maison  d'un  ikhariAlen.— f«u«i- 
riaon  d'un  hjrdmpique  le  jour  du  8al>bat. — hiHtruc- 
tfcNM  sur  DiumUitê,— sur  la  bieiifairiauce.— l'aiu 
bule  des  couvld:!. 


14 


Jésus  étant  entré,  un  Jour  de  sabbat, 

dans  la  maison  de  l'un  des  chefs  des 

pharisiens,  pour   prendre   un   reijas.   les 

pharisiens  l'obsen-aient.  Et  voici,  un  honi- 

uie  hydropique  était  devant  luL    Jésas 

IvAt  la  parole,  et  dit  aux  docteurs  de  la 
ul  et  aux  pluulsiens:  Est-Il  iwrmis,  ou 
non,  de  faire  une  guérlson  le  Jour  du 
4  sabbat?  Ils  gardèrent  le  silence.  Alors 
Jésus  avança  la  main  sur  cet  homme,  le 
A  ffuérity  et  le  renvoya.  Puis  il  lem:  dit: 
lequel  de  vous,  si  son  flis  ou  son  txeuf 
tombe  dans  un  puits,  ne  l'en  retirera  pas 

6  Aussitôt,  le  Jour  du  sabbat  ?  Et  ils  ne  pu- 
rent rien  ré]X)ndre  à  cela. 

7  II   adressa   ensuite  une   paral)olc   aux 
conviés,  en  voyant  qu'ils  choisissaient  les 

.  8  premières  places  ;  et  il  leur  dit  :  Lorstiuc 
tu  seras  invité  ptu*  quelqu'un  à  des  noces, 


essayer  ;  excuse-moi.  Je  te  prie.   Un  autre  20 
dit  :  Je  viens  de  me  marier,  et  c'est  i>our- 
quoi  Je  ne  puis  aller.    Le  scrvlteiu*,  de  re-  21 
tour,  rapporta  ces  choses  à  son  malbu 
Alors  le  maître  de  la  maison  irrité  dit  à 
sou  8er>iteur:  Va  promptement  dans  les 
places  et  dans  les  rues  de  la  ville,  et  amène 
ici  les  pau>Te8,  les  estropiés,  les  aveugles 
et  les  boiteux.   Le  serviteur  i  dit  :  Mtutre,  22 
ce  que  tu  as  ordonné  a  été  fait,  et  il  y  a 
encore  de  la  place.    Et  le  maître  dit  au  23 
serA'iteur  :  Va  dans  les  chemins  et  le  long 
(les  haies,  et  ceux  que  tu  trouveras '•<  con- 
trains-les d'entrer,  ailn  que   ma  maison 
soit  remplie.    Car,  Je  vous  le  dis,  aucun  24 
do  ces  honnnes  qui  avalent  été  invités  ne 
goûtera  de  mon  souper. 

Conditions  ù  remplir  iiour  être  disciple  de  JL^a«. 

De  grandes  foules  faisaient  route  avec  25 
Jésus.   Il  se  retourna,  et  leur  dit  : 

SI  (}uelqu'uu  vient  à  mol,  et  s'il  ne  hait  2d 
pas  son  père,  sa  mère,  sa,  femme,  ses  en- 
fants, ses  ft-ères  et  ses  sœurs,  et  mOme  sa 
Ëropre  vie,  il  ne  peut  être  mon  disciple, 
t  quiconque  ne  porte  ym»  sa  croix,  et  ne  27 
me  suit  pas,  ne  peut  être  mon  disciple. 

Car,  lequel  de  vous,  s'il  veut  1)âtir  une  28 
tour,  ne  s'assied  d'abord  pour  calculer  la 
déiiense  et  vobr  s'il  a  de  quoi  la  terminer, 
de  peur  qu'après  avoir  posé  les  fonde-  2i^ 
ments,  il  ne  puisse  l'achever,  et  que  tous 
ceux  qui  le  verront  ne  se  mettent  à  le 


ne  te  mets  pas  à  la  première  place,  de     railler,  en  disant  :  Cet  honnue  a  commencé  «iO 
peur  qu'il  n'y  ait  parmi  les  invités  une     à  bâtir,  et  il  n'a  pu  achever  ^ 


9  |>erHonnc  plus  considérable  que  toi,  et  que 

«selui  qui  voua  »  iurltéi  l'un  et  l'autre  ne 

Tienne  ta  dire:  Cèdo  la  place  à  cette  per- 

goanc-Jà.   Tu  Hurala  alors  I»  honte  d'fuler 


*i  C«u«  «H»  tu  lrou««va*  "ii«8X  \fa»»  ^aaa&v^ 
texte. 


£7 


Chap.  XV. 


LUC. 


Chai^TVl 


81  Ou  quoi  n^  B*n  Ta  foire  la  guerro  à  un 
autre  roi,  no  s'assied  d'abord  pour  exami- 
ner s'il  pcut^  avec  dix  mille  hommes,  mar- 
cher à  la  rencontre  de  celui  qui  vient  l'at- 

32  laquer  avec  vingt  mille  ?  S'il  no  le  peut, 
tandis  que  cet  autre  roi  est  encore  loin,  11 
lui  envoie  une  ambassade  pour  demander 
la  T)aix 

38  Ainsi  donc,  quiconque  d'entre  vous  ne 
renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  possède  ne  peut 
être  mon  disciple. 

34  Le  sel  est  une  bonne  chose*  mais  si  le 
sel  perd  sa  saveur,  avec  quoi  l'assaison- 

36  nera-t-on?  Il  n'est  bon  ni  pour  la  terre, 
ni  pour  le  fumier;  on  le  jette  dehors. 
Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre 
entende. 

Paraboles  de  la  brebis  ëoartSe.— do  la  drachme 
perdue,— de  l'enfaiit  prodigue. 

15     Tous  les  publicains  et  les  gens  de  mau- 
vaise vie  s  approchaient  de  Jésus  pour 

2  l'entendre.  Et  les  pharisiens  et  les  scribes 
murmuraient,  disant:  Cet  homme  accueille 
des  gens  de  mauvaise  vie,  et  mange  avec 
eux.     * 

3  Mais  il  leur  dit  cette  parabole:  Quel 
homme  d'entre  vous,  s'il  a  cent  brebis,  et 
quil  en  perde  une,  ne  laisse  les  (juatro- 
^ingt-dix-ncuf  autres  dans  le  désert,  pour 
aller  après  celle  qui  est  perdue,  jusqu'à 

6  ce  qu'il  la  trouve?   Lorsqu'il  l'a  trouvée, 

6  il  la  met  avec  joie  sur  ses  épaules,  et,  do 
retour  à  la  maison,  il  appelle  ses  amis  et 
SCS  voisins,  et  leur  dit:  Réjoulssoz-vous 
avec  moi,  car  j'ai  trouvé  ma  brebis  qui 

7  était  iHîrdue.  De  môme,  je  vous  le  dis, 
il  y  aum  plus  de  joie  dans  le  ciel  i)Our 
un  seul  i)échcur  qui  se  rei)ent,  que  pom* 
tiuatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont  pas 
besoin  de  rci)entaiice. 

8  Ou  quelle  fenmie,  si  elle  a  dix  drachmes  i, 
et  qu'elle  en  perde  une,  n'allume  une 
laini)c,  ne  balaie  la  maison,  et  ne  cherche 
avec  solu,  jusqu'à  ce  qu'elle  Li  trouve? 

9  Lorsqu'elle  l'a  trouvée,  elle  appelle  ses 
aniicH  et  ses  voisines,  et  dit:  Réjouissez- 
vous  avec  moi,  car  j'ai  trouvé  la  drachme 

10  (jue  j'avais  perdue.  De  môme,  je  vous  le 
(lis,  il  y  a  de  la  joie  devant  les  anges  de 
Dieu  pour  un  seul  pécheur  qui  se  rei)ent, 

11  II  ait  encore:   Lu  homme  avait  deux 

12  fils.  IjC  plus  jeune  dit  à  son  père  :  Mon 
l)èrc,  (loune-nioi  la  part  de  bien  qui  doit 
me  revenir.    Et  le  père  leur  partagea  son 

13  bien.  Peu  de  jours  après,  le  plus  jeune 
fils,  ayant  tout  nuiiassé,  partit  pour  mi 
I>ays  éloigné,  où  il  dis.sipa  son  bien,  en 

14  vivant  dans  la  débauche.  Lorscju'il  eut 
tout  déi>ensé,  une  grande  famine  survint 
<lans  ce  pays,  et  il  conmicnça  à  se  trouver 

15  dans  le  l>esoin.  Il  alla  se  mettre  au  ser- 
vice d'un  (les  habitants  du  pays,  qui  l'en- 
voya dans  ses  champs  garder  les  pour- 

K)  ccàux.  Il  auniit  bien  voulu  se  ra.sasi8ier 
des  carouges2  rjue  mangeaient  les  pour- 

7  Jhnchmt'f,  vov.  note  s>ur  MaU\v.  XVII, 24. 

-'  f  'aron{fcH  ou  èaronhe»,  fruit  du  caxo\AA«t; 
tsoussti  ioiiAïuo  et  plate,  contenant  uda  i)\uDe 
d'uuo  Mveur  douce&tre. 


ceaux,  mais  personne  ne  loi  en  doomlL 
Étant  rentré  on  lul-mômc»  U  tUt:  Oon- 
bicn  do  meroenRires  chcs  mon  père  oii 
du  pain  en  abondance,  et  moi  Id  je  meun 
de  faim  !  Je  me  lèverai,  Jlnd  ven  xam 
père,  et  je  lui  dirai  :  Mon  père.  J'ai  pedié 
contre  le  ciel  et  contre  toi,  je  ne  suli  pta 
digne  d'être  appelé  ton  fils;  tndUMmi 
comme  l'un  do  tes  mercenaires.  Et  D  ■ 
lova,  et  alla  vers  son  père.  Comme  il  elidi 
encore  loin,  son  père  le  vit  et  fût  ému  4e 
compassion,  il  courut  se  Jeter  à  son  cas 
et  le  baisa.  Le  lUs  lui  dit:  Uon  pèrB,Jai 
péché  contre  le  ciel  et  contre  toi.  je  x 
suis  plus  digne  d'être  i^^ielé  ton  fila  Xiii 
le  père  dit  à  ses  servitonrB  :  Apporta  k 
plus  belle  robe,  et  l'en  rerêtes  ;  nicttefrU 
un  anneau  au  doigt,  et  des  soullen  au 

Sioda    Amenez  lo  veau  gras,  et  tnei-k 
langeons,  et  r^ouisBona-noas  ;  car  mon 
iils  que  voici  était  mort^  et  il  est  reran 
à  la  vio  ;  il  était  perdu,  et  il  est  rctrmni. 
Et  ils  commenoèrônt  à  se  r^ouir.  Or.k 
fils  aîné  était  dans  les  champa  liociqul 
retint  et  aj^rooha  do  la  maison,  il  eotei- 
dit  la  musique  et  les  danses.    Il  vpçài 
un  dos  serviteurs,  et  lui  demanda  ex  qw 
c'était   Ce  serviteur  lui  dit:  Ton  fkère ot 
de  retour,  et  ton  père  a  tué  le  veau  giK 
parco  qu  U  l'a  retrouvé  en  bonne  lute 
Il  se  mit  on  colère,  et  ne  voulut  pis  es- 
tror.   Son  père  sortit,  et  le  |»1a  rentier. 
i  Mais  il  répondit  à  son  père:  yolci.ilja 
'  tant  d'années  que  Je  te  sers,  sans  vdà 
!  jamais  Utinsgressé  tes  ordres  et  Jamsii  tt 
I  ne  m'as  donné  un  chevreau  pour  qne  |f 
;  me  réjouisse  avec  mos  amia    Et  quai 
,  ton  Iils  est  arrivé,  celui  <]ui  a  maoïA.*  u< 
I  bien  avec  dos  prostituée»,  c'est  iwiir  Ik 
'  que  tu  as  tué  le  veau  gras  !  Mon  iiiCui 
;  lui  dit  le  père,  tu  es  toi^ours  avci-  n-i 
et  tout  ce  que  J'ai  est  à  toi  ;  mais  il  falh::  < 
bien  s'égayer  et  se  réjouir,  ijurcc  que  w 
I  frère  que  voici  était  mort  et  quil  crt  ix- 
venu  à  la  vie,  parce  qu'il  était  {«Pin  e: 
qu'il  est  retrouvé. 

;  Parabole  do  l'économe  Infidèle.— R<^prrvbe>  ta 
;      pharisiens.— Parabole  du  mauvais  r1ch«  et  <ii 
pauvre  Lazare. 

Jésus  dit  aussi  à  ses  disciples:  Tsll 
homme  riche  aviiit  un  économe,  ijul  lui 
'  fut  dénoncé  comme  dissifiaiit  msi  I<:(U 
I  II  l'appela,  et  lui  dit:  Qu'est-ce  qucji-B-: 
tends  dire  de  toi  ?  Rends  c«)m|)tc*  ilc  (>■: 
administnition,  car  tu    ne  iMmrras  \\b 
administrer   mes   bicna     L'uci»noiitc  <:i' 
en  lui-mCme  :  Que  ferai-jc.  luiisiiut.'  ni-c 
maître  ni'ôte  raclniinistrsitinn  de  SL-slifeu' 
,  Travailler  à  la  terre  ?  je  ne  le  puK  M* 
j  dler?  j'en  ai  honte.    Jo   sais  w  que.xt 
ferai,  pour  quil  y  ait  des  fKt»  qui  w 
reçoivent  dans  leurs   maisons,  quan*!  r 
serai  destitué  de  mon  cmploL    Et.  fsidflS' 
venir  chacun  des  débiteurs  de  sim  n^lR- 
il  dit  au  premier  :  Comliicu  dois-tn  s  nd 
maître?  Ckînt  mosuros^  J'iiuilj,  ■  im  ■*  *i 
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IL  Et  n  lui  (Ht:  PnmIs  ton  billet,  assieds- 
toi  vite,  ot  écris  cinquante,  n  dit  eosalte 
à  un  autre  :  Et  toi,  combien  dois-tu?  Cent 
mesures^de  blé,  répondit-iL  Etilluidit: 
Prends  ton  billet,  et  écris  quatre-vingts. 
Le  nmîtrc  loua  l'économe  infidèle  de  ce 
qu'il  avait  agi  prudemment  Car  les  en- 
mnts  de  ce  siècle  sont  plus  prudents  à 
regard  de  leurs  semblables  que  ne  le  sont 
les  enfants  de  lumière. 

Et  moi,  je  vous  dis:  Faites-vous  des 
amis  avec  les  richesses  ii^ustes,  pour 
qu'ils  vous  reçoivent  dans  les  tatiema- 
àes  étemels,  quand  elles  viendront  à  vous 
manquer.  Celui  qui  est  fidèle  dans  les 
moindres  choses  l'est  aussi  dans  les 
grandes,  et  celui  qui  est  injuste  dans 
fos  moindres  choses  Test  ausd  dans  les 
grandes.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été 
fidèles  dans  les  richesses  injustes,  qui  vous 
confiera  les  véritables?  Et  si  vous  n'avez 
pas  été  fidèles  dans  ce  qui  est  h  autrui, 
qui  vous  donnera  ce  qui  est  à  vous  ?  Nul 
serviteur  ne  peut  servir  deux  maîtres.  Car. 
ou  il  haïra  l'un,  et  aimera  l'autre  :  ou  il 
s'attachera  à  l'un,  et  méprisera  l'autre. 
Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mamon  ^ 

Les  pharisiens,  qui  étaient  avares,  écou- 
taient aussi  tout  cela,  et  ils  se  moquaient 
de  lui.  Jésus  leur  dit:  Vous,  vous  cher- 
chez à  paraître  Justes  devant  les  hommes, 
mais  Dieu  connaît  vos  cœurs  ;  car  ce  qui 
est  élevé  parmi  les  hommes  est  une  abo- 
mination devant  Dieu. 

La  loi  et  les  prophètes  ont  8ul}sisté 
Jusqu'à  Jean  ;  depuis  lors,  le  royaume  de 
l>icu  est  annonce,  et  c'est  par  la  violence 

âue  tout  homme  y  entre.  Il  est  plus  fa- 
lle  que  le  ciel  et  la  terre  passent,  qu'il 
ne  l'est  qu'un  seul  trait  de  lettre  de  la 
loi  vienne  à  tomber. 

Quiconque  répudie  sa  femme  et  en  é- 
pouso  une  autre  commet  adultère,  et  qui- 
conque épouse  une  femme  répudiée  par 
son  mari  commet  adultère. 

Il  y  avait  un  homme  riche,  qui  était 
vêtu  de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  qui  char 

Îue  Jour  menait  joyeuse  et  brillante  vie. 
Fn  pauvre,  nommé  Lazare,  était  couché  à 
sa  porte,  couvert  d'ulcères,  et  .désireux  de 
se  rassasier  des  miettes  qui  tômludent  de 
la  table  du  riche;  au  lieu  de  cela,  les 
chiens  venaient  encore  lécher  ses  ulcères. 
Jje  pauvre  mourut,  et  11  flit  porté  par 
1<»  anges  dans  le  sein  d'Abraham.  Le 
riche  mourut  aussi,  et  il  tut  enseveli. 
Dans  le  séjour  des  morts,  il  leva  les 
yeux  ;  et,  tandis  qu'il  était  en  proie  aux 
tourments,  il  vit  de  loin  Abraham  et  La- 
sare  dans  son  sein.  Il  s'écria  :  Père  Abra- 
liam,  aie  pitié  de  moi,  et  envoie  Lazare, 
pour  qu'il  trempe  le  bout  de  son  doigt 
dans  l'eau  et  me  rafhiîchisse  la  langue; 
car  je  soufTh;  cruellement  dans  cette  flam- 
me. Abraham  réiiondit  :  Mon  enfent,  sou- 
viens-toi que  tu  as  reçu  tes  biens  pendant 

1  Grec  corn;  le  cor,  mesure  pour  les  solides, 
était  de  Js  contenance  d'environ  200  litras. 

2 Mamon,  les  riobesaos;  voy.  note  sur  Matth. 
Vh2l 


ta  vie.  et  que  Lazare  a  eu  les  maux  pen- 
dant M  sitmne  ;  maintenant  il  est  ici  con- 
solé, <A  toi,  ta  8oaA«a    D'aiOeurB,  il  y  a  26 
entre  nous  et  vous  un  grand  abîme,  afin 
que  ceux  qui  voudraient  passer  d'ici  vers 
vous,  ou  de  là  vers  nous,  ne  puissent  le 
faire.    Le  riche  dit  :  Je  te  prie  donc,  père  27 
Abraham,  d'envoyer  Lazare  dans  la  mai- 
son de  mon  i)ère;    car  j'ai  cinq  frères.  28 
C'est  pour  qu*il  leur  atteste  ces  choses, 
afin  qu'ils  ne  viennent  pas  aussi  dans  ce 
lieu  de  tourments.     Abraham  répondit:  29 
Ils  ont  Moïse  et  les  prophètes;  qu'ils  les 
écouteut    Et  il  dit  :  Non,  père  Aoraham,  30 
mais  si  quelqu'un  des  morts  va  vers  eux, 
ils  se  repentiront    Et  Abraham  lui  dit:  81 
Slls  n'écoutent  pas  Moïse  et  les  prophètes, 
ils  ne  se  laisseront  pas  persuader,  quand 
même  quelqu'un  des  morts  ressusciterait 

Paroles  de  Jésus  sur:— les  scandales,— le  pardon 
des  offenses.— la  puissance  de  la  foi,— les  servi- 
teurs inutiles. 

Jésus  dit  à  ses  disciples  :  H  est  impossi-  17 
ble  qu'il  n'arrive  pas  des  scandales  ;  mais 
malheur  à  celui  par  qui  ils  arrivent  !  Il  2 
vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  mît  à  son 
cou  une  pierre  de  moulin,  et  qu'on  le 
Jetât  dans  la  mer,  que  s'il  scandalisait  un 
de  ces  petits.  Prenez  garde  à  vous-mêmes.  8 

Si  ton  frère  a  pèche,  reprends-le  ;  et  s'il 
se  rcpent,  pardonne-lui.    Et  s'il  a  péché  4 
contre  toi  sept  fois  dans  un  jour,  et  que 
sept  fois  il  revienne  à  toi,  disant:  Je  me 
rcpcns,— tu  lui  panlonncras. 

Les  apôtres  dirent  au  Seigneur:  Aug-  5 
mente-nous  la  foi.    Et  le  Seigneur  dit:  6 
Si  vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain 
de   sénevé,  vous  diriez  à  ce  sycomore: 
Déracine-toi,  et  plante-toi  dans  la  mer; 
et  il  vous  obéirait. 

Qui  de  vous,  ayant  un   serviteur  qui  7 
laboure  ou  paît  les  troupeaux,  lui  dira, 
quand  il  revient  des  champs:  Approche 
vite,  et  mets-toi  à  table?  Ne  lui  dira-t-il  8 
pas  au  contraire:  Prépare-moi  à  souper, 
ceins-toi,  et  me  sers,  jusqu'à  ce  que  /aie 
mangé  et  bu  ;  après  cela,  toi,  tu  mangeras 
et  boiras?  Doit-il  de  la  reconnaissance  à  9 
ce  serviteur,  parce  qu'il  a  f^lt  ce  qui  lui 
était  ordonné?  Vous  de  même,  quand  vous  10 
avez  fait  tout  ce  qui  vous  a  été  ordonné, 
dites:  Nous  sommes  des  serviteurs  inu- 
tiles, nous  avons  fait  ce  que  nous  devions 
faire. 

Les  dix  lépreux. 

Jés\is,  se  rendant  à  Jérusalem,  passa  en-  11 
tre  la  Samarie  et  la  Galilée.    Comme  il  12 
entrait  dans  un  village,  <lix  lé|)reux  vin- 
rent à  sa  rencontre.   Se  tenant  a  distance 
ils  élevèrent  la  voix,  et   dirent:    Jésus,  18 
maître,  aie  pitié  de  nous  !  Dès  qu'il  les  14 
eut  vus.  il  leur  dit:  Allez  vous  montrer 
aux  prêtres.   Et  pendant  qu'ils  y  allaient, 
il  arriva  qu'ils  furent  guéris.    L'un  d'eux,  15 
se  voyant  guéri,  revint  sur  acti  \ki&&,^^^- 
flant  D\eu  a  YvauX»  no\^.  W  \»\s&j».  ^.^'^ 
I  sa  face  a-uy.  p\<iAft  vVa  5<»\»,  ^^.  ^  "''^^^ 
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la  ES  s 


!0  la  |)bHHiiJunii  ili'uuiDilvniut  iL  .lému 
quHiul  thuHiraU  le  tujiiuiuo  île  IMi.ii.  U 
unir  pèiioiultt  :  Lu  rayumnii  de  DUin  iw 
«Init  pa»  lia  imuiUm  ii  tnujiior  lea  «Bani». 

UiT  igld,  le  rDyiHUiic  de  Dien  eut  au  chi- 

llUH  dB  VOIUI. 

S     El  U  dil  aux  dlBdpJ»:  Doa  luun  vlw- 

Jonn  (lu  FIU  ihi  llioinnie,  et  vum  un  le 
Si  Taras  lulat    On  roua  cUm:  11  «t  lui,  U 

Mt  là.    M'allia  pa»,  no  couroi  uu  après. 

11  Car,  uiniinie  rriclalr  tenilendlt  uC  brUlc 

"  .tli^  eitniiillté  du  i-lsf  ï  l'autre,  ainsi 


Quoluiic  jfl  uc  cji^^jio  [Hi4ia  IMPu  Bt  que 
jo  a'nlc  d'e^Td  ikiuf  pwrKonne,  aCanDutD^  i 
tMnp  qna  iidCta  veuve  m'impôtoi».  Je  Au 
(êral  jnBliuc.  afln  qu'elle  ne  rlsnit  pat  mm 
aœ  luo  nnuiirB  U  UM.  Le  Kid^ieiir  »  i 
kiuta  :  EntoDclBE  i»  que  dit.  1c  juge  iutnv. 


Juur  lit  n 
•  Je  ïoui 


-i  le  Flln 


e  ITinni 


Il  faut  aiinarït 

ut  uu'll  BolL  rejuie  I 

2ii      A  nul  arriva  iiii 


lull  « 


te  B^nëradifli 


US  lâtlsiuileDt:  tiials  la  jour  oli  Lut  «urtl 
M  tonil-H  du^LieU  m  le'"!!!  tous  pdrtr    11  <si 


t-ll  h  leur  <Sgurcl 


ulu  pour  iilicr;  l'iiii  ûtiiit  nliarW..,  . 
Tiutre  imllIiuiiD.  Us  |>liarUa.  MOÊ.^ 
[triait  alosl  eu  lill-iueaic  :  O  Dieu,  jt  " 
rends  grSiaB  ilD  «e  que  Je  ne  tufe  I 
«oiunie  lu  raeifl  ilaa  hoaimem  qui  ■„ 
mvlKHiura.  lolustos,  Hilultèru.  «  nô* 
luinimu  se  pifbllualii  :  je  juUne  Onu  Util 
lil  wiiuaiie,>  duDiiii  la  dtma  detnwgv 

Unce,  n'oaalt  [uu  meiuè  lever  lei  jeu  a 
oIqI;  i>i>>>  u  "e  rrnp]ialt  Ib  prtuiBt" 


flllïô  !-r"o5Eui^^'"  hS"  ^'°°  '"^'t* 

On  lu)  Huii-iiu  uussl  lus  pdtUa  «i[uili.l 
alia  qui!  lex  UiULhaL    Main  lis  illaâtia. 

lea  «ppola,  et  illti  LalsasK  icaiir  •  Ml 
lea  petite  enCanta.  st  no  lu  en  anptcte 
lae  eai  h  iu)auuic  do  Dieu  cd  [W 
eeut  iiiil  kiir  rosseadileiu.  Je  >«■  ki 
dis  i.n  lorll*  qultotiquo  uc  re«>ia  [• 
le  rr  niume  lo  TJIhu  «oiuins  un  |«lll  » 
faut  Qjontrom  point. 
Luohr  IniiiTJifiH,  jftiua,ot  rtHi  Bal 
1  lin.  que  djisjo  fnini  pour  btiitak 
,i  BlerucllL  J^'3»„  lui  repondll:  1\»1 
qu  li   u  '■yi'ulloa  tu  bon  ï   11  nï  a  *  b- 

monts  Tanoi.oinmBttra«pôllltd'ado1l.jt: 
tu  ne  tuaraa  point  ;  tu  ne  dtrotem  poli»! 
tu  ne  diras  point  do  liiuit  lânolâHlii 
hon  ire  ton  yÈre  ot  ta  mèra.   JW.  dM*! 

Jâèus,  aj-aut  entendu  cela,  loi  dl  :  D  f  ! 


18 


I,  LÔraqu'il  oi 


I  leur  adressa  une  parabole, 
r  qu^ll  faut  toujours  prier,  e 
.  ,^,...  ^  relier.  H  dit:  Il  ï  avait 
UDC  Tille  nn  Juge,  qui  ne  craignait  i 
Dieu  Bt  qui  n  avait  d'égard  pour  peru 

i(iu  vetMll  hll  dJre:  Fals-uiol  juatice  dé  1  ritUeassi d'entrer dànii  1ej™âûinê<lêw"i: 
'  («rtlc  BrlTerse.    Pondant  lonOiaura  W  \  ^ias  W  cB-  ■Aw  CmIIc  i,  un  ciiautcan  d»  »■•■  I 


rerosA.    MHis  etuulte  1)  dit.  ei 
J  Ze  toU,  Toy.  luMe  sur  Matin,  Xi-W ,  r.. 


r„cVÎ.T« 


IX.  Lit'.  CAop.  XIX. 

ut4ilcDt  tllrent  :  Et  qui  pont  itn  I  appula  cHi  de  an  i^fltoim,  leur  donna 

JâsuB  nipoodlt  :  Ce  qui  ont  luipoo-  '  dix  mlnee  i,  et  leur  dit  :  Pmitefl-los  Talolr, 

hnrunuu  ist  naiBlblo  tk  DIeiL  Jiiâqu'b  ce  que  Je  revtenae,    Mmla  sefl  c«-  14 

(Ut  «lot»  :  Vold,  nouB  avons  lout  i  «lloyoïM  le  hahaalent,  M  II»  envoyèrent 

mu  le  db  en  vérité,  tl  n'est  per-  ne  voulotu  pu  que  uet  famunie  r^iw  nir 

il,  afHiit  quIMé,  à  cause  dn  rot-  nom   Lonqu'll  fut  cte  retour,  hpris  arolr  la 

Dieu,  sa  uialann,  nu  ue  parenla.  |  été  Investi  de  l'autortlâ  royale,  Il  Ht  appeler 

tnB,  (m  BH  fomm&  ou  ses  eD&nl4i.  ,  auprès  de  hll  Ica  BervILeara  Auxquels  11 

s  lieiiueoup  pliu  da»  ce  Uècle-d,  avait  donné  l'aident,  eAn  de  eonnattrc 

e  Bliiile  ft  venir,  la  lit  âenislla.  1  comment  chacun  l'avait  fUt  valoir.     Le  U 

prit  tes  douie  auprèB  de  lui,  et  ,  prender  vint,  et  dit  :  Hclgneur,  la  mine  a 

^,.... . —  .  ,. „_  I  nipportédl-— -    "'-'•-    '—■-■—  — 


)  qui  H  tté  écrit  pu  lea  prophétie  bon  Mrvltcur  ;  parce  qne  tii  as  été  fldèlc 

du  Fila  de  l'homme  ■'aecomplln.  non  île  chose,  recula  le  fEnuveniBnieuC 

■  Utré  aux  païens  ;  on  se  moqueia  îlli  vlUca.  Le  secaul  vliii.et  dit:  Soigni 

I  routngeni.  on  eraoben  sur  lui,  ,  ta  mine  a  produit  Lliiq  iulneu.    Il  lui  i 

l'avoir  battu  de  veina,  on  le  cern  Toi.  Bols  établi  sur  r\on  vtlIeB.    Td  ai 

et  le  InMsIènw  Jouru  tcaanscllcra.  tint,  cl  dit:  Seigntur,  inliil  tu.  uiine.  i 

ne  comprirent  rien  à  cela  ;  c'était  j'ai  gardée  dans  un  linge  ;  au-  j'bvxIh  p 

I  im  langage  caohé.  des  paroles  de  toi,  parce  que  Va  es  mi  bomuK  sUv< 

M  nbAsuent  pas  lo  aeus,  tu  prends  ce  que  tLi  n'as  pas  déposé,  cl 

jJMuapptoolutKde  Jéricho,  un  <  uioUwolKs ce qiK  »i  uns jns  semé,   tl 

SMU  Uili  au  bord  du  cbemln,  et  dit  :  Je  le  Juge  sur  tes  paroles,  mtcb 


lie  bavld.  lUc  pitié  de  mn^ 


.  ce  que  c'éKalL    On  lui  i^lt:  C^est  Hévére,  prenant  ce  ^^ue  Je  n^ol  pas  dépoaê, 
Vaxarotb  q1^  passe.    Et  II  cria  :  .  et  mïHÛonnant  ce  que  Je  n'ai  Jias  semé  ; 

Us  de  David,  aie  pitié  de  mui  I  pourquoi  donc  n'aa-tu  pas  mis  mon  argent  2i 

MtWiicouii  le  retirasse  avec  un  InWrét!   Pois  11  dit  4  SJ 

ceux  qu!  étaient  là:  Otei-lnl  ta  mine,  et 

_  .  ilonner-la  à  celnl  qui  aies  dlï  mines.   lia  S 

et,  quand  II  se  flit  apinwhé.  11  Inl  dirait:  Kelffieur.  il  ii  dU  nibies.— Je  9 

ndaïQnenni-tuquojBlenuBe*  vhik  le  dis,  on  donnem  ï  celui  qui  a.  mais 

JR:  lliilgnriir, qne  Je  recouvre  la  tcelidquln'apasonOterameincceimll  ». 

Jéam  lut  lUt;  Recouvre  la  vne;  Aureste,ameiicilclmesannemls.quln'ont  t, 

mmé.  A  llnstMit  11  recouvra  hi  uu  voulu  que  Je  régna»»  sur  eux,  et  tiwi- 

IvItJéM^eBdorillaiilDIeu.  Tout  les  en  ma  présence. 

,  v<:q«M  cela.  lona  DkiL  Après  a'-*-    '— '  ~  ~"    "-■■ "--  " 


ville.    Et  void,  un  bomiiie  ricin 

idr  qiil  était  Jénis;  mais  II  n 
'  paptenir,  à  cause  do  la  fnule,  en 


devant  hi  toute,  mur  moi 


Loraqull  aiiiiroctaa  de  BethpIiMé  et  de  S9 

_.  .._  ...        ,  ..      _Jthan]e,vew  I»  montagne  ttiipolé*  m™- 

ill  denlt  pâmer  par  lii,    Lorsnnc     tagne  des  oUvleis.  Jésus  envuni  ilciui  do 

t  arrlié  à  cet  endroit.  It  lova  W     ses  dlsc^n,  es  disant  :  AHex  an  vIDaio  at 

l'ayant  vu.  Il  Inl  dit  :  ZnchéBj  halo-     qui  est  en  Du»  ;  qiHnd  vous  ^  sBIet  onlni^ 


r  II  faut  q' 


lo  ilosoiaidn,  et  te  reçut  avec  Joie,  lachoz-lê,  et  amcnea-le.  m  nuelqu'nn  vnun  SI 

eU,tnusniunnuinlenl.otdlsslsnt:  deiimndeiPunrniiDlleiléUebei-vuuHr  ïiHK 

lé  loger  chn  nn  homme  iieuhour.  hil  n4>aiidn>  :  Le  Hoiicncur  en  a  tmiulii. 
:héc,  se  tenant  doant  le  ilelgneur.        fVDX  qui  étaknt  envojiés  ■lléreoL  et  y 

Vold,  Soigneur,  le  donne  aux  pan-  innivèrent  les  clmaui  Foniins  Jéaus  lem' 

iiolUé  do  mes  hlens,  et.  si  J'ai  Kilt  avait  dit.    (\iminc  Us  détachaient  lliion.  S 

luclque  ehnao  il  nuelnu'uii, Je  lui  susmaltresIeurdbvntiPouiquoldétachet- 

quailniple.  Jesiiii  lai  illt  :  le  salut  ,  vousTïnon?  Ils rétiondlreiit  :  lie  Seigneur  D 

i  iiiOourd'huI  dans  celle  maison.  I  en  a  liesoin.    Et  lis  amenèrent  a  Jésus  S 

c  celiil^l  est  Boal  un  nia  d'Alini-  '  Itnon,  sur  lequel  Ils  Jetèrent  leurs  v«te- 

Ur  le  Fila  do  lluminH  est  venu  :  iiienta.  et  Arent  niohter  Jeans.    Ouand  11  11 

bolc,  jHiee  qu'U  était  pi 

i  qu'on  cnnïalt  qu'à  .. 

.Il'  IMeu  iillalt  iBraUre.    11  dit  ,      ,  jj^^.  „,]„„    inm\™,mHt 

«HIC  ite  iMiutc  nafsuDce  s'en  alLi  j  ™cnne  mine  i»«  H«n»w.  »' 

i,«i/iitoM/ii,jJOur»e«iftïluïeatlr  i  pina  (oite. 


ofant.  BUKiot-UH  pour  loi  i 
JiUi,  anSBil  [m  TlsnortinB  le 
nUjiDIintnint  antre  oux,  ^t  lUr 
tuonn-lB,  ann  que  1-h 
,  IIb  lu  Jetéreut  hun< 
mt.  Malntemull,  qu 
de   m.  ïisao»    Il  ri 


l'hërlMer:  t 


J>iraiu'il9  curant  antciiilu»lii.lbdliaii: 
A  Dieu  se  plaise  :  Mala,Jelaot  Iffix^udiir 
sur  eui,  JteuB  lUI  :  (Jua  slgidllii  demi  fl 
qui  «t  Italie  :  Id  pieire  qa'out  i4il«  on 

Jul  MUs8ii[iint  CM  doveniM  la  pHÎicIpde 
a  l'ongle*  Quicoaquo  tomlKM  nir  amï 
Diane  s'/  brisar»,  ot  oolui  sur  qol  eUg  ua> 

Lei  ûliKfB  lie*  prêtre»  at  les  aaiba  rtoï 


ni  H  mlreot  4  observer  Jânu;  a  Ikl 
CEioritont  ii™  gens  qui  fdgnidait  itm 
iunliA  iHiur  lui  (enilKi  des  dËSHdBt* 
lia  lui  quelqua  inrola.  aBn  dslii  Uirtui 
tangiatiilt  et  i  l'autorité  du  gaaTenmr.  CM 
gea  lui  nnuti  ceCta  queatloD  ;  Kilat,a» 
urouB  qoo  tu  parle*  et  onKl^is  ilnllf 
moat  et  qno  tu  nu  regardes  paa  t  fin* 
rama,  mala  quo  tu  oiuaiiEneH  l»  lula  li 
D  Hlua  la  ïÉrité.  Nou»  eeWl  pf-"  ■ 
n      de  payer  lu  tribut  à  CMar'  . 

re  m  1  un  (Icnler.  Duqul  ,En«-l-Jl . _ 
gi  riuscrliiUua  !    De  dteau.  rtwaA 

n  a».  Alora  Ulcur  dit  :  RomfaiiUtit 
Lésai  ce  qui  eat  à  uésar,  et  a  IMeii  ou  ai 
e»  IMeu.  lia  ne  puranC  rlea  rqnaai  I 
ses  TXiFaleii  dcvunC  le  penplo:  tak 

tn     éa  Ile  «a  réponso.  Ils  guilérEst  II 


Q  quea-uDa  des  audduf^iu,  qui  dfad  I 
Q  11  fa  point  de  réaumutliui.  iVin*» 
Il  rent,  et  Brcut  ï  J«su9  œOx  quatfn: 


r. 


I  sans    utUita    I 
pooBàrent  la  ti 

"■rix'r 


Ifreut,  l'nutRutrent,  d 

î  vfita    I!  en  envoya  ono,i'^  — ,  \  v-—- ~  -,- -, 

'«s  Je  blessèrent,  et  le  çhaaïÈi*nt  1*  maV  \  çoMwp^^m  wurftt.-siap 


urne!  Car  les  at)*  FiU 
L  Jénas  leur  miotHlii-' 
■lècLe  prennent  iha  foi- 
;  mala  ceai  qui  «wol 
il'aToIr  fart  au  dMc  • 
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les  morts  ressuscitent,  c'est  ce  que  Moïse 
a  fait  connaître  quand,  auprès  du  buisson, 
JQ  appelle  le  Seigneur  le  Dieu  d'Abraham, 
le  l^u  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob.  Or, 
Dieu  n'est  pas  Dieu  des  morts,  mais  des 
vivants;  car  pour  lui  tous  sont  vivants. 

l  Quelques-uns  des  8cril)es,  prenant  la  pa- 
role, dirent  :  Maître,  tu  as  bien  parlé.    Et 
ils  n'osaient  plus  lui  faire  aucune  ques- 
tion. 
Jésus  leur  dit:  Ciomment  dit-on  que  le 

t  Christ  est  fils  de  David  ?  David  lui-même 
dit  dans  le  livre  des  Psaumes:  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur:  Assieds-toi  a  ma 

\  droite,  Jusqu'à  ce  que  Je  fasse  de  tes  enne- 

[  mis  ton  marchepied.  David  donc  l'appelle 
Seigneur;  comment  est-il  son  fils? 

\      Tandis  que  tout  le  peuple  l'écoutait,  il 

I  dit  à  ses  disciples:  Gardez-vous  des  scribes, 
qui  aiment  &  se  promener  en  rol)es  lon- 
gues, et  à  être  salués  dans  les  places  publi- 
ques ;  qui  recherchent  les  premiers  sièges 
dans  les  synagogues,  et  les  premières  places 

'  dans  les  festins  ;  qui  dévorent  les  maisons 
des  veuves,  et  qui  font  pour  l'apparence 
de  longues  prières.  Ils  seront  Jugés  plus 
aévërement. 

1       Jésus,  ayant  levé  les  yeux,  vit  les  riches 
qui   mettaient  leurs  offhmdes  dans  le 

I  tronc.  Il  vit  aussi  une  pauvre  veuve,  qui  y 

;  mettait  deux  petites  pièces i.  Et  il  dit:  Je 
vous  le  dis  en  vérité,  cette  pauvre  veuve 

,  A  mis  plus  que  tous  les  autres*  car  c'est 
de  leur  superflu  que  tous  ceux-là  ont  mis 
des  oflfhmdes  dans  le  tronc,  mais  elle  a  mis 
de  son  nécessaire,  tout  ce  qu'elle  avait  pour 
vivre. 

lA  deAtructlon  de  Jérusalem  et  l'avènement  du  Fils 
de  l'hummo.— Exhortation  à  la  vigilance. 

.  Ck>mme  quclques-ims  parlaient  des  belles 
pierres  et  des  oflVandes  qui  faisaient  l'or- 

:  nement  du  temple,  Jésus  dit  :  Les  Jours 
viendront  où,  de  ce  que  vous  voyez,  il  ne 
restera  pas  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit 
renversée. 

ns  lui  demandèrent:  Maître, quand  donc 
cela  arrivera-t-il,  et  à  quel  signe  connaltra- 
t-on  que  ces  choses  vont  arriver  ? 

I  Jésus  répondit:  Prenez  garde  que  vous 
ne  soyez  séduits.  Car  plusieurs  viendront 
BOUS  mon  nom,  disant:  C'est  moi,  et  le 

>  temps  approche.  Ne  les  suivez  pas.  Quand 
VOUS  entendrez  imrler  de  guerres  et  de 
soulèvements,  ne  soyez  pas  efihiyés,  car 
Il  faut  que  ces  choses  arrivent  première- 
ment.  Mais  ce  ne  sera  pas  sitôt  la  fin. 

I  AloM  il  leur  dit:  Une  nation  s'élèvera 
contre  une  nation,  et  un  royaume  contre 

L  un  royaume  ;  il  y  aura  de  grands  tremble- 
ments de  terre,  et,  en  divers  lieux,  des 
p^^  et  des  famines  ;  il  y  aura  des  phé- 
nomènes terribles,  et  de  grands  signes  dans 

I  le  cieL  Mais,  avant  tout  cela,  on  mettra 
les  mains  sur  vous,  et  l'on  vous  ixîrsécu- 
tera  ;  on  vous  livrera  aux  synagogues,  on 
vous  Jettera  en  prison,  on  vous  mènera 
devant  des  rois  et  devant  des  gouverneurs, 
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1  Greo  deux  lepion,  voy.  note  soi  Haro  XII, 


à  cause  de  mon  nom.  Cela  vous  arrivera  IS 
pour  que  vous   serviez   de  témoignage. 
Mettez-vous  donc  dans  l'esprit  de  ne  pas  14 
préméditer  votre   défense  ;    car  Je  vous  15 
donnerai  une  bouche  et  une  sagesse  à  la- 
quelle tous  vos  adversaires  ne  pourront 
l'ésister  ou  contredire.   Vous  serez  livrés  16 
même  par  vos  parents,  par  vos  titres,  par 
vos  proches  et  par  vos  amis,  et  ils  feront 
mourir  plusieurs  d'entre  vous.    Vous  se-  17 
rez  hais  de  tous,  à  cause  de  mon  nom. 
Mais  il  ne  se  perdra  pas  un  cheveu  de  18 
votre  tête;   par  votre  persévérance  vous  19 
sauverez  vos  âmes. 

Lorsque  vous  verrez  Jérusalem  investie  20 
par  des  armées,  sachez  alors  que  sa  dé- 
solation est  proche.   Alors,  que  ceux  qui  21 
seront  en  Judée  fuient  dans  les  montagnes, 
que  ceux  qui  seront  au  milieu  de  Jérusa- 
lem en  sortent,  et  que  ceux  qui  seront 
dans  les  champs  n'entrent  pas  dans  la 
ville.  Car  ce  seront  des  Jours  de  vengeance,  22 
pour  l'accomplissement  de  tout  ce  qui  est 
écrit.  Malheur  aux  femmes  qui  seront  en-  28 
ceintes  et  à  celles  qui  allaiteront  en  ces 
Jours-là  !  Car  il  y  aura  une  grande  détresse 
dans  le  pays,  et  de  la  colère  contre  ce 
peuple.   Ils  tomberont  sous  le  tranchant  24 
de  répée,  ils  seront  emmenés  captifs  parmi 
toutes  les  nations,  et  Jérusalem  sera  foulée 
aux  pieds  par  les  nations.  Jusqu'à  ce  que 
les  temps  des  nations  soient  accomplis. 

n  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  dans  25 
la  lune  et  dans  les  étoiles.  Et  sur  la  terre, 
il  y  aura  de  l'angoisse  chez  les  nations  qui 
ne  sauront  que  faire,  au  bruit  de  la  mer 
et  des  flots,  les  hommes  rendant  l'âme  de  26 
terreur  dans  l'attente  de  ce  qui  surviendra 
pour  la  terre  ;  car  les  puissances  des  cieux 
seront  ébranlées.  Alors  on  verra  le  Fils  de  27 
l'homme  venant  sur  ime  nuée  avec  puis- 
sance et  une  grande  gloire.    Quand  ces  28 
choses  commenceront  à  arriver,  redressez- 
vous  et  levez  vos  têtes,  parce  que  votre 
délivrance  approche.    Et  il  leur  dit  une  29 
comparaison  :  Voyez  le  flguier,  et  tous  les 
arbrea   Dès  qu'ils  ont  poussé,  vous  con-  80 
naissez  de  vous-mêmes,  en  regardant,  que 
d^à  l'été  est  proche.    De  même,  quand  31 
vous  verrez  ces  choses  arriver,  sachez  que 
le  royaume  de  Dieu  est  proche.  Je  vous  le  82 
dis  en  vérité,  cette  génération  ne  passera 
point,  que  tout  cela  n'arrive.    Le  ciel  et  88 
la  terre  passeront,  mais  mes  pai*oles  ne 
passeront  point. 

Prenez  garde  à  vous-mêmes,  de  crainte  84 
que  vos  cœurs  ne  s'appesantissent  par  les 
excès  du  manger  et  du  boire,  et  par  les 
soucis  de  la  vie,  et  que  ce  Jour  ne  vienne 
sur  vous  à  l'improviste  ;   car  il  viendra  85 
comme  un  filet  sur  tous  ceux  qui  habitent 
sur  la  face  de  toute  la  terre,  veillez  donc  36 
et  priez  en  tout  temps,  afin  que  vous  ayez 
la  force  d'échapper  à  toutes  ces  choses  qui 
arriveront,  et  de  paraître  debout  devant  le 
Fils  de  l'homme. 

Pendant  le  Jour,  Jésus  enseignait  dans  le  87 
temple,  et  il  alMt  vassaet  VRi  w>3î»X.  \w^3È»  xasssv- 
tognc  appelée  \ïiow\acgcvÇi  ^ç&  çîûr\cc%.  ^S^»*» 
tout  le  peupVe,  àfea  \o  mûXVù.»«fc  t«q}\»î*»"^'W^ 
lui  dana  \e  temp\e  VQ>xc  \^ws\)Xfi«* 
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llistoire  «le  la  pawlon.— Complot  contre  JAju».— 
TnihL<H>u  de  Judas.— «Ml^bration  de  la  FAque  et 
iiistltuttoii  de  la  nainte  cène.— Qui  e.st  le  plus 
graiid  ?—<JethM^iuaiu}.— Arrestation  de  JMis. 

22  ^  f^^  *^^^  pains  sans  levain  \  h]ii)cIl'C 
^  la  Pâque,  approchait  Les  chefs  des  prê- 
tres ot  les  scribes  cherchaient  les  moyens 
(le  faire  mourir  Jésus  ;  car  ils  craignaient 
le  peuple. 

:i  Or,  Satan  entra  dans  Ju<1as,  surnommé 
Isc^ots,  (mi  était  du  nombre  des  douze. 

4  Et  Judas  alla  s'entendre  avec  les  chefs  des 
prêtres  et  les  chefs  des  gardes  ^  sur  la 

ù  manière  de  le  leur  livrer.  Ils  furent  dans 
la  Joie,  et  ils  convinrent  do  lui  donner  de 

n  l'argent.  Après  s'être  engagé,  il  cherchait 
imc  occasion  favorable  pour  livrer  Jésus 
fi  l'insu  de  la  foule. 

7  liO  jour  des  imins  sans  levain,  oîi  l'on 

8  devait  innnoler  la  Ptlque  *,  arriva,  et  Jésus 
envoya  Pierre  et  Jean,  en  disant:   Aile/ 
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estimé  le  plus  graml  ?  Jwiui  leur  iHt:  Le»  S 


rois  des  nations  les  uiattrtaont,  et  œiu  qil 
les  dominent  sont  appelés  btenfidtenit. 
(^u'il  n'en  soit  pas  do  mtaie  pour  nm  % 
Mais  que  le  iilus  grand  panm  toqi  lofc 
comme  le  plus  potlt,  et  celui  qtii  jçaurane 
comme  celui  qui  sert,  (^ar  quel  eit  le  pte  S 
grand,  celui  qui  est  à  taltle,  ou  celai  qid 
sert?   N'est-co  pas  celui  qui  est  à  tâtfe: 
Et  moi,  cependant.  Je  huIb  au  mUten  ée 
vous  comme  celui  qui  sert.  Vous,  ?ooi  Ht»  3 
demeurés  avec  moi  dans  mes  épmnti: 
c'est  pourquoi  Je  rlitqM>iio  f  lu  royaume  a  9 
votre  faveur,  comme  iiKin  Père  en  a  db- 
lK)sé  en  ma  faveur,  afln  que  vciw  mongia  i 
et  buviez  à  ma  table  dans  mon  royamne. 
et  (pie  vous  soyez  asHlK  sur  des  trOoea,p(Nr 
Juger  les  douze  trilnis  fi'Israël. 

Le  Seigneur  dit  :   Simon,  Simon.  Sefcii  1 
vous  a  réclamés,  iiour  vous  cribler  cMiunf 
le  fh>ment    Mais  J*al  prié  irnur  tiii,  un  t 
nous'  préparer  la  Pâque,  afln  que  nous  la     que  ta  foi  ne  défaille  point  ;  et  toi.  qnud 


9  mangions.  Ils  lui  dirent  :  Où  vcux-tu  que 

10  nous  la  préptirions?  Il  leur  répondit: 
Voici,  (iuan<l  vous  serez  entrés  dans  la 
ville,  vous  rencontrerez  un  homme  ]iortant 
une  cruche  d'eau  ;  suivez-le  dmis  la  maison 

11  où  il  entrera,  et  vous  direz  au  maître  de 
bi  mais(»n:  Le  maître  te  dit:  Où  est  le 
lieu  oîi  je  mangerai  la  Pâque  avec  me» 

12  disciples?  Et  il  vous  montrera  une  grande 
chambre  haute,  meublée  :  c'est  là  que  vous 

13  préimrerez  la  Pâ(]ue.  Ils  iHirtlrent,  et  trou- 
vèrent les  choses  comme  il  le  leur  avait 
dit  ;  et  ils  préiiarèrcnt  la  Pfttpie. 

14  L'heure  étiuit  venue,  il  se  mit  à  table, 
lu  et  les  apôtres  avec  lui.    Il  leur  dit  :  J'ai 

<lé.sirô  vivement  de  mander  cette  i*:l(iuu 
l«î  avec  voiw,  avant  de  souffrir:  car,  je  vous 

le  dis,  je  ne  la  mangemi  ]»liis,  justiu'a  tv 

«lu'ellc  soit  accomplie  dans  h?  ix)yaume  de 
17  Dieu.   Kt,  ayant  pris  une  coupe* ot  rendu 

grftee»,  il  dit:   Prenez  eette  coupe,  et  dis- 

15  tribuez-la  entre  vous;  car,  je  vous  le  dis. 
je  ne  bolml  plus  désormais  du  fmit  tle  la 
vigne,  jusqu'à  ce  «lue  le  royaume  de  Dieu 
soit  venu. 

19  Ensuite  il  prit  du  pain:  et.  après  avoir 
rendu  grâces,  Il  le  roiiii)lt,  et  le  leur  ilonna, 
en  disiint:  Ceci  e.st  mon  corps,  qui  est 
donné  pour  vous  :  fsUtes  ceci  en  ménK)ire 

20  lie  mol.  11  prit  de  mOme  la  coupe.  ai)rès 
le  souiKîr.  et  la  leur  donna,  en  disant:  (  'ctU^ 
c«>upe  e.st  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang, 
qui  e.st  réimndu  iM)ur  vous. 

21  CciM'iidant  voici,  la  main  de  <«lul  ({ui 

22  me  livre  est  avec  moi  à  cette  table.  Ia'  FMls 
«le  l'homme  .s'en  va.  selon  eo  (pii  est  dé- 
termine.  Mais  malheur  à  l'honuiie  jiar  (|ui 

2.'{  il  est  livré  !  Et  ils  eouuueneèrunt  a  se  lie- 
maiidcr  les  uns  aux  autres  qui  était  eelul 
d'eutn*  eux  qui  ferait  cela. 

24  il  s'éleva  au.s.si  ]Hirini  les  aiMHres  une 
contestation:  letiuel  deutre  eux  devait  être 


1  Voy.  note  sur  M:itili.  XXV T,  17.  i 

'i  Voy.  noie  sur  .Mattl».  X,  4. 
::  Dfn  (/(iiths,cluirf[<^  de  lapt)llce  du  temple, 
comp.  r.  52. 

4  La  Pûqufi,  l'aïueaii  pascu\,  voy.  wolft  swx 
Matlh.  AIXVI.  17. 


tu  seras  revenu.  afTemilH  tea  fbèna.   Se!-£ 
gncur,  lui  dit  Pierre.  Je  siiIk  jiret  a  allff 
avec  toi.  et  en  prls«)n  et  u  la  mort.  Et  Jei»  '^ 
dit:  IMerrc,  Je  te  le  dbt.  le  coii  ne  chanten 
I)aH  aujourd'hui  que  tu  n'aies  nié  tnibMt 
de  mo  e(Uiiiaître. 

Il  leur  dit  encore:    Qiuind  Je  vtMuiriâ 
envoyés  sans  iKUirsc,  aans  sac,  et  aan»  im 
liers.  avez-vous  manque  de  «luelouv  rfai«e7 
ris  ré|)ondir(^nt  ;  De  rien.    Kt  il  leardU:' 
3Iaiiitenant,  au  oontraire.  t^ue  cdul  qri 
a  une  Ixjurse  la  i>rcnue,  c]ue  i-elul  qiri  •■ 
sac  le  prenne  également,  et  que  cehil  iià 
ii*a  |K>int  d'épéc  vendu  tu  m  vêteinenl  a 
achète  une  épée.  <  'ar.  Je  vous  le  dis.  H  fui  • 
que  cette  parole  (|ui  est   e«-rite  <T\w**^i 
])li.s.se  en  moi:    11  a  ute   niiM  :ui  iimulct 
des  malfaiteurs.    Et  «v  «|ui  uic  iiiiktn» 
est  sur  le  imlnt;  d'arriver.    Ils  dirent:  v.  * 
gncur,  voiei  deux   u]>éo.s.     Et  il  kiir  U". 
(  'cla  suttlt.     *     iiiiw 

Ai)rès  être  sorti,  il  alla,  selon  sa  i-ouiuiu*. 
a  la  montjigne  des  ollviors.  Ses  diM-i|<Iv!>k 
suivirent. 

I^orsqu'il  fut  arri\i-  itans  ce  lieu,  il  kiir* 
dit:    Prie/,  athi  f|ue  \oum  ne  umibiei  \m 
dans  la  tentation.    Puis  il  N'él(»igiia  d'eu- 
a  la  distance  d'cnvirun  un  jet  île  {ilvm'.ii. 
s'étant  mis  à  genoux,  il  pria.  «Uiwnt:  IVitc 
si  tu  voulais  éloigner  do  niiii  ivttc  iiiu{c 
Toutefois.  (|uo  niâ  volonté  ne  se  f-Mt*  |«i. 
mais  la  tienne.  Alors  im  ange  lui  ap(aMC 
du  ciel.  i)our  le  fortifier.    £tant  en  aiMik^«i 
il  priait  ])lus  inataninient,  et  su  sueur  ilr 
vint  comme  dej<  grumeaux  de  wtatt.  i)m 
tonilNiient  a  terre.    Aprën  avoir  ]irie.  U  ■< 
leva,  et  vint  vers  les  dW'iuleM.  «{ull  troips 
endormis  de  tristcsHe.  et  il  leitf  Uh  :  INiw 
quoi  dormez-vouAr    Lcvcx-tous  K  ftieL 
afin  (pie  vous  ne  tonihlez  pas  (bm  bi  k» 
tation.        ^mm 

i\m\\\\e  il  pariait  oncoTB,  vald. 
arriva  ;  et  relui  qui  s'appril 
des  douxo,  mflrolMtt  denut 
procha  de  Jteii^  ponr  la 


1  Bi«HAi«fiinb 


WM« 


mlwi.  c'rat  |jat  un  lialiwr  qui  lu  .      1\*  ec  nilnint  à  lacenscr,  dlmuit:  K0I18  S 

Ils  th!  l'homme  !  |  stodh  trouïé  lat  hommi:  cioLtiint  eotpe 

ul  iSiiUïnt  avec  J«nu,  ïojrant  ce  1  naClou  i  la  Mvolle,  EUipEcham  ito  pHjor 

arriver,  direnl:  Selgaeur,  frap-  ,  la  tribut  b  César.  vC  «o  dlsuil  tul-nieDiu 

Hudel'epM!  Ell'un  d'eux  r^ap-  <nirUt,   toi    Pllale   l'InlcrrogsB.  eu  ow  S 

Ueur  du  gnmd  prMre,  H  loi  eu-  !  tenues:  Ks-tu  le  ml  des  Julti?  J«>ub  lui 

tlllc  droIlBL  Hili  JëiMa,^auit  ;  mxindlc  ;  Tu  k  dis. 

,Ml:  LaliHz.an4tei!  iS.iijDDt        PlIaU  dit  aux  clieA  d(s  pr»ns  et  à  1h -I 

weillc  de  cM  homme.  Il  le  guérlL    [  foule  :  Jo  ne  IrouTe  rien  de  coupable  en 

Ht  eneullc  aux  chefs  d«  ]irMre>,  cet  homme.  Mais  Us  InslsKrcat,  et  dirent  :  S 

s  lies  gardei  du  temple,  et  sui  II  Mmliva  le  peuple,  eu  enseignant  par 

lUlétHlentienns  contre  lui:  Voua  {  Mute  la  Judtc,  dcpub  In  Galllue,  oa  II  a 

a.  comme  aprËi  un  bilund,  aveu  |  commencé.  luiquIcL  Quand  Pllaco  cnten-  G 

I  et  dci  blfona.   J'étsfe  tout  les  I  dl:  twler  do  la  nalllëe.  Il  demanda  tà  cet 

:  mus  dans  le  temple,  et  vous  n'a-  '  homme  Était  UalUécu  :  et,  avant  appris  T 

lin  In  main  lur  mol  Mais  c'est  ici  '  iiull  était  de  hi  JuridIcUon  d'Hcrodél,  U 

K,  et  la  puissance  des  léDËIiica.  le  rcnvorn  tt  II£-rude.  qui  se  trouvait  aunl 

•iSi  wr'îi^h^ïï^îiîïïi'JHr'*"'^         Lorsqu'îïerod™!"  J«UB,  U  en  eut  ur,î  S 

,'..,.  grande  Joie;  car  depuis  louRtclllps  11  dé- 

iïolrsaWJésiu,imcminenêrent,  .irait  le  voir,  (1  cause  de  ce  qu^  avait 

iuUIrcnl  dans  la  maison  du  grand  cuMBdu  dire  de  lui.  et  11  tspdrait  qu'il  le 

Hem;  suivait  de  loin.  vetrait  taire  quelque  miracle,  li  lui  adressa  fl 

Is  s-asslrenL  Pierre  s'assit  panai  rtpoodlt  rien,  ha  eheà  des  prilrea  et  les  10 

a  Borvanla  qui  le  vil  assis  devant  scribes  «talent  l\  et  l'accusaJant  avec  Tio- 

:a  sur  lui  les  rcBanIs,  et  dlt^  Cul  lencs.   Herode.  avec  ses  ifanics.  le  traita  11 

l'emme.JenBlu  connais  i«k.  Peu  et  l'avoir  revêtu  (fun  liabll  éclata  nt,  11  le 

»utre.lajai]iïU.dlt;Tuesau«il  renvoïa  il  Pllate.   Ccjour  mîtucPUatc  et  I! 

na-là.  Et  Pierre  cUi;  Homniu.  je  Hérode  devinrent  aïols.  rt'cntiemla  qu'ils 

I  paa.    Envlrim  uue  licuw  plus  étalent  auparai-ant 
autre  HBt^UdlBatit:  ÇtotiaTic-        Piiate.  aj-ant  assemblé  les  chefs  des  lï 

ien.   Plenv  répondit:  Homme. Je  S^^^uTm'avu  am^é  est  luut'înic'com^ 

s  que  tu  dis.   Au  mCme  Insianl,  me  eioltant  le  peuple  h  la  révolte.    El 

(partait  encore,  le  00a  cljanla.  Le  void.  Je  l'ai   lnlem«é  devant  vous,  et 

.«■et«ïtr«ournt  regarda  Pierre,  je  ne  l'ai  trouvé  coupalile  d-aneuno  de» 

e  se  toaibit  de  la  parole  que  le  rbosea  dont  vous  l'accusez  -   ni  Héunie  IS 

'■ ■■"■1:  Avant  que  le  coq  ,  non  plus,  car  11  nous  l'a  «nvoïé,  et  lolcl, 

a  renieras 

raamèrBn 

^  Ib  ITnlomlge 
]id  t'a  frappé.    ' 


leuplc,  les  cbefs  des  prËtres 


en  prison  pour  une  sédition  qui  avait  eu 

Ueu  dans  La  ville,  et  pour  un  meurtre. 

Pllate  Leur  narLi  de  nouveau,  dans  l'Inten-  SO 

,  lion  de  rcliicUer  Jésui    Et  Ils  crièrent:  ïl 

lu  leur  sanhédrin ^.  Ilsdlteot:  SI  I  Crueinc,  cruclHc-ic!   Pllate  leur  dit  pour  ïl 

CTrlst.  dis-le  nous.  Jésus  leur  re-  ]  to  IroUlèmo  lois  :  IJuel  mal  »-t-iI  fiHtî  Je 

pas.  Désormais  le  ^ià  de  llDruuie  '  Hais  Itaintîslàrcnt'à  gnii^s  cris,  ctaman^  2S 

DUS  direct  ;  Tu  es  <ionc  le  Fils  de     portèrent  :  Pllate  prononça  que  ce  qu'ils  S4 
!t  11  leur  répondit:  Vous  le  dites,     demandaient  serait  hit.   Il  relâcha  celui  !i 
i  Alora  lia  dirent  :  Qu'avons-nous     qui  avait  été  mis  on  prison  pour  sédition 
»oln  de  témolenagof  Nous  l'avons  I  et  pour  meurtre,  et  qulls  réclamaient;  et 
nous-niîmea  de  sa  bouche.  ;  |]  livra  Jésus  a  leur  TOlonlé. 

Hinidi.-J<<uî°r^u!  ni  ufroda  i  I      Commc  ils  l'cmmennlcnC,  Ils  prirent  un  91 
Bmitactitmiincarinit.  cérialn  Simon  de  Cvrène».  nul  revenait 

e  levèrent  tous,  et  Ils condulBirenC     des  chainpietllBlecliarrtronidolacroiii, 
:levant  Pllate  ',  pour  quil  la  portAt  dertV^ir^  44»^3k 


■CenrJtfi 


1  Hfrode  Xniipas,  \«m.iw» 


cnup.  xxm.  Li 

!T      H  êtrJl  nuivi  ^l'uno  sraniio  inlilUtmle  iIq 
IBUple,  et  cio  ftmniaB  cml  bo  frappaient  lu 

Mileni,  ns  plfin'eii  pas  mirmol:  mUi  plni-  .  tldpêBbid^lsioiii 

1  uUrllDi, 


Jibut  mil  duu  no  sii|mkre. 
Donaeaier  '.  mnnniri  Joiic|ib,  U 
JuUe.  qui  u'Bvidtpi^[vH 

slooetam  autea  «twIliB; 

dArlnmth^,  tHIc  du  Jolh  m  g 


nul  n 


Lursqu'ilfl  furent  nnivdfl  nu  ÏIcu  appelé 

BSiicho.    .Idaiia  ilil:   Pire,  imilonnc-laiir, 
(ST  11k  dd  KïvBnt  I»  qu'ils  root.    lia  IW 

a 

rd 

t  lu  Cbrlâ,  l'élu 

H  H  moqualuni  ub  iui  ; 
ui  prâHQUnc  du  vlnidgrc 


Il  le  daiceiiiljb  àe  la  cndi,  loi  £ 

--'—  «ULot  lOllÉpOBl'M.lllI 

. ..emla.    C'étiilt  It  juarOii 

qu'ai.  I  In  pr^amUon^  et  l«  sabbat  albdlciHi; 

cmpi  do  JéBUB  ;  fuli  àiftasi,  et.  s'tn  «lUE 
— -irnée*,  elloa  pnipsrerent  i' 


I.e  premlsr  jouF  de  la  somaliie,  oDh  tt  9 
rendlront  au  lépulcro,  lic  gïnnd  naïf», 
portant  les  arouiates  qit'ëllce  avnlcDl  nit 
pnrea.  EUm  virant  que  lu  piem  »™««1 
roulée  du  ileranl  le  Këpulcro  ;  et.  éum  a  1 
trda,  oUea  ne  tro«vùront  luis  k-  iMmili 
'iolgnour  Jeaui    l-tn  ^i      ne  Bmloil' 

1      ,™  s    "%." 


s  de  antt 

°.';st 


e  Jésu»  (A  Id  rmr 
ma  lélol) 

H.  pnSHI^t. 


loia    1 

«  Id  rcmmes  q  1 
depull  ]  i;allW 
ilgncment  ot  fCRnrdnle 


pOln»  tai  Marie  de  Hif 
oe,  Marie,  mire  <Ib  JaoqB»iI 
qui  étalotit  avec  ellBâltaifcl 


allaient  ^  un  vllla^  uoiaind  EunuOi 
eloUné  ds  Jérmialcni  tic  saliautc  «ndet'; 
et  11^  B  entretenaient  ûa  (oui  ce  qui  t'tuï 
pasaë.  Pendant  qu'ils  parlaient  iH  dlKC  ' 
tntent  Usai  ■'apprachs,  et  at  mute  am  _ 

etut  de  le  reconnaître,    n  leur  dltTD(' 


,é  Oéopaa,  Ini  p 


3  /rf-  i-n/fr,  voy,  nota  sur  MMHi,  ■SX'Vn,  6Ï.    ■      ■■  Mmii«ie 


.■mi-' 


Cliap.  I. 


JEAN. 


Chap.  T. 


tu  le  seul  qui,  s^oiunmnt  à  Jérusalem,  ne 
sache  pas  eo  qui  y  est  arrivé  ces  jours-ci  ? 
—Quoi?  leur  dit-iL— Et  ils  lui  répondi- 
rent :  (.'c  qui  est  arrivé  au  st^et  de  Jésus 
(le  Nazareth,  qui  était  un  prophète  puis- 
sant en  œu\TC8  et  en  paroles  devant  Dieu 
et  (levant  tout  le  peuple,  et  comment  les 
chefs  des  i)rêtrus  et  nos  magistrats  l'ont 
livré  i)oiu'  le  faii*e  condamner  à  mort  et 
l'ont  crucifié.  Nous  espérions  que  ce  serait 
lui  qui  délivrerait  Israël  ;  mais  avec  tout 
cela,  voici  le  troisième  Jour  que  ces  choses 
se  sont  passées.  Il  est  vrai  que  quelques 
femiucs  d'entre  nous  nous  ont  fort  éton- 
nés: s'étaut  rendues  de  grand  matin  au 
sépulcre  et  n'ayant  pas  trouvé  son  corps, 
elles  sont  venues  dire  que  des  anges  leur 
sont  apparus  et  ont  annoncé  qu'il  est  vi- 
vant. Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
avec  nous  sont  allés  au  sépulcre,  et  ils 
ont  trouvé  les  choses  comme  les  femmes 
l'avaient  dit  ;  mais  lui,  ils  ne  l'ont  point 
vu.  Alors  Jésus  leur  dit  :  O  hommes  .sans 
intelligence,  et  dont  le  cœiu*  est  lent  à 
croire  tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes! 
Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrit  ces 
choses,  et  qu'il  entrât  dans  sa  gloire?  Et, 
conmiençant  par  Moïse  et  par  tous  les 

Srophètes,  11  leur  expliqua  dans  toutes  les 
Scntures  ce  (lui  le  concernait  Lorsqu'ils 
furent  près  du  village  où  ils  allaient,  il 
parut  vouloir  aller  plus  loin.  Mais  ils  le 
pressèrent,  en  disant:  Reste  avec  nous, 
lair  le  soir  approche,  le  jom*  est  sur  son 
lëcliu.  Et  il  entra,  pour  rester  avec  eux. 
Pendant  qull  était  à  table  avec  eux,  il 
prit  le  pain  ;  et,  après  avoir  rendu  grOces, 
il  le  rompit,  et  le  leur  donna.  Alors  leurs 
^•eiix  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent; 
-liais  il  disparut  de  devant  eux.  Et  ils  se 
liront  l'un  à  l'autre  :  Notre  cœur  no  brû- 
ait-il  pas  au  dedans  de  nous,  lorsqu'il 
lous  parlait  en  chemin  et  nous  expliquait 
c8  Écritures?  Se  levant  à  l'heure  même, 
iR  retournèrent  h  Jérusalem,  et  ils  trou- 
kèrent  les  onze,  et  ceux  qui  étaient  avec 
»iix,  assemblés  et  disiuit:  Le  Soigneur  est 


réellement  ressuscité,  et  il  est  appani  à' 
Shnon.  Et  ils  racontèrent  ce  qui  leur  était  fiTt 
survive  en  chemin,  et  comment  ils  l'avaient 
reconnu  au  moment  où  il  rompit  le  pain. 

Tandis  qu'ils  parlaient  de  la  sorte,  lui-  îiCi 
même  se  présentti  au  milieu  d'eux,  et  leur 
dit:   Tja  paix  soit  avec  vous!   Saisis  de  37 
frayeur  et  d'éiM>uvante.  ils  crurent  voir  un 
esprit.    Mais  il  leur  «lit:    Pourquoi  Gtcs-  "S 
vous  troublés,  et  ixmniuoi  ]>areillcs  |K;n- 
sées  s'élèvent-cUes  dans  vos  cœurs?  Voyez  31» 
mes  mains  et  mes  pieds,  c'est  bien  moi  ; 
touchez-moi  et  voyez:   un  esprit  n'a  ni 
chair  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j'ai. 
Et  en  disant  cela,  il  Iciu-  montra  ses  mains  40 
et  SCS  pieds.    C-ommc,  dans  leiu*  joie,  ils  41 
ne  croyaient  point  encore,  et  qu'ils  étaient 
dans  1  étonncment,  il  leur  dit  :  Avez-vous 
ici  quelque  chose  à  manger?  Ils  lui  pré-  42 
sentcrent  du  poisson   rôti   et  un   rayon 
de  micL   II  en  prit,  et  il  mangea  devant  4.S 
eux. 

Puis  il  leur  dit  :  C'est  là  ce  que  je  vous  44 
disais,  lorsque  j'étais  encore  avec  vous,  qu'il 
fallait  que  s'accomplît  tout  ce  qui  est  écrit 
de  moi  dans  la  loi  de  Moïse,  dans  les  pro- 
phètes et  dans  les  psaumes.   Alors  il  leur  45 
ouvrit  l'esprit,  afin  qu'ils  comprissent  les 
Écritures.   Et  il  leur  dit  :  Ainsi  il  est  écrit  40 
que  le  Christ  souffrirait,  et  qu'il  ressusci- 
terait des  morts  le  troi^èmc  jour,  et  que  47 
la  repcntance  et  le  pardon  des   i)écnés 
seraient  prêches  en  son  nom   à   toutes 
les  nations,  à  commencer  par  Jérusalem. 
Vous  êtes  témoins  de  ces  choses.   Et  voici,  48 
'enverrai  sur  vous  ce  que  mon  Père  a 
)romls;  mais  vous,  restez  dans  la  ville, 
usqu'à  ce  que  vous  soyez  revêtus  de  la 
>ui8sance  d'en  haut. 

n  les  conduisit  jusque  vers  Béthanie,  et,  i>0 
ayant  levé  les  mains,  il  les  1)énit.   Pendant  51 
qu'il  les  bénissait,  il  se  sépara  d'eux,  et 
lut  enlevé  au  cieL   Pour  eux,  après  l'avoir  52 
adoré,  ils  retournèrent  à  Jérusalem,  avec 
une  grande  joie  ;  et  ils  étaient  conthiuoUe-  53 
ment  dims  le  temple,  louant  et  l)énissant 
Dieu. 


EVANGILE  SELaN  JEAN 


La  Parole  faite  cha!r. 

Au  connncnccment  était  la  Parole,  et  la 
Parole  était  avec  Dieu,  et  la  Parole  était 
Dieu.  Elle  étiUt  au  commencement  avec 
l>ieu.  Toutes  choses  ont  été  faites  par 
elle,  et  rien  de  ce  «jui  a  été  fait  n'a  été 
fuit  sans  elle.  En  elle  était  la  vie,  et  hx 
vie  étiiit  la  lumière  des  hommes.  \a\  lu- 
mière luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténè- 
bre«  ne  l'ont  pohit  reçue. 

11  y  ont  un  homme,  envoyé  de  Dion: 
w>/y  intm  ëtnit  Jean  '.  Il  vint  pour  Mervir 
te  témoin,  jjour  rtmlrc  téfjio^fojigc  A  lu 

^JtwM,  Jeatt'Buptlnte. 


I  hmiière,  afin  que  tous  crussent  par  lui. 
;  Il  n'était  ]ia8  la  lumière,  mais  il  parut  8 

]M)ur  rendre  témoignage   à   la   Iimiière. 
'  (.^ttc  lumière  était  la  véritable  lumière.  .0 
I  qui,  en  venant  dans  le  monde,  éclaire  tout 
;  homme.    Elle  était  dans  le  monde,  et  le  10 
I  monde  a  été  fait  i>ar  elle,  et  le  monde  ne 
:  l'a  i>oint  connue.   Elle  est  venue  chez  les  11 
'  siens,  et  les  siens  ne  l'ont  \»«Vafc  \<»i^v^:, 
Mais  à  loua  ccu^l  cva\  \vw.\.  x^vvsi,  Vs^  ^»ixv^  >^'^- 
qiil  croVetit.  en  «ow  wo\\\,  vi>^^i  w.  ^S*^^"^^/^  ^ 

volonté  dft  \a  ^\aVr,  \x\  W  Vx  NV^V^^^v^ 

Vhomme,ia»te  ^  V>\*f>^« 
67 


rftnp    I  )  *  V\  Chaf.  Il 

I     Ft  lu  Parole  a  étf  tulU  Llijlr  et  cite  h.  i  bIkuIAq  UolLn.-),  oii  ileincnrea-tu!  Vhki,  h 


.ÏÏ'uM's; 


cadu  }™Jl"'  T^5?^°.S"*?.?-  f 


(Lu  Je 

JëSUB.     JÂlÛâi  flljlUlt  K- 

Surile.  dit:   Tu  us  Simon,  dis  do  JasH; 
tu  eerat  uptielé  Ci'iibBa   (ce  qui  dgnlti 

Le  bodonuiiD,  Jésus  voulut  K  nnln 
" "ilUppt  uni 


Juin  eDTOyâmiit  de  Jerusalupu  liuB  [irMna  '  >Ul-  SulB-mol    PhlUppe 
et  dea  LÉrtte»,  pour  lui  dcuiaur'--     "  ■       -"-  '-  "'"-  '  '  "  '-    "  -"- 

SfclsTB  ou  U  nëlBlt  iiiu  R  CbrM 


Flilllppe  nmeoiitni   Natboiiui:!',  0.  MU 

>i  éLTil  <lHnH  lu  lui  <.t  ilout  les  lirupb«» 
ni  1  iriv  JeiTiH  le  SazujTth  nu  île  Jnsn*. 
11  rapuniUt  lïun,  Ils  \  tfi  rauil  lui  i1ll  PeuHl  venir  de  Si-i 
,i  na-W  nUD^ucoQua     /iin.tli  irii-l;ii.    h  i».  lit  lun     PhlIlH»liil 

11',  û   °c't3  iiCc™     >  nlr  j.  lui  \  it'u^i"  àt  ,1e  luit  ÏOW 


Il  IIïuIlf  ]l  tiu  111       Srttlîmuîêl  lïpuW » 
Il  lui  illt    RHUbI  lu  ea  le  FilB  de  D!eu.B  , 

I    r      H.  jr  tnlOiL.[iieju  tjt  vuwiiin"    j 


•MtB.    La  1 

It  aussi  In.. 

Le  lin  t 


.    n'GoUiei'   La  mire 
etJélUBfUtBl     ■  ■      - 


Mon  bEi 


ïïj'S'S 


dira.   I 

t  [hsciin  *"!_ 
i  len  rouipibal 


Hi\  Taa>'«  lie  pierre,  dostli 

pIlBBOxdeaaceaTaADB.  El] 

juuu&u  lurd.    Puiaei  n 

dit-Il.  et  pension  ï  1  onlannnwur  du  refat 

Et  Ils  CD  parurent    Quaiid  1  DnluDulHii 

lu  repas  eut  ifoatÉ  I  eau  Lliungéc  a  cln.- 

lui  sBTïllflurs  nul  avaiont  milsii  l'eau  te  » 
valent  iJlLu— l!  apnota.  1  ûpiiui.el  lai  iW; 


le  miilna  i")n  nprÉn  qu  on  l'ut  tntn* 
tn  ne  winiS  In  Imn  vin  jneqn'n  pitenl 
i     u        hrl7         Tcl?ut,l.ran.icnGaHWB.len™ili 
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miracles  que  tlt  Jésus.     H  manifesta  sa 
gloire,  et  ses  disciples  crurent  en  luL 
2      Après  cela,  11  descendit  à  Capemaum, 
avec  sa  mère,  ses  ft^rcs  et  ses  disciples,  et 
ils  n'y  demeurèrent  que  peu  de  Jours. 

Jésus  à  Jënisaleni.— lies  vendeurs  chassés  du  tem- 
ple—Le temple  relevé  eii  troLs  jour».— Ce  que 
pense  Jésus  de  ceux  qui  croient  en  son  nom. 

l      La  Pâquc  des  Juifs  était  proche,  et  Jésus 

î  uionta  à  Jérusalem.  Il  trouva  dans  le 
temple  les  vendeurs  de  bœufs,  de  brebis  et 

i  do  pigeons,  et  les  changeurs  assis.  Ayant 
fait  un  fouet  avec  des  cordes,  il  les  chassa 
tous  du  temple,  ainsi  que  les  brebis  et  les 
bœufb;  il  dispersa  la  monnaie  des  chan- 

$  fSevm,  et  renversa  les  tables  ;  et  il  dit  aux 
vendeurs  de  pigeons:  Otez  cola  d'ici,  ne 
fûttes  pas  de  la  maison  de  mon  Père  une 

r  maison  de  trafic.  Ses  disciples  se  souvin- 
rent qu'il  est  écrit  :  Le  zèle  de  ta  maison 
me  dévore. 

)  Les  Juif^,  prenant  la  parole,  lui  dirent  : 
Quel  miracle  nous  montres-tu,  pour  agir 

^  de  la  sorte  ?  Jésus  leur  répondit  :  Détrui- 
sez ce  temple,  et  en  trois  Jours  Je  le  relève- 

I  rai  Les  Juif^  dirent  :  Il  a  fallu  quarante- 
six  ans  pour  bâtir  ce  temple,  et  toi,  en 

L  trois  Jours  tu  le  relèveras  !  Mais  il  parlait 

I  du  temple  de  son  corps.  C'est  pourquoi, 
lorsqu'il  ftit  ressuscité  des  morte,  ses  dis- 
ciples se  souvinrent  qu'il  avait  dit  cela,  et 
lis  crurent  à  l'Écriture  et  à  la  parole  que 
Jésus  avait  dite 

l  Pendant  que  Jésus  était  à  Jérusalem,  à 
la  fStc  de  Paque,  plusieurs  crurent  en  son 
nom,  voyant   les   miracles  qu'il   faisait 

l«Mid8  Jésus  ne  se  fiait  point  a  eux,  parce 

i  qu'il  les  connaissait  tous,  et  parce  qu'il 
n'avait  pas  besoin  qu'on  lui  rendît  témoi- 
gnage d  aucun  homme  ;  car  il  savait  lui- 
même  ce  qui  était  dans  l'homme. 

Entretien  de  Jésus  avec  Nicodème. 

;  D  y  avait  parmi  les  pharisiens  un  homme 
appelé  Nicodème,  qui  était  un  chef  des 

l  XmÎB  \  Il  vint  de  nuit  vers  Jésus,  et  lui 
(lit  :  Rabbi,  nous  savons  que  tu  es  un  doc- 
tour  venu  de  Dieu  ;  car  personne  ne  peut 
faire  ces  miracles  que  tu  fais,  si  Dieu  n'est 

t  avec  lui.  Jésus  lui  répondit  :  En  vérité,  en 
vérité.  Je  te  le  dis,  si  un  homme  ne  naît  de 
nouveau,  il  ne  peut  voir  le  royaume  de 

L  J3ieu.  Nicodème  lui  dit:  Comment  un 
bomroe  peut-il  naître  quand  il  est  vieux  ? 
Peut-il  rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère  et 

(  naître?  Jésus  répondit:  En  vérité,  en  vé- 
rlt^  Je  te  le  dis,  si  un  homme  ne  naît  d'eau 
et  d'Esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le  roy- 

I  aumc  cfe  Dieu.  Ce  qui  est  né  de  la  chair 
est  chair,  et  ce  qui  est  né  do  l'Esprit  est 

r  esprit    Ne  t'étonne  pas  que  Je  t'aie  dit: 

I  II  faut  que  vous  naissiez  de  nouveau.  Le 
vent  souffle  où  il  veut,  et  tu  en  entends  le 
bruit  ;  mais  tu  ne  sais  d'où  il  vient,  ni  où 
il  va.    Il  en  est  ainsi  de  tout  homme  qui 

9  est  né  de  l'Esprit  Nicodème  lui  dit  :  Com- 

9  ment  cela  peut-il  se  faire?    Jésus  lui  ré- 

I  Probablement  un  membre  du  aonbédrin, 
comp.  VU,  6U. 


•  pondit  :  Tu  es  le  docteur  d'Israël,  et  tu  ne 
,  sais  pas  ces  choses!    En  vérité,  en  vérité,  11 
Je  te  le  dis,  nous  disons  ce  que  nous  savons, 
et  nous  rendons  témoignage  de  ce  que 
nous  avons  vu;  et  vous  ne  recevez  pas 
notre  témoignage.    81  vous  ne  croyez  pas  12 
;  quand  Je  vous  ai  parlé  des  choses  tcrres- 
;  très,  comment  croirez-vous  quand  je  vous 
I  parlerai  des  choses  célestes?     Personne  l'ô 
n'est  monté  au  ciel,  si  ce  n'est  celui  qui 
est  descendu  du  ciel,  le  Fils  de  l'homme 
qui  est  dans  le  ciel  Et  comme  Moïse  éleva  11 
'  le  serpent  ^  dans  le  désert,  il  faut  de  même 
,  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé,  afin  que  lu 
quiconque  croit  en  lui  ait  la  vie  étemelle. 
Car  Dieu  a  tant  aimé  le  monde  qu'il  a  16 
,  donné  son  Fils  unique,  afin  que  quiconque 
:  croit  en  lui  ne  périsse  point  niais  qu'il  ait 
la  vie  étemelle.   Dieu,  en  effet,  n'a  pas  en-  17 
voyé  son  Fils  dans  le  monde  pour  qu'il 
'  Juge  le  monde,  mais  pour  que  le  monde 
soit  sauvé  par  lui.    Celui  qui  croit  en  lui  18 
n'est  ix>int  Jugé  ;  mais  celui  qui  ne  croit 
pas  est  déjà  jugé,  parce  qu'il  n'a  pas  cm 
au  nom  du  Fils  unique  de  DiciL    Et  ce  VJ 
Jugement  c'est  que,  la  lumière  étant  venue 
<  dans  le  monde,  les  hommes  ont  préféré  les 
I  ténèbres  à  la  lumière,  parce  que  leurs  œu- 
i  vres  étaient  mauvaises.  Car  quiconque  fait  'JU 
!  le  mal  hait  la  lumière,  et  ne  vient  point  à 
la  lumière,  de  i)eur  que  ses  œuvres  ne 
'  soient  dévoilées  ;  mais  celui  qui  agit  selon  t!I 
la  vérité  vient  à  la  lumière,  aflii  que  ses 
œuvres  soient  manifestées,  parce  qu'elles 
sont  faites  en  Dieu. 

Nouveau  témoitpjage  de  Jean-Baptiste. 

Apres  cela,  Jésus,  accompagné  de  ses  21 
disciples,  se  rendit  dans  la  terre  de  Judée  ; 
et  là  il  demeurait  avec  eux,  et  il  baptisait  s. 
Jean  aussi  liaptisait  à  Énon,  près  de  Salims,  2'] 
parce  qu'il  y  avait  là  tn^aucoup  d'eau  ;  et 
:  on  y  venait  pour  être  baptisé.    C'ar  Jean  24 

n'avait  pas  encore  été  mis  en  prison  *. 
i      Or,  il  s'éleva  de  la  part  des  disciples  de 
,  Jean  une  dispute  avec  un  Juif  touchant 
;  la  purification  ^   Ils  vinrent  trouver  Jean, 
.  et  lui  dirent:  Rabbi,  celui  (lui  était  avec 
j  toi  au  delà  du  Jourdain,  et  à  qid  tu  as 
j  rendu  témoignage,  voici,  il  baptise,  et  tous 
I  vont  à  lui.    Jean  répondit  :  Un  homme  ne  27 
'  peut  recevoir  que  ce  qui  lui  a  été  donné 
'  du  ciel.   Vous-mêmes  m'êtes  témoins  que  28 
I  J'ai  dit  :  Je  ne  suis  pas  le  Christ,  mais  J'ai 
été  envoyé  devant  lui.   Celui  à  qui  appar-  29 
tient  l'épouse,  c'est  l'époux  ;  mais  l'ami  do 
l'époux,  qui  se  tient  là  et  qui  l'entend, 
éprouve  une  grande  Joie  à  cause  de  la  voix 
de  l'époux:  au»i  cette  joie,  qui  est  la 
mienne,  est  parfaite.    Il  faut  quil  croisse,  80 
et  que  Je  diminue.    Celui  qui  vient  d'en  31 


25 


20 


i      1  Le  serpent,  le  serpent  d'airain,  dont  il  est 
!  parlé  Nomb.  XXI,  8-9. 

•      2  Jl  hapiimit,  non  pas  Uii,  mais  ses  discl- 
'  pies  sous  sa  direction,  voy.  iV ,  1. 

3  Éiion,  Saliin»  \oca.\\\.€*  ûlOvA.  \«.  AVoaJevsso. 
n'est  pas  connue.  ,  -»a«*svv 

■*  Sur  VexnpT\soxvt\eTtte\\V  *^*i  3«»\vn«1  .  »»»^ 
;  IV,  12,  et  XIV ,  \  cV  s\i\\ .      ^ 
I      5  La  ptitTJîcation,  \e  \ïKç\fexûft. 


(Tftop.  rr.  3EAK.  flwr-'r. 

Ile  U  tem  eut  ilo  lu  tvire.  nt  11  pnrlD  curi-  hU  II  lUut  lUlaror  est  à  JËruaaleDi.  fViVDi. 

ina  «tnot  do  la  terrr,   Olill  i]Ut  ilout  rlii  lut  dit  JSius.  urols-mal.  l'heure  tient  en  a 

'  anuso  lie  ir  nu'U  H   vu  et  iiul«nrlii.  Dl  ealeni  que  loiis  adorereaB  Ptec   ïoa 

■Ji  perBonne  ne  ro;i'it  wn  tOmotgnnge.   rehil  tuions  es  <iiic  voiu   De  comuiBU  lu: 

:l9  IM  P«re  ^me  le  Plia,  Et  Q  u.  nnnli  touUa  prit  a.  >^u  >eriu;  ;   i;Br  es  ooni  u  lo  ■»■ 

pu  su  nit  nu  >er»  imlnt  \a,  vie,  miàt  In  i  l'HdoreQC  un  lûniC  et  en  lériM.  ia  fum . 

coUn  do  Dieu  demeure  snr  lui.  i  lui  dit:  Je  ebÎs  aae  la  Hcsils  dott  mdr 

ij„^,,l,li,f  I  i™'"!  'Jii'ff  Kppollo  Obriiit)  ;  qnâd  II  « 

4      Le  Seigneur  sut  que  lei  nharlslG]»  n-  JisaiMdlt:  Je  le  HU)8.m[H.qiiltaEiik  SI 

vxlRit  MuprlR nnll  Mmilt  et  iiHiitliiiU  |ilui  i      Là-dcnu^  utrlvËnait  h»  âludpË^giil 

ï  dD[|liHJp&i]uu  Jean.  TnutcfMa  JêsiiK  ne  ,  nirent  âtonnâBilcDe  qu'a  puWt  ■(«» 

hilittsift  iiBK  lul.meuio.  niHli  c'éUilmt  wb  '  fenin».  TouteAili  hmouh  »  dit:  ^d^ 
3  illadnloH.    Aie»  Il  uultln  In  Jiidéo,  ol  re-      miuidcii-tii !    ou;  De  quoi  |nrti»«i  «■ 

tourna  on  UulUée.  ,  ullef    AleiVlK  tammc   nruit  kW  al 

I      '.'omme  11  fallut  t]nll  psaât  par  lu  )«-  |  cnwhe.  n'en  slla  daiw  la  ^Ilu.  rit  ai  m 

S  niurlo.  11  nrrlt-n  diaa  une  Tlllu  do  .Sunuu-K  .  lena:  VeneiTolr  nn  borume,  qid  nïilt) 

iiDimirED^yL-liuri.  j]r»<dueliampnno  Jn-  '.  tout  ee  que  j'ai  fait  :  ne  >iemll-(Hn«tt» 

li  iu>l>un!.lt  ilouuï  ï  Jnneph.nn  nLt.    l.li  ne  |  ClirlBt?    Ili  HirtlroDt  do  lu  tOÎc,  et  B> 

lin  ïniMire.  Éliili  tinHls  «n'iwni  du  r'ntti.         PfiodaM  ue  imipa,  les  cU«:lplBi  le  iw  t 


MulBillourilll:  J'ai  an 


'ses  dlsulplia  eÛJuiit  Viîl^'^  in  viuiï      <Ilscli>le*  bd 
ueheler  aêe  vlvna.   ■     '- ..,.-....   -.... 


inget 


irain-      autrtM:   Quelqu'un  lui   auradt-U  UiWB  I 

.   ^ - , -, Jiilr.      imnnsor;  Jéau*  leur  <llh :  Ua  IioDini«li| 

-tu  a  bnlrc  &  moi  qui  min      <M  île  telrc  lu  Tulimté  do  «tuL  qiï  rt  1 


wlntlB  tolmOme  demandé       Hjire  et  il      u  oJBSuu.    Celui  CjUl  niotaiioIinD 
Il  taunilt  donne  de  1  eau  vivo    Seigneur  1         aaltdre.  et  amasse  des  fniiis  p 


lurent  ]c  trouver,  Ub  lo  prUinml  i)e  wW 

H  près  d-eui.    Et  11  rôh  U  deoi  je» 

In  beaucoup  pins  graml  nomb™  cnn«  ' 

a  uauu  de  sa  parole  ;  fit  lia  dinleitt  >  k  i 

r       femme  ;  Ce  n'eut  pim  h  can»  de  oe  niB  » 

:dnn      ae  dit  que  luiug  croyonii;  car  miu  I^tkt 

1  eut     enUuulu  nouB-m£nts9.  et  nuiu  «nmi  iin^l 


1  %p*  !■  dans  lAiic,  Test  ^  "^V-  ,"4*(- 
1  Voj,  Jliilth.  X,  S,  ut  Livc  IS,  63,  ^^twœvt. 
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déclaré  lui-mêDic  qu'un  prophète  u*cst  pas 

15  honoré  dans  sa  propre  patrie.  Lorsqu'il 
arriva  en  Galilée,  il  ftit  bien  reçu  des  Gali- 
léens,  qui  avaient  vu  tout  ce  qu'il  avfdt 
foit  à  Jérusalem  pendant  la  tète  ;  car  eux 

16  aussi  étaient  allés  à  la  fête.  Il  retourna 
donc  h  Cana  en  Galilée,  où  il  avait  changé 
l'eau  en  vin. 

11  y  avait  à  Capemaum  un  officier  du 

17  rol^  dont  le  flls  était  malade.  Ayant  ap- 
pris que  Jésus  était  venu  de  Judée  en 
Oalilâ,  11  alla  vers  lui,  et  le  pria  de  des- 
cendre et  de  guérir  son  fUs,  qui  était  près 

18  de  mourir.  Jésus  lui  dit  :  Si  vous  no  voyez 
des  miracles  et  des  prodiges,  vous  ne  croyez 

18  point.  L'officier  du  roi  lui  dit:  Seigneur, 
descends  avant  que  mon  enfant  meure. 

H)  Va,  lui  dit  Jésus,  ton  ftls  vit.  Et  cet 
homme  crut  à  la  parole  que  Jésus  lui 

51  avait  dite,  et  il  s'en  alla.  Comme  déjà  il 
descendait,  ses  serviteurs,  venant  à  sa  ren- 
contre, lui  apportèrent  cette  nouvelle  :  Ton 

53  enfant  vit  II  leur  demanda  à  quelle  heure 
11  s'était  trouvé  mieux  ;  et  ils  lui  dirent  : 
Hier,  &  la  septième  heure,  la  fièvre  l'a 

58  quitté.  Le  père  reconnut  que  c'était  à 
cette  heure-là  que  Jésus  lui  avait  dit  :  Ton 
fils  vit.  Et  il  crut,  lui  et  toute  sa  maison. 

54  Jésus  fit  encore  ce  second  miracle'^, 
lorsqu'il  fUt  venu  de  Judée  en  Galilée. 

Jéaas  à  Jërunalera.— Ouvrisoii  d'un  malade  à  la 
ptAcIne  de  Rëthe9da.— Acciu*atiuii!i  des  Juif!*,  «t 
réponses  de  Jësus. 

R  Après  cela,  11  y  eut  une  fôte  des  Juifs, 
et  Jésus  monta  à  Jérusalem. 

3  Or,  à  Jérusalem,  près  de  la  porte  dps 
hrobis',  il  v  a  une  piscine  qui  s'appelle 
en  hébreu  JBéthesda^  et  qui  a  cinq  porti- 

8  ques.  Sous  ces  iwrtiques  étaient  couchés 
en  grand  nombre  des  malades  des  aveu- 
lies, des  boiteux,  des  paralytiques,  [qui 

4  attendaient  le  mouvement  de  rcau  ;  car 
un  ange  descendait  de  temps  en  tenii)8 
dans  la  piscine,  et  agitait  l'eau  ;  et  celui 
oui  y  descendait  le  premier  après  que 
reau  avait  été  agitée  était  guéri,  quelle 
que  fdt  sa  maladie.] 

6  Là  se  trouvait  un  homme  malade  depuis 
0  trente-huit  ans.  Jésus,  l'ayant  vu  couché, 

et  sachant  qu'il  était  déjà  malade  depuis 
longtemps,  fui  dit:    Veux-tu  être  guéri? 

7  Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur,  Je  n'ai 
personne  pour  me  jeter  dans  la  piscine 
quand  l'eau. est  agitée,  et,  pendant  que 

5  i^y>'ais,un  autre  descend  avant  moi.  Lève- 
toi,  lui  dit  Jésus,  prends  ton  lit,  et  marche. 

9  Aussitôt  cet  homme  Ait  guéri  ;  il  prit  son 
lit,  et  marcha. 

LO  C'était  un  jour  de  sablmt.  I/îs  Juifs 
»Urcnt  donc  à  celui  qui  avait  ctc  guéri  : 
Cî'cst  le  salïbat;   il  ne  t'est  pas  iiennis 

Il  d'ciniwrtcr  ton  lit   II  leur  répondit:  Celui 

I  Du  rnf,  Hôrode  Aiitir>afl.  tétrarquc  de  Ga- 
Iil45e,  uoiisid(<ré  cuinnic  revêtu  d'une  dignité 
royale. 

-  Ce  fcrouH  miracU,  ou  Galilée,  celui  do 
Cana  étant  le  premier;  Jâawi  eu  avait  fait 
d'untraf  à  Jérusalem. 
:t  Mentioituéfi  Kéh.  III  ],  32;  Xlî,  39. 
■i  L'éthesdit  aiiaiiûv  maison  tfc  ininéricvnlc. 


qui  ui'a  guéri  m'a  dit  :  Prends  Ion  lit,  et 
marche.    Ils  lui  demandèrent:    Qui  est  VI 
l'homme  qui  t'a  dit:   Prends  ton  Ht,  et 
marche?   Mais  celui  qui  avait  été  guéri  13 
ne  savait  pas  qui  c'étm  ;  car  Jésus  avait 
disparu  de  la  foule  qui  était  en  ce  lieu. 
Depuis,  Jésus  le  trouva  dans  le  temple,  14 
et  lui  dit  :  Voici,  tu  as  été  guéri  ;  ne  pèche 
plus,  de  peur*  qu'il  ne  turrive  quelque 
chose  de  pire.    Cet  homme  s'en  alla,  et  15 
annonça  aux  Juifs  que  c'était  Jésus  qui 
l'avait   guéri.     C'est   pourquoi   les  Juifs  Itî 
poursuivaient  Jésus,  parce  qu'il  faisait  ces 
choses  le  jour  du  sabDat 

Mais  Jésus  leur  répondit:  Mon  Père  IT 
agit  jusqu'à  présent;  moi  aussi,  j'agis.  A  18 
cause  de  cela,  les  Juifs  cherchaient  encore 
plus  à  le  faire  mourir,  non  seulement  parce 
qu'il  violait  le  sal)l)at,  mais  parce  qu'il 
appelait  Dieu  son  propre  Père,  se  faisant 
lui-même  égal  à  Dieu. 

Jésus  reprit  donc  la  parole,  et  leur  dit  :  lU 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  le  Fils 
ne  peut  rien  faire  de  lui-même,  il  ne  fait 
que  ce  qu'il  voit  faire  au  Père  ;  et  tout  ce 
que  le  Père  fait,  le  Fils  aussi  le  fait  pareil- 
lement.   Car  le  Père  aime  le  Fils,  et  lui  20 
montre  ce  qu'il  fait;  et  il  lui  montrera 
des  œuvres  plus  graniles  que  celles-ci,  afin 
que  vous  soyez  dans  l'étonnement    Car,  21 
comme    le  Père  ressuscite  les  morts  et 
donne  la  vie,  ainsi  le  Fils  donne  la  vie  à 
qui  il  veut    Le  Père  ne  juge  pcreonne,  23 
mais  il  a  remis  tout  jugement  au  Fils, 
afin  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ils  23 
honorent  le  Père.   Celui  qui  n'honore  pas 
le  Fils  n'honore  pas  le  Père  qui  l'a  envoyé. 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  24 
qui  écoute  ma  parole,  et  qui  croit  à  celui 
qui  m'a  envoyé,  a  la  vie  étemelle  et  ne 
vient  point  en  jugement,  mais  il  est  passé 
de  la  mort  à  la  vie.  En  vérité,  en  vérité,  je  25 
vous  le  dis,  l'heure  vient,  et  elle  est  déjà 
venue,  où  les  morts  entendront  la  voix  du 
Fils  de  Dieu  ;  et  ceux  qui  l'auront  enten- 
due vivront.   Car,  comme  le  Père  a  la  vie  26 
en  lui-même,  ainsi  il  a  donné  au  Fils 
d'avoir  la  vie  en  lui-même.   Et  il  lui  a  27 
donné  le  pouvoir  de  juger,  parce  qu'il  est 
Fils  de  l'homme.  Ne  vous  étonnez  pas  de  28 
cela;  car  l'heure  vient  où  tous  ceux  qui 
sont  dans  les  sépulcres  entendront  sa  voix, 
et  en  sortiront    Ceux  qui  auront  fait  le  21) 
bien  ressusciteront  pour  la  vie,  mais  ceux 
qui  auront  fait  le  mal  ressusciteront  pour 
le  jugement.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-  '-\^ 
même:  selon  que  j'entends,  je  juge;  et 
mon  jugement  est  juste,  parce  que  je  ne 
cherche  pas  ma  volonté,  mais  la  volonté 
de  celid  qui  m'a  envoyé. 

Si  c'est  moi  qui  rends  témoignage  de  31 
mul-inêmc,  mon  témoignage  n'est  pas  vrai. 
11  y  eu  a  un  autre  qui  rcn<l  témoignage  de  32 
moi,  et  je  sais  que  le  témoignage  qu'il  rend 
de  moi  est  vrai.    Vous  avez  envoyé  ver.s  33 
Jean,  et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vérité. 
Pour  moi,  ce  n'est  \)aa  d'ww  \\vsvwhnr.  «^jaR.  '^^ 
je  reçois  le  té\v\o\Kïv««tt*>  xweî»  V^  '^'^Tî '^^  v.. 
attn  que  \o\s»  «o^cx  w\\vjt%.  A^^xv  «^«^'^^^,,*' 

voulu  \oua  réjouVï  w\\<i\vi\vc^  ^^^^^^^^ 
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31  «oi.  J  *I  un  «mulBUBgu  plus  graud  que  |      f* 


ait  illmlGDl^   Cclnl-ulntn 


1    iir  le   ta^jK  rai,  u  tctin  dr 

II]  u  liurquii.  lia  trnvintdnnt  1>. 
«1  raudTD  à  Caponiauui.  Il  M 


luïoulLB  païVLnlrh  tool      umlron  lingt-tiDg  ou 
'  vivant  Jo&uB  ujArah4iit 


I    «niiJcBftliiqiif  luuiinmcEiKilnteii 


ugitée.    Api^  Kiw  nui  U 
1 —   — ijg  iiiidaii.lli 

glDlh.  lier  honimcE.      rvoi.liâDt  de  là  baniue.   ECUs  ■lirait im, 
_ ,_.  _ _  ,  Sfaifl  Jémjs leur  dit;  CeaC  mol;  n'ttjB]»» 

rirl  lU  voulaient  donu  le  pradm  djuiS 
lurque,  et  a.uiisltdt  U  iwrque  lUiinli  u 


iBuili. 


atoyex  pm  a  «bs  eerlti  OMuinimC  irulrex- 

luua  A  mes  iwiDlet  uu  i»  ^ 


u    r^KDdll 


1  ouvn.   if  DlLii    «'est  uuo  vpiii  ererta 
,,iiLelulquUBLnïni,!.  (iuil  nitmtle  fc*  ' 


la  le  [Hln  du  ticl^  niaoïRT.  Jéi 
En  larilé.  en  ïérlttft  'om 
i  lia  loufl  »  pan  donné hs  puind 


u.c'Htl      : 


uu-  le  puln  de  Dieu,  liEBl 

:    SclRaeur.  ilaniKrmiiii  l»»-  ' 
lit    Je  BuU  le  11^  de -H. 


Chap.  VI. 


JEAN. 


Chap.  VIT. 


Père  nie  donne  viendra  à  moi,  et  je  ne 
mettrai  \wùi  dcliors  celui  qiii  vient  à  moi  ; 

8  car  je  suis  descendu  du  ciel  pour  faire, 
non  ma  volonté,  mais  la  volonté  de  celui 

U  (lui  m'a  envoyé.  Or,  la  volonté  de  celui  qui 
m'a  envoyé,  c'est  que  je  ne  perde  rien  de 
tout  ce  qu'il  m'a  donné,  mais  que  je  le 

0  ressuscite  au  dernier  jour.  La  volonté  de 
mon  Père,  c'est  que  quiconque  voit  le  Fils 
et  croit  en  lui  ait  la  vie  étemelle;  et  je 
le  ressusciterai  au  dernier  jour. 

1  IjCS  Juifs  nuirmuraicnt  à  son  si^jet,  parce 

aull  avait  dit:  Je  suis  le  pain  qui  est 
csccndu  du  ciel.  Et  ils  disaient  :  N'est-ce 
pas  là  Jésus,  le  flls  de  Joseph,  celui  dont 
nous  connaissons  le  père  et  la  mère?  Com- 
ment donc  dit-il  :  Je  suis  descendu  du  ciel? 
9t  Jésus  leur  répondit  :  Ne  murmurez  pas 
i  entre  vous.  Nul  ne  peut  venir  à  moi,  si 
le  Père  qui  m'a  envoyé  ne  l'attire  ;  et  je 

5  le  ressuscitcnii  au  dernier  jour.  Il  est  écrit 
dans  les  prophètes:  Ils  seront  tous  ensei- 
gnés de  DieiL  Ainsi  quiconque  a  entendu 
le  Père  et  a  reçu  son  enseignement  vient 

6  à  moi.  Ce  n'est  pas  que  personne  ait  vu  le 
Père,  sinon  celui  qui  vient  de  Dieu  ;  cclui- 

7  là  H  vu  le  Père.  En  vérité,  en  vérité,  ie 
vous  le  dis,  celui  qui  croit  en  moi  a  la 

8  vie  étemelle.  Je  suis  le  pain  de  vie.  Vos 
pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  désert, 

0  et  ils  sont  morts.  C'est  ici  le  pain  qui 
descend  du  ciel,  aliu  que   celui   qui  en 

1  mange  ne  meure  point  Je  suis  le  pain 
vivant  qui  est  descendu  du  ciel.  Si  (juel- 
qu'un  mange  ilc  ce  pain,  il  vivra  étcmclle- 
lucnt;  et  le  pain  que  je  donnerai,  c'est 
ma  chair,  que  je  donnerai  pour  la  vie  du 
monde. 

3  Là-dessus,  les  J  nifs  disputaient  entre  eux, 
disant:  Comment  peut-ll  nous  donner  mx 
chair  à  manger  ? 

3  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  si  vous  ne  mangez  la  cliair  du 
Fil»  <le  l'homme,  et  si  vous  ne  Ijuvez  mm 
sang,  vous  n'avez  point  la  vie  en  voiis- 

I  niCmcs.  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui 
boit  mon  sang  a  la  vie  étemelle  ;  et  je  le 

$  rcssuscitenii  au  dernier  jour.  C'ar  ma  chair 
est  vraiment  une  nourriture,  et  mon  sang 

S  est  vraiment  un  breuviige.  Celui  qui  immgc 
ma  chair  et  qui  lx)it  mon  siing  demeure 

r  en  moi,  et  je  demeure  en  lui.  Comme  le 
Père  qui  est  vivant  m'a  envoyé,  et  que 
Je  vis  imr  le  Père,  ainsi  celui  qui  me  mange 

3  vivra  par  mol  Cî'est  ici  le  pain  qui  est 
descendu  du  ciel.  Il  n'en  est  psis  connue 
de  vos  pères  (]ui  ont  mangé  la  manne,  et 
qui  sont  morts:  celui  qui  mange  ce  i)ain 
vivra  étemcUement. 

9  Jésus  dit  ces  choses  dans  la  synagogue, 
enseignant  à  Cai)emaum. 

0  Plusieurs  de  ses  disciples,  après  l'avoir 
entendu,  dirent  :  Cette  parole  est  dure  ; 

1  qui  peut  l'écouter?  Jésus,  sachant  en  lui- 
luème  que  ses  disciples  murmuraient  à  ce 
8^Jot,  leur  dit:  Celanous  scandalise-t-il ? 

2  Et  si  vous  vovez  le  Fils  de  l'homme  mon- 
S  ter  oh  il  était  auparavant  i?. . .  C'est  l'es- 

/  Phrase  suspendue;  on  peut  sous-enten- 
dre:  "que  sera-ce  ulornf" 


prit  qui  vivifie;  la  chair  ne  sert  de  rien. 
Les  imroles  que  je  vous  al  dite»  sont  esprit 
et  vie.  Mais  il  en  est  parmi  vous,  (luclqucs-  Ut 
ims  qui  ne  croient  point.  Car  Jésus  savait 
dès  le  conuucncemcnt  <iui  étaient  ceux 
(lui  7ie  croyaient  [)oint,  et  (lui  était  celui 
(lui  le  livrerait.  Et  il  lyouta  :  (  .'est  i>our-  65 
quoi  je  vous  ai  dit  (lUc  nul  ne  ])cut  venir 
.\  moi,  si  cela  ne  lui  a  été  donné  par  le 
Père. 

Dès  ce  moment,  plusieurs  de  ses  disci-  tid 
pies  se  retirèrent,  et  ils  n'allaient  plus  avec 
lui. 

Jésus  donc  dit  aux  douze  :  P2t  vous,  ne  fi7 
voulez- vous  pas  aussi  vous  eu  aller?   Si-  G8 
mon  Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  à  (pli 
irions-n(ms?   Tu  as  les  paroles  de  la  vie 
étemelle.  Et  nous  avons  cru  et  nous  avons  (Jî) 
connu  que  tu  es  le  Christ,  le  Saint  de 
Dieu.    Jésus  leur  répcmdit:  N'est-ce  pas  7U 
moi  qui  vous  ai  clioisis,  vous  les  douze? 
Et  l'un  de  vous  est  un  démon!    Il  par-  71 
lait  de  Judas  Iscariot,  fils  de  Shium;  cjir 
c'était  lui  qui  devait  le  livrer,  lui,  l'un  des 
douze. 

Incrtklulitû  des  frères  de  Ji^u<«. 

Après  cela,  Jésus  parcourait  la  (ialilcc,  7 
car  il  ne  voulait  pas  séjounier  en  Judée, 
IMirce  que  les  Juifs  cherchaient  à  le  faire 
mourir. 

Or,  la  fôto  des  Juifs,  la  fCte  des  Talicr-  2 
naclesi,  était  proclic.    Et  ses  frères  lui  '6 
dirent  :  Pars  d'ici,  et  ra  en  Judée,  afin  que 
tes  disciples  voient  aussi  les  œuvres  que 
tu  fais.    Personne  ii'jigit  eu  secret,  loi*s-  4 
qu'il  désire  paraître  :  si  tu  fais  ces  choses, 
montre-toi  toi-uiGme  au  monde.    Car  ses  5 
fWres  non  plus  ne  croyaient  pas  en  lui. 
Jésus  leur  dit  :  Mon  temps  n'est  ims  en-  G 
core  venu,  mais  votre  temps  est  toujours 
prôt    Le  monde  ne  iMJUt  vous  haïr  ;  moi,  7 
il  me  hait,  parce  ([ue  je  rends  do  lui  le 
témoigniv?e  que  ses  «euvres  sont  mauvai- 
ses.  Montez,  vous,  à  cette  fôte  ;  iwur  moi,  S 
je  n'y  monte  point,  parce  que  mon  temps 
n'est  pas  encore  accompli.  Après  leur  a-  'J 
voir  dit  cela,  il  resta  en  Galilée. 

Jdsiis  à  Ji5rusalein.  -Son  enseiKuemcnt  dans  le  toni- 
ple,  à  la  fête  des  Tabernacles.— Opinions  tllvcrî<»;s 
chez  les  Juifs,  -Projets  d'arrestation. 

Lor8(iue  ses  frères  furent  montés  à  la  10 
fôte,  il  y  monta  aussi  lui-même,  non  publi- 
((Tiement,  mais  en  secret. 

Les  Juifs  le  cherchaient  pendant  la  fôte,  11 
et  disaient  :  Où  est-il  ?  Il  y  avait  dans  la  l'J 
foule  grande  rumeur  à  sou  sujet.   Ixîs  uns 
disaient  :  C'est  un  homme  de  l)ien.   D'au- 
tres disaient:  Non,  il  égare  la  multitude. 
Personne,  toutefois,  ne  parlait  librement  l.'i 
de  lui,  par  crainte  des  Juifs. 

Vers  le  milieu  do  la  fête,  Jésus  monta  14 
au  temple.    Et  il  enseignjiit.    I>cs  Juifs  15 
j  s'ét()nnaJent,  disant:  Comment  conna!t-il 
I  les  Ecritures,  lui  qui  n'a  point  étudié? 

1  La/éle  d€ê  Tab(irHci(ae*,^^V\\%\^^\>\R^^-^^^^ 
tabernacles  ou  let\\e«.,«i\x&\«^««L^vft'^«^  '^'^^SSi^ 
pendant  une  aeTOa.\Tve,  vi\v  ^^^^;|^^-^^ç.vr^ 
au  désert,  C'<ita\t•A^x%*^.^s^^^^^^^^^^'^'^^^*^ 
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ta  damier  Jour,  lu  snunt  Jouri  .lo  li 
rËU,  Jéaiu.  K  teaiut  debout,  t'écris  :  ^ 
qllâqu'un  n  noir,  quil  YleuH  i>  moi,  a 
"u'il  boive.    Celui  qui  trolC  en  moi,  ilB 

onimo  dit  rÉtrlturo.    Il  dit  cdH  ili  !■& 

uJenl  en  lui  ;  un-  l'Bepril  n'ïUIt  ^  m 
urei,  psxve  qUG  Jeans  n'avjdt  tas  eoan 
Ci  gluline. 

Dea  gras  lie  I»  ruuli-,  uvaiit.  tOailri 
Li  niles.  illsBleiit:  Oelul-d  est  n^uuffl 
]        pbèlu.    D'autres  iliwleDt:  Cm  b 


d.  qui;  le  Chilit  4* 
i:,  ù  uiuse  de  I  '  ' 
.    guelqiies-™. 


O»  pretiv.n  el  IcH  piuLTlslen 


ureu  L     baeun  rclo 

t.  quand  H 
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atiDd  root     ri  m    Hais,  rtts  lu  uualu,  il  ùlu  de  an  I 
^s   ijLoaea.       oau  dans  le  touiple.  et  tout  la  pcufde  iU 

ea  pburi      h.  ul    S'ËlanC  lUaU,  il  Ica  cnseignill. 
rs  po        a         \1  uï  Ica  scriboa  et  lea  pbarislenB  jin^  ) 
u  une  fonuïio  uurprl^c  ctj  ■dr'"— "  -■ 
pa.çBnt_—  — "' —  '■■ 
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™«r.    Mais  S 
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tinualenl  4°n 

et  le 

Chap.  VIIL 


JEAN. 


Chap.  VIIL 


<|tii  est  siiiis  ])éché  jette  le  premier  la 
pierre  contre  elle.  Et  8'étant  de  nouveau 
))aissé,  il  écrivait  sur  la  terre.  Quand  Us 
entendirent  cela,  accusés  par  leur  con- 
Kcicnee,  ils  se  retirèrent  un  à  un,  depuis 
les  ])luH  âgés  jusqu'aux  derniers;  et  ilé- 
Hus  resta  seul  avec  la  femme  qui  était 
là  au  milieu.  Alors  s'étant  relevé,  et  ne 
voyant  plus  (pie  la  femme,  Jésus  lui  dit  : 
Femuie,  où  sont  ceux  qui  t'accusaient? 
Personne  ne  t'a-t-il  condamnée?  Elle  ré- 
pondit: Non,  Seignciu'.  Et  Jésus  lui  dit: 
«Te  ne  te  condamne  pas  non  plus;  va,  et 
ne  pèche  plus.] 

Discours  de  Jt^siis  sur  sa  mission  divine. 

Jésus  leur  parla  de  nouveau,  et  dit: 
.le  suis  la  lumière  du  monde;  celui  qui 
me  suit  ne  iharchera  pair  dans  les  ténè- 
bres, mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie. 

Tii-dessus,  les  pharisiens  lui  dirent  :  Tu 
ronds  témoignage  de  toi-même;  ton  té- 
moignage n'est  pas  vrai.  Jésus  leur  ré- 
pondit: Quoique  je  rende  témoignage  de 
moi-mCme,  mou  témoignage  est  vrai,  car 
jo  sais  <l'où  je  suis  venu  et  où  je  vais; 
mais  vous,  vous  ne  savez  d'où  je  viens 
ni  où  je  vais.  Vous  jugez  selon  la  chair  ; 
moi,  je  ne  juge  personne.  Et  si  je  juge, 
mon  jugement  est  vrai,  car  je  ne  suis 
pas  seul;  mais  le  Père  qui  m'a  envoyé 
tîst  avec  moi.  H  est  écrit  dans  votre  loi 
que  le  témoignage  de  deux  hommes  est 
vnii  ;  je  rends  témoignage  de  moi-m6me, 
et  le  J^cre  (lui  m'a  envoyé  rend  témoi- 
gnage <l(>.  moi.  Ils  lui  dirent  donc:  Où 
est  ton  Père?  Jésus  répondit:  Vous  ne 
connaissez  ni  moi,  ni  mon  Père.  Si  vous 
nie  connaissiez,  vous  conmiîtriez  aussi  mon 
Père. 

Jésus  (lit  ces  paroles,  enseigntint  dans 
le  temple,  au  lieu  où  était  le  trésor  i;  et 
|)ersonne  ne  le  saisit,  parce  que  son  heure 
n'étiiit  pas  encore  venue. 

Jésus  leur  dit  encore  :  Je  m'en  vais,  et 
vous  me  cliercherez,  et  vous  mourrez  dans 
votre  péché  ;  vous  ne  pouvez  venir  où  je 
vais.  Sur  quoi  les  Juifs  dirent:  8e  tuera- 
t-il  lui-même,  qu'il  dit:  Vous  ne  pouvez 
venir  où  je  vais  ?  Et  il  leur  dit  :  Vous  êtes 
d'en  Ikis;  moi,  je  suis  d'en  haut  Vous 
Ctcs  de  ce  monde  ;  moi,  je  ne  suis  pas  de 
ce  monde,  (rest  pourquoi  je  vous  fd  dit 
(jue  vous  mourrez  dans  vos  péchés;  car 
si  vous  ne  croyez  pas  ce  que  Je  suis,  vous 
mourrez  dans  vos  péchés.  Qui  es-tu?  lui 
dirent-ils.  Jésus  leur  répondit:  Ce  qiie 
ic  vous  dis  dès  le  commencement,  «rai 
i)eauc<)ui>  (le  choses  à  dire  do  vous  et  à 
juger  en  vous  ;  mais  celui  qui  m'a  envoyé 
est  vrai,  et  ce  que  i'ai  entendu  de  lui,  je 
le  dis  au  monde.  Ils  ne  comprirent  point 
qu'il  leur  iNirlait  du  Père.  Jésus  donc 
leur  dit:  Quand  voua  anrei  élevé  le  Fils 
lie  Hiomme,  alors  vous  oonoaltns  oe  que 
je  suis,  et  que  Je  ne  fUi  rien  de  mbl- 

1  Ta:  trruor,  où  étalent  nootÊBHf  *- 
d<»  et  rétributtoQi^  ilmlliiaui  AT' 

temple.  ;  : 
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même,  mais  que  je  parle  selon  ce  ({uc 
le  Père  m'a  enseigné.    Ck;lui  qui  m'a  en-  29 
voyé  est  avec  moi;  il  ne  m'a  pas  laissé 
seul,  parce  que  je  fais  toiyours  ce  (lui 
lui  est  agréalMC. 

Comme  Jésus   i)arlait   ainsi,  plusieurs  iM) 
crurent  en  luL    Et  il  dit  aux  Juifs  (lui  «1 
avaient  cini  en  lui  :  Si  vous  demeurez  dans 
ma  parole,  vous  êtes  vTaimcnt  mes  disci- 
ples; vous  connaîtrez  hx  vérité,  et  la  vé-  «3 
rite  vous  afihtnchira.   Ils  lui  répondirent  :  33 
Nous  sommes  la  postérité  d'Abraham,  et 
nous  ne  fûmes  jamais  esclaves  de  i)er- 
sonne  ;  comment  dis-tu  :  Vous  deviendrez 
libres  ?  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  34 
leur  répliqua  Jésus,  quiconque  se  livre  au 
péché  est  esclave  du  péché.    Or,  l'esclave  35 
ne  demeure  pas  toujours  dans  la  maison  ; 
le  flls  y  demeure  toujours.    Si  donc  le  3G 
Fils  vous  affhtnehit,  vous  serez  réellement 
libres.    Je  sais  que  vous  êtes  la  postérité  37 
d'Abi'aham  ;  mais  vous  cherchez  à  me  faire 
mourir,  parce  que  ma  parole  no  iicnètrc 
pas  en  vous.    Je  dis  vxi  (|ue  j'ai  vu  chez  38 
mon  Père;   et  vous,  vous  faites  ce  (pic 
vous  avez  vu  chez  votre  i)ère.    Ils  lui  ré- 
p(mdircnt:  Notre  i>ère,  c'est  Abraham.  Jé- 
sus leur  dit:  Si  vous  étiez  enfants  d'A- 
braham, vous  feriez  les  œuvres  d'Abra- 
hauL    Mais  maintenant  vous  cherchez  à 
me  faire  mourir,  moii  qui  vous  ai  dit 
la  vérité  que  j'ai  entendue  de  Dieu.   Cela, 
Abraham  ne  l'a  point  fait    Vous  faites  11 
les  œuvres  de  votre  père.    Ils  lui  dirent  : 
Nous   ne  sommes   i^as  des  enfants  illé- 
gitimes; nous  avons  un  seul  Père,  Dieu. 
Jésus  leur  dit:  Si  Dieu  était  votre  Père,  1:! 
vous  m'aimeriez,  car  c'est  de  Dieu  (lUc  je 
sids  sorti  et  que  je  viens  ;  je  ne  suis  |)as 
venu  de  moi-même,  mais  c'est  lui  (pii  m'a 
envoyé.   Pouniuoi  ne  comprenez-vous  pas  43 
mon  langage  ?  Parce  que  vous  ne  pouvez 
(:k;outer  ma  parole.   Vous  avez  jiour  i)ère  44 
le  diable,  et  vous  voulez   accomplir  les 
désirs  de  votre  père.    Il  a  été  meurtrier 
dès  le  commencement,  et  il  ne  se  tient 
pas  dans  la  vérité,  i^ai-cc  qu'il  n'y  a  pan 
de  vérité  en  luL   Lorsqu'il  profère  le  men- 
songe, il  parle  de  son  propre  fonds;  car 
il  est  menteur  et  le  père  du  mensonge. 
Et  moi,  parce  (lue  je  dis  la  vérité,  vous  4ô 
ne  me  croyez  pas.    Qui  de  vous  me  coi;-  4(i 
vaincra  de  i)éché?    Si  je  dis  la  vérité, 
pourquoi  ne  me  croyez-vous  pas?   ('elui  47 
qui  est  de  Dieu   écoute  les   paroles  do 
Dieu  ;  vous  n'écoutez  pas,  parce  que  vous 
n'êtes  pas  de  Dieu. 

Les  Juifs  lui  réiMmdirent  :  N'avons-nous  48 
pas  raison  de  dire  que  tu  es  un  Samari- 
tain a,  et  que  tu  as  un  démon?  Jésus  réuli-  4!) 
qua  :  Je  n'ai  point  de  démon  ;  mais  j'uo- 
Dore  mon  Père,  iA  vous  m'outragez.    Je  60 
no  cherche  point  ma  gloire  ;  il  en  est  un 
qui  la  cherche  et  qui  Juge.    En  vérité,  en  51 
Téritâ,  Je  vooa  k  dli^  il  quelqu'un  garde 
m»  puolep  U  ofB  Tscn  Jamais  la  mort 

.  — f  — , 


-"MittUdinlttéeatm 


XXap.  Tr. 

is  HulirtciiBoi,  lui  ilirenl  lot  Juin 

iMt  mort.  Iw  iiniphËtoi  rmvÔA^  et 
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Le  bt>n  berger. 


^      En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui 

qui  n'entre  pan  par  la  porto  dans  la  l)er- 
gcric,  mais  qui  y  monte  par  ailleurs,  est 
un  voleur  et  un  brigand.  Mais  celui  qui 
entre  par  la  iK)rte  est  le  berger  des  brebis. 
TjC  jxjrtier  lui  ouvre,  et  les  brebis  entendent 
sii  voix  ;  il  api)cllc  par  leur  nom  les  brebis 
qui  lui  appartiennent,  et  il  les  conduit 
dehors.  Lorsqu'il  a  fait  sortir  ses  pro[)res 
brebis,  il  marche  devant  elles  ;  et  les  brebis 
le  suivent,  ))arce  qu'elles  connaissent  sa 
voix.  Elles  ne  suivront  point  un  étranger  ; 
mais  elles  fuiront  loin  de  lui,  parce  qu'elles 
ne  connaissent  pas  la  voix  des  étrangers. 

Jésus  leur  dit  cette  parabole,  mais  ils  ne  ; 
comprirent  pas  de  quoi  il  leur  pariait  | 

Jésus  leur  dit  encore:  En  vérité,  en  , 
vérité,  je  vous  le  dis,  je  suis  la  porte  des  . 
brebis.  Tous  ceux  qui  sont  venus  avant  ; 
luoi  sont  des  voleurs  et  des  brigands;  mais  j 
les  brebis  no  les  ont  point  écoutés.  Je  suis  : 
h\  ixjrte.  Si  quelqu^un  entre  par  moi,  il  i 
sera  sauvé;  il  entrera  et  il  sortira,  et  il  ■ 
trouvera  des  pâtiurages.  Le  voleur  ne  vient 
riue  ix)ur  dérober,  égorger  et  détruire  :  moi,  : 
je  suis  venu  afin  que  les  brebis  aient  la  vie, 
et  qu'elles  soient  dans  l'abondance.  ' 

Je  suis  le  bon  berger.  Le  bon  berger  '. 
donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Mais  le  mer-  ' 
ccnaire,  qui  n'est  pas  le  berger,  et  à  qui 
n'appartiennent  pas  les  brebis,  voit  venir 
le  loup,  abandonne  les  brebis,  et  prend  la 
fiiitc  ;  et  le  loup  les  ravit  et  les  disperse. 
Lkî  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  est  mer- 
cenaire, et  qu'il  ne  se  met  point  en  peine 
«les  brebis.  Je  suis  le  bon  Ixîrger.  Je  con- 
nais mes  brebis,  et  elles  me  connaissent, 
comme  le  Père  me  connaît  et  comme  je 
connais  le  Père  ;  et  je  donne  ma  vie  pour 
mes  brebis.  J'ai  encore  d'autres  brebis, 
qui  ne  sont  pas  de  cette  bergerie,  et  il  faut 
<iue  je  les  amène;  elles  entendront  ma 
voix,  et  il  y  auni  un  seul  troupeau,  un  seul 
Ixîrger.  Le  Père  m'aime,  jmrco  que  je 
donne  ma  vie,  afin  de  la  reprendre.  Per- 
Bonne  ne  me  l'ôte,  mais  je  la  donne  de 
mol-mômc  ;  j'ai  le  pouvoir  de  la  donner, 
et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre:  tel  est 
l'ordre  que  j'ai  reçu  do  mon  Père. 

Tl  y  eut  de  nouveau,  à  cause  de  ces  pa- 
roles, division  parmi  les  Juifs.  Plusieurs 
d'entre  eux  disaient  :  Il  a  un  démon,  il  est 
fou  :  i)ourquoi  l'écoutez-voiu»  ?  D'autres 
disaient  :  C'^  ne  sont  pas  les  paroles  d'un 
dëinonlaque  ;  un  démon  peut-il  ouvrir  les 
yeux  (les  aveugles? 

J»'«.u<  à  .Ti'rusalem.  pendant  la  fét«»  ôe.  la  PAllcace. 
-  |»is<MMirs  sur  »t"«  rapjiort^ avec  Dl»"»!.— Nouvelle» 
liostilit«'««  «le  la  i>art  des  Juifs.— Wpart,  et  »ëj<mr 
dans  la  lVn^«;. 

On  célébrsiit  à  Jérusalem  la  fête  de  la 
DtHlii-ai'ei.  C'était  l'hiver.  EtJésus  se  pro- 
menait dans  le  temple,  sous  le  portique  de 

/  La/i-ff  </fi  la  Df^dirare,  f DStituëe  par  .Tuda 
\l:wrbnhéti  rt  sfs  frôres,  eu  Kouveuir  d«  la 
iiritlnuion  duteitapU;  qui  a\'att  été  lirofaiu' 
rAJJtioalius  Eplpaaue. 


Salomon.    Les  Juifs  l'entourèrent,  et  lui  24 
dirent  :  Jusques  à  quand  tiendras-tu  notre 
esprit  en  suspens?  Si  tu  es  le  Christ,  dis- 
le-nous  ftuncnement. 

Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  l'ai  dit,  et  25 
vous  ne  croyez  pas.  Les  œuvres  que  je  fais 
au  nom  de  mon  Père  rendent  témoignage 
do  mol.    Mais  vous  ne  croyez  pas,  liaruo  26 
que  vous  n'êtes  pas  de  mes  brebis.     Mes  27 
brebis  entendent  ma  voix  ;  jo  les  connais 
et  elles  me  suivent.   Je  leur  donne  la  vie  28 
étemelle;  et  elles  ne  périront  jamais,  et 
i)ersonne  no  les  ravhra  do  ma  main.   Mon  2!) 
Père,  qui  me  les  a  données,  est  plus  grand 
que  tous  ;  et  personne  ne  peut  les  ravir  de 
la  main  de  mon  Père.   Mol  et  le  Père  nous  30 
sommes  un. 

Alors  les  Julfô  prirent  de  nouveau  ^  des  31 
pierres,  pour  le  lapider. 

Jésus  leur  dit  :  Je  vous  ai  fait  voir  plu-  32 
sieurs  bonnes  œuvres  venant  do  mon  Père: 
K)ur  laquelle  me  lapidez-vous  ?   Les  Juifti  33 
ul  répondirent  :  Ce  n'est  point  pour  une 
)onno  œuvre  que  nous  te  lapidons,  mais 
pour  un  blasphème,  et  parce  que  toi,  qui 
es  un  homme,  tu  te  fais  Dieu.  Jésus  leur  34 
répondit  :  N'est-U  pas  écrit  dans  votre  loi  : 
J'ai  dit:  Vous  êtes  des  dieux?    SI  elle  a  35 
appelé  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de 
Dieu  a  été  adressée,  et  si  rÉcritnrc  no 
peut  être  anéantie,  celui  que  le  Père  a  3C 
sanctifié  et  envoyé  dans  le  monde,  vous 
lui  dites:  Tu  blasphèmes!   Et  cela  i^irce 
que  j'ai  dit  :  Je  suis  le  Fils  do  Dieu.   SI  je  37 
ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Père,  ne  me 
croyez  pas.  Mais  si  je  les  fais,  quand  même  3S 
vous  ne  me  croiriez  point,  croyez  à,  t;e8 
(Buvres,  afin  que  vous  sachiez  et  reconnais- 
siez que  le  Père  est  en  moi  et  que  je  suis 
dans  10  Père. 

Là-dessus,  lis  cherchèrent  encore  à  le  3i) 
saisir  ;  mais  il  s'échappa  de  leurs  mains. 

Jésus  s'en  alla  do  nouveau  au  delà  du  4i) 
Jourdain,  dans  le  Heu  où  Jean  avait  d'a- 
l)ord  baptisé.   Et  11  y  demexmi.   Beaucoup  41 
de  gens  vinrent  à  lui,  et  Ils  disaient:  Jean 
n'a  fait  aucun  miracle  ;  mais  tout  ce  (\no 
Jean  a  dit  de  cet  homme  était  vrai.    Et,  42 
I  dans  ce  lleu-là,  plusieurs  crurent  en  lui. 

JAus  retcmmant  en  JuiWe.— FArarrectlon  de  Lazare 
I  à  Wthanie.— Assemblt'e  du  MinhMrin  et  dtkrlsitm 
!      cuntre  Ji^us.— Bi'juur  à  Ephraïm. 

I      II  y  avait  un  homme  malade,  Lazare,  H 

'  de   Béthanles,  village   de   Miule  et  de 
Marthe,  sa  sœur.— C'était  cette  Marie  (lul  2 

i  oignit  de  i»rftim  le  Seigneur  et  (jul  lui 
essuya  les  pieds  avec  ses  cheveux  »,  et  v"v- 
talt  son  frere  Ijazare  qui  était  malade.— 
Les  sœxm  envoyèrent  dire  à  Jésus:  Sel-  ". 
gneur,  voici,  celui  que  tu  aimes  est  malade. 

j  Après  avoir  entendu  cela,  Jésus  dit  :  Cette  4 
makulie  n'est  point  à  la  mort  ;  mais  aïlv 
est  ix)ur  la  gloire  de  Dieu,  afin  ijue  le  Fils 
de  1  homme  soit  g\oT\^é  \)î«t  vîC^fc. 
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B     Or,  Jésus  aimait  Marthe,  et  sa  sœur,  et 

6  Lazare.  Lors  donc  qu'il  eut  appris  que 
Lazare  était  malade,  il  resta  deux  jours 

7  encore  dans  le  lieu  où  il  était  i,  et  il  dit 
ensuite  aux  disciples  :  Retournons  en  Ju- 

8  déa  Los  disciples  lui  dirent:  Riibbi,  les 
Juifs  tout  récemment  cherchaient  à  te  la- 

9  pidcr,  et  tu  retournes  en  Judée  !  Jésus 
réiMndit:  N'y  a-t-il  pas  douze  heures  au 
jour?  Si  quelqu'un  marche  pendant  le 
joiu",  il  ne  bronche  i)oint,  parce  qu'il  voit 

10  la  lumière  de  ce  monde  ;  mais,  si  quelqu'un 
marche  ixîudant  la  nuit,  il  bronclie,  parce 

11  que  la  lumière  n'est  pas  en  lui  Apres  ces 
paroles,  il  leur  dit:    Lazare,  notre  ami, 

12  dort  ;  mais  je  vais  le  réveiller.    Les  disci- 


la  voyant  plciu^cr,  elle  et  kt  Jnlft  <pi 
étaient  venus  avec  clic,  flréiiilt  en  sod  » 
prit»  et  mt  tout  ému.    Et  il  dit  :  Où  Yvnt  U 
vous  mis?    Seigneur,  lui  répoiidta«iit4H 
viens  et  vols. 
Jésus  pleura.  lï 

Hur  qncA  les  Juifs  dirent  :  Tojei  coonie  * 
il  l'aimait    Et  quelques-uns  d'entre  eis  C 
dirent:  Lui  qui  a  ouvert  les  yeux  do  Faicu- 
gle,  ne  pouvait-il  pas  faire  aussi  que  ett 
homme  ne  mourût  point  ? 

Jésus,  fMmissant  do   nouTefta  en  U-V 
même,  se  rendit  au  sépulcre.    C'était  me 
n-otte,  et  une  pierre  était  placée  dam 
Jésus  dit  :  Otez  la  pioro.    Marthe,  bt  «nr  S 
du  mort,  lui  dit  :    Seigneur,  il  sent  étj^ 


pies  lui  dirent  :  Seigneur,  s'il  dort,  il  sera  j  car  il  y  a  quatre  jours  qull  est  Ul   Joui  4 
18  guéri   Jésus  avait  parlé  de  sa  mort,  mais  j  lui  dit  :  Ne  t'ai-je  pas  ait  que,  si  ta  mk. 
ils  crurent  qu'il  parlait  de  l'assoupissement     tu  verras  la  gloire  do  Dieu  ?    Hi  «Nèrot  i 

14  du  sommeiC  Alors  Jésus  leur  dit  ouverte-  !  donc  la  pierre.  Et  Jésus  leva  les  yens  es 

15  ment:  Lazare  est  mort.    Et,  à  cause  do  .  haut,  et  dit:  Père, je  te  rends  giftoeidleit 
vous,  afin  que  vous  croyiez,  je  me  réjouis  '.  que  tu  m'as  exauô&    Pour  moi  Je  nnif  C 
do  ce  que  Je  n'étais  i)a8  là.    Mais  allons     çiue  tu  m'exauces  toi\)ours;  mais  J'ai  psrié 

16  vers  lui.  Siu*  quoi  Thomas,  appelé  Didy-  i  à  cause  de  la  foule  qui  m*entoare.  sis 
me,  dit  aux  autres  disciples  :  Allons  aussi,  qu'ils  croient  que  c'est  toi  qui  m'u  a- 
afin  de  mourir  avec  lui  ^.  voyé.    Ayant  dit  cela,  il  cria  d'une  vob  * 

17  Jésus,  étant  arrivé,  trouva  que  Lazare     forte  :  Lazare,  sors  !  jBt  le  mort  sortit  ki  It 
était  déjb.  depuis  quatre  jours  dans  le  sé- 

18  pulcrc.   Et,  comme  Béthanie  était  près  de 

19  Jérusalem,  à  quinze  stades  environ,  l)cau- 
coup  de  Juifs  étaient  venus  vers  Marthe  et 
Marie,  pour  les  consoler  de  la  mort  do  leur 
(W;re. 

20  Ijoraque  Marthe  apprit  que  Jésus  arri- 
vait, clic  alla  au-devant  de  lui,  tandis  que 

21  Marie  se  tenait  assise  à  la  maistm.  Marthe 
dit  .à  Jésus  :  Seigneur,  si  tu  eusses  été  ici, 

22  mon  frère  ne  serait  pas  mort.  Mais,  main- 
tenant niDnic,  je  sais  que  tout  ce  que  tu 
(Icniaiidonis  à  Dieu,  Dieu  te  l'aceordeni. 

23  Jésus  lui  (lit:  Ton  frère  ressuscitera.  Je 
sais,  lui  réjMHKlit  Marthe,  qu'il  ressuscitera 

25  à  la  résnrrei'ti«>ii,  au  dernier  jour.    Jésus 

lui  (lit  :  Je  suis  la  réanrreetlon  et  la  vie. 

Celui  qui  erolt  en  mol  vlvni,  quand  môme 
2(;  H  serait  mort  ;  et  (lulcouque  vit  et  croit 

en  mol  ne  mourra  jamais.  ('roLs-tu  cela? 
27  Klle  lui  (lit:  Oui,  Seigneur,  je  crois  que  tu 

es  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  qui   devait 

venir  dans  le  monde. 
2>i      Ayant  ainsi  ^)arlé,  elle  s'en  alla.    Puis 

elle  apiK-'la  secretenient  Marie,  sa  sœur,  et 

lui  (Ut  :  Le  maître  est  lel,  et  11  te  demande. 
29  Dès  que  Marie  eut  entendu,  elle  se  leva 
'M)  promptement,  et  alla  vers  lui.    Car  Jésus 

n'était  i)as  encore  entré  dans  le  village. 

mais  II  était  dans  le  lieu  où  Marthe  l'avait 
ni  rencontré,    f^es  Juifs  qui  étalent  avec  Ma- 
rie dans  la  maison  et  qui  la  ccmsolalcnt, 

l'ayant  vue  se  lever  promptement  et  sortir. 

la  suivirent,  disimt:    Klle  va  au  sépulcre. 

pour  y  i)leurer. 
L(»rs<|ue  Marie  fut  arrivée  là  où  était 


pieds  et  les  mains  liés  de  bandoa  et  k 
visage  enveloppé  d'un  linge.  Jésus  leurdit: 
Déllcz-lc,  et  laiasos-le  aller. 

Plusieurs  des  Julfe  qui  étaient  tchbi  «oi  < 
Marie,  et  qui  virent  uo  que  fit  Jésni^  en- 
ront  en  IuL  Mais  quelques-uns  d'entre  csi  If 
allèrent  trouver  les  pharisiens,  et  leur  A- 
rent  ce  que  Jésus  avait  fait. 

Alors  les  chefs  des  prêtres  et  Ici  |èi-  ( 
risiens  a8seml)lèrcnt  le  sanhédrin  i.  et  lU- 
rent  :  Que  ferons-nous  ?  Car  cet  homme  hii 
beaucoup  de  ndraclcR.    .Si  noiM  le  lalKn»  ' 
filtre,  tous  croiront  en  lui,  et  lot  Rofiuiliv< 
viendront  détruire  et  notre  ville  -  et  »«<p' 
nation,  ii'un  d'eux,  (.-alphc,  nui  était  gn&:  *' 
I)rêtrc  cette  année-là,  leur  dit  :  Voms  d» 
entendez  rien  ;   vous  ne  r«;t1échii»ez  \»  ' 
(pril  est  de  notre  intérût  cpi'uu  >«ul  bi<iii 
me  meure  iH)ur  le  iieuple.  et  que  la  nNlii-t< 
entière  ne  i)éri88c  i>a8.    Or,  il  ne  dit  l*  - 
cela  de  lui-même  ;  niais,  étant  grani  i«Â- 
cette  année-là,  il  prophétisa  cme  Je«u»  lii 
valt  mourir  ix)ur  la  nation.   Et  ce  n'eiiit  « 
pas  ptmr  la  nation  seulement:  c'c^dt  ai»! 
afln  de  réunir  en  un  sciU  corps  les  enbot* 
de  Dieu  dispersés. 

Dî!8   ce  jour,  ils   déliliérèrent   sur  k»- 
moyens  de  le  faire  mourir.   K  "eut  iK>un|U'-i  * 
Jésus  ne  se  montra  plits  ouvertemeni  itf 
mi  les  Juifis  ;  mais  il  se  retira  dans  la  i^^-- 
trée  voisine  du  désert,  dans  une  ville  il 
ixîléc  Ephraïm;  et  là  11  dcmeunli  .i». 
ses  di.sciplcH. 


,léA\iii,,  et  fiu'clle  le  v\t,  eUe  touvluv  à.  ses 
/>/(î(/s,  et  lui  dit  :  Soigneur,  rv  lu  cw^c*  <é\At 
'''.'/  Wi,  Jiioii  fnM't?  ne  siTalt  v«^^  wotV,    Av^^ws, 


Approche  de  la  l'Aqur.— j^çAu^^ttemlii  i  Ji^ni-.:- 
-  Son  arrlviV  à  iWthanle.-l'arriim  r."j*rt-.  •  ■ 
se<  pied*  par   Marie.— KutnV  il»«  jr-m.  i  J  - 
«aleni. 


1  A  II.  l.^  là  du  .TouriV.\\u,e.u  V><;T<:'ft,\o>f.'X.,A^v, 
jiJ-*»lirj\     n«'-lhauie,  uciiï  ou  v\v\  \wuw>  ^V- 
/jjarcht*. 
ii  J..ni,  Jésus. 
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erchaient  Jé8us,  et  ils  se  disaient 
X  autres  dans  le  temple:  (^ue 
inblc  ?  Ne  viendra-t-il  pas  à  la 
es  chefs  des  prêtres  et  les  phari- 
snt  donné  l'ordre  que,  si  qucl- 
it  où  il  était,  il  le  déclarât,  afin 
isit  do  lui. 

rs  avant  la  Pâquc,  Jésus  arriva 
ie,  où  était  Lazare,  qu'il  avait 
des  morts.  Là,  ou  lui  fit  un 
irthe  servait,  et  Lazare  était  un 
1  se  trouvaient  à  table  avec  lui. 
Qt  pris  une  livre  d'un  parfum 
r  de  grand  prix,  oignit  les  pieds 
it  les  essuya  avec  ses  cheveux  ; 
jon  fut  remplie  de  l'odeur  du 
lu  de  ses  disciples,  Judas  Is- 
de  Simon,  celui  qui  devait  le 
Pourquoi  n'a-t-on  pas  vendu  ce 
is  cents  deniers  i,  pour  les  don- 
uvres  ?  n  disait  cela,  non  qu'il 
peine  des  (jauvres,  mais  imrce 
/oleur,  et  que,  tenant  la  bourse, 
3e  qu'on  y  mettait  j^Iais  Jésus 
3-la.  Elle  a  gardé  ce  parfum 
r  de  ma  sépulture.  Vous  aurez 
»  pauvres  avec  vous,  mais  vous 
;  pas  toujours. 

3de  multitude  de  Juifs  appri- 
ésus  était  à  Bétiianic  ;  et  ils  v 
a  pas  seulement  à  cause  de  lui, 
pour  voir  Lazare,  qu'il  avait 
les  morts.  Les  chefs  des  prô- 
trèrent  de  faire  mourir  aussi 
rce  que  beaucoup  de  Juifs  se 
l'eux  à  cause  de  lui,  et  croyaient 

main,  une  foule  nombreuse  de 
à  la  fête,  ayant  entendu  dire 
ie  rendait  à  Jérusalem,  prirent 
es  de  palmiers,  et  allèrent  au- 
lUi,  en  criant:  Uosanna^!  Béni 
]ui  vient  au  nom  du  Seigneur, 
raël  !  Jésus  trouva  im  ânon,  et 
us,  selon  ce  qui  est  écrit:  Ne 
it,  fille  do  Slon  ;  voici,  ton  roi 
sur  le  petit  d'une  ânesse.  Ses 
c  comprirent  pas  d'abord  ces 
ais,  lorsque  Jésus  eut  été  glo- 
souvinrent  qu'elles  étaient  écri- 
ât qu'ils  les  avaient  accomplies 

X  qui  étaient  avec  Jésus,  quand 
«azare  du  sépulcre  et  le  ressus- 
orts,  lui  rendaient  témoignage  ; 
î  vint  au-devant  de  lui,  parce 
it  appris  quMl  avait  fait  ce  mi- 
pharisiens  se  dirent  donc  les 
itres  :  Vous  voyez  que  vous  ne 
i  ;  voici,  le  monde  est  allé  après 


e  fA  mort  prochaine.— Incrédulité  des 
Juifs. 

I  Grecs,  du  nombre  de  ceux  qui 
intés  pour  adorer  pendant  hi 
«sèrent  à  Philippe,  de  Betli- 
jalilée,  et  lui  eurent  avec  in- 

.  voy.  Dote  sur  M&ttïL  XVIII,  28. 
i  aigulûe  Sauve,  âe  grâce  I 


stance  :  Seigneur,  nous  voudrions  voir  Jé- 
sus.   Philippe  alla  le  dire  à  André,  puis  22 
André  et  Philippe  le  dirent  à  Jésus. 

Jésus  leur  répondit  :  L'heure  est  venue,  23 
où  le  Fils  de  l'homme  doit  être  glorifié. 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  le  2-1 
grain  de  blé  qui  est  tombé  en  terre  ne 
meurt,  il  reste  seul  ;   mais,  s'il  meurt,  il 
porte  beaucoup  de  fruit.    Celui  qui  aime  25 
sa  vie  la  perdra,  et  celui  qui  hait  sa  vie 
dans  ce  monde  la  con8er\'era  pour  la  vie 
éternelle.   Si  quelqu'un  me  sert,  qu'il  me  26 
suive  ;  et  là  où  je  suis,  là  aussi  sera  mon 
serviteur.    Si  quelqu'un  me  sert,  le  Père 
l'honorera.     Maintenant    mon    âme    est  27 
troublée.    Et  que  dirai-je?...  Père,  dé- 
livre-moi  de  cette  heimj?...  Mais  c'est 
pour  cela  que  je  suis  venu  jusqu'à  cette 
heure.    Père,  glorifie  ton  nom  !  28 

Et  une  voix  vint  du  ciel  :  Je  l'ai  glorifié, 
et  je  le  glorifierai  encore. 

La  foule  qui  était  là,  et  qui  avait  en-  29 
tendu,   disait   que    c'était    un    tonnerre. 
D'autres  disaient  :  Un  ange  lui  a  parlé. 

Jésus  dit  :  Ce  n'est  pas  à  cause  de  moi  80 
(jue  cette  voix  s'est  fait  entendre;   c'est 
à  cause  de  vous.    Maintenant  a  Heu  le  81 
jugement  de  ce  monde  ;    maintenant  le 
prince  de  ce  monde  sem  jeté  dehors.   Et  82 
moi,  quand  j'aurai  été  élevé  de  la  terre, 
j'attii-erai  tous  les  hommes  à  moi.— En  88 
parlant  ainsi,  il  indiquiût  de  quelle  mort 
il  devait  mourir. — La  foule  lui  répondit:  84 
Nous  avons  appris  par  la  loi  que  le  Christ 
demeure   éteniellement  ;    comment  donc 
dls-tu:    Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  élevé?  Qui  est  ce  Fils  de  l'homme? 
Jésus  leur  dit  :  La  lumière  est  encore  pour  35 
un  peu  de  temps  au  milieu  de  vous.   Mar- 
chez, pendant  que  vous  avez  la  lumière, 
afin  que  les  ténèlires  ne  vous  surprennent 
point  :  celui  qid  marche  dans  les  ténèbres 
ne  sait  où  11  Viu   Pendant  que  vous  avez  36 
la  lumière,  croyez  en  la  lumière,  afin  que 
vous  soyez  des  enfants  de  lumière. 

Jésus  dit  ces  choses,  puis  11  s'en  alla,  et 
se  cacha  loin  d'eux. 

Malgré    tint  de   miracles  i   qu'il  avait  87 
faits  en  leur  présence,  ils  ne  croyaient 
pas  en  lui,  afin  que  s'accomplît  la  iiarolc  38 
qu'Ésaïe,  le  prophète,  a  prononcée:   Sei- 
gneur, qui  a  cru  à  notre  prédication  ?  et 
à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé  ? 
Aussi  ne  pouvaient-ils  croire,  pîu-ce  qu'É-  8P 
saïe  a  dit  encore  :  Il  a  aveuglé  leurs  yeux,  40 
et  II  a  endurci  leur  cœur,  de  peur  qu'ils 
ne  voient  des  yeux,  qu'ils  ne  comprennent 
du  cœur,  qu'ils  ne  se  convertissent,  et  que 
je  ne  les  guérisse.    Ésaïe  dit  ces  choses,  41 
lorsqu'il  vit  sa  gloire,  et  qu'il  parla  de  lui. 

Cependant,  même  parmi  les  chefs,  plu-  42 
sieurs  crurent  en  lui;   mais,  à  cause  des 
pharisiens,  ils   n'en  faisaient  pas  l'aveu, 
I  dans  la  crainte  d'être  exclus  de  la  syna- 
gogue.  Car  ils  aimèrent  la  gloire  <les  hom-  48 
mes  plus  que  la  gloire  de  Dieu. 

Or,  Jésus  s'était  écrié  :  ('elui  qui  croit  44 

1  Jean  tv'ftu  twiowV^^  <\vv«ft.  w».  ?mnw*.  "sk^  "^- 
pas  tous  lïvetvWoww^'f ^  ç,ç>\svv.  jJs.,  «** 
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chantera  pas  que  tu  ne  m'aies  renié 
ois. 
,ue  votre  cœur,  ne  se  trouble  i)Olnt. 
jycs!  en  Dieu,  et  croyez  en  mol 
i  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison 
mon  Père.   Si  cela  n'était  pas,  je  vous 
irais  dit.    Je  vais  vous  préparer  ime 
ce.    Et,  lorsque  je  m'en  serôi  allé,  et 
î  je  vous  aurai  préparé  une  place,  je 
iendrai,  et  je  vous  prendrai  avec  moi, 
1  que  là  où  je  suis  vous  y  soyez  aussi, 
us  savez  où  je  vais,  et  vous  en  savez 
chemin. 

"homas  lui  dit:  Seigneur,  nous  ne  sa- 
is où  tu  vas;  comment  pouvons-nous 
savoir  le  chemin?  Jésus  lui  dit:  Je 
s  le  chemin,  la  vérité,  et  la  vie.  Nul  ne 
nt  au  Père  que  par  moi.  Si  vous  me 
maissiez,  vous  connattriez  aussi  mon 
re.  Et  dès  maintenant  vous  le  connais- 
,  et  vous  l'avez  vu. 

*hilippe  lui  dit  :  Seigneur,  montre-nous 

Père,  et  cela  nous  suffit  Jésus  lui  dit  : 

f  a  si  longtemps  que  je  suis  avec  vou^ 

bu  ne  m'as  pas  connu,  Philippe  !  Celui 

i  m'a  vu  a  vu  le  Père  •  comment  dis-tu  : 

.ontre-nous  le  Père?  Ne  crois-tu  pas  que 

d  suis  dans  le  Père,  et  que  le  Père  est  en 

moi  ?   Les  paroles  que  je  vous  dis,  je  ne 

les  dis  pas  do  moi-même  ;  et  le  Père  oui 

demeure  en   moi,  c'est   lui  qui  Mt  les 

œuvres.  Croyez-moi,  je  suis  dans  le  Père, 

et  le  Père  est  en  moi;  croyez  du  moins 

&  cause  de  ces  œuvres. 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui 
qui  croit  en  mol  fera  aussi  les  œuvres  que 
je  fais,  et  il  en  fera  de  plus  grandes,  parce 
que  je  m'en  vais  au  Père  ;  et  tout  ce  que 
vous  demanderez  au  Père  en  mon  nom. 
je  le  ferai,  afin  que  le  Père  soit  glorifié 
dans  le  Fils.  Si  vous  demandez  quelque 
chose  en  mon  nom,  je  le  ferai. 

Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commande- 
ments. Et  moi,  je  prierai  le  Père,  et  il  vous 
doimera  un  autre  consolateur',  afin  qu'il 
demeure  éternellement  avec  vous,  l'Esprit 
de  vérité,  que  le  monde  ne  i)eut  recevoir, 
parce  (lu'il  ne  le  voit  point  et  ne  le  connatt 

rint  ;  mais  vous,  vous  le  connaissez,  car 
demeure  avec  vous,  et  il  sera  en  vous. 
A  Je  ne  vous  laisserai  ima  orphelins,  je  vien- 
i9  (Irai  à  vous.   Encore  un  peu  de  temps,  et 
le  momie  ne  me  verra  plus;  mais  vous, 
vous  me  verrez,  car  je  \is,  et  vous  vl>Tez 
10  aussi.  En  ce  jour-là,  vous  connaîtrez  que 
je  suis  en  mon  Père,  que  vous  6tes  en  moi, 
SI  et  (lue  je  suis  en  vous.    Celui  qui  a  mes 
(n)mnian(iemciits  et  qui  les  gtmle,  c'est 
celui  (pli  m'aime;  et  celui  qui  m'aime 
sera  aimé  de  mon  Père,  je  l'aimerai,  et  je 
me  fenii  connaître  à  lui. 

22  Jii<iu2  non  \mi  l'Iscarlot,  lui  dit:  Sel- 
^iciir,  d'où  vient  que  tu  te  feras  c(mnaître 

23  à  nous,  et  non  au  monde?  Jésus  lui  rc- 
IKimiit:  SI  «luelqu'un  m'aime,  il  gardem 
mu  piirolc,  ft  mon  Père  l'aimem;  nous 

1  f  \,tiM(Jot*'in;  j?reo  juiradet,  défenseur,  aide, 

FOUtitMI. 

'J  Jmhf  OU  Jmlafi,  nppel^  ausfil  LMtéfi  et 
77fo,fi/(r,  \i->y.  M:Uth.  X,  3,  et  Marc  III,  \i>. 
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viendrons  [k  lui,  et  nous  ferons  notre  de- 
meiu«  chez  lui  Celui  qui  ne  m'aime  \yas  24 
ne  garde  point  mes  paroles.  Et  la  parole 

Sue  vous  entendez  n'est  pas  de  moi,  mais 
u  Père  qui  m'a  envoyé. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses  pendant  que  je  25 
demeure  avec  vous.   Mais  le  consolateur,  2<S 
PE^rit-Saint,  que  le  Père  enverra  en  mon 
nom,  vous  enseignera  toutes  choses,  et  vous 
rapp>ellera  tout  ce  que  je  vous  ai  dit 

Je  vous  laisse  la  mix,  je  vous  donne  ma  27 
paix.   Je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le 
monde  la  donne,    (^iie  votre  cœur  ne  se 
trouble  point,  et  ne  s'alarme  point. 

Vous  avez  entendu  (juc  je  vous  ai  dit: 
Je  m'en  vais,  et  je  reviens  vers  vous.   Si 
vous  m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez  de  ce 
que  je  vais  au  Père  ;  car  le  Père  est  plus 
grand  que  moi.    Et  maintenant  je  vous  29 
ai  dit  ces  choses,  avant  qu'elles  furivent, 
afin  que,  lorsqu'elles  arriveront,  vous  croy- 
iez. Je  ne  parlerai  plus  guère  avec  vous  ;  80 
car  le  prince  du  monde  >ient   11  ne  i)cut 
rien  sur  moi  ;  mais  11  faut  que  le  monde  81 
sache  que  j'aime  le  Père,  et  que  j'agis 
selon  l'ordre  que  le  Père  lu'a  donné. 

Levez-vous,  partons  d'ici. 

Je  suis  le  xrsd  cep,  et  mon  Père  est  le  15 
vigneron.  Tout  sarment  (lui  est  en  moi  et    '1 
qm  ne  porte  pas  de  fniit,  il  le  retranche  ;  et 
tout  sarment  qui  porte  du  fruit,  il  l'émondc, 
afin  qu'il  porte  encore  phis  de  fhiit   Déjà  8 
vous  êtes  purs,  à  cause  de  la  parole  que 
je  vous  ai  annoncée.  Demeurez  en  mol,  et  4 
je  demeurerai  en  vous.  Comme  le  sarment 
ne  peut  de  lui-mGmc  porter  du  Aruit,  s'il 
ne  demeure  attaché  au  cep,  ainsi  vous  ne 
le  pouvez  non  plus,  si  vous  ne  demeures 
en  mol   Je  suis  le  cep,  vous  êtes  les  sar- 
ments.   Celui  qui  demeure  en  moi  et  en 
qui  je  demeure  porte  beaucoup  de  fruit, 
car  sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire. 
Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi,  il  est  G 
jeté  dehors,  comme  le  sarment  et  il  sèche  ; 
puis  on  ramasse  les  sarments,  on  les  jette 
au  feu,  et  ils  brûlent   Si  vous  demeurez  7 
en  moi,  et  que  mes  pjiroles  demeurent  en 
vous,  (lemandez  ce  que  vous  voudrez^ret 
cela  vous  sera  accordé.    Si  V(ms  portez  8 
l)caucoup  de  fhiit  c'est   ainsi  que  mon 
Père  sera  glorifié,  et  que  vous  serez  mes 
disciples. 

Comme  le  Père  m'a  aimé,  je  vous  ai  9 
aussi  aimés.   Demeurez  dans  mon  amour. 
Si  vous  gardez  mes  commandements,  vous  10 
demeurerez  dans  mon  amour,  de  même 

?ue  j'ai  gardé  les  commandements  de  mon 
ère,  et  que  je  demeure  dans  son  amour. 
Je  vous  al  dit  ces  choses,  afin  (jue  ma  joie  U 
soit  en  vous,  et  que  votre  joie  soit  iwrfaitc. 

C'est  ici  mon  commandement:  Aimez-  12 
vous  les  ims  les  autres,  connue  je  vous  ai 
aimés.   U  n'y  a  i>as  de  plus  grand  amour  18 
que  de  donner  sa  vlo  pour  ses  amis.  Vous  14 
êtes  mes  amis,  si  vous  faites  ce  que  je  vous 
commande.  Je  ne  vous  api)olle  plus  senl-  15 
tcurs,  parce  que  le  serviteur  ne  sait  pas 
ce  (pie  fait  son  maître  ;  vvva.\s.  V^^  Nv^^^»>  v5^ 
appelés  v\u\\»,  vavw  v\\\vi  Vi  nwv^  '^^  ^^ 
(•(miiaUre  lo\\\.  ce  ç\\\e  iixVvvvv^*^  "^"^^"SS- 
Père.  Ce  \Vov.\.  v*A^  N'^>^^^  *^V^^'^  \\^:\^^^i^.  v:\>»>»>^  » 
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flcul,  car  le  Père  est  avec  moL    Je  vous 
ai  «Ut  ces  choses,  afin  que  vous  ayez  la 


paix  on  luol  Voils  aurez  de8  tribula- 
tions dan»  k  inonde;  mais  prenez  cou- 
rage, j'ai  vaincu  le  monde. 

La  prière  sacerdotale. 

J      Après  avoir  ainsi  parlé,  Jésus  leva  ks 
yeux  au  ciel,  et  dit  : 

Pèi-e,  l'heure  est  venue!  Glorifie  ton 
Fils,  atln  que  ton  Fils  te  glorifie,  selon 
(]ue  tu  lui  as  donné  pouvoir  sur  toute 
chair,  afin  qu'il  accorde  la  vie  étemelle 

3  à  tous  ceux  que  tu  lui  as  donnés.  Or, 
la  vie  ctcmoUc,  c'est  qu'ils  te  connaissent, 
toi  le  seul  vnii  Dieu,  et  celui  que  tu  as 

4  envoyé,  Jésus-Christ  Je  t'ai  glorifié  sur 
la  terre,  j'ai  achevé  l'œuvre  que  tu  m'as 
donné  à  faire.    Et  maintenant  toi,  Père, 

5  gloriflc-inoi  auprès  de  toi-même  de  la 
gloire  que  j'ava^  auprès  de  toi  avant  que 
le  monde  fût 

6  .)'ai  fait  connaître  ton  nom  aux  hommes 
que  tu  m\\»  donnés  du  mUieu  du  monde. 
Ils  étaient  à  toi,  et  tu  me  les  as  donnés  ; 

7  et  ils  ont  gardé  ta  parole.  Maintenant 
ils  ont  connu  que  tout  ce  que  tu  m'tut 

S  donné  vient  de  toi.  Car  je  leur  ai  donné 
les  paroles  que  tu  m'as  données;  et  ils 
les  ont  revues,  et  ils  ont  vraiment  connu 
<iue  je  suis  sorti  de  toi,  et  ils  ont  cru 

0  <iue  tu  m'as  envoyé.  (î'ost  |)our  eux  que 
je  prie.  Je  ne  prie  pas  i>our  le  monde, 
Hiais   pour  ceux   que   tu   m'as    donnés, 

10  parce  (]u'ils  sont  à  toi;— et  tout  ce  qui 
est  à  moi  est  à  toi,  et  ce  qui  est  à  toi 

1 1  est  il  moi  ;— et  je  suis  glorifié  en  eux.  Je 
ne  suis  plus  dans  le  monde,  et  ils  stmt 
dans  le  monde,  et  je  vais  à  toL  Père  saint 
jçîirde  en  ton  nom*  ceux  que  tu  m'as 
donnés,  afin  (lu'ils  soient  un  connue  nous. 

12  IjonM|ue  j'étais  avec  eux  dans  le  monde, 
je  les  gardais  en  ton  nom^  J'ai  «uxié 
ceux  (|ue  tu  m'as  donnés,  et  aucun  d'eux 
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que  le  monde  croie  que  tu  m'as  envoyé. 
Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  tu  m  as  22 
donnée,  afin  qu'ils  soient  un  comme  nous 
sommes  un,— moi  en  eux,  et  toi  en  moi,—  23 
afin  qu'ils  soient  parfaitement  im,  et  que 
le  monde  connaisse  que  tu  m'as  envoyé 
et  que  tu  les  as  aimés  connue  tu  nï'as 
aimé.    Père,  je  veux  «luc  la  où  je  suis  24 
ceux  que  tu  m'as   donnés   soient   aussi 
avec   mol,  afin  quih  voient  ma  gloire, 
la  gloire  que  tu  m'as  donnée,  parce  que 
tu    m'as    aimé    avant   la   fondation    du 
monde.   Père  juste,  le  monde  ne  t'a  |)oint  25 
connu  ;  mais  moi  je  t'ai  connu,  et  ceux- 
ci  ont  connu  que  tu  m'as  envoyé.    Je  2(5 
leur  ai  fait  connaître  ton  nom,  et  je  le 
leur  ferai  connaître,  afin  que  l'amour  dont 
tu  m'as  aimé  soit  en  eux,  et  tiuo  je  sois 
en  eux. 

Arrestation  de  Jdsun. 

Lorsqu'il  eut  dit  ces  choses,  Jésus  alla  1  ft 
avec  ses  disciples  de  l'autre  côté  du  tor- 
rent de  Cédron  i,  où  se  trouvait  un  jardin  2, 
dans  lequel  11  entra,  lui  et  ses  disciples. 

Judas,  qui  le  livrait,  connaissait  ce  lieu,  2 
parce  que  Jésus  et  ses  disciples  s'v  étaient 
souvent  réuni&  Judas  donc,  ayaiit  j)ris  la  3 
cohorte  3,  et  des  huissiers  qu'cnVovèrent  les 
chefs  des  prOtros  et  les  pharisiens,  vint  là 
avec  des  lanternes  et  des  flam1)eaux  et  <lcs 
annes. 

Jésus,  sachant  tout  ce  qui  devait  lid  4 
arriver,  s'avança,  et  leur  dit:   (^ui  cher- 
chez-vous? Ils  lui  répondirent:  Jésus  de  ,'i 
Xaziuvth.    Jésus  leur  dit  :  (^'cst  moi.    Et 
Judas,  qui  le  livrait,  était  avec  eux.    I-,ors-  6 
que  Jésus  leur  eut  dit  :  C'est  moi,  ils  re- 
culèrent et  toml)èrcnt  par  terre. 

Il  leur  demanda  de  nouveau  :  Qui  cher-  7 
chez-vous?  Et  ils  dirent:   Jésus  de  Na- 
zareth.   Jésus  réi>ondit:   Je  vous  ai  dit  8 
que  c'est  moi.   Si  donc  c'est  moi  (pie  vous 
cherchez,  laissez  aller  ceux-ci.    Il  dit  cela,  î) 


ne  s'est  {Hirdu,  sinon  le  fils  de  perdition^,     afin  que  s'accomnlît  la  parole  ({u'il  avait 


14 


15 
ir» 


1 


13  afin  (jue  l'i^lcriturc  fût  accomplie.  Et 
maintenant  je  vtiis  à  toi,  et  je  dis  ces 
choses  dans  le  monde,  afin  qu'Us  aient 
en  eux  ma  Joie  iiarfaite.  Je  leur  ai  don- 
né ta  parole;  et  le  monde  les  a  haïs, 
INirce  qu'ils  ne  sont  pas  du  monde,  comme 
moi  je  no  suis  pas  du  monde.  Je  ne  te 
prie  pas  de  les  ûter  du  monde,  mais  de 
les  presener  du  mal.  Ils  ne  sont  {Mis 
du  monde,  comme  moi  je  no  suis  pas 
du  momie.     Sanctifie-les   ytar  ta  vérité: 

M  tji  parole  est  la  vérité.  Comme  tu  m'as 
envoyé  dans  le  monde.  Je  les  ai  aussi  eu- 

1!)  voyés  dans  le  monde.  Et  Je  me  sanctifia 
moi-mCme  nour  eux,  afin  qu'eux  aussi 
soient  sanctifiés  par  lu  vérité. 

20  Ce  n'est  pas  i)our  eux  seulement  que 
je  ])rie,  mais  encore  pour  ceux  qui  croi- 
ront en  moi  par  leur  parole,  afin  que 
tous  soient  un.  comme  toi,  Père,  tu  es 
en  moi,  et  connue  Je  suis  en  toi,  afin 
f/ii'<>;;.v   iiiiHfii  soient   un  en   nous,  pour 


21 


/  Â/j  /ou  MOM,  flatu  la  connaiamnoe  de  ton 
/joiii  iinmla  Hdélité  à  tôt  tit  A  ta  parole. 


dite  :  Je  n'ai  ficrnu  aucun  de  ceux  que  tu 
m'as  donnés  K 

Simon  Pierre,  qui  avjiit  une  éi)éo,  la  tira,  10 
f^ppa  le  serviteur  du  grand  prêtre,  et  lui 
coupa  l'oreille  droite.  C«  seniteur  s'ap- 
pelait Malchua  Jésus  riit  à  Pierre:  Hc-  11 
mots  ton  épéo  dans  le  fourreaiu  Ne  l>oi- 
rai-jc  i»as  la  coupe  que  le  Père  m'a  donné 
à  l>olre? 

Jésus  devant  Anne  et  Calphe.— Ilenlement  de 
Pierre. 

La  cohorte,  le  tribun  s,  et  les  huiBsiers  12 
des  JulflB,  se  saisirent  alors  do  Jésus,  et  k 
lièrent    Ils  l'emmèneront  d'abord  chez  18 
Anne  ;  car  il  était  le  beau-père  de  Colplic, 
qui  était  grand  prêtre  cotte  année-là.   Et  14 
CWphc  était  celui  qui  avait  donné  ce  eon< 

1  CédroH,  entre  J^^rusalem  et  la  montagne 
deit  olivierti. 

a  La  fioIlor^«,■^«^.wAft»\t'î^»^^X^.'*S»SWï^»> 
la  cobDTttt. 


â& 


gMnil  prMrc.  ol  11  eoWu  mec  JOaus  Uhik 

16  in  ™iirï  ilu  gniuil  iirèlni;   luah  ïlorro 

kU»  deboiï  )ii«i  lie  In  pMa.    L'uutn 

illuiplo,  qui  émit  coiuiii  ilu  gninil  prtlM. 

MTittlt  iurnn  11  lu  [KprtlÈni,  ot  flt  entrer 

r.  PlErra.   Alon  U  »erv«nW,  lu  D^irtlère,  .lit 

b  Plem>:  'Fui  niuwE,  irefl-tii  pilA  ilofl  dlH- 

tHpIe»  du  uiit  Lumnieï    II  dit:   Ju  n'eu 

IB  aiflu  poIdL   ha  serviteur»  ot  11»  bulBalein 

qui  étalant  là,  avalant  alluma  un  brasier, 

M  Ils  n  ebaiiBliliiiiL   Barre  se  tcsiUt  avec 

19     Le  gmod  prttre  InUflTogoi  J«mii  sur  «0» 
30  dhdplea  et  sut  ■&  ductilnu.  J^uh  Inl  ré- 

pondlt;  JTU  piu-le  dUïBTtmui 

yal  to^Joun  eni^guë  ibUB 


«mblenL  et  Je  n'ai  rien  dl 
!1  Pourquoi  ni'lniorrogi»-tu  ?  1 


Is   ÉjïUBgC^O 


molt  PIlute  rriponilit:   Mol,  ti^jo  JulT' ^j 
Tn  nottun  et  les  ufaefK  do  u«(m  t'nol 


lnu.  Pllnle  lui  .Ut:  Tn  aa  donc  n^;  Jatt: 
renomlil:  Tu  le  diH,  Jo  suis  ruL  Je  sw 
ni  Ht  jo  sols  vcuu  ilana  le  monde  pso 
rendre  tâmolsoogo  à  ta  vôriti^,  IjiilroDqiie 
eatdeluvérfUtiooute  du  vuli.  raaU  M  i 
dit:  Qu'eal-ve  que  la  véiitél 

A.vrla  aToJr  dit  oola.  Il  aordt  de  D«ntM 
pour  ullcr  von  lea  Jtiir>,  et  11  leur  dll:  Ji 
ne  trouva  anoun  crtmo  en  lui.   îi«h.ui.ii 

voua  relÂcbe  qunlqa^in  àk  \a.  FSta 


:k 


^3u°  -"ïJ.. 

H  pwul  jireirt 


d,  un  dei  bulalera,  qui  so 
inn  un  souffint  &  J«iuii,  en 
abul  que  tu  râpoiulB  au 


Ill^S^*: 


nunt       crim   en  uL    LeeJiM' 

Ire       V  une  loi!;  a, 

Mt  FllB  do  Dfcn.      ""     .Pen»'!" 

w  d  HIhIo  entoniUt  celte  pmolc,  • 


.(•pi^^TOV.nolosHtMattb.XXVll.ïlA     '■ 
*/Wn/f,  im.  iioiB8iirMatth.XX\ll,ï,        \ï. 

Koni.'iiiy;  vue.  XTl.œ-itl' 


lOt,  PlbU«  clureli^t  à 


m  vçfW-vaA^^RnA.^s4| 


JEAN. 
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}  ;  et  il  s'HMHÎt  sur  lo  tribunal. 
«16  le  Pavéi,  et  en  héïmîu 
-C'était  la  préiNimtion  de  la 
nvlron  la  sixième  heure  3. — 
iiux  Juifiv:  Voici  votre  roi. 
rièrent  :  Otc,  ôte  \  cnicifle-lc  ! 
dit:  Cruciflerai-jc  votre  roi? 
î8  j>r6tre8  répondirent:  Nous 
oi  (lUC  ('ésar.  Alors  il  le  leur 
trc  crucifié.  Ils  prirent  donc 
nuicnèrent. 

Jésus  crucifié. 

tant  sa  croix,  arriva  au  lieu 
li  se  nonnne  en  hébreu  Gol- 
.  là  (pi'il  fut  crucifié,  et  deux 
lui,  un  de  chatiue  côté,  et  Jé- 

me  inscription,  (pril  plaçii  siu* 
:iui  était  ainsi  conçue  :  Jésus 
,  roi  des  Juifs.  Beaucoup  de 
cette  inscription,  mrcc  que 
îsus  fut  crucifié  était  près  de 
!  était  en  hébreu,  en  grec  et 
«  chefs  des  prGtrcs  des  Juifs 
te:  N'écris  pas:  Roi  des  Juifs, 
t'il  a  dit  :  Je  suis  roi  des  JuiR 
dit:  Ce  que  j'ai  écrit,  je  l'ai 

s,  après  avoir  crucifié  Jésus, 
ôtenicnts,  et  ils  en  firent  qua- 
le  part  )}our  chaque  soldat 
issi  sa  tunique,  qui  était  sans 
u  seul  tissu  depuis  le  haut 
.  Et  i^  dirent  entre  eux: 
•ons  pas,  mais  tirons  au  sort 
ra.  (^la  arriva  afin  que  s'ac- 
î  parole  de  l'Ecriture  :  Ils  se 
mes  vêtements,  et  ils  ont  tiré 
Uniique.   VoUîi  ce  que  firent 

croix  de  Jésus,  se  tenaient 
la  s<cur  de  sa  mère,  Marie, 
loims,  et  Mîirie  de  Magdala  \ 
t  sa  mère,  et  auprès  d'elle 
u'il  aimait,  dit  à  sa  mère: 
,  Un\  fils.  Puis  il  <iit  au  dis- 
ta  mère.  Et,  dès  ce  moment, 
prit  chez  lui. 

,  Jésus,  (pli  savait  (pio  tout 
tisonnné,  dit,  afin  que  l'Ecri- 
)mplie:  J'îU  soif.  Il  y  avait 
lein  (ie  vinaigre.  IjCS  soldats 
t.  imo  oiK)ngc,  et.  l'ayant  fixée 
e  d'hj-soixî,  ils  l'approchèrent 
c.  Quand  Jésus  eut  nris  le 
lit  :  T(mt  est  accouipll.  Et, 
te,  il  rendit  l'esprit. 


lieu  situé  hors  du  prétoire,  et 
st  vralsembUblemtfnt  dû  ù  un 
lier  de  i»avé  (peut-être  eu  uio- 
l  était  revf  tu. 

mot  qui  Hignifle  tertre,  t'uii- 
indique  la  nature  de  l'empliv- 
«Mt  WM  la  traduction  du  terme 

aut  il  midi,  comp.  Marc  XV.  25. 
monde,  fais  mourir. 
Maffdala,  voy.  note  sur  Mattb. 


I  La  mort  de  Jësus  constatée.— Son  corps  mis  dans 
I  un  MJpulcre. 

;      Dans  la  crainte  que  les  cori»  ne  rcs-  31 
!  tassent  sur  la  croix  pendant  le  sabbat,— 
:  car  c'était  la  préparation,  et  ce  jour  de 
I  sabbat  était  im  grand  jour,    les  Jtiifs  de- 
;  mandèrent  à  Pilate  qu'on  rompit  les  jam- 
,  Ikîs  aux  crucifiés,  et  qu'on  les  enlevât.  I^es  32 
soldats  vinrent  donc,  et  ils  rompirent  les 
jamlxis  au  premier,  puis  à  l'autre  <iui  avait 
été  cniciflé  avec  lui.    S'étant  approchés  33 
de  Jésus,  et  le  voyant  déjà  mort,  ils  ne 
lui  rompirent  {xis  les  jaml)es;  mais  un  des  34 
soldats  lui  iKsrça  le  côté  avec  imc  lance, 
et  aussitôt  il  sortit  du  sang  et  de  l'eau. 
Celui  (pu  l'a  vu  en  a  rendu  témoignage,  35 
et  son  témoignage  est  vrai  ;  et  il  sait  qu'il 
dit  vrai,  afin  (pie  vous  croyiez  ansd.  Ces  30 
choses  sont  arrivées,  afin  (lue  l'Ecriture 
fût  accomplie:  Aucun  de  ses  os  ne  sera 
brisé.  Et  ailleurs  l'Écriture  dit  encore  :  Ils  37 
verront  celui  qu'ils  ont  percé. 

Après  cela,  Joseph  d^Arimathéc,  qui  é- 
tait  disciple  do  Jésus,  mais  en  secret  par 
crainte  (les  Juifs,  demanda  à  Pilato  la 

gDnnission  de  prendre  le  corps  de  Jésus, 
t  Pilate  le  ixïmiit  II  vint  (lonc,  et  prit 
le  corps  do  Jésus.  Nicodème,  (lul  auimra- 
vant  était  allé  de  nuit  vers  Jésus  i,  vhit 
aussi,  apiK)rtant  un  mélange  d'environ  cent 
livres  de  myrrhe  et  d'aloès.    Ils  prirent  40 
donc  le  corps  de  Jésus,  et  renvelopi)èrent 
de  bandes,  avec  les  aromates,  comme  c'est 
la  coutume  d'ensevelir  chez  les  Juifs.  Or,  41 
il  y  avait  un  jardin  dans  le  lieu  oii  Jésus 
avait  été  crucifié,  et  dans  le  Jardin  un 
sépulcre  neuf,*  où.  iMjrsdnne  encore  n'avait 
été  mis.  Ce  fut  là  qu'ils  déposèrent  Jésus,  42 
à  cause  de  la  préparaition  «les  Juifti,  parce 
que  le  sépulcre  était  proche. 


38 


39 


lît'surrcctlou  de  Jésus-Olu'jst. 

Le  prender  jour  de  la  semaine,  Marie  20 
de  Magdala  se  rendit  au  sépulcre  dès 
le  matin,  comme  il  faisait  encore  oliscur  ; 
et  elle  vit  que  la  pierre  était  ôtée  du 
sépulcre.    Elle  courut  vers  Simon  Pierre  2 
et  vers  l'autre  disciple  (pie  Jésus  aimait, 
et  leur  dit  :  Ils  ont  enlevé  (hi  sépulcre  le 
Seigneur,  et  nous  no  savons  où  ils  l'ont 
nds. 

Pierre  et  l'autre  disciple  sortirent,  et  3 
allèrent  au  sépulcre.    Ils  eouniient  tous  4 
«leux  ensemble.  Mais  l'autre  disciple  cou- 
rut i)lus  vite  (pie  Pierre,  et  arriva  le  i>rc- 
mier  au  sépulcre  ;  s'étjuit  Imissé,  il  vit  les  5 
Itandes  qui  étaient  à  terre,  cependant  il 
n'entra  piw.   Simon  IMcmî,  (lui  le  suivait,  G 
arriva  et  entra  dans  le  sépulcre  ;  il  vit  les 
bandes  qui  éttiient  à  terre,  et  le  linge  (ju'on  7 
avait  mis  sur  la  tCtc  de  Jésus,  non  pas 
avec  les  Imndes.  mais  plié  dans  un  lieu 
i«  part.    Alors  l'autre  disci))le,  qid  était  8 
arrivé  le  prender  au  sépulcre,  entra  aussi  ; 
et  il  vit,  et  il  crut.  C^r  ils  ne  comprenaient  D 
jKus   encore  que.  selon   l'iôeriture,  Jésus 
devait  ressusciter  des  morts.   Et  les  dtar  \A 
ciples  s'en  rctovatvètcuX.  (;^«i»cvi.'L. 


lVoy.Ilia<i^.*>i^v. 
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■■ — ^g  ph;  cor  Jb  na  nb  pu  omm  icrruL  omis  u 

l  lan  miiii  Ftm  lUi  tK  tooofv  lin  dc  iiriront  [luu.    us  muuu  niut  n»  i 

"-'--irq»!»  meatSTCti  Josus  m  trou™  sur  le  Hibsb;  imU  le 

Pin,  TOI  noD  DMn  rtlKliiles  ncuvoteuC  r " —  '"~ 


1*  &  watt  ùt  Bt  kiar.qal  tUlt  h  iMotar  Wque,  et  lotu  trouiam.  nulejaUnal 
d*  Ik  mmbHt  IM  pmai  du  Boa  <A  m  ilnnc  ot  Ils  ne  pouTotent  ulio  lit  kOb, 
Imanloa  1h  flliem|M  ttmt  fWuiiurifc     jl  cuune  de  lu  grûdis  qiwntlw  rte  piiliias 


(Frai, itlHir dit:  I^ptliMUwn 
SOKqmnd  0  «t  dit  od^  11  Inr  m 


À\ôn  Je  dlBL-lplti  qmj  J.^.^  «.._. -  - 

PIsrn:  Corn  lu  Seigneur!  Et^amuDFtim 

dâH  qu'a  «it  mteudu  que  t'éUU  l(  M 

gneur,  m[t  mm  yUaium  et,  (■  iiHiiWWi 

■H  iiBiiB  n  igii  qn«-  un  «immm^  nnw     car  Q  étflJt  nu,  at  hd  Jotit  dw  hi  ■*' 

SI  duu  laMa  ao  Titrât  1«  Mmôac  Aom     Uh  umM  dleiiiiitm rlnruit  Dm  la laqv i 

Ibot  dit  dB  nnnTeMi  :  L»  pni  aoH  m?»     tlniat  b  ItM  plein  do  iuWdik  bV  k 

v<nu  I  ComiuB  le  Père  m'a  tamfi,  raol      n'AtaleuC  dnlgn»  de  tcirc  que  ïf oHlria 

H  nuBd  le  ïom  envole.  AtMa  eta  panl»,     dem  centa  uiiiiriocs". 

■SI  Salnt-tigiirit.  Ceux  à  qui  vuus  panbnme-      >lrgnCla  de»  cbarlxins  ïliuiticii.  dn  ikiIiu 
lei  lus  pëcllés,  iln  leur  aeruul  pardunnts;     ilcuii:^  et  du  imiu.  J^iib  leur  m-,  ,tr-l 

il     Tboniiu,  appelé  Dldjliic,  l'iin  des  doute,  qui!,  et  tira  L  terre  le  Blet  plein  de  ae» 

u'éMt  paa  avee  oui   lomiue  J«gus  vluL  êlnnuiiute-U'nli  grande  nolaïutu;  rtqni- 

ai  Lee  nnlrendtaclploBlu!  dirent  donc:  Nous  qu'il  y  en  eat  tuiL  le  Blet  m  k  raina 

Hiani  TU  le  Seigneur.   Malij  11  leur  dit:  |  [uiltiL   Jenu  lourdlt:  Vsnei,  mangei,  Bl 

41  Je  ne  vola  dana  aea  uialna  la  marque  |  luiunu  dea  idwllilea  D*osUt  hll  demaBir: 

ilca  cloue,  et  al  Je  ne  meta  mon  doigt  dana  :  Qui  ca-tur  iBcbiuit  que  c'était  le  Sclf^mt 

nudc  tlana  son  câté,Je  db  cnilnt  point,  ilomia  ;  llSt  de  mAioi!  du  {nliHU. 


1  côté,  je  B 


dlsclpIcB  de  Jéma  ; 


Aiïâal  M  mâlD.  et  nicls-la  dans  mon  oôté  ; 

et   ne    aola    paa    Inerédulo.  mala    erola. 

M  TLoinae  lui  ripondlt:   Mon  Seigneur  et 


.1  répondit:  ' 


t  raaiKt.  JétoM  dB  1 1 

ii.,IU>  de  Jmaa,  hM 


Il  llii  ULL  uuv  wajuuue    lui*  :    ïHinOQ,  IW  •  ■ 

JonoB,  maluiea-tu!  Pierre  loi  rtrandt- 
Oul,  .Seigneur,  lu  aalt  que  le  l'aime,  Jai* 
lui  dit:  pAla  mm  Iv^Ia,  Il  lui  M-  ~"i 
U  tnilalÈino  fola:  Slmuu.  Ma  de 

m'ulnUB-toî  PleoBT -      ■ 

lui  n^nlL  dit  pour  la 


Chaff.  I. 


ACTES. 


Chap.  1. 


.sais  toutes  choses,  tu  sais  que  je  t'aime. 
.lesus  lui  dit:  Pais  mes  brebis.  En  vérité, 
cil  vérité,  je  te  le  dis,  quand  tu  étais  plus 
.icune,  tu  te  ceignais  toi-même,  et  tu  allais 
où  tu  voulais  ;  mais  quand  tu  seras  vieux, 
tu  étendras  tes  mains,  et  un  autre  te  cein- 
dra, et  te  mènera  où  tu  ne  voudras  pas. 
Il  (Ut  celîi,  pour  indiquer  par  quelle  mort 
Pierre  glorillerait  Dieu.  Et  ayant  ainsi 
parlé,  il  lui  dit  :  Suis-mot 

Pierre,  «'étant  retourné,  vit  venir  après 
eux  le  disciple  que  Jésus  aimait,  celui  qui, 
pendant  le  souper,  s'était  penché  sur  la 
poitrine  de  Jésus,  et  avait  dit:  Seigneur, 
«jui  est  celui  qui  te  livre?  En  le  voyant, 
Pierre  dit  à  Jésus:  Et  celui-ci,  Seigneur, 


que  lui  arriveni-t-il  ?  Jésus  lui  dit  :  Si  je  22 
veux   qu'il  demeure  jusqu'à   ce   que  je 
vienne,  que  t'importe  ?  Toi,  suis-moi.    lii-  23 
dessus,  le  bruit  courut  parmi  les  frères 

aue  ce  disciple  ne  mourrait  point.  Cepcn- 
ant  Jésus  n'avait  pas  dit  a  Pierre  qu'il 
ne  mourrait  ))oint  ;  mais  :  Si  je  veux  qu'il 
demeure  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que 
t'importe  ? 

Cest  ce  disciple  qui  rend  témoignage  de  24 
ces  choses,  et  qui  les  a  écrites.   Et  nous 
savons  que  son  témoignage  est  vrai. 

Jésus  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  25 
choses;  si  on  les  écrivait  en  détail,  je  ne 
pense  pas  que  le  monde  même  x>ût  con- 
tenir les  li\Tes  qu'on  écrirait 


ACTES  DES  APOTRES 


1 

Introduction.— Ascension  de  Jësus-Chrlst.— Ketour  i 
des  apOtres  à  Jëru»aleiD. 

'l'héophilei,  j'ai  parlé,  dans  mon  premier  i 
livre^.  de  tout  ce  que  Jésus  a  fait  et  ensei-  ; 
pnié  dès  le  counnoncement  jusqu'au  jour  ! 
uu  il  tut  enlevé  au  ciel,  après  avoir  donné  ' 
ses  ordres,  iKir  le  Saint-Esprit,  aux  apôtres  ' 
ciu'il  avait  choisis. 

Apres  qu'il  eut  souffert,  il  leur  apparut  ' 
\  ivant,  et  leur  en  donna  plusieurs  preuves,  i 
se  montrant  à  eux  pendant  quarante  jours,  ' 
et  iMirlant  des  choses  quL  concernent  le 
myaunie  de  Dieu. 

(.'onnne  il  se  trouvait  avec  eux,  il  leur 
rocoDunanda  de  ne  pas  s'éloigner  de  Jé- 
rusalem, mais  <l'attendre  ce  que  le  Père  '. 
avait  promis,  ce  que  je  vous. ai  annoncé,  ; 
leur  dit-il  ;  car  Jean  a  baptisé  d'eau,  mais  | 
vous,  dans  i>cu  de  jours,  vous  serez  l)ap-  , 
tisés  du  Saint-Esprit.    Alors  les  apôtres  ' 
réunis  lui  demandèrent:  Seigneur,  est-ce  i 
en  ce  temps  que  tu  rétabliras  le  royaume  . 
«l'Israël  ?  Il  leur  répondit:  Ce  n'est  pas  à  ' 
vous  de  connaître  les  temps  ou  les  mo- 
ments (lue  le  Père  a  fixés  de  sa  propre  ' 
autorité.    Mais  vous  recevrez  la  puissance 
du  Saint-P^si)rit  qui  viendra  sur  vous,  et 
vous  serez  mes  témoins  à  Jérusalem,  dieuns 
toute  la  Judée,  dans  la  Samarie,  et  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre. 

Après  avoir  dit  cela,  il  fut  élevé  en  leur 
présence,  et  une  nuée  le  déroba  à  leurs 
yeux.  Et  comme  ils  avaient  les  regards 
fixes  vers  le  ciel,  pendant  qu'il  s'en  allait, 
voici,  deux  liounues  vCtus  de  blanc  leur 
apparurent,  et  dirent:  Hommes  Galiléens, 
l)our(|U()i  vous  arrOtez-vous  à  regpeutier  au 
ciel .'  (  'o  Jésus,  qid  a  été  enlevé  au  ciel 
du  milieu  de  vous,  viendra  de  la  môme 
manière  (jue  vous  l'avez  vu  allant  au  ciel. 
I     Alors  ils  ratourDàrent  à  Jérusalem,  de 

J  77tropf/Jlf;  voy.  note  sur  Luo  I,  3. 
-^  Viiijs  l'Evangile  selon  Luo. 


la  montagne  apijeléc  des  oliviers,  qui  est 
près  de  Jérusalem,  à  la  distance  d'un  chc^ 
min  de  sabbats  Quand  ils  furent  arrivés,  16 
ils  montèrent  dans  la  chambre  hauti^^  ou 
ils  se  tenaient  d'ordinaire  ;  c'étaient  Pierre, 
Jean,  Jacques,  André,  Philippe,  Thomas. 
Barthélémy,  Matthieu,  Jacques,  fils  d'Air 
phée,  Simon  le  zélote^  et  Jude,  fils  de 
Jacques.  Tous  d'un  conunun  accord  jHir-  11 
sévéraient  dans  la  prière,  avec  les  fenmics, 
et  Marie,  mère  de  Jésus,  et  avec  les  fW?rcs 
de  Jésus. 

Matthias  élu  apôtre  eu  remplacement  de  Judas. 

En  ces  jours-là,  Pierre  se  leva  au  milieu  lô 
des  frères,  le  nombre  des  licrsonncs  réunies 
étant  d'environ  cent  vingt.   Et  il  dit  : 

Hoimues  finèrcs,  il  fallait  que  s'accomplit  IG 
ce  que  le  Saint-Esprit,  dans  l'Écriture,  a 
annoncé  d'avance  au  sujet  de  Judas,  qui  a 
été  le  guide  de  ceux  ciui  ont  stiisi  Jésus. 
U  était  compté  i)armi  nous,  et  il  avait  17 
(NUt  au   même   ministère:— Cet  honuno,  1» 
ayant  acquis  un  champ  avec  le  salaire  du 
crime,  est  tombé,  s'est  rompu  par  le  ndliou 
du  corps,  et  toutes  ses  entrailles  se  sont 
réijanducs.    La  chose  a  été  si  connue  de  lU 
tous  les  haletants  de  Jérusalem  que  ce 
champ  a. été  apiielé  dans  leur  Uingue  Ha- 
kcldama,  c'est-à-dire,  champ  du  sang.— Or,  20 
il  est  écrit  dans  le  livre  des  Psaumes  :  Que 
sa  demeure  devienne  déserte,  et  que  per- 
sonne ne  l'habite  !  et  :  Qu'un  autre  prenne 
sa  chaîne  !  U  faut  donc  que,  parmi  ceux  21 
qui  nous  ont  accompagnés  tout  le  temps 

3 ne  le  Seigneur  Jésus  a  vécu  avec  nous, 
epuis  le  baptôme  de  Jean  jusqu'au  jour  22 
où  il  a  été  enlevé  du  milieu  de  nous,  il  y 

1  Un  chemin  de  «aW>a<,<'WNVN>T\.\xv\.>si^ss\s^- 
jour  de  sabb«X,d'a»xto.\«.'à.  v®a«ï^\^"&*  ^^^^:*:„  ^v 


3  8tinonl«aaote.NO^.Wi\ft^>vx\^^>:«si, 
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Cha}).  H. 

en  ait  un  (jui  noiiK  suit  :tS8(>cic  connue 

téniuin  de  wi  rc-surreetion. 
*2:i      Ils  en  iirésentèrcnt  deux:  J(>sc))h  npitelô 

Haraab)Ki8,  Hunionnnc  JnstuK,  et  MattliiaK. 
24  Puis  ils  firent  cette  i>rière:  Seijçnenr,  toi 

qui  connais  les  c(curs  de  tons,  dOsi^ie 
:!5  lc(iucl  de  ces  deux  tu  as  choisi,  atln  (lu'il 

ait  part  à.  ce  ministère  et  à  cet  til)t>sto- 

lat,  <iuc  Judas  a  alwndonné  i)our  aller  en 
2t>  son  liciL    ils  tirèrent  au  sort,  et  le  sort 

tomba  sur  Matthitis,  (lui  ftit  ivssocié  aux 

onze  apôtres. 

Kfnisioii  dn  Haint-Ksprlt,  le  jour  <1«  \a  IViitetsitp.— 
Dbcotirii  de  Pierre,  et  cunvcrsion  «le  trois  mille 
pcrsonue».— L«i!»  premiers  chrétiens. 

2    IjC  jour  de  la  Pentecôte,  ils  étaient  tous 

2  ensemble  dans  le  même  lieu.  Tout  à  c(mp 
il  vint  du  ciel  im  bruit  conmie  celui  d'un 
vent  linj)étueux,  et  il  remplit  toute  la  mai- 

3  son  où  ils  étaient  assis.  Des  langues,  sem- 
blables à  des  langues  de  feu,  leur  appani- 
rcnt  séimrccs  les  unes  des  autres,  et  se 

4  ])osèrcnt  sur  chacun  d'eux.  Et  ils  furent 
tous  remplis  du  Saint-Ksprit,  et  se  mirent 
à  mrler  en  d'autres  langues,  selon  que 
l'Et^rit  leur  donnait  de  s'exprimer. 

5  Or,  il  y  avait  en  séjour  à  Jérusalem  des 
Juifs,  honmies  i^icux,  de  toutes  les  nations 

G  nul  sont  sous  le  ciel.  Au  bruit  qui  eut 
lieu,  la  nmltitudc  accourut,  et  elle  fut  con- 
fondue parce  «inc  chacun  les  entendait 

7  iMirlcr  dans  sa  propre  langue.  Ils  étalent 
tous  dans  l'étonnement  et  la  suri>ri8C,  et 
ils  se  disiiient  les  uns  aux  autres:  Voici, 
ces  gens  <]ui  parlent  ne  8(mt-lls  iwuï  tous 

8  (îaliléens?  Kt  connnent  les  entendons- 
nous  dans  notre  propre  langue  à  chacun, 

[)  dans  notre  langue  maternelle?  Parthes, 
.Modes,  Élaïuites,  ceux  (pii  liabitent  la  Mo- 
sopotanne,  la  Ju<iée,  la  C'apiKidoce,  le  Pont, 


ACTES.  Chafi.  IL 

lii,  je  réimndrai  do  mon  ËHprit;  et  llitrao 
l)héti8en)nt.  Je  ferai  paraître  tics  intniff*  11* 
en  haut  dans  le  ciel  ot  <los  nilraulcs  en  lux 
sur  la  terre,  du  8aug,  du  feu,  et  une  va|iciir 
de  ftnnoe  ;  le  Holcil  se  changera  eu  tene-  :'• 
bros,  et  la  lune  on  naiig,  avant  l'arrivvc  ilu 
jour  <lu  Soigneur,  do  ce  Jour  grand  ctKl» 
rieux.  Alors  <iiiicou<]uo  lu  vaquera  k  iMn  i! 
du  Seigneur  sera  sauvé. 

Houmies  Israélltcti,  éuoutcz  vcn  inuttlci'!  "H 
Jé8U8  do  Nazareth,  cet  hoiiiino  à  ifui  Vku 
u  rendu  témoignage  (lovant  vous  [mr  K> 
miracles,  les  prodiges  ot  Ich  signes  fin'il  a 
opérés  par  hii  au  milieu  <lo  vous,  ctnniiK- 
vous  le  siivez  vouti-mêtiics  :   cet  hoiniiK.  :! 
livré  selon  le  dessein  iirrQté  et  Helon  biimv 
clence  cle  Dieu,  vous  l'avcx  cruclflè.  »«iih 
l'avez  fiiit  mourir  inu*  la  niaiu  des  iiiiiàx 
Dieu  l'a  ressuscité,  en  lo  dcllvmutdfs  ae»  :i 
de  la  mort,  jKircc  qu'il  u'dtaitjMS  iMKC(1)4r 
qu'il  fût  retenu  par  elle.  C'ar  I)a\id  ilit  *■  S 
lui:   Je  voyais  (Minstaumicnt  le  Sciuih-nr 
devant  moi,  \wjkc  «luMl  est  à  ma  ilri'ik.     j 
afin  que  je  ne  sois  iK>int  el»ran!e.    .Vi-»^  î 
mou  c(cur  est  daiiH  la  Joie,  et  nm  Uniau 
dans  l'allégresse  ;  et  niGnio  ma  ctiair  ir- 
posera  avec  o8]>ënmce,  car  tu  n'alRiixliv- ÏT 
nenis  im»  uum  &ino  dana  le  séjour  ik> 
morts,  et  tu  ne  ]>eiiiiettraH  pas  iiik*  t'« 
Saint  voie  la  eumiption.    'ru  iiia«  hit  ^ 
connaître  les  sentierH  de   la  vie,  tu  iw 
rcmplinui  do  joie  imr  ta  intiiicnce. 

Honnnes  fW^res,  quMl  me  moU  {«rniK  iIc  :: 
vous  dire  librement,  au  Hidetcln  patitiRhe 
David,  qu'il  est  mort,  ciiril  a  été  cdkvcU. 


10 


et  que  son  sépulcre  oxiKtc  encore  aiûoin<- 
d'hul  jmrmi  notui.  (  ^ommo  11  était  nniphttr. 
et  «pi  il  savait  <pie  Dieu  lui  avîilt  imvi-i' 
avec  serment  .<lc  ftilrc  jussenir  un  «le  k> 
descendants  sur  son  trnne.  ecst  la  r-^ir 

-,  .,  .  rootion  du  Christ  qu'il   a  iircvnc  rt  ;«•: 

l'Asie,  la  Plirjgie,  la  Pann)hylie,  rEgjptt»,      noncée,  en  disant  qu'il  ne  wniit  i.;is:iKiv 
lo  territoire  de  la  Libye  voisine  de  Cyrèue,  '  doinié  dans  le  séjour  des  innrts  ctiiii   ^ 


ot  ceux  (jui  sont  venus  de  Rome,  Juifs  et 
U  prosélytes!,  Cretois  et  Aralxjs,  comment 

los  entondons-nous  i)arler  dans  nos  langues 
V2  dos  meneilles  de  Dion?   Ils  étsiient  tous 

dans   l'étonnement,   et.  ne   ssichant   (pie 

penser,  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres: 
l;'.  <^u(î  veut  dire  ceci  ?  Mais  d'autres  se  mo- 

(piaient,  et  disiiient  :  Ils  sont  pleins  de  vin 

doux. 
1 1      Alors  Pierre,  se  présentant  avec  les  onze, 

olova  la  voix,  et  leur  parla  en  ces  termes  : 
Hommes  Juifs,  et  vous  tous  qui  séjour- 
nez à  Jénisîdcm,  sjichez  ceci,  et  prCtez 
1.)  l'oreille  à  mes  ])aroles!  Ces  gens  ne  sont 

l>as  ivres,  connue  vous  le  supposez,  car 
Iti  c'est  la  troisième  heure  du  jour-.    Mais 

c'est  ici  ce  «pd  a  été  dit  i)ar  le  proi)hètc 
17  Joël  :  Dans  les  derrders  jours,  dit  Dieu,  je 

ivpandrai  de  mon  Es])rit  sur  toute  chair  ; 

vos  Hl8  et  vos   filles  prophétiseront,  vos 

jeunes  gens  auront  des  visions,  et  vos  vieil- 
7^'  Inrds  ;nir<>nt  dos  songes.  Oui,  sur  mes  ser- 

vitvurs  et  sur  inos  servantes,  dai\a  ces  ^owca- 


cliair  ne  verrait  p.jw  la  corruptinn.    Ci»î 
ce  Jésus,  que  Dieu  a  n*s»nst*ito  :  nuii!»  •". 
sommes  tous  ténu»ins.   Klevo  |Mir  la  dn-.t' 
de  Dieu,  il  a  revu  du  Vèrv  le  Siiint-Ks-r.: 
(pd  avait  été  prouds,  et   11   l'a  r«.nin'!n 
(îomme  vous  le  voyez  et  l'ontcuilc/.   «'•? 
David  n'est  imint  monte  au  »'iel.  n.iS  ■■ 
dit  lui-mCmc  :   I^o  Seigneur  a  ilit  ;»  ii!"* 
Seigneur:  Assieds-toi  h  ma  flniito,  Ju^iui 
ce  <|ue  je  fasse  de  tes  ennemis  ton  iiian'lr. 
))ied.    Que  toute  la  uialHon  d'Isnic-1  nu  h 
donc  avec  certitude  <\\\q  Dieu  a  fait  •*: 
gneur  et  Christ  ce  .Iômiik  f|uc  vouj»  u»'-" 
crucifié. 

Après  avoir  cnteudu  ce  dlseou?^.  il*  •  : 
rent  le  cceiir  vivement  t(»uclie,  et  il<  ■lirx':: 
k  Pierre  et  aux  autrcK  ai>dtrfs:  IImli:::  * 
frères,  (pie  ferons-nous? 

Pierre  leur  dit:  Ueiieutex-viius.  it  -,■;• 
chacun  de  vous  soit  imptl.^*  au  îv-i  i  ■ 
Jésus-Hirist,  iK)ur  le  iianlon  de  Xii-»  ii^  '•  ■•; 
et  vous  recevrez  le  <Uin  du  .•Niint-F.«f '" 
ViMt  \w.  \vTCNVvvcsHe  est  jiour  vous,  i«'Ur  ^■■> 
»iXvK\vcv\."ê>,  <i\.  \)wv«  \jk\\>s,  ^cssîscv  >5^  >«-i:t 


I 


rimHiittm,  terinti  par  lequel  o\\  At'*\?x\^\^.  \  vxvft>3it  t^oVk:  XSvwil  Vî»  >&x^<âdkKr^  \i.,v: 
/'■s  ('fnnjgf'rs  (jui  avaient  adoptô  \e* cTOva-uw^  \  *^ 
"♦'S  .f  lIlf^  et  les  formes  de  \eur  cuVle. 
-  Aeuf  heures  du  matin.  . 


\  VufVv  vA>>ùWA*wNa^"Vv^i«»«*« 


m.  AtTKS.  Chap.  1  P. 

n  Kulrc»  jiarolei.  Il  lu  ïonjura  et  1  devant  Pilai*,  qui  était  d'sïls  qu'où  lu  n- 
Lorta.  dlsanti  Sauvei-ïons  de  eette     WuiiSt.    Voua  nvra  reiiio  le  ^nt  et  le  il 
tlon  iicrvqrse.  Juste,  ot  vuua  xvoi  ilemnnds  nn'oii  vouk 

quT  ocvuelllirolit  lo  dlsmun  do     aciordftt  U  gtiai  d'uu  nieurtrier.    Vous  IS 
nm.11tbutlg«s:Bl,BiicijJoui-U.le  .  a>ci  fait  nioiudr  lu  Prince  de  la  vie,  qiic 
ed«dlBdlil«s'uigmenta  d'environ  ,  Dieu  a  nmuclU  dea  uiorta  ;  noua  en  aoni- 
jiIUd  iim^  i  mefl  témulib,  V&a  par  la  Tul  en  hou  nom  1& 

pentréiBlsnt  ilaui  la  doetrino  dei  ;  que  aun  nuui  a  nlTenui  uetui  que  vous 
a,  lia  roabdenl  imia,  roiapalent  k  i  voyez  et  conm^ncï  ;  c'eut  la  fbi  eu  lui  qui 
M  priaient  avei:  aaaltluKëb  Ia  crainte  I  a  donné  ii  cet  honime  celte  entière  guéri- 


'    J~    "'■Dqigca  Cl    OB    1] 

DUB  ceux  qui  es 

enra  primrlét 
«gealent  le  pi 


u-odigca  et  de  nilnclia  par  >u  1      lit  nmlatenanl;  INrea.  je  hIk  que  vous  VI 
ToUB  ceux  qui  arojakut  étalent     avez  agi  par  Iguorancu,  ainrd  que  vea  choUL 
"-  -  "-  -' '  "-'1  Cleu  a  iccompll  rie  la  Sotte  ..-u  qu'il  It 


blem,  et  lia  en  partageaient  Te  pro-    toua  k»  prophètei,  que  non  Christ  di 
tre  toua,  neloii  lei  benius  de  cbn-     wniHrir. 

Repcntez-vo 


k  peuple.    Et 
loe  jour  i  l'Eg 


vaut  Ertoe  aupr™  u« 
le  Saignent  ÂJoutAlt 


m  péchés  soient  oRliws,  allu  que 

la  Mtt  du  aelgnenr.  et  qn'il  euvole  celui 
qui  vous  a  étlT  deatlué,  Jéaus-Chritt.  que 
le  ciel  doit  recevoir  Jusqu'aux  leiiiiHduré- 
labliasement  de  toutes  dioics.  ilunc  Dieu  a 

^— '•'■^^'^oS'adlr-  '-'^ 


UsH^MIes.  Mo&aadlt:  l'^SJ'e"'  "^ 

m  prophète  couinie  mol  ;  ^'ous  récoutcrôï 
lans  tout  ne  qu'il  vous  ^i^  ot  qukoDque  S3 
n'éiMUtera  paa  oe  prapliète  aam  aitemliit 
du  milieu  du  peiqdft   Toua  lea  naahtM  îl 
•    aîU.  dnSs  Ma- 

--  , ,-  —  ,-_ . „ j>Joiii»^a.  Voua  M 

il  la  porte  du  t^^  appelée  la     «tes  les  fils  àaprophtMs  et  '    "  *" 

temple. 

a  raumOne.    Pkrre,     à  voua  premlèrei , ,-j 

Snie  que  Jean,  flia  les  jeui  sur  lui,     cite  son  «ervlteur.  l'a  envoyé  pour  Vous 
.  :  Regarde-nous.    Et  U  les  regarda,     beulr,  en  détournant  chacun  de  voua  de 


lapriâre:  c'était  la 

n  portât  et  qu'on  i^afalttous  niucL  ont  vi»l  anuollef  oc>  Irai 

' c  du  temple  appelée  la  «tes  les  fils  des  propIlMei  et  du  i  m 

iraient  dans  le  temple.    Cet  sant  1>  Abraham  :  Toutes  les  nînlUei 

M  Pierre  ct^JeaD^qui  allaient  terre  seront  bénies  en  ta  postérite. 


'"^Bnt"T'''^Ble''^et' 

œup)e,  et  annonçaient  ci 
ÎUB  la  réBurrectSon  des  i 


.1  Pierre  lui  dit:  Je  n'ai  ni  arg 
mais  ce  que  J'ai,  js  te  lo  donn 
I  do  Jésus-Chilst  de  Naiareth,  li 
nnrche.  Et  le  prenant  par  la 
ta,  il  le  ai  kver.  Au  mBnie  li 
pleda  et  sca  chevilles  ddnrei 


lui  Aalt  arriva   Comme  11  ne  quittait        Ix   lendemain,  les  cheb  du  peuple,  les  S 

Pierre  et  Jean,  tout  le  peuple  étonné  auelcns  et  tes  scrlbea,  a'iuKmklèrcnt  t  Je. 

•urut  i-ers  eui,  au  porUqne  dit  de  Sa-  runilom,  avec  Aune,  le  gtiutd  prdCre,  Cal-  <i 

on.  plm.  Jean,  AleXBDdn,  et  tous  ceux  qui 

Uxre,  Torant  cela,  dit  an  peuple  :  étalent  do  la  race  des  chcTs  des  pt^tret. 

oœnics  Israélites,  poutquol  voua  élon-  Us  Brvnt  placer  au  milieu  d'eux  PklTO  I 

voua  de  cela  '■   Pourquoi  avez-voua  les  et  Jean,  et  leur  demandèrent  :  Par  quel 

irda1lxés*ur  noua,  comme  «1  c'était  par  pouvoir,  ou  au  nom  do  qui  avoi-ious  ftdt 

'e  propre  puissance  ou  par  notn  pfét^  cela? 

nous  cusilODa  bit  nuireber  cet  bum-  1      Alon  Pierre,  rempli  du  Saint-Esprit,  leur  S 

:    Le  Dieu  d'Abrebam,  dlsasc  et  de  '  cllt: 

}l>,  le  Dieu  de  nos  pères,  a  1^5é  son  1      Chelb  du  peuple,  et  luclena  d'l«^'.,v^'<k  -ï 

IteuT  Jéiua,  que  vous  avel  livré  et  renié  que  noua  smamaB  Vn\evn:q,«t,  'ui^na^i^fi^ 


Chap.lV. 


ACTES. 


Cka^  r. 


10  été  guéri,  sachcz-Ic  tous,  et  que  tout  le 
peuple  d'Israël  le  sache  !  C'est  par  le  nom 
<Ie  Jésus-Christ  de  Nazareth,  que  vous 
avez  crucifié,  et  que  Dieu  a  ressuscité  des 
morts,  c'est  par  lui  que  cet  homme  se 

11  iirésente  en  pleine  santé  devant  vous.  Jé- 
sus est  la  pierre  que  vous  avez  rejetéc 
en  bâtissant  et  qui  est  devenue  la  prin- 

12  clpale  de  l'angle.  Il  n'y  a  de  salut  eu 
aucun  autre  ;  car  11  n'y  a  sous  le  ciel  au- 
cun autre  nom  qui  ait  été  donné  imrmi 


UniuD  et  charité  des  croyants.— Aiianiu  et  Skpliîn. 
—Succès  croissants  des  apôtres. 

La  multitude  de  ceux  qui  âraient  mi  -ï 
n'était  qu'un  cœur  ot  qu'une  ftme.  NoI 
ne  disait  que  ses  biens  lui  «^ïpariinHent 
en  propre,  mais  tout  ^ait  commun  entn.' 
eux.  I^  apôtres  rendaient  avec  lieancoii|i  ; 
de  force  témoignage  de  la  résurrection  du 
Seigneur  Jésus.    Et  une  srandc  niix'  n;- 

.   ^ l)osait  sur  eux  tous.  Car  il  u'j  avaJt  iianvi  :i 

les  hommes,  irax  \et\noi  nous  devions  être  \  eux  aucun  indigent  :  tous  ceux  qui  |KWi^ 
sauvés.  daient  des  chanii»  ou  des  nuisons  là  ^in- 

13     Lorsqu'ils  virent  l'assurance  de  Pierre  et     daient,  apportaient  le  prix  do  co  «ralK 
de  Jean,  ils  furent  étonnés,  sachant  que  ;  avaient  vendu,  et  le  déposaient  aux  \ile^^  '^ 
c'étaient  des  honnues  du  i>euplo  sans  in-  :  des  apdtrcs  ;  ot  l'on  misait  des  «Ilrtrilii- 
struction  ;  et  ils  les  reconnurent  i>our  avoir  '  tions  a  chacun,  selon  qu'il  en  avait  lici*-iin. 
11  été  avec  Jésus.    Mais  comme  ils  voyaient        Joseph,  surnommé  par  Ica  aptocs  Bar  '' 
là  près  d'eux  l'homme  qui  avait  été  guéri,     nabas,  ce  qui  signifie  fils  d'exhortatita. 

15  ils  n'avaient  rien  à  répliquer.     Us  leur     Lévite,  orlfdnalre   de  Chypre,  vendit  un  : 
ordonnèrent  de  sortir  du  sanhédrin,  et  ils  j  cliamp  qu'il  possédait,  apix>rta  l'aiffcnt.  -n 

16  délibérèrent  entre  eux,  disiint:  Que  ferons-     le  déposa  aux  pieds  des  ai>0tre8. 

nous  à  ces  hommes  ?    Car,  qu'un  miracle  i      Mus  un  homme  nouinié  Ananioii.  aux  5 

signalé  ait  été  accompli  par  eux,  c'est  ce  Saphira  sa  femme,  vendit  une  i^iofifrietr. 

<iui  est  manifeste  pour  tous  les  habitants  et  retint  une  {lartie  du  prix,  sa  fciiinh'  k  : 

<îe  Jérusalem,  et  nous  no  pouvons  pas  le  sachant;  puis  il  api>orta  le  reste,  et  le  -i. 

17  nier.  Mais,  afin  que  la  chose  ne  se  répande  posa  aux  pieds  des  apôtres.  Pierre  liii  (il:  ' 
ims  davantage  parmi  le  peuple,  défendons-  Auanias,  pourquoi  Satan  a-t-il  xvmiill  b': 
leur  avec  menaces  de  parler  désormais  à  cœur,  au  point  que  tu  mentes  au  Saint 

IS  qui  que  ce  soit  en  ce  nom-là.   Et  les  ayant  Esprit,  et  que  tu  aies  retenu  une  jaitli- 

appclés,  ils  leur  défendirent  absolument  du  prix  <iu  champ?    S'il   n'eût  pas  rte4 

de  parler  et  d'enseigner  au  nom  de  Jésus,  vendu,  ne  te  restait-il  i>as  t    Et,  après  qull 

Vu  Pierre  et  Jean  leur  réiK)ndirent:  Jugez  s'il  a  été  vendu,  le  prix  notait-il  pas  à  ta  «il? 

estjuste,  devant  Dieu,  de  vous  oi)éir  plutôt  iiosition?    Comment  as-tu  pu  mettre  a 

1^0  qu'à  Dieu;  car  nous  ne  pouvons  pas  ne  ton  cœur  un  pareil  dessein?    Ge  n'eit  {*> 

pas  parler  de  ce  que  nous  avons  vu  et  à  des  hommes  que  tu  as  menti,  nuit»  • 

cntcndiL    Ils  leur  firent  des  menaces,  et  Dieu.     Ananias,    entendant    ces  jMiMkx-' 


21 

les  relâchèrent,  ne  Siichant  conmicnt  les 
punir,  à  cause  du  peuple,  parce  que  tous 
Kloriflaient  Dieu  <le  co  qui  était  arrivé. 

22  Car  rhoininc  (jui  avait  été  l'objet  <le  ectto 
Kuérison  ininiculcuso  éUiit  âgé  du  plus  de 
quarante  ans. 

2:J  Après  avoir  été  relilchés,  ils  allèrent  vers 
les  leurs,  et  racontèrent  tout  ce  que  les 
chefs  des  prôtres  et  les  anciens  leur  avaient 

21  dit.  IjonMju'ils  rcurcnt  entendu,  ils  élevè- 
rent à  Dieu  la  voix  tous  ensemble,  et  di- 
rent: Seigneur,  toi  (jui  as  fait  le  ciel,  la 
terre,  la   nier,  et  tout  ce  (jui  s'y  trouve, 

25  c'est  toi  ([ui  as  «lit  iKir  la  bouche  de  David, 
ton  scnitour  :  IV>urquoi  ce  tumulte  parmi 
les  nations,  et  ces  vaincs  pensées  i>anni  les 

2'»  iHiuples  ?  Les  rois  de  la  terre  se  sont  sou- 
levés, et  les  princes  se  sont  ligués  contre 

27  le  Seigneur  et  contro  son  Oint.    En  effet, 

contre  ton  saint  scr\itcur  .Jésus,  (juc  tu  as     ceux" qui  apprirent  ces  choses. 

oint,  llérode  et  Ponce  Pilatc  se  sont  ligues         Beaucoup  de  ndraclcs  et  di*  pritilûA"  - 

dans  cette  ville  avc(;  les  nations  et  avec  les     faissiient  au  milieu  du  i>cuplu  |»:ir  les  m  i-.- 

2'i  iwuples  d'Israël,  pour  faire  tout  ce  que  ta     des  apôtres.   Ils  se  tenaient  tous  en-*::." 
main  et  ton  conseil  avaient  arrêté  <l'avance.     au  |)orti(iue  de  Salomon,  et  aucun  di*  ;" 

2!»  VX  maintenant.  Seigneur,  vois  leurs  mena-     très  n'osait  se  joindre  à  eux  ;  mai*  \<  '■<■  • 
«•os,  ot  donne  à  tes  ser%itours  d'ann«)noer     pic  les  louait  nautcnicnt.     !>»  «nn-fT 

'■'.()  tu  jinrolo  avec  une  ploitio  assuran«-o,  on     «:oux  qui  croyaient  au  ScÎKncur,  li'iv  • 
ctvwlant  ta  main,  wwv  (\\\'\\  se  \'',vs>!.ç,  v\w     vit  femmes,  s'augmentait  «le  plu-*  tii  ;'. >     \ 
A''iéri.s()ns,  dos  miracles  ot  des  vtm\\ftcs,\vAt     viw  \^<vc\r.  vj^^vwv  wxwst^aJi.  Iw  inala'1>-«  :  •'  •    ] 
h'  tutm  de  ton  saint  ser\\lcuY  .lésus.  ^vi'^  ^^^'^  ^Y^^wvVw,  ^^ssm5;j5î^v\«.v-V.> ■  •    | 


toml)a,  et  expira.  Une  grauik>  cralntr 
sîiisit  tous  ceux  (lui  apprirent  ces»  ch«<ïci 
J^es  jeimes  geas,  s  éttint  levés,  l'cnvc Kij  n^ 
i-ent,  l'emportèrent,  et  l'enseveliront. 

Knviron  trois  heures  plus  tard,  sa  fiiir:.-^  ' 
ontni,  Sîins   savoir   ce    qui    ctiiit   air.  '. 
Pierre    bii   adressa   la    {tarolo:    DL*-n.  ■■-" 
est-ce  à  un  tel  prix  que  vous  avez  vi-n-li 
le  cliamp?    Oui,  répondit-elle.  l'cssI  a-, 
prix-là.    Alors  Pierre  lui  dit:  Comnur. 
vous  etes-vous  accordéH  twur  tenter  1 E- 
prit  du  Seigneur?    Voici,  ceux  ^  qui  «r.'. 
enseveli  ton  nnui  sont  à  hi  )MirU.\  cl  -• 
t'emi)orteront  Au  niGine  instjint.  clic  :■  ::. 
ba  aux  pieds  <le  l'aix^tre,  et  expini.    I*' 
jeunes  gens,  étant  entrés,  la   tn»uur.: 
morte;  ils  l'euqwrtèrcnt.  et  l'cn^ulin 
auprès  de  son  mari.    Une  srande  on'r.: 
s'cmpani  de  toute  l'assemblée,  et  *!■-  i-> 


'^l      QuiiiKl    ils  eurent  prie,  \c  \ku  ou  W*     v\es  tvi>\^\i^\.\K^  \VÇ«v  vv^R:,Vîw<^v  ^.'- 
ctiucnt  assemblés  trtnubVa;  \\s  furcuV.  Um^^     v^s^^W  >^^^  wv^yc^  ^w  vcwj^c^ 
ro,i,„//s  rh,  Srtint-Rsprit,  et  \\h  auiyous^VcuX.         ^^..,,^^,^v:\«  vVmA^  v>,..v..,. 
iii  />arulc  tic  Dieu  iivcc  4\>iJiurvu\cc.  ^    v  v.  a  , .  >^ 


V. 


AGÎTES. 


Chap.  Vt. 


l'un  d'eux.  La  multitude  accourait 
les  ville»  voisines  à  Jérusalem,  ame- 
les  malades  et  dos  gens  tourmentés 
es  esprits  Impurs;  et  tous  étaient 


ipôtres  jet^  en  pition.  et  miraculeusement 
ivràt  ;— arrête*  de  nouveau,  et  conduits  devant 
anhëdrin:— battus  de  verges,  et  relàcbéi  d'après 
ris  de  Gamallel. 

{pendant  le  snrand  prêtre  et  tons  ceux 
âaiont  avec  lui,  savoir  le  parti  des  sad- 
iens,  se  levèrent,  remplis  de  Jalousie, 
mt  les  mains  sur  les  apôtres,  et  les 
rent  dans  la  prison  publique.  Mais  un 
3  du  Seigneur,  ayant  ouvert  pondant 
uit  les  portes  de  la  prison,  les  fit  sor- 
ct  leur  dit  :  ÂUcz,  tenes-vous  dans  le 
pie,  et  annoncez  au  peuple  toutes  ces 
>lcs  de  vie.  Ayant  entendu  cela,  ils  en- 
ent  dès  le  matin  dans  le  temple,  et  se 
3nt  à  enseigner. 

î  grand  prêtre  et  ceux  qui  étaient  avec 
étant  survenus,  ils  convoquèrent  le 
lédrin  et  tous  les  anciens  des  flls  d'Is- 
,  et  ils  envoyèrent  chercher  les  apôtres 
,  prison.  Les  huissiers,  à  leur  arrivée, 
Bs  trouvèrent  point  dans  la  prison.  Us 
retournèrent,  et  firent  leur  rapi)ort, 
iiffimt:  Nous  avons  trouvé  la  prison 
neusement  fermée,  et  les  gardes  qui 
ent  devant  les  portes;  mais,  après 
T  ouvert,  nous  n'avons  trouvé  per- 
de dedans. 

arsqulls  eurent  entendu  ces  paroles, 
rand  prêtre,  le  commandant  du  temple, 
es  chefs  des  prêtresL  ne  savaient  que 
aer  des  apôtres  et  des  suites  de  cette 
Ire.  Quelqu'un  vint  leur  dire  ;  Voici, 
hommes  que  vous  avez  mis  en  prison 
;  dans  le  temple,  et  ils  enseignent  le 
pie. 

lors  le  commandant  partit  avec  les 
isiers,  et  les  conduisit  sans  violence, 
ils  avaient  peur  d'être  lapidés  par  le 
pie.  Après  quils  les  eurent  amenés 
iréscnce  du  sanhédrin,  le  grand  prêtre 
intern^ea  en  ces  termes:  Ne  vous 
as-nous  pas  défendu  expressément  d'en- 
ner  en  ce  nom-là  ?  Et  voici,  vous  avez 
pli  Jérusalem  de  votre  enseignement, 
ous  voulez  faire  retomber  sur  nous  le 
z  de  cet  lionimo  ! 

terre  et  les  aiiôtres  répondirent:  Il 
',  obéir  k  Dieu  plutôt  qu  aux  hommes. 
Dieu  de  nos  pères  a  ressuHcité  Jésus, 
vous  avez  tue,  en  le  iicndont  au  bois, 
u  l'a  élevé  par  sa  droite  ^  comme 
ice  et  iSauvcur,  pour  donner  &  Israël 
rcpcntancc  et  le  pardon  des  péchés. 
18  sommes  témoins  de  ces  choses,  de 
ne  que  le  Saint-Emirlt,  «inc  Dieu  a 
ne  à  ceux  qui  lui  obeiKsent 
nricux  de  ces  paroles,  ils  voulaient  les 
e  mourir.  Mais  un  ijiarisien,  nonuné 
iialicl  doctoiu*  de  la  loi,  estimé  de  tout 
wuplc,  se  leva  dans  lo  sanhédrin,  et 
onna  de  faire  sortir  un  instant  les 
très.  Ptiis  il  leur  dit  :  Hommes  Israéll- 

"ar  m  ff/v/fe,  par  sa  puiasuïce,  voy.  II,  33. 


tes,  prenez  garde  k  ce  que  vous  allez  faire 
à  l'égard  de  ces  gens.   Car,  il  n'y  a  pas  86 
longtemps  que  parut  Theudas,  qui  se  don- 
nait pour  quelque  chose,  et  auquel  se  ral- 
lièrent ennron  quatre  cents  hommes:  il 
ftit  tué,  et  tous  ceux  qui  l'avaient  suivi 
fttrent  mis  en  déroute  et  réduits  à  ri^i. 
Après  lui,  parut  Judas  le  Galiléen,  à  l'épo-  37 
que  du  recensement,  et  il  attira  du  monde 
à  son  parti:  il  périt  aussi,  et  tous  ceux 
qui  ravalent  suivi  ftirent  dispersés.    Et  38 
maintenant.  Je  vous  le  dis,  ne  vous  occupez 
plus  de  ces  hommes,  et  laissez-les  aller. 
8i  cette  enti^rise  ou  cette  œuvre  vient 
des  hommes,  elle  se  détruira  ;  mais  si  elle  80 
vient  de  Dieu,  vous  ne  pourrez  la  détruire. 
Ne  coim!Z  pas  le  risque  d'avoir  combattu 
contre  Dieu. 

Ils  se  rangèrent  à  son  avis.    Et  ayant  40 
appelé  les  apôtres,  ils  les  firent  battre  de 
verges,  ils  leur  défendirent  de  parler  au 
nom  de  Jésus,  et  Ils  les  relâchèrent 
Les  apôtres  se  retirèrent  de  devant  le  41 

I  sanhédrin,  joyeux  d'avoir  été  Jugés  dignes 

!  de  subir  des  outrages  pour  le  nom  de  Jésus. 

j  Et  chaque  Jour,  dans  le  temple  et  dans  les  4*2 
maisons,  iu  ne  cessaient  d'enseigner,  et 

,  d'annoncer  Jésus-Christ 

Institution  des  diacres. 

En  ce  temps-là,  le  nombre  des  disciples  Q 

■■  augmentant,   les  Hellénistes  ^   murmurè- 
rent contre  les  Hébreux,  parce  que  leurs 
veuves  étaient  négligées  dans  la  distribu- 
tion qui  se  faisait  chaque  Jour.   Les  douze  2 
convoquèrent  la  mulutude  des  disciples, 

i  et  dirent:   H  n'est  pas  convenable  que 
nous  laissions  la  parole  >  de  Dieu  pour  servir 
aux  tables.  C'est  pourquoi,  fk^res,  choisis-  3 
sez  parmi  vous  sept  hommes,  de  qui  l'on 

]  rende  un  bon  témoignage,  qui  soient  pleins 
d'Esprit-Saint  et  de  sagesse,  et  que  nous 
chaînerons  de  cet  emploi.  Et  nous,  nous  4 
contmuerons  à  nous  appliquer  à  la  prière 
et  au  ministère  de  la  parole. 
Cette  proposition  plut  à  toute  l'assem-  5 

I  blée.  Ils  élurent  Etienne,  homme  plein  de 
foi  et  d'Esprit-Saint,  Philippe,  Prochore, 
Nicanor,  Timon,  Parménas,  et  Nicolas, 
])rosélyteS  d'Antloche.  Ils  les  présenté-  6 
rent  aux  apôtres,  qui,  après  avoir  prie, 
leur  imposèrent  les  mains. 

'   Etienne  acouMS  de  blasphème,  traduit  devant  le 
I  sanhédrin,  et  lapide  par  les  Juifs. 

La  parole  de  Dieu  se  répandait  de  plus  7 
'  en  plus,  le  nombre  des  discipicH  augmen- 
'  tait  beaucoup  à  Jérusalem,  et  une  gnmdc 
foule  de  jirêttvs  obéissaient  à  la  foL 

I^XIenne,  plein  de  grftoe  et  de  puissance,  » 
faisait  des  prodiges  et  de  grands  miracles 
parmi  le  peuple.   Quelques  membres  de  la  U 


1  Les  HeiléuiMeit,  Juifs  ayant  vécu  hors  de 
I  PaleKtine,  dans  leH  iNtVH  où  était  parlut*  Ih 
,  laufl:ue  grecquo.— fy***  nt'hrfvr,  Juifs  de  Ph- 
1  lestlne  parlant  l'idiome  naliowal^  <va\  «»Nn. 
I  alora  VanxnêKfn,  Xwvgvxe  ^«i  \iab  xb&cq»  ^38SS!N^.v 
i  que  le  pur  YlébTeu.  ,   .    ,.^_ 


dWKjk  VXI, 


xansA, 


Cfhap,  VIL 


snuufoguo  dite  des  Aflhuiditoi,  do  cdle 
<M9  Qfrenéeiu  et  de  celle  des  Alexandrine, 
avec  des  Joifli-  de  dlicte  et  d'Asie^  se  ml- 

10  NDt  à  discuter  avec  lui  ;  mais  ito  -  ne 
punnt  résister  à  sa  sagesse  et  à  rSapilt 

11  yavlequel  il  parlait  Alors  ils  snbomèrent 
des  hcNOMues»  qui  dirent  :  Nous  faToos  en- 
tendu invf^fcr  des  paroles  Mai^iéiiiatoires 

12  «xaitre  Moïse  et  contre  Dieu,  us  omirent 
le  peuple,  les  anciens  et  les  seribas,  et»  se 
Jetant  sur  lut  Us  le  saUlrent»  et  remmené- 

13  rent  au  ssnhédnn.  .Us  prodniiiMnt  de 
faux. témoins;  qui  dirent:  Cet  homme  ne 
esiw  de  prorérer  des  panries  eontre  le  lieu 

Il  seint  et  contre  la  ka;  oir  nous  ranrons 
entendu  dire  que  Jésus,  oe  Kaaaréen,  dé- 
truira ce  Uen,  et  diangera  les  coutumes 
que  Moïse  nous  a  données. 

15  Tous  ceux  qui  siégeaient  an  sanhédrin 
ayant  fixé  les  regards  sur  Btienne,son 
vnaflie  leur  parut  comme  celui  d'un  ange. 

7     ho  grand;  pr0tre  dit:  Les  choses  sont- 

eUestdnsi? 
â     Etienne  répondit: 

Hommes  frères  et  pères»  éooutesl  Le 
I>i<»i  de  gloire  apparut  à  notre  père  Abrar 
ham,l(»«qu'll  était  en  Mésopotamie,  avant 

8  aull  s'étaUtt  à  CSiarran;  et  U  lui  dit: 
Qui^  ton  pars  et  ta  ftunille.  et  va  dans 

4  le  pays  que  Je  te  montrend.  Il  sortit  alors 
da  pajn  des  Chaldéens,  et  s'étaUit  à  CSuuv 
ran, Jusqu'aiNrès  la  mort  de  son  père.  De 
li,  Dieu  le  fit  passer  dans  oe  pajs  que 

5  vous  habites  maintenant  ;  il  ne  ml  domia 
aucune  propriété  en  ce  paya  pas  mdme 
de  quoi  poser  le  pied,  mais  il  pranit  de 
lui  en  donner  la  possession,  et  à  sa  posté- 
rité après  lui,  quoiqu'il  n'eût  point  d'en- 

6  fant  Dieu  parla  ainsi:  8a  postérité  sé- 
journera daus  un  pays  étranger:  on  la 
réduira  en  servitude  et  un  la  maltraitera 

7  jpendant  quatre  cents  ans.  Mais  la  nation 
a  laquelle  ils  aurout  été  asservis,  c'est  mol 
qui  la  Jugerai,  dit  Dieu.  Après  cela,  ils 
sortiront,  et  ils  me  serviront  dansoe  lieu-cL 

ti  Puis  Dieu  donna  à  Abraham  l'alliance  de 
la  circoncision  ;  et  ainsi,  Abraham,  avant 
engendré  Isaac,  le  circoncit  le  huitième 
Jour,  Isaac  engendra  et  circoncit  Jacob, 
et  Jacob  les  dou/x:  patriarches  2. 

9  Les  patriarches.  Jaloux  de  Joseph,  le 
vendirent  pour  être  emmené  en  Egypte. 

10  Mais  Dieu  fUt  avec  lui,  et  le  délivra  de 
toutes  ses  tribulations;  il  lui  donna  de 
la  sagesse  et  lui  flt  trouver  griice  devant 
Pharaon,  qui  l'établit  gouverneur  d'Egypte 
et  de  toute  sa  maison. 

11  II  survint  une  famine  dans  tout  le  pays 
d'Egypte,  et  dans  celui  do  Canaan.  La  dé- 
tresse était  grande,  et  nos  pères  ne  trou- 

12  vaiont  pas  de  quoi  se  nourrir.  Jacob  apprit 
quMl  y  avait  du  blé  en  «gj^te,  et  il  y 

13  envoya  nos  pères  une  première  fois.  Et  la 
seconde  fois,  Joseph  fut  reconnu  par  ses 
frères,  et  Pharaon  sut  de  quelle  famille  il 

J  Zd  synagogue  de»  Âffraw^iis^  mXvùà.  ap- 
pel^  parce  quelle  avait  été  fondée  par  des 
Juifs  faits  prlaonnien  par  les  Romains,  et 
rendus  euaulto  à  la  liberté, 
^Les  douze  ûIb  de  Jaooh. 


étattb    Puis  Joseph  envoya  diereher  son  li 
père  Jacob,  et  toute  sa  fkmiUe,  composée 
de  soixante  et  quinze  jpersonnes.    Jacob  15 
deacendit  en  Ee^pte^  ou  il  mourut,  aind 
que  nos  pères;  et  ils  ftvent  transportés  16 
à  Siehem,  et  déposés  dans  le  sépulcre  qu'A- 
braham avait  acheté,  à  prix  d'angent^  des 
fils  d*Hémor,  père  de  Sicbem. 

Le  tnnpB  approchait,  où  devait  s'ac-  17 
oomidir  la  promesse  que  Dieu  avait  fUtc 
à  .Ajbryiam,  j^  le  peuple  s'accrut  et  se 
multiplia  en  Egypte,  Jusqu'à  ce  que  parut  U 
un  autre  roi,  qui  n'avait  pas  connu  Joseph. 
Ce  roi,  usant  d'artifice  contre  notre  race,  li) 
maltnuta  nos  p^^  au  potait  de  leur  faire 
exposer  leurs  «ifants,  pour  qu'ils  ne  vécus- 
sent pas. 

A  cette  époque,  naquit  Moïse,  qui  était  SO 
beau  aux  yeux  de  Iiieu.    H  tm  nomrri 
trois  m(àa  dans  la  maison  de  son  père  ; 
éL  quand  U  eut  été  exposé,  la  flUe  de  21 
]raaraon  le  reoueWit,  et  l'éleva  comme 
son  fils.  M^tae  Ait  instruit  dans  toute  la  22 
sagesse  des  Egyptiens  i»  et  il  était  puissant 
«nparoles  et  en  eeuvres. 

n  avait  quanmte  ans,  lorsqu'il  lui  vint  28 
dans  le  cœur  de  visiter  ses  fk^res,  les  fils 
d*IsraëL  n  en  vit  un  qu'on  outrageait»  et^  24 
pnnant  sa  défense,  il  vengea  câui  qui 
ëtatt  maltraité,  et  flrappa  l'Egyptien,   n  26 
pensait  que  ses  fkères  comprendraient  que 
iHeu  leur  accordait  la  dâivrance  par  sa 
main;  mais  ils  ne  comprirent  pas,  Le  Jour  86 
suivant,  U  parut  au  milieu  d^eux  comme 
ils  se  battawnt  et  il  les  exhorta  à  la  paix  : 
HmnmeflL  dit-il^  vous  êtes  firères  ;  pourquoi 
vous  maltraitez-vous  l'un  l'autre?    Mais  27 
celui  qui  maltraitait  son  prochain  le  re- 
poussa, en  disant  :   Qui  t'a  établi  chef  et 
juge  sur  nous  ?   Vcux-tu  uic  tuer,  comme  28 
tu  as  tué  hier  l'Égyptien?  A  cette  parole,  2i) 
Moïse  prit  la  ftiitc,  et  il  alla  séjourner  dans 
le  pays  de  Madian,  où  il  engendra  deux  fils. 

Quarante  ans  plus  tard,  un  ange  lui  ap-  30 
parut,  au  désert  de  la  montagne  de  Sinal, 
dans  la  flamme  d'un  buisson  en  feu.  Moïse,  SI 
voyant  cela, fut  étonné  de  cette  apparition; 
et,  comme  il  s'approchait  pour  examiner, 
la  voix  du  Seigneur  se  flt  entendre  :  Je  suis  8*2 
le  Dieu  do  tes  pères,  le  Dieu  d'Abraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob.   Et  Moïse,  tout  trem- 
blait, n'osait  regarder.  Le  Seigneur  lui  dit  :  33 
ôtc  tes  souliers  de  tes  pieds,  car  le  lieu  sur 
lequel  tu  te  tiens  est  une  terre  sainte.   J'ai  34 
vu  la  souffrance  de  mon  peuple  qui  est  en 
Egypte,  j'ai  entendu  ses  gémissements,  et 
je  suis  descendu  pour  le  délivrer.   Mainte- 
nant, va,  je  t'enverrai  en  Egypte. 

Ce  Moïse,  qu'ils  avaient  renié,  en  disant:  85 

gui  t'a  établi  chef  et  juge  ?  c'est  lui  que 
ieu  envoya  comme  chef  et  comme  libé- 
rateur par  la  main  de  l'ange  qui  lui  était 
apparu  dam  le  buisson.  C'est  lui  qui  les  36 
flt  sortir  d'Egypte,  en  opénint  des  prodiges 
et  des  miracles  au  pays  d'Egypte,  au  sein 
<le  la  mer  Rouge,  et  au  désert,  pendant 
I  quarante  ans.    C'est  ce  Moïse  qui  dit  aux  37 

\  Ltt   «uoewe  île»  Êgy\Awv*,  \«k^  «^nccoals- 
i  sauce»  «i\<eiA\$^cco^ft^  ^^'û  V3«èifeà».\«iv\.  "a\Qri\«k 
\  Egyptien». 


ACTES. 


Chap,  VUL 


11:  Dieu  vous  siiâcitcm  «rentre 
un  prophète  comme  moL  C'est 
8  de  l'assemblée  au  désert,  étant 
\  qui  lui  parlait  sur  la  montagne 
t  avec  nos  pères,  reçut  des  ora- 

a,  pour  nous  les  donner.  Nos 
>ulurent  pas  lui  obéir,  ils  le  re- 
,  et  ils  tournèrent  leurs  cœurs 
Dte,  en  disant  à  Aaron:  Fais- 
leux  qui  marchent  devant  nous; 
se  qui  nous  a  fait  sortir  du  pays 
lous  ne  savons  ce  qu'il  est  de- 

en  ces  jours-là,  ils  firent  un 
THrent  un  sacrifice  à  Tidole,  et 
nt  de  l'œuvre  de  leurs  mains. 
I  se  détourna,  et  les  livra  au 
'armée  du  ciel,  selon  qu'il  est 
le  livre  des  prophètes  :  M'avez- 
',  des  victimes  et  des  saorifioes 
uarante  ans  au  désert,  maison 
.  Vous  avez  porté  la  tente  de 
l'étoile  de  votre  dieu  Remphan, 

que  vous  avez  faites  poiu*  les 
isffl  vous  transporterai-Je  au  delà 
te. 

3S  avaient  au  désert  le  taber- 
témoignage.  comme  l'avait  or- 
li  qui  dit  à  Moïse  de  le  faire 
modèle  qu'il  avait  vil  Et  nos 
uit  reçu,  l'introduisirent,  sous 
e  de  Josué,  dans  le  pays  qui 
klé  par  les  nations  que  Dieu 
ant  eux,  et  il  y  resta  jusqu'aux 
>avid.    David  trouva  grâce  de- 

et  demanda  d'élever  une  de- 
ir  le  Dieu  de  Jacob  ;  et  ce  fut 
ui  lui  bâtit  une  maison.  Mais 
ut  n'habite  pas  dans  ce  qui  est 
In  d'homme,  comme  dit  le  pro- 
ciel est  mon  trône,  et  la  terre 
lepied.  Quelle  maison  me  batt- 
it le  Sei^eur,  ou  quel  sera  le 
n  repos?  N'est-ce  pas  ma  main 
4)ute8  ces  choses ?. . . 

au  cou  nUdc,  indrooncis  de 
>reiUes  !  vous  vous  opposez  tou- 
laint-Esprlt  Ce  que  vos  pères 
lis  l'êtes  aussi    Lequel  des  pn»- 

pères  n'ont-ils  pas  persécuté? 

ceux  qui  annonçaient  «l'avance 
lu  Juste,  que  vous  avez  livré 

b,  et  dont  vous  avez  été  les 
.  vous  qui  avez  reçu  la  loi  d'a- 
ommandemcnts  d'anges,  et  qui 
oint  gardée  ! . . . 

idant  ces  (laroles,  ils  étaient  fù- 
i  leurs  cœurs,  et  ils  grinçaient 
contre  lut  Mais  Etienne,  rom- 
nt-Effl)rit,  ^  fixant  les  regards 
^  \\i  la  gloire  de  Dieu  et  Jésus 
la  droite  de  Dieu.  Et  il  dit: 
ii%  les  deux  ouverts,  et  le  Fils 
e  debout  à  la  droite  de  Dieu. 
'cnt  alors  de  grands  cris,  en  se 
es  oreilles,  et  iu  se  wécipitèrent 
ible  sur  lui,  le  traînèrent  hors 
et  le  lapidèrent   Les  témoins  ^ 

9i)M,  eu  qualité  d'flocusateurs.  de- 
•  les  premlérca  pierreu,  voy.  Deut. 


déposèrent  leurs  vÊtemonts  aux  pieds  d'un 
jeune  homme  nommé  Saul  K  £t  ils  ^pi-  59 
daient  ÉUennc,  qui  priait  et  disait:  Sei- 
gneur Jésus,  reçois  mon  esprit  !  Puis,  s'é-  60 
tant  mis  à  genoux,  il  s'écria  d'une  voix 
forte  :  Seigneur,  ne  leur  impute  pas  ce  pé- 
ché !.  Et,  après  ces  paroles,  il  mourut. 

Saul  avait  approuvé  le  meurtre   d'E-  3 
tienne. 

Penécutkm  à  Jënualem.— Dispersion  des  disciples 
dans  les  contrées  v<)Uinet.->Le  diacre  Philippe 

g  réchant  le  ChrL^t  dans  une  ville  de  Samarie.— 
iinon  le  magicien.— Pierre  et  Jean  en  Samarie. 

n  y  eut,  ce  jour-là,  une  grande  persécu- 
tion contre  l'Église  de  Jérusalem  ;  et  tous, 
excepté  les  apôtres,  se  dispersèrent  dans 
les  contrées  de  la  Judée  et  de  la  Sama- 
rie. Des  honmics  pieux  ensevelirent  É-  2 
tienne,  et  le  pleurerent  à  grand  bruit. 
Saul,  de  son  côté,  ravageait  rÉgfise  ;  3 
])énétrant  dans  les  maisons,  il  en  arra- 
chait hommes  et  femmes,  et  les  faisait 
jeter  en  prison. 

Ceux  qui  avaient  été  dispersés  allaient  4 
de  lieu  eu  lieu,  annonçant  la  bonne  nou- 
velle de  la  parole. 

Philippe,  étant  descendu  dans  une  ville  5 
de  la  Samarie.  y  prêcha  le  (Jhrist.    J^es  6 
foules  tout  entières  étaient  attentives  à 
ce  que  disait  Philippe,  lorsqu'elles  appri- 
rent et  virent  les  miracles  qu'il  faisait. 
Car  des  esprits  impurs  sortirent  de  plu-  7 
sieurs  démoniaques,  en  poussant  de  grands 
cris,  et  beaucoup  de  i>aralytiques  et  de 
boiteux  furent  guéris.    Et  il  y  eut  une  8 
grande  joie  dans  cette  ville. 

Il  y  avait  auparavant  dans  la  ville  un  9 
homme  nommé  Simon,  qui,  se  donnant 
pour  un  personnage  important,  exerçait 
la  magie  et  provoquait  Tétonnement  du 
peuple  de  la  Samarie.  Tous,  depuis  le  plus  10 
petit  jusqu'au  plus  granci,  l'écoutaient  at- 
tentivement, et  disaient:   Celui-ci  est  la 
puissance  de  Dieu,  celle  qui  s'appelle  la 
grande.     Ils    l'écoutaient    attentivement,  11 
parce  qu'il  les  avait  longtemiis  étonnés 
par  ses  actes  <ie  magie.    Mais,  quand  ils  12 
eurent  cru  à  Philippe,  (]ui  leur  annonçait 
les  choses. concernant  le  royaume  de  Dieu 
et  le  nom  de  Jésus-Christ,  hommes  et  fem- 
mes se  firent  baptiser.    Simon  lui-mOmc  13 
crut,  et,  après  avoir  été  baptisé,  il  ne  quit- 
tait plus  Philippe,  et  il  voyait  avec  éton- 
nement  les  miracles  et  les  grands  prodiges 
(lui  s'opéraient 

Les  apôtres,  qui  étaient  à  Jérusalem,  14 
ayant  appris  que  la  Samarie  avait  reçu  ki 
parole  de  Dieu,  y  envoyèrent  Pierre  et 
Jean.    Ceux-ci,  arrivés  chez  les  Samari-  15 
tains,  prièrent  pour  eux.  afin  qu'ils  reçus- 
sent le  Saint-Esprit   Car  il  n'était  encore  16 
descendu   sur  aucun  d'eux:    ils  avaient 
seulement  été  baptisés  au  nom  du  Sei- 
gneur Jésus.    Alors  Pierre  et  Jean  leur  17 
imposèrent  les  mains,  et  ils  reçurent  le 
Saint-Eq>rit 

Lorsque  Simon  vit  nue  le  S«iut-Çs8çrf*.x^ 


était  doi\T\é  \»T  \\tovç>«vX\«w  ^w.  wvs\\®.  ^'k*^ 


9S 


AMimiM-mol  ausifl  ee  ngiivolr,  aBn  quo 
mIuI  i  qui  J'ItonuBenL  las  BUiiat  nfntie  ' 
Le  HBlntbpMl.  ^hU  Pkrre  lui  dit:  Qus 


rgmt  aàime  awo  tul,  inUBque  la  « 

u...hJo1"1  ifondoDiMi  i'aBHi*«it  à  pril  . - 

"1  il'us™'  I  I>  n'y  »  l"""'  'ol  ni  port  >>>  '°t^     IMooeur,  «  reuull 


CUf.IÏ. 

. . -vuigOlniit  Ifflifc 

H  ]ni-  lescinellea  II  ponll. 

Oepomlant  Saul,  riwpinuil  tPPitrUii»-  g 


t  ]irie  lo  S«lgMur  ]wur  quu  piutlmuia  >le  Is  noiirelle  ilnstrtH>,  bgn- 
«  uo  ion  «BUT  le  H^t  pàrtonnëo,  mes  nu  reninie»,  U  les  uoenlll  UU  ■  Jh» 
Double:  qarjBiol«qno(u«nl«ns     uksio. 

ww  eC  du»  h»  lima  de  l'iDlquIU.  '  Couinie  11  «lait  en  □Iiemln.  a  qu'a  i^  i 
rtponmt  :  PriOB  TOUi-menica  lu  Sel-  ,  [ironlialt  ilo  Diuiiai.  Uiuc  k  wwp  unt  lu- 
uouFnuri.BiflD  qu'a  nsm'uirltD  lien  '  inlire  vsnunt  Au    vlel  re^aaiuili  tular 

Se  TOUS  mies  ml.  I  ite  luL    II  tomlm  par  tcm,  et  U  amo*  1 

■loir  mmiu  Umolgmiee  à  la  pa-     une  toIï  ciul  lui  disait;  Haai.  BMl.pj»_ 
u  Serrât,  «C  aprM  rH?ii1r  pi^tiës,  |  qunl  11»  ponécutei-lu?    II  râpapiUl:  <Hi 
M*  -TiHn  reutum^ronl  it  JëniiAleni,  I  ea-tu,  Belùoeorf    Et  le  Selgnenr  itlt:  A 
n  bonne  nciuvulln  dauE  plu-     huH  iéiat  que  tu  piira«cuu&    [H  U  a- 
len  SBlnlU^tol^^  ,  mit  dur  do  roginiBor  vnDtn  1m  »I(* 

lonii.    TrcmbUnt  ol  saisi   d'elhil.  D  rti:i 

»..»,,„ .,r....,...i,h»-.        î'gSJMaTi'MïU' ~'- 


le  Jâm-      r^renl  stunënuCB 

„  . ,  celui  oni  iw  ae«r-    '■  -■  ■  --■-  — -  "-  - 

leis,  ut  [wrllL 


lippe,  InTdll:   LtiMoL  ot  va  dn  <Mê  du      La»  hoinm™  qui  l'i 


aéusn.  Il  tu  I  Yo\x,  uinls  Os  ne  voyaient  piasiimw.  M  > 
ÉthlOTiicn,  un  1  se  «lava  do  terre,  et.  quiitiiae  ta  jïo 
u».  wtno  a'E-     nmwnt  oiiveiM.  M  no  ïojalt  rteo  ;  w  li 

lu» KB trésoM,  I  prit  pur  1»  nuiln.  cl  oti   Id  «ndiAlia 

S3  vimu  ft  JërikwtetB  jxiur  adorer,  h'ûq  f«-     Damu.    H  TVflln  Dul<  Jours  wia  iw,  ■* 

tournait,  «ôU  Aur  hon  uhar,  et  Unit  le  !  11  tu  niui^^  ni  ne  but. 

33  nrapiittfl  ËÛTe.    L'Bqirlt  dll  à  PhlUn»:  '      Or,  Il  y  aviirt   a   Danuu   nn  dMlli' 

30  AODoe,  M  aiiproolie-tai  de  ce  char.    Phi-  1  uiimuiè   Aunnlm,      l£    Saliininu'  lui  A 

Uppo  UDourut,  ut  qntenilll  l'Elhluiilun  qui  |  hiiiiH  une  vliduii:   Aonnlas:    Il  n!|<aiidll' 

lliiall  le  liroplièle  HMl*   niuldli;  Corn-  ,  Mo  ïiild.  Seigneur;   Et   le   Seigneur  Ib  ' 

lue  gidde^  El  11  invita  Philippe  £  liuititer     bciii  de  Jiubu,  im  uiiinmc.'  Satil  llcTun'. 

S3     IieiiiuBW^  de  lÉorllun. qu'il  llB^t «lait  j  itu  nom  d'Ananlnii,  qui  etitmll. et  qui  lil 

d^ul-el:  Il  H  «lé  nien«  connue  une  brebis  laitxmlt  les  niiiliu.  allu  qu'il  reoiiKTtlh 

ibi boucherie;  otconimaiinagnoauniuot  I  nio.   AnanlM  rtixmilll :  Solgiiour.  j'ai n» ' 

derant  celui  qui  le  tnnd.  U  n  a  poinl  ouvert  girli  do  plualeun  pononnes  tenu  les  ana 

3S  iBboucbe.  LÔrequ'il  n'eut  abaisM,  un  Juge-  nue  cet  homnie  a  falla  k  tei  nlnli'dii* 

ment  u  tCé  coiuoiiiui«.  Et  ceux  do  «gé-  .(«nuulein:  et  11  a  Icf  des  pourotn  kl 

nâraUDD.  qui  lee  dépeindrai  Cnr  si  lia  a  1  la  part  ilca  (Owni  des  preiiH.  pnr  M 

M  eu  retranobée  de  la  lem.   L'eimuqne  dll  1  tui»  cooi  qui  invoquent  ton  mm,   Vdi  I 

b,  Phlllnne:  Je  ta  prie, de  qui le.iirupbèlc  le  Seigneiu-  lui  dit:   Va,  ear  cet  bonui' 

]iarlc-lJI  tdnM  !  Eat-oe  do  lul-mSme.  nu  de  eat  un  loitrumeiib  que  ]'al  cboiri.  {«■ 

buiienié  et  coiumeni^nl  lur  ai  'tuBKuge,  lui     vnnt  la  roli,  et  devant  les  tlb  dlnS: 
annouiA  Jésus.  ol  Je  lui  omnCreral   tout   ce  qui!  Mil 

'f     L-nnime  il!)  lAnllnualciit  loin  cheniln  Ils     ac  nirrlr  i«ur  iiiod  nom 

37  je''no'Bol»'bnptlWt  IPhinpie  (fit  NI  lu  '  s«ul  in  li-,mt  Siiul"nion  fSm,  h  SU 
croli  (IB  lonl  ton  «nur  cela  oit  ponelhl  -  if  "^v  h»!  i  c-t  apparu  mr  1(  *(■ 
Leunuqud  rénondll    Je  croîs  que  Ti^u 

SS  ChrW  est  le  i'IH  do  Dieu.]   Il  Ht  Brrf  t,  1 
le  Pbar,  Philippe  et  leimuque  désuni 


le  la  C^e.rnnW<li 


p,  IX. 


ACTES. 


Chap.  X. 


.  par  lequel  tu  venais,  m'a  envoyé 
r  que  tu  recouvres  la  vue  et  que  tu 
rempli  du  Saint-Esprit    Au  même 
ant,  11   tomba  de  Hes  veux   comme 
écailles,  et  il  recouvra  la  vue.    Il  se 
,  et  Tut  baptisé;   et,  apiiès  qu'il  eut 
de  lu  nourriture,  les  forces  lui  re- 
tint. 

iul  i^esta  quelques  Jours  avec  les  dis- 
es qui  étaient  à  Damaa    Et  aussitôt 
rêcha  dans  les  synagogues  que  Jésus 
le  Fils  de  Dieu.    Tous  ceux  qui  ren- 
iaient étaient  dans  Vétonnoment,  et 
ient:  N'est-ce  pas  celui  qui  persécu- 
ù  à  Jérusalem  ceux  qui  invoquent  ce 
>m,  et  n'est-il  pas  venu  ici   pour  les 
mmener  liés  devant  les  cheft  des  prêtres? 
)ependant  Saul  se  fortifiait  de  plus  en 
dus,  et  il  confondait  les  Juifs  qui  habi- 
aient  Damas,  démontrant  que  Jésus  est 
B  Christ. 
Au  bout  d'un  certain  temps,  les  Juifs 
e  concertèrent  pour  le  tuer,  et  leur  com- 
ilot  parvint  à  la  connaissance  de  Saul.  On 
;ardait  les  portes  Jour  et  nuit,  afin  de  lui 
iter  la  vie.    Mais,  pendant  une  nuit,  les 
Usdples  le  prirent,  et  le  descendirent  par 
a  muraille,  dans  une  corbeille. 

Lorsqu'il  se  rendit  à  Jérusalem,  Saul 
fticha  de  se  mettre  en  rapport  avec  les 
lisciples;  mais  tous  le  craignaient,  ne 
royant  pas  qu'il  fût  un  disciple.  Alors 
Sarnabas,  l'ayant  pris  avec  lui,  le  con- 
Inisit  vers  les  apôtres,  et  leur  raconta 
omment  sur  le  chemin  Saul  avait  vu 
e  Seigneur,  qui  lui  avait  parlé,  et  eom- 
œnt  à  Damas  il  avait  prêché  fhinchc- 
nent  au  nom  de  Jésus.  Il  allait  et  ve- 
lait  avec  eux  dans  Jérusalem,  et  s'expri- 
oait  en  toute  assurance  au  nom  <lu  Sei- 
gneur. H  parlait  aussi  et  disputait  avec 
es  Hellénistes  1  ;  mais  ceux-ci  cherchaient 
•  lui  ôter  la  vie.  Los  flrères,  l'ayant  su, 
'emmenèrent  à  Césarée,  et  le  flreut  par- 
Ir  pour  Tarse. 

terre  à  Ljdde  et  à  Joppë  :  gudiiaon  du  p&raljtiqne 
£niîe.  et  réAurrectIoD  de  Ttbitha. 

L'Église  était  en  paix  dans  toute  la 
udée,  la  Galilée  et  la  Samarie,  s'édiflant 
t  marchant  dans  la  crainte  du  Seigneur, 
t  elle  s'accroissait  par  rassistaneo  <lu 
alnt-Esprit 

Gomme  Pierre  visitait  tons  les  saints, 

descendit  aussi  vers  ceux  qui  demeu- 
tient  à  Lydde.  Il  y  trouva  im  homme 
otnmé  Énéc,  couché  sur  un  Ut  depuis 
ult  ans,  et  paralytique.  Pierre  lui  dit  : 
)née,  Jésus-Christ  te  guérit  ;  lève-toi,  et 
rrango  ton  lit  Et  aussitôt  il  se  lova. 
'ous  les  habitants  de  Lyddo  et  du  Saron^ 
I  virent  et  ils  se  convertirent  au  Sei- 
neur. 

Il  y  amit  à  Joppés,  parmi  les  disciples, 

1  Les  HtlUnideêt  voy.  note  sur  VI,  1. 

2  tiaron,  plaine  qui  ii'éteud  le  long  de  la 
[éditerrauéf ,  de  Jopp^  au  sud  du  mont  (^r- 
tel. 
H  Jopp^.  nxx'jonrd'hn'i  Jatfa,  port  sur  la  M<'- 


une  femme  nommée  Tabitha,  ce  qui  ri- 
gnifle  Dorcasi:  elle  faisait  beaucoup  de 
bonnes  œuvres  et  d'aumônes.   Elle  tomba  37 
malade  en  ce  temps-là,  et  mourut    Après 
l'avoir  lavée,  on  la  déposa  dans  une  cham- 
bre haute.    Comme  Lydde   est  près  de  ^ 
Joppé,  les   disciples,   ayant   appris   que 
Pierre  s'y  trouvait  envoyèrent  deux  hom- 
mes vers  lui,  pour  le  prier  de  venir  chez 
eux  sans  tarder.    Pierre  se  leva,  et  par-  39 
tit  avec  ces  hommes.    Lorsqu'il  fut  ar- 
rivé, on  le   conduisit  dans  la  chambre 
haute.    Toutes   les  veuves  l'entourèrent, 
en  pleurant,  et  lui  montrèrent  les  tuni- 
ques et  les  vêtements  que  faisait  Dorcas 
pendant  qu'elle  était  avec  elles.    Pierre  40 
fit  sortir  tout  le  monde,  se  mit  à  genoux, 
et  pria;  puis,  se  tournant  vers  le  corps, 
il  dit:  Tabitha,  lève-toi!   Elle  ouvrit  les 
yeux,  et  ayant  vu  Pierre,  elle  s'assit   II  41 
lui  donna  la  main,  et  la  fit  lever.    Il  ap- 
pela ensuite  les  saints  et  les  veuves,  et 
la  leur  présenta  vivante.    C«la  fUt  connu  42 
de  tout  Joppé,  et  beaucoup  crurent  au 
Seigneur.   Pierre  demeura  quelque  temps  43 
à  Joppé,  chez  un  corroyeur  nommé  Si- 
mon. 


Le  centenler  Corneille,  premier  paTen  converti,  par 
le  ministère  de  l'apôtre  Pierre.— Le  Saint-Esprit 
accordé  à  d'autres  païens.— lierre  expliquant  sa 
conduite  devant  les  chrétiens  de  Jérusalem. 

Il  y  avait  à  Césarée  un  homme  nommé  IQ 
Corneille,  centenler  >  dans  la  cohorte  ^ 
dite  italienne.    Cet  homme  était  pieux  2 
et  craignait  Dieu,  avec  toute  sa  maison  ; 
il  faisait  beaucoup  d'aumônes  au  peuple, 
et  priait  Dieu  continuellement 

vers  la  neuvième  heure  du  jour*,  il  vit  8 
clairement  dans  une  vision  un  ange  de 
Dieu  qui  entra  chez  lui,  et  qui  lui  dit: 
Corneille  !    Les  n^rds  fixés  sur  lui,  et  4 
saisi  d'elfh)i,  il  répondit:   Qu'est-ce,  Sel- 

!  gneiu*?  Et  l'ange  lui  dit:  Tes  ])rières  et 
tes  aumônes  sont  montées  devant  Dieu, 

,  et  il  s'en  est  souvenu.    Envoie  mainte-  5 

!  nant  des  hommes  à  Joppé,  et  fais  venir 

'■  Simon,  surnommé  Pierre  ;  il  est  logé  chez  G 
un  certain  Simon,  corroj'cur,  dont  la  mal- 
son  est  près  de  la  mer. 

Dès  que  l'ange  qui  lui  avait  parlé  Ait  7 
parti.  Corneille  api>ela  deux  de  ses  servi- 

i  teurs,  et  un  solaat  pieux  d'entre  ceux 
qui  étaient  attachés  à  sa  personne;  et  S 

,  après  leur  avoir  tout  raconté,  il  les  cn- 

I  voya  à  Joppé. 

liC   lendemain,  comme   ils  étaient  en  9 
route,  et  qu'ils  approchaient  de  la  ville, 
Pierre  monta  siu*  le  toit»,  vers  la  sixième 
heure»,  pour  prier.    Il  avait  faim,  et  il  10 
voulut  manger.    Pendant  qu'on  lui  pré- 
parait à  manger,  il  tomlui  en  extase.    Il  11 
vit  le  ciel  ouvert,  et  un  objet  semblable 

1  Doreas,  ou  gazelle.}  c'est  1<»  mot  grec  cor- 
{  resp.  &  l'araméen  Tabithu. 
I      '•{  Centenier^  ou  centurion,  ayant  cent  hom- 
!  mes  sous  ses  ordres. 

4  Tto\s  YieuT^f^  «i^Tî^  vcv\^\. 
r»  Le  loi!  ,çoTv?.\Tv\\x  e\\  vV^\«iAarKwvx 
«  MlOi. 
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•M  mtulriipèiLQH  lOt  le 


IS  ™^pïin''pui 


pur,  no  b  ngârde  pai 
a(u«(,  l'oÛeC  rut  nUrÉ 
icne   ne   uvalt  en  im- 


IK  viaioD,  l'EqiriC  lui  dl 


%^iiCUiU 


Slmoil.  «irnjj 


ootJan  celui  guj  la  craljit  et  qui  injiqiir 
U  SmOie  lui  cat  agr«iUile.  Il  ■  amije  k  ■ 
nuote  uni  ak  il'Ixntet.  en  leur  iimiiigU 
h  (Mil  iHir  J^suB-Cniriat.  qui  al  It  :iif 

umoBt  m  ChtKIée^  Ib  la  ■uAedn'lat'Bi 

Île  J«D  ■  prtchâ;  vous  «m  cndacBI 
l«i  H  oint  du  SalDUKnirlt  m  d>  tUnW 
bUB  liuNuaiutki,  qui  HUait  do  On  afin 

lïtalonl  uu»  l'empire  <lu  lilablc,  mr  fS 
«Ult  aveo  InL  Moua  aointuo  Wadi»*! 
lout  ceaull  H  fait  dam  Iq  uondaJittit 
tJérnnitni.  Ui>ronc[iié.(ailapiiiikn 
bols.  Oteu  l'a  reaaimdté  le  IniMtaie>isl- 
et  11  ■  iMimls  qiitl  iqiparOt,naa  ainakl 
imuge,  lunlg  aux  téaiuias  cJiciliU  Aibc 


H  unrolei.    Plemi  dont  Ion  fit  ni 


it  paJ--  I  «oU^I 


de  ^Maml 


proplittci  mnluilikUX 
qulcoiuue  cralt  m  id  • 

—  r nie  puriion  des  pecbte 

Gomme  FMm  proDonfalt  encon  «ni 
iota,  le  SalDt-EiipIt  dcscendli  n  Ira 
^i  <iul  dcnutaleaC  la  parole.   TuiBto< 


;;  aaad.  Je  nuls  nn  bomme.  Ft  vh  emui 
uvûluU  U  entra,  et  Iniu  n    ka        i 

un  étrtingor  ou  il  entre 
Dieu  ui'a  appris  h 
19  bomme  comtn    eouill 
pourquoi  je  n'a  paaeud 

'""T°doÏÏ^  ÎJ,     °  uol 

«1  Corneille  lUt  I  jn  quatre  jouti  d  eett 
heuiv^d,  je  JeUmas,  et  Je  prUia  tbma  u 
malKHi  a  la  nauvIAme  tieun    et  *   d  u 

n  KBlm  devant  moL  et  dit:    Comonie.  ( 


lalnt-Egprit 


était  n 


a  ee  II  ^1  ont  reçu  I   "  ' 
lion  que  noue  f  EtU. 

0  prièrent  de  rester  q 

i  ai  es  trtns  qui  âlalei 

irin.nt  que  les  païens  ^ 

1  «rôle  du  Dieu.   Et  lumnil 
■    -■  -,  UA> 


n  Ère  HU  le  eo  qui  a'i^talt  jaaié. 
I  J'Mak  dans  la  vlUe  de  Joppé.  et,  | 
que  Je  priais  Je  tonihÂl  en  cilaec 
une  video:  uu  aldet,  semUable 
grande   nappe   atCachée    par  le» 


il.  ùc  Je  vis  les  quadrupMs  << 
les  bèloi  sanvnaes.  h«  rqitilA  r 
lidnideL   Et?enCendbi  u»:  vm 


ACTES. 


Chap.  XII. 


disait:    Lève-toi,  Pierre,  tue  et  . 
Sffals  Je  (liK:  Non,  Seigneur,  car  \ 
en  (lo  8(>uillé  et  (l'itiipur  n'CHt  I 
.s  ma  I)oucl)c.  Kt  \m\\x  lu  Heconde  ' 
>ix  se  fit  entendre  <lu  ciel:   IJe  ' 
a  (iéclaré  inir,  ne  le  reganle  imih 
juillé.   ('ela  arriva  Juwiu'à  trois  ' 
>  tout  fut  retiré  dans  le  cîiel.    Kt 
«itôt  trois  honniiCH  envoyés  de 
ers  moi  se  i)résentèrent  devant 
ie  la  nmison  où  j'étais.   L'Esprit 
e  partir  avee  eux  sans  hésiter, 
onnnes  que  void  m'aeeonipagn^- 
ous  entrâmes  dans  la  maison  ile 
\  l'et  lionnne  nous  nveonta  coni- 
ivait  vu  dans  va\  maison  l'ange 
tant  à  lui  et  disant:  Envoie  à 
:  fais   venir   Simon,   surnommé 
ul  te   dim  des  elioscs  imr  Ics- 
u  senis  wiuvé,  toi   et  toute  ta 
Ijorwiuc  je  me  fus  mis  &  parler, 
'Isprit  deseen<lit  sur  eux,  comme 
au  commencement    Et  Je  me 
e  cette  i)arole  du  Seigneur  :  Jean 
d'eau,  mais  vous,  vous  serez  Imp- 
Saint-Esprit.    Or,  pidsquc  Dieu 
.'conlé  le  niCme  don  qu'à  nous, 
s  cm  au  Seigneur  Jésus-Clirlst, 
3,  moi,  m'opiKiser  à  Dieu? 
ivolr  ententiu  cela,  ils  se  calmè- 
lls  glorifièrent  Dieu,  en  <Usant: 
onc  iiccordé  la  reiientanco  aussi 
is,  alin  «lu'ils  aient  la  vie. 

us  d'Autloclie.— Barnaba»  f  t  Paul  à  An- 
;.— l'iiK  famine  pmlit»  jwr  Agabus. 

iul  avaient  été  disiicrsés  i>ar  la 
DU,  8iu*venue  à  l'occasitm  d'É- 
Uèrent  jus<iu'en  Phénicie,  dans 
h)'l)re,  et  à  Antioche-,  annonçivnt 

Hcidement  aux  Juifs.  Il  y  eut 
t  imrmi  eux  queUiues  liommes 
•e  et  <le  Cyrène,  qui.  étant  venus 
hc,  s'adressèrent  auix  (Jrccs,  et 
oncèrcnt  le  Seigneur  Jésus.    La 

Seigneur  était  avec  eux,  et  un 
mbre  de  ])ers()nnes  cnirent  et  se 
ent  au  Seigneur, 
lit  en   parvint   aux   oreilles   des 

de  l'Église  de  Jérusjdem,  et  ils 
tit    Baniabas    jusqu'à   Antioche. 

l\it  arrivé,  et  qu'il  eut  vu  la  gnlce 
.1  s'en  réjouit,  et  il  les  exhorta  tous 
l'un  cœur  ferme  attachés  au  Sei- 
\r  c'était  un  honune  de  bien,  plein 
■îaint  et  de  foi.  Et  une  foule  assez 
se  se  joignit  au  Seigneur. 
)as  se  rendit  ensuite  à  Tarse,  |K)ur 

Saul  ;  et,  l'ayant  trouvé,  il  l'a- 
\ntlocho.  Fendant  toute  une  an- 
st»  réunirent  aux  assemblées  do 
l't  ils  eusiîignèrent  l)eaucoui)  do 
s.  Ce  fut  à  Antioche  <iue,  pour  lu 

fois,  K's  «lisoiplos  furent  appelés 

toiii})s-l:i,  (JfS  i/i'njihC'tcs  (Jcsccndi- 

'.  alors  t:i  villu  lu  pUin  hn\)OTUx\\{ii 
munir;  uncit'inw  tupitiilt'  d»»   la 


5 


9 


reut  de  Jérusalom  à  Antioche.  L'un  d'eux,  2^ 
nommé  Agabus,  so  leva,  et  annonça  par 
PEsprit  qiril  y  aurait  \me  grande  famine 
sur  toute  la  terre.  Elle  arriva,  en  effet,  sous 
(Haudci.     ÏAM  disciples   résolurent  d'en-  29 
voyer,  cliacun  selon  ses  movcns,im  secours 
aux  fVères  qui  habitaient  la  Judée.  ILs  le  T,() 
tirent  {lan'enir  aux  anciens ^  par  les  mains 
<le  Biiniabas  (^  <le  Saul. 

Jacques  mis  à  mort  par  lî^rode.— Pierre  emprlAoniu!' 
«■t  di»livni.-Mort  d'ilërode. 

Vers  le  niCnio  tennis,  le  roi  Hérode»  se  X2 
mit  à  maltraiter  quel(|ues  membres  de 
l'JÔglise,  et  il  lit  mourir  par  l'épéo  Jac-  2 
ques^,  fV^re  de  Jean.  Voyant  qno  cela  était  :t 
agréable  aux  Juifs,  il  tlt  encore  arrêter 
Pierre.— C'était  ixîndant  les  jours  des  pains 
sjins  levain  «.—Ai)rès  l'avoir  saisi  et  jeté  4 
en  prison,  il  le  mit  sous  la  garde  do  quatre 
escouades  de  quatre  soldats  chacune,  avec 
l'intention  de  le  faire  comparaître  devant 
le  peuple  après  la  Pftque.    Pierre  donc 
était  ^rdé  dans  la  prison  ;  et  TJ^^glise  no 
cessait  (l'adresser  ix>ur  lui  des  prières  ii 
Dieu. 

La  nuit  oui  précéda  le  jour  où  Hérode  G 
allait  le  fture  comimrattre,  Pierre,  lié  de 
deux  chaînes,  dormait  entre  deux  soldats  ; 
et  des  sentinelles  devant  la  porto  gardaient 
la  prison.   Et  voici,  un  ango  <lu  Seigneur  7 
sunint.  et  une  lumière  brilla  dans  la  pri- 
son. L'ange  réveilla  Pierre,  en  le  fhippant 
au  côté,  et  en  disant:  Lève-toi  prompte- 
ment  !  Les  chatues  tombèrent  de  ses  nuuns. 
Et  l'ange  lui  dit  :  Mets  ta  ceinture  et  tes  8 
sandales.    Et  il  fit  ainsi.    L'ange  lui  dit 
encore  :  Envelopixî-toi  de  ton  manteau,  et 
suis-moi.  Pierre  sortit,  et  le  suivit,  ne  sa-  9 
chant  pas  que  ce  qui  se  faisait  imr  l'ange 
fût  réel,  et  s'imaglnant  avoir  une  vision. 
Lorsqu'ils  curent  liasse  la  première  garde,  1<) 
puis  la  seconde,  lis  arrivèrent  à  la  porte 
de  fer  qui  mène  à  la  ville,  et  qui  s'ouvrit 
d'elle-même  devant  eux  ;  ils  sortirent,  et 
s'avancèrent  dans  imc  rue.  Aussitôt  l'ange 
quitta  Pierre. 

Revenu  à  lui-même,  Pierre  dit:  Je  vols  U 
maintenant  d'une  manière  certaine  oue  le 
Seigneur  a  envoyé  son  ange,  et  <iu'il  m'a 
délivré  do  la  main  d'Hérode  et  de  tout 
ce  que  le  i)cunlc  juif  attendait.    Après  12 
avoir  réfléchi,  il  se  dirigea  vers  la  maison 
de  Marie,  mère  de  Jean,  sumi'.  •  lé  Marc, 
I  où  beaucoup  de  i)ersonnes  étaient  réimies 
et  priaient.   Il  fhipiwv  à  la  porte  du  vesti-  \^ 
bule,  et  une  servante,  uonmiee  Khode,  s'an- 
procha  y>om  écouter.    Elle   reconnut  ia  H 

1  Claude,  l'un  des  empereurs  romains. 

"^  Anr  aurieiiH;  c.'eht  la  première  fois  que 
ce  unue  est  eniploy»'  en  iKirlaiit  de  l'ï^lise 
chrétienne.  Chez  les  .Tuifs,  il  désignait  ceux 
<iui  reinitli?saiont  certaine»  fonctions  tlans  les 

:»  /frro(]e,l\éTO(Ve.  Kvct\Wv^>\f^\V"^^>«y^^^* 
.   rod.i  \«'.  Grand,  e.l  ^^^A^.^^.>.^^>txx^^^\iX1:^N\-i>^ 

apôtres,  .  „„i„v«\«  \5x.^'«>=^" 

r^s  jn.ns  «ï'-^  P;;;",^,^":Sî^^r\iriVN\>Vv^ 


de  l*Ac\\\e,  \ov.  uo\.« 


cheip.  xnr.  AC 

Fol>  ilo  Plsrrs:  et,  ilal»  ui  juls.  ]iu  Ueii 
(l'murlt.  oUo  munit  «inoneor  ouo  PlBrre 
■     -        -  ■  .      ...  ..,1  |fl„ni:  Tu 


SX". 

Ajaot 


13      QuiDd  U  Ht  Jour,  Iiis.wldflU  I 

une  grando  igltAtlon,  pour  anv 

m  PlemiélnitilcïBnii.    Hérodcifi 


ir,  Iiis.wldflU  fur 
tlon,T)our  «Hïûli 

-...lU.    Eférodp, «■«» 

un  recherclw  et  as  l'ayint  ibis  » 


rlv«£  â  .SAlamUic',  île  una 


iu> 


tuuilfl  tmvoTiié  loaui  111e  Ju^n 

propbÈte  JuIC  DOtaraé  BwJAw 

intoUl^tcnt,  Ce  ih^mlBr  fit 
u  et  Saul,  et  inamffWB  ]c"ik 
Ire  In  parole  du  Dteu.  11^ 
moglolen,— IMU-  c'est  «t  que  A^ 
oDuv-lGur  fulsall  irapoiUlaii.  d 
■  *  ^  '-    -  le  In  Ibl  lo  prum 


lIlHtdC.  EUtWUll  Un  .     . 

- -u  iiolnt  (k  nemi». 


CHpandaDT.  IH  lukroln  de  Dieu  «  répan- 
Barnabôa  H  âaul  ajjrài  s'Ëln  ocqdHlés 


:  :  Au  qnéa  i  Psobos,  ae  renillreut  à  Pai^  a 
fur  le  .  Pnoiptaylle^  ,Ienii  ae  n^nra  d'cnl.'OV' 
glcd»  I  taurm  ï  J^niBnlouL 

Do  Petge  Us  pourmilvirent  leur  iwiaeilU 


"rVay.X^^^' 


B8  proplièti»  les  ehefS  de  In  sjm 

ère      dire:  Hommes  M 

i      a  G  cituutnUoD  i  wl 

»c  n        .  njant  fiiit  signe 

EToU  tcB,  et  VOUE  qui  cralgivl 

ra    Le  Dieu  de  ca  peujjle  dli- 1! 

[lircB.    Il  mit  ce  pei^ 

n  Ht  sonlr  W  »D  n» 

es  DouiTlt  prte  d«  quuiuiK  ■ 

éaett  ;  et.  nynut  detnitt  «|it> 

na       pa^  do  Canuan.  n  leur  n  K- 

1       lerHlolre  comme  proprtiîW.  A^i 

rs  tre  vent  clnquuite  un  et- 

d  mm  des  JujjB».  jBBi)uM 

ta  ls»m  Hi  deRinadèKnl  ilm  3 


ta  ans,  Saûl,  Bis  de  KlB,  iCi 


e  DsTld,  dis  d'iBl 


vpltiilir,  province 
.meure,  ïlii-vl»  d 


Ion  DiDD  cwai,  qui  sccompUni 

la  poaUrlM  de  Dsild  gne  Dieu, 
miaeaae.  a  nudU  *  lin»!  UB 

-,  pÂldiâ  le  bapUmB  du  npâd' 
It  le  peunle  d'InS.  Et  iDnqoe 
laiC  »  iTOur»,  il  dlnlt:  Je  ne 
'"*  ""■*  *-ûUi  kiish:  mail  rold» 
lu!  des  pleoi  duquel  Je 


ù  parole  do  Dlou  devait  êuv  an- 
céo;  mal§T  puisque  \oiiii  la  rcpouaaez, 

IBH  de  La  Tlfl  étemelle,  vuli:!,  uuua  nauB 

onlDDué  le  Hâgnour:  Je  l'ai  établi 
r  Ctre  la  lunillre  des  nnUons.  pour 
«r  !e  nlut  Jusqu'aux  extNiiiltéa  ilc  la 


dtene  de  déllcrlea  muh™.        |      Le»  pafciis_ 
lus  qui  cralEneï  Dieu 
le»  ^hTlànM^de  Jéru»sl™''ël     "îï   

les  qui  H  llieut  ubaque  nbbaL  dpaui  de  la  illle;  Ils  imioquèrcul  lUic 

le  mort.  11»  ont  deiuindé  »  PI-  ien  ehanèrent  île  leur  lirrlfilrc.    Paul  et  SI 

ompll  tout  ce  qui'  eat  écrit  de  iiere  de  leun  nJeds.  «t  alltrent  i  lennc', 

descendirent  rie  I4  croix  et  le  taudis  que  les  dlHdples  étHleut  remplis  de  ai 

d«u  DU  lépukn.    Uida  DMn  joie  et  du  Salnt-^irlt. 

té  des  morta.    Il  est  aiiparu  A  Icnue,  Paul  et  Barnabas  entrèrent  14 

DBleurs  Jours  à  «ni  qui  «aient  enieiablD  dans  la  sniagosuc  dos  Julfi,  et 

e  lui  de  la.  Galilée  k  Jénualem,  Ils  pariènnt  de  telle  numlÉro  qu'une  gnui- 

Bfals  ceui  des  JulA  qui  ne  crurent  point  2 

nous  vous  annonçons  que  la  excltèrentetalgrlrentleaefrprlUdefliÛTenq 

Mm"  l^"et  mon  FiK  jô  diïuto'i  "/gnaieVla  jiarole  de  U  grâce  et 

on  HUjourdliul.   Qu'il  t'ait  rea-  permettait  qull  se  m  par  leun  malus  île» 

8  motw  de  telle  sorte  qu'il  ne  prodiges  et  des  miracles.    La  population  * 

'lai^,  on  disant  :  Je  voiu  donne-  leH  Julfq.  les  autres  pour  les  apôtres-    Et  S 

Hont  aiHUFéca.    C'est  pourquoi  avec  leurs  clielk,  ae  mettaient  en  niouve- 

in  allleun  :  Tu  ne  pennettnig  ment  pour  les  outrager  et  les  Inpiiler,  Paul  <l 

>n  Saint  vole  La  corruption.  Or  et  Barnabas,  en  ayant  eu  eonnaluiancc.  se 

r^s  uTOlr  en  son  temps  servi  ad  réruglèrent  dans  les  vlUen  de  la  Lji^nnle, 

Dieu,  e«t  mort,  a  et*  réuni  *  BBS  à  Ljstre  el  il  Dcrbe,  et  dan»  la  contrée 

I  TU  la  oomiptlon.    Mais  celui  d'alentour.   El  Ils  y  annoncèrent  la  tonne  7 

donc,  hommes  frérfa,  que  o'est  ]>oteuL  de»  pledH,  Ijolteux  lU'  ualssanc^  et 

e  le  pardoT)  des  péché»  vous  est  qui  n'avait  Jamais  niarche.    Il  écoutait  9 

II  que  qulconqiu!  croit  est  JuMl-  jarlur  PnuL    Et  Paul,  Usant  M  pcgart» 

lèlrajusilflé»  parla  lil.de  Moïse.  Mrc  guéri,  dîfd"uno  vnU  forte:  Lève-toi  10 

lit  £tnB  les  prophète*:   Voyés,  .A  In  vue  de  -x'  que  Piuil  a^dt  Tait,  la  IL 

lédalgneuï.  Boyei  étoonéa  et  dis-  rnulc  dovji  lii  mis,  ut  illL  ni  liiii««e  Ijcao- 

car  Je  val»  faire  en  vos  jours  nlcniie  :  Leh  dieiiv  Mim  uni'  ranne  hu- 

ils  •ortireni,  on  le»  pria  de  pwler  par™  C|ue  c'était  Inl  quf  portait  la  mrole. 

lulvaht  sur  les  mêmes  ch«ca;et.  Le  prêtre  de  Jupiter,  qui  6Mt  à  rentrée  13 

e  l'assemblée,  licauooup  de  Juif»  de  la  ville  '.  amena  des  taureaux  avec  île» 

•sélyte»  pleui  suivirent  Paul  et  bandelettes  ven  les  pn"*»-  et  voulait,  de 

èrent  a  rester  allachéa  k  la  gi4ce  apÂtres  Bamalias'ct  Paul,  a^-ant  ap[irl» 

HES^  SïS  ■  ÉSS  "^"^  -  "'■  ^ 

] jMloll^  et  Us  Ifonmaalant  à  ce  '     1  iit  uncLe'i«^-a>ie.to\iUx»i».'(>ns:<<^ 

t  pul.  en  le  eontrodlsaot  el  en  s  tei  élwt  i  VttUtit  if  V<,  iai>,«a«.'» 
-.    AuJ  el  ainub»  letir  illrent  I  temple  ttaVX  tU. 


Imp.  rr                                              ACTÊSL 

Ol^^Jt■. 

«ta.     *c  Irtn           «  liflUm    U         w            1»  ai 
i*jhill*rB           m   eu               ul            fun.    i», 
«dt&i            h        oa.  pmin         m,-!»»        an  le 

DUS   «>     m   u      te  mBiiHi  int  ut            uu 

fr  ™.    Arri  é«     JfflosAaLlU 
ua  ar    ^Uwi.  1«  ^I^Uw.  B 1» 

nlnU' 

P   m  >.  !«.■ 

"ai"^       C«                            ur    irr      1    ™      « 

^™^^.T  jî3; 

„ 

Bamaisj       P     l,<]ulr»i™«- 
es  n<  nip  oa        es  prodltti  qx 
U    <dui  pur            nu  lulliiu  «• 

"uS, 

pt                   11     ncirtJU  ** 

nt  1.»  (>ar,la  ' 

j  n"p;^;«;i™£„ 

ii-iir.  Hliîsl  .i« 

15 

crte  DM     es   llfflculWi  (  "» 
w  i  (Isna  diKl" 

8ï    tUl,  |)P1»JUM 

érus» 

Anli™.'lit.« 

™'^  c™»i  '^'^^SnTÏÏ 

es      oTRfrn      d    iwlntniUi^' 

"*" 

re    en    udotu       l«Hiai.ui 
rc  «  iULluiu.         »Dl  j>  AnU'v 
^Cm        mluli 
rU)             quetqiii»  bonuia 

'  ""f    »       \  . 

"  '^>«'^"**^^'-^* 

«1^-11/.  ACTES.  ckf,,,.xvr. 

nWes  par  leun  dlWDUn  ot  eut  ébranlé  i  ™j^m,  Mé  OT)tSl^^™r"ir  «»i.«  if^™i.  n 

011»  donc  uniolé  Jude  et  SIm.  qui  toiu     l^jndaDC  !&  nuit,  Pnul  tut  uilu  ilaLon^ii  1 
ont  de  bouche  les  meuei  otoÉffl,      Ma<:édonlBn  im  ■puarut  c*  lui  Bt  M« 

" """      """"    l«i™dcP»u|.HOu»cboreha;iU 

i  noue  nndni  en  HacidoiiK, 
0  kl  Sel^eur  noui  appelait 


Etant  parUa  de  Truaa,  noua  (Tnica  vo!)c  11 
"  "    ■  "  ren  lu  SamoUiraifiS.  et  le  lini- 

dêbHrquSjneflàNéapôllai.  De  i: 
™  à  Phllippai,  qui  e«t  la  pre- 
pu  diflErlct  de  Uacédolui^  et 


Le  jour  du  «btat.  non»  noua  rencllmo».  IS 
hore  dt  la  porto,  vera  une  rirUite.  oii  nous 
ranBluna  que  astrouiTUc  un  lien  Je  pHèw. 
?*ous  noua  sgjtpiM,  et  nout  parlimca  aux 
™™,  ™..=,^-.™u„  u,.u.™,;u.  ,H  ,«-     '«""iw  qui  «aient  rftiniia.    L'une  (l'elloi,  H 
rolB  du  Seigneur.  nommée  wdlo.  marchande  de  uounire.  de 

.1?  ™r"'!r«'-  'i'^*  "i"  ftinmo  cnd- 
îlS.^irïïî.'ÏÏ^Ïf^"*"^*'''-"'''"""*^-     llîf. ?'"*'_'*  "^P";  I*"""  quelle  roi  attoi- 


cbe,  cnwlgnant  et  annonçant,  avei:  plu-     ,  ™'  noua  smlmM,  et  nout  parlimca  al 


ew  baptise,  «Me  aa  fiuiiQie,  dfo  noua  Ai 
i«Uo  demande:  SI  tous  mejqgei  Bdtle  ai: 


noua  aïoni  annoncé  la  parole  ila  Seigneur  [n™"*- J.    Et  eRc  noits  pressi  par  aca  tns- 
p™  Tcdr  en  quel  élat  Us  sont.  Bamabae        S?^,^  ,„ 

TOuWt  emmener  aussi  Jean,  aumommé        Comme  noua  alliona  an  Heu  de  prière,  16 

Haro  ;  mala  Paul  Jugea  plua  eonvenshlc  R,"°  «'^"u'c  fl"'  "valt  on  oaprit  de  Py- 

d>  ne  paa  prendre  avec  eux  telul  qui  les  ""™-,  "'  V^'  ™  ifevloant,  prucninilc  un 

aialt  quIUéa  depuis  la  Pamnhrtlo  ',  et  nul  ?™"'  i'""*  *  »"  mattrcs,  vint  au^lo^ant 

ne  1«  avait  point  aceompagnâ  dans  leur  ""  "ou^ct  ao  mit  &  nuua  aulvtv,  Paid  et  17 

(BUiK;  Ce  dbwnttaiient  fÛTaxaez  Tir.  uour  "°°"-    ^^  "<^t-  ^'"x  houitiiea  août  lea 

" goTls  Bo  séparèrent  l'un  do  «"'teura  du  Dieu  Trèa-Hautot  ita  i 

BBmalB«,jm;nant  Marc  aiec  "JISSÎ^"',  4i  '  ''    ,       "* 

^s-Chrltt  de  ™.„.  „  i„i, 

Kirtit  k  1-beura  meuie. 
maîtres  de  la  servante,  vojwit  dis-  ILI 


àDertic.et 

LratrK 

■  Et  ïold,  11  r  avait  1 

dtodplc 

nmothée.  Bis  d'une  em 

ul' 

l'un  père  grec.    La 

I* 

es         Lvitre 

ITcone  rendaient  d 

Ul 

Sj^unt  [iris,  il  le 

cr 

se    c» 

Intmo"!  étalent  dai 

là. 

«valent  que  sou  i* 

ïï'l'^.!!?'i»^." 

MrvH  d'observer 


CAup.  XVI.  AC 

Ikpiiil  CE  ilo  SllHi.  M  Ica  tnJnirtiH  nir  lii 

10  \Aux  publique  ijovant  lea  mHglnmU.    Ils 

II»  iirewnterunt  nut  prfttoun,  on  illMiiI: 

r»  li<iLii»]»iruublentnotRiTlUu;  ce  nint 


2Î  Ia  toulc  H  MiuldïB  Kunl  contre  eut  «  lej 
préUBiM,  ujTuit  tait  amwbor  leur»  vWo- 
imnM  orclranèrent  ou  on  le»  bnlMt  Je 

Doapa,  Db  fa  jellrant  en  pri«iii,  va  rec(«u- 

nuBduit  au  geBUer  de  le>  gunlvr  lùrommit. 
S*  1*  «eflUiir,  ajant  reçu  eot  orUre,  Ici  Jatu 

duu  la  pHson  inWrlcure,  et  leur  mit  les 

EiiM  aux  nlcdi. 
ii     Van  le  uiUlcu  do  la  nuit,  Paul  et  SUm 

pHaleiilet  ehautalcnt  lia  louunge»  de  Dien, 
Sa  et  lei  prtaonnlt—  '  -  — ■— — '— ■     ■^->  ;■ 

coup  n  M  lit 


et  Mllus  pnseèreiit  par  A 


.  , jar  Annhi|.il»  H 

^, ,  Jt  Ils  aitlïèniut  a  Tluaalu- 

luul,  DU  liH  Juin  avalent  uns  ijiutiiac. 
td  T  entra,  aelon  en  contume.  PcDMii  : 
te  abbat«.  Il  dlsuita  i 


Isa  Éwilun».  expliqua 


st  lui  qui  eat  le  Clitlsb  (JudqiB'  I 

ul  ec  a  MUaa,  alnil  qs'gw 
iido  de  Unies  enlnmit  Mm, 
W  tbmmei  de  qualité.  Xili  i 

.._.    .  ,  Lt ■  — 

D  dans  la  viDe. 

ils  entendnlout.    Tout  ^  j  chèrsnt  Paul  et  SilHa.  iKiur  les  titaya  tr 
grand  tromblmncnt  du  |  le  pouido.    Ne  los  ayuut  |hu  trou'v^  H*  * 


H.  Jason  la  a  nfai  II 


.  te  hlH  point  de  mal.  m 
IB  Id.    Alon  le  geeilar  Bj_.  ^.    , 
do  ta  lumlèn.  entra  pt«Lipita  i>- 

et  de  SILw    11  les  ne  BOrtlr  et  dit 

u         PauI  «t  Sllas  rjpi     lire  it 


.  et Tea  aiitrea  i|n  apt^  avoir  ulih 


I  Iqii      ils  m,  ircnt  la  pnrule  : 

de  fnnineB  RrecquiH  de  dlallnctli 

coup  d  lion  me».    Mais,  quand  I 

TtieMidoniq  c  surent  quo  Paul  _ 

t>  Beree  In  parole  de  Dieu.  Ils 

...  ,..   ^ui^     ^g„   (^  ^„ 

Ir  Fnul  du  cAté  de 

th«e  rentrent  à  BM 

luennipaipialoiit  Paol 
q  é.  AtHinca.  Puis 
ehargéi    do    tranun 


ir  la  place  publique  chaqne  Jauravce  «a^ 


'  Lds  lois  I 


uip.  XVIIL 


ACTES. 


Chap.  XV m. 


l'il  rencontrait.  Quelques  philosophes  épi- 
riens  et  stoïciens  se  mirent  à  parler  avec 
i.    Et  les  uns  disaient  :  Que  veut  dire  ce 
scoureur?  D'autres,  l'entendant  annon- 
r  Jésus  et  la  résurrection,  disaient:   Il 
luble  qu'il  annonce  des  divinités  étran- 
res.  Alors  ils  le  prirent,  et  le  menèrent  à 
iréopa^ï,  en   disant:   Pourrions-nous 
voir  quelle  est  cette  nouvelle  doctrine 
iic  tu  enseignes?  Car  tu  nous  fais  enten- 
ire  des  choses  étranges.    Nous  voudrions 
donc  savoh'  ce  que  cela  peut  être. 

Or,  tous  les  Athéniens  et  les  étrangers 
demeurant  à  Athènes  ne  passaient  leur 
temps  qu'à  dire  ou  à  écouter  des  nouvelles. 
S     Paul,  debout  au  milieu  de  l'Aréopage,  dit  : 
Hommes  Athéniens,  je  vous  trouve  à  tous 
{  ^;ards  extrômcment  religieux.     Car,  en 
parcourant  votre  ville  et  en  considérant 
les  objets  de  votre  dévotion,  j'ai  même 
découvert  un  autel  avec  cette  inscription  : 
Au  dieu  inconnu!   Ce  que  vous  révérez 
sans  le  connaître,  c'est  ce  que  je  vous  an- 
I  nonce.    Le  Dieu  qui  a  fait  le  monde  et 
tout  ce  qui  s'y  trouve,  étant  le  Seigneur 
«lu  ciel  et  de  la  terre,  n'habite  point  dans 
S  des  temples  faits  de  main  d'homme;  11 
n'est  point  servi  par  des  mains  humaines, 
lui  qui  donne  à  tous  la  vie,  la  respiration, 
tJ  et  toutes  choses.  Il  a  voulu  que  tous  les 
hommes,  sortis  d'un  seul  sang,  habitassent 
sur  toute  la  surface  de  la  terre,  ayant  dé- 
terminé la  durée  des  temps  et  les  bornes 

7  de  leur  demeure;  il  a  voulu  qu'ils  cher- 
chassent le  Seigneur,  et  qu'ils  s'efforçassent 
«le  le  trouver  en  tâtonnant,  bien  qu'il  ne 

8  soit  pas  loin  de  chacun  de  nous,  car  en  lui 
nous  avons  la  vie,  le  mouvement,  et  l'être. 
Cî'est  ce  qu'ont  dit  aussi  quelques-uns  de 
vos  poètes:  De  lui  nous  sommes  la  race 2. 

D  . . .  Ainsi  donc,  étant  la  race  de  Dieu,  nous 
ne  devons  pas  croire  que  la  divinité  soit 
Hemblable  à  de  l'or,  à  de  l'argent,  ou  à  de 
lu  pierre,  sculptés  par  l'art  et  l'industrie 

0  de  l'homme.  Dieu,  sans  tenir  compte  des 
temps  d'ignorance,  annonce  maintenant  à 
tous  les  hommes,  en  tous  lieux,  qu'ils  aient 

1  à  se  repentir,  parce  qu'il  a  fixé  un  jour  où 
il  jugera  le  monde  selon  la  justice,  par 
l'homme  qu'il  a  désigné,  ce  dont  il  a  donné 
à  tous  une  preuve  certaine  en  le  ressusci- 
tant des  morts. . . . 

2  Lorsqu'ils  entendirent  parler  de  résur- 
rection des  morts,  les  uns  se  moquèrent, 
€ït  les  autres  dirent:   Nous  t'entendrons 

%  là-dessus  une  autre  fois.    Ainsi  Paul  se 
I  retira  du  milieu  d'eux.   Quelques-uns  né- 
anmoins s'attachèrent  à  lui  et  crurent, 
Denys  l'aréopagite,  une  femme  nommée 
Damaris,  et  a'autres  avec  eux. 

l*aul  à  Corinthe  :  rencontre  d'Aquilas  et  de  Prls- 
cille  ;  s^uur  d'un  an  et  demi. 

A      Après  cela,  Paul  partit  d'Athènes,  et  se 
i     rendit  à  Corinthe.    Il  y  trouva  un  Juif 

1  Aréopage,  place  consacrée  au  dieu  Mars; 
il  s'y  trouvait  un  tribunal  célôbre,  qui  portait 
le  môme  nom. 

2  Ce  fragment  de  vers  se  lit  dans  le  poète 
Artuus,  de  Cllicle,  vivant  trois  siècles  avant 
J.-C. 


nommé  Aquilas,  originaire  du  Pont,  ré- 
cemment arrive  d'Italie  avec  sa  femme 
Priscille,  parce  que  Claude  avait  ordonné 
à  tous  les  Juifs  de  sortir  de  Romei.  11 
se  lia  avec  eux  ;  et,  comme  il  avait  le  'à 
môme  métier,  il  demeura  chez  eux  et  y 
travailla  :  ils  étaient  faiseurs  de  tentes. 

Paul  discourait  dans  la  synagogue  cha-  4 
(lue  sabbat,  et  il  persuadait  des  Juifs  et 
des  Grecs.    Mais  quand   Silas  et  Timo-  5 
théc  furent  arrivés  de  la  Macédoine  2,  il 
se  donna  tout  entier  à  la  parole,  attes- 
tant aux  Juifs  que  Jésus  était  le  Christ. 
Les  Juifs  faisant  alors  de  l'opposition  et  6 
se  livrant  à  des  Ipjurcs,  Paul  secoua  ses 
vêtements,  et  leur  dit:   Que  votre  sang 
retombe  siu*  votre  tête!    J'en  suis  pur. 
Dès  maintenant,  j'irai  vers  les  païens.   Et  7 
sortant  de  là^  il  entra  chez  un  nommé 
Justus,  homme  craiçnant  Dieu,  et  dont 
la  maison  était  contiguë  à  la  synagogue. 
Cependant  Crispus,  le  chef  de  la  syna-  8 
gogue,  crut   au  Seigneur  avec  toute  sa 
famille.    Et  plusieurs  Corinthiens,  qui  a- 
vaient  entendu  Paul,  crurent  aussi,  et  fu- 
rent baptisés. 

Le  Seigneur  dit  à  Paul  en  vision  pen-  9 
dant  la  nuit  :  Ne  crains  point  ;  mais  parle, 
et  ne  te  tais  point,  car  je  suis  avec  toi,  10 
et  personne  ne  mettra  la  main  sur  toi 
pour  te  faire  du  mal  ;  parle,  cjvr  j'ai  un 
peuple  nombreux  dans  cette  ville. 

Il  y  demeura  im  au  et  six  mois,  en-  11 
seignaut  parmi  les  Corinthiens  la  parole 
de  Dieu. 

Du  tcmijs  que  Gallion  était  proconsul  13 
de  l'Achaïe,  les  Juifs  se  soulevèrent  una- 
nimement contre  Paul,  et   le  menèrent 
devant  le  tribunal,  en  disant  :  Cet  homme  13 
excite  les  gens  à  servir  Dieu  <i'une  ma- 
nière contraire  à  la  loi.   Paul  allait  ouvrir  14 
la  bouche,  lorsque  GalUon  dit  aux  Juifs  : 
S'il  s'agissait  de  quelque  injustice  ou  de 
quelque  méchante  action,  je  vous  écou- 
terais comme  de  raison,  ô  Juifs;   mais,  15 
s'il  s'agit  de  discussions  sur  une  parole, 
sur  des  noms,  et  sur  votre  loi,  cela  vous 
regarde  :  je  ne  veux  pas  être  juge  de  ces 
choses.     Et  il  les  renvoj'a  du  trilranaL  16 
Alors  tous^  se  saisissant  de  Sosthène,  le  17 
chef  de  la  synagogue,  le  battirent  devant 
le  tribunal,  sans  que  Gallion  s'en  nitt  en 
peine. 

Voyage  de  Paul  à  Jérusalem,  par  Éphèse.— Ketour 
à  Antioche. 

Paul  resta  encore  assez  longtemps  <à  18 
Corinthe.  Ensuite  il  prit  congé  des  frères, 
et  s'embarqua  pour  la  Syrie,  avec  Pris- 
cille et  Aquilas,  après  s'être  fait  raser  la 
tète  à  Cenchrées*  car  il  avait  fait  un 
vœu. 

Ils  arrivèrent  à  Ephèse,  et  Paul  y  laissa  11) 
ses  compagnons.    Étant  entré  dans  la  sy- 

1  Cette  expulsion  des  Juifs  par  l'empereur 
Claude  arriva  l'an  52  de  l'ère  chrétienne. 
2ComD.  XVtI,\^. 

3  De  W»  de  \Bb  S^TVft.'îlQISVV^. 

4  Tous,  \ea  Gitec&. 

5  Ccuclirêe»,  VQ'C^  ^^  Ç«tSxi»Q»» 
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ACTES. 


Chap.  XX. 


,  tenu  pour  rien,  et  même  que  la  ma- 
é  de  celle  qui  est  révérée  dans  toute 
iie  et  dans  le  monde  entier  ne  soit  ré- 
te  au  néant 

les  paroles  les  ayant  remplis  de  colère, 
He  mirent  à  crier  :  Grande  est  la  Diane 
Éphésiens  ! 

'oute  la  ville  fut  dans  la  confusion,   lis 

srécipitëreut  tous  ensemble  au  théâtre, 

j^înant  avec  eux  Gains  et  Aristarque, 

aeéduniens,  compagnons  de  voyage  de 


l'accomiiagner  jusqu'en  Asie  :  .Sopatvr  de 
Bérée,  tlls  de  Pyrrhus,  Aristarque  et  Se- 
cond de  Thessalonique,  Gains  de  Derljc, 
Timothée,  Tychique  et  Trophimo.   C^ux-  5 
ci  prirent  les  devants,  et  nous  attendirent 
à  Troaa.    Pour  noue,  après  les  jours  des  6 
pains  sans  levain  i,  nous  nous  embarquâ- 
mes à  Phllippes,  et,  au  bout  de  cinq  jours, 
nous  les  rejoignîmes  à  Troas,  où  nous  i>as- 
sâmes  sept  jours. 
Le  premier  jour  de  la  semaine,  nous  7 


aul.   Paul  voulait  se  présenter  devant  le  étions  réunis  pour  rompre  le  pain.   Paul, 

peuple,  mais  les  disciples  l'en  empCchè-  ({ui  devait  partir  le  lendemain,  s'entrete<- 

rent;  quelques-uns  même  des  Asiarques^,  naJt  avec  les  disciples,  et  il  prolongea  son 

qui  étaient  ses  amis,  envoyèrent  vers  lui,  discours  jusqu'à  minuit.   Il  y  avait  beau-  8 

pour  l'engager  à  ne   pas  se   rendre  au  coup  de  lampes  dans  la  chambre  haute 

théâtre.   Les  uns  criaient  d'une  manière,  où  nous  étions  assemblés.    Or,  un  jeune  9 

les  autres  d'une  autre,  car  le  desordre  ré-  homme  nommé  Eutychus,  qui  était  assis 

gnait  dans  l'assemblée,  et  la  plupart  ne  sur  la  fenêtre,  s'endormit  i)rofondément 

savaient  pas  pourquoi  ils  s'étaient  réunis.  i)endant  le  long  discours  de  Paul  ;   en- 


Alurs  on  flt  sortir  de  la  foule  Alexandre, 

2ue  les  Juifs  poussaient  en  avant  ;  et 
Jexandre,  faisant  signe  de  la  main,  vou- 
lait parler  3  au  i)euple.  Mais  quand  ils 
reconnurent  qu'il  était  Juif,  tous  d'une 
seule  voix  crièrent  pendant  près  de  deux 
heures:  Grande  est  la  Diane  des  Êphé- 
dens  ! 

Cependant  le  secrétaire,  ayant  apaisé 
la  foule,  dit:  Hommes  Ephésiens,  quel 
est  celui  qui  ignore  que  la  ville  d'Éphèse 
est  la  gardienne  du  temple  de  la  grande 
Diane  et  de  son  simulacre  tomlx)  du  ciel  ? 
Cebi  étant  Incontestable,  vous  devez  vous 
calmer,  et  ne  rien  faire  avec  précipitation. 


traîné  par  le  sommeil,  il  tomba  du  troi- 
sième étage  en  bas,  et  il  fut  relevé  mort 
Mais  Paul,  étant  descendu,  se  pencha  sur  10 
lui  et  le  prit  dans  ses  bras,  en  disant  :  Ne 
vous  troublez  pas,  car  son  âme  est  en  lui. 
Quand  il  fut  remonté,  il  rompit  le  pain  11 
et  mangea,  et  il  parla  longtemps  encore 
jusqu'au  jour.    Après  quoi  il  partit    Le  12 
jeune  homme  fut  ramené  vivant,  et  ce  fUt 
le  sujet  d'une  grande  consolation. 

Pour  nous,  nous  précédâmes  Paul  sur  13 
le  navire,  et  nous  fîmes  voile  pour  Assoss, 
où  nous  étions  convenus  de  le  reprendre, 
parce  qu'il  devait  faire  la  route  à  pied. 


.       ,            .  Loi-squ'il  nous  eut  rejoints  à  Assos,  nous  14 

Car  vous  avez  amené  ces  hommes,  qui  ne  le  prîmes  à  bord,  et  nous  allâmes  â  Myti- 

aout  coupables  ni  de  sacrilège,  ni  de  blas-  !  lène^.    De  là,  continuant  par  mer,  nous  15 

phèmc  envers  notre  déesse.   Si  donc  Dé-  ;  arrivâmes  le  lendemain  vis-à-vis  de  Chios  4. 

métrius  et  ses  ouvriers  ont  à  se  plaindre  1  Le   jour    suivant    nous    cinglâmes   vei's 

de  quelqu'un,  il  y  a  des  jours  d'audience  i  Samos^,  et  le  jour  d'après  nous  vînmes  à 

et  des  proconsuls;  qu'ils  s'açpellent  en  I  Milet^.    Paul  avait  résolu  de  passer  de-  lU 

Justice  les  uns  les  autres.   Et  si  vous  avez  |  vant  Éphèse  sans  s'y  arrêter,  afin  de  ne  pas 

eu  vue  d'autres   objets,  ils  se  régleront  i  perdre  de  temps  eu  Asie  ;  car  il  se  hâtait 

dans  une  assemblée  légale.  Nous  risquons,  pour  se  trouver,  si  cela  lui  était  possible,  à 

eu  effet,  d'être  accusés  de  sédition  pour  '  Jérusalem  le  jour  de  la  Pentecôte. 


ce  qui  s'est  passé  ai\jourd'hui,  puisqu'il 
n'existe  aucun  motif  qui  nous  permette 
do  justifier  cet  attroupement  Après  ces 
paroles,  il  congédia  l'assemblée. 


Cependant,  de  Milet  Paul  envoya  cher-  17 
cher  à  Éphèse  les  anciens  de  l'Eglise.  Lors-  18 
qu'ils  furent  arrivés  vers  lui,  il  leur  dit  : 

Vous  savez  do  quelle  manière,  depuis  le 
l)remier  jour  où  je  suis  entré  en  Asie,  je 
me  suis  sans  cesse  conduit  avec  vous,  ser-  lU 
vant  le  Seigneur  en  toute  humilité,  avec 
larmes,  et  au  milieu  des  épreuves  que  me 
suscitaient  les  embûches  des  Juifs.   Vous  20 
savez  que  je  n'ai  rien  caché  de  ce  qui  vous 
)      Lorsque  le  tumulte  eut  cessé,  Paul  ré-  '  était  utile,  et  que  je  n'ai  i^as  craint  de 
unit  les  disciples,  prit  congé  d'eux,  et     vous  prêcher  et  de  vous  enseigner  publi- 
partit  pour  aller  en  Macédoine.  j  quement  et  dans  les  luaisons,  annonçant  21 

Il  parcourut  cette  contrée,  en  adressant  aux  Juifs  et  aux  Grecs  la  rci)cntance  en- 
aux  disciples  de  nombreuses  exhortations,  vers  Dieu  et  la  foi  en  notre  Seigneur  Jcsus- 
Puis  il  se  rendit  en  Grèce,  où  il  séjourna     Clirist 


Paul  en  Macédoine  et  «n  Grèce.— Départ  pour  Jé- 
rusalem, par  la  Macédoine.— A  Troas  :  n'fsurreo- 
tion  d'Eutrchus.— A  Milet:  discours  d'adieu  aux 
ancien»  d'Ephèse.— A  Tyr  :  adieux  anx  disciples.— 
A  rtolëmaïs.— A  Cësarée 
Arrivée  à  Jérusalem. 


prédiction  d'Âgabus.— 


trois  mois. 

II  était'sur  le  point  de  s*embarquer  pour 
la  Syrie,  quand  les  Juifs  lui  dressèrent  des 
embûches.  Alors  il  se  décida  à  reprendre 
la  route  de  la  Macédoine.   H  avait  pour 

1  Aêiarqnes,  magistrats  dont  la  surveillance 
8*exerçait  sur  les  choses  religieuses  et  sur  les 
ieuxpnMic& 

2  Parler,  pour  prendra  la  défense  des  Juifs. 


1  Après  la  fête  de  Pâque,  Aoy.  iwte  sur 
Matth.  XXVI,  17. 

2  A8S08,  à  une  journée  de  marche  de  Troaii, 
sur  la  côte  asiatique. 

3  Mytilhie,  caiatale  ih'  l'île  de  Le.st)os<,  à  peu 
de  distance  du  continent.  , 

4  CVmoj»,  Suvioif,  lies  de  \a.  vivex  Yj|fee,,«vw\»s5x. 
du  conUwetvX,.— VïlV\\  eX.  •««*.  v»\\\\.'a5çossos.'>a»^ix- 
gua\ent  euxt»  \«a  Wv:*  «'XVa.  ç.î>\fc  «s.\wMîg&. 
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Chap.  XXI. 


ACTES. 


Clufp.  XXIT. 


lierai  de  Juifs  ont  cru,  et  tous  sont  zélés 

L  \yo\sr  la  loL  Or,  ils  ont  appris  que  tu  en- 
seignes à  tous  les  Juifi}  qui  sont  parmi 
les  païens  à  renoncer  h  Moïse,  leur  disant 
de  ne  pas  circoncire  les  enfants  et  de  ne 

2  pas  se  conformer  aux  coutumes.  Que  faire 
donc?  Sajis  aucun  doute  la  multitude  se 
rassemblera,  car  on  saura  que  tu  es  venu. 

}  CTest  pourquoi  fais  ce  que  nous  aUons  te 
dire.   Il  y  a  parmi  nous  quatre  hommes 

t  qui  ont  fait  un  vœu  ;  prends-les  avec  toi, 
pœrifle-toi  avec  eux,  et  pourvois  à  leur  dé- 
lienscs,  afin  qnlls  se  rasent  la  tête».  Et 
ainsi  tous  sauront  que  ce  qu'ils  ont  en- 
tendu dire  sur  ton  compte  est  faux,  mais 
3UC  toi  aiusi  tu  te  conduis  eu  observateur 
c  la  loi.  A  l'égard  des  païens  qui  ont 
cru,  nous  avons  décidé  et  nous  leur  avons 
écrit  qu'ils  eussent  à  s'abstenir  des  viandes 
sacrifiées  aux  idoles,  du  sang,  des  animaux 
X  étoulTés,  et  de  llmpudicité  *.  Alors  Paul 
prit  ces  hommes,  se  purifia,  et  entra  le 
lendemain  dans  le  temple  avec  eux,  i)Our 
annoncer  à  quel  jour  la  purification  serait 
siccomplic  et  l'oflBrande  présentée  jwur  cha- 
cun d'eux. 

27  Hur  la  fin  des  sept  jours,  les  Juifs  d'Asie, 
ayant  va  Paul  dans  le  temple,  soulevèrent 
toute  la  foule,  et  mirent  les  mains  sur  lui, 

28  en  criant:  Hommes  Israélites,  au  secoim»! 
Voici  l'homnic  qui  prêclie  partout  et  à 
tout  le  monde  contre  le  iwuple,  contre  la 
loi  et  contre  ce  lieu  ;  il  a  môiiic  introduit 
des  Grecs  dans  le  temple,  et  a  ]>rofan6  ce 

29  saint  lieu.  (îar  ils  avaient  vu  auparavant 
Tropbimc  d'i^îphèse  avec  lui  dans  la  ville, 
et  Ils  croyaient  <iue  Paul  l'avait  fait  entrer 
dans  le  temple. 

30  Tonte  la  ville  ftit  émue,  et  le  peuple  ac- 
courut de  toutes  parts.  Ils  se  saisirent  de 
Paul,  et  le  traînèrent  hors  du  temple,  dont 

31  les  iK)ri»s  ftu*ent  aussitôt  fermées,  ('omnie 
ils  cherchaient  à  le  tuer,  le  bruit  vint  au 
tribun  *  de  la  cohorte  que  tout  Jérusalem 

32  était  en  confusion.  A  l'instant  il  prit  des 
soldats  et  des  centeniers,  et  courut  à  eux. 
Voyant  le  tribun  et  les  soldats,  ils  cessèrent 

33  de  flrapper  PauL  Alors  le  tribun  s'appro- 
clitL  se  saisit  de  lui.  et  le  fit  lier  de  deux 
chaînes.    Puis  il  demanda  qui  il  étiUt,  et 

U  ce  qu'il  avait  fait  Mais  dans  la  foule  les 
ulis  criaient  d'une  manière,  les  autres 
d'une  autre  ;  ne  pouvant  donc  rien  appren- 
dre ïic  certtiin,  à  aiuse  du  tumulte,  il  or- 
donna de  le  mener  dans  la  forteresse". 

35  Lorsque  Paul  fut  sur  les  degrés,  il  dut  ôti*e 
porté  par  les  soldats,  h  cause  de  la  violence 

1  Millieri',  grec  myriades. 

-  JJt{penite,  nCceasit<?e  par  «les  sacrifices  et 
des  offrandes.   Voy.  Nomb.  VI. 

•■'  Eu  signe  de  l'accompli ssemeut  ries  obliga- 
tions et  cérémonies  prescrites  par  la  loi. 

4  Coinp.  XV,  19-20j  2S-2y. 

R  Tribun,  chef  militaire,  coimnandant  de  la 
cohorte. 

«  Iai  forteresse  Anlonia,  à  l'angle  nord-ouest 
de  l'enceinte  du  temple;  comme  l'emplace- 
ment dominait  la  terrasse  du  temple,  ou  y  ar- 
rivait par  de»  marcbea  ou  denréi,  œtap.  v.  35. 
Ceift  là  que  Jh  garnison  romaiuo  était  ca- 
seru^e. 


de  la  foule;  car  la  nmltitudc  du  i)cuplc  86 
suivait}  en  criant  :  Fais-le  moiulr  ! 

Discours  de  Paul,  debout  mir  les  rlcgri's  fl(>  la  Tiirtr- 
rc.«»e.— Nouveau  tumulte.— Sur  le  point  d'être  bat- 
tu de  verges,  Taul  se  déclare  citoyen  romain. 

Au  moment  d'ôtre  introduit  dans  la  for-  iÏÏ 
terêsse,  Paul  dit  au  tribun  :  M'est-il  permis 
de  te  dire  quelque  chose?    Le  tribini  ré- 
pondit :  Tu  sais  le  grec  ?   Tu  n'es  donc  mm  38 
c^t  Egyptien  qui  s'est  révolté  dernière- 
ment, et  qui   a  emmené  dans  le  désert 
(luatre  mille  brigands  ?  Je  suis  Juif,  reprit  39 
Paul,  de  Tarse  en  Oilicie,  citoyen  d'mie 
ville  qui  n'est  pas  sans  importiince.   Per- 
mets-moi, je  te  prie,  de  parler  au  peui)lc. 
liC  tribun  le  lui  ayant  permis,  Paul,  de-  40 
])out  sur  les  degrés,  fit  signe  de  la  main 
au  ijcuple.   Un  profond  silence  s'établit,  et 
Paul,  ]>arlant  en  langue  hébraïque,  dit  : 

Honmies  fWrcs  et  itères,  écoutez  ce  22 
tiuc  j'ai  maintenant  à  vous  dire  pour  ma 
défense  î 

.  Lorsqu'ils  entendirent  qu'il  leur  ))arlait  *J 
en  langue  hébraïque,  ils  redoublèrent  do 
silence.   Et  Paul  tiit: 

Je  suis  Juif,  né  à  Tarse  en  Cilicie  ;  mais  S 
j'ai  été  élevé  dans  cette  ville-ci,  et  instruit 
aux  i)ieds  de  GamalieU  dans  la  connais- 
sance exacte  de  la  loi  de  nos  pères,  étant 
plein  de  zèle  pour  Dieu,  comme  vous  l'êtes 
tous  aujourdTiid.    J'ai  persécuté  à  mort  4 
cette  doctrine,  liant  et  mettant  en  prison 
hommes  et  fenmies.    Le  grand  prGtre  et  0 
tout  le  collège  des  anciens  m'en  sont  té- 
moins.   J'ai  même  reçu  d'eux  des  lettres 
pour  les  ft^res  de  Damas,  où  je  me  rendiii 
afin  d'amener  liés  à  Jérusalem  ceux  qui  se 
trouvaient  là  et  de  les  faire  pimir^. 

('onnne  j'étais  eu  chemin,  et  cpie  j'aj)-  G 
prochais  do  Damas,  tout  à  eoui),  vers  midi, 
\me  grande  lumière  venant  du  ciel  resplen- 
dit autour  de  moi.    Je  tomimi  par  terre,  7 
et  j'entendis  inie  voix  qui  me  disait  :  Sanl, 
Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu?    Je  ré-  6 
pondis:  Qui  es-tu,  Seigneur?  Et  il  me  dit: 
Je  suis  Jésus  de  Nazareth,  que  tu  persé- 
cutes.   Ceux  qui  étident  avec  moi  virent  0 
l)ien  la  lumière,  mais  ils  n'entendirent  iwis 
la  voix  de  celui  qui  j)arlait    Alors  je  (lis  :  10 
Que  ferai-je,  Seigneiu"?    Et  le  Seigneur 
me  dit  :  Lève-toi,  va  à  Damas,  et  là  on  te 
dira  tout  ce  que  tu  dois  faire.    (îonmie  je  11 
ne  voyais  rien,  à  cause  de  l'éclat  de  cette 
lumière,  ceux  qui  étaient  avec  moi  me  pri- 
rent par  la  main,  et  j'arrivai  à  Damas. 

Or,  un  nommé  Ananias,  honmic  pieux  12 
selon  la  loi,  et  de  qui  tous  les  Juifs  de- 
meimint  à  Damas  rendaient  un  i)on  témoi- 
gnage, vint  se  présenter  à  nmi,  et  me  dit  :  Vi 
Saul,   mon  flrèrc,   recouvre   la   vue.     Au 
même  instant,  je  recouvrai  la  vue  et  je 
le  regardai.    Il  dit:  EiC  Dieu  de  nos  j)ores  11 
t'a  destiné  à  connaître  sa  volonté,  à  voir 
le  Juste,  et  à  entendre  les  paroles  de  sa 
bouche  ;  wir  tu  lui  serviras  de  témoin,  au-  15 
près  de  tous  les  hommes,  des  elioses  «juc 

1  Gtiinttîiel,  Y\m  àcià  \j\>a&  çjevS«t«i&  \^Wi\».>Ms» 
juifs;  comv.  N  .^. 
•2  Comp.  IX,  1  ex.  suVv  » 
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U^  A  d'apritundli  gw  Im  phutala  iB^ 

'  r  msnt  lea daui  cboan.  Ht «nt  lus snadt  I 

— „ <ii>  <ilMitem',<i(.q>u«qBHiBrib«>dapMidM 

pbuîjlenL  tf Jtad  torfi,  «KisInBt  DU  TV 

DMiD^eMtepu^  Ibla  o«b«^  et  ahmt:  Kow  db  aoinrom  ww 

laimliiiIlMiit:  OU  delà  mil  an  oet  boninw;  ptot-Hn  un  aptt 

mut  n  n'irt  VM  dlgos  od  un  tam  M  *\-a  parii.    OaniMa  Iklf 

. pooMant  dca  ocli,J«-  dlnocdiiiUatt  iralMMit,  I*  Mbna,  anl- 

Mait  leun  T«trâant%  lant^oit  ds  la  pwnt  qsa  FMd  n»  nu  mk  aa  dtaM  pu- 
ll poonUra  an  Falr.  La  bUmi  ooauaudn  iKi  (IBI.  flt  dHeaadn  Im  to&il»  pour 
de  lUn  antnr  Paul  iUdi  U  fiiitiif  ii.  et  l'nilanr  du  Ddlkn  dtei  at  le  oBDJna»  t 
ds  lui  donner  la  qnotioiiMrlolMHt.ami  laftttMt—i. 
UaHTtrir  pour  quai  moUflliorfalantaUul 
»  ooM»  luL  LanoD'oa  ""  " 
fbUBt.  Paul  dit  au  «otnit 

aeot;  Voneat-lIpenalaUi. „~ ,____ 

un  cttO!f9R  romàui  *j  qnl  n'eat  pai  mnoB  téfnoSgnaga  dau  Rnua 


Lani]D'oa  r«at  eipmâ  au  Paol  at  dît  :   Prends   counsa  ;   car,  de 

»...  __._i^^  ^(  p^  memequetuiereDduUDMH^agBdaBHt 

batln  deTSTsea     dani  JAnaalno,  Ur~- "  —  ■ *- 

m  ™r  raienÉr,°ttoant  :  ^  Oowtot  du  Jrfb  cm™  hul-ordn  rh  it  a- 


^  Oui,  rtpmidlt-lL  Le  ti 
eat  Bvoc  bMUeoiqi  d'srgu' 
ia  ce  ilrolt  de  dtujen. 


bu»  miirtt:  Ceat  Bvoc  bMUeoiqi  d'srgunt 
qiK  j'ai  acqr-' -,--i.  -■-  .,.. w.  i 


iLI  AnwlMt  ueui  qui  deratuut  lui  donner  U     inènnit  ce  i»iai]i1ut  litHliitit  plui  tio  qua- 

(lua  PïUl  était  Kouioln.  fut  dans  lau^tito     ptecreset  h»  anclciu,  auinuGli  lia  dirent: 
[Hirge  i|Ull  l'avuit  fait  llm-.  Noua  noiu  lunimcg  <ingii«e&  avec  du  liu- 


lude  de  quoi  lea  JulR  rauciualeni,  le  ItllHin  i  voua  arec  le .  ^ 

hd  Ht  OCer  aes  liena,  a.  donna  t'onlro  ani  qu'il  Fauièno  devant  ruiu,  cuiunw  id  rt 

L-lieRi  des  pMtrsB  et  à  tout  le  eanliédrln  de  ;  rouUei  oiauilner  aa  cause  plus  oiac 

Kc  réunir;  pida,  ntiBAnt  deicendro^  Paul,  |  nient;  et  nou^  avant  qu'il  approche,  nu 

Il  le  plata  au  milieu  d'eux.  aonimca  prMa  a  le  tuer, 

I     eaai.  hs  regarda  Aiiiia  aur  le  aanlié-  Le  Ala  <le  la  aieur  ilc  Paul,  a^an 


loumes  frirea,  c'est  ou  toute  counalManoe  du  guet-auciu,  alla  daiu  la 
Icnoe  que  J'ai  vécu  Juaqu'à  '  rartereeao  en  inlMiiicr  PauL  Panl  aiiiielii 
uanlè»  eonfenue  ft  ia  lut  de     l'un  dca  centculen,  et  dit  :  Ufno  ec  Jeune 


^^^M(  Awvurfra  de  la  tortereiBe,  ïoï. 


Chap.  XXIV. 


ACTES. 


Chap.  XXJFV. 


avec  des  imprécations  contre  eux-mêmes,  |  retenir  davantage,  je  te  prie  d'écouter, 

à  ne  rien  manger  ni  boire  jusqu'à  ce  qu'ils  dans  ta  bonté,  ce  que  nous  avons  à  dire 

l'aient  tué  ;  maintenant  ils  sont  prêts,  et  I  en  peu  de  mots.    Nous  avons  trouvé  cet  5 

22  n'attendent  que  ton  consentement.  Le  :  homme  qui  est  une  peste,  qid  excite  des 
tribun  renvoya  le  Jeune  homme,  après  lui  '  divisions  parmi  tous  les  Juifs  du  monde, 
avoir  recommandé  de  ne  parler  à  personne  |  qui  est  chef  de  la  secte  des  Nazaréens, 
de  ce  rapport  qu'il  lui  avait  fait.  I  et  qui  même  a  tenté  de  profaner  le  temple. 

23  Ensuite  il  appela  deux  des  oenteniers,  et  i  Et  nous  l'avons  arrêté.  [Nous  avons  voulu  6 
dit  :  Tenez  prêts,  dès  la  troisième  heure  de  i  le  juger  selon  notre  loi  ;  mais  le  tribun  7 
la  nuiti,  deux  cents  soldats,  soixante-dix  :  Lysias,  étant  survenu.  Ta  arraché  de  nos 


26 
27 


cavaliers  et  deux  cents  archers,  pour  aller 

24  jusqu'à  Gésarée.  Qu'il  y  ait  aussi  des  mon- 
tures pour  Paul,  afin  qu'on  le  mène  sain  et 

25  sauf  an  gouverneur  Félix  'K  II  écrivit  une 
lettre  ainsi  conçue  : 

(Claude  Lysias  au  très  excellent  gouver- 
neur Félix,  salut  ! 

Cet  homme,  dont  les  Juifs  s'étaient 
si^sis,.  allait  être  tué  par  eux,  lorsque  je 
survins  avec  des  soldats  et  le  leur  enlevai, 

28  ayant  appris  qu'il  était  Romain.  Voulant 
connaître  le  motif  pour  lequel  ils  l'accu- 
saient, je  l'amenai  devant  leur  sanhédria 

29  J'ai  trouvé  qu'il  était  accusé  au  siO^t  de 
questions  relatives  à  leur  loi,  mais  qu'il 
n'avait  commis  aucun  crime  qui  méritât 

30  la  mort  ou  la  prison.  Informé  que  les 
Jvdta  lui  dressaient  des  embûches,  je  te 
l'ai  aussitôt  envoyé,  en  faisant  savoir  à  ses 
accusateurs  qu'ils  eussent  à  s'adresser  eux- 
mêmes  à  toi. 

Adieu. 

31  Les  soldats,  selon  l'ordre  qu'ils  avaient 
reçu,  prirent  Paul,  et  le  conduisirent  pen- 

32  dant  la  nuit  à  Antipatris».  Le  lendemain, 
laissant  les  cavaliers  poursuivre  la  route 
avec  lui.  ils  retournèrent  h  la  forteresse. 

83  Arrivés  a  Césarée,  les  cavaliers  remirent  la 
lettre  au  gouverneur,  et  lui  présentèrent 
34  PauL    Le  gouverneur,  après  avoir  lu  la 


mains  avec  une  grande  violence,  en  ordon-  8 
nant  à  ses  accusateurs  de  venir  devant 
toi]    Tu  pourras  toi-même,  en  l'interro- 
geant, apprendre  de  lui  tout  ce  dont  nous 
l'accusons. 

Les  Juife  se  joignirent  à  l'accusation,  9 
soutenant  que  les  choses  étaient  ainsi. 

Après  que  le  gouverneur  lui  eut  fait  10 
signe  de  parler,  Paul  répondit  : 

Sachant  que,  depuis  plusieurs  années, 
tu  es  jugoi  de  cette  nation,  c'est  avec 
confiance  que  je  prends  la  parole  pour 
défendre  ma  cause.    Il  n'y  a  pas  plus  de  11 
douze  jours,  tu  peux  t'en  assurer,  que 
je  suis  monté  à  Jérusalem  pour  adorer. 
On  ne  m'a  trouvé  ni  dans  le  temple,  ni  12 
dans  les  synagogues,  ni  dans  la  ville,  dis- 
putant avec  quelqu'un,  ou  provoquant  un 
rassemblement  séditieux  de  la  foule.   Et  13 
ils  ne  sauraient  prouver  ce  dont  ils  m'ac- 
cusent maintenant   Je  t'avoue  bien  que  14 
je  sers  le  Dieu  de  mes  pères  selon  la  voie 
qu'ils  appellent  une  secte,  croyant  tout  ce 
qui  est  écrit  dans  la  loi  et  dans  les  prophètes, 
et  ayant  en  Dieu  cette  espérance,  comme  15 
ils  l'ont  eux-mêmes,  qu'il  y  aura  une  résur- 
rection des  justes  et  des  iivjustes.     Cest  IG 
pourquoi  je  m'efforce  d'avoir  constamment 
une  conscience  sans  reproche  devant  Dieu 
et  devant  les  hommes.   Après  une  absence  17 


lett»ie,  demanda  de  quelle  province  était     fie  plusieurs  années,  je  suis  venu  pour 


PauL    Ayant  appris  qu'il  était  de  la  CiU- 
3ô  cie  :  Je  rentendmi,  dit-il,  quand  tes  accu- 
sateurs seront  venus.  Et  il  ordonna  qu'on 
le  gardât  dans  le  prétoire  «  d'Hérode. 

Paul  à  C^rée.— Accusation  et  ddfeme  devant  le 
gouverneur  Féltx.— Entretien  de  Paul  avec  Félix 
et  sa  femme  Drusille. 

24     ^"Q  jours  après,  arriva  le  grand  prê- 
tre Ananias,  avec  des  anciens  et  un  ora- 
teur nommé  TertuUe.  Ils  portèrent  plainte 
au  gouverneur  contre  PauL 

2  Paul  lut  appelé,  et  TertuUe  se  mit  à 
l'accuser,  en  ces  termes  : 

3  Très  excellent  Félix,  tu  nous  fais  jouir 
d'une  paix  profonde,  et  cette  nation  pos- 
sède do  salutaires  institutions  dues  à  tes 
soins  prévoyants  :  c'est  ce  que  nous  recon- 
naissons en  tout  et  partout  avec  une  en- 

4  tière  gratitude.     Mais,  jwur  ne   pas   te 

1  Neuf  heures  du  soir. 

'^  Félix,  nommé  procurateur  de  la  Jud^e 
par  l'empereur  Claude,  dont  il  avait  été  l'af- 
frauchi. 

s  Antipafris,  sur  la  route  de  .Tt^rusalem  à 
C^esLTée,  dix  heures  de  marche  environ. 

4  Le  prétoire,  palais  jadis  coustra/t  et  habité 
par  Hérode  le  Grand,  et  serymit  dus  lors  d«* 
rt^aidence  »»miverneur ;  voy.  encore  note 
BurMattb.  XXS'^U,  27. 


faire  des  aumônes  à  ma  nation,  et  pour 
présenter  des  offï-andcs.    Sur  ces  entre-  IS 
faites,  quelques  Juifii  d'Asie  m'ont  trouvé 
purifié  dans  le  temple,  sans  attroupement 
ni  tumulte.    Cfétait  à  eux  de  paraître  en  19 
ta  présence  et  de  se  porter  accusateurs, 
s'ils  avaient  quelque  chose  contre  moi. 
Ou  bien,  que  ceux-ci  déclarent  de  quel  20 
crime  ils  m'ont  trouvé  coupable,  lorwiuc 
j'ai  comparu  devant  le  sanhédrin,  à  moins  21 
que  ce*  ne  soit  uniquement  de  ce  cri  que 
j'ai  fait  entendre  au  milieu  d'eux:  (^est 
à  cause  de  la  résurrection  des  morts  que 
je  suis  ai^ourd'hui  mis  en  jugement  devant 
vous. 

Félix,  qui  savait  assez  exactement  ce  22 
qui  concernait  cette  doctrine,  les  ajourna, 
en  disant:  Quand  le  tribun  Lysias  seni 
venu,  j'examinerai  votre  affUirc.  Et  il  don-  2" 
na  l'ordre  au  centenier  de  gsirder  Paul,  en 
lui  laissant  une  certaine  liberté,  et  en 
n'empêchant  aucun  des  siens  de  lui  rendre 
des  services. 

Quelques  jours  après,  Félix   vint  avec  1\. 
Drusille 2,  sa  femme,  qui  était  Juive,  et  il 

1  Trt  <»«.jiioe:  Yavi\\Vv\\\ftUïCCvç>\\Ck.ftYN."va."?vV\v^v> 
était  une  des  aUTv\A\V\OTvt*.\e^  \\^v«.^^t^V«tva\\\v^ 
des  iïOvivetufcUY»  lovuiùw*.  ,     .        ^ , 

'2  Drusill*»,  ftWe  Au  tov  UC-tcA^i  èofcX^W^^ 
comy,  uole  sut  X11,V* 


10» 


CtV-  -V-IT. 

UL  aiipeler  Paul.  Il  l'cutenillt  sui 
M  CUrfAMBl-,  mraiiin  Psi.l  iM«i 


Deux  uw  l'éiioulèroDt  nliul.  et  Fflli     I'hcouh.    liTiiùi 
II'  diér  cla  lÀnlrc  nui  Jiillï,  Pâtti  bilrao.     irlhunal.  dl  Ju  du 


i;  lei|iul,  liminc  K 
L'Iiuft  du  prtbm 
oui,  pntté  lilHlnle, 


IL  <!U  la  nunlle 


°','™' 


Hurliiuii  quul 


^11  iirendre  diuiB  ce  ilAM 
E'Il  tuulikit  aller  à  JMn- 


le  vi^iilr  a  JiinisAlcuL    Ils  ■  Hiticm,  et  j  çt™  juge  bop  cgh  CDoaeiL  «a»  =i 

jjuut  u-IKiiB,  jH)ur  ID  luur  Pniil  eu  aviml  niipcle,  ponr  uue  m,  mm 
■eatuB  rtnoadlt  ciiui  Paul  fM  risonie  ii  In  i»DUKliun«i  de  l'om- 
Cësaiic.  tft  qui!  luIiufliUD     pon;iirJ'«lordonnJqii'unlegard4tJiOMii'ù 

uu»  (Icsconrtunt  nïo.  mot  '      A^ppnrtlt  i  Jostua    Je  ïoudnU»  mûri  K 
1  qusliLiic  dioHj  lie  toiiiu      entendru  lU  liùiumc     Demain.  Kpoiiillt 

uwii  1(11    huit  1    IK  jrrar'i         Ja  lun  kniilii  1.  m  AgriKuml  IWMnlM  Bi 

I  i.i>u.  aïo.  tû  Mlinui 

I    U  V  lUe.  Sur  Vonin 


lit  pliu  sliT6    Pour  nml.  b)wU  K 

i  i]UU  d'h  rlun  lUt  qui  m^rlti  k 

:  lui  meiiH  eii  u»nt  apiicU  ft  l'ouï-  ^ 


1  le  luniïïl.  repon 
ï  L>.Bar,  tu  Irai 


IS     Quelqi 


ipr*>i  le  roi  Agrliipu 


BuiB  indlquHr  'In  qnul  uu  I  an 
Aigrlppa  dit  a  Pnul  n  t'et 
porlur  pour  ta  dûltiut 


r^Agrt[.iiii.<ri 


iimui:  lie  tuiulea  VullK  l'iil* 
xneij  il  JéninilcDi.  nii  ndlii'ii 

L>iira"A(rrlii|«(rtae  UnBtll" 


Chap.  XXVL 


ACTES. 


Chap,XXVIL 


>  de  ma  nation.  11k  savent  (lepuis  long- 
temps, s'ils  veulent  le  déclarer,  que  j'ai 
vécu  pharisien,  selon  la  secte  la  plus  rigide 

i  de  notre  religioa  Et  maintenant,  je  suis 
mis  en  jugement  parce  que  J'espère  l'ac- 
complissement de  la  promesse  que  Dieu 

7  a  liEilte  à  nos  pères,  et  à  laquelle  aspirent 
nos  douze  tribus  qui  servent  Dieu  con- 
tinuellement nuit  et  jour.  C'est  pomr  cette 
esp^unce,  ô  roi,  que  je  suis  accusé  par  des 

8  Juifis  !  Quoi  !  vous  semblc-t-il  incroyable 
que  Dieu  ressuscite  les  morts? 

9  Pour  moi,  j'avais  cru  devoir  agir  vigou- 
reusement contre  le  nom  de  Jésus  de  Naza- 

10  reth.  C'est  ce  que  j'ai  fait  à  Jérusalem. 
J'ai  jeté  en  prison  plusieurs  des  saints, 
ayimt  reçu  ce  pouvoir  des  chefis  des  prêtres, 
et,  quand  on  les  mettait  à  mort,  je  joignais 

11  mon  sufihige  à  celui  des  autres.  Je  les  ai 
souvent  châtiés  dans  toutes  les  synagogues, 
et  je  les  forçais  à  blasphémer.  Dans  mes 
excès  de  fureur  contre  eux,  je  les  persécu- 
tais même  jusque  dans  les  villes  étrangères.  ■ 

12  C'est  dans  ce  but  que  je  me  i-endis  à 
Damas,  avec  l'autorisation  et  la  permission 

13  des  chefs  des  prêtres.  Vers  le  milieu  du 
jour,  ô  roi,  je  vis  en  chemin  resplendir 
autour  de  moi  et  de  mes  compagnons  une 
lumière  venant  du  ciel,  et  dont  l'éclat 

14  surpassait  celui  du  soleil.  Nous  tombâmes 
tous  par  terre,  et  j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  en  langue  hébraïque  :  Saul,  Saul, 
pourquoi  me  i)er8écute8-tu  ?  Il  te  serait 

15  <lur  de  regimber  contre  les  aiguillons.  Je 
répondis:  Qui  es-tu.  Seigneur?  Et  le  Sei- 
gneur dit  :  Je  suis  Jésus  que  tu  i^ersécutcs. 

IG  Mais  lève-toi,  et  tiens-toi  sur  tes  pieds; 
car  je  te  suis  apparu  pour  t'établir  ministre 
et  témoin  des  cnoses  que  tu  as  vues  et  de 

17  celles  pour  lesquelles  je  t'apparaîtrai.  Je 
t'ai  choisi  du  milieu  de  ce  peuple  et  rUi 

18  milieu  des  païens,  vers  qui  je  t'envoie,  afin 
que  tu  leur  ouvres  les  j'cux,  i)o\ir  qu'ils 
passent  des  ténèbres  à.  la  lumière  et  de  la 
puissance  de  Satan  à.  Dieu,  pour  qu'ils 
reçoivent,  par  la  foi  en  mol,  le  pardon  des 
l)échés  et  l'héritage  avec  les  sanctifiés. 

19  En  conséquence,  roi  Agrippa,  je   n'ai 

20  point  résisté  à  la  vision  céleste  :  à.  ceux  de 
Damas  d'abord,  puis  à  Jérusalem,  dans 
toute  la  Judée,  et  chez  les  païens,  j'ai 

Ërôché  la  repentance  et  la  converaiou  à 
Heu,  avec  la  pratique  d'œuvres  dignes  de 

21  la  repentance.  Voilà  poui*quoi  les  Juifs  se 
sont  saisis  de  moi  dans  le  temple,  et  ont 

22  t&ché  de  me  faire  périr.  Mais,  grâce  au 
secours  de  Dieu,  j'ai  subsisté  jusqu'à  ce 
jour,  rendant  témoignage  devant  les  i>etits 
et  les  grands,  sans  m'écarter  en  rien  de  ce 
(lue  les  prophètes  et  Moïse  ont  déclaré 

2.1  devoir  arriver,  savoir  que  le  (îlirist  souf- 
friniit,  et  que,  ressuscité  le  premier  d'entre 
les  morts,  il  annoncerait  la  luniièro  au 
iMiUple  et  aux  nations  i. 

24  ('«mmio  il  parlait  ainsi  pour  sa  justifl(;a- 
tioii,  Festus  dit  à  haute  voix  :  Tu  es  fou, 
Paul  !  'l'on  grand  savoir  tt^  fait  lierais» »ii- 
lu.'r. 

2ô     .le    ne   suis   point   fou,   très   excellent 


J  Au  peuple  d 'Israël  et  a  ux  nations  païennes. 


Festus,  répliqua  Paul;  ce  sont,  au  con- 
traire, des  paroles  de  vérité  et  de  bon  sens 
que  je  prononce.  Le  roi  est  instruit  de  26 
ces  choses,  et  je  lui  en  parle  librement; 
car  je  suis  persuadé  quil  n'en  ignore  au- 
cune, puisque  ce  n'est  pas  en  cachette  i 
qu'elles  se  sont  passées.  C^is-tu  aux  27 
prophètes,  roi  Agrippa? ...  Je  sais  que  tu 
y  crois. 

Et  Agrippa  dit  à  Paul:  Tu  vas  bientôt  28 
me  persuader  de  devenir  chrétien.  Paul  29 
répondit:  Que  ce  soit  bientôt  ou  que  ce 
soit  tard,  plaise  &  Dieu  que  non  seulement 
toi,  mais  encore  tous  ceux  qui  m'écoutent 
aiuourd'hui,  vous  deveniez  tels  que  je  suis, 
à  l'exception  de  ces  liens  ! 

Le  roi,  le  gouverneur,  Bérénice,  et  tous  30 
ceux  qui  étaient  assis  avec  eux,  se  levè- 
rent, et,  en  se  retirant,  ils  se  disaient  les  31 
uns  aux  autres  :  Cet  homme  n'a  rien  fait 
qui  mérite  la  mort  ou  la  prison.  Et  Agrip-  32 
pa  dit  à  Festus  :  Cet  homme  pouvait  être 
relâché,  s'il  n'en  eût  pas  appelé  à  César. 

Dt'part  de  Paul  pour  Rome.— Xavigatloiv  et 
naufrage. 

Lorsqu'il  fut  décidé  que  nous  nous  cm-  27 
barquerions  pour  l'Italie,  on  remit  Paul 
et  queloues  autres  prisonniers  à  un  cente- 
nier  de  la  cohorte  Auguste,  nommé  Julius. 
Nous  montâmes  sur  un  navire  d'Adm-  2 
myttc  2,  qui  devait  côtoyer  l'Asie,  et  nous 
l)artîmes,  ayant  avec  nous  Aristarque,  Ma- 
cédonien de  Thessalonlque. 

Le  jour  suiv.ant,  nous  abordâmes  à  Si-  3 
don  ;  et  Julius,  qui  traitait  Paul  avec  bien- 
veillance, lui  pénnit  d'aller  chez  ses  amis 
et  de  recevoir  leurs  soins.    Partis  de  là,  4 
nous  longeâmes  nie  de  (^hj'pre,  parce  que 
les  vents  étaient  contraires.   Après  avoir  5 
traversé  la  mer  q\d  Imigne  la  Cilieie  et  la 
Pamphylie,  noas   arrivâmes   à   JVIyra  en 
Lycle.  Et  là,  le  centenier,  ayant  trouvé  \m  Ct 
navire  d'Alexandrie  qui  allait  en  Italie, 
nous  y  flt  monter. 

Pendant  phisieurs  jours  nous  navigua-  7 
mes  lentement,  et  ce  ne  fut  ))iis  sans 
(liffîculté  que  nous  atteignîmes  la  hauteur 
de  ('nide»,  où  le  vent  ne  n<>us  permit  pas 
d'al)order.  Nous  })as8âmes  au-des.sous  de 
l'île  de  Crète-», du  côté  de  Salnione\  Nous  8 
la  côtoyâmes  avec  peine,  et  nous  arrivâmes 
à  un  lieu  nommé  Beaux-Ports,  près  duquel 
était  la  ville  do  Laséc. 

Un  temps  assez  long  s'était  écoulé,  et  9 
la  navigation  devenait  dangereuse,  «ir  l'é- 
poque môme  du  jeûnes  était  déjà  passée. 
C'est  pourouoi  Paul  avertit  les  autres,  en  10 
distint:  O  nommes,  je  vois  que  la  naviga- 
tion ne  se  fera  pas  sjuis  péril  et  siins  beau- 

1  Eit  cachette,  grec  (hfh»  vu  cohi. 

2  Adrmnytte,  ville  sur  la  cùtt;  do  Myslf», 
dans  l'Asie  mineure. 

•'{  (hiide,  ville  de  l'Asie  mineure,  sur  un 
proniuntoire  de  môme  nom. 

■i  Crète,  grande  île,  aujourd'hui  Candie. 

•'»  Salmoue,  promontoire  à  l'est  de  l'Ile  do 
Crète. 

**  Du  iewae,  o\\  iovu  ô.fc?k  e;^\\îAXçs\v^,  ^x-awvVxr 
fêle  des  .Tu\\s,  dow*.  V*^\çy\v\<ft  <^Ç)\\<^s^Q^\Cs.^V^. 
tiu  d»i  sevltiU\\»Te,\o,ï*  Y'év\\\\\\^^^"  cn:\\\\\o.\vv\a\. 
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ic'pllote  Bt  lo  pnlron  du  Mvini  plutôt  que 

I!  lai  paroi»  île  I^kUl    Et  «>iiiili>i  iD  porti 

ii'âtdit  nu  boD  jiniir  lllvorQor.  Iel  pliipnjt 


ACTES.  *  cittL  txvm. 

E  6=»' 


ic  Les  malclotB  cherohiilmt  à  : 


luupoiL la  mat  soiia  p^teKte  (le ptirtfr a 
Avant  des  OJiiirvti  de  ]&  praufi,  ftnil  dit  s  n 


5  jour  parti,  Paul 


n  t^  d  au  un  de  vous.  Ayant  aïnA  p4ri^  1 
prl  da  lU  u,  et.  après  avoir  rendu  grin 


Di  nu    au    une  la  lotlo  d'utiiiuu.  a 

Hj  dfrieïren     en   e  rivose.    Uali  Bi  m-  « 

n  rtireii  une  longue  da  lom,  du  lli  tant 

■ug     rcslH  a  mohlle.  tanilù  q'iK  1h  fuiip; 

L     Koriats  furent  rt'avU  de  tuer  la  |irt  « 
n        d    peu    que  quoiqu'un  d  eui  v 

q  Ui  9U  arPaBl.loBcnip«Lliii-lei(- 

u  ^  n    UQ^    do  Be  jeter  les  preddcTE 
dans    can  ixniT  eaimer  la  terre  et  boi  fl 
\r  des  ulMMlKt  m 


I  ftfHut  mniaasé  un  tas  de  liroumlllb  ri 

I  pa       ne   II    la  CIlaloDr  et  h  HHwha  a  u 
u  a  u    Quand  es  bailur^  virent  1  luiluul  1 

m    rtrt      pu  nqnc  ta  Justine  ■  u'a  ]a- 
l«A^iu\V9ul  (l  huit  ebUoilrr 


\iSw^lia™ 


Chap.  XXV III . 


ACTE8. 


Chap,  XXVIII. 


voulu  le  laisser  vivre,  après  qu'il  a  été  sauvé 
de  la  nier.  Paul  secoua  l'animal  dans  le 
feu,  et  ne  ressentit  aucun  mal  Ces  gens 
s'attendaient  à  le  voir  enfler  ou  toml)er 
mort  subitement  ;  mais,  après  avoir  long- 
temps attendu,  voyant  qu'il  ne  lui  arrivait 
aucun  mal,  ils  changèrent  d'avis  et  dirent 
que  c'était  un  dieu. 

n  y  avait,  dans  les  environs,  des  terres 
appartenant  au  principal  personnage  de 
l'ile,  nommé  Publius,  qui  nous  reçut  et 
nous  logea,  pendant  trois  jours  de  la  ma- 
nière la  plus  amicale.  Le  père  de  Publius 
était  alors  au  lit,  malade  de  la  fièvre  et  do 
la  dysenterie;  Paul,  s'étant  rendu  vers 
lui,  pria,  lui  imposa  les  mains,  et  le  guérit. 
Là-Dessus,  vinrent  les  autres  malades  de 
llle,  et  ils  furent  guéris.  On  nous  rendit 
<le  grands  honneurs,  et,  à  notre  départ,  on 
nous  fournit  les  choses  dont  nous  avions 
l)esoin. 

Après  un  séjour  de  trois  mois,  nous  nous 
embarquâmes  sur  un  navire  d'Alexandrie, 
qui  avait  x>assé  Tbiver  dans  l'île,  et  qui 
portait  pour  enseigne  les  Dloscuresi.  Ay- 
ant abordé  à  Syracuse  2,  nous  y  restâmes 
trois  jours.  De  la,  en  suivant  la  côte»,  nous 
atteignîmes  R^gio  *  ;  et,  le  vent  du  midi 
s'étant  levé  le  lendemain,  nous  fîmes  en 
deux  jours  le  trajet  jusqu'à  Pouzzoles», 
où  nous  trouvâmes  des  frères  qui  nous 
prièrent  de  iwisscr  sept  jours  avec  eux. 
Et  c'est  ainsi  que  nous  allâmes  ^^  à.  Rome. 
De  Rome  vinrent  à  notre  rencontre,  jus- 
qu'au Forum  d'Appius^  et  aux  Trols- 
Tavemes»,  les  frères  qui  avaient  entendu 
parler  de  nous.  Paul,  en  les  voyant,  rendit 
grâces  à  Dieu,  et  prit  courage. 

Lorsque  nous  fûmes  arrivés  à  Rome,  on 
permit  à  Paul  de  demeurer  en  son  par- 
ticulier, avec  un  soldat  qui  le  gardait. 

Au  bout  de  trois  j(»urs,  Paul  convoqua 
les  principaux  des  Juifs  ;  et,  quand  ils  fu- 
rent réunis,  il  leur  adressa  ces  paroles: 
Honmies  frères,  sans  avoir  rien  fait  contre 

1  Les  Diottmtres,  les  fils  jiuneaux  de  Jupiter, 
Castor  et  PoUux. 

2  Syraofise,  capitale  de  l'île  de  Sicile. 
'•i  La  côte,  la  cote  de  Sicile. 

4  Beggio,  à  l'extrémité  sud-ouest  de  l'Italie. 

ft  PovzzcHeH,  près  de  Naples. 

(<  youH  nUùmexy  A  pied  depuis  Pouzzoles. 

7  Forum  trAppins,  ville  aujourd'hui  dé- 
truite, &  M  kiloni.  (le  Rome. 

><  Trois-TareruHs,  hùtoUerie,  à  49  kilom.  de 
Rome. 
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23 


le  peuple  ni  contre  les  coutumes  de  nos 
lières.  J'ai  été  mis  en  prison  à  Jérusalem 
et  livré  de  là  entre  les  mains  des  Ro- 
mains 1.  Après  m'avoir  interrogé,  ils  vou-  18 
latent  me  relâcher,  parce  qu'il  n'y  avait 
en  moi  rien  qui  méritât  la  mort  Mais  les  19 
Juifs  s'y  opposèrent,  et  j'ai  été  forcé  d'en 
appeler  à  César,  n'ayant  du  reste  aucun 
dessein  d'accuser  ma  nation.  Voilà  pour- 
quoi j'ai  demandé  à  vous  voir  et  à  vous 
parler;  car  c'est  à  cause  de  l'espérance 
d'Israël  que  je  porte  cette  chaîne. 

Ils  lui  répondirent:  Nous  n'avons  reçu  21 
de  Judée  aucune  lettre  à  ton  si^et,  et  il 
n'est  venu  aucun  frère  qui  ait  rapporté 
ou  dit  du  mal  de  toL  Mais  nous  voudrions  22 
apprendre  de  toi  ce  que  tu  penses,  car 
nous  savons  que  cette  secte  rencontre  par- 
tout de  l'opposition. 

Ils  lui  fixèrent  un  jour,  et  plusieurs  vin- 
rent le  trouver  dans  son  logis.  Paul  leur 
annonça  le  royaume  de  Dieu,  en  rendant 
témoi^age,  et  en  cherchant,  par  la  loi  do 
Moïse  et  par  les  prophètes,  à  les  persuader 
de  ce  qui  concerne  Jésus.  L'entretien  <lura 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir.    Les  uns  24 
furent  persuadés  par  ce  qu'il  disait^  et  les 
autres  ne  crurent  point.    Comme  ils  se  25 
rctir:\ient  en  désaccord,  Paul  n'ajouta  que 
ces  mots  :  C'est  avec  raison  que  le  Saint- 
Esprit,  parlant  à  vos  pères  par  le  prophète 
Ésaïe,  a  dit:  Va  vers  ce  peuple,  et  dis:  2G 
Vous  entendrez  de  vos  oreilles,  et  vous  ne 
coniprendrez  point  ;  vous  r^;arderez  de  vos 
yeux,  et  vous  ne  verrez  point.  Car  le  cœur  27 
de  ce  peuple  est  devenu  insensible;   ils 
ont  endiurci  leurs  oreilles,  et  Us  ont  fermé 
leurs  yeux,  de  peiu*  qu'ils  ne  voient  do 
leurs   yeux,  qu'ils  n'entendent  de  leurs 
oreilles,  qu'ils  ne   comprennent  de  leur 
cœur,  qu'ils  ne  se  convertissent,  et  que  je 
ne  les  guérisse.   Sachez  donc  que  ce  salut 
de  Dieu  a  été  envoyé  aux  païens,  et  qu'ils  28 
l'écouteront. 

[Lorsqu'il  eut  dit  cela,  les  Juifs  s'en  allé-  20 
rent,  discutant  vivement  entre  eux.] 

Paul  demeura  deux  ans  entiers  dans  une  30 
maison  qu'il  avait  louée.  Il  recevait  tous 
ceux  qui  venaient  le  voir,  prêchant  le  roy- 
aume de  Dieu  et  enseignant  ce  qui  con- 
cerne le  <8elgneur  Jésus-Christ,  eu  toute 
liberté  et  sans  obstacle. 

1  C'est-à-dire,  conduit  à  Césarée  pour  com- 
parattre  devant  le  gouverneur  romain,  voy. 
XXIU,  23  et  suiv. 
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EPÎTHK  DB  PAUL 

AUX  ROMAINS 


te-  Aflrrao  et  «Huiutoi..  i  Ire  loule  Implélé  oC  toute  imniOv  te 

rspustolal,  mis  1  part  pnut  Himoniar  ITS-  I  ïértlé  cnplWij;  c»r  ob  qu'on  pciil  (oaiiiHI 

0  wingllB  lie  Dieu,— qui  kïmLt  éCi  pnMulH  au-  Irc  de  Dion  est  uiBnlfbsto  pour  ma,  DM 

rumviiDt  lia  la  \iaii  ds  Slau  par  9»  pro-  le  leor  a^uit  RiK  aonnaltre.    Eu  iW.  la  > 

A  iibMa  iluui  luB  iBlnb!!  Ëariturea.  et  qui  lerfocUnua  lurisllila  île  Dlen.  a  uuliân 
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liOMXlSS. 


Chap.  III. 


3t  selon  la  vérité.  Et  pcnses-tu,  ô 
qui  juges  ceux  qui  commettent  de 
oses,  et  qui  les  fais»  que  tu  échap- 
Jugement  de  Dieu  ?  Ou  niéprises- 
thesses  do  sa  bonté,  de  sa  patience 
longanimité,  ne  reconnaissant  pas 
jnté  de  Dieu  te  pousse  à  la  repen- 
Mais,  par  ton  endurcissement  et 
ctnur  impénitent,  tu  t'amasses  un 
3  colère  pour  le  jour  de  la  colère 
manifestation  du  juste  jugement 
,  qui  rendra  à  chacun  selon  ses 
réservant  la.  vie  étemelle  à.  ceux 
la  i)crsévénince  à  bien  faire,  cher- 
lonncur,  la  gloire  et  l'immortalité  ; 
ritation  et  hi  colère  à  ceux  qui, 
rit  de  di^)ute,  sont  rebelles  à  la 
.  obéissent  à  l'ii^justice.  Tribula- 
angoissc  sur  toute  âme  d'homme 
le  mal,  sur  le  Juif  premièrement, 
le  Grec  !  Gloire,  honneur  et  paix 
iconque  fait  le  bien,  pour  le  Juif 
îment,  puis  pour  le  Grec  !  Car  de- 
eu  il  n'y  a  point  d'acception  de 

ÎS. 

«ux  qui  ont  péché  sans  la  loi  péri- 
si  sans  la  loi,  et  tous  ceux  qui  ont 
vec  la  loi  seront  jugés  par  la  loL 
»nt  pas,  en  effet,  ceux  qui  écoutent 
i  sont  justes  devant  Dieu,  mais  ce 
X  qui  la  mettent  en  pratique  qui 
ustiflés.  Quand  les  iiaiens,  qui 
>int  la  loi,  font  naturellement  ce 
icrit  h\  loi,  ils  sont,  eux  qui  n'ont 
loi,  une  loi  i)our  eux-mômes  ;  ils 
it  que  l'œuvre  de  la  loi  est  écrite 
\rs  cœurs,  leur  conscience  en  ron- 
uoignage,  et  leurs  pensées  s'ivccu- 
se  défendant  tour  à.  tour.  C'est 
paraîtra  au  jour  où,  .selon  mou 
i,  Dieu  jugera  par  Jésus-Christ  les 
leerètes  des  houuncs. 
ui  portes  le  nom  de  Juif,  qui  te 
sur  la  loi,  qui  te  glorifies  de  Dieu, 
nais  sa  volonté,  qui  apprécies  bi 
ic  des  choses,  éttint  instruit  par  la 
qui  te  flattes  d'être  le  conducteur 
igles.  la  lumière  de  ceux  qui  sont 
ténèbres,  le  docteur  des  insensés,  le 
les  ignorants,  niirce  que  tu  as  dans 
règle  de  la  science  et  de  la  vérité  ; 
,  qui  easeigues  les  autres,  tu  ne  t'en- 
>a8  toi-niGmc  !  Toi  ciui  prÊchcs  de 
iéroI)er,  tu  dérol>es  !  Toi  (|ul  dis  de 
commettre  adultère,  tu  commets 
!  !  Toi  qui  as  en  alM)mination  les 
u  commets  des  sacrilèges  !  Toi  qui 
iue  glohre  de  la  loi,  tu  déshonores 
ir  la  tnui8gres.si(m  du  la  loi  !  (.*ar 
«le  Dieu  est  à  cause  <lc  vous  bhis- 
{turmi  les  païen.s,  connue  cela  est 

rconcision  est  utile,  si  tu  mets  en 
.'  la  loi;  mais  si  tu  transgresses 
;ii  circoncision  «levlent  ineirconci- 
i  «lonc  l'incirc^neis  ol>serve  les  or- 
M»  de  la  loi,  son  incirconcision 
relie  pas  la  videur  de  la  circonci- 
j'incirconcis  de  nature,  qui  accom- 
ol,  ne  te  ivnnlawneni-t-U  jmn,  toi 
•dmgronncs,  tout  en  ayant  la  lettre 
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de  la  loi  et  la  circoncision?  Le  Juifi,  oe  2S 
n'est  pas  celui  qui  en  a  les  dehors  ;  et  la 
circoncision  2,  ce  n'est  pas  celle  qui  paraît 
dans  la  chair.  Mais  le  Juifi,  c'est  celui  2i^ 
qui  l'est  intérieurement;  et  la  circonci- 
sion 2,  c'est  celle  du  cœur,  selon  l'esprit  et 
non  selon  la  lettre.  Lii  louange  de  ce 
Juif  ne  vient  pas  des  hommes,  mais  de 
Dieu, 

Quelles  sont  donc  les  prérogatives  des  3 
Juifs,  ou  quelle  est  l'utilité  de  la  circon- 
cision? Elles  sont  grandes  de  toute  ma-  2 
nière,  et  principalement  en  ce  que  les  ora- 
cles de  Dieu  leur  ont  été  confiés.  Eh  quoi  !  3 
si  quelques-uns  n'ont  pas  cru,  leur  incrédu- 
lité anéantira-t-elle  la  fidéUté  de  Dieu? 
Loin  de  là!  Que  Dieu,  au  contraire,  soit  4 
reconnu  pour  vrai,  et  tout  homme  pour 
menteur,  selon  qu'il  est  écrit:  Afin  que  tu 
sois  trouvé  juste  dans  tes  paroles,  et  que 
tu  triomphes  lorsqu'on  te  juge. 

Mais  si  notre  injustice  établit  la  justice  5 
de  Dieu,  que  dirons-nous?  Dieu  n'est-H 
pas  iniuste  en  laissant  agir  sa  colère  ?  (Je 
)arle  a  la  manière  des  hommes.)  Loin  de  n 
à  !  Autrement,  comment  Dieu  jugerait-il 
le  monde? 

Et  si,  par  mon  mensonge,  la  vérité  de  7 
Dieu  éclate  davantage  ijour  sa  gloire,  iwur- 
quoi  suis-je  moi-même  encore  condamné 
comme  pécheur?  Et  pourquoi  ne  ferlons-  S 
nous  ))as  le  mal  afin  qu'il  en  arrive  du 
bien,  comme  quelques-uns,  qui  nous  calom- 
nient, prétendent  que  nous  le  disons?  Ls\ 
condamnation  de  ces  gens  est  juste. 

Quoi   donc!   sommes-nous  plus  cxccl-  9 
lents»?  Nullement   Car  nous  avons  déjà 

f)rouvé  que  tous,  Juifs  et  Grecs,  sont  sous 
'empire  du  péché,  selon  qu'il  est  écrit:  Il  10 
n'y  a  point  de  juste,  pas  même  un  seul  ; 
nul  n'est  intelligent,  nid  ne  cherche  Dieu  ;  U 
tous  sont  égarés,  tous  sont  iMsrvertis;  il  12 
n'en  est  aucun  qui  fasse  le  bien,  pas  niOme 
un  seul;  leur  gosier  est  im  sépulcre  ou-  1" 
vert  ;  ils  se  servent  de  leurs  langues  pour 
tromper  ;  ils  ont  sous  leurs  lèvres  un  venin 
d'aspic;  leur  lx)uche  est  pleine  de  nialé-  14 
diction  et  d'amertume;  ils  ont  les  ])Ieds  \!i 
légers,  pour  réi>andre  le  sang  ;  le  Rivage  et  1(5 
le  malheur  sont  sur  leur  route  ;  ils  ne  con-  17 
naissent  i)as  le  chemin  de  la  paix  ;   la  is 
crainte  de  Dieu  n'est  ims  devant  leurs 
yeux. 

Or,  nous  savons  que  tout  ce  que  dit  la  19 
loi,  elle  le  dit  à  ceux  qui  sont  sous  la  loi, 
afin  (lue  toute  bouche  soit  fermée,  et  (|Ue 
tout  le  monde  soit  reconnu  couiMible  de- 
vant Dieu.  Car  nul  ■♦  ne  sera  justifié  «levant  20 
lui  iwr  les  œuvres  de  la  loi,  imisque  c'est 
\Mr  bi  loi  <|iic  vient  la  connaissance  du 
IKJché. 

La  justification  par  la  fui  en  .It^ns-Clirist. 

Mais  maintenant,  sans  la  loi  est  mani-  21 
festéo  la  justice  do  Dieu,  à  laquelle  ren- 
dent tém«>lgna«c  la  loi  et  les  prophètes,  jus-  22 
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ROMAINS. 


Chap.  VI. 


Le  pCclid  et  la  grâce. 


wuniuoi,  comme  par  un  seul 
i  I)ëcné  est  entré  dans  le  monde, 
i  péché  la  mort,  et  qu'ainsi  la 
t  étendue  sur  tous  les  hommes, 
c  tous  ont  péché \. ..  car  jus- 
)i  le  péché  était  dans  le  monde, 
uhé  n'est  pas  imputé,  quand  il 
Int  de  loi.  Cepenilant  la  mort 
ei)uis  Adam  Jusqu'à  Moïse,  môme 
qui  n'avaient  pas  péché  nar  une 
non  semblable  à  celle  d'Adam, 
t  la  figure  de  celui  qui  devait 
ais  il  n'en  est  pas  du  don  crâ- 
ne de  l'ofTense  2  ;  car,  si  par  l'of- 
n  seul  il  en  est  beaucoup  qui 
ts,  »  plus  forte  raison  la  grâce 

et  le  don  de  la  grâce  venant 

homme  Jésus-Christ  ont-ils  été 
ment  répandus  sur  Ijeaucoup.  Et 
}t  pas  du  don  comme  de  ce  qui 
5  par  un  seul  qui  a  péché  ;  car 
îS  une  seule  ofTeuse  que  le  juge- 
devenu  condamnation,  tandis 
on  gratuit  devient  JusUflcation 
isicurs  offenses.    Si  par  l'offense 

la  mort  a  régné  par  lui  seul, 
Jrte  raison  ceux  qui  reçoivent 
ice  de  la  grâce  et  du  don  de 
;  régneront-ils  dans  la  vie  par 
ist  lui  seul 

onc.  comme  par  une  seule  offense 
imation  a  atteint  tous  les  hom- 
uême  par  un  seul  acte  de  Justice 
ation  qui  donne  la  vie  s'étend  à 
ommes.  Car,  comme  par  la  déso- 

d'un  seul  honmie  l)eaucoup  ont 
18  pécheurs,  tic  même  par  l'obéis- 
m  seul  beaucoup  seront  rendus 
r,  la  loi  est  intervenue  pour  que 
ibondât,  mais  là  oti  le  péclié  a- 
la  grâce  a  surabondé,  afin  que, 
^  péché  a  régné  par  la  mort=', 
l^âce  régnât  par  la  Justice  pour 
emelle*  i>ar  Jésus-Christ  notre 


lulu  d'autoriser  le  p^hé,  délivre  de 
l'empire  du  p<5cné. 

rons-nous  donc?  Dcmeurerions- 
18  le  péché,  afin  que  la  grâce 
Loin  de  là!  Nous  qui  sommes 
L  péché,  comment  vivrions-nous 
ins  le  péché? 

:-vous  que  nous  tous  qui  avons 
sus  en  Jésus-Christ,  c'est  en  sa 
nous  avons  été  baptisés?  Nous 
ne  été  ensevelis  avec  lui  par  le 
en  sa  mort,  afin  que,  comme 
it   ressuscité  des  morts   par  la 

»  non  acheva.  Le  second  terme  de 
alson  serait:  "de  même  par  un  seul 
(5hUs-Christ.  la  grAce  et  la  vie  sont 
ms  le  monde."  Voy.  le  v.  18,  où  le 
entre  Jésus  et  Adam  est  repris  et 

ftiife,  du  p<k;bé  d'Adam. 

i  moH,  en  produisant  la  mort. 

fa  rie  ttenielle,  pour  donner  la  vie 


gloire  du  Père,  de  même  nous  aussi  nous 
marchions  en  nouveauté  de  vie.   En  effet,  fi 
si  nous  nous  sommes  entièrement  unis 
à  luit  par  une  mort  semblable  à  la  »den- 
ne,  nous  le  serons  aussi  imr  une  résur- 
rection semblable,  sachant  que  notre  vieil  6 
homme  a  été  crucifié  avec  lui,  afin  que 
le  corps  du  péché  fût  détruit,  pour  que 
nous  ne  soyons  plus  esclaves  du  péché; 
car  celui  (lui  est  mort  2  est  libre  du  ])éché.  7 
Or,  si  nous  sonuues  morts  avec  Christ,  8 
nous  croyons  que  nous  vivrons  aussi  avec 
lui,  sachant  que  Christ  ressuscité  des  morts  9 
ne  meurt  plus  ;  h*,  mort  n'a  plus  de  pou- 
voir sur  lui.    Car  il  est  mort,  et  c'est  pour  10 
le   péché  qu'il  est   mort  une  fois   pour 
toutes;    il  est  revenu  à  la  vie,  et  c'est 
pour  Dieu  qu'il  vit    Ainsi  vous-mêmes,  11 
regardez-vous    comme   morts    au   péché, 
et  comme  vivants  pour  Dieu  en  Jésus- 
Christ. 

Que  le  péché  ne  règne  donc  point  dans  12 
votre  corps  mortel,  et  n'ol)éis8ez  pas  à  ses 
convoitises.    Ne  livrez  pas  vos  membres  13 
au  péché,  comme  des  instruments  d'iui- 

^uité;  mais  donnez-vous  vous-mêmes  à 
»ieu,  comme  étant  vivants  de  moi-ts  que 
vous  étiez,  et  oflVez  à  Dieu  vos  membres, 
comme  des  instruments  de  Justice.  Car  l<t 
le  péché  n'aura  point  de  pouvoir  sur  vous, 
puistiue  vous  êtes,  non  suus  la  loi,  mtds 
sous  la  grâce. 

Quoi  donc  !  Pécherions-nous,  parce  que  15 
nous  sommes,  non  sous  la  loi,  mais  sous  la 
grâce  ?  Loin  de  là  ! 

Ne  savez-vous  pas  qu'en  vous  livrant  à  IG 
quelqu'un  comme  esclaves  pour  lui  obéir, 
vous  êtes  esclaves  de  celui  à  qui  vous 
obéissez,  soit  du  i^éché  qui  conduit  à  la 
mort,  soit  de  rol)éi8sance  ^  (lui  conduit  à 
la  Justice?  Mais  grâces  soient  rendues  à  17 
Dieu  de  ce  que,  a])rès  avoir  été  esclaves 
du  péché,  vous  avez  obéi  de  cœur  à  la 
règle  de  doctrine  dans  laquelle  vous  avez 
été   instruits.    Ayant   été   afnranchts  du  18 
péché,  vous  êtes  devenus  esclaves  de  la 
Justice.— Je  parle  à  la  manière  des  hom-  19 
mes,   à   cause   de   la  fali)lessc  <Ie   votre 
chair. — De   même   donc   que   vous   avez 
livré  vos  membres  comme  esclaves  à  l'iui- 
pureté  et  à  l'iniquité,  pour  arriver  à  l'ini- 
(luité,  ainsi  maintenant  livrez  vos  mem- 
bres connue  esclaves  à  la  justice,  pour 
arriver  à  la  sainteté.    Car,  lorsque  vous  20 
étiez  esclaves  du  péché,  vuus  étiez  libres 
à  l'égard  de  la  Justice.    Quel  fruit  aviez-  21 
vous   alors?   Vous  en  rougissez  ai\jour- 
d'hui.    Car  la  fin  de  ces  cuoses,  c'est  la 
mort.     Mais   maintenant,   afThmchls   du  22 
péché    et   esclaves   de   Dieu,   vous   avez 
pour  fhiit  la  sainteté  et  pour  fin  la  vie 
éternelle.    Car  le  salaire  du  péché,  c'est  23 
la  mort;   mais  le  don  gratuit  de  Dieu, 
c'est  la  vie  étemelle  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

1  Si  nous  nom  sommen  entièrement  nnin  à 
lui,  Krec  »i  nova  sommes  devenus,  vma  vev^xor. 
j^anie  arec  lui. 

*i  Mort,  moTt  «wi  ^^éofefe^N  .^ 

3  De  robéisttance  ^i:>V«a. 
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ciJiwi[iili'>iiDalii«!    1»      — q     u        s«™       ul  le  IWa.  o-eat  le  peôhe  qui  laWtc  m 


rivont;  nmla  si        ma  ui*.  m    1  de  Dis   .  

lâauëo  de  la  !o      ul  1»  Hutt      SD      n      |     m     b  toIi  duiis  iim 
M^mo,  du  ïlia  no      imri   ell  r|nl  Inttc  cmutri 

d    piîtliê,  qiïï  Ifflî 


uui.  Mrs  la  litrai,  1b  in 
«oL    Car  jo  laEnds  |ik 


la    B«n<w  awlnvo  do  lu  la  du  Dini 


is'qn'Bllo  lï'c  TTetadç  ca  t-oryi 'do  luortï  ."..\i4ii>  , 


"m"       "rS         '""''  """  ''^  """^  ' 
rc^         En  cBet,  U  loi  ds  l'oeprlC  ito  tLp  caJt»  '. 
■hrta  m'tk  Rllhuidtil  du  la  ]<A  du  MiW* 
«  de  la  iDnrl.    {>av-chneB  ImnoMAlo  Ikl— 

im       tu    pu*»  que  la  iduur  la  nndiM  ■> 
unnbi      Mt»— Disa  a  «andiunnd  le  pécM  4W 

pCL  mi  nis  dxns  mio  clialr  HCniUalik  1 

Il  iiécliË,  M  oeln  alln  qiio  la  Jmki  ' 


iw.  uiHlii  Usirtt  est  ïlo  à  cstmiti 
J  uU  Et  Bl  t  binrlt  do  l-kIuI  qui  i  h 
undté  JMiB  dcacru  Ion  uiiirts  IiaHH 
celui  qui  n  natmaulU  CfarM  t> 
tr  es  Hiorta  rendra  amnd  la  lio  i  i- 
I      rva  murtcla  par  HHi  Esprit  qui  hiUHa 

I      AlDsl  dunu,  trine,  Dciun  no  miaïaia  pM     i  li 


r///. 


ROMAINS. 


Lhap.  JX. 


.blc«  à  la  eluiir,  pour  vivre  selon  la  !  pliw,  il  est  rcs8U8Cité,  il  est  à  la  tiroitc  de 

Si  vou«  vivez  selon  la  chair,  vtnw  ,  Dieu,  et  il  intcreèdc  pour  nous  !  (^ui  nous  35 
cz;  mais  si  par  rEsi)rit  vous  faites  •  séparera  de  l'amour  de  Cliristr  Sera-ce  la 
r  les  actions  du  cori«,  vous  vivrez,     trllmlatiou,  ou  l'angoisse,  ou  la  jxjrsécu- 
us  ceux  (pli  sont  conduits  i)ar  l'Es-  i  tion,  ou  la  faim,  ou  la  nudité,  ou  le  ixjril, 
ic  Dieu  sont  fils  de  Dieu.    Et  vous  ;  ou  l'épéc?  selon  qu'il  est  écrit:  C'est  à  36 
,z  i)oint  reçu  un  esprit  de  servitude,     cause  de  toi  cpi'on  nous  met  à  mort  tous 
r  être  encore*  dans  la  crainte  ;  mais  |  les  jours,  au'on  nous  re^mle  connue  des 
I  avez  reçu  un  foprit  d'adoption,  jpar  ,  brebis  destinées  h  la  boucherie.   Mais  dans  3T 

toutes  ces  clioses  nous  sonmics  vainqueurs, 
et  au  delà,  par  celui  qui  nous  a  aimés. 
Car  j'ai  rtismirancc  que  ni  la  mort  ni  la  38 
vie,  ni  les  anges  ni  les  dominations,  ni  les 
choses  présentes  ni  les  choses  à  venir,  ni 
les  ]>uissanccs,  ni  la  hauteur  ni  la  profon- 
deur, ni  auctme  autre  créatimî  ne  pour- 
ra nous  séparer  de  l'amour  de  Dieu  niani- 
cstimc  que  les  souffrances  du  temps     festé  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur         ' 

ent  ne  sauraient  être  comparées  à  la  : 

'    "  Souveraineté  de  Dion  daan  la  dispensatioii  de  sch 

grâces.— Les  Juifs  rejetés  à,  cause  «le  leur  îiicrp- 
<iulit(^.  et  iv  salut  annoncé  aux  païens  |Mir  suite 
de  reiidurcissemeut  d'IsraSl.— Conversion  linalc 
et  salut  des  Juifs. 

Je  dis  la  vérité  en  Clirist,  je  ne  mens  Q 
point,  ma  conscience  m'en  rend  témoi- 
gnage par  le  Saint- E8i>rit  :  j'éjM-ouve  ime 


el  nous  crions:  Abbai!  Père!  L*E8- 
lui-même  rend  témoignage  à  notre 
it  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu, 
si  nous  sommes  enfants,  nous  sonmies 
1  héritiers:  héritiers  de  Dieu,  et  co- 
ticrs  de  Christ,  si  toutefois  nous  souf- 
s  avec  lui,  afin  d'être  glorifiés  avec 


•e  à  venir  qui  sera  révélée  pour  nous, 
si  la  création  attend-elle  avec  ardeur 
nxiété  la  révélation  des  fils  de  DieiL 
la  création  a  été  soumise  à  la  vanité, — 
de  son  gré  mais  à  cause  de  celui  qui 
a  soumise, — avec  l'espérance  qu'elle 
i  sera  afibinchie  de  la  servitude  de  la 


3'J 


uption,  iroiu"  avoir  part  à  la  lil)ertc     grande  tristesse,  et  j'ai,  dans  le  e(eur  un 


1  gloire  des  enfants  de  Dieu.   Or,  nous 
IIS  (juc,  jusqu'à  ce  jom*,  la  création 

entière  gémit  et  soutIVe  les  dou- 
s  de  l'enfantement.  Et  ce  n'est  pas 
seulement  ;  mais  nous  aussi,  qui  avons 
arémices  de  l'Esprit,  nous  aussi  nous 
issons  en  nous-mêmes,  en  attendant 
>ption,  la  rédemption  de  notre  coriw. 
c'est  en  esi)érance  que  nous  sommes 
es.    Or,  l'espénince  qu'on  voit  n'est 

espérance:  ce  qu'on  voit,  jxîut-on 
lérer  encore?  jMais  si  nous  espérons 
ue  nous  ne  voyons  pas,  nous  ratten- 
i  avec  iwrsévérancc. 
i  mbme  aussi  l'E8)>rit  nous  aide  dans 
c  faiblesse,  «mr  nous  ne  savons  pas  ce 

nous  ctmvient  de  demander  dans  nos 
res.  Mais  l'Esprit  lui-même  intercède 
des  sou])irs  inexprimables  ;  et  celui 
sonde  les  ueurs  connaît  quelle  est  la 
lée  de  l'Esiirit,  parce  (lue  c'est  selon 
i  qu'il  intercède  en  faveur  des  saints. 
>us  savons,  du  reste,  que  toutes  choses 
iourent  au  bien  de  ceux  qui  aiment 
I,  de  ceux  qid  sont  appelés  selon  son 
Bin.   Car  ceux  (pi'il  a  connus  d'avance, 


chagrin  continuel.  Car  je  voudrais  moi- 
même  être  anathèmc  ut  séparé  de  (Jhrist 
pour  mes  ft^rcs.  mes  i)areuts  selon  la 
chair,  ({ui  sont  Israélites,  à  (pli  apimr-  4 
tiennent  l'adoption,  et  la  gloire,  et  les  al- 
liances, et  la  loi,  et  le  ctute,  et  les  pro- 
messes, et  les  iMtriarehes,  et  de  (|ui  est  5 
issu,  selon  la  chair,  le  Christ,  (]ui  est  Dieu 
sur  toutes  choses,  béni  éternellement.  A- 
men  ! 

(•e  n'est  point  à  dire  (|ue  la  parole  de  G 
Dieu  soit  restée  sans  effet.  |Ca!^  tous  ceux 
(lui  descendent  d'Israël  ne  sont  pas  Israël, 
et  ce  n'est  pas  imrce  (pi'ils  sont  la  postérité  7 
d'Abraham  qu'ils  sont  tous  ses  enfants; 
mais  il  est  dit:   En  Isaac  sera  nonunéc 
ix>ur  toi   ime  i)Ostérité,  c'est-à-dire,  que  8 
ce  ne  sont  ptis  les  enfants  de  la  chair  (pii 
sont  enfants  de  Dieu,  mais  que  ce  sont 
les  enfants  de  la  promesse  (pii  .sont  re- 
gardés   connue   la    postérité.     Voici,   en  l» 
etTet,  la  pjirolc  de  la  promesse:   Je  re- 
viendrai a  cette  même  époque;  et  Sam 
aum  un  fils.    Et,  de  plus,  il  eu  fut  ainsi  10 
de  RelHicca,  (jui  con<;ut  du  seul  Isiuic  no- 


tre i)ère  ;  car,  (luoique  les  enfants  ne  fus-  11 

I  a  aussi  prédestinés  à  être  semblables  |  sent  pas  encore  nés  et  qu'ils  n'eus-sent  fait 

mage  de  son  Fils,  afin  que  son  Fils  j  ni  bien  ni  mal, — afin  (pie  le  dessein  d'élec- 

Ic  premier-né  entre  plusieurs  frères.  ;  tion  de  Dieu  sulwistftt,  sans  dépendre  des 

eux  qu'il  a  prédestinés,  il  les  a  aussi  I  wuvres,  et  imr  la  seule  volonté  de  celui 

jlés;  et  ceux  qu'il  a  amielés,  il  les  a  |  qui  appelle,— il  fut  dit  à  Rebecca:  Le  i>1uh  12 

i  justifiés  ;  et  ceux  tpril  a  justifiés,  il  |  grand  sem  sissujetti   au  plus  ])etit  ;   se-  13 

i  aussi  glorifiés.  Ion  qu'il  est  écrit  :  J'ai  aimé  Jacob  et  j'ai 


ic  dirons-nous  donc  à  l'égard  de  ces 
es? 

Dieu  est  |M>ur  nous,  qui  sera  contre 
I  ?  Lui.  (pii  n'a  i)oint  épargné  son  pro- 
Kils,  mais  qui  la  livré  pour  nous  tous, 
uicnt  ne  nous  donnera-t-il  pas  aussi 
08  choses  avec  lui?  Qui  aecusera  les 
de  Dieu?  C'est  Dieu  qui  justifie!  Oui 
L'ondamnera?  Christ  est  mort;  bien 

'làa,  motanméeu  qui  Migniûepère, 


haï  ÉsatL 

Que  dirons-nous  donc?  Y  a-t-ll  en  Dieu  14 
de  l'injustice?   l^in  de  là!  Car  il  dit  à  15 
Moïse  :  Je  fenii  miséricorde  à  qui  je  fais  nd- 
séricorde,  et  j'aurai  (n)m])assion  de  <nii  j'ai 
compassion.    Ainsi  donc,  cela  ne  (ié|K!nd  1<) 
.  ni  de  celui  (lui  veut,  ni  de  celui  qui  court, 
;  mais  de  Dieu  qui  fait  miséricorde. i C!!»x  W 
I  l'Écriture  (\\t  a.  \»\YA.ti\v>\i\  i^  \i\sr^^*»5v\fe 

à  dessein  \>o\it  vwowXxct  «m  \ft\  xo».  '^^^^^ 
I  saiice,  et  aftn  cvvxc  mou  xtfyKv  «S*.  \Nis«^^ 
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l!l     Tn  xiiD  (Htm:  Poimiuoi  blim«-t-U  o.  .  .  - 

luni  1  Uor  uni  rat-oo  aut  réilgCe  fc  a  lu-  c's9t  en  cuiirasBiuit   do  la 

sa  lunlët  O  bumine,  hd  pTutet.  qui  «-tu  pour  I  parvient  au  «lut.      * 

(]b«4-ll  à  «toi  qui  l'a  nimiii  :  Pourquoi  I  poinl  connu.   Il  D'y  b  aanme  iâéiaac,  B 

SI  m'iw-tu  bit  Hlnifr   Lu  jioUer  n'oat-U  pu  en  eflU,  entre  Ib  Jufr  el  le  Onr,  imtaialli' 

maître  da  l'argUr^pour  &^re  aiec  la  niénia  1  unC  loua  un  meDie  SHlsnsnr,  qui  cil  iMk 

M  lUBge  >i!!'  Et  quo  lUre.  d  Dieu,  vimlant  ■  conquu  Imaquera  lu  uuiu  du  Soig 

pulB«nci],  n  aunîtïte  aveu  udh  grande  pn-        GounnenI  dune  Invoqueniiit-Us  (did  ni 

Uonce  lies  thshi  do  oolère  fin—'- '"  '  — ■  "-  - "   "^  -' 

SX  punlltlou,  et  bH  ■  voulu  faim 


iS'iiff.; 


Ula-àolrt 

li  ri'cntie 
Otçe:  ; 

SS  qiïi  n'étHll  pta  I4  lilei 

ST  Ils  seroat  Biqiâtii  Bis  du  Dieu  linuit.    £- 

(luàiiû  le  numbro  dos  fUs  d'israil  eoriLli 

"8  ment  sara  wwïS.  Vmi  ]e  Bulsnaur  eseuu 

tau  pleinement  et  woinptrB  ont  !ur  lu 

sa  tcm  ec  qnll  s  r&aru.    &,  cDnune  BsHle 


«gid  H 


mi  Suie  OIMl;  Sdgnout.qut 

ireprédlcaUtin! 

B,  fol  vient  de  ce  Qu'on  atmiJ! 

on  UDteud  Tient  de  I»  pur*  * 

dl»-  Vonl-lla  rien  enlcmiii'  iil 

Et  leun  paroles  Juaquiuu  aOt 


uel  il  mt     Jnl  ti 


bi  ib  1      nt  du  zèle  pour  Dieu,  ji  oli^  I  pUiDte    'Outro  lamcl      rielgneiu-,  Ih  Ml 

'i  wiiï  liitf  ninonce  :  no  conualamut  pn»  la  ;  tué  teft  prophâtce^  Un  uot  reoveiW  ta  i» 

jubUlp  de  Dieu,  et  clioretaaut  b  ^Cnblir  leur  1  teb  ;  je  siue  refltpd  mol  ojjL  et  Os  tbs- 

iirupre  jumlce,  lia  ne  ne  (ont  paa  soumis  *  ■  client  it  m'Oter  1»  yle  ï  /STids  nneOc  «■) 

d  tn  Justin:  do  nieu;  cnr  Cliruf  est  Is  Un  de  .  ponw  deu  lui  rait-il  t  J^me  >ulii  Kun 

lu  loi,  miu-  '    ■— ■ -  ■  —  -  —"-  •■ ■     -       ■  ■  -  ■■ 


En  cn^  Moise  déflott  alml  U  Justice 
qui  vient  do  la  loi:  Lliouime  qui  mettra 

6  HaIb  voici  comment  nùle  la  JukUcb  qui 

Qui  niuDtara  au  <^lî  c'est  en  ftilre  des^ 

I'ui>ljm!  i;'eiit'fBtre'ramunt«r  Christ  d'en- 

S  Ire  ks  inorta  Que  alC-iil\e  douc^  La  ^- 

role  âfin^  de  t«i,  dans  ta  Itonclu  el  i\u:a 

ton  oaar.   Or.  c'est  la  paiola  Ae  )&  I'  ' 

S  nom  xiréofaoni.    Ht  tu  cnnteBM& 


uiuu   uemui.    BwiJ.      Do    n 

le  temps  preeent  U  y  d 
l'Êleetloii  de  la  gnUK  I 
frAce,  ce  D'est  |ilus  par  Ii 
iinEnt  1»  grftce  n'est  plus 


Quoi  do*rf    Ce  qu'Israël  cherclit  il  w 
Ta  pas  oljtenu,  mais  l'éluctlan  •  l'a  oMmu 


j^^ù»  lawoj»*  «»  W». 


rhap.  XL  ROMAINS 

uidis  que  les  autre»  ont  été  endurcis, 
elun  qu'il  est  écrit  :  Dieu  leur  a  donné  un 
gprit  d'assoupissement,  des  yeux  pour  ne 
Knnt  voir,  et  des  oreilles  pour  ne  point 
ntendre,  jusqu'à  ce  jour.  Et  David  dit: 
jhie  leur  table  soit  pour  eux  un  piège,  un 
fllet,  une  occasion  de  chute,  et  une  rétri- 
mtion!  que  leurs  yeux  soient  obscurcis 
tour  ne  point  voir,  et  tiens  leur  dos  con- 
Inuellemeut  courl)é  ! 
Je  dis  donc  :  Est-ce  pour  tomber  qu'ils 
«t  bronché  ?  Loin  de  là  !  Mais,  par  leur 
àute,  le  salut  est  devenu  accessible  aux 
Milcns,  afin  qu'ils  Aissent  excités  à  la 
alousie.  Or,  si  leur  faute  a  été  la  richesse 
tu  monde,  et  leur  amoindrissement  la 
ichesse  des  païens,  combien  plus  en  sera- 
ril  ainsi  quand  ils  se  convertiront  tous'. 
le  TOUS  le  dis  à  vous,  païens  :  en  tant  que 
e  suis  apôtre  des  {talens,  je  glorifie  mon 


Chap.  XII. 

Jacob  les  impiétés;  et  ce  sera  mon  al-  27 
liance  avec   eux,  lorsque  j'ôtcrai   leurs 
péchés.   En  ce  qui  concerne  l'Évangile,  ils  28 
sont  ennemis  à  cause  de  vous  ;  mais  en  ce 
qui  concerne  l'élection,  ils  sont  aimés  à 
cause  de  \e\\n  pères.     Car  Dieu  ne  se  29 
repent  pas  de  ses  dons  et  de  sou  appel. 
De  même  que  vous  avez  autrefois  désobéi  30 
à  Dieu  et  que  par  leur  désol>éls8ance  vous 
avez  maintenant  obtenu  miséricorde,  de  31 
même  Us  ont  maintenant  désobéi  à  cause 
de  la  miséricorde  qui  vous  a  été  faite,  afin 

Îu'ils  obtiennent  aussi  miséricorde.    Car  32 
Heu  a  renfenné  tous  les  hommes  dans 
la  désobéissance,  pour  faire  iiiisérlcorde  à 
tous. 

O  profondeur  de  la  richesse,  de  la  sagesse  33 
et  de  la  science  de  Dieu!    Que  ses  Juge- 
ments sont  insondables,  et  ses  voies  in- 
compréhensibles 


.  .    ,    -  ,  „-        .-..-.  ^ !     Car  qui  a  connu   la  34 

ministère,  en  m  efforçant  d'exciter  la  ja-     ixînsée  du  Seigneur,  ou  qui  a  été  son  con- 
lousie  de  ceux  de  ma  race,  et  d'en  sauver     sellier?   Qui  lui  a  donné  le  i)remier,  pour  35 
luclques-uns.   Car  si  leur  rcijet  a  été  la  ré-     qu'il  ait  à  recevoir  en  retour  ?  C'est  de  lui,  3(3 
.•onciliation  du  monde,  que  sera  leur  ad-  ;  i)ar  lui.  et  pour  lui  que  sont  toutes  choses, 
mission,  shion  ime  vie  d'entre  les  morts  ?         A  lui  la  gloire  dans  tous  les  siècles  î  Amen  ! 

Or,  si  les  prémices-,  sont  saintes,  la  masse 
Vest  aussi  ;  et  si  la  racine  est  sainte,  les 
branches  le  sont  aussi.  Mais  si  quelques- 
ânes  des  branches  ont  été  retranchées,  et 
A  toi,  qui  étais  un  olivier  sauvage,  tu  as 
été  ente  à  leiu*  place,  et  rendu  narticlpant 
de  la  racine  et  de  la  graisse  de  rolivlcr,  ne 
te  glorifie  pas  aux  dépens  de  ces  branches. 
Si  tu  te  glorifies,  saclie  que  ce  n'est  pas 
toi  qui  portes  la  racine,  mais  que  c'est  la 
racine  qui  te  porte.  Tu  diras  donc:  Les 
branches  ont  été  retranchées,  afin  que  moi 
Je  fusse  enté.  Cela  est  vrai  ;  elles  ont  été 
letaranchées  pour  cause  d'Incrédulité,  et 
toi,  tu  subsistes  par  la  fol.  Ne  t'aimndonne 


Exhortations.— Tonsôcnitlon  à  Dieu:  hurailltc  et 
fidélité  dauR  l'exercice  de»  dons  et  fonctions. 

Je  VOUS  exhorte  donc,  frères,  par  les  12 
compassions  de  Dieu,  à  ofMr  vos  corps 
comme  un  sacrifice  vivant,  saint,  agréable 
à  Dieu,  ce  qui  sera  de  votre  iiart  un  culte 
raisonnable.    Xc  vous  conformez  pas  au  2 
siècle  présent,  mais  soyez  transformés  par 
le   renouvellement  de  l'Intelligence,  afin 
d'éprouver  nue  la  volonté  de   Dieu  est 
bonne,  agréable  et  parfaite. 

Par  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  je  dis  8 
à  chacun  de  vous  de  n'avoir  pas  de  lui- 
môme  une  trop  haute  opinion,  mais  do 


pas  à  l'orgueil,  mais  crains  ;  car  si  Dieu  n'a  \  revêtir  des  sentiments  modestes,  selon  la 
pas  épargné  les  branches  naturelles.  Il  ne  ,  mesure  de  fol  que  Dieu  a  départie  à  cha 


t'épaiignera  pas  non  plus.  (Jonsldère  donc 
la  oonté  et  la  sévérité  de  Dieu:  sévérité 
envers  ceux  qui  sont  tombés,  et  bonté  de 
Dieu  envers  toi,  si  tu  demeures  ferme  dans 
Dette  bonté  ;  autrement,  tu  seras  aussi  re- 
tranché. Eux  de  môme,  s'ils  ne  persistent 
pas  dans  l'Incrédulité,  Ils  seront  entés  ;  car 
Qieu  est  puissant  pour  les  enter  de  nou- 
veau. Kl  toi.  tu  as  été  coupé  de  l'olivier 
luûurollemcnt  sauvage,  et  enté  contraire- 
ment à  ta  nature  sur  l'olivier  fhinc,  à  i)lus 
forte  raison  eux  seront-lis  entés  selon  leur 
nature  sur  leur  propre  olivier. 

Car  je  ne  veux  pas,  ft-ères,  que  vous 
Ignoriez  ce  mystère,  afin  que  vous  ne  vous 
reganllez  i>ofnt  connne  sages,  c'est  qu'une 
partie  d'Israël  est  toml)ée  dans  l'endur- 
cissement, jusqu'à  ce  que  la  totalité  des 
païens  soit  entrée  s.  Et  ainsi  tout  Israël 
sera  sauve,  selon  qu'il  est  écrit  :  Le  libéra- 
teur vicndni  de  Slun,  et  il  détournera  de 


1  G  roc  r(;»»/»lV)»  ftltislcin'J)lènUluli: 

îî  ('oîn|iarai>oM  tirée  de:*  rites  cért'înoiilel» 
des  .luifs:   oii  prélevait  les  urfmicrs  de  la 
pâte,  pour  fainî  uu  p<>loau  qui  (^tait  pr<Spnt»' 
"     idc  à  rEtenicl,  voy.  Nomb.  XV, 


fommc  offrande 

2U-21.  .  , 

3i;oiien/rf'e,  sou^entendu  "dans  lEglibC.' 


cun.     Car.  comme  nous  avons  plusieurs  4 
membres  dans  un  seul  corjjs,  et  que  tous 
les  membres  n'ont  i>as  la  môme  fonction, 
ainsi,  nous  qui  sommes   plusieurs,  nous  5 
formons  un  seul  corps  en  C^hrist,  et  nous 
sommes  tous  membres  les  ims  des  autres. 
Nous  avons  toutefois  des  dons  différents,  6 
selon  la  grâce  qui  nous  a  été  accordée  : 
soit  la  prophétie,  suivant  la  mesure  de  la 
fol  ;  soit  le  ministère,  iwur  celui  qui  exerce  7 
le   ministère;    soit  renseignement.   i)our 
celui  qui  enseigne;  soit  l'exliortatlon, pour  8 
celui  qui  exhorte.   Que  celui  qui  donne  le 
fasse  avec  libéralité  ;  que  celui  qui  préside 
le  fasse  avec  zèle  :  que  celui  qiu  pratique 
la  miséricorde  le  fasse  avec  joie. 

Applications  dlTersc»  de  la  charité. 

Que  la  charité  soit  saus  hypocrisie.  Ayez  9 
le  mal  en  horreur  ;  attachez-vous  forte- 
ment au  bien.    Par  lunour  fhitomel,  soyez  10 
pleins  d'afl'cetiou  les  mis  iwur  les  autres; 
IKir  hoimeur.  usez  de  ])revenauces  réci- 
prot]ue«.    Ayez  du  zèle,  et  non  de  la  pH-  11 
russe.    .Soyez  fenents  «resr>nt.    Senez  le 
Seigneur.     Rqjoulsscz-^  «mis  on  csiicrancc.  1*2 
SoyGS  IiatlcntHii)U\sVv\tW\v:X.V»\\.  V«KrNbstet^'i. 
«lans  la  prtèrc.  "?ov\rsvs's<i7.  v>.\vl\¥îs»cJvs>&  «5«Si  "^^ 
Hiiints.    j&xcrcez  V\vv>«\>\\»^\\Xt. 
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19  iTrgiirdoz  polDt  u 


"„;Ëï 


qui  est  faible, 

Bur  M     IMuœeii,    Qi%e  colul  qui  m 

lu  nml,     prise  puint  celui  qui  ne  ni._ 

™-  "lui  nul   ne  ti.vigc  m 

elaiM"'  TOKCiacK  tsar  V 

QhI  BH-tu.  loi  nu!  jt" 


i&m 


lie  le  mu!  lar  le  bloiu 

»  PCTVDDDO   Hlit  SOUmlnU  AV 

Hc  i  j'iuunrllé  rtBiBtïà  lonlro  que  DIou      tel  autre  lus  cstïma  touH  ^^ 
i<tHliII,  et  ceui  qaj  nieliitc  t  ii.lElrercmt       unalte  i  sou  c^iric  una  iiléh^ 


u  LKlHtmt  cdt  âenll 


,  _.  nlniiipuure  ■^^ww.  CoMI 
Il  a  dcst  pgur  la  s  tipiBur  qu'il  m 
nnd  Krfi  es  n  Dieu  ;  cdul  IM 
j  I  pn.  c  est  pour  la  Srtgnenr  q« 
■  1       m   et  1  ren  I  (çrâues  il  Meu.  B 


4{  C'est  aflsat  pouF  cela  qu 
Impôts.  Car  les  in^strat^ 
Iriatre»  de  Weu,  ]d1  K 


nul  ienr  est  da    lliupOt  ji  qui  tous  devra 
niiipOt,  le  tribut  ïqui  vm»  dne:  lo  tribut, 


iIctlE  que  Mlle  d  m  Bino  rriclproque  e 
eelul  qui  aime  les  autres  a  occompl  1 
U  loi.  En  cStet,  les  canimsjidenicnta:  Tn  n 
toramMtms  point  d'adultère  —  " — 


i  (Murquoi  juues-tu  loD 
t  I  I  rjuoi  niéprlsea-tu  txn  II 
que  nitaa  coiopBrHltnniH  totH 
inbunal  de  DIeli.  Oir  II  ut 
BulB  1  H  t.  dit  le  Seigneur,  tout 
Lhliu  deiMit  mol.  et  toute  longi 
bM™  à  Dieu.  AIUBl  ulmcQU  4 
dm  con  pte  il  Dieu  pour  lul-mei 
fc  nous  jugeons  doue  plus 
AUtrca   mafa  ponsKt  ^tflTi  m 

hopmniont  ou  uno  ocqti^oB 

qu-une  cbosc  n'est  Inipare  que 
qui  l;i  croit  luipuro.    huis  A,  p< 


I   sujet  de  calomnl 


t,  BOus-snlenflu  *  âe  Ifteu." 


Que  votre  pr( 
iC  de  caloi — ' 


ROMAINS. 


Chap.  XVL 


de  Dieu,  ce  n'est  pas  le  manger 
e,  mais  la  justice,  la  paix  et  la 
le  .Salnt-Esi)rit.  Celui  qui  sert 
cette  manière  est  agréable  ix 
approuvé  des  hommes.  Ainsi 
lerchons  ce  qui  contribue  à  la 
Tédiflcation  mutuelle.  Pour  un 
le  détruis  pas  l'œuvre  de  Dieu. 
3  toutes  choses  sont  pures  ;  mais 
à  l'homme,  quand  il  mange,  de 
le  pierre  d'achoppement.  Il  est 
e  pas  manger  de  viande,  de  ne 
de  vin,  et  de  s'abstenir  de  ce  qui 
pour  ton  frère  une  occasion  de 
scandale  ou  de  faiblesse.  Tu  as 
ction  :  garde-la  pour  toi  devant 
iireux  celui  qui  ne  se  condamne 
ême  dans  ce  qu'il  approuve! 
i  qui  a  des  doutes  au  si^et  de 
lange  est  condamné,  parce  qu'il 
i  par  conviction.  Tout  ce  qui 
le  produit  d'une  con\iction  est 

qui  sommes  forts,  nous  devons 
r  les  faiblesses  de  ceux  qui  ne 
is,  et  ne  pas  nous  complaire  en 
es.  Que  chacun  de  nous  corn- 
}rochain  en  ce  qui  est  bien  pour 
>n.  Car  Christ  ne  s'est  point 
1  lui-même,  mais,  selon  qu'il  est 

outrages  de  ceux  qui  t'insultent 
tés  sur  moi.  Or,  tout  ce  qui  a 
l'avance  l'a  été  pour  notre  in- 

afln  que,  par  la  persévérance, 
consolation  que   donnent   les 

nous  possédions  l'espérance. 
Dieu  de  la  jKîrsévérance  et  de  la 
n  vous  donne  d'avoir  les  mêmes 
s  les  uns  envers  les  autres  selon 
ist,  afin  que  tous  ensemble,  d'une 
che,  vous  glorifiiez  le  Dieu  et 
[)tre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ac- 
»us  donc  les  uns  les  autres,  com- 

vous  a  accueillis,  pour  la  gloire 

D  effet,  que  Christ  a  été  serviteur 
cis,  pour  prouver  la  véracité  de 
M)nflrmant  les  promesses  faites 

tandis  que  les  païens  glorifient 
ise  de  sa  miséricorde,  selon  qu'il 

C'est   pourquoi  je  te  louerai 

nations,  et  je  chanterai  à  la 
x)n  nom.  Il  est  dit  encore  :  Na- 
uissez-vous  avec  son  peuple  !  Et 
jOuez  le  Seigneur,  vous  toutes 
s,  célébrez-le,  vous  tous  les  peu- 
ilc  dit  aussi:  H  sortira  d'isal 
1,  qui  se  lèvera  pour  régner  sur 
s  ;  les  nations  espéreront  en  lui 
Dieu  de  l'espérance  vous  rem- 
x>ute  Joie  et  de  toute  paix  dans 
ar  que  tous  abondiez  en  espé- 

la  puissance  du  Saint-Esprit  ! 

le  Paul  *ur  «on  ministère,  et  projets 
de  voyage. 

qui  vous  concerne,  mes  f^res, 
>i-même  persuadé  que  vous  êtes 
bonnes  aispositioBa,  remplis  de 
•uUssanœ,  et  capables  de  vous 
»  UDB  les  autr^    Cependant» 


à  certahis  égards,  je  vous  ai  écrit  avec 
ime  sorte  <le  hardiesse,  comme  pour  ré- 
veiller vos  souvenirs,  à  cause  de  lu  grâce 
3ue  Dieu  m'a  faite  d'ôtrc  ministre  de  IG 
ésus-Christ  i)armi  les  païens»  consacre 
au  senice  de  l'Évangile  de  Dieu,  afin  que 
l'offhmde  des  jnnlensi  soit  agréée,  étant 
sanctifiée  par  l^prit-Saint 

Cest  donc  en  Jesus-CTirist  que  j'ai  sinct  17 
de  me  glorifier,  jwur  ce  qui  regarde  les 
choses  de  Dieu.    Car  Je  n'oserais  mention-  18 
ner   aucune   chose  que  Christ  n'ait  lias 
faite  par  moi,  pour  auuener  les  uaKens  à 
l'ol)éi»sance,  par  hi  parole  et  par  les  actes, 
par  la  puissance  des  miracles  et  des  pro-  19 
diges,  i)ar  la  puissance  de  l'Esprit  de  Dieu, 
en  sorte  que,  depuis  Jérusalem  et  les  pays 
voisins  jusqu'en  niyrie,  J'ai  abondamment 
répandu  l'Evangile  de  Christ.   Et  je  me  20 
suis  fait  honneur  d'annoncer  l'Évangile  là 
où  Christ  n'avait  point  été  nommé,  afin 
de  ne  pas  bâtir  sur  le  fondement  d'autrui, 
selon  qu'il  est  écrit  :  Ceux  à  qui  il  n'avait  21 
point  été  annoncé  verront,  et  ceux  qui  n'en 
avaient   point  entendu  parler  compren- 
dront 

Cest  ce  qui  m'a  souvent  empêche  d'aller  22 
vers  vous.   Mais  maintenant,  n'ayant  plus  23 
rien  qui  me  retienne  dans  ces  contrées, 
et  ayant  depuis  plusieurs  années  le  désir 
d'aller  vers  vous,  j'espère  vous  voir  en  21 
passant,  quand  je  me  rcndi-ai  en  Espagne  -, 
et  y  être  accompagné  ptir  vous,  après  que 
j'aurai  satisfait  en  partie  mon  désir  de  me 
ti'ouver  chez  vous. 

Présentement  je  vais  à  Jérusalem,  pour  2d 
le  senice  des  saints.   Car  la  Macédoine  et  26 
l'Achaïe  ont  bien  voulu  s'imposer  une  con- 
tribution en  faveur  des  pauvres  i)amii  les 
saints  de  Jérusalem.  Elles  l'ont  bien  voulu,  27 
et  elles  le  leur  devaient  ;  car  si  les  païens 
ont  eu  part  à  leurs  avantages  ^intuels, 
ils  doivent  aussi  les  assister  dans  les  choses 
temporelles.  Dès  que  j'aurai  terminé  cette  26 
affaire  et  que  je  leur  aurai  remis  ces  dons^, 
je  partirai  iK)ur  l'Espagne  et  passerai  chez 
vous.  Je  Siiis  qu'en  allant  vers  vous,  c'est  29 
avec  une  pleine  l)énédiction  de  Clirist  que 
j'irai. 

Je  vous  exhorte,  frères,  par  notre  Sei-  30 
gneur  Jésus-Christ  et  par  l'amour  de  l'Es- 
prit, à  combattre  avec  moi,  en  adressant 
a  Dieu  des  prières  en  ma  faveur,  afin  que  81 
je  sois  délivré  des  incrédules  de  la  Judée, 
et  que  les  dons  que  je-  porte  à  Jérusalem 
soient  agréés  des  saints,  en  sorte  que  j'ar-  32 
rive  chez  vous  avec  joie,  si  c'est  la  volonté 
de  Dieu,  et  que  je  jouisse  au  milieu  de 
vous  de  quelque  repos.    Que  le  Dieu  de  33 
paix  soit  avec  voiia  tous  !  Amen  ! 

Becommandations,  salutations  et  vœux. 
Je   vous   recommande   Phœbé,  notre  X6 
sœur,  qui  est  diaconesse  de  VÉgUse  de 
Cencnrées^,  afin  que  vous  la  receviez  en  2 

1  Vcffrandedeg païens,  les  païens  (convertis) 
présentés  eu  offrande. 

2  On  \gQore  fcV  "PaviV  «.  v^s^  xtaWwjç  t*  N'aPi-ajKîk 
enEsjpanie. 

3  RetMi  ces  don»,  «rcc  «mSU^  ce  Jvua» 

4  Cctïchrces,  ^n  ati  CwtVoîùaft, 
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faltib,  Lt  qie 


1  rORINTHIIi.\b  Oa^l 

illgua  ICH  J  lu  HJ^  u*  tit  OJyiQuu,  at  toui  la  mnu  ip 


I  lal  .  '.a  »H  mII/rUso 
le  r  ilauu  «H  UM  Pi  aintl 
1        nu         tfl  ]io  ir  O  rtnt 


ir  MU  cr  ma    lu  qua  v  U9  aioz  reçu. 


^ViUl     W    H        Hpctl&    QllG  JjlgrllxddDAf 


Il  rScrlt  m 


M. 


■A  s,. 


n 


.lue     J^Inutc.  lo  trë*orlcr  i 


r  II» 


Pri8clllaïoy.AotXVni.a8t     nicn,  BHil  sage,  soU  Ih  gloire  lu 
I  des  alOclcB,  imi  Jésiis-ChSt  ;  An 

l'REMIBHK  ÉPiTEE  DE   PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 


1     l'aiil,  a)>|ic1n  a  Qtm  a|)5tTa  (lu  Jëaus-LlirlaC 
'  ixai  itai  CHIC  ilHi  sanctilléa  en  Jénis-Chrlst. 


établi  t»iruii  venin,  ilc  Horte  qull  ne  vm' 

JiUus-Ulirlat.  Il  TouB  aOEroiin  niaillvl 
uu'i  la  fin,  pour  qao  ïou»  sojn  Inipi» 
uhablM  au  jour  de  uotre  Selffiour  Ja» 
cnulst.  Sleu  eat  Ddéle.  lui  qui  inu  ■' 
AvpeUs  à  ht  eomninnloii  rto  son  HliJi» 

-|'    ' '"I-  ■  ■  li'iii-,  frfroa,  par  lu  num* 


5  S^B-CliriBt,    Wr  en  lui  ïou»  aiïi  ïit  I  Jrïoiii'd 

(.TimblM  ilo  toute»  \eB  rtdraissB  nv.\  tan-  (    -  -  ■ 
«  ïcmcnt  la  imrolo  c4  U  toniiBSïBMBai,  ta  ■ 
(«inulguugi:  lie  Uni»  ojaM.  cté  wAV^vAwW; 


'li-i  fUF<pat«q  mi  mlllEUdrvtv 

linjiiueiiliajcQntla^-niiniMrïciÉlB^' 

■    Paul:— et  moi. il'ApuUni: 

1 .  »vix,:i?rvi.v»  «.•s>^ 


I  CORINTHIENS. 


Cliap.  III. 


c  Céphasi  !— et  moi,  de  Christ  ! 
t-il  divisé  ?  Paul  a-t-il  été  cru- 
rous,  ou  est-ce  au  nom  de  Paul 
vez  été  Imptisés?  .le  rends  gri- 
du  ce  que  je  n'ai  baptisé  an- 
us, excepté  (*rispuH  et  (laïus, 
îrsonne  ne  dise  ((ue  vous  avez 
\»  en  mon  nom.  .J'ai  encore 
'amille  de  Stéphanas;  <tu  reste, 
!  pas  que  j'aie  l)aptisé  (pielque 
mue. 

u  monde  et  la  sagesse  de  I)1<mi.— €a- 
et  but  de  la  prMication  de  Faut. 

ijas  pour  liaptiser  que  Christ 
î,  c'est  pour  annoncer  rfîvan- 
a  sans  la  sagesse  du  langage, 
\  croix  de  Christ  ne  soit  ])as 
ne.  Car  la  prédication  de  la 
ine  folie  i)our  ceux  qui  i)éris- 
pour  nous  qui  sommes  sauvés 
i  puissance  de  DieiL  Aussi  cst- 
;  détruirai  la  sagesse  des  sages, 
tirai  l'intelligenco  des  intelli- 
est  le  sage?  où  est  le  scribe? 
disputeur  de  ce  siècle?  Dieu 
convaincu  de  folie  la  sagesse 
?  Car  puisque  le  monde,  avec 
n'a  point  connu  Dieu  dans  la 
Dieu,  il  a  plu  à.  Dieu  de  sauver 
s  par  la  folie  de  la  prédication, 
lemandent  des  miracles  et  les 
■chent  la  sagesse:  nous,  nous 
hrist  cruciflé,  scandale  pour  les 
lie  i)our  les  païens,  mms  puis- 
)ieu  et  sagesse  de  Dieu  pour 
sont  appelés,  tant  Juifs  ^ue 
*  la  folie  do  Dieu  est  plus  sage 
!ssc  de  Dieu  est  plus  forte  que 
s. 

ez,  frères,  que  parmi  vous  qui 

pjHjlés  il  n'y  a  ni  beaucoup  de 

la  chair,  ni  l)eaucoup  de  puis- 

caucoup  de  noi)les.   Mais  Dieu 

s  choses  folles  du  monde,  pom* 

les  sages;    Dieu  a  choisi  les 

lies  du  monde,  pour  confondre 

et  Dieu  a  chiM  les  choses 

londe  et  celles  qu'on  méprise, 

ne    sont    rien,   pour   réduire 

celles  ()ui  sont,  afin  que  nulle 

!  glorifie  devant  Dieit    Or,  c'est 

ue  vous  êtes  en  Jésus-Christ, 

devenu  pour  nous  sagesse,  par 

de  Dieu,  et  justice  et  sancti- 

rédemption,  afin,  connue  il  est 

celui  qui  se  glorifie  se  glorifie 

gneur. 

i,  frères,  lorsque  je  suis  allé  chez 
mi  pas  avec  une  supériorité  de 
de  sagesse  que  Je  suis  allé  vous 
c  témoignage  de  Dieu.  (*ar  je 
la  pensée  de  savoir  iNinni  vous 
le  que  Jésus-Cluist,  et  Jésus- 
uitié.  Moi-même  J'étais  auprès 
lauH  un  état  de  faiI)lesso.  de 
de  gramt  tremblement  ;  et  nui 
ma  prédication  ne  reposaient 
discours  iiersuasifti  de  la  sagesse, 

l'apôtre  Pierre,  voy.  Jean  1, 43. 
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mais  sur  une  démonstration  d'Esprit  et  de 
puissance,  afin  que  votre  foi  f(\t  fondée, 
non  sur  la  sagesse  des  honuues,  mais  stu* 
la  puissance  de  Dieu. 

Cependant,  c'est  une  sagesse  que  nous 
prêchons  parmi  les  iiarfaits,  sagesse  ({ui 
n'est  pas  de  ce  siècle,  ni  des  chefs  de  ce 
siècle  qui  vont  être  anéantis;  noas  ])rê- 
chons  ut  sagesse  de  Dieu,  mystérieuse  et 
cachée,  que  Dieu,  avant  les  siècles,  avait 
destinée  pour  notre  gloire,  sagesse  qu'au- 
cun des  cnefs  de  ce  siècle  n'a  connue,  cai*, 
s'ils  l'eussent  connue,  ils  n'auraient  pas 
crucifié  le  Seigneur  de  gloire.  Mais,  comme 
il  est  écrit,  ce  sont  <les  choses  que  l'œil  n'a 
point  vues,  que  l'oreille  n'a  point  enten- 
dues, et  qui  ne  sont  point  montées  an 
cœur  de  l'nomme,  des  choses  que  Dieu  a 
préparées  pour  ceux  qui  l'aiment  Dieu 
nous  les  a  révélées  par  l'Esprit,  ('ar 
l'Esprit  sonde  tout,  même  les  profondeurs 
de  Dieu.  Lequel  des  hommes,  en  effet, 
connaît  les  choses  de  l'homme,  si  ce  n'est 
l'esprit  de  l'homme  qui  est  en  lui?  Do 
même,  personne  ne  connaît  les  choses  de 
Dieu,  si  ce  n'est  l'Esprit  de  Dieu. 

Or  nous,  nous  n'avons  pas  reçu  l'esprit 
du  monde,  mais  l'Esprit  qui  vient  de  Dieu, 
afin  que  nous  connaissions  les  choses  que 
Dieu  nous  a  données  par  sa  gr&ce.  Et 
nous  en  parlons,  non  avec  des  discours 
qu'enseigne  la  sagesse  humaine,  mais  avec 
ceux  qu'enseigne  l'Esprit,  employant  un 
langage  spirituel  pour  les  choses  spuitu- 
elles.  Mais  l'homme  animal  no  reçoit  pas 
les  choses  de  l'Esprit  de  Dieu,  car  elles 
sont  une  folie  pour  lui,  et  il  ne  peut  les 
connaître,  parce  que  c'est  spirituellement 
qu'on  en  juge.  L'homme  spirituel,  au  con- 
traire, juge  de  tout,  et  il  n'est  lui-même 
jugé  iJar  personne,  ('ar  qui  a  connu  la 
pensée  du  Seigneur,  pour  l'instruire  ?  Oi- 
nous,  nous  avons  la  pensée  de  Christ. 

DivLsioas  daas  l'ÉgllM  de  Coiinthe. 

Pour  moi,  frères,  ce  n'est  pas  comme  à  3 
des  hommes  spirituels  que  j'ai  pu  vous 
parler,  mais  comme  à  des  honmies  clmr- 
nels,  comme  à  des  enfants  en  ('hrist   Je  2 
vous  ai  donné  du  lait  non  de  la  nourriture 
solide,  car  vous  ne  pouviez  pas  la  sup- 
porter; et  vous  ne  le  iiouvez  pas  même 
a  présent  parce   que  vous   êtes   encore  3 
!  charnels.    En  effet  pul8<iu'il  y  a  iianni 
vous  de  la  jalousie  et  des  disputes,  n'êtes- 
vous  pas  charnels,  et  ne  marcnez-vous  pas 
'  selon  l'homme  ?  Quand  l'un  dit:  Moi,  je  4 
suis  de  Paul  !  et  un  antre  :  Moi,  d'Apollos  ! 
n'êtes-vous  pas  des  hommes?    Qu'est-ce  5 
donc  qu'Apollos,  et  qu'est-ce  que  Paul? 
Des  serviteurs,  par  le  moyen  desquels  voils 
'  avez  cru,  selon  que  le  Seigneur  l'a  donné 
à  chacun.   J'ai  planté,  Ai)ollo8  a  arrosé,  6 
mais  Dieu  a  fait  croître,  en  sorte  que  ce  7 
n'est  pas  celui  qui  plante  qui  est  quelque 
chose,  ni  celui  qui  arrose,  mais  Dieu  qui 
fait  croître.   Celui  (|Ui  i>hiute  et  celui  qui  S 
arrose  sont  égjvux.  et  chacun  recevra  sji  pro- 
i  i)re  récom\>cu»vi  ^\o\\  >»i\\  \«««vc^  nx-v*^^^ 
I  (  îar  nous  s^umwev.  o\\Nx\cwi wi^vi\>\}B^,N  vsva»»  ^ 
i  êtes  \e  c\\aw\^  Aii  A>\c\\,\<tv\V(vt^  vVtWssx^ 
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ï. 


10     Qufi  nul  ne  B^abun  Lul-men 
iiuiin  uiutul  vous  pansu  fitre 

toSo  doviml  Dieu.    Au»l  me  .,..._ 

Le  delgneiir  conault  II»  ponato  don  ingi»,  i  (outaa  les  ËgltH». 
SI      Ipie  penonne  àtme  no  motte  sa  glnln 
3!  aolt  Paul,  lolt  Apolli»,  nlt  CiiiiiBi,  9>lt 


,    fil» 


cciKBdani  ini  [ 

Ca,  pulnquc  d'ebC  mol  qui  tqiu  4 
HQ  JMna-ChHst  iBir  rËvmi 
I  luuB  iD  con]iire  ilunc  sojm  loe 
I  tants.    Pour  ods  je  -voua  al  mm) 

'  OrtolB  dkns  le  Selgnear  :  11  tous  m^r 

Il  ni«»  tôles  en  ChriBtqocBx* 


QuelqiieMine   k   sont   oniliâ  d 

UbIb  Jlml  WenWt  chra^vou*  il  failli 
lolonU  du  SelEDcur  i^c  Je  eiinnullral  •■ 
se  [MTD  a,  m^  la  pu  asai  on      rnu  4^ , 


D^ï  vans  ète»  nuualée,  d^ï 
riches  aana  uouë  ïdui  régnei.  Et 
l'ous  rigner  on  eflel,  afin  qïie  w 

]  Orae  par  «n  Jnir  Aiimoln. 


\  iBtÙài 


mais  pruBcnt  d'cspHt  iW  il4|à  JV^ 
B  Bl  J'flUl»  présent  ochil  qui  •  M» 
n  toi  neU.  Au  anni  <lu  Mp«l 
voua  ut  num  esprit  etnni  UBOuli* 
1  puissanoo  rlo  nottii  Seigneur*» 
tel  buuune  «oit  livré  ï  SU»  pW' 
loctlon  de  la  cbalr.  allD  que  VÔ^ 
uvé  lu  Jour  du  Selrâiour  Jâau. 
t  l>len  à  tort  qne  Tuui  loiu  idnrtH 

ver  toute  la  p«te  ?    F^tn  dl^iw'- 
rtt.  notre  Pïjl'ie.  ««il» 


Cfcip.  71.  I  C0R1XTH1ES9,  Okxp.  VU. 

rtrfjiB  BBiM  letKln  lie  la  |iureW  et  de  la  |  Seigneur,  noua  resauBcilcrn  maii  par  es 

Il     Ja  ïCHifl  ni  *crit  dans  lua  lettre  i  île  ne  '  eorpa  «ini  des  itienlhRs  de  Chrirt'   Pren- 

poa  avoir  dos  rolatlonji  avec  les  Itnpudl-  1  drd-jo  donc  les  membres  de  Christ,  pour 

»  quBvnon  pas  d'une  manlÈreelBoluc  avec     en  faire  les  membre»  d'une  prtâlltuéc; 

cupide»  et  Isa  raylaseurs.  ou  aïec  les  Idolâ-  I  qui  a'altaelie  \  In  pronlItuC 
tm  ;  anttement.  Il  vous  faudrait  cortlr  du  ]  corps  avec  elle  ?    lîar,  eaWI 


„  .- Jr  du  I  corps  avec  elle?    liar,  eaWl  .lit.  le 

Malntenanl,  ce  que  Ja  voua  al     deilendront  une  — '-  -'—''-    "  ' 

Véeié  qu* 

Te  i,  llmp 

B  eorpa.  Neaaïoi-TOuapftsuue  ïuire  13 
cflt  le  temple  du  t4a1nt-rlapnt  qui  eal 
«a,  que  vous  avez  reçu  Je  Rieii,  et 


«crit^  <^«t  de  ne  pas  acolr  dû  relatloue  I  qui  s'aU^^  ui  'W||ib  m  ■• 
■— •-mquC^^nomnimt^|o,wt  ]  se^^^^^^  Pu^  nnipuiHcK 

-— , , -,_ 'M  coipa:  ma 

il  nouime.  ,  M  livre  Ik  llmgudlclu'  pèehe 


PuBlqu'un  qui,  te  nommant  Mm,  eut  i  snd  oplt,    Puvei 
Ique,  ou   cijpide,  ou  Idolte^  on  ■■  aut»  péohi  qu'un 


mus  ne  vous  appartenei  point  n 


IvngRi^  on  wvGJBBf,  de  ne  '  pëebï 

11  ^■oi^KÔi  riBt,  a  Juger  a 

in»eB  ai  njuti  qui  Jugei  i^cui  uu  ue- 
H  dUHT,  Pour  eeui  du  dehors.  Dieu  lea 

juge,  ubs  le  méchant  du  milieu  do  voua. 
8     Quelqu'un  do  vom,  lorsqu'il  a  un  dif- 

tSrend  avce  un  autre,  oac-tU  plaider  cle- 

vant  Icfl   Iqlustefl^.   et   non    devant    les  .  . _ 

t  nlDta!    Ke  aavez-voua  pas  que  les  salnla  '  oeot  il  Dieu). 

Jugeront  le  monde  !    Et  si  r^est  par  voua  i 

re  le  mande  esc  Juce,  eiea-vous  Indlgnea  ' 
rendre  les  moindres  Jugements?    Ne  i 

ga'.    Et  nous  ne  jugonona  pas,  à  |:Jus 

obcan  de  ee^  île,  ce  saut  des  gens  m*-  1 „ -, 

fln^l    Je  leari1otr^°Kin'te:''"ln^tî  i  ''"°-    """' 

n'ya  panai  vous  pas  un  seul  homme  sage  ^.  .r.~  ~.  . .w^ ~ 

I  qui  pûlBBe  pronnneer  entre  sea  rrerea.  Uals  son  marL   Id  («mme  n'a  pna  autorité  sur  4 

as  Mn  plaide  contre  un  Irite,  et  oda  «on  propre  uirpa.  mais  e'cit  le  uiarl  ;  et 

t  difsnC  des  inBdèles  I  Ca«  d^à  eertea  un  panftlemenc,  le  mail  n'a  pa*  antorltf  nir 

dëiknt  cboi  voua  que  d'avoir  des  procte  son  propre  coipa,  mais  c'est  la  lEuimc.  No  S 

In  mu  avec  lei  autrea.   Ponrguol  na  souT-  voua  privai  pofait  l'nn  de  l'autre,  al  ce  n'eat 

ma-TOUB  pas  pimât  quelque   injustice!  d'un  commun  accord  pour  un  temps,  ann 

Pourquoi  ne  tnim  lidKiei-vooa  pas  piutat  de  vaquer  4  la  prtère  ;  puis  retournez  en- 

>  d^ioidlleT  !    Mais  c'est  von»  qui  commets  semble,  de  peur  qno  liatan  no  voua  tenu.- 

IBE  llnJuaUce  et  ciul  dêpouilici.  et  c'est  par  votre  Ir — " '-  ■"-  — '-  —  " 


... .,  __jipci  paa:  ni  les  Impu-     un  don  panleuUei',  l'un  d'une  maolèrt. 

ittqne^  m  )«  IduIUies.  ni  les  ndiUt^re>,  ni     l'autre  d'une  autre. 

H IH  aflànlnés,  n)  tes  Inmmea,  ni  Icn  voleurs.  A  ceux  oui  no  aont  pas  mariée  et  nui 
ni  IM  oupWeH,  m  les  ivrognes,  ni  les  ou-  teuves,  Je  iliB  qu'il  leur  CSC  bon  do  rester 
HCenx,  nt  les  ravlsseun,  n'hcntoreul  le    comme  mrA.   Mais  s'ils  manquent  de  eoii- 

II  nwanma  de  IHau.  Et  c'est  là  ce  que  vous  Uneuce,  qu'ils  ae  inarlunt:  car  11  vant 
MM,  qoelques-unt  de  vaut.  Mali  vous  mieux  se  martoc  que  do  brlUcr. 
aiH  étâ  laite  i>ii>l>  "X»  a^ei  éU  aancU-  A  ceui  qui  mhiI  maiitej'opdonne,  non 
att,  mala  vous  avei  6t«  JuMllés  au  nom  paa  mol,  mali  le  Sslgneori,  que  la  Itaïuoe 
■ta  Seigneur  Jésus-Christ,  et  par  l'Bsprtt  ne  m  sépare  iNdiit  <1«  KOi  mari  t/A  elle  ett 
4e  notre  Dian.  seiinréc,  qu^»e  denwuro  nm  le  marier  uu 

Il    Itout  m'est  permis,  mais  tout  n'est  pas     qu'elle  M  récondUa  avee  un  mari),  et  qiw 
ntlle  ;  tout  m'est  permis,  mais  Je  ne  mo     le  mari  ne  r^mdle  point  nt  flmmw. 
UMenl  dominer  par  quoi  que  ce  soll.        Auxnntres,eeii^eMua*le  RoIgnaur.c'eaC 

U  Les  aliment*  sont  pour  le  ventre,  et  le  mol  qui  dia  :  91  on  ttin  a  une  Amuuc  In- 
cantre  pour  les  sjimenls  ;  mole  Dieu  dé-  crédule,  et  qu'olla  eonaente  ï  taubltor  avec 
Unira  l'un  comme  len  nôtres.  La  corpii  lui,  qu'il  ne  ta  répudia  point;  et  s]  uiK 
néanmoins,  n'est  pas  pour  l'Impudlelté  ;  11  I  rCmme  a,  un  mari  Incrmultï  et  qull  enii- 
est  pour  le  Seigneur,  et  le  Seigneur  pour  i  sente  i.  bablter  avec  elle,  qu'elle  lie  répil- 

U  le  corpa.    Et  Dieu,  qui  a  ressuscité  le  1  die  point  son  marL  Car  le  uinri  Incrédule 
I  est  saiictiné  par  la  fémiiic,  et  la  tciiimo  lu- 


sniHli. 
\t  (Mr  que  «b-tn,  fUiUDB,  ■[  ta  Mun 
iDMl!   On  qna  Mla-tu,  nuirl.  al 

B^^^qû   hKD   nianlw  ulon  là 


DU  anancbl      Sdanaui'  ds  mtmg,niain- 

m  Uloe  qnt  sdW  anidt  «t  on  mÔUvs  ^ 

ItOhiW.  VoiuaTOiWnNlMMatuiignind 

H  ^'ebHHm,  Mn  dnnMn  derut  Dkti 

du»  l'«tM  ob  n  lUft  kmqnU  a  <M  i^ 

U  Pour  ce  qtd  eat  aà  Tlerge^  Je  n'ai 
point  d'Dtdie  da  Sstgtianr;  malala  donne 
nu  alla,  aomaw  baqt  reçu  du  Seuaieur  la 

X  ToIdI  dooe  «  ansfattane  bi>n,lkiaun 
dea  tans*  JIIBplwa  qid  g^isHndwui:  11 

3T  Hlb^Tanhomma  d'être  Ail  1.  IMo 
lU  à  mu  ftmma,  ne  cheRlw  pan  fc  rDmpn 
ist  lien  ;  n'iMu  osa  U£  *  une  r^mœe.  ne 

gS  utierdw  pas  une  iBnunc.  SI  tu  t'es  iiiaiié. 
tu  n'ai  point  piciii^;  et  al  la  vlotgc  B'eet 
nuuUe,  eUe  n^  point  péché;  nmls  ixn 
pofaonDea  auront  dee  trioulatlona  dana  la 
vlûlr,  et  Je  vondraiii  voua  tes  éiwrgnor. 

S»  Le  teinpa  eM  ODurl,  ttim.  Je  le  dis,  nfln 
qu'il  l'aienlT  teax  qui  ont  des  teminea 


I  ne  pïearant  vas. 


™t  p*"» 


kt  iIcH  iiiofens  do  plaire  au  Soignenr  ;  ot 
■liil  rat  marié  alnqulèta  du  diooo 
monde,  dea  morena  de  ijalro  A  sa  ftaiiuiHL 

14  II  )'  a  de  mËnu  une  Surétaae  «lEro  hi 
fcnitno  ot  la  vtorge  ;  uclk  qui  n'eut  |iM 
uiarlée  alnqnlMo  oca  dioioa  du  Sdgnenr, 
alln  il'OtTO  Mlnta  de  coru  ot  tVtepta;  ut 
celle  qnloet  uuuUeitnqnlMa  ih»  cOidim  du 
numilo,  des  uiineni  do  |ilaln  k  aun  mari. 

U  Jï  lUa  oola  <tana  votre  InlMt;  ce  ntM 
ina  pour  vom  tonilre  un  |iUn  c'ost  pmu' 
voua  portor  i>  «  qui  oat  bloméant  et  pni- 
—  ■ .,.._,._  .,u  Helffm-iir  aitna  dla- 


iructloiL 


aiap.ruL 

d  qualqn^  KfÉtda  ûBamet  H 
pour  »  fllVa  deJ^a»»  nm 

enna  rtaolntlai^  ■■■  iiin<i<W«  M  miae 
axamloe  de  m  pnpn  viamt,  it  qil  > 
Ualdé  «n  un  coanr  di  ordw'  m  Wê 
•lern  OBim-lt  «ait  Un.  A&d,  Odal  qnl  tt 
narle  nuEUt  mleiu, 

nelhnnDe  la»  lUe  anaal  hnstoqaqH  » 
-Km  mari  eM  TlTintj  ual»  d  le  nri 
ioerot,  «He  e«t  Ubn  os  m  mavltr  à  qd 

Salgneur.'  HIs  «M  pha  fenvnw.  aàn-M 
m  In^  al  eUe  demamv  eommeâle  ««. 
iolnui    mon  aria.  Et  mol  aual.  Je  «* 
Tolr  "E^nlt  de  Dlea. 

Pour  oe  qui  oawmw  Im  dandei  m^  g 
Um  au  locdai^  nooi  mitoM  qui  mm 

wu«anla,nMlilkolBriléddllkk  SIwA-t 
qu^m  orou  auoir  qndqne  Jwi»  Jrjlfc 

^S^A^^^^^^^JMta,  odoW « I 
oonnu  de  U^Poor  oe  gid  ait  d<w  da  1 
manger  de*  iteidei  aaolDéea  aoi  UdN. 
noua  mn>a  qall  Jtj  a  point  ffidole  *M 
le  nwadb  et  onU  itï  a  qu'on  nul  DM 
Cbr,  ail  nt  dn  «bn  qnt  •»!  aja^ÉI 
Houx,  ictt  dan  la  doi.  iolt  nr  lâlm 
iiniiiiiill  I  ilaliiiiliiTliiiiiiiiil  iiiiailiaiia  liltii 
et  plnaleun  aelsneui^  néannnina  poB' 
tiuuB  II  n'y  a  qu'un  aenl  Dieu,  lo  Pfcft  da 

CliriBt,  par  qui  sont  toutes  oboH»  et  par 


ijul  nous  rapproche  de  Dieu  ;  al  noua  ei 
mangoona.  noua  n'sïona  rien  <le  plu:  ri 
noue  n'en  maugeans  pan,  noua  n'aiou  ria 
do  moins.  Prônes  Rjodo.  toutefali.  qaet 
lotro  liberté  no  devienne  une  oMn 
d'Hctaoppenient  pour  lea  telMea.  Cwt,  ri  1' 
quelquun  to  volt,  loi  qui  aa  do  la  eoa- 

d'hiales,  la  oonadouce,  ^  Tul  qui  est  làÏHti 
ne  le  portera-t-cUo  paa  à  manger  dci  it 


iB!«'ÏÏÏÏSi.ïH: , 

laur  Isa  pMum  et  la  rate  unrltniBtt  a  «eM 
VHj^Shrile  iau!nilB0.^4Ul  u'élalt  iw    | 


hors  des  lien*  dn  TcaUttr. 


Iw  cboaei  tsneiMei  \  iWb. 


\iWb! 


oa  Idolâtre^  en  raison  île 


1  CORINTHIENS. 
:  Binsi  In  .  I'£v«iiglle,  que  J'annancc, 
:  droltdeiveilicatciirdel': 


IUë  p«i1r&  p«  ta  caPDftlHBftXice,  le  frâre  ^  droit  dô  iM^lcât«iir  de  l'ËvanglIe. 

lur  lequel  Christ  est  mon  I    En  pécbajit         Car,  bien  que  je  eota  libre  &  l'^tuxl  de  l» 

UT  couBCleoce  talble,  yooBjëchez  contre     afin  de  cagner  le  plua  gnincl  nombre.  Avec  M 

aoilallee  mon  Criie.  Je'ne  nrnn^ieraJ  Ja-     gagner  les  Juift  ;  avec  ceux  qui  sont  sous 

Ne   s^iio  m»  libre!    Ke  aula-Je  "  "i"  ">  mo  boub         cane 

)«treï    N'sl-]e  IMS  vu  Jéaiia  doItc 


Sioique  Je  ne  sols  point  sans  la  loi  de 
en,  éunt  B0U8  la  loi  do  ChHst),  aln  de 

a  apôtre,  je  le  BÛls  au  moins  pour  voua  ;  gagner  ccu»  qui  sont  sans  loi.    J'ai  éUH 

ir  vous  etea  lo  sceau  de  mon  apostolat  Rilblo  avec  les  faiblea,  afin  de  gagner  le» 

ma  lo  Seigneur.     Ceat  là  ma  dérensc  raiblea.   Je  nie  «ils  fait  tout  k  tous,  afin 

le  Bteur  qui  aolt  notre  femme,  comme  ]      Ne  aaïei-voua  paa  que  eeui  qui  courent  S) 

ut  lee  autres  apdlrea.  et  les  frÈtea  du  |  dana  le  stade  i  courent  Ion»,  niali  qu'un 

ol  Bcul'etBuTialiss  nous  n'aions  pas  le  i  à  le  [Enipolter.  l^os  ceux  qui  combattent:  2S 

-oit  de  ne  point  travailler?   Qui  Jamais  n'Imposent  toute  esptca  d'absUnencsa,  et 

It  le  bottIco  militaire  à  ses  prupree  frais  ?  ild  le  font  pour  obtenir  une  couronna  cor. 

ul  est-ce  qui  plante  une  vigne,  et  n'en  niptlble;  niais  doul  ALisons.te  pour  une 

ange  paa  le  fruit?    Qui  cstj»  qui  tait  |  couronne    Incorruptible     Mol    don^  Je  2R 

litre  un  troupeau,  et  ne  ae  nourrit  paa  !  coura,  non  paa  comme  b  l'aventure;  Je 

I  bilt  du  troupeau  7    Ces  choses  que  Je  |  framie  s.   non  pas  comme   lallaut  l'air. 

s  hommes!   la  lof  ne  les  dlt^lle  pas  le  tiens aasuJcttÛ  de  peur  d'Etre  moi-même 


!  nous  quil'  a  iU  icrlt  qiK  celui  qlu  Moïse  dans  la  nuâi  et  dans  la  mer.  qu*^  S 

ilul  qui  foule  le  gmin  fouler  avec  l'ORpè.  et  qu'ils  ont  tou.«  bu  le  mfimo  breurage  i 

tnee  d'y  avoir  part    Bl  nous  avoua  lemé  spirititci,  car  ILi   buvaient  à  no  rocher 

irml  vous  les  Uens  spirituebi,  eat.»  une  spirituel  qui  le»  ^uividt,  et  ce  rocher  était 

TOÊae  alUre   si   nous   moissonnons  vos  llirlal.    .^I»ih  Iji  jilujnirt  d'entre  eui  ne  i 

DU»  d'en  Jouir!  Mais  nous  n'aïons  point        Or,  itt  tiioiii;!.  siuit  iinlviics  pour  nous  tt 

lë  de  c»  droit;  au  contmirtv  nous  sont-  servir  ri'ese"i|>ltiH,  uHii  .jiic  nous  n'ajon» 

OBM  tout,  Bftn  de  ne  pas  créer  d'oUslocle  pas  ilc  mauvais  aénin.  comme  Ils  en  ont 

revangile  do  ChrlsL  eu.    Ne  dcvenei  point  IdoUtrca.  comme  7 

Nesavol-Touspas  queceux  qui  rempjtp'  quelquca-uos  d'eux,  selon  quil  est  écrit: 

^  les  lïinctlons  sacrées  sont  nourris  pnr  Lo  peuple  s'assit  pour  manger  et  pour 

1  temple^  que  eeux  qui  serrent  i  rautet  boire  ;  puis  Qs  se  levèrent  pour  se  dl- 


t,  de  sorte  quil  en  tomba  vingt-trois 
la  en  un  seul  Jour'.  Ne  Icntous  point  9 
rolts,  et  ce  n'est  pas  aDn  de  les  rëcinmer  le  Seigneur,  coume  le  tsol^rent  quelquei- 
1  ma  bveur  quo  récria  ainsi  ;  car  J'aime-  uns  d'eni,  qui  périrent  par  ts  serpenta*, 
ils  mieux  mourir  que  de  me  lalBser  Ne  murmurez  point,  comme  munniut-  10 
niever  ce  sujet  de  gloire.  SI  J'aononco  rent  quelques-uns  d'eux,  qui  périrent  par 
l'Evangile,  ce  n'est  pas  pour  moi  un  auitt 
degloire.car  la  nécessité  m'en  est  Imposée.        ir,w,rf,  lerme  déslmsnt  chez  les  Grecs 


récompense?    Ctàt  â'oÏTrir  gratuit 


...... ,™ 

1  Xm  aHTTt:  Paul  aialt  fondé  resllsn  de     XXKIl.  a. 
mnlM,  od  0  téjouna  ifli-liall  iiu3\  vof.        .^  Yay.Hc 


II  l'tiUrmliii 

ulilét»  pour  « 


MDddoiH,qlM  sa 
u  UntâSon  ne  rc 


qui  t/tH  été  I1UI1UI114  at  Dieu,  qui  ut 
KUe,  mjmoBttOk  pw  que  toiu  toye% 
tOiUt  au  oslà  ds  Ta  fnnu  ;  culi  nno 


t     CM  ponni 

lIdDilti&r 
-i     Apwl 

1(1  ut  «nmg 


[UDl,  nui  blcn-Hlméi,  fujn 


■OUI,  nSMng  pu  !■ 

da  Çhrlttl    Lo  ptfn,  que 
ii>«-Il  pu  U  oDmmr-^" 
ir  Ohrili!  Pnlgqull  ;  m 


rampoDi, 


18  m  mÉnw  pals.  To^Mte  IwniUm  Mdb 
la  diBir:  onix  qal  liwii|a|il  ka  lUImm 

1>  Que  dbja  dimo!  Que  la  rta&da  notUéa 
an  IdoDs  «t  quaupia  clioi&  on  qu'mw 

Ml  tdols  i4  qneliTus  clûaet  KnlIaiHiI.  Je 
dli  que  es  quon  nsrifle,  on  Is  maitt  k 
lin  fUmomst  non  fc  Dieu;  ot.Jsiwtciu 

.    ira  qu«  Tou  aofei  en  «Hnmnidiin  stm 

n.  In  démoni.  Toua  M  poura  bolro  la  coupe 
du  Bdgnaur,  oC  la  eonpa  dta  dAmoui;  Tout 
na  ponvei  MttMps  k  la  tabls  du  Bel- 

BS  gDeur.  st  k  u  table  det  démons  Vonloafr 
nmu  proToqner  U  jaJcHHie  du  S^gneurt 
SoraniBS-nous  plu»  torts  qo*  '-'  ' 

^     Tout  eK  permla,  mou 
utile  ;  tout  est  permis,  m 

!1  pu.   Quo  personos  db  che 

,  iMéi^l,  mais  quo  chacw 


1011"  n'ëiSfle 


I  qu'elle  renfcrmc.   SI 


l'"S^n  fll  qucliî'u'^n 


mangez  pas.  ù  cause  Ue 
i  rnrertfssement,  et  1  r 

.Ib  de  ralle'de  rautre.    Pour- 
quoi, an  oHM,  ma  llberM  semlt-ello  jugée 

calomnié  nu  «ujet  d'une  cliose  dont  Je 


IS  Dieu.  Ne  soyei  en  srandatc  ni  8 
Il  ni  niix  Julie,  dI  k  l'ï^lse  de  D. 

en  toutea  ehosea  de  eompÛLn 
i-ben^ant,  non  mon  uvanwge,  11 

I  Voy.  MomS,  XIV,  XH,  elp. 


vanai  <k  mal  k  toM 


quelle  femme  prie  D 

£À  nature  eUe-m«ms  „ 

elle  pas  que  c'eat  one  bratept— 

de  porter  de  loaga  dtcreni,  mal*  qttfW  II 


tester,  nous  D'airâiB  pas  «tM  ha 
non  plus  que  les  ËgllMs  de  mea. 


avertissement,  ce  qne  Jt  1' 


biles-tous  honte  k  __ 

kl  Iqueiowdlnt-iet    T< 

\  oil&^wraaaVn'vi 


lËMMlJal 


!. 


1  CORINTHIENS. 


Chap.  XIII 


tiseigné;  c'est  nue  le  Seigneur 
H  la  nuit  où  il  rat  livré,  prit  du 
)rè8  avoir  rendu  grâces,  le  rom- 
:  Ceci  est  mon  corps,  qui  est 
lU*  vous  ;  faite»  ceci  en  mémoire 
De  même,  après  avoir  souiié,  il 
iipe,  et  dit:  Cette  coupe  est  la 
lliance  en  mon  sang  ;  faites  ceci 
Ire  de  moi,  toutes  les  fois  que 
oirez.  Car  toutes  les  fois  que 
gcz  ce  pain,  et  que  vous  buvez 
x$,  vous  annoncez  la  mort  du 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne, 
ourquoi  celui  qui  mangera  le 
x)ira  la  couno  du  Seignnir  in- 
•^  sera  coupable  envers  le  corps 
du  Seigneur.  Que  chacun  donc 
sol-même,  et  qu'ainsi  11  mange 
•t  boive  de  la  coupe  ;  car  celui 
)  et  boit,  sans  discerner  le  corps 
iir,  mange  et  boit  sa  propre  con- 
1. 
)ur  cela  qu'il  y  a  parmi  vous 

d'intimios  et  de  malados,  et 
nd  nombre  sont  morts.  Si  nous 
minions  nous-mêmes,  nous  ne 
a  Jugés.  Mais  quand  nous  soni- 
(,  nous  sommes  châtiés  par  le 
afln  ((ue  nous  ne  sovons  pas 
!S  avec  le  monde.  Ainsi,  mes 
ique  vous  vous  réunissez  pour  le 
indez-vous  les  uns  les  autres.   Si 

a  faim,  qu'il  mange  chez  lui, 
ous  no  vous  réunissiez  pas  pour 
laiunati(m. 

irai  les  autres  choses,  quand  je 
•é. 

8ur  les  dniut  ttpIritueK 

e  qui  concerne  les  dons  spirituels. 
X  pas,  frères,  que  vous  soyez  dans 
e.  "N'ous  savez  <iue,  lorsque  vous 
ms,  vous  vous  laissiez  entraîner 
idoles  nuicttes,  selon  que  vous 
duits.  <"est  i)ourquol  je  vous 
lie  nul,  s'il  parle  imr  l'Esprit  de 
lit  :  Jésus  est  anathèmo  !  et  que 
nit  dire:  Jésus  est  le  Seigneur! 
]Wir  le  Saint-Esprit, 
livcrsité  de  dons,  mais  le  même 
livcrsité  de  ministères,  mais  le 
tigneur  ;  diversité  d'opérations, 
nôme  Dieu  qui  oi)ère  tout  en 

acun  la  manifestation  de  l'Espiit 
ie  ))our  l'utilité  commune.  En 
.m  est  donnée  par  l'Esprit  une 
sagesse  ;  à  un  autre,  une  parole 
issancc,  selon  le  même  Esprit; 
■0,  la  foi,  par  le  même  Esimt  ;  à 
le  don  des  guérlsons,  par  le 
prit  ;  à  un  autre,  le  don  d  opérer 
les  ;  à  un  autre,  la  prophétie  ;  à 
le  discernement  des  esprits  ;  à  un 
livcrsité  <UiS  langues  ;  a  un  autre, 
MXion  des  langues,  irn  seul  et 
prit  oiJère  toutes  ces  choses,  les 
it  à  chacun  en  particulier  comme 

nme  le  corj»  ont  un  et  a  phi- 
iibres,  et  comme  tous  le»  mem- 


bres du  cori>s,  malgré  leur  nombre,  ne 
forment  qu'un  seul  corps,— ainsi  en  est- 
il  de  (^hnst.  Nous  avons  tous,  en  effet, 
été  l)aptiséH  dans  un  .seul  Esprit,  jx)ur 
former  un  seul  corps,  soit  Juifs,  soit  Grec», 
soit  esclaves,  soit  libres,  et  nous  avons 
tous  été  abreuvés  d'un  seul  Esprit. 

Ainsi  le  corps  n'est  pas  un  seul  membre, 
mais  il  est  formé  de  plusieurs  membres. 
Si  le  pied  disait  :  Parce  que  je  ne  suis  ptis 
une  main,  je  ne  suis  pas  du  corps,— ne 
serait-il  pas  du  corps  pour  cela?  Et  si 
l'oreille  disait  :  Parce  que  je  ne  suis  pas 
un  œil,  je  ne  suis  pas  du  corps,— ne  serait- 
elle  pas  du  corps  pour  cela?  Si  tout  le 
corps  était  œil,  où  serait  l'ouïe  ?  S'il  était 
tout  ouïe,  où  serait  l'odorat?  5Iaintenant 
Dieu  a  placé  chacun  des  membres  dans  le 
corps,  comme  il  a  voulu.  Si  tous  étalent 
un  seul  membre,  où  serait  le  corps  ?  Main- 
tenant donc  il  y  a  plusieurs  membres,  et 
im  seul  corpa  L'œtl  ne  peut  pas  dire  h 
la  main  :  Je  n'ai  pas  besoin  de  toi  ;  ni  la 
tête  dire  aux  pieds  :  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous.  Mais  bien  plutôt,  les  membres  du 
corps  qui  paraissent  être  les  plus  faibles 
sont  nécessaires  ;  et  ceux  que  nous  esti- 
mons être  les  moins  honorables  du  corps, 
nous  les  entourons  d'un  plus  grand  hon- 
neur. Ainsi  nos  membres  les  moins  hon- 
nêtes reçoivent  le  plus  d'honneur,  tandis 
que  ceux  qui  sont  nonnêtes  n'en  ont  pas 
l)esoin.  Dieu  a  disposé  le  corps  de  manière 
à  donner  plus  d'honneur  à  ce  qui  en  man- 
quait, afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  division 
dans  le  corps,  mais  que  les  membres  aient 
élément  soin  les  uns  des  autres.  Et  si 
un  membre  souffre,  tous  les  membi*c8  souf- 
frent avec  lui  ;  si  un  membre  est  honoré, 
tous  les  membres  se  réjouissent  avec  lui. 

Vous  êtes  le  corps  de  Christ,  et  vous 
êtes  ses  membres  chacun;  pour  sa  part. 
Et  Dieu  a  établi  dans  l'figlisc  première- 
ment des  apôtres,  secondement  des  pro- 
phètes, troisièmement  des  docteurs,  ensuite 
ceux  qui  ont  le  «Ion  des  miracles,  puis 
ceux  qui  ont  les  dons  de  guérir,  de  secourir, 
de  gonvemer,  de  parler  diverses  langues. 
Tous  sont-ils  apôtres?  Tous  sont-ils  pro- 
phètes? Tous  sont-ils  docteurs?  Tous 
ont-ils  le  don  des  miracles?  Tous  ont-ils 
le  don  des  guérlsons?  Tous  parlent-ils  en 
langues  ?    Tous  Intcrprètcnt-lls  ? 

Aspirez  aux  dons  les  meilleurs  i.  Et  je 
vais  encore  vous  montrer  une  voie  par 
excellence. 

La  charité. 

Quand  je   parlerais   les  langues   des  13 
hommes  et  des  anges,  si  je  n'ai  pas  la 
charité,  jo  suis  un  airain  qui  résonne,  ou 
une  cymbale  qui  retentit    Et  quand  j'au-  2 
rais  le  don  de  prophétie,  la  science  de 
tous  les  mystères  et  toute  la  connaissance, 
qimnd  j'aurais  même  toute  la  fol  jusqu'à 
transporter  des  montagnes,  si  ie  n'ai  pas 
la  charité,  je  ne  suis  rien.    Et  <\vv»svv\  V.  'x 
distribuerais  Ua\*  \\w»  VAvw».  \«vvc  N»»  \>.«^^'«- 
riture  des  \m\\vr<»,v\w\v\\^yi\\NTeTSi\'^vcv^^^'«^ 
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1  CWKlîiTlUENS. 


Le  cburlU  est  pUlDDte.  elUi  eK  plaine  ilc  '  js  nenl  un  harlHre  pour  « 
boDlv  ;  lu  i^hftrita  n'nit  polat  buvIbiik  ;  U  I  ut  ixtuL  qui  pvi«  nenk  un 

eiiMile  ne  ne  vunu  polat,  éOm  ne  ■'anfla  nn>'    "-  -» — ' 

point  d'uiKUoll.  elle  ne  tuii  rien  ûe  nul-  bu 

bounlte,  eQc  nu  abaretic  uulnt  »n  inMrn.  ow 

e  ilirlte  pulnt.  eue  ue  loup^nne  nu 

, le  mal.  elle  no  «s  mjDult  polat  de         l  __.  ,__  ,__.,  ., ,_  , 

llDjiuUoe,  ui&la  elle  H  r«>au1c  de  lit  vorlle  :  longun  prie  puur  avoir  le  dan  d'IiU 

elle  sioUM  tout,  eUe  erolt  tout,  elle  eep^  Car  ni  Je  prie  en  loague,  mon  eapri 

.™h  .n.  ^™„-..  ■..«  prière,  nuls  mon  IntoUlgeDc»  deON 

ro-  dlo.  Querulrodono!  JepHenlpu 

. „ ut,  nuli  le  prtenii  aiuHl  nveo  ITnM 

idlquraltTH.  Car  noui  lion-  je"'""" — ' ""  "    "        -    ■     ■ 


I  eue 

toat  eHa  impuDi 
R      La  ciuaïléoe  Mrlt  jan 

B'idtlei  prendnmt  m.  la  lac 
-'mancadtn •— 


Ls.  cheKhoz,  pa 
*"  — I  poMédoti 

ledan  3>lil 


•L., 


dihpûvllird 


•ul»  devenu  huQiiue,J'Al  Tait  dl^ùjafCru  ce 
IS  qui  étftJt  lie  l'eurHnt,    Ai^ourd'hui  nous 

nie»!  obaeuro,  uuÛb  alon  ueun  ven-tiua 
[ue  A  taix;  aujourdliul  je  cuunali  m 
partis,  mail  alom  Je  amnalttui  cumuie  J'ai 

~  "  maut  donc  ces  troU  chows  do- 
:  la  roi,  l'eaMnoDC.  la.  oharll^; 
plus  gnmde  de  eci  ctaoïei,  c'eK  la 


^  my^AÉrefl,   Celui  qui  i 

. ___S'"'i 

uni  propliëtlw  idine  l'SglIse. 
t     Je  dâlro  r|ue  voua  parllcs  tout  en  lui- 
guea,  mala  eiiuore  plus  que  voua  prophe- 
Udez,  Celui  qui  propbétlae  cal  plu»  grand 

t  ?Éill9c  en   reçulïe   du  l'ëdlflcatlou.     Et 
uifllnl^naat,  frcrea.  i 
AeralB-Jr  "'  '"  ' 

r«v61aU 

T     si  ta  nbjeu  luiinli 

reuanualtra-t-on  ce  uu 
S  ou  sur  lubarpet    Et 


10     (Juâque  noiobniuieti  que  çu\Menl  »;« 
ilsna  Je  monde  les  diverses  UnKVWs.W  riai 

J  En  jw*  it.  ImparlaHemeM. 


rends  grflies  par  Teaprlt.  eomna 
igui  est  dans  lei)  raugB  do  IlioDune 
pie  r«poBdra-l-il  Aiiion  I  ^  ton  as 
nftuei,  puisqu'il  ne  «ait  pas  ee  que 
îu  reuâ».  il  cet  vml,  d>eii.-ollent« 
de  grâces,  nuila  l'autre  n'est  pas  M 
rends  grOcot  b  Dieu  ds  ce  i|Ua  je  t 
langue  plus  que  voua  taui:  mi 
l'Eglise,  j-alnia  mloim  ijin.  dnq. 
iivu:  mon  lDleii]«eiice.  ntin  dt 
Bumi  lea  autres,  que  dix  niUls  pti 


vous  enfanbi  pnur  érltiir  la  nnUi 
l'âganl  du  JUÀement.  son»  dea  I 
hlia    II  Bit  «oit  dans  la  loi:  C 

litres  cl'etrangerB  nue  je  |wl« 
peuple,  et  Ils  ne  m'âcout^ront  pai 
aluni,  dit  le  Hcigneur.  Par  coniiv 
langues  sont  nu  slifiic,  nun  poorl 

les  IncrMuIea,  inala'  pour  les  enin 
donc,  dana  luje  ossetulilec  de  ï% 
UÈj^  tou>^  parlent   en  langiit^  i 

I  prôphét! 
Incrâule 


F  tuin  donc,  rrércs?    Uinqi 


Inlsrprétatlon,  que  tout  lo  bae  poi 
ïcatlon.    En  eit-U  qui  inrient  a 

i)ue  doux  ou  trola  au  plus  parient, 
k  ion  tour.  M  que  quelqu  un  Intf 
ill  n'y  a  point  dliitwprAe,  qa'wi 
"■"■■  1'*-''"  "  -■■--  parie  a  ■ 


1  C«l  VDUH  tw 


(  parlent!  et  qw 
l^tëlàtion,  que  le  tndâert 


<*«>.  XV.                                    t  CORIOTHIENa  Ckap.  IV. 

Dieu  n'est  pu  un  Dku  de  désordre,  mait  Cbrtst,  noua  sommea  les  plue  mslheunui 

CMuJKdaniUHiUsleaËgllMSdeauiDta,  Mate  mahucniuit,  ChrieC  cet  reagusdtri  9> 

34  nue  lea  fcmniea  ee  talnnc  dUB  la  ueem-  d«  mocU,  U  CM  1»  (nïmkea  de  «eux  qnl 

blees,  cur  11  ne  leur  eM  pu  pennle  d'y  eont  Dioita  C^.pui^queliiinoRcstieriiM  il 

TmrlBr:iiia1iiau'dleamleiitioiiiïilaea.>elon  par  un  bonmie,  c>a(  annl  par  un  honm» 

.    SI  eDu  Teulent  qu'ai  Tenue  la  rMucrectlon  da  manu.  Et  S3 


r  quelque  ohoae,  qu'EQca  Inur- 
»  ftmnw  de  puila'  du 


umeltauaredntiat  en  Clitlet,Diala  chacun  ÎS 
m  ion  rang,  Chrlet  oomme  prëmlcû  puis 
«ux  qui  eont  de  Chrlit,  Ion  de  un  avène- 

, -..-      -ncnk    Eneulte  viendra  U  fln,  quand  11  31 

seuls  qu'elle  est  parrenue!  nraettra  le  royaunie  i,  «tul  qnl  eet  Dieu 

IT      81  qôdqu'un  «rolt  On  prophète  ou  In-     et  Père,  aprte  avoir  ditnilt  toute  domina- 

ntré.  qui!  reconnalaee  qne  ee  que  Je  loue     tlon,  tonte  autorité  et  tonte  puieaajKc. 

«oHe  ot  im  commandement  du  Seigneur.     Car  11  fnal.  qull  rigne  Jusqu'à  oe  qu'il  ait  SS 

W  Et  11  quelqu'un  llgnoTï,  quil  llgnore.  mis  long  les  ennemie  tom  ks  nleili.    Le  K 

t»     Ainsi  donc,  Mrës,  asplreti  au  don  de     dernier  ennemi  qui  sera  détruit,  c'est  ' 

proptaéUe,  et  n'empèchoi  pas  de  parler  en      ■     "'—  ~  ■"■•  ~  '—'  — ' 

Ht  langne&  Kale  que  tout  se  fasse  avec  Uen- 
aéanee  et  avec  ordre, 

18      3e  vous  rappelle,  frèns,  l'ËTanglle  que 

je  TOUB  si  SI ' ■"■•- 

î  dans  lequel  \  ...... 

loquel  TOUS  eta  sauvât  al  vous  le  tetenei 
teTque  Je_Toi  -  ■■  -      - 

I™îïu. 


dans  lequel  »oua  avez  peraëtéré.  et  par 

, , „ ^  ^,jim  j^  tetenei  ,    . 

-  SI  la 
al  ensâgné  avant  toat;  comme     se  fbnt-Ua  haptiser  pour 


Eerltures  ;  cju'l 


pëtlï*    Chl 

*  «t^nrûàCephaê, puis  aux  dniieél^n-  Christ  notre  Seigneur.  Si" 
suite,  Q  est  apparu  i  plue  de  cinq  ccnla  vues  humaines  qoe  J'ai  coi 
fHres  k  la  fols,  dont  U  |>]U]mrt  sont  encore      les  listes  L  £phise,  quel  t 


ilwolumcnt  pas.  pourquoi 


a  été  «isevoll.  c.  ,,-.. ...      — .,, , -, 

ssÉcrituresietquIl      «rae  «la  pour  mol   li 


T  Enmll»,  Il  est  umiBni  k  jacquee,  puis  u 
»  Unu  les  ^iMrcs.  Apr^  cm  tous,  ir  m'eat 

!  CK  Je  mi»  le  moindre  dn  Bpatre».  Je  ne 
suis  nmi  dlmn  rt'ître  iinuclé  anfltrc,  nsnw 
l'Énlhe  de  Dieu.    I 


.  _ „  ,__, Je  le  dis  i  TOtre  IM 

et  sa  ergcc  cnven  mol  u'a  uaii  été  vsltic  :        Hais  qudqu'un  < 

lolti  dv  1)1,  j'^  iravallle  nlue  qu'eux  toû,  roauseltent-lls,  cl 
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n  qnl  est  avec  mot  lUnal  donc,  que  ee  soit  reprend  point  vie.  sll 


iKBun^.  I&^es  à  vous-iiif mes.  cxmi-  SI 
1  est  convenable,  et  ne  péchez  point  ; 
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ee  que  nous     tn  stmUi  ce  n'est  pas  le  corps  qui  naltn  : 


ifl  le  corps  qui  t 
1,  de  bl/peut.e 


11     Or,  al  l'on  prMia  que  Christ  crt  nsnu-  de  quelque  autre  semence  :  puis  Dieu  lui  >S 

«lu  des   morts,  comment   quelques-uns  donne  un  corps  comme  II  lui  pl^i,  et  d 

__»■  >«,(  disent-Us  qull  n'y  a  point  de  chaque  semence  II  donne  nn  cotps  qui  lui 

m  d«  mortel    811  irtr  a  point  est  propre. 

ha  morla  Chiiit  non  plus  Toula  chair  n'est  pas  hi  ni6nic  chair;  3» 

lié.  Et  ri  Clirlst  n'est  pas  mais  antre  cet  1»  chair  da  hommes,  autre 

1    prédication    est    donc  «lie  *»  quadrupèdes,  autre  celle  de»  ol- 


tmuve  ni«n:ie  que  nous  somma  de  fcui  des  corps  célesla 
tëmoine  à  l'égard  de  Dieu,  puisque  nous  nuls  autre  est  IV 
BTonH  léniolgne  conlro  Dieu  — ■" ""*"'  •"'"'  • 
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H  im  l'urpx  Hnlnial  U  y  a  nunal  un  cuna 

Ij  Hpiritiiul.   Cc»t  pourquoi  IL  est  éjrit'   Le 


luDruii).  IL  I  purter  te 


1  qui  est  BplilMol  u'iwt 
co  iipl  est  h^dia]  ;  tXr 
t  enniLte.  Le  preuilnr 


reoilnL    Je  i 

voir  m  pnaaant,  idbjb  J'espéra  dt 

iliuilqae  L^mps  iiuprës  de  valu.  El 

il  Ephiwe  jpsqu'i  la  l-euUjoOl*;  i 
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SECONDE  ÉPÎTRE  DE  PAUL 

AUX  CORINTHIENS 


Adresse  et  salutatioiu  \ 

*aul,   apdtre   de   Jésus-Christ    par    la  ' 
onté  de  Dieu,  et  le  Arère  Timothée,  à  I 
(g^  de  Dieu  qui  est  à  Corinthe,  et  ' 
tous  les  saints  qui  sont  dans  toute 
kchaïc:  que  la  grâce  et  la  paix  vous 
lent  données  de  la  part  de  Dieu  notre 
!re  et  du  Seigneur  Jâus-Christ  ! 

paolations  de  l'apôtre  au  milieu  de  ses  soaf- 
rances.— Motifs  pour  lesquels^  il  a  difi'érë  sa  visite 
iux  Corinthiens. 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur 
isus-Christ,  le  Père  des  niiséricotdes  et 
Dieu  de  toute  consolation,  qui  nous 
«isole  dans  toutes  nos  aftlictions,  afin 
le,  par  la  consolation  dont  nous  sommes 
>bjet  de  la  part  de  Dieu,  nous  puissions 
losoler  ceux  qui  se  trouvent  dans  quel- 
le aflUction  !  Car,  de  même  que  les  souf- 
ances  de  Christ  abondent  en  nous,  de 
fime  notre  consolation  abonde  par  Christ. 
i  nous  sommes  afBigés,  c'est  pour  votre 
>D801ation  et  pour  votre  salut;  si  nous 
»mmes  consola  c'est  pour  votre  conso- 
tUon,  qui  se  réalise  par  la  patience  à. 
qiporter  les  mêmes  souflfWinces  que  nous 
idurons.  Et  notre  espérance  à  votre 
Sard  est  ferme,  parce  que  nous  savons 
ue,  si  vous  avez  part  aux  souflfhmces, 
iua  avez  part  aussi  à  la  consolation. 
Nous  ne  voulons  pas,  en  effet,  vous  laisser 
;norer,  firères,  au  siOct  de  la  tribulation 
ui  nous  est  survenue  en  Asie,  que  nous 
vons  été  excessivement  accablés,  au  delà 
e  nos  forces,  do  telle  sorte  que  nous 
ésespérions  même  de  conserver  la  vie. 
it  nous  regardions  comme  certain  notre 
rrét  de  mort,  afin  de  ne  pas  placer  notre 
onfiance  en  nous-mêmes,  mais  de  la  placer 
Q  Dieu  qui  ressuscite  les  morts.  Cest  lui 
ui  nous  a  délivrés  et  qui  nous  délivrera 
'une  telle  mort,  lui  de  qui  nous  espérons 
tt'il  nous  délivrera  encore,  vous-mêmes 
ussi  nous  assistant  de  vos  prières,  afin 
ue  la  grâce  obtenue  pour  nous  par  plu- 
leurs  soit  pour  {dusieturs  une  occasion  de 
mdre  grâces  à  notre  si^et 
Car  ce  qui  fait  notre  gloire,  c'est  ce 
émoignage  de  notre  conscience,  que  nous 
ous  sommes  conduits  dans  le  monde,  et 
urtout  à  votre  égfoûy  avec  sainteté  et 
•ureté  devant  Dieu,  non  point  avec  une 
agessc  chameUe,  mais  selon  la  grâce  de 
>ieu.  Nous  ne  vous  écrivons  pas  autre 
hose  que  ce  que  voua  lisez  i,  et  ce  que 
ous  reconnairâez.  Et  J'espère  que  vous 
i  reconnaîtrez  jusqu'à  la  fin,  comme  vous 
vcz  d^à  reconnu  en  partie  que  nous  soui- 
les  votre  gloire,  de  même  que  vous  serez 
ussi  la  nôtre  au  Jour  du  Soigneur  Jésus. 


i  iVofi5  ivua  éciivotui  sans  turrièrt'peaÊée. 
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Dans  cette  persuasion.  Je  voulais  aller  16 
d'abord  vers  vous,  afin  que  vous  cussies 
une  double  gi'âoe;  je  voulais  passer  chez  16 
vous  pour  me  rendre  en  Macédoine,  puis 
revenir  de  la  Macédoine  chez   vous,  et 
vous  m'auriez  fait  accompagner  en  Ju- 
dée.   Est-ce   que,  en   voulant  cela,  j'ai  17 
donc  usé  de  légèreté?  Ou  bien,  mes  ré- 
solutions sont-eUes  des  résolutions  selon 
la   chair,  de  sorte   qu'il  y  ait   en   moi 
le  oui  et  le  non^?  Aussi  vi'ai  que  Dieu  18 
est  Adèle,  la  parole  que  nous  vous  avons 
sidressée  n'a  pas  été  oui  et  non.    Car  le  19 
Fils    de   Dieu,  Jésus -Christ,  qui    a   été 
prêché  par  nous  au  milieu  de  vous,  par 
moi,  et  par  Silvain,  et  par  Timothée,  n'a 
pas  été  oui  et  non,  mais  c'est  oui  qui 
a  été  en  lui;  car,  pour  ce  qui  concerne  20 
toutes  les  promesses  de  Dieu,  c'est  en  lui 
qu'est  le  oui  2  ;  c'est  pourquoi  encore  l'A- 
men par  lui  est  prononcé  par  nous  à  la 
gloire  de  DieiL    Et  celui  qui  nous  affer-  21 
mit  avec  vous  en  Christ,  et  qui  nous  a 
oints,  c'est  Dieu,  lequel  nous  a  aussi  mar-  22 
qués  d'un  sceau  et  a  mis  dans  nos  cœurs 
les  arrhes  de  l'Esprit. 

Or,  je  prends  Dieu  à  témoin  sur  mon  23 
âme,  que  c'est  pour  vous  épargner  que  je 
ne  suis  point  encore  allé  à  Corinthe  ;  non  24 
pas  que  nous  dominions  sur  votre  foi,  mais 
nous  contribuons  à  votre  joie,  car  vous 
êtes  fermes  dans  la  fui.   Je  résolus  donc  2 
en  moi-même  de  ne  pas  retourner  chez 
vous  dans  la  tristesse.  Car  si  je  vous  at-  2 
triste,  qui  peut  me  réjouir,  sinon  celui  qui 
est  attristé  par  moi  ?  J'ai  écrit  comme  je  3 
l'ai  faitî»,  pour  ne  pas  éprouver,  à  mon  ar- 
rivée, de  la  tristesse  de  la  part  de  ceux 
qui  devaient  me  donner  de  la  joie,  ayant 
en  vous  tous  cette  confiance  que  ma  joie 
est  la  vôtre  à  tous.  C'était  dans  une  grande  4 
affliction,  le  cœur  angoissé,  et  avec  beau- 
coup de  larmes,  que  Je  vous  écrivais,  non 
pas  afin  que  vous  Aissiez  attristés,  mai» 
afin  que  vous  connussiez  l'amour  extrême 
que  j^ai  pour  vous. 

Si  quelqu'un  a  été  une  cause  de  tristesse,  5 
ce  n'est  pas  moi  qu'il  a  attristé,  c'est  vous 
tous,  du  moins  en  partie,  pour  ne  rien 
exagérer.    Il  suffit  pour  cet  homme  du  6 
châtiment  qui  lui  a  été  infligé  par  le  plus 
grand  nombre,  en  sorte  que  vous  devez  7 
bien  plutôt  lui  pardonner  et  le  consoler, 
de  peur  qu'il  ne  soit  accablé  par  tme  tris- 
tesse excessive.    Je  vous  exhorte  donc  à  8 
faire  acte  de  charité  envers  lui;  car  je  9 
votis  écrivais  aussi  dans  le  but  de  con- 
naître, en  vous  mettant  à  l'épreuve,  si  vous 

1  Le  oiii  et  le  mo«,  grec  oui.  oui,  et  noHy  wm^ 

2  C'est  eu  Jéauft-CtvtWV  ^vv^\\«4.  sa  tRfcX-wi- 
compile». 
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10  ôtes  obéissants  en  toutes  choses.  Or,  à  qui 
vous  pardonnez,  jo  pardonne  aussi  ;  et  ce 
que  j  ai  pardonné,  si  j*ai  pardonné  quel- 
que chose,  c'est  à  cause  de  vous,  en  pré- 

11  sence  de  C'hrist,  afin  de  ne  pas  laisser  à 
Satan  l'avantage  sur  nous,  car  nous  n'igno> 
rons  pas  ses  desseins. 

12  Au  reste,  lorsque  je  fus  arrivé  à  Troasi 
{Kjur  l'Évangile  de  Christ,  quoique  le  Soi- 
gneur m'y  eût  ouvert  une  porte,  je  n'eus 
point  de  repos  d'esprit,  parce  que  je  ne 

13  trouvai  pas  Tite,  mon  frère;  c'est  pour- 
<luol,  ayant  pris  congé  d'eux,  je  partis  pour 
la  Macédoine. 

ïlliiistère  de  l'apôtre:  succès  rapport<5!«  à  Dieu: 
supériorité  de  la  nouvelle  alliance  sur  l'ancienne; 
difficultés  de  la  tâche;  motifs  de  confiance  et 
d'encouragement. 

Il  Grâces  soient  rendues  à  Dieu,  qui  nous 
fait  toi^ours  triompher  en  Chtist,  et  qui 
répand  par  nous  en  tout  lieu  l'odeur  de 

15  sa  connaissance!  Nous  sommes,  on  offct^ 
pour  Dieu  la  bonne  odeur  de  Christ,  parmi 
ceux  qui  sont  sauvés  et  parmi  ceux  qui 

16  périssent:  aux  uns,  une  odeur  de  mort, 
donnant  la  mort  ;  aux  autres,  une  odeur 
do  vie,  donnant  la  vie. — Et  qui  est  suffisant 

17  pour  ces  choses?— Car  nous  ne  falsifions 
lK>int  la  parole  de  Dieu,  comme  font  plu- 
sieurs ;  mais  c'est  avec  sincérité,  mais  c'est 
de  la  part  de  Dieu,  que  nous  parlons  en 
Christ  devant  Dieu. 

3  C -ommeuçons-nous  de  nouveau  à  nous  re- 
commander nous-mêmes?  Ou  avons-nous 
besoin,  connue  quelques-uns,  de  lettres  do 
recommandation  auprès  de  vous,  ou  de 

2  votre  part?  C'est  vous  qui  ôtes  notre  lettre, 
écrite  dans  nos  cœurs,  connue  et  lue  de 

3  tous  les  hommes.  Vous  ôtes  manifeste- 
ment une  lettre  de  Christ,  écrite,  ])ar  notre 
ministère,  non  avec  de  l'encre,  mais  avec 
l'Esprit  du  Dieu  vivant,  non  sur  des  tables 
<le  pierre,  mais  sur  des  tables  de  chair,  sur 
les  cœurs. 

4  Cette    assurance-là,   nous    1*11  vons    par 

5  ('hrist  auprès  de  Dieu.  Ce  n'est  pas  à  dire 
que  nous  soyons  i)ar  nous-mêmes  capables 
<  e  concevoir  (luclque  chose  fonime  venant 
de  nous-mOtnes.    Notre  capacité,  au  con- 

6  tniire,  vient  de  Dieu.  11  nous  a  :iussi  ren- 
dus ca])ables  d'ôtre  ministres  d'une  nou- 
velle alliance,  non  de  la  lettre,  m;iis  de 
l'esprit;    air  la  lettiv   tue,  mais  l'esprit 

7  vivifie.  Or,  si  le  ministère  de  la  mort, 
gravé  avec  dus  lettres  sur  des  pierres,  a 
été  glorieux,  au  point  que  les  fils  d'Israël 
ne  pouvaient  fixer  les  regards  sur  le  visîige 
de  ^loïse,  à  cause  de  la  gloire  de  son 
visages,  l)ien   que   cette   gloire   fût   pas- 

8  sagère,  combien  le  n>inistère  de  l'esprit 
1)  ne  scra-t-il  pas  plus  glorieux!   Si  le  mi- 
nistère de  la  conflamnntion  a  été  glorieux, 
le  ministère  de  la  justice  est  de  Iwaneonp 

10  suiKiricur  en  gloire.  Et,  sous  ce  rapport, 
ce  qui  a  été  glorieux  ne  l'a  point  été,  à 
cause  de   cette  gloire  (lui   lui   est  supe- 

11  rieure.  En  efiet,  si  ce  (jui  était  p:ussager  a 


7  7/VV/.Ç,  voy.  J 
i'Vcy.  JÛrodeJ 
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été  glorieux,  co  qid  est  permanent  est  Uen 
plus  glorieux. 

Ayant  donc  cette  eq>éranoe,  nous  usons  IS 
d'une  grande  liberté,  et  nous  ne  fàiwnis  IS 
pas  comme  Moïse,  qui  mettait  un  voOe 
sur  son  visage,  pour  que  les  fils  dlsraêl 
ne  fixassent  pas  les  regards  sur  la  fin  de 
ce  qui  était  passager.    Mais  ils  ont  été  U 
durs  d'intelligence.  Car  Jusqu'à  oe  Jour  le 
même  voile  demeure,  quand  ils  foiit  la 
lecture  de  l'Ancien  Testament,  et  il  ne  le 
lève  pas  de  manière  à  leur  faire  oompra- 
dre  que  cette  alliance  est  alx^ie  en  Cnriit 
Jusqu'à  ce  jour,  quand  on  lit  Moïse,  vi  U 
voile  est  jeté  sur  leurs  cœurs.   Et  lonqne  16 
les  cœurs  se  convertissent  au  Seigneur,  le 
voile  est  Ôté.   Or,  le  Seigneur  c'est  l'esprit;  17 
et  là  où  est  l'esprit  du  Seigneur,  là  est  fai 
liberté.  Nous  tous  qui,  le  visase  découreit,  U 
contemplons  dans  un  miroir  la  gloire  dn 
Seigneur,  nous  sommes  transformés  &i  k 
même  image,  de  gloire  en  gloire,  comme 
par  l'esprit  du  Seigneur. 

Ccst  pourquoi,  ayant  ce  ministère,  selon  4 
la  miséricorde  qui  nous  a  été  faite,  doob 
ne  perdons  pas  courage.    Nous  r^eCooa  i 
les  choses  honteuses  qui  se  font  en  secret, 
nous  n'avons  point  une   conduite  asta- 
cieuse,  et  nous  n'altérons  point  la  parole 
do  Dieu.     Mais,  en  publiant  la  Tértté, 
nous  nous  recommandons  à  toute  oon* 
science  d'homme  devant  Dieu.    1^  notre  S 
Évangile  est  encore  voilé,  il  est  Toilé  pour 
ceux  qui  périssent  ;  pour  les  IncréoutoB  i 
dont  le  dieu  de  ce  siècle  a  areuj^é  Hn- 
tcUlgencc,  afin  qu'Jils  ne  vissent  pas  brUler 
la  splendeur  de  l'Évangile  de  la  0oire  de 
Chnst,  qui  est  l'image  de  DieiL    Nous  ne  5 
nousTjrêchons  iras  nous-mêmes  ;  c'est  Je- 
sus-Cnrist  le  Seigneur  que  noua  prêchons, 
et  nous  nous  disons  vos  seniteurs  à  cause  ^ 
de  Jésus,   ('ar  Dieu,  qui  a  dit  :  La  lumière  6 
brillera  du  sein  des  ténèbres  !  a  fait  brilltar 
la  lumière  dans  nos  cœurs  iw)ur  faire  n»- 
]>lendir  la  connaissance  de  la  gloire  de 
Dieu  sur  la  face  de  Christ. 

Nous  iwrtons  ce  trésor  dans  des  vases  de  7 
terre,  afin  (lue  cette  grande  ^luissanoe  soit 
attrilmée  à  Dieu,  et  non  pas  a  nous.   Nous  S 
sommes  i)ressés  de  toute  manière,  uiaiii 
non  réduits  à  l'extrémité  ;  inquiets,  maûi 
non  <lésespérés  ;  persécutés,  mais  non  a-  9 
l)andonnés  ;  abattus,  mais  non  perdus  :  iior- 10 
tant  toujours  avec  nous  dans  notre  corpR 
la  mort  de  Jésus,  afin  que  la  rie  de  Jésus 
soit  aussi  manifestée  dans  notre  corps.  Car  11 
nous  qui  vivons,  nous  sommes  sans  cesse 
livrés  a  la  mort  à  cause  de  Jésus,  afin  que 
la  vie  do  Jésus  soit  aussi  manifestée  dans 
notre  chair  mortelle. 

Ainsi  la  mort  agit  en  nous,  et  la  rie  sgit  12 
en  vous.   Et,  comme  nous  avons  le  nit-uie  U 
esprit  de  foi,  qui  est  exprimé  <lans  cette 
pan^le  de  l'Écriture  :  J'ai  cru.  c'est  pour- 
<luoi  j'ai  p;»rle  !  nous  aussi  nous  croyons, 
et  c'est  pour  cela  que  nous  {larions.  sa-  U 
chant  que  celui  qui  a  ressuscité  le  Sei- 
gneur Jésus  nous  ressuscitera  aussi  avec 
,  Jésus,  et  nous  fera  ])ani!tre  avec  vous  eu 
'.  SA  VT<^*e\\ç<i.  Car  c'est  à  cause  de  vous  que  15 
•  to\x\je&  c^is  t\vQ««»  ovslV.  >i«vx,  liSm  qjoe  la 
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grâce,  en  8c  multipliant,  fauso  abonder,  à 
la  gloire  do  Dieu,  les  actions  do  grâôes 
d'un  ^ua  grand  nombre. 

16  C'est  pourquoi  nous  no  perdons  pas  cou- 
rage. Et  lors  mCme  que  notre  homme 
(extérieur  se  détruit^  notre  homme  inté- 

17  rieur  se  renouvelle  de  Jour  en  jour.  Car 
nos  légères  afflictions  du  moment  présent 
produisent  pour  nous,  au  delà  de  toute 

18  mesure,  un  poids  étemel  de  gloire,  parce 
que  nous  regardons,  non  point  aux  choses 
visibles,  mais  à  celles  qui  sont  invisibles  ; 
car  les  choses  vitdbles  sont  passagères,  et 

5  les  imisibles  sont  étemelles.  Noiu  savons, 
en  efibt,  que.  si  cette  tente  oii  nous  habi- 
tons sur  la  terre  est  déUuitc,  nous  avons 
dans  le  ciel  un  édifice  qui  est  l'ouvrage  do 
Dieu,  une  demeure  étemelle  qui  n'a  pas 

2  été  faite  de  main  d'homme.  Aussi  nous 
gémissons  dans  cette  tente,  désirant  re- 

U  vêtir  notre  domicile  céleste,  eli.  du  moins 
nous  sommes  trouvés  vêtus  et  non  pas 

i  nuM.  <;ar  tandis  que  nous  sommes  dans 
cf*ttc  tente,  nous  gémissons  accablés,  parce 
c|ue  nous  voulons,  non  pas  nous  dépouiller, 
mais  nous  revêtU*,  afin  que  ce  qui  est  mor- 

5  tel  soit  englouti  par  la  vie.  £t  celui  c]ui 
nous  a  formés  pour  cela,  c'est  Dieu,  qui 
nous  a  donné  les  arrhes  de  l'Esprit. 

G  Nous  sommes  donc  toi^ours  pleins  de 
confiance,  et  nous  savons  qu'en  demeurant 
clans  ce  corps  nous  demeurons  loin  du  Sei- 

7  tfneur,— car  nous  marchons  par  la  foi  et 

a  non  par  la  vue, — nous  soumies  pleins  de 
cunflancç,  et  nous  aimons  mieux  (luitter 
tHS  corps  et  demeurer  auprès  du  Seigneur. 

9  Cest  pour  cela  aussi  que  nous  nous  effor- 
çons de  lui  être  agréables,  soit  que  nous 
dememions  dans  ce  corps,  soit  que  nous 

10  le  quittions.  Car  il  nous  fiiut  tous  com- 
paraître devant  le  tribunal  de  C-hrist,  afin 
que  chacim  reçoive  selon  le  bien  ou  le  mal 
(inïl  aura  fait,  étant  dans  son  corps. 

11  Connaissant  donc  la  crainte  du  Sei- 
gneur, nous  cherchons  à  convaincre  les 

.  hommes;  Dieu  nous  connaît,  et  J'esi)ère 
que  dans  vos  consciences  voux  nous  con- 

l'2  naissez  aussi  Nous  ne  nous  reconuuan- 
dons  pas  de  nouveau  nous-mêmes  auprès 
de  vous;  mais  nous  vous  donnons  occa- 
si(m  de  vous  glorifier  à  notre  sivjet,  afin 
que  vous  puissiez  ré])ondre  à  ceux  qui  ti- 
rent gloire  de  ce  qui. est  dans  les  appa- 

13  renées  et  non  dans  le  cœur.  En  eflbt,  si  Je 
suis  hors  de  sens,  c'est  pour  Dieu  ;  si  je 

U  suis  de  bon  sens,  c'est  pour  vous.  Car  l'a- 
mour de  CHirist  nous  presse,  parce  que 
nous  estimons  que,  si  xm  .seul  est  mort 

lô  )H.mr  tous,  tous  (lonc  sont  morts  ;  et  qu'il 
est  mort  jxmr  tous,  afin  que  ceux  qui  vi- 
vcnt  ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes,  mais 
]M)ur  celui  qui  est  mort  et  ressuscité  pour 

11)  eux.  Ainsi,  dès  maintenant,  nous  ne  con- 
naissons {wrsonnc  selon  la  chair;  et  si 
nous  avons  connu  Clirist  selon  la  chair, 
maintenant  nous  ne  le  connaissons  plus 

17  de  cette  manière.  SI  quelqu'un  est  en 
(liritrt;,  il  est  une  nouvelle  créature.  Les 
clioses  anciennes  sont  passées  ;  voici,  toutes 

18  ehowtt  sont  devenues  nouvelles.  £t  tout 
cela  vient  tlo  Dion,  qui  nom  n  réconciliés 

1 


avec  lui  tiar  Christ,  et  (lui  nous  a  donne 
le  ministèra  de  la  réconciliation.  Car  Dieu  19 
réconciliait  en  Christ  le  monde  avec  lui- 
même,  en  n'imputant  point  aux  hommes 
leurs  ofienses,  et  il  a  niM  en  nous  la  parole 
de  la  récondliatlon.    Nous  faisons  donc  30 
les  fonctions  d'ambassadeurs  pour  Christ, 
comme  si  Dieu  exhortait  par  nous  ;  c'est 
pour  Christ  aue  nous  disons  avec  prière  : 
Soyez  réconciliés  avec  Dieu  !  Celui  qui  n'a  îll 
point  connu  le  péché,  11  l'a  fait  péché  pour 
nous,  afin  que  nous  devenions  en  lui  jus- 
tice de  Dieu. 

Dévouement  et  fidéllt<5  de  Paul  dans  son  nùni»torr. 
Exhortations  pressantes  aux  Corinthien^,  et  Joir 
de  l'apôtre  à  la  nouvelle,  apportée  par  Tlte,  de>( 
heureux  effet»  produits  sur  eux  par  M.  premièvi- 
lettre. 

Pidsque  nous  travaillons  avec  Dieu,  nous  Q 
vous  exhortons  à  foire  en  sorte  que  vous 
n'ayez  pas  reçu  la  grâce  de  Dieu  en  valu, 
(y'ar  il  dit:   Au  temps  favorable  je  t'ai  1 
exauce,  au  jour  du  salut  Je  t'ai  secouru. 
Voici    maintenant    le    temps    favorable, 
voici  le  jour  du  salut.   Nous  ne  donnons  U 
aucun  suuidale  en  quoi  que  ce  soit,  afin 
<iue  le  ministère  ne  soit  pus  im  objet  de 
i)lftme.    Mais  nous  nous  rendons  à.  tous  1 
égards  recommandables,  comme  serviteurs 
de  Dieu,  par  beaucoup  de  patience  dans 
les  tribulations,  dims  les  calamités,  dans 
les  détresses,  sous  les  coutJS,  dans  les  pri-  û 
soiiH,   dans    les    séditions,  dans    les   tra- 
vaux, dans  les  veilles,  dans   les  jeûnes; 
pir  la  iiureté,  par  la  connaissance,  imr  6 
la  liMiganiniité,  par  la  iwnté,  par  un  es- 
prit saint,  par  mic  charité  sincère,  pur  la  7 
imrole  de  vérité,  i>ar  la  puissance  de  Dieu, 
mr  les  armes  offensives  et  défensives  de 
la  justice  ;    au    milieu    de    la   gloire   et  H 
de  llgnominie,  au  milieu  de  lu  iiiauvalKc 
et  de  la  ))onnc  réputation  ;    étant  regar- 
dés  comme   Imposteurs,   quoique  vcridi- 
ques;    comme    inconnus,    quoique    l)ien  U 
connus;  comme  mourants,  et  voici  nous 
vivons;  comme  châtiés,  quoi<iuc  non  mis 
à  mort  ;  coumie  attristés,  et  nous  souimos  10 
toi\joura  joyeux  ;  comme  pauvres,  et  nous 
enrichissons    plusieurs;     conmie   n'iv}aiit 
rien,  et  nous  possédons  toutes  choses. 

Notre  boucne  s'est  ouverte  ])our  vous,  1  ( 
Corinthiens,  notre  cœur  s'est  élargi.   Vous  Vi 
n'êtes  point  à  l'étroit  au  tletians  de  nous  ; 
mais  vos  entrailles  se  sont  rétrécics.    Roii-  lu, 
dez-nous  la  pareille,— je  vous  i)ario  eoninic 
à  mes  enfants. — élargissez-vous  aussi  ! 

Ne  vous  mettez  pas  avec  les  infidèles  li 
sous  im  joug  étranger,  (.'ar  quel  rapi>ort  y 
a-t-il  entre  la  justice  et  l'Iniquité  ?  ou  (]u'y 
a-t-ll  do  comnmn  entre  la  lundèrc  et  les 
ténèbres?  (^uel  accord  y  a-t-ll  entre  Christ  13 
et  Béllal  i  ?  ou  queUe  part  a  le  fidèle  avec 
l'infidèle?    Quelle   ressemblance  y   a-t-ll  Iti 
entre  le  temple  de  Dieu  et  les  idoles? 
l.'ar  nous  sommes  le  temple  du  Dieu  vi- 
vant, comme  Dieu  l'a  dit:  J'habiterai  et 
je  marcherai  au  milieu  d'eux;  je  serai 
leur  Dieu,  et  Us  seront  mon  pcu^vVc.  C?«*à"W 

1  miial  )k\VAW,  OCuw  vi\oV  VivAn.  v\v<v  A>R^^V^^ 
iiit^chaui'èti, 
37  *V^ 


Chap.  VII. 


II  COKINTHIENS. 


Chap.  Vin. 


pourquoi,  sortez  du  milieu  d'eux,  et  se-  [  eu  de  conftislon;  mais  connue  nous  tdoi 

parez-vous,  dit  le  Seigneur;  ne  touchez  |  avons  toujours  parlé  selon  la  vérité,  ce  dont 

pas  a  ce  qui  est  impur,  et  je  vous  accueil-  nous  nous  sommes  glorlflés  auDrts  de  Tlte 

18  ferai.  Je  serai  pour  vous  un  père,  et  vous  :  s'est  trouvé  aussi  la  vérité.  Il  éuroure  Door  U 

serez  pour  moi  des  flls  et  des  filles,  dit  le  \  vous  un  redoublement  d'affecttoi.  au  wq- 

7  Seigneur  tout-puissant    Ayant  donc  de  l  venir  de  votre  obéissance  à  tous,  et  de  l'àc- 


telles  promesses,  bicn-aimés,  purifions-nous 
de  toute  souillure  de  la  chair  et  de  l'esprit, 
en  achevant  notre  sanctification  dans  la 
crainte  de  Dieu. 

2  Donnez-nous  une  place  dans  vos  cœurs  ^  ! 
Nous  n'avons  fait  tort  à  personne,  nous 
n'avons  causé  de  perte  à  personne,  nous» 

8  n'avons  tiré  du  profit  de  personne.    Ce 


n'est  pas  pour  vous  condamner  que  je  ^^  Eglises  de  la  Macédoine.  Ai 
parle  de  la  sorte  ;  car  j'ai  déjà  dit  que  j  ^°  beaucoup  de  tribulations  qui 
vous  êtes  dans  nos  cœurs  à  la  vie  et  à  la  1  éprouvées,  une  joie  excessive  et  i 

.«    ,.„.. .       ^  vreté  profonde  ont  produit  avec  alK««««w 

de  riches  libéralités  de  leur  part.  Tons,  je  S 
l'atteste,  ont  donné  volontairement  adon 


4  mort  2.  J'ai  une  grande  confiance  en  vous, 
j'ai  tout  sujet  de  me  glorifier  de  vous  ;  je 
suis  rempli  de  consolation,  je  suis  comblé 


cucil  que  vous  lui  avez  fait  avec  crainte 
et  tremblement.  Je  me  réjouis  de  pouvoir  16 
en  toutes  choses  me  confier  en  vouai 

Secommandatioits  au  sujet  de  la  collecte  poor  les 
clu-ëtiens  de  Jérusalem. 

Nous  vous  faisons  connaître,  (tèras,  la  8 
grâce  de  Dieu  qui  s'est  manifestée  Hmm 
les  Eglises  de  U  Macédoine.    Au  niiUeu  3 

les  (wt 
„-- ^,  une  pau- 
vreté profoncle  ont  produit  avec  alKnidanoe 


nous  étions   aflligés   de  toute   manière: 

6  luttes  au  dehors,  craintes  au  dedans.  Mais 
Dieu,  qui  console  ceux  qui  sont  abattus, 

7  nous  a  consolés  par  l'arrivée  de  Titc^,  et 
non  seulement  par  son  arrivée,  mais  en- 
core par  la  consolation  que  Tite  lui-môme 
ressentait  à  votre  siyet  :  il  nous  a  raconté 

votre  iU'dent  désir,  vos  larmes,  votre  zèle  -»-—*«  **  , .»»«««  t^^uiiuvuuw.  i»c  même 
pour  moi,  en  sorte  que  ma  joie  a  été  '!"«  vous  excellez  en  toutes  choses,  en  fM, 
d'autant  plus  grande.  Çii  parole,  en  connaissance,  en  zèle  à  tons 

(Quoique  je  vous  aie  attristés  par  ma     égards,  et  dans  votre  amoiu*  ijour  nom, 
lettre,  je  ne  m'en  repens  pjis.  Et,  si  je  m'en     élites  en  sorte  d'exceller  aussi  dans  cette 
huis  repenti, — car  je  vois  que  cette  lettre     œuvre  de  bienfaisance.  Je  ne  dis  pas  cela  8 
vous  a  attristés,  bien  que  momentanément. 


lemcnt  ils  ont  contribué  comme  nous  l'es- 
périons, mais  ils  se  sont  d'abord  donnés 
eux-mêmes  au  Seigneur,  puis  à  nous,  ptr 
la  volonté  de  Dieu. 

Nous  avons  donc  engagé  Tite  à  achever  « 
chez  vous   cette   œuvre  de  bienfaisance, 
comme  il  l'avait  commencée.    De  même  7 


8 


je  me  rejouis  à  cette  lieure,  non  pas  de 
ce  que  vous  avez  été  attristés,  mais  de  ce 
(pie  votre  tristesse  vous  a  portés  à  la  rc- 
pcutance  ;  car  vous  avez  été  attristes  selon 
Dieu,  afin  de  ne  recevoir  de  notre  part 

10  aucun  doniniatçe.  Ya\  ottét,  la  tristesse  se- 
lon Dieu  pro(iiiit  nue  repeutance  a  salut 
dont  on  ne  se  repent  jamais,  tandis  (pie 
la  tristesse  du  iiu)ii(lc  produit   la  mort. 

11  lilt  voici,  cette  niOiiie  tristesse  selon  Dieu, 
<iuel  empressement  n'a-t-ellc  pas  produit 
en  vous!  (Quelle  justification,  <iuclle  in- 
dignation, quelle  cniintc,  quel  désir  ar- 
dent, quel  zèle,  quelle  punition  !  Vous  avez 
montré  à  tous  égards  que  vous  étiez  purs 
dans  cette  affaire  •'>. 

12  Si  donc  je  vous  ai  écrit,  ce  n'était  ni 
à  cause  de  celui  qui  a  fait  l'injure,  ni  à 
cause  de  celui  (jui  l'a  reçue;  c'étîiit  afin 
(]ue  votre  enii)ressement  pour  nous  ffit 

13  manifesté  parmi  vous  devant  Dieu.  C'est 
l)ourquoi  nous  avons  été  consolés.  Mais, 
outre  notre  consolation,  nous  avons  été 
rdjouis  beaucoup  plus  encore  par  la  joie 
de  Tite,  (iont  l'esprit  a  été  tranquillisé  par 

14  vous  tous.  Et  si  devant  lui  je  me  suis  un 
peu  glorifié  à  votre  sujet,  je  n'en  ai  point 

1  Dmxn  vos  ro-t/rs  n'est  pas  dan.s  le  texte. 

-  A  la  vie  et  à  in  viort,  gn*c  jjom'  mourir 
(tnKeiuhle  ef  pour  ricre  ensemhl*>. 

:5  fouir.  II.  12-13. 

4  TUt,  rriemnt  de  Coriuthe,  où  Paul  l'u- 
v&it  euxoyé. 
^Ikins  cette  afoire,  vov.  1  Tor.  V.  \-\ 


^  ,„„  pas  »^«— 

pour  donner  un  ordre,  mais  pour  épron- 
ver,  par  le  zèle  des  autres,  la  .sincérité  de 
votre  ch:u-ité.  Car  vous  connaissez  la  grâce  » 
(le  notre  Scifaieur  Jésas-Christ.  qui  pour 
vous  s'est  fait  pauvre,  de  riche  <iu'il  et^t, 
afin  que  par  sa  j)au\Teté  vous  fussiez  cn- 
ricliis.    C'  est  un  avis  que  je  donne  bi-des-  lu 
sus,  car  cela  vous  convient,  à  vous  i\\\\  non 
.seulement  avez  couunence  à  agir,  mais  qui 
en  avez  eu  la  volonté  dès  l'année  précé- 
dente.   Achevez  donc  maintenant  d'sigir,  II 
îiiin  (jue  l'accomnlissement  selon  vos  niov- 
ens  réponde  à  l'empressement  que  vous 
avez  mis  à  vouloir.    La  bonne   volonttS  13 
(luand  elle  existe,  est  agréable  en  raison 
de  ce  qu'elle  i>eut  avoir  à  sa  dlsiH)sitioM, 
et  non  de  ce  qu'elle  n'a  pas.   Car  il  s'agit  15 
non  de  vous  exposer  à  la  détresse  pour 
soulager  les  autres,  mais  de  suivre  une 
règle  d'égalité:  dans  la  circonstance  imi- 
sente   votre   .superflu   pounoira    à   leurs 
l)esoins,  afin  que  leur  superflu  pounoie  H  j 
pareillement  aux  vôtres,  en  sorte  qu'il  y      ' 
ait  égalité,  selon  qu'il  est  écrit  :   Celid  qui  I» 
avait  ramassé  beaucouj)  n'avait  rien  do 
trop,  et  celui  qui  avait  ramassé  i>eu  n'en       i 
man<(Uîdt  pas2.  j 

Grâces  soient  rendues  à  Dieu  de  ce  qu'il  Vt  i 
a  mis  dans  le  cœur  de  Tite  le  niOnie  on>- 
pres.sement  pour  vous;  Cîir  il  a  nccueilli  l' 

1  Aux  mtnts,  aux  chrétiens  r.-mvres  d;»  l'Ê- 
glise  do  .f.'rui.alf'in:  comp.  1  Cor.  XVI.  1  ot 
feuiv.,  et  Kom.  XV,  26. 

'i  CvA^  ^fi  AV-  îtvv  sujet  de  1;>  muninî  recueil- 


V?»^ 


\ 


Chap.  IX. 


Il  CORINTHIENS. 


Okap.  X. 


notre  demande,  et  c'est  avec  un  nouTeau 
zèle  et  de  son  plein  gré  qu'il  part  pour 

18  aller  chez  vous.  Nous  envoyons  aveu  lui 
le^rëre  dont  la  louange  en  ce  qui  concerne 
l'Evangile  est  répandue  dans  toutes  les 

19  Ég^ltaesL  et  qui,  de  plus,  a  été  cikoiA  par 
les  Sglises  pour  être  notre  compagnon  de 
voyage  dans  cette  œuvre  de  bienfaisance, 
que  nous  accomplissons  à  la  gloire  du 
Seigneiu*  même  et  en  témoignage  de  notre 

20  bonne  volonté.  Nous  agissons  ainsi,  afin 
que  personne  ne  nous  blâme  au  si^Jet  de 
cette  abcmdante  collecte,  à  laquelle  nous 

21  donnons  nos  soins  ;  car  nous  recherchons 
ce  q\û  est  bien,  non  seulement  devant  le 
Hei^eur,  mais  aussi  devant  les  hommes. 

22  Nous  envoyons  avec  eux  notre  flrère  \  dont 
nous  avons  souvent  éprouvé  le  zèle  dans 
betuicoup  d'occasions,  et  qui  en  montre 
plus  encore  cette  fois  à  cause  de  sa  grande 

23  confiance  en  vous.  Ainsi,  pour  ce  qui  est 
de  Tite,  il  est  notre  associe  et  notre  com- 
pagnon d'œuvre  auprès  de  vous;  et  pour 
ce  qid  est  de  nos  tréres,  ils  sont  les  envoyés 

21  des  Églises,  la  gloire  de  Christ  Donnez- 
leur  donc,  à  la  face  des  Églises,  la  preuve 
de  votre  charité,  et  montrez-leur  que  nous 
avons  siget  de  nous  glorifier  de  vous. 

9  II  est  superflu  que  Je  vous  écrive  tou- 
2  chant  l'assistance  destinée  aux  saints.  Je 

connais,  en  effet,  votre  bonne  volonté,  dont 
Je  me  glorifie  pour  vous  auprès  des  Macé- 
doniens, en  déclarant  que  l'Achaïe  est 
prête  depuis  l'année  dernière;  et  ce  zèle 
de  votre  part  a  stimulé  le  plus  grand 

6  nombre.  tTcnvoie  les  tréres^  afin  que  Té- 
loge  que  nous  avons  fait  de  vous  no  soit 
pas  leduit  à  néant  sur  ce  point-là,  et  que 

4  vous  soyez  prêts,  comme  je  l'ai  dit.  Avec 
cette  assurance,  je  ne  voudrais  pas,  si  des 
Macédoniens  m'accompagnent  et  ne  vous 
trouvent  pas  prêts,  que .  ce  fût  à  notre 

6  uontUsion.  poiu*  ne  pas  dire  à  la  vôtre.  J'ai 
donc  jugé  nécessaire  d'inviter  les  ft^rcs 
à  se  rendre  auparavant  chez  vous,  et  à 
s'occuper  de  votre  libéralité  déjà  promise, 
afin  au'eUe  soit  prête,  de  manière  à  être 
une  libéralité  et  non  un  acte  d'avarice. 

6  Sachez-le,  celui  qui  sème  peu  moisson- 
nera peu,  et  odui  qui  sème  abondamment 

T  moissonnera  abondamment  Que  chacun 
donne  comme  il  l'a  résolu  en  son  cœur, 
sans  tristesse  ni  contrainte  ;  car  Dieu  aime 

8  celui  qui  donne  avec  joie.  Et  Dieu  peut 
vous  combler  de  toutes  sortes  de  grâces, 
afin  que,  possédant  toi^ours  en  toutes 
choses  de  quoi  satisfaire  à  tous  vos  be- 
soins, vous  ayez  encore  en  abondance  pour 

9  toute  bonne  œuvre,  selon  qu'il  est  écrit: 
Il  a  fait  des  largesses,  il  a  donné  aux  in- 
digents ;  sa  justice  subsiste  à  jamais. 

10  Celui  qui  fournit  de  la  semence  au  se- 
meur, et  du  pain  iK)ur  sa  nourriture,  vous 
fournira  et  vous  multipliera  la  semence, 
et  il  augmentera  les  fruits  de  votre  justice. 

11  Vous  serez  de  la  sorte  enrichis  à  tous 
égards  pour  toute  espèce  de  libéralités, 
qui,  i>ar  notre  moyen,  feront  otMr  à  Dieu 

1  On  ignore  qui  est  ce  frères  de  même  que 
celui  meDiloDoéâu  y.  28. 


des  actions  de  grâces.   Car  le  secours  de  13 
cette  assistance  non  seulement  pourvoit  aux 
besoins  des  saints,  mais  il  est  encore  une 
source  abondante  de  nombreuses  actions 
de  grâces  envers  Dieu.   En  considération  13 
de  ce  secours  dont  ils  font  l'expérience, 
ils  glorifient  Dieu  de  votre  obéissance  dans 
la  nrofesslon  de  l'Évangile  de  Christ  et  de 
la  libémlité  de  vos  dons  envers  eux  et  envers 
tous  ;  ils  prient  pour  vous,  parce  qu'ils  vous  14 
aiment  à  cause  de  la  grâce  éminente  que 
Dieu  vous  a  faite.  Grâces  soient  rendues  15 
à  Dieu  pour  son  don  incffoble  ! 

Paul  défendant  son  ministère. 

Moi  Paul,  je  vous  prie,  par  la  douceur  XO 
et  la  bonté  de  Christ, — moi,  humble  d'ap- 
parence quand  je  suis  au  milieu  de  vous, 
et  plein  de  hardiesse  à  votre  égard  quand 
je  suis  éloigné  1,— je  vous  prie,  lorsque  je  2 
serai  présent»  de  ne  pas  me  forcer  à  re- 
courir avec  assurance  à  cette  hardiesse, 
dont  je  me  propose  d'user  contre  quel- 
ques-uns qui  nous  regardent  comme  mar- 
chant selon  la  chair. 

Si  nous  marchons  dans  la  chair,  nous  ne  3 
combattons  pas  selon  la  chair.   Car  les  4 
armes  avec  lesquelles  nous  combattons 
ne  sont  pas  chamelles;   mais  elles  sont 
puissantes,  par  la  volonté  de  Dieu,  pour 
renverser  des  forteresses.  Nous  renversons  5 
les  raisonnements  et  tout  rempart  qui  s'é- 
lève contre  la  connaissance  de  Dieu,  et  nous 
amenons  toute  pensée  captive  à  l'oliéis- 
sance  de  Christ  r^ous  sommes  prêts  aussi  6 
à  punir  toute  désoliéissance,  lorâquc  votre 
obéissance  sera  complète. 

Vous  regardez  à  rapparenceS!  Si  quel-  7 
qu'un  est  persuadé  qu'il  est  de  Christ 
qu'il  se  dise  bien  en  lui-même  que,  comme 
il  est  de  Christ  uous  aussi  nous  sommes 
de  Christ  Et  quand  même  je  me  glorifie-  8 
rais  un   peu  trop  de   l'autorité  que  le 
Seigneur  nous  a  donnée  pour  votre  édifica- 
tion et  non  pour  votre  destruction,  je  ne 
saurais  en  avoir  honte,  afin  que  je  ne  9 
paraisse  pas  vouloir  vous  intimider  par 
mes  lettres.  Car,  dit-on,  ses  lettres  sont  se-  10 
vères  et  fortes  ;  mais  présent  en  personne, 
il  est  faible,  et  sa  purole  est  méprisable. 
Que  celui  qui  parle  de  la  sorte  considère  11 
que  tels  nous  sommes  en  paroles  dans  nos 
lettres,  étant  absents,  tels  aussi  nous  som- 
mes dans  nos  actes,  étant  présents. 

Nous  n'osons  pas  nous  égaler  ou  nous  12 
comparer  à  quelques-uns  de  ceux  qui  se 
recommandent  eux-mêmes.    Mais,  en  se 
mesurant  à  leur  propre  mesure  et  en  se 
comparant  à  eux-mêmes,  ils  manquent 
dlntelligenoo.  Poiu*  nous,  nous  ne  voulons  13 
pas  nous  glorifier  hors  de  toute  mesure; 
nous  prendrons,  au  contraire,  pour  me- 
sure les   limites  du  portage  ^  que  Dieu 
nous  a  assigné,  de  manière  à  nous  faire 
venir  aussi  jusqu'à  vous.   Nous  ne  dépas-  14 
sons  point  nos  limites,  comme  si  nous 

1  C'était  l'une  des  accusaUot&'^TV^^  «ss^x^ 
Vapôtre  par  ses  «àveTt»\TO*,  no's  .  n  . Ws. 

2  A  r  a]>pareiu;e,  expteeaVow  t«çt\^  ^^  ^  -^* 
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jlteltca:  iBtta  (fat  mel'Mi 
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n'en     tnuMf  ur 


ië,itl{n  qi 


, ,  _  , o.-.-Jo  un  pni.   ,,  ,_, , , 

_  Ji  giaaOSr  toaao  da-  Vumunuii»  il'ni(dr  iii|]M  de  n»  gmlliet. 

vutiw  piiml  ie>W  adon  lultnll»  qui  je  ue  le  dis  pm  selon  la  Rolgiwur,  mois 

1«  DMU  auit  Milon«8^  a(  dteumaar  IV-  (tomim  wi  fojlc.  i'ulaquneBcatpliuleiin  U 

'    nuûlk  afi  drtà  do  dm  nu  laiia  ddiu  qui  u  gloiUenC  uilon  lu  obalr.  Je  me  glurt- 

doniw  da  »  avl  a  dU  But  dao*  IH  ncmt  uioL  Cnr  vout  HUpportei  TolmiUen  U 

IT  Biiiilia  iipjgliilml  il'iiitrra   QiuoBlulani  Jeu  Ituenaâm  vum nal  H»ai«et.  SI  qvd-> 

18  m  gtoriBo  aa  ^oriaf^am  la  0»4>niaw.  Ow  n»'»"  ■oua  biis«->11i.  b(  quiilquiui  vont  d*- 

ea  nV  pM  eelol  qnl  as  nooinbuuidfl  loi-  vtm,  lù  qDelqit'on  s'ampue  aa  toat^àk  ijiwl    - 

nitaH  qui  Mt  iviirnirt,  (^e«  ntnl  qne  la  qu'un  eut  arn«aiil,Blquak|uIiiDrDm<niw 

i:k.fMnMai  reenainaBdt.  Auviasgc.  vouBlaaappanœ.  J'ulhontadetl 

Il    ^  <  al  «MB  poûvlM  nmntcr  de  m  le  dira,  noue  avons  loontrâ  da  la  lUMeai.   .* 
~-*  ■"  pan  dg  Mlal  Kali  moi  ■§  bv:         CcpundHDt,  Cout  «  qus  pout  oaar  qail- 

Qirje  anlaJalniidaToai.ifiâa  qu'unie  parle  on  Itnîmu— mol  aiBil,ji 

dn  Inn.  tâna-  qaa.  Ji  looi  al  Iinsl  SgntrUnHâbmuiT  Mal  bdoiL  Bom-S 
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MMi,<BnMIan-la(M 
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On  Ment  al-Je  comnilii  un  pëcliâ  parce  iIhub  le  Intrail  et  dana  la  peliw.  ciinit 

■iue,uftl»taHitniol-iiieineïaflnquoïou.  i  de  nombremsa  veme»  4  la  Wm  «tVS 

l>B«>âêT4a,lii*aiuiduni<mc>ii(ratoll«-  K)ir.àdeileOiHamulUpiUB,»n  ftrddetfcti 

. .  iiS^ — il.,  j.  .».._.    .:,  SU — .....  -■■•ii6.   Rt.  sans  parler  dluitiHelnaei  Je  9 

ashigâ  chaque  Jour  pst  Isa  aoiick  que 

_   „ ,-_  —  dofnniit  Mntea  lai  ÉgUBeË.    ônl  ata 

I  sxan  ou  Tulu  et  que  Je  mo  aub  troUTd  faible,  qw  Je  no  ai^  tWUe  t   Qui  tIh*  à 

■lat»  le  besoin,  Je  u'at  A<S  i,  ehaige  à  ner-  tomber,  qoe  Jo  ae  limle  ! 
U  «mue;  «r  Ica  iMR«  Teniu  rie  HuidalDis        tf)!  Mut  ae  ^orMar,  c'est  do  un  hl-a 

■m(  ponrtu  à  m  qui  me  inanqnilu    En  Meaee  quojeuw^orlaendi   Dlas.qil^fl 

Milei  choBH  Je  mo  snia  gardj  de  tous  lePèrodu  Sdgnaur  JMni,  «t  qui  «A  tM 

Lti  ecn  ï^ehorge.  et  Je  ui'un  Kardeiel.  Par  la  éumellenwnt,  aalt  q«  je  ne  man  «iBt! 

vérltë  do  CliTlit  qnl  eK  eo  moi,  Je  dévlan  ...  A  Daunia.  la  gouromui  da  ml  htut  I 

■|ue  eo  Hujet  de  gloiro  nanw  nera  paa  en-  (Usait  pinler  ta  «lllo  A—  " 

Il  levË  iluu  les  euatréei  de  l'Aebale.    Fdui^  pour  »  lUrii  .do  mol  ; 

quuL  ! . . .  Piutm;  que   Jc   ne    voua  almo  omdtt  par  une  raiMm,  d 

t;!  pur...Dleule  wlt!   Hali  J'agli  et  l'agi-  le  long  de  la  uimiUle, 

ml  do  tu  Korte,  pour  àter  ce  prétexte  a  leurs  melDB>. 

iKilx  qui  ctaeiebent  un  pretnle,  aBn  quilt        il  htut  ne  glorlïer.  .  , 

nulcattroavtetsleque  nonsdansleichoseï  Ment  pan  J'arj  viendrai 

'"  '--itllssoElarMeat.  Ces  hummca-IA  eonl  vtslunn  et  à  dca  rév^atloi 

fauK  epotreik  dos  ouvriers  trorapourfi,        Je  conaals  un  homuw 

nlaes  en  apOtrea  rie  Cbrlsk    Et  eela  11  y  a  quatorze  ans,  n 

it   pas  étonuaut.  |>idBquo  Satan  lui-  :  siïme  elel-fri  ee  rut  dan 

ine  Ke  it^lK  en  ange  de  luirilèK.    11  !  ailm  si  ui  lUt  lion  de  sa 


■a  nifluBiLCB  contraire  h  celle  do  '  nombre  d^  coilia  propo 
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Chap.  XIL 


II  CORINTHIENS. 


ClMp.  XIII. 


3  Dieu  le  sait).  Et  je  sais  que  cet  homme 
(si  ce  fut  dans  son  corps  ou  sans  son  corps 

4  je  ne  sais,  Dieu  le  sait)  ftit  enlevé  dans  id  • 
paradis,  et  qu'il  entendit  des  paroles  in- 
effables qu'il  n'est  pas  permis  à.  un  homme  . 

5  d'exprimer.  Je  me  glorifierait  d'au -tel- 
homme,  mais  de  moi-m6me  je  ne  me  glo- 

6  rifierai  pas,  si  non  de  mes  infirmités.  Si 
je  voulais  me  glorifier,  je  ne  serais  pas 
un  insensé,  car  je  dirais  la  vérité  ;  mais  je 
m'en  abstiens,  afin  que  personne  n'ait  à  mon 
sf^etune  opinion  supérieure  à  ce'qull  voit 
en  moi  ou  à  ce  qu'il  entend  de  mol. 

7  Et  pour  que  Je  ne  sois  pas  enflé  d'orgueil, 
à  cause  de  l'excellence  de  ces  révélations, 
Il  m'a  été  mis  une  écharde  dans  la  chaire, 
un  ange  de  Satan  pour  me  souflBeter  et 

8  comprimer  mon  owieiL    Trois  fois  j'ai 

9  prié  le  Seigneur  de  réloigner  de  mol,  et  il 
m'a  dit:  Ma  grâce  te  suffit,  car  ma  puis- 
sance s'accomplit  dans  la  faiblesse.  Je  me 
glorifierai  dune  bien  plus  volontiers  de  mes 
faiblesses,  afin  que  la  puissance  de  Christ 

10  repose  sur  moi;  C'est  pourquoi  je  me  plais 
dans  les  faiblesses,  dans  les  outrages,  dans 
les  calamités,  dans  les  persécutions,  dans 
les  détresses,  à  cause  de  Christ  ;  car  quand 
je  suis  faible,  c'est  alors  que  Je  suis  fort 

11  J'ai  été  un  insensé:  vous  m'y  avez  con- 
traint C'est  par  vous  que  je  devais  être 
recommandé,  car  je  n'ai  été  inférieur  en 
rien  aux  apôtres  par  excellences,  quoique  je 

12  ne  sois  rien.  Les  preuves  de  mon  apostolat 
ont  éclaté  au  milieu  de  vous  par  une  pa- 
tience à  toute  épreuve,  par  des  signes,  des 

IS  prodiges  et  des  miracles.  En  quoi  avez- 
vous  été  traités  moins  favorablement  que 
les  autres  Églises,  sinon  en  ce  que  je  ne 
vous  ai  point  été  à  charge?  Pû^onnez- 
moi  ce  tort 

14  V<^ci,  pour  la  troisième  fois  je  suis  prêt 
à  aller  chez  vous,  et  je  ne  vous  serai  point 
à  charge  ;  car  ce  ne  sont  pas  tos  biens  que 
Je  cherche,  c'est  vous-mêmes.  Ce  n^cst  ims, 
en  effet,  aux  enfants  à  amasser  pour  leurs 
parents,  mais  aux  parents  pour  leurs  cn- 

15  nuits.  Pour  moi.  je  dépenserai  très  volon- 
tiers, et  Je  me  dépenserai  moi-même  pour 
vos  âmes,  dussé-Je,  en  vous  aimant  davan- 
tage, être  moins  aimé  de  vous. 

16  8oit  1  ^  ne  vous  ai  point  été  à  charge  ; 
mais,  en  homme  astucieux,  je  vous  ai  pris 

17  par  niseai— Al-je  tiré  du  profit  de  vous 
par  qudqu'tm  de  ceux  que  Je  vous  ai 

18  envoyés?  J'ai  engt^é  Tite  à  aller  chez 
vous,  et  avec  lui  j'ai  envoyé  le  frère*:  est- 
ce  que  l^te  a  exigé  queloue  chose  de  vous? 
N*avons-nous  pas  marché  dans  le  même 
esprit,  sur  les  mêmes  traces? 

19  Vous  vous  imaginez  depuis  longtemps 
que  nous  nous  just\^ons  auprès  de  vous. 

1  Écfianle  sijmlfle  proprement  un  piquant  ■ 
(le  chardon  on  un  éclat  de  bois  qui  est  entré  ; 
flans  la  chair.  Selon  l'opinion  la  plus  vrai-  • 
itemblable,  Paul  parlerait  ici  de  quelque  in-  , 
lirmlté  corporelle  très  doulourowte,  mat»  dont  j 
on  imore  la  nature  précise.  ■ 

'2  voy.  note  sur  XI,  5. 


C'est  devant  Dieu,  en  Christ,  que  nous 
parlons;  et  tout  cela,  bien-aimés,  nous  le 
disons  pour  votre  édification.  Car  je  crains,  20 
à  mon  arrivée,  de  ne  pas  vous  trouver  tels 
que  je  vondrass,  et  d'être  moi-même  trouvé 
par  vous  tel  que  vous  ne  voudriez  pas.  Je 
crains  de  trouver  des  querelles,  de  la  ja- 
lousie, des  animosités,  d^  disputes,  des 
médisances,  des  calomnies,  de  l'orgueil,  des 
troubles.  Je  crains  qu'à  mon  arrivée  mou  SI 
Dieu  ne  m'humilie  de  nouveau  à  votre 
si^et,  et  que  je  n'aie  à  plciutir  sur  plusieurs 
do  ceux  qui  ont  péché  précédemment  et 

3ul  ne  se  sont  pas  repentis  de  rimpureté, 
e  llmpudicite  et  des  dissolutions  aux- 
quelles ils  se  sopt  livrés. 

Derniers  avertLssementii  aux  Gorinthienn. 
Salutations. 

Je  vais  chez  vous  pour  la  troisième  folk  13 
Toute  aflfkire  se  réglera  sur  la  déclaration  ' 
de  deux  ou  de  trois  témoins  i.  Lorsque  2 
j'étais  présent  pour  la  seconde  foi&  j'ai 
déjà  dit.  et  ai\jourd'hui  que  Je  suis  absent 
je  dis  encore  d'avance  a  ceux  qui  ont 
péché  précédemment  et  à  tous  les  autres 

aue,  si  je  retourne  chez  vous,  je  n'userai 
'aucun  ménagement  puisque  vous  cher-  8 
chez  une  preuve  que  Christ  parle  en  moi, 
lui  qui  n'est  pas  faible  à  votre  égard,  mais 
qui  est  puissant  parmi  vous.  C^ar  il  a  été  4 
crucifié  a  cause  de  sa  faiblesse,  mais  11  vit 
par  la  puissance  de  Dieu  ;  nous  aussi,  nous 
sommes  faibles  en  lui,  mais  nous  rivrons 
avec  lui  par  la  puissance  de  Dieu  au  mi- 
lieu do  vous. 

Examinez-vous  vous-mêmes,  pour  savoir  ô 
si  vous  êtes  dans  la  foi  ;   éprouvcz-vou.s 
vous-mêmes.  Ne  reconnaissez-vous  pas  que 
Jésus-Christ  est  en  vous?  à  moins  peut- 
être  que  vous  ne  soyez  réprouvés.    Mais  C 
j'espère  que  vous  reconnaîtrez  ({uc  nous, 
nous  ne  sommes  pas  réprouvés.  Cependant  7 
nous  prions  Dieu  que  vous  ne  fassiez  rien 
de  mal,  non  pour  paraître  nous-mêmes 
approuvés,  mais  afin  que  vous  pratiquiez 
ce  qui  est  bien  et  que  nous,  nous  soyons 
comme  réprouvés.    Car  nous  n'avons  pas  K 
de  puissance  contre  la  vérité;  nous  neii 
avons  que  pour  la   vérité.     Nous  nous  0 
réjouissons  lorsque  nous  sommes  faibles, 
tandis  que  vous  êtes  forts  *  et  ce  que  nous 
demandons  dans  nos  prières,  c'est  votre 
perfectionnement.    C'est  pourquoi  j'écris  lu 
ces  choses  étant  absent,  afin  que,  présent, 
je  n'aie  pas  à  user  de  rigueur,  selon  l'aii- 
torité  que  le  Seigneur  m'a  donnée  pour 
l'édification  et  non  pour  la  destruction. 

Au  reste,  fWres,  soyez  dans  ht  joie,  ])crfLV-  1 1 
tionnez-vous,  consolez-vous,  ayez  un  même 
sentiment  vivez  en  paix  ;  et  le  Dieu  d'a- 
moiu"  et  de  nalx  sera  avec  vous.    Saluez-  12 
vous  les  uns  les  autres  par  im  saint  1  miser. 
Tous  les  saints  vous  saluent 

Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus-Ci  irlst,  1"> 
l'amour  de  Dieu,  et  la  communii^ation  du 
S^nt-Esprit,  soient  avec  vous  t(uv?«'. 


■6  V  oy.  noie  sur  al,  o. 

:{  Langage  des  adversaires  de  Paul,  1      1  Gonforméineui  II  w.  %\xv  «ivx.  v\vi«ffc 

4  \oy.  \in,  6, 26'Zi.  I  XTX,  10.   C<HDV.  >\ftU\v.  X\\\\,V>. 
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litr^Mt  al  iiMitiiK.  Hon»'  lie  mes  pén».   MdJb,  lorsqu'il  plnl  U 
1       Paul  apfltre,  uon  ilo  U  part  des  liomoi»,  île  idï  mire,  ut  fliil  ni'a  appeli)  tmr  m 
ni  par  un  homme,  mais  par  Jësus-Chrlm  et  itflce,  ilo  iiiYolet  en  mol  kud  WIr.  al»  qap  M 
Dieu  le  Piro  qui  ]'n  rcsiuKlM  dea  uiorla.  Je  l'amiaiivaesc  pnnnl  Jm  tioletis.  auailU^ 
S  a  toiiB  Ion  rr^nx  qui  «lat  avec  mul,  aux  le  ue  uoiuultal  ni  lu  tlutlr  ni  Id  auft  et  U 
S  EtllBi»  rlc  U  <lataUDi:  que  II  Khtuu  et  lu  Ju  nu  niunti^  Jiuliit  d  JeruaBlsm  vui  ceui 
pali  TOUS  soient  donniJo*  ilc  la  part  de  qui  furent  apOtre»  aîOnt  mol,  niiUa  Jp  par- 
Dieu  le  Pfrni  et  de  notre  Seli^eur  J^m-  tin  pour  l'Amble,   Pula.  Js  revins  eaaan  k  . 
,i  Oirlst,  qui  a'cst  donnû  lul-inÈine  i».ur  no«  Dsmiia. 
■  péché*,  afln  do  nous  amuihor  du  présent         1*01»  an>  plua  Urtï.jo  moulai  à  J*m-H 
ir  mire  U  uiui»li8aucii  de  Ce- 

Aâii  JB  i^^  aiieuD  a?tre''d^  ^  > 
uvtit  al  ce  n'eet  Jacques,  le  ft«re  du  Sd. 

«ocHun.  .'«eHiHol  di  wrrïiSut  gj^i  DlS^J^H^ue^  liXt  """^  '"'^ 
8     Js  m'Manus  que  loua  voua  dMoumlM         J'allai  «nai^lCe  duu  les  cuntrtei  do  la  H 

il  nromptenent  de  celui  qui  loui  a  a)i-  Hyrle  et  de  la  (ailclc.   Or,  retira  Incoram  tt 

am»  par  bjrtee  da  ChiW.  pour  paaer  du  vlaaoo  nut  Kglini  da  Jud«B  qui  bbI 

T  II  mi  atti  SnmKD&   Cala  itaot  lôlque'  ou  Chrlit:   (nuInuiBnt,  alla  avalfot  ■■-> 

■MM  da  w  qullï  a  d«  (maqulnHia  tendudlru:  Celui  qui  autrerols  iioiu  pir- 


i':  'A'LCl    "  *  "'^  """    "^      n^  ^ 


B     Xak  quand  noauDMiM^  qaad  un  anga      Ralenl  Dieu  a  mon  lûlot 
dnslslMiaaasenltuiiuitniBniiKlIsqua         Quatono  ai»  upi««.jG  monUl  de  Boni 
eahd  que  noua  voua  aioua  P>™i&  qoll      veau  a  Jârusalem  arec  Buntibaa.  ajanl 


et  lo  le  répèM  ï  (zUo  heure  :  al  quel-      une  r^velnliun  que  J'y  niiintaL    Je  \au 

t. .1.      ciposal  r&augllB  que  Je  piéelw  païml 

kl  palou^  jo  reipaaal  on  ■biÎJcdIIr'  i 
'  étalent  ka  plus  conaldérte,  ali 


que  celui  que 


10     K  nialatsnaol,  ent-ce  lu  faveur  des  honi-     do  na  nu  coui 
..   ,._. __.._.._,, !,_       MalsTlte,qul 


que  Je  dMni.  ou  celle  de  Dieu?  EaC- 

hammcB,  Je  ne      âdrc'citwnwIrérBt  râla,  à 

" 1  i^étalent  tUrtiiBu 

pitmil  nnna,  pour  «plar  la  m 


«ôiùje  eherebe  a  plaire  aui  lioninKs!      Oroc,  no 
«  je  plali  -   "- ' "-'"  -'- 


lur  de  ChrIaL                          Mrea  nul  i^étalent  taniim 
et  gllawa  [M — ' 


«n  JdMBClhiW,  avK  il». 
:j;nsî;;"™',  j"i.r;,i;;:ii.,i;i;r;ss;."ijï:  i  "mii™  «j  "uua  anenlr.  Noua  na  IntI 
TSS^l^a^l^t^î^iSyï^^^  c*ttanea|>aBimlIiU«itotiiMBM*lillu» 
i  Aukicteljil  ar>It|iarn«iai<WBint  inol>  !  L  leUTa  eilgencea,  alQ  que  la  tMU  ib  IX- 

'^'^-  __  I  qui   Aalent  Isa  plua    ooiuldiM^-qiida 

11     Je  TOUS  d«c1i>re,  fFèreii,  que  l'Evangile  '  quils  aient  iU  JadlL  Mla  ne  mimpitte 

qui  a  éta  annonce  par  iôm  n'eal  pas  de  ;  pm  ;  Dieu  ne  Dut  noir* " —  -' 

lalHiomme;  car  je  ne  Ta,' -■ ■ "  ' ■  •"-' 


>n)mc;  car  Je  ncTal  ni  reçu  ni  appris  sunnea,— ceui  qui  Aalent 
n  boiume,  ui>Us  par  une  révélation  de  j  déréa  ne  mimoiment  lie» 
lUB-Cbrlat.  votant  qoa  llcnuudla  m'j 

—~^-  — "- ■'-'t  «utro-  '  pour  ka  iDcInsMid» 

\e.  ooui-  I  Isa  dreonda,— car  csl 
iTatBtda  l'apAtre  des  drecmeti 
lia  plus  Vapùtns  des  iialen^- 
Eoup  de  I  nu»  qui  m  avait  â 
n,  étant  i  Céptaas  et  Jean,  qui 

Deura  tfvaitf^llar^  ptr  Pi 
prée^ntt  ranett,  Aot, 

comp.  G«i.  iv;  13, 


n     Voua  avei  au,  en  elIH.qualleëtidt  autre-  '  pour  ka  iDdKond»  comuw  fc  PlanpOB' 

*-■-  -lia  coDdnlU  dana  le  Judalame.  ooui-  I  Isa  dreonda,— car  celui  qui  a  Ut  da  ntne  I 

jêpenfcntalskoutnjuiaetiBTatBtds  l'apAtre  des  drecnKta'n  aunl  fidt  de  nd 

lae  de  IMeu,  et  corament  j'étak  plus  l'apStn  dm  iialana,— et  a^int  ncomm  la) 

..  ..—  ..  ^.... "leaucoup  de  |  nue  qui  mavalt  été  aocordée,  JaeqBei. 


m  me  et  de  ma  uaOÔL. _., 

lèlê  CXMBBlf  pour  les  Iradl-     des  colon 


I  ffajaiû;  province  du 


s  Cflj«»,ï^fH».'"Il-l*Hl\,'CW 


Chap.  II L 


GÂIATE8. 


Chap,  III. 


Barnabaa,  la  main  d'association,  afin  que 
noiis  allassions,  nous  vers  les  païens,  et 

10  eux  vers  les  circoncis.  Ils  ^  nous  recom- 
mandèrent seul^nent  de  nous  souvenir 
des  pauvres,  ce  que  j'ai  bien  eu  soin  de 
faire. 

11  Mais  l(»«quc  Géphas  vint  à  Antioche,  Je 
lui  résistai  en  face,  parce  qu'il  était  répré- 

12  hensible.  En  effet,  avant  rarrivée  de  quel- 
ques personnes  envoyées  par  Jacques,  il 
majigeait  avec  les  païens  ;  et,  quand  elles 
ftuent  venues,  il  s'esquiva  et  se  tint  à 

13  l'écart,  par  crainte  des  circoncis.  Avec 
lui  les  autres  Juifs  usèrent  aussi  de  dis- 
simulation, en  sorte  que  Bamabas  même 

14  fut  entraîné  par  leur  hypocrisie.  Voyant 
qu'ils  ne  marchaient  pas  droit  selon  la 
vérité  de  l'Évangile,  je  dis  à  Céphas,  en 


le  sont  par  la  foL    Aussi  l'Écriture,  pré-  8 
voyant  que  Dieu  justifierait  les  païens  par 
la  foi,  a  d'avance  annoncé  cette  bonne  nou- 
velle à  Abraham:  Toutes  les  nations  se- 
ront bénies  en  toi  !  de  sorte  que  ceux  qui  9 
croient  sont  bénis  avec  Abraham  le  croy- 
ant. Mais  tous  ceux  qui  s'attachent  aux  10 
œuvres  de  la  loi  sont  sous  la  malédiction  ; 
car  il  est  écrit:   Maudit  soit  quiconque 
n'observe  pas  tout  ce  qui  est  écrit  dans 
le  livre  do  la  loi,  et  ne  le  met  pas  en 
pratique.   £t  que  nul  ne  soit  justUlé  de-  11 
vant  Dieu  par  la  loi,  cela  est  évident,  puis- 
qu'il est  dit  :  Le  juste  vivra  par  la  foL  Or,  12 
la  loi  n'est  pas  de  même  nature  que  la 
foi  ;  mais  elle  dit  :  Celui  qui  mettra  ces 
choses  en  pratique  vivra  par  elles.   Christ  IS 
nous  a  rachetés  de  la  malédiction  de 


la 
présence  de  tous  :  Si  toi  qui  es  Juif,  tu  {  loi,  étant  devenu  malédiction  pour  nous, — 
vis  à  la  manière  des  païens  et  non  à  la  i  car  il  est  écrit  :  Maudit  est  quiconque  est 
manière  des  JuUs,  pourquoi  foroes-tu  les  |  pendu  au  bois,— afin  que  la  bénédiction  14 
païens  à  judaiser^?  i  d'Abraham  eût  pour  les  païens  son  ac- 

15  Nous,  nous  sommes  Juifs  de  naissance,     complissement    en   Jésus-Christ,   et   que 

16  jBt  non  pécheurs  d'entre  les  païens.  Néan-     nous  reçussions  par  la  foi  l'Esprit  qui  avait 
moins,  sachant  que  ce  n'est  pas  par  les     été  promis. 

œuvres  de  la  loi  que  l'homme  est  justifié.        Frères  (je  parle  à  la  manière  des  hom-  15 
mais  par  la  foi  en  Jésiis-Christ,  nous  aussi  j  mes),  une  disposition  en  bonne  forme,  bien 
nous  avons  cru  en  Jésus-Christ,  afin  d'être  j  que  faite  par  un  liommc,  n'est  annulée 
jui^flés  par  la  foi  en  Christ  et  non  par 
les  œuvres  de  la  loi,  parce  que  nulle  chiair 
ne  sera  justifiée  pfu*  les  œuvres  de  la  loi. 

17  Mais,  tandis  que  nous  cherchons  à  être 
justifiés  par  Christ,  si  nous  étions  aussi 
noUs-mêmes  trouvés  pécheurs,  Christ  se- 
rait-il im  ministre  du  péché f  Loin  de  là! 

18  Car,  si  je  rebâtis  les  choses  que  j'id  dé- 
truites, je  me   constitue  moi-même  un 

19  transgresseur,  puisque  c'est  par  la  loi  que 
îe  suis  mort  à  la  loi,  afin  de  vivre  pour 

20  Dieu.  J'ai  été  crucifié  avec  Christ  ;  et  si 
Je  vis,  ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est  Christ 
qui  vit  en  moi  ;  si  je  vis  maintenant  dans 
la  chair,  je  vis  dans  la  foi  au  Fils  de  Dieu, 
qui  m'a  aimé  et  qui  s'est  livré  lui-même 

21  pour  moi.  Je  no  rejette  pas  la  grâce  de 
Dieu  ;  car  si  la  justice  s'obtient  par  la  loi, 
(/*hrist  est  donc  mort  en  vain. 

Ia  loi  et  kl  fol:  la  loi  est  impuissante  pour  a5surer 
le  salut.  Plie  doit  conduire  à  la  foi  ;  la  foi  affran- 
chit de  la  loi,  elle  procure  la  liberté  ëvangélique. 

3     O  Galates  dépoiurus  de  sens  !  qui  vous 

a  fascinés,  vous,  aux  yeux  de  qui  Jésus- 
2  Christ  a  été  peint  comme  cruciné  ?  Voici 

seulement  ce  que  je  veux  apprendre  de 

vous  :  Est-ce  par  les  œuvres  de  la  loi  que 

TOUS  avez  reçu  l'Esprit,  ou  par  la  prédica- 
S  tion  de  la  foi?  Êtes-vous  tellement  dépour- 

vuii  de  sens?  Après  avoir  commencé  par 

TEsprit,  voulcz-vouuB  maintenant  finir  par 

4  la  cnair?  Avez-vous  tant  souffert  en  vain? 

5  si  toutefois  c'est  en  vain.  Celui  qui  vous 
accorde  l'Esprit,  et  qui  opère  des  miracles 
parmi  vous,  le  fait-il  donc  par  les  œuvres 
de  la  loi,  ou  par  la  prédication  do  la  foi  ? 


6 

7 


par  personne,  et  personne  n'y  ajoute.   Or.  16 
les  promesses  ont  été  faites  à.  Abraham  et 
à  sa  postérité.    Il  n'est  paâ  dit:  et  aux 
postérités,  comme  s'il  s'agissait  de  plu- 
sieurs, mais  en  tant  qu'il  s'agit  d'une  seule  : 
et   à  ta  postérité,  c'est-à-dire,  à  Christ. 
Voici  ce  que  j'entends:  une  disposition,  17 
que  Dieu  a  confirmée  antérieurement,  ne 
peut  pas  être  annulée,  et  ainsi  la  pro- 
messe rendue  vaine,  par  la  loi  siurenue 
quatre  cent  trente  ans  plus  tard.   Car  si  18 
l'héritage  venait  de  la  loi,  il  ne  viendrait    . 
plus  de  la  promesse  ;  or,  c'est  par  la  pro- 
messe que  Dieu  a  fait  à  Abraham  ce  don 
de  sa  grâce. 

Pourquoi  donc  la  loi  ?  Elle  a  été  donnée  19 
ensuite  à  cause  des  transgressions,  jusqu'à 
ce  que  vint  la  postérité  à  qui  la  promesse 
avait  été  faite  ;  elle  a  été  promulguée  par 
des  anges,  au  moyen  d'un  médiateur.  Or,  20 
le  médiateur  n'est  pas  médiateur  d'un  seul, 
tandis  que  Dieu  est  uu  seul. 

La  lof  est-elle  donc  contre  les  promesses  21 
de  Dieu?  Loin  de  là!  S'U  eût  été  donné 
une  loi  qui  pût  procurer  la  vie,  la  justice 
viendrait  réellement  de  la  loi.    Mais  l'É-  22 
criture  a  tout  renfermé  sous  le  péché,  afin 
que,  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  la  pro- 
messe fût  appliquée  à  ceux  qui  croient 
Avant  que  la  foi  vînt,  nous  étions  enfer-  28 
mes  sous  la  garde  de  la  loi,  en  vue  do  la 
foi  qui  devait  être  révélée.   Ainsi  la  loi  a  24 
été  notre  maître  pour  nous  conduire  à 
Christ,  afin  que  nous  fussions  justifiés  par 
la  foi.   La  foi  étant  venue,  nous  ne  som-  25 
mes  plus  sous  ce  maître.    Car  vous  êtes  2G 

,       .. .  tous  fils  de  Dieu  par  la  foi  eu  Jésus-Christ  : 

Conmie  Abraham  crut  à  Dieu,  et  que  '  vous  tous,  qui  avez  été  baptisés  en  Christ,  27 


cela  lui  fut  imputé  à  justice,  reconnaissez 
donc  que  ceux-là  sont  fils  d'Abraham  qui 

1  A  Judaîter,  à  obser\'er  les  pratiques  relU 
g\evse»  de  h  loi. 


vous  avez  revêtu  Christ.   Il  n'y  a  plus  ni  28 
Juif  ni  Grec,  il  n'y  a  plus  ni  esclax^  \iN. 
libre,  il  n'y  a  pl\x*  tv\  Vvovoawi  t\  \«çD5Skfc\  ^^ 
car  tous  vov»  Êtes  \m  eti  3fe%>as^^\!ixS^^  ^*  - 
si  voua  ète»  ic  C\a\^  noa»  ^Vt^  ^^"ûû  ^s». 
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Mlta^  Je  dli  qBll  ne  dinn  «  rite  •rnn 


Je  dli  qBU  »  dU 
«iBOIqnV  mjtt  la 


,;S7 


A  mal^knqn^M  Umu  ont  é^  aaBomiill^ 
:    nw  •  muai  tm  wB*,  tit  Ab>  tmi», 

<B>lBntwaiî*lri.Mii<B»iwn»nj|iiiilum 
S  IMoiMoa.  Bt  pam  qa*  T™!  *^jÛ|L 

-     <M  Mn  nu.  laQOBl  cri»;  AMi»!  ^^t 


pour  qid  rSprôui- - 

tenni  de  renfUitenicnt,  jiuqu'fc  ce  nue 

!0  OhilA  mit  (orraé  en  mua.  Je  vondrala  Scre 

nuinUiuuiC  aapMs  cle  vous,  ot  clianger  rie 

Inugoge,  car  Je  nib  rians  llnqulétude  à 

ini  qni  voulei  être  BOtiB  In 


iî  loi,  n'oDtendCE-foun 

eut  éorflqu'""  "■"" 

la  l^iuc  BU 
i^.  Mais  celui 

ï  Jjmque  pânTDneÏHi  ~ic 


L'iudr,  vC  cotai  du  bi  nnomo  Ulire  mvi 
un  tertil  Ile  lu  iipouiomc,  ('Hichcwiw  ju 
HllëgerlqDea  :  cjir  i^cfi  ftinmcti  HnbL  île 


InjDBttce.  CÉr.  d 


lie  nul  Était  mariée.  Peur  Sf 

__„ et  de  même  qn'uloïii  mM  a 

qui  CMlb  né  nelDD  U  Dliïlr  penéculall  odiri 
^lâitt  se  Klnn  l'Esprit.  Btnef  en  oMI  en 
«M  {MlntennnL  Utân  qns  dit  IlScrUnn  !  » 
Cbatte  rowlnvQ  eC  son  fll^  car  le  ftia  du 

rcmuM!  Ubru.    ('mt  paurqool,  fr^fifl.  ilan>  If 

iiue  Clirij'i  nom  H  itlttïncfils.  Dcmeurm 
dirue  fenuiï^  et  no  TOufl  InlSACK  pi»  mmn 
(lu  Dmr^rnu  souB  lo  jous  do  la  wrrltudD. 

Tom  Âdtes  clroondn.  Christ  ne  yoin  Ke^ 
vlm  do  rien.  Et  Je  ptûteete  «luwr?  iaie  '• 
f"l»  b.  tout  honimB  qui  te  fait  rirerâicttt. 
quil  est  tenu  ùc  ijratlquer  la  lai  tout 
entlire,  Votuetoi  Uipiirea  de  ClRM,nMi  I 
Uui  qnl  dierMul  lu  JUiUncMIoii  dN«  H 
M;  Toiu  eu*  diobiB  delB  fpaee.  RWt 
nnua,  CeM  de  lit  M  que  nous  UtenàDM 
pur  l'Esprit,  l'escénuioo  da  1"  '-— —  "■-  ■ 
""  Jésa^Chrirt,  ni  in  "' — 

'pur II  du 

nniir  TDua  emp^her  d^ût^lr  il  lit  v 

TOUS  appelle.   Un  peu  <ic  levain  ntll 

lili?.  quel  qu'il  Bolt,  on  portera  lu 
Pniir  mol,  ttbrcH,  hl  je  prêche  enei 

dlepsru!  Pulnaonl-llu  être  retraiielics' 
qui  mettent  le  trouble  [mnnl  vuuaî 


un  prétesto  de  vivre  sMon  la  ehalr  :  nmlii 
^  ronilei-ïCPUB,  par  In  charité,  nerrilouis  In 

'  plie  rinn«  une  seule  parole,  dans  ccnc-.'! 


'ixirs: 


Chap,  L 


£PHfiSI£N6. 


CAffjp.  T. 


n^accomplifisez  pas  les  dédn  de  la  obair. 

17  Car  la  cnair  a  des  désirs  conteaires  à  ceux 
(lo  l'esprit)  et  l'esprit  en  a  do  contraires  k 
ceux  de  la  chair  ;  ils  sont  opposés  entre  eux, 
afin  que  tous  ne  fassiez  point  ce  que  tous 

IS  voudneE.  Si  vous  Ctcs  conduits  par  l'es- 
prit, vous  n^êtes  point  souf  la  loi 

19  Or,  les  œuvres  de  la  cliair  sont  mani- 
festes, ce  sont  rimpudicité,  l'imptu^té,  la 

20  dissolution,  l'idolâtrie,  la  magie,  les  inimi- 
tiés, les  querelles,  les  jalousies,  les  animo- 
sites,  les  disputes,  les  divisions,  les  sectes, 

21  l'envie,  n\Togiierie,  lés  excès  de  table,  et 
les  choses  semblables.  Je  vous  dis  d'avance, 
comme  je  Tai  déjà  dit,  que  ceux  qui  com- 
mettent de  telles  choses  n'hériteront  point 
le  royaume  do  Dieu. 

22  •  Mais  les  fruits  de  l'esprit  sont  l'amour, 
la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  bonté,  la 

28  bénignité,  la  fidélité,  la  douceur,  la  tempé- 
rance ;  la  loi  n'est  pas  contre  ces  choses. 

24  Ceux  qui  sont  a  Jésus-Christ  ont  cru- 
cifié la  chair  avec  ses  passions  et  ses  désira. 

25  Si  nous  vivons  par  l'esprit,  marchons  aussi 
selon  resprit 

26  Ne  cherchons  pas  une  vaine  gloire,  en 
nous  provoquant  les  uns  les  autres,  en  nous 
portant  envie  les  uns  aux  autres. 

Exhortation  au  support  mutuel,  à  la  libéralité,  à  la 
pi-atiqtie  du  bieu. 

Q  Frères,  lors  même  qu'un  homme  serait 
surpris  en  quelque  faute,  vous  qui  êtes 
spirituels,  redressez-le  avec  lin  esprit  de 
douceiu*.    Prends  garde  à  toi-même,  de 

2  peur  que  tu  ne  sois  aussi  tenté.  Portez 
les  flardeaux  les  uns  des  autres,  et  vous 

3  accomplirez  ainsi  la  loi  de  Christ  SI  quel- 
qu*im  pense  être  quelque  chose,  quoiqu'il 

4  ne  soit  rien,  il  s'abuse  lui-même.  Que 
cliacun  examine  ses  propres  œuvres,  et 
alors  il  aura  sujet  de  se  glorifier  pour  lui 

ù  seul,  et  non  par  rapport  h  autrui  ;  car 
chacun  portera  son  propre  fardeau. 

C  Que  celui  a  qui  Ton  enseigne  la  parole 
ftisse  part  de  tous  ses  biens  à  celui  qui 
l'enseigne. 


Ne  vous  y  trompez  pas  :  on  ne  se  moque  7 
pas  de  Dieu.    Ce  qu'un  homme  aura  semé. 
Il  le  moissonnera  aussi    Celui  qui  sème  8 
pour  sa  chair  moissonnera  de  la  chair,  la 
corruption  ;  mais  celui  qui  sème  pour  l'es- 
prit moissonnera  de  l'esprit^  la  vie  éter- 
nelle. Ne  nous  lassons  pas  de  faire  le  bien  ;  î> 
car  nous  moissonnerons  au  temps  conve- 
nable, si  nous  ne  nous  relâchons  pas.  Ainsi  10 
donc,  pendant  que  noua  en  avons  l'occa- 
sion, pratiquons  le  bien  envers  tous,  et 
surtout  envera  les  firères  en  la  foi. 

Un  dernier  mot  mt  ceux  qui  imposent  la  circon- 
cision. La  croix  de  (Christ  seul  .sujet  de  gloire 
pour  l'apôtre.  Vœux  et  salutation. 

Voyez  avec  qudles  grandes  lettres  ^  je  11 
vous  ai  écrit  de  ma  propre  main. 

Tous  ceux  qui  veulent  se  rendre  agré-  12 
ables  selon  la  chair  vous  contraignent  à 
vous  faire  circoncire,  imiquement  afin  de 
n'être   pas  persécutés  pour  la  croix  de 
Christ   Car  les  drconds  eux-mêmes  n'o)>-  l^ 
servent  point  la  loi  ;  mais  ils  veulent  que 
TOUS  soyez  circoncis,  pour  se  glorifier  dans 
votre  chair.    Pour  ce  qui  nie  concerne,  14 
loin  de  moi  la  pensée  de  me  ^orifler  d'au- 
tre chose  que  de  la  croix  de  notre  Soi- 
gpeur  Jésus-Christ,  par  qui  le  monde  est 
crucifié  pour  moi,  comme  je  le  suis  pour 
le  monde  !    Car  ce  n'est  rien  que  d  être  15 
circoncis  ou  incirconcis;  ce  qui  est  quel- 
que chose,  c'est  d'être  une  nouvelle  cré- 
ature. I*aix  et  miséricorde  sur  tous  ceux  16 
Sui  suivront  cette  règle,  et  sur  l'Israël  de 
lieu  ! 

Que  personne  désormais  ne  me  fasse  de  17 
la'  peine,  car  je  porte  sur  mon  corps  les 
marques  de  Jésus. 

Frères,  que  la  grâce  de  notre  Seigneur  18 
Jéstis-Christ  soit  avec  votre  esprit  !  Amen  ! 

1  Avec  qtifiOfg  ffrandes  Mires,  avec  quels 

Sros  caractères.  Paul  avait  l'habitude  de 
icter  ou  de  faire  copier  ses  ^pitres.  Cette 
fois,  c'est  sa  propre  écriture  qu'il  fait  parvenir 
aux  Galates. 


ÉPÎTRE  DE  PAUL 

AUX  ÉPHÉSIENS 


AdreAM  et  salutation. 

1  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  aux  saints  qui  sont  [à 
Éphèseï]  et  aux  fidèles  en  Jésus-Christ: 

1  ÉpJitM>,  ville  célèbre  de  l'Asie  mineure, 
entre  Smymn  et  Milet,  non  loin  dH  la  côte. 
Après  un  premier  .séjour  de  courte  durée, 
Paul  y  retourna  prgcher  l'Evangile  pendant 
plus  de  deux  ous.  Epbèse  devint  ainsi  l'une 
dPH  Kfdises  les  plus  Horisaontea  des  temps 
ï\}>o3toUques.   Voy.  Avt.  XVIU  et  XIX. 


3ue  la  grâce  et  la  i)aix  vous  soient  données  S 
0  la  purt  de  Dieu  notre  Père  et  du  Sei- 
gheur  Jésus-Christ  ! 

B^né^llction»  de  Dieu  en  JJsus-Christ.  auteur  de 
notre  ri^empttoh  et  chef  de  l'Eglist^. 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  S 
Jésus-Christ,  qui  nous  a  bénis  de  toutes 
sortes  de  Isénédictions  spirituelles  dans  les 
lieux  célestes  en  Christ!  En  lui  Dtev\\^s^>a^^  v 
a  élus  avant  la  touAtiWau  ^w  \SLvi.xtf\fc,>^^ 
que  noua  aoyou»  «aVuX»  cX  \vTfe\>T^>««sÇM^ 
devant  lu\,  uoxi*  u^tvt.  vt^^Xc^NN»»*'  ^^^'^ 
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I  eiklkiit£  d'HilopUnn  11  ncHis  i 

1  le  bon  plaiiilr  ilc  ui  lUH  oQii 

Je  1»  ^ulrc  Ile  as  Ctarint  (i 

cantêeua  sud  blMi-  v«e);  U 

ivnna  U  rMcmptlon  nouiiiit! 


Ir  onvemûôdû 


1  sur  In  lorw.    En  lui  nous  aoninic        .  -,--r 

i  deveaiu  bfriUsni  HynU  Hé  pr«ileii-  aSa  que  nuiu  h»  pratlgtllixia, 
>«ilmitUri»luUimdea}lulquln|ién 

eâ  ctuH  d'uprè»  Is  conseil  de  m  ïd-  I  1»  pdin  el  lu  Juifj  niib  iiumb 

;î  lonW,  nau  quo  nom  «cnrloi»  n  la  UmiuiBe  i                      r*r  tu  croi»  tr  l'hriiL 

de  m.  «Jolie,  uoiu  qui  d'avanai  bvihu  un  j      CeW  nuurqual.    vnuB   a.utn' 

pdrê  un  CloiH.    En  lui  vous  aiuil.  apriii  dont  lu  chair,  ^pel^  loclmmi 

Hiiric  entendu  1«  pimle  de  la  lirlCÉ,  l'Evan-  |  qu'on  appelle  eircuncli  el  qui 

vauB  UFoa  «lé  acéOf  du  SBlat-£ipilt  qi' 


lilli.  é 


icranane  ne  se  ^rlfle.    Car  m 


I  laobulriûr  L^m ^ 

.  vauB  que  vouh  âtles 


notre  héritage»  pour  lu 

CiM  pourquoi  mol  : 

(la  Toln:  diiirlté  pour 

maïUflci  lia  vum  d  r 
le  IMeu  ds  notre  ^ 


:u  tloUori 


enenuim.  et  buib  Ole 
>lnUin)dn(eiuuit,en  Jéi 
\  tam  Jadb  «lulgnés.  vm 

imli.  lui  qui  du  doux  > 


ïT  m  lul-mcmo  an 


«  paix  > 


de  n  pulwnnce.  se  nualfeecant  nvcc  «itui      acuèn  auprèi  ilu  p^ro.  i 
!D  elle  par  la  vertu  de  atfnreu  Illadéplov^  ,  prit, 

en  Chrls^  en  le  roBeutdtant  îles  niorla.  et  |      Alnxl  donc.  rDiu  ■■'£ 


mer.  hdu  Beuîeuieat  dniule  fâËcTc  lû^nt.     jëmu-ÔiriHl    îiil- 
SS  nuds  encotB  dans  le  siècle  à  ipnfr.    n  a  ,  augidai™.  Bn  lui 


ineitufenH  deM  sointi.  fais 
uUon  de  Dieu.  YnuB  ave 


2S  pour  cher  BUprCfme  A  l'^iûse,  qûTiKt  «m 
corps,  la  plénitude  de-  eetul  qui  rruipllt 

T  par  ïon  pJohés.  dans  laquels  vnii»  niar- 


I  dium  h!  Soigneur.    En  lu 


«Ion  de  hi  erftce 


V  des  eiitioita  de  rolcrc,  c 

l . . .  Mais  Dieu,  qui  est  rti 

■■.nie  du  grand  al 


ÉPHÉSIENS. 


Ch4ip.  IV, 


innaissanoe  du  mystère  sur 
d'écrire  en  peu  de  mots.  En 
s  pouvez  vous  représenter 
ue  J'ai  du  mystère  de  Clirist. 
manifesté  aux  fils  des  hom- 
aut««s  générations,  comme 
uaintenant  par  l'Esprit  aux 
rist  et  à  ses  prophètes.  Ce 
que  les  païens  sont  cohéri- 
un  môme  corps,  et  partid- 
e  promesse  en  Jésu»<?hrist 

dont  J'ai  été  fait  ministre 
}  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a 
par  l'cfflcadté  de  sa  puis- 
qui  suis  le  moindre  de  tous 
)  grâce  a  été  accordée  d'an- 
lens  les  richesses  incompré- 
urist,  et  de  mettre  en  lumière 
ipensation  du  mystère  caché 
en  Dieu  qui  a  créé  toutes 
ue  les  dominations  et  les 

les  deux  connaissent  au- 
'Eglise  la  sagesse  infiniment 
u,  selon  le  dessein  étemel 
exécution  par  Jésus-Christ 
;  en  qui  nous  avons,  par  la 
berté  de  nous  approcher  de 
iflance.  Aussi  je  vous  de- 
pos  perdre  courage  à  cause 
tiens  pour  vous:  elles  sont 

celai,  je  fléchis  les  genoux 
duquel  tire  son  nom  s  toute 
s  deux  et  sur  la  terre,  afin 
me,  selon  la  richesse  de  sa 
lissamment  fortifiés  par  son 
homme  intérieur,  en  sorte 
bite  dans  vos  cœurs  par  la 
int  enracinés  et  fondés  dans 
puissiez  comprendre  avec 
s  quelle  est  la  largeur,  la 
rofondeur  et  la  hauteur,  et 
our  de  Christ,  qui  surpasse 
mce,  en  sorte  que  vous  soyez 
te  la  plénitude  de  Dieu. 
)ui  peut  faire,  par  la  puis- 
en  nous,  infiniment  au  delà 
3  nous  demandons  ou  peu- 
la  gloire  dans  l'Église  et  en 
ans  toutes  les  générations, 
I  siècles  !  Amen  ! 

l/uiiité  de  la  foi. 

)rte  donc,  moi,  le  prisonnier 
Ar,  à  marcher  d'une  manière 
sation  qui  vous  a  été  adrea- 
humilité  et  douceur,  avec 
supportant  les  uns  les  autres 
'ous  efforçant  de  conserver 
3rit  par  le  lien  de  la  paix, 
il  corps  et  un  seul  Esprit, 
ous  avez  été  appelés  à  une 
e  par  votre  vocati(ni  :  il  y  a 
eur,  une  seule  foi,  un  seul 
ul  Dieu  et  Père  de  tous,  qui 
de  tous,  et  par  tous,  et  en 


•rfa,  voy.  V.  1  et  note. 

fi;  eu  grec  père  se  dit pater. 


Mais  à  chacun  de  nous  la  grâce  a  été 
donnée  selon  la  mesure  du  don  de  Christ. 
C'est  pourquoi  il  est  dit  :  Étant  monté  en  8 
haut,  il  a  emmené  des  captifs,  et  il  a  fait 
des  dons  aux  hommes.   Or,  que  signifie:  9 
Il  est  monté,  sinon  qu'il  est  aussi  descendu 
dans  les  régions  inférieures  de  la  terre? 
Celui  qui  est  descendit,  c'est  le  même  qui  10 
est  monté  au-dessus  de  tous  les  deux,  afin 
de  remplir  toutes  choses.  Et  il  a  établi  les  11 
uns  apCtres,  les  autres  prophètes,  les  autres    . 
évangélistes,  les  autres  pasteurs  et  docteiUB,  ^ 
pour  le  perfectionnement  des  saints,  pour  12 
l'œuvre  ttu  ministère,  pour  Tédiflcation  du 
corps  de  Christ,  Jusqu'à  ce  que  nous  soyons  13 
tous  parvenus  à  l'unité  de  la  fol  et  de  la 
connaissance   du  Fils  de  Dieu,  à  l'état 
d'homme  fait,  à  la  mesure  de  ia  stature 
parfaite  de  Christ,  afin  que  nous  ne  soyons  14 
plus  des  enfants,  flottants  et  emportié»  à 
tout  vent  de  doctrine,  par  la  tromperie  des 
hommes,  par  leur  ruse  dans  les  moyens  de 
séduction,  mais  que,  professant  la  vérité  15 
dans  la  charité,  nous  croissions  à  tons 
égards  en  celui  qui  est  le  chef.  Christ. 
C'est  de  lui,  et  grâce  à  tous  les  liens  de  son  10 
assistance,  que  tout  le  corps  i,  bien  coor- 
donné et  formant  un  solide  assemblage, 
tire  son  accroissement  selon  la  force  qui 
convient   à   chacune   de  ses   parties,   et 
s'édifie  lui-même  dans  la  charité. 

La  Niintetë  chnitlenne.  oppoiiëe  aux  mœurs  cor- 
rompues des  païens. 

Voici  donc  ce  que  je  dis  et  ce  que  je  17 
déclare  dans  le  Seignetp*,  c'est  que  vous 
ne  devez  nlus  marcher  comme  les  païens, 
qui  marchent  selon  la  vanité   de  leurs 
])en8ées.  Ils  ont  rintelligence  obscurcie,  ils  18  \ 
sont  étrangers  à  la  vie  de  Dieu,  à  cause  de 
l'ignorance  qui  est  en  eux,  à  cause  de  l'en- 
durcissement de  leur  cœur.   Ayant  perdu  19 
tout  sentiment,  ils  se  sont  livrés  à  la  dis* 
solution,   pour  commettre  toute   espèce 
d'impureté  jointe  à  la  cupidité.  Mais  vous,  20 
ce  n  est  pas  ainsi  que  vous  avez  appris 
Christ,  si  du  moins  vous  l'avez  entendu,  21 
et  si,  conformément  à  la  vérité  qui  est  en 
Jésus,  c'est  en  lui  que  vous  avez  été  in- 
struits à  vous  dépouiller,  eu  égard  à  votre  22 
vie  passée,  du  vieil  homme  corrompu  par 
les  convoitises  trompeuses,  à  être  renou-  23 
velés  dans  l'esprit  de  votre  intelligence,  et  24 
à  revêtir  l'homme   nouveau,  créé  selon 
Dieu  dans  une  justice  et  une  sainteté  vé- 
ritables. 

Cest  pourquoi,  renoncez  au  mensonge,  25 
et  que  chacun  do  vous  parle  selon  la  vérité 
à  son  prochain  ;  car  nous  sommes  membres 
les  uns  des  autres.  Hi  vous  vous  mettez  en  2G 
colère,  ne  péchez  point;  que  le  soleil  ne 
se  couche  pas  sur  votre  colère,  et  ne  don-  27 
nez  uas  accès  au  diable.    Que  celui  qui  28 
dérobait  ne  dérobe  plus  ;  mais  plutôt  qu'il 
travaille,  en  faisant  de  ses  mains  ce  qui  est 
bien,  pour  avoir  de  quoi  donner  ii  celui 
qui  est  dans  le  besoin.    Qu'il  ne  sorte  de  29 
votre  bouche   aucune   QaxoV&  \sA?K%<^Sai&^ 
mais,  tfW  ^  «k  \Vev\,  c^^to^s»  Nvapos»  ^wc^^. 
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Chnju  17. 


'A 


f|ui  nenv  ;i  l'èdiflcAtlon  et  w/it  un  IJeafait 
lyiurfx-UÀ  rjui  rencendcnL  yatcri<!tez  isu 
le  ?Mint-£!»f^c  lie  Dieu,  pur  lequel  vout 
a-<ez  été  ^«11^3  iMjar  le  jour  *\t  la  re- 
rleiu|>tlon. 

<^ue  toute  aniertuioe.  toute  animosité. 
t/crute  colère,  toute  clameur,  toute  calom- 
nie, et  toute  eikpcce  de  méchanceté,  dl<- 

'.'•i  uinUMcnt  du  luiUeu  rie  vouii.  .Soyez  bons 
Ie«  uni)  erivers  les  HUtnn^  compatisrants, 
vous  pardonnant  récipniqiienitïnL  i-ouiiac 

5  IHeu  venu  a  tiarlounê  en  '  lirisc  Détenez 

donc  le»  iuiuatcuni  de  Dieu,  couiiiit-  ik-s 

t  enfknts  bien-airnéA  ;  et  marchez  rians  L-i 


^jutalâe  à  f  "hrin.  le»  femoie»  ans!  di^ivem 
l'être  a  leun  nmii  en  tf  «te»  choses. 

MarK  ailliez  \<a  femmes  uouime  rliriA 
a  aimé  r£^Iae.  et  ^ett  livre  lai-mfime  pour 
<.41fe.  aAn  de  la  mnctifier  par  la  pomle. 
après  l'avoir  puriflée  par  le  bapCctne  d'eau, 
afin  de  la  faire  paraître  devant  loi  Atifti- 
cu.«e.  wiis  tacbe.  ni  ride,  ni  rien  île  wut- 
M«l>(e,  mai»  sainte  et  irreprebennl4e.  Ce% 
uinffi  que  les  maris  iloivent  a! nier  leur» 
feinme«  comme  îcunt  propret  coriatL  «  'ei:ii 
qid  aime  fa  femme  s'aime  lui-mèrne.  f  'ar 
jamAis  rjvrMmie  n'a  haï  sa  propre  chair  : 
mais  il  la  miurrit  et  en  prend  soin.  coDinir 


V> 


îî 


.1- 


•Jn 


charité,  a  l'exemple  de  Ctirlst,  qui  nous  a  Christ  le  fiUt  pour  l'É^lae.  parce  «lue  noak 

aimés,  et  qui  s'est  livre  lui-même  a  Dieu  sommes  les  membres ~de  s^m.  ct>rp&   <'e«c 

pour  nous  uuiume  une  offrande  et  un  fucri-  pourquoi  rhommc  «luittera  son  iierv  et  m 

flœ  de  bonne  «ideur.  mère,  et  i^'attachen  a  m»  femme,  et  \» 

Que  llmpudicité,  qu'aucune  capt-ce  d'iui-  ileux  deviendront  une   seule   chair.    (  'e 

pureté,  et  que  la  cu|iidité,  ne  soient  {loint  mystère  est  grand  :  Je  dis  cela  |jar  rapport 

nommées  paniii  vous,  ainsi  qu'il  c^mvient  a  Oirist  et  à  ïi^ltm.  Du  reste,  que  chactui 

a  des  saints.  Qu'on  n'entende  ni  {jar^Jes  «le  vous  aime  sa  femme  conuuc  lui-intuic. 

«iéahonnêtcai,  ni  pru[ios  imensés,  ni  {ilai-  et  que  la  fcmmc  respecte  sou  marL 

Mnfeeries»  choifcs  qui  s«>nt  contraires  a  la  Énfontu.  obéissez  a  voi»  parent»,  wk^n  le 

Ijienaeance:  qu'on  entende  plutôt  des  hc-  Seij^eur.  car  cela  est  Juste.  H«more  tempère 

tions  de  s^râcus.    Car.  uachez-le  bien.  &jut  et  ta  mère  le  est  le  premier  commamtement 

InipufUque.  ou  iuipur.  un  cupide,  c'cst-a-  avec  une  promesse),  afin  que  tu  sriis  heii- 

dirc,  idolâtre,  n'a  \tfA\ït  d'héritage  dans  le  reux  et  que  tu  tives  lonçtem|M  .sur  la  terrt. 
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C  rrivauiiie  de  Christ  et  de  Dieu,  t^e  iier- 
.vmnc  ne  vous  neflui.sc  jmr  de  vjuns  «IL»- 
vours  :  car  c'eiA  a  eause  rie  ces  choeies  que 
la  cTilerc  de  Dieu  vient  sur  les  flls  de  la  rc- 

7  beilion.  N'ayez 'l''ncHUcunc])art  avec  eux. 

n  Autrefois  vous  étiez  ténèlMVS.  et  mainte- 
nant vous  êtes  lumière  dans  le  Seigneur. 
Marchez  comme  des  enfants  de  lumière  '. 

'J  (!ar  les  fruits  de  lu  lumière  con»!>tent  eu 
t'jute  sorte  de  Ixinte,  ilc  jiL^tJce  et  de  veritc-. 

10  Kxaiiiinez  ce  qui  ost  u-Teablc  au  Seijïm'ur  : 

11  et  ne  prenez  i^*ii:t  i^art  aux  o.-uvres  infruc- 
tueuses de»  teii«-l»i-»-»,  iiiai>  plutOt  couibiin- 

VI  nez-lc».   A  la  \''T\'o:.  «jh  a  imiitc  de  dire  ce 

iîi  qu'ils  font  en  w.-..rL-t  ;  mal.*»  tout  ce  qui  e>t 

condamné  ctt  iijanifc-»tc-  jAr  la  lumière, 

i-.\r  tout  ce  qui  est  manife>té  c-<t  luinuri:. 

14  (.'est  i>our  cela  «lu'll  e-.t  «Ht:  Reveille-t'»i. 
tt)i  oui  d(»r.s,  rtltve-toi  d '-ntn;  les  niui'ta, 
et  Christ  t'éclairura. 

1.5      Prenez   donc   ^^arde   de   \^}y^s    ei»ndn'.re 

avec  eîri:onai»ection.  non  eomnif  <lex  in 

IG  sennes,  mais  comme  d(.>  ^a^es:   raehecvz 

17  le  temi>s.  car  les  jours  sont  mauvais.   (  "e'^t 

fMnirquol  ne  .*u»yez  pas  inconMdere^  mais 

comprenez  ipieile  est  la  v<»lonte   du   Sei- 

15  Kncur.  Ne  vous  enivrez  pas  de  vin:  i-est 
de  la  déiKiUche.   S<»\cz,  au  contraire,  rem- 

l'.i  plis  de  rF>»prit;  entretenez-\ous  par  des 
jisaumes,  par  des  liymnes,  et  par  des  can- 
tiques splrituebi,  chanuuit  et  célébrant  fie 
tout  votre  ca*ur  les  louange>  «lu  Seigneur  ; 

'If^  rendez  continuellement  i:nice>  j^nir  toutes 
choses  a  Dieu  le  IVre.  au  nom  de  n<»tnr 

•A  .SeUçneur  .Jésu8-<-'hri«*t.  vou>  soumettant  les 
un^  aux  autres  dans  la  crainte  île  Christ, 


O.) 


Fennncs,  «t 


r./  ruimim  uu  H< 
rhefiic  hi  fetf 
tic  rJ^JiçJifH'.  q- 


a  vos   man>, 
mari  est  le 
*  est,  le  e\\cV 
•\oT\t  U  est 


Et  vous,  percs.  n'irritez  iins  voti  cnfam»,  • 
mais  elevez-les  en  les  oontseimt  et  en  k^ 
instruisant  selon  le  Seigneur. 

.Senitenrs.  oliéiasez  a  vos  maltr»  sekiii  - 
la  chair,  avec  crnintc  et  tremMement.  itaw 
la   simplicité   de   votre   cœur,  cuumie  a 
(  lirist.  non  pas  seulement  soiu  leurs  yeux.  • 
eoniuie  pour  pUire  aux   hominoa.  nuii<« 
c-ommc  des  seniteurs  de  Clirist,  i|ui  foui 
de  iKin  aeur  la  volonté  de  Dieu.    Servez-  \ 
les  avec  enii»rcssement,  comme  scr»"aKt  It* 
Seigneur  et  non  dos  hommes,  niicliaut  que  ' 
chacun,  soit  c-k^-lave.  s«iit  libre,  reci-vm  iln 
Seigneur  sel' in  ce  qu'il  aura  fait  de  l)ien. 

Et  vous,  maître."»,  aipssez  de  même  a  leur  • 
eîûinl.  et  al»»t4.-nez-vuus  île   menace^  sjj- 
cbant  que  leur  maître  et  le  vOtre  est  ilau- 
les  deux,  et  que  devant  lui  il  n'y  a  poini 
d'acception  fie  i)ersonnes. 

Lt-  arni-«  «p! rituelle*  dîi  chn'tïen. 
Au  reste,  fortitlez-vous  dans  le  SclL'nenr. 
et  jKir  sa  force  Uiu  te -puissante.  Revt-to7- 
vou-  «le  toute>  les  armes  de  Dieu,  afin  d» 
jiouviiir  tenir  c«intre  les  ruses  du  diable. 
Car  nous  n'avons  pas  a  lutti*r  contre  la 
chair  et  le  s;inir.  mwU  <ontre  les  dondna- 
lions,  contre  le-»  autorites,  contre  le» 
I»rinces  de  ce  monde  «le  ténèbres,  centre 
les  esprits  méchants  lians  les  lieux  célestes. 
C'est  p<iurqnol.  prenez  traite.-*  les  anne^ 
lie  Dieu,  afin  de  pouvoir  résister  dann  K- 
mauvais  jour,  et  rester  dclMUit  après  a\iiir 
tfmt  surmonté.  Tenez  donc  fenue:  a>e/. 
a  vos  reins  la  vérité  |K>ur  ceinture:  n'\ètc^ 
la  cuirasse  de  la  justice:  mettez  ii-mu- 
i:haussure  a  vo^  pieds  le  zèle  que  iloni.r 
rïivanjrile  de  iwilx  :  i>renez  pîir-/les.<!us  tout 
cela  le  iHiUcller  d«'  la  fi)l.  avec  leiitiol  \"iw 
jKiurrez  éteindre  tous  les  traits  ontlanim»-» 
dvvuvaUu;  yrenez  aassi  le  c:isque  ilu  sjiliii. 

;  \)\v:\\.    VvùU-*».  vivv  \,«v\\Vi\\\v*.  Vax  \'Çi\<ev\ 
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PUIUPPIEXS. 
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toutes  aortes  de  prièrcH  et  de  supplications. 

Veillez  à  cela  avec  une  entière  pcrsévii- 
9  ranve,  et  priez  |)our  tous  les  saints,   liriez 

{tour  nioi,  afln  qu'il  me  soit  donné  de  foire 

<K>nnaître  ouvertement  et  librement  lo 
!0  niyt^ro  de  l'JÉvangile,  poiur  lequel  Je  suis 

ambassadeur  dans  les  challies,  et  que  J'en 

pArlc  avec  assunuiuo  comme  Je  dois  en 

liarler. 

Eii\oi  de  l'épitre  par  Tjcliiquo.  SalutotioD. 
!1      Afin  que  vous  aussi,  vous  sachieE  oc  qui 


me  concerne,  ce  que  Je  fais,  Tycliiquc,  le 
bien>aimé  ft^rc  et  fidèle  ministre  dans  le 
Seigneur,  vous  communiquera  tout  Je 
l'envoie  exprès  vers  vous,  pour  que  vous 
connaissiez  notre  situation,  et  pour  qu'il 
console  vos  cœurs. 

Que  la  paix  et  la  charité  avec  la  foi 
soient  données  aux  ftièrcs  de  la  pfut  de 
Dieu  lo  Père  et  du  Selgneiu-  Jésus-Christ! 
Que  la  grâce  soit  avec  tous  ccnX  qui  aiment  Si 
notre  Helgneur  Jésus-Christ  d*un  amour 
inaltérable  ! 


o.f 


"Xi 


ÉPÎTRE  DE  PAUL 

AUX  PHILIPPIENS 


AdrcsMi'c!t' iiaintation. 

[  Paul  ci  Timothéc,  serviteurs  de  Jésus- 
CbriHt,  à  tous  les  saints  en  Jésus-Christ, 
nui  sont  à  PMUppes  \  aux  évèques^  et  aux 

2  oiacres;  que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient 
données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père  et 
du  Seigneur  Jésus-Cbrist  ! 

Sentiment»  affectueux  de  l'ouï  pour  len  PliiUpplenB, 
à  c&uv:  de  leur  attacliement  à  l'ÉTanglIe. 

'•^     Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  de  tout  le 

4  souvenir  que  Je  garde  de  vous,  no  cessant, 
«lans  toutes  mes  prières  pour  vous  tous, 

îy  iVi  manifester  ma  Joie  au  si^et  de  la  \iaact 
que  vous  ))rcnez  &•  l'Evangile,  depuis  le 

0  premier  Jour  Jusqu'à  maintenant.  Je  suis 
iwrsujidé  que  celui  (lui  a  commencé  en 
vous  cette  iKinne  œuvre  la  rendra  parfaite 

7  poiur  le  Jour  de  Jésus-Clirlst.  Il  est  Juste 
(|uc  Je  pense  ainsi  <le  vous  tous,  |)arcc 
<iuc  Je  vous  i)orte  dans  mon  cœiu*,  soit 
dans  met  liens  ^,  soit  dans  la  défense  et 
la  confirmation  de  l'Êvaugile,  vous  qui 
tous   iiarticipcz   à   la   môme  grâce   que 

K  moi.  Car  Dieu  m'est  témoin  que  Je  vous 
cliéris  tous  avec  la  tendresse  de  Jésus- 

9  (.lirist.  £t  ce  que  Je  demande  dans  mes 
prières,  c'est  que  voire  amour  augmente  de 
j>lus  en  plus  eu  connaissanoe  et  en  pleine  in- 

0  telligcnce  pour  le  discernement  des  choses 
les  meilleures,  afin  que  vous  soyez  purs 
et  irréiirocliables  pour  le  Jour  de  Clurist 

1  remplis  du  fhiit  de  Justice,  qui  est  par 
Jésus-Christ,  à  la  gloire  et  à  la  louange 
de  Dieu. 

r.M  captiviti']  de  l'aràtre  utile  aux  progri-s  dn 
l'ÉvanglIf. 

i  Je  veux  que  vous  sachiez,  frères,  que  ce 
i\\\\  m'est  arrivé  a  plutôt  contribué  aux 

•  Philippe^,  eoloDie  romaine  en  Mac(kIoine, 
la  première  ville  d'Europe  où  Paul  fonda  uuu 
KKiise.  Voy.  Act.XVI,  ll'etsulv.  . 

-  ÊvéïiHff,  voy.  note  sur  Act.  XX,  *J8. 

'*  Diitiit  iiien  fie  lin;  Paiii  fitalt  nlOTS  priM>n- 
nler  à  Koirif. 


rgrcs  de  l'Évangile.   En  offot,  dans  tout  13 
prétoire!  et  piÂrtout  ailleurs,  nul  n'i- 
gnore que  c'est  pour  Christ  que  Je  suis 
dans  les  liens,  et  la  plupart  des  frères  14 
dans  le  Seigneur,  encouragés  par  mes  liens, 
ont  plus  (Tassurance  iK>ur  annoncer  sans 
xniUnte  la  parole. 
Quelques-uns,  il  est  vrai,  prêchent  Christ  lô 

Sar  envie  et  par  esprit  de  dispute  ;  mais 
'autres  le  |N*échent  avec  des  dispositions 


bienveillantes.  Ceux-ci  agissent  par  amour,  IG 
sachet  que  Je  suis  étatili  pour  la  défense 
do  l'Kivangile.  tandis  que  ceux-là,  animés  17 


d'un  esprit  de  dispute,  annoncent  Christ 
par  dos  motifb  qui  ne  sont  pas  piurs  et 
avec  la  pensée  de  me  susciter  quelque 
tribulation  dans  mes  liena   Qu'importe?  18 
De  toute  manière,,  que  ce  wH  pour  Vap- 
I>arcnoe,  que  ce  soft  sinocrenient,  C^hrist 
n'est  pas  moins  annoncé  :  Je  m'en  r^ouis, 
et  Je  m'en  r^ouirai  encore.   Car  Je  sais  lH 
que  cela  toiumera  à  mon  salut,  grâce  à 
.vos  {Hières  et  à  l'assistance  de  rE8J)rit  de 
Jésus-C3irist>  selon  ma  ferme  attente  et  20 
mon  espérance  que  Je  n'aurai  honte  de 
rien,  mais  que,  maintenant  c(mimo  tou- 
jours, Christ  sera  glorifié  dans  mon  cor|>s 
avec  une  pleine  assurance,  soit  iwr  ma 
vie,  soit  par  ma  mort  :  car  Christ  est  ma  :!1 
vie,  et  la  mort  m'est  un  gain. 

Mais  s'il  est  utile  i)our  mon  œuvre  que  *2i 
Je  vive  dans  la  chair,  Je  ne  saurais  dire 
ce  que  Je  dois  préférer.  Je  syi»  pressé  des 
deux  côtés:  J'ai  le  désir  de  m'en  aller  et 
d'être  avec  Christ,  ce  qui  de  l)caucoui)  est 
le  meilleur;  mais  à  cause  de  vous  ii  est  '21 
plus  nécessaire  que  Je  demeure  dans  la 
chair.   Et  Je  suis  i)ersuadé.  Je  sais  que  Je  l'ô 
<icmeurerai  et  que  Je  resterai  avec  vous 
tous,  pour  votre  avancement  et  iwur  votre 
Joie  clans  la  foi,  afin  que,  par  mon  retour  20 
auprès  de  vous,  vous  ayez  en  moi  un  a- 

1  Lf  prt^folrr,  caMeme  où  lofreaient  ù.  Rowv^ 
leb  aoloats  de  la  cohorte  \)TtVat\«\\\\<fe,\wrvw»\v 
la  jwrdo  de  Ye\u\HîYe\vt.   Vi>aa\  ^«v».  «v»\v 
cbarut;  de  \a  v>\UN«\\Va\vto  «X^  Y«.\\\,n«>j.  fcssu 

xxvm.K). 
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iiicnt  (le  croire  en  lui,  mais  encore  de 
oU  souffVir  pour  lui,  en  soutenant  le  même 
couibiit  que  vous  m'avez  vu  soutenir,  et 
que  vous   apprenez   maintenant  que  je 
soutiens. 
2     Si  donc  il  y  a  (luclque  consolation  en 
Clirist,  s'il  y  a  quelque  soulagement  dans 
la  charité,  s'il  y  a  (luelque  union  d'esprit, 
s'il  y  a  quelque  compassion  et  quelque 
"2  miséricorde,  rendez  ma  Joie  parfaite,  ay- 
ant un  même  iMintiment,  un  môme  amour, 

3  ime  même  âme,  une  même  pensée.  Ne 
faites  rien  par  csi>rit  de  dispute  ou  par 
vaine  gloire,  mais  ((ue  llmmilité  vous  fasse 
regarder  les  autres  comtiio  étant  au-dessus 

4  de  vous-mêmes.  Que  chacun  de  vous,  au 
lieu  de   considérer  ses  propres  intérêts, 

5  considère  aussi  ceux  des  autres.  Ayez  en 
vous  les  sentiments  qui  étaient  en  Jésus- 

6  Clirist,  lequel,  existant  en  forme  de  Dieu, 
n'a  point  regardé  conmic  une  proie  l'é- 

7  galité  avec  Dieu,  mais  s'est  dépouillé  lui- 
même,  en  preiuint  une  forme  de  serviteur, 

8  en  devenant  semblable  aux  hommes,  et 
en  se  montrant  sous  l'apparence  d'un 
homme  ;  il  s'est  humilié  lui-même,  se  ren- 
dant obéissant  Jusqu'à  la  mort,  même  jus- 

9  qu'à  la  mort  de  la  croix.  Cest  pourquoi 
aussi  Dieu  l'a  souverainement  élevé,  et 
lui  a  donné  le  nom  qui  est  au-dessus  de 

lu  tout  nom,  afin  qu'au  nom  do  Jésus  tout 
genou  fléchisse  dans  les  deux,  sur  la  terre 

11  et  sous  la  terre,  et  que  toute  langue  con- 
fesse que  Jésus-Christ  est  Soigneur,  à  la 
gloire  de  Dieu  le  Père. 

12  Ainsi,  mes  bien-aimés,  comme  vous  avez 
toiùours  ol)éi,  travaillez  à  votre  salut  avec 
crainte  et  tremblement,  non  seulement 
conune  en  ma  présence,  mais  bien  plus 

i:j  encore  maintenant  que  je  suis  absent  ;  car 


l'état  OÙ  je  suis  ;    et  j'ai 
dans   le   Seigneur    que    m 
j'irai  bientôt. 

J'ai  estimé  nécessaire  d 
mon  trèro  Épaphrodite,  ni 
d'œuvre  et  de  conil>at,  par  < 
fait  pan'enir  de  quoi  poui 
soins.  Car  il  désirait  vous 
était  fort  en  peine  do  ce 
appris  sa  maladie.  II  a 
effet,  et  tout  près  de  la  m< 
a  eu  pitié  de  lui.  et  non  se 
mais  aussi  de  mol,  afln  que 
tristesse  sur  trlst^ec.  Je  r 
avec  d'autant  plus  d'enipi 
que  vous  vous  r^ouissiez  < 
que  je  sois  moi-même  mo 
cevez-le  donc  dans  le  Selg 
joie  entière,  et  honores  de 
Car  c'est  pour  l'œuvre  de 
été  près  de  la  mort»  ajant 
afln  de  suppléer  à  vota^  al 
service  que  vous  me  rendiez 

Au  reste,  mes  Urèœs,  réjou 
le  Seigneur. 

Se  tentr  en  garde  contre  \w  taux  t 
I      à  la  uerfectitMi  en  ^'attachant  à 
vrc  lexeoiple  de  Paul. 

Je  ne  me  lasse  point  de 
mêmes  choses,  et  pour  vou 
taire. 

Prenez  garde  aux  chiens 
aux  mauvais  ouvriers^  prei 
faux  circoncis.  Car  les  c 
nous,  qui  rendons  à  Dieu  i 
l'Esprit  de  Dieu,  qui  nou 
Jésus-C%rist,etqui  ne  nictt 
confiance  en  la  chair. 

Mol  aussi,  cependant,  j'ï 


*Vt4^^^«*/\ 


*>«««     «»^%' 


*%A«««^4^«»     .«* 


FHlLIPPIBNâ.  .  Cliap.  IV 

il'cgiànlilcUJiutlce  ]  choe  taiita  innniiIlR  t«  bcsulu  û  Dl«i 

MM  qui  CUlant  iwiir  \  nw  di»  piUres  et  riai  auppllciitloni.  »« 

ïl  rûuiléi»  (wmnic  îles  utiona  de  gi«i£&  EcU  puli  d«  Dteu 

le  Uitial.  EtuiCiucJe  I  qut  ■urpun  tooU  intelligence, juriets  la 

:■  ummie  uni  perte,  t  '  asunMTfH  penaéea  en  jeuu-ctirln. 

cslleiice  de  la  ainnalwuice  Au  RMe,  tntai,  que  tout  ce  qui  «C  irai 

»  nwc  Sataneiir,  pour  lii[ucl  tout  ce  qui  e>t  bonornllle,  tout  ce  qui  ea 

tout,  et  >o  le>  rcganle  uniiiuo  .  Juito,  tout  oo  qui  oat  pur,  lAut  «  qui  eM 

m  lie  gngncr  Clirlst.  et  d'iitrc  Blmablo,  tout  ce  qui  m#rlt«  l'upprobstlon 

la  fui'  on  Christ,  le  Justice      hvcs  epprls,  nçu  et  eulendu  de  mol.  el 
Weu  jur  il  fol,  aflu  do  l-ou-      ce  que  ïgni  avei  lu  en  mol,  prutlquet 

*en«ii(  cunlonne  i  lui  àaa     EçnwrcimmH  d»  rmi  »u.  înnipijnu  imir  w. 

T  parvenir,  si  Je  puli,  (  U  i"     '  "^^  "  ""^  Buuuuuiu. 

«  niorti.  J^nl  Éprouve  une  grsnrie  Joie  dslii  1( 

'DUd  y  peiûleE  blm,  mils  Vtx- 
lia  ce^i^ 


FMra.  Je  De  neme  p«B  l'a-  ,  "■"  "e  mca  oesoj 
IsJehiliuiiecSoBiooblliuit  J<>>  «Wie  *  Mre 
— ,. -^  portftut  ïon     "ne  trouve.  Je  h 


™''ot1  "ù 


uaiï-tlcBus.  ticulcimn 
4  ImltftteuriL  rràTCA. 


:t  purteut  J'ai  iipprli  t 


w  «U.  en  le 


l'Ëimigllo.  loraque  Je  paitli  de  la  H 

dolno.  aucune  Sgllae  n'entra  en  eoxuvvi 

■vac  mol  pour  eo  qu'elle  donnait  et  n- 

ceii^t  ■  ;   (OUI  rotca  lu  huIi  A  le  ftlre. 

..  ,  car  vooi  m'enrofltia  dtik  à  TheHiionl-  ]t 

n  I  que:,  at  à  deux  rniflat^  do  quoi  pourvoir 

it     à.  uica  beeolin.    C%  n'eil  pu  qœ  ie  re-  i; 

a  '  cherche  Ica  don»  ;  mais  Je  rechenibe  le 

^.  i  frult^  qui  abonde  pour  vour  compte.  J'ai  It 

it  I  tout  re(D,  et  Je  sula  daoa  l'abondance  ;  jU 

bonne  odenr.  un  lai 


le  à  aon  ««■  tfo 
lladea'HgHJcMri 
rqnol  mai  Uni-ali: 


lïodle  elj'eihorte  Hynlj'elie 

Hiiâd,  M»]e  eullèfnie.  uni,  je 
ulder,  ellea  qui  ont  oouiliMM 
e  avec  tuai,  et  avoe  CMtnent 

vumnnuini  d'ieuno.  dont 
dani  lellTn  da  île. 

^tc,  r^outaeex-voua. 


iwïieu  BceL, ... . 
£t  niOD  DlaD  pourvc .,_ 

GbrM.  A  notn  Dieu  et  p£n  toit  la  gloire  30 

■luiUidesdeiatèdeal  Amen! 
Saluai  loua  las  galnti  en  Jteu-CliriaL       SI 
Lea  frèrea  qui  «ont  avec  mol  vout  h- 

luent.    Toua  1»  aaluti  voua  lalucnt,  et  2S 

^Incipalentent   ceux    do  U  malaon  do 

Sue  la  grlce  du  Selgneor  Jëaua-Christ  13 
avec  votre  eqifit: 

i/iaeti^de^iiaTm^rn'iriuï'UMlnJdrair^ 
dlraieur;di'L'ÉvaDBlla(o.oi|..lCor.IXlL»). 
■'  A  Th'iKlBHHitir.  oh  Paul  «'iiiUt  rendu, 
nJTéi  .voLr  qvUld  FhiiLppi's,  voy.  AcL  SVU. 

'i  i>/|-wa  «0, 1«  >™m«fm  wlrllusu  que 
^sffirïflllIîltSSÏLii?  '^"'  '"  *""  '  "" 


ÉPÎTRJB' 1>B  PAUL 

AUX  COLOSSIENS 


:  Aànm  fA  wÊtatÊOom. 

I  Fiml;  aufltre  de  Jén^Cbrfst  par  1»  to- 
Skmté  de  DIeB,  «t  1»  ftèra  TbnoUiée,  «ux 

mints  et  ftdèlM  fieras  en  Chrlat^  qiii  aonfc 
à  GokMWBi:  qne  1»  grfioe  el Upâx toïb 
mtent  doiqi^  de  1»  ptft  de  Jnea  notre 

ifWet  clwrIK  deyCotoptena.   ftfere  ëfe  Yé^Mn 
iwnr  lann  puiuto  flpbltwtak  JéMnK)hrl>t> 'in- 
-    teor  (k  nrtrandenvIloq.laMgedaDteaJfpifW- 
ble,  «réateof  de  toQtasdwMV  «t  elief^B  l'IQiliae. 

3  ypœ  rendoos  ntoâsàDIeii, le Fèie  de 
no^râ  Seignekv  JéwisCtefat^  et  nbos  ne 

4  dewNH  de  prier  pour  fom,  aaruit  ^  In- 
fbrméB  dQ  votre  M  en  Jémm-CtaUL  et  de 

fi  TOtM  dkaittépoor  toôa.lesnlntB^àcsiiae 

de  reâpénncè  qui  rom  eàb  léwrvée  dans 

'   tes  denz,' AmK  1»  parole  de  la  Térité^  1» 

.  paniie  de  FBnniMfe  tooB  a  préoëdenimenV 

6  si^  eotmiftnL  u  ert  an  imUea  de  tons, 
et  dnDB  le  monde  entier;  il  porte  des 
ftnlt^  et  n  va  gi-audl— apfc  '  comme  Vert 
anari  le  eas  panpl  xùoà,  oeptàt.  le  Jomr 
ofa  voo»  éMi-  entendu  et  connu  la  gitee 

7  de  Dlea  oonfsrmément  à  la  ^^^rité,  d  wte 
lés  instruciions  que  tous  aves  reçues  d'E- 
IMtphrass,  notre  Dien-aimé  compagnon  de 
servioe,  qui  est  pour  vous  im  fidèle  mi- 

8  nit^tre  de  Christ,  et  qui  nous  a  appris  de 
quelle  charité  l'Esprit  tous  anhne. 

V  Cest  pour  cela  que  nous  auari,  depuis 
le  jour  où  nous  en  avons  été  informés, 
nous  ne  cessons  de  prier  Dieu  pour  vous, 
(^  de  demander  que  vous  soyez  remplis 
(te  la  connaissance  de  sa  volonté,  en  toute 
10  sagesse  et  intelligence  spirituelle,  pour 
marcher  d'une  manière  digne  du  Seigneur 
et  lui  être  entièrement  a^^bles,  portant 
des  flruits  en  toutes  sortes  de  Donnes 
«cuvres  et  croissant  par  la  connaissance  de 

II  Dieu,  fortifiés  à  tous,  égards  par  sa  puis- 
sance porteuse,  en  sorte  que  vous  soyez 
toi^ours  et  avec  Joie  persévérants  et  pa- 
tients. 

1*2  Rendez  grâces  au  Père,  qui  nous  a  ren- 
dus capables  d'avoir  part  à  l'héritage  des 

13  saints  dans  la  lumière,  qui  nous  a  délivrés 
de  la  puissance  des  ténèbres  et  nous  a 

1  Co?ow«?«,  petite  ville,  voisine  de  Laodlcée, 
dans  l»  Phrygie.  Paul  ue  parait  yaj»  avoir  été 
le  fondateur  de  r£glise  qui  s'y  trouvait,  i\  en 
iuger  par  certains  passâmes  de  sa  lettre  et  par 
le  riilence  du  livre  des  Actes. 

'-!  Épafihrxui;  les  termes  dans  lesquels  il  est 

tel  parlé  de  lui  semblent  le  désigner  cotiune 

Je  chef,  peut-être  le  fondateur,  de  la  commu- 

nsuté  de  Co/oaoes;  il  était  alors  auprès  de 

Aux  prisonnier  à  Rome,  et  devait  retouruei 

en  Asie. 


tniMpartéa  dans  le  royaume  du  nia  de 
floa  aOMWv-flB  qni  noos  avons  la  vé- 14 
dfliBii«ioii.lavéinliBiondespécliéa  H  e*  15 
llBMgB  dn  Diea  fnrWtale,  le  ptemler-iié  de 
tonte  créature.  Ont  en  loi  ont  été  ciééw  16 
tontes  lés  drases  qol  sont  dans  ke  deax 
et  Bor  la  teiTO,  les  TkdUBB  et  1m  invfaOïles. 
trOnes;  lUgnités,  dominattonB,  antotttés. 
Toot  a  été  orée  par  hd  ei  ponr  hd.   H  17 
est  avant  tontes  ehossi^  et  tontes  choses 
soMbtent  en  InL  n  est  la  tOle  dn  corps.  18 
Je  rsj^lae; -fl-est  les  prélBloeB»]e^prennBr 
né  dwbe  les  morts^  ain  d*etre  en  tout  le 
premier.  Gar  Dion  a  Tonln  que  tonte  plé- 19 
nttode  haUtât  en  lui;  il  a  fonln  par  Ini  SU 
BéconoOlertoat  avec  lul*nitaio^taDt  œquf 
est  sur  la  terre  que  ce  qni  est  dans  les 
deux,  en  fUsant  la  paix  par  hd,  par  le 
sauf  de  aa  onrix. 

R  vodSk  qni  étSeï  autnfols  étrangen^  il 
et  flonends  par  Tos  pmsées  et  par  vos  man- 
vaises  OBnvres,  U  tous  a  mafntiwant  ré- 
oooeiliés  par  la  mort  de  scm  Fils  en  son  3â 
ccnrps  charnel,  pour  tous  ftdre  paraître  dC' 
vant  lui  aaintik  inépcéheasiblBB  et  aau  re- 
ptnohe^  si  dn  moins  rona  deoMons  flondés  23 
et  inébranhdbles  dans  la  fiol  sans  vous  dé* 
toumer  de  Fe^iéranoe  de  l*£vangfle  qne 
vous  avez  entendu,  qui  a  été  prêché  à 
toute  créature  sous  le  del,  et  dont  moi 
Paul,  j'ai  été  fait  ministre. 

Travaux  et  combats  de  Paul  dans  son  miiiktôre 
parmi  les  païens. 

Je  me  réjouis  nudntenaut  dans  mes  24 
,  souffhmces  pour  vous  ;  et  ce  qui  manque 
I  aux  souffhtnces  de  Christ,  je  Tachèyc  ou 
j  ma  chair,  jKtur  son  corps,  qui  est  l'ÉgUae. 
'  (rest  d'elle  que  j'ai  été  fidt  ministre,  aéUm  '2ô 
la  charge  que  Dieu  m'a  donnée  auprès  de 
vous,  afin  que  j'annonçasse  pleineni«at  la 
parole  de  Dieu,  le  mystère  caché  de  tout 
temps  et  flans  tous  les  âges,  mtds  révélé 
maintenant  à  ses  sainte  h  qui  Dieu  a 
voulu  faire  connaître  quelle  est  la  glo- 
rieuse richesse  do-  ce  nij-stèrc  i>amii  les 
'  païens,  savoir:  Clirist  cn'voua,  1  eqjérancc 
de  la  gloire.    Crest  lui  que  nous  annon- 
çons, exhortant  tout  homme,  et  instruisant 
;  tout  homme  en  toute  sagesse,  afin  .de  fidru 
:  i)am!tro  devant  Dieu-  tout  homme,  <l(>vcnu 
Ijarfait  en  Christ   C'est  à  quoi  je  travaille, 
en  combattant  avec  sa  force,  qui  iigit  puis- 
samment en  moi. 

Je  veux,  en  effet,  que  vous  sachiez  com- 
bien est  grand  le  combat  que  je  soutiens 
pour  vous,  et  pour  ceux  qui  sont  à  Lao- 


•».; 
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1  Étrangère^  éloignés  de  Dieu. 
\      -  Deraiit  Bien  w  «^  -^«k  dans  le  texte,  uiau» 


Chap,  lî. 


COLOSSIEXS. 


Chap.  111, 


dioéei,  et  pour  tous  ceux  qui  n'ont  pas 

2  vu  mon  visa^  on  la  chair,  ami  qu'ils  aient 
le  cœur  rempli  de  consolation,  qu'ils  soient 
unis  dans  la  charité,  et  enrichis  d'une 
pleine  intelligence  pour  connaître  le  mys- 

3  tère  de  Dieu,  Père  ae  Christ»  mystère  dans 
lequel  sont  cachés  tous  les  trésors  de  la  sa- 
gesse et  de  la  science. 

ATertissements  contre  les  fausses  doctrines. 

4  Je  dis  cela,  afin  que  personne  ne  vous 
ô  trompe  par  des  discours  séduisants.   Car, 

si  je  suis  absent  de  corps,  Je  suis  avec 
vous  en  esprit,  voyant  avec  Joie  le  bon 
ordre  parmi  vous,  et  la  fermeté  de  votre 
foi  en  Christ. 

6  Ainsi  donc,  comme  vous  avez  reçu  le  Sei- 

7  gneur  Jésus-Christ,  marchez  en  lui,  étant 
enracinés  et  fondés  en  lui,  et  affermis  par 
la  foi,  d'après  les  instructions  qui  vous 
ont  été  données,  et  abondez  en  actions  de 


8  Prenez  garde  que  personne  ne  fasse  de 
vous  une  proie  par  la  philosophie  et  par 
une  vainc  tromperie,  s'appuyant  sur  la 
tradition  des  hommes,  sur  les  rudiments 

9  du  monde,  et  non  sur  Christ  Car  en  lui 
haute  corporellement  toute  la  plénitude 

10  de  la  divinité.  Vous  avez  tout  pleinement 
«n  lui,  qui  est  le  chrf  de  toute  domination 

11  et  de  toute  autorité.  Et  c'est  on  lui  que 
vous  avez  été  circoncis,  d'une  drcondsion 
que  la  main  n'a  pas  faite,  mais  de  la  cir^ 
oondsion  de  Chnst,  qui  consiste  dans  le 

12  dépouillement  du  coips  de  la  chair:  ayant 
été  ensevelis  avec  lui  par  le  baptême,  vous 
êtes  BXtaA  ressuscites  en  lui  et  avec  lui,  par 
la  foi  en  la  puissance  de  Bien,  qui  l'a  rcs- 

13  suscité  des  morts.  Vous  qui  étiez  morts 
par  vos  oflTenses  et  par  l'indrconcision  de 
votre  chair,  il  vous  a  rendus  à  la  vie  avec 
lui.  en  nous  faisimt  grâce  pour  toutes  nos 

U  oflRsnses;  il  a  effietcé  l'acte  >  dont  les  or- 
donnances nous  condamnaient  et  qui  sulv 
sistait  contre  nous,  et  il  l'a  détruit  en  le 

15  douuit  à  la  croix  ;  il  a  dépouillé  les.  do- 
minations et  les  autorités,  et  les  a  livrées 
publiquement  en  spectacle,  en  triomphant 
a'dles  par  1^  croix. 

25  Que  personne  donc  ne  vous  Juge  au  mi^Qi 
du  manger  ou  du  lx)ire,  ou  au  sujet  d'une 
fNe^  d'une  nouvelle  lune,  ou  des  sabbats  : 

17  c^étalt  Tombre  des  choses  à  venir,  mais  le 

U  eorps*  est  en  Christ  Qu'aucun  homme, 
•ooi  une  ai^iarence  d'humilité  et  par  un 
adto  des  anges,  ne  vous  ravisse  à  son  gré 
le  prix  de  la  course,  tandis  qu'il  s'aban- 
donne à  ses  visions  et  qu'il  est  enflé  d'un 
vain  orgueil  par  ses  piensées  chanielles, 

19  sans  s'attacher  au  chrf,  dont  tout  le  corps, 
assisté  et  solidement  assemUé  par  des  Join- 
tures et  des  liens,  tire  l'accroissement  que 
Dieu  donne. 


1  Laodieie^  ville  commerçante  à/p  Li  Phry- 
jde,  sur  les  bords  du  Lycus.  Son  Eglise,  fon- 
dée sans  le  c<mcoars  de  Paul,  entretenait  des 
lapports  Antemeb  avec  celle  de  Colosses,  voy. 

IV,  16-ia 

2  L'aete,  la  M  moealqne. 

SZe  eorj/g,  o*ett''â-dlre,  la,  ré^té. 


Si  vous  êtes  morts  avec  Christ  aux  rudi-  20 
ments  du  monde,  pourquoi  comme  si  vous 
viviez  dans  le  monde,  vous  impose-t-on  ces 
préceptes:  Ne  ^«nds  pas!  ne  goûte  pas!  21 
ne  touche  pas  !  préceptes  qui  tous  doien-  22 
nent  pernicieux  par  1  abus,  et  qui  ne  sont 
fondés  que  sur  les  ordonnances  et  les  doc- 
trines des  honunes?  Ils  ont,  à  la  vérité,  23 
une  apparence  de  sagesse,  en  ce  qu'ils  in- 
diquent un  culte  volontaire,  de  l'humilité, 
et  le  mépris  du  corps,  mais  ils  sont  sans 
aucun  mérite  et  contribuent  à  la  satisfac- 
tion de  la  chair. 

Si  donc  vous  êtes  ressuscites  avec  Christ,  3 
cherehez  les  choses  d'en  haut,  où  Christ 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu.  Affectionnez-  2 
vous  aux  choses  d'en  haut,  et  non  à  celles 
qui  sont  sur  la  terre.   Car  vous  êtes  morte,  3 
et  votre  vie  est  cachée  avec  Christ  en  Dieu. 
Quand  Christ  votre  vie,  paraîtra,  alors  vous  4 
paraîtrez  aussi  avec  lui  dans  la  gloire. 

Exhortation  à  la  sainteté,  à  la  cbaritô,  k  la  piëtv. 

Faites  donc  mourir  les  membres  qui  sont  5 
sur  la  terre,  l'impudicité,  l'impureté,  les 
passions,  les  mauvais  désirs,  et  la  cupidité, 
qui  est  une  idolâtrie.   Cest  à  cause  de  ces  6 
choses  aue  la  colère  de  Dieu  vient  sur  les 
flls  de  la  rébellion,  parmi  lesquels  vous  7 
marehiez   autrefois,  lorsque  vuus  viviez 
dans  ces  péchés.   Mais  maintenant  renon-  8 
cez  à  toutes  ces  choses,  à  la  colère,  à  l'ani- 
mosité,  à  la  méchanceté,  à  la  calomnie, 
aux  paroles  déshonnêtes  qui  pourraient 
sortir  de  votre  bouche. 

Ne  mentez  pas  les  mis  aux  autres,  vous  9 
étant  dépouillés  du  vieil  homme  et  de  ses 
œuvres,  et  ayant  revêtu  l'homme  nouveau,  10 
qui  se  renouvelle,  dans  la  connaissance, 
selon  l'image  de  celui  qui  l'a  créé.   Il  n'y  il 
a  ici  ni  Orec  ni  Juif,  ni  circoncis  ni  incir- 
concis, ni  barbare  ni  Scythe,  ni  esclave  ni 
libre;  mais  Christ  est  tout  et  en  tous. 

Ainsi  donc,  comme  des  élus  de  Dieu,  12 
saints   et   bien-aimés,  revêtez-vous   (ren- 
trâmes de  misMcorde,  do  bonté,  d'humi- 
lité, de  douceur,  de  patience.    Supportez-  13 
vous  les  uns  les  autres,  et  si  l'un  u  si^jet 
de  se  idaindre  de  l'autre,  pardonnez-vous 
réciproquement     De   même   que   Clirist 
vous  a  pardonné,  pardonnez-vous  aussi. 
Mais  par-dessus  toutes  ces  choses  revêtez-  14 
vous  de  la  charité,  qui  est  le  lien  de  la 
perfection.    Et  que  la  paix  de  Christ  à  15 
laquelle  vous  avez  été  appelés  pour  for- 
mer un  seul  corps,  r^nc  dans  vos  cœurs. 
Et  soyez  reconnaissants. 

Que  la  parole  de  Christ  habite  parmi  16 
vous  abondamment  ;  instruisez- vous  et  ex- 
hortez-vous les  uns  lelï  autres  en  toute 
sagesse,  par  des  psaumes,  par  des  hymnes, 
par  des  cantiques  qrirituels,  chantant  à 
Dieu  dans  vos  cœurs  sous  l'inspiration  de 
la  grâce.  Et  quoi  que  ce  soit  que  vous  17 
fassiez,  en  parole  ou  en  œuvre,  faites  tout 
au  nom  du  Seigneur  Jésus,  en  rendant  par 
lui  des  actions  de  grâces  à  Dieu  le  Père 

Femmes,  soyci  BousQ^se&  ^  no*  \q»:ôa,'Sî 
comme  il  ooinieiit  Oasb^a  ^VBû»>ia» 
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>,  cat  iwla  «at  agréable  clana  le  Set-  almâ  trtm,  qui  est  tien  vâlrBi  Ha  nniki 

«.iilrrll»:'  lu»  voa  Biininu,[le  jieur  I  Ariatarquc.  inon   cviupagiion  <tc  c^l 

<-  H  d^coiungent.                               :  rilê.  mos  «aine.  Rjnsl  qi»  Hue.  Ii  nrti 

—   '""MfiMf:  eu  tuuleï  dJovefl  à  .  de  Barnabojs  ^u  HitJGt  iliir|UBl  nnu  m 

I  iiiaïui»  «iiiia  1b  chair,  imn  pu  Hulc-  m;»  des  ordres  (s'il  vn  cticl  ruliLKSid- 

Dl  mu  laun  youi,  eonims  pour  pliilre  !  lEi-le)j  jÉaua,  appeld  JuBliu,  loa  mb•^ 

tlioaini«,ijuiliBveailniplleHddaaBur,  mOL   Hb  sont  du  nombre  dee  linaA 

■a  la  eralnio  du  Stlgocai.   tM  que  voua  et  les  teuls  qat  nient  tfavvlDé  ani  ■■  < 

'"""'"   ■    '    ~ I  pour  le  royAUmc  de  Dteu,  etqul  jik""  ^ 


1  de  Ijiodieëu  ut  pour  ccui  d'IOnB 
Lue.  le  médeuin  Mon-almé,  tDiBak  ( 


ï      l\!ra«v«n»  ilnna  la  iinËK,  vc<lles-jf  avec  i  Suluei  lot  frèna  qui  sont  i 

3  autlom  lin  grfluei   PHfflt  en  mimo  temps  1  cl  Nymplias,  et  l'Ésllse  <iul  e« 
pour  nuu),  iilln  igiic  Dieu  nuui  imvre  une  amUgn. 

|Hirt«  pour  1b  parole,  eu  sorte  que  Je  nqlase  |  Loraïue  cotte  lettre  uira  été 

4  .ie  suis  dauB  les  uhalnes,  eC  le  tUn  uunnBl-  j  daju  I'Ë«l]»i  dee  lAoïUcdens.  et 


^  et  rru^beteK  Is  t«m|H^  Que  votre     urde  au  niJulMtëru  qu 
t  toujours  atTiomingnëe  de  gTlcc,  ;  SeiRnBur.  aHn  rit  le  Wi 
Se  do  sel  BBii  que  vous  ueblen 
Il  tnut  répondre  i  cIiubii. 


Et  lUtea  k,  Aroblppn:  FM*I 
iitèru  que  tn  as  leniikBk 
etoiBur.  aHn  rit  le  Wen  rompHr. 
Je  loui  siluB,  mot  Paul,  de  mi  ;ii^l 

iBln.   HoUTHiDE-Yoïifl  rie  m^  Itetu^ 
Que  IB  grftce  aolt  arec  vans! 


is  commuulnuet 
e.  Jeriinïofee: 


PEEMIÈEB   ÉPÎTRE  DE    PAUL 

AUX  THESSALONICIENS 


Ckap.  IL 


I  THE8SAL0NICIENS. 


Chap.  m. 


9  n'arotu)  pas  boâoin  d'en  parler.  Car  on 
raconte,  à  notre  si^et,  quel  accès  nous 
avons  eu  auprès  de  vous,  et  comment 
vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu,  en  abui- 
donnant  les  idoles  pour  servir  le  Dieu 
10  vivant  et  vrai,  et  pour  attendre  des  cieux 
son  FUb^  qu'il  a  ressuscité  des  morts,  Jésus, 
qui  nous  délivre  de  la  colère  à  venir. 

Comment  Ftul  a  exercé  son  ministère  parmi  les 
,  Thesaaloniclens. 

2  V<wi8  savez  vous-mômes,  ft^res,  que  notre 
anivée  chez  vous  n'a  pas  été  sans  résultat. 

2  Après  avoir  souffiert  et  reçu  des  outrages 
^  PhUippes^,  comme  vous  le  savez,  nous 
IMtmes  oe  l'assurance  on  notre  Dieu,  pour 
vous  annoncer  l'Évangile  de  Dieu,  au  mi- 

3  lieu  de  bien  des  combats.  Car  notre  pré- 
dication ne  repose  ni  sur  l'erreur,  ni  sur 

4  des  motiflB  impurs^  ni  siu*  la  ftuude  ;  mais, 
selon  que  Dieu  nous  a  Jugés  dignes  do 
nous  confier  l'Évangile,  ainsi  nous  parlons, 
non  comme  pour  plaire  à  dos  hommes, 
mais  pour  pMre  à  Dieu,  «jui  sonde  nos 
cœurs. 

5  Jamais,  en  effet,  nous  n'avons  usé  de 
paroles  flatteuses,  comme  vous  le  savez; 
jamais  nous  n'avons  eu  la  -cupidité  pour 

G  mobile.  Dieu  en  est  témoin;  Nous  n'avons 
point  cherché  la  gloire  qui  vient  des  hom- 
mes, ni  de  vous  ni  des  autres;  nous  au- 
rions  pu   nous    produire   avec   autorité 

7  ciMume- apôtres  do  Christ,  mais  nous- avons 
été  pleins  de  douceur  au  milieu  de  vous. 
De  niem&  qu'une  nourrice  prend  un  ten- 

8  dre  soin  de  ses  enfonts,  nous  aurions  voulu, 
<Ian8  notre  vive  affection  pour  vous,  non 
seulement  vous  donner  l'Éi^ngile  de  Dieu, 
mais  encore  nos  propres  vies,  tant  vous 

9  nous  étiez  devenus  chers.  Vous  vous  rap- 
pelez, finères,  notre  travail  et  notoe  peine: 
nuit  et  Jour  à  l'œuvre,  pour  n'être  à  charge 
à  fiucun  de  vous,  nous  vous  avons  prêché 

10  l'Evangile  de  Dieu.  Vous  êtes  témoins, 
et  Dieu  l'est  aussi,  que  nous  avons  eu 
envers  vous  qui  croyez  une  conduite  sainte, 

11  Juste  et  irréprochable.  Vous  savez  aussi 
que  nous  avons  été  pour  chacun  de  vous 
ce  qu'un  i)ère  est  pour  ses  enfants,  vous 

12  exhortant,  vous  consolant,  vous  ooujurant 
de  marcher  d'une  manière  digne  de  Dieu, 
qui  vous  appelle  à  son  royaume  et  à  sa 
gloire. 

13  Cest  pourquoi,  nous  rendons  continu^ 
ellement  grftôes  à  Dieu  de  ce  qu'en  rece- 
vant la  parole  de  Dieu,  que  nous  vous 
avons  fait  entendre,  vous  l'avez  reçue,  non 
comme  la  parole  des  homm^,  mais,  ainsi 
qu'elle  l'est  véritablement,  comme  la  pa- 
role de  Dieu,  qui  agit  en  vous  qui  croyez. 

14  Car  vous,  frères,  vous  êtes  devenus  les 
imitateurs  des  Eglises  de  Dieu  qui  sont 
en  Jésus-Christ  dans  la  Judée,  parce  que 
vous  aussi,  vous  avez  souffert  de  la  part 
de  vos  propres  compatriotes  les  mômes 
maux  qu'elles  ont  soufferts  do  la  part  dus 

15  Juifs.   Ce  sont  ces  Juifs  qui  ont  fait  mou- 

1  APkttippeêjOii  Pbii]  et  Silas  furent  battus 
(te  vei»»»  eftals  en  prison,  roy.  Act.  XVI,  Si 


rir  le  Seigneur  Jésus  et  les  prophètes,  qui 
nous  ont  persécutés,  qui  ne  plaisent  point 
à  Dieu,  et  qui  sont  ennemis  de  tous  les 
hommes,  nous  empêchant  de  parler  aux  16 
païens  pour  qu'ils  soient  sauvés,  en  sorte 
qu'ils  ne  cessent  de  mettre  le  comble  à 
leurs  péchés.  Mais  la  colère^  a  fini  par 
les  atteindre. 

Dësir  qn'dprouve  l'apfttre  de  revoir  le»  Thessaloui- 
ciens.  Ha  joie  et  se?  vœux  à  l'occasion  des  nou- 
velles apportées  par  TimotlWe. 

Pour  nous,  frères,  après  avoir  été  quel-  17 
que  temps  séparés  de  vous,  de  corps  mais 
non  de  cœur,  nous  avons  eu  d'autant  plus 
ardemment  le  vif  désir  de  vous  voir.  Aussi  18 
voulions-nous  aller  vers  vous,  du  moins 
moi  Paul,  une  et  même  deux  fois;  mais 
Satan  nous  en  a  empêchés,    (^ui  est,  en  19 
effet,  notre  espérance,  ou  notre  Joie,  ou 
notre  couronne  de  gloii^e?    N'est-ce  pas 
vous  aussi,  devant  notre  Seigneur  Jésus, 
lors  de  son  avèiwment?     Oui,  vous  êtes  20 
notre  glc4re  et  notre  Joie. 

C'est   pourquoi,  hnpatients    que   nous  3 
étions,  et  nous  décidant  à  rester  seuls  à 
Athènes,  nous  envoyâmes  Timothée,  notre  2 
frère,  ministre  de  Dieu  dans  l'Évangile  de 
Christ,  pour  vous  affermir  et  vous  exhorter 
au  si^et  de  votre  foi,  afin  que  jpcrsonnc  S 
ne  fClt  ébranlé  ou  milieu  des  tribulations 
présentes  ;  car  vous  savez  vous-mêmes  que 
nous  sommes  destinés  k  cela.    £t  lorsque  4 
nous  étions  au[u^  de  vous,  nous  vous 
annoncions  d'avance  que  jious  serions  ex- 
posés à  des  tribulations,  comme  cela  est 
arrivé,  et  comme  vous  le  savez.  Ainsi,  dans  5 
mon  impatience.  J'envoyai  m'informer  de 
votre  foC  dans  la  crainte  que  le  tentateur 
ne  vous  eût  tentés,  et  que  nous  n'eussions 
travaillé  en  vain. 

Mais  Timothée,  récemment  arrivé  ici  de  G 
chez  vous,  nous  a  donné  de  bonuos  nou- 
velles de  votre  foi  et  de  votre  charité,  et 
nous  a  dit  que  vous  avez  toi^ours  de  nous 
un  lx)n  souvenir,  désirant  nous  voir  comme 
nous  désirons  aussi  vous  voir.    En  consé-  7 
quence,  fk^res,  au-  milieu  de  toutes  nos 
calamités  et   de   nos   tribulations,  nous 
avons  été  consolés  ft  votre  st^et,  à  cause 
de  votre  foi  Car  maintenant  nous  vivons,  8 
puisque  vous  demeurez  fermes  dans  le  Sei- 
gneur.   Quelles  actions  de  gr&ces,  en  effet,  U 
nous  pouvons  rendre  à  Dieu  à  votre  si:Oct, 
pour  tonte  la  Joie  que  nous  éprouvons  à 
cause  de  vous,  devant  notre  Dieu!    Nuit  lU 
et  Jour,  nous  le  prions  avec  une  extrême 
ardeur  de  nous  permettre  de  vous  voir,  et 
de  compléter  ce  qui  manque  à  votre  foi. 

Que  Dieu  lui-même,  notre  Père,  et  notre  11 
Seigneur  Jésus,  aplanissent  notre  route  pour 
que  nous  allions  à  vous  I   Que  le  Seigneur  12 
augmente  de  plus  en  plus  parmi  vous,  et 
à  l'égard  de  tous,  cette  charité  que  nous 
avons  nous-mêmes  pour  vous,  afin  d'affer-  13 
mlr  vos  cœurs  pour  qu'Hs  soient  d'une 
sainteté  irréprocnable  devant  Dieu  notre 
Père,  loi-s  de  r&vèuttmetvl  ^vi  wqXx^  >ê#îv 
gncur  Jésus  aveo  \«\»  wa  «»\\)X&\ 


1  La  colère,  \«L  coUxe  ^e"ÛV^Nx% 
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1  THESSALONICIEKS. 


Chap.  V. 


ExhoHation  à  la  sainteti!.  à  U  charité,  au  travail. 
4t  Au  reste,  frères,  puisque  vous  avez  ap- 
pris de  nous  comment  vous  devez  vous 
conduire  et  plaire  à  Dieu,  et  que  c'est  là 
ce  que  vous  faites,  nous  vous  prions  et  nous 
vous  conjurons  au  nom  du  Seigneur  Jésus 
de  marcher  à  cet  égard  de  progrès  en  pro- 

2  grès.  Vous  savez,  en  effet,  quête  préceptes 
nous  vous  avons  donnés  de  la  part  du 

3  Seigneur  Jésus.  Ce  que  Dieu  veut,  c'est 
votre  sanctification;  c'est  que  vous  vous 

i  absteniez  de  l'impudicité  ;  c'est  que  cha- 
cun de  vous  sache  poss^er  son  corps  i 
dans  la  sainteté  et  l'honnêteté,  sans  vous 

5  livrer  à  une  convoitise  passionnée,  comtne 
font  les  païens  qui   ne  connaissent  pas 

6  Dieu  ;  c'est  que  personne  n'use  envers  son 
trére  de  Araude  et  de  cupidité  dans  les  af- 
faires, parce  que  le  Seigneur  tire  vengeance 
de  toutes  ces  choses,  comme  nous  vous  l'a- 

7  vons  déjà  dit  et  attesté.  Car  Dieu  ne  nous 
a  pas  appelés  à  l'impureté,  mais  à  la  sancti- 

8  fication.  Celui  donc  qui  rejette  ces  précep- 
tes >  ne  rejette  pas  un  homme,  mate  Dieu, 
qui  vous  a  aussi  donné  son  Saint-Esprit 

9  Pour  ce  qui  est  de  l'amour  flratemd,  vous 
n'avez  pas  besoin  qu'on  Vous  en  écrive  ;  car 
vous  avez  vous-mêmes  appris  de  Dieu  à 

10  vous  aimer  les  uns  les  autres,  et  c'est  un 
devoir  que  vous  pratiquez  envers  tous  les 
fibres  dans  la  Macédoine  entière.  Mate 
nous  vous  exhortons,  fk^res,  à  le  remplir 

11  toujours  mieux,  et  à  metU«  votre  honneur 
à  vivre  tranquilles,  à  vous  occuper  de  vos 
propres  afTaires,  et  à  travailler  do  vos 
mains,  comme  nous  vous  l'avons  recom- 

12  mandé,  en  sorte  que  vous  vous  conduisiez 
lionnêtement  envers  ceux  du  dehors,  et 
que  vous  n'ayez  besoin  de  personne. 

Sur  la  résurrection  des  morts  et  l'avènement  du 
8ei(riieur. 

V'i  Nous  ne  voulons  pas,  frères,  que  vous 
soyez  dans  l'ignorance  au  sujet  de  ceux 
qui  sont  morts,  afin  que  vous  ne  vous 
affligiez  pas,  comme  les  autres  qui  n'ont 

14  point  d'espérance.  Car,  si  nous  croyons 
que  Jésus  est  mort  et  qu'il  est  ressuscité, 
croyons  aussi  que  Dieu  ramènera  par 
Jésus  et  avec  lui  ceux  qui  sont  morts. 

15  Voicij  en  effet,  ce  que  nous  vous  déclarons 
d'après  la  parole  du  Seigneur:  nous  les 
vivants,  restés  pour  l'avènement  du  Sei- 
gneur, nous  ne  devancerons  pas  ceux  qui 

lU  sont  morts.  Car  le  Seigneur  lui-môme,  à 
un  signal  donné,  à  la  voix  d'un  archange, 
ct>  au  son  de  la  trompette  de  Dieu,  des- 
cendra du   ciel,  et  les  morts  en   Christ 

17  ressusciteront  premièrement.  Ensuite,  nous 
les  vivants,  qui  serons  restés,  nous  serons 
tous  ensemble  enlevés  avec  eux  sur  des 
nuées,  à  la  rencontre  du  Seigneur  dans  les 
airs,  et  ainsi  nous  serons  toujours  avec  le 

18  Seigneur.  Consolez-vous  donc  les  uns  les 
autres  par  ces  paroles. 

5  Pour  ce  qui  est  des  temps  et  des  mo- 
ments, vous  n'avez  pas  l)esoin,  frères,  qu'on 

^  Son  corps,  grec  son  vase, 
-  Ces  préceptes  u'est  pas  dans  le  texte. 


vous  en  écrive.  Car  vous  savez  bien  vous-  2 
mêmes  que  le  joiur  du  Seigneur  viendra 
comme  un  voleur  dans  la  nuit  Quand  3 
les  hommes  diront:  Paix  et  sûreté  !  alors 
une  ruine  soudaine  les  surprendra,  comme 
les  douleurs  de  l'enfantement  surprennent 
la  fenune  enceinte,  et  ite  n^échapperont 
point. 

Mais  vous,  fibres,  vous  n'êtes  pas  dans  4 
les  ténèbres,  pour  que  ce  jour  vous  sur- 
prenne comme  un  voleur  ;  vous  êtes  tous  S 
des  enfants  de  la  lumière  et  des  enfants 
du  Jour.    Nous  ne  sommes  ni  de  la  nuit 
ni  des  ténèbres.    Ne  dormons  donc  point  6 
comme  les  autres,  mais  veillons  et  scions 
sobres.  Car  ceux  qui  dorment  dorment  la  7 
nuit,  et  ceux  qui  s'enivrent  s'enivrent  la 
nuit    Mate  nous  qui  sommes  du  Jour,  8 
soyons  sobres,  ayant  revêtu  la  cuirasse  de 
la  foi  et  de  la  charité,  et  ayant  pour  casque 
l'espérance  du  salut.    Car  Dieu  ne  nous  9 
a  pas  destinés  à  la  colère,  mais  à  l'acquisi- 
tion du  salut  par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  est  mort  pour  nous,  afin  que,  10 
soit  que  nous  veillions,  soit  que  nous  dor- 
mions, nous  vivions  ensemble  avec  lui. 
Cest  pourquoi  exhortez-vous  réciproque-  11 
mépt,  et  édifiez-vous  les  uns  les  autres, 
comme  en  réalité  vous  le  faites. 

Préceptes  divers.   Vœux  et  salutations. 

Nous  vous  prions,  ft^res,  d'avoir  de  la  12 
considération  pour  ceux  qui  travaillent 
parmi  vous,  qui  vous  dirigent  dans  le  Sei- 
gneur, et  qui  vous  exhortent    Ayez  pour  13 
eux  beaucoup  d'aflfection,  à  cause  de  leur 
œuvre. 

Soyez  en  paix  entre  vous. 

Nous  vous  en  prions  aussi,  frères,  aver-  14 
tissez  ceux  qui  vivent  dans  le  désordre, 
consolez  ceux  qui  sont  abattus,  supix>rtez 
les  faibles,  usez  de  patience  envers  tous. 

Prenez  garde  que  personne  ne  rende  à  15 
autrui  le  mal  pour  le  mal  ;  mais  i)oursui- 
vcz  toujours  le  bien,  soit  entre  vous,  soit 
envers  tous. 

Soyez  toHJours  joj'eux.  16 

Priez   sans   cesse.     Rendez   grâces   en  17 
toutes  choses,  car  c'est  à  votre  égard  la 
volonté  de  Dieu  en  Jésus-Christ 

N'éteignez  pas  l'Esprit  Ne  méprisez  pas  19 
les  prophéties!.  Mais  examinez  toutes  21 
choses  ;  retenez  ce  qui  est  bon  ;  abstenez-  22 
vous  de  toute  espèce  de  mal 

Que  le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui-  23 
même  tout  entiers,  et  que  tout  votre  être, 
l'esprit,  l'âme  et  le  corps,  soit  con8er>'6 
irrépréhensible,  lors  de  l'avènement  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ!  Celui  qui  24 
vous  a  appelés  est  fidèle,  et  c'est  lui  qui  le 
fera. 

Frères,  priez  pour  nous.  25 

Saluez  tous  les  frères  par  un  saint  Imiscr.  2tî 
i      Je  vous  en  coujurc  par  le  Seigneur,  que  27 

cette  lettre  soit  lue  à  tous  les  frères. 
i      Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-  23 
;  Christ  soit  avec  vous  ! 

1  Len  wopA<7t€«,  le  don  de  prophétie,  comp. 
\  ICoT.xIN. 
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SECONDE   ÉPÎTBE   DE  PADL 

AUX  THESSALONICIENS 


radïormi™  oui  ifOin  bu-* 
ce  qu'on  appellB  Sleo  ou  de  a 

nlcfeob,  qui  «t  en  Dieu  notre  1  )usqu'k  e'M 

l«n»«li^  le  Seigneur:  que      wproclmns 

1  pull  TDiii  KlSDt  donnMa  de        Ne  coue 


et  Tlmolbée.  i.  l'ËgUae  j 


jèi,  et  que  la  cbulU  de  ebaoun  de  quil  ui^uiUra  par  féclut  di 

I  tous  à  l'égard  de*  But«  uigmenM  ment    L'apputuon  do  cet  li 
liueDplui.  Auiri  noua  gkHlAant-iioui  '  .     -  ■ 

jetre  penéiâraoM  et  de 


chKlt*.  mtiBt  la  penfcuikBi.  ^f  d^Sj  h  f^^t  KuIemenC  que  celii  qui 

MU  ds>ioni  k  TOtre  nijet,  Mm,  rendre     le  raUêni  encore  nit  dlipuu    Et  ilon  S 

' " •— ■letàbleo.ooinniceel»  l  psndtm  llmple,  que  te  Seigneur  J#nui 

"  --■--■'  -■-  --  -■-  détodr»  par  le  souille  de  aa  bouche,  et 
ÉAntlra  par  l'éclat  de  son  avène- 
L'appMiaon  do  cet  Impie  ae  ter»,  B 
i«r  i>  puuunee  de  Satan,  aiec  loul«>i 
sortes  de  mincies,  de  >lgn«  et  de  prodiges 
measongerfl,  et  avec  toutes  les  aèductlona  10 
de  l'Iniquité  pour  ceux  qui  përtuent  fion» 

luur  6tre  sauvta.  Ausd  Dieu  leur  enrôle  11 
une   pitisBBn»  d'tgHTenient,  pour  qu'ils 
croient  au  nieuionge,  SU»  que  tous  ceux  U 
qui  n'ont  paa  au  à  la  ««rite,  mais  qui  ont 
pris  plaisir  A  Hnluslkc,  aolont  condamnes. 

Finir  noua.  Mrsalilen-almia  du  SelBWIlr,  II 
nous  àetoa»  i,  votre  aitleC  rendre  contlnnd- 
lemont  grtees  k  Dieu,  parce  que  Dieu  voua 
a  ebolala  dM  le  commenoement  pour  te 
aalut,  par  la  sanctillceticin  de  l'Eïpnt  et 
par  la  Fol  en  la  vtrllë.  t'est  à  quel  11  voua  U 
a  appelés  par  notre  Évangile,  poar  que 
vous  possédiez  la  gloire  do  notre  Seigneur 


ibalatlone  que  tous  avci  il  mtvôiMi. 
.'est  une  preuve  do  JuMa  Jurament  de 
(Hen,  pour  que  voua  aofei  rendus  dlgnca 
lu  rojaurao  de  DIbil  poor  lequel  voua 
■oultVes.  CtelleHtdehjDKiBdoEMeude 
nDdre  l'affliction  à  «m  qm  tous  aOlgent, 
et  de  TOUS  donner,  fc  vous  qal  n«affl8<^  du 
npos  avec  Dona,  lonque  n  Seigneur  Jésus 
■[nanttra  du  del  avec  les  «agss  de  sa 
rndtsann,  au  mUleu  d'âne  Hanune  de  feu, 
pour  punir  eeni  qui  ne  comulnsM  pas 
tûêu  et  ceiu  qui  n'oWlsseat  paa  t  l'Evan- 
bUb  de  noim  Seigneur  ttm.  Ha  auront 
pour  eUtlmeiit  une  ruine  ttaneDe,  Icdn 
de  la  (ace  du  Seigneur  et  de  la  ^re  de 


Jour-lt,  gl 


Ainsi  donc,  IMrea,  di 


11  qid  auront  cru.—car  notre  1  remues,  soit   par  notre  paru) 


Ittnoignage  auprès  de  voua 
Ceci  pourquiri  anad,  ni 


nom  lettre.    Que  notre  Reigneur  Jëaua-  IS 
ClirUt  lal^nSnie.  et  Dieu  sotre  Pèn,  q'-' 


It  pour  vou^  afin  que  notre  |  nous  a  alm^  et  qui  nous  a  donné  par 


,  Hgmcc 


et  qu'a  accompllMe  par  sa  pulssan 

'      les  dtMSIns  Uiavellbota  de  sa  bi. — ,-, 

'IS  l'muite  ds  lotn  M,  pour  que  le  nom  de  en  toute  bonne  parole  ! 

'      nom  Seigneur  Jéna  iolt  glotlflé  en  tom. 

at  que  vous  tayéi  tftxiMa  en  lui.  selon  la  ,  EibonsHai ^ wiic pour i» iirDsrii di  lËiuatin 

■rtêsdeDOtnraeuet  duSalgneuiJéna-  ',ï','°'^f," 'T!î,îï' '',"S',''V^,''**™°''' 

Au  rcslft  trém,  priez  poiu-  nom,  atln  que  3 

Bar  I  ivtahDnit  du  ficIfiMiij.  ]g^  parole  du  Seigneur  ae  répande  et  soit 

S      Pour  «  qui  conoerne  l'avénenHnt  de  '•  t^oriflée  comme  elle  l'est  cties  vou^  et  adn  £ 

notre  Seigneur  Jësu»Clii1st  et  noire  ré-  1  que  nous  soyons  déUvt^a  des  iHininue 

S  union  avec  lui.  nous  tous  prions.  (Mres,  de     ntecliants  et  pervers  ;  car  tous  n'ont  pas 

ne  paa  tous  lalMsr  hdlement  ébranler     la  (OL  Le  Sdgneur  eat  Odélc,  U  tous  amf-  i 


laisser  troubler,  mAt  par  quelque  inaplra-  |  avons  à  votre  qtard  i 

tloo,  soit  par  quelque  parol^  ou  par  quel-  !  Seigneur  que  vous  n 

que  lettre  quon  dliaH  venir  do  nous,  >  les  choses  que  nous 

comme  si  le  lour  du  Seignwir  «l^  déJii  |  le  Seigneur  dûln  vt 

3  tt-  Que  penoant  ne  vous  sédutsa  dkucune  de  Dieu  et  vers  b  pa 

inanlen;  car  11  laut  que  l'apoMisIe  kII  i      KonsTOuaTtccmni 

airrlvée  aunanvioL  et  qu'on  ait  vu  paraître  de  urftTe  ^Acuwa 

l'hanae  du  ptebé.  Je  lia  de  la  psrdlUoii.  ,  é\olgnet    it   UmX 


CAajj.  /.                                             I  TIMOTHÉE.  Chap.  II. 

ilMoMni,  cl  non  selon  leg  iiutnictloDa  que  et  ninvi.  tes  c.ihortoni   par  le  Seigneur 

I  VDUH  avez  remues  do  noua.    Voua  savez  JéBUs-Chlisl,  t.  muiger  leur  ijrapie  palu. 

c«rnoiiiiii'a>oaipM>écnp«rinlTau>dMW  Pour  v(iiis,fra«bne  tdib  lueei  pan  de  n 

H  la  (Kwndn.  Noua  n'uieni nxuigé gtMutt»-  lUra  te  blat.'RC  H  quetqn'nn  n'gbélt  nai  il 

ment  le  pain  de  penoune  ;  mais,  Oana  le  à  ce  que  nous  dlamu  pw  oMle  lettre, 

travail  et  du»  la  pdi»,  nous  avoiw  f/ùt  notes4e.Mii'ayfiipointdecdmmimlcBtiDii 

nuKUjourA  l'ieunc.pourii'Hre^chuso  avec  lui.  «Dn  qu'il  éprouce  de  la  honte.  Ne  Ij 

n  i  aucun  do  tout.   Ce  n'cit  paa  que  nous  le  rcsardes  (hu  eomme  un  enneiDl,  main 

n'en  euBdoni  le  droit,  mais  uous  aTone  arerunet-le  eoraTTie  nn  ftàre. 

voulu  voua  donner  en   notu-m^ma  un  Que  le  Reigneur  de  la  poix  touidonnc  lii 

obEï  voiu,  nom  vous  disions  eipreisément:  mnalirel  Que  la  Selgoeur  lolt  avec  ïduk 

SI  quelqu'un  ne  reut  pas  iT&vallIer.  quil  tous! 

il  ne  mange  pba  non  plu».   Nous  apprenons,  Je  vous  niluo,  luol  Paul,  de  ma  [Hupre  17 

lopendanl,  qu'il  y  on  a  larinl  voua  quai-  ranin.    C'est  li  nui  «Unature  dans  toutes 

quee-una  quî  vivent  dans  le  désordre,  qui  mos  lettres;  c'eJt  nlnsfquc J'écris, 

ne  travaillant  pas,  mata  qui  s'occupent  de  Que  la  grjice  de  notre  Seigneur  JMiia-  IS 

IS  cbOKs  valnea.   Noua  ln>fl«ns  na  gens-lA,  CbrlW  suit  avec  vous  toua  ! 


PRLMIÈBE  ÈPÎTHE   DE  PAUL 

Â  TIMOTHÉE 


Paul,  RpMre  <le  Jésua-LTirlst.  par  c 


port  do  Dieu  le  Père  et 


meciieuLH  ifuvBDfpic  ac  la  gioTre  qu  UHU 
blenbeureui,  EvauEllo  qui  m'a  été  eonlle. 
Je  rends  gricea  I  celui  qui  m'a  AirtlBé.  1: 
,  t.  Jéaus-Ubrisc  notre  Seigneur,  de  ex  qu'il 


(«tàiiiMiiiiKiriiMiri  iEï.in!!i- (I- (iiii*.  V(«i>-     mrce  nno  J'agl^ls  par  Ignonuice,  dans 

buiH  i«  bon  ciiniiBi.  nncrédniltc  :  et  la  grtlcc  do  notre  Sid.  \t 

Z     Je  te  THopdlc  l'exhottadon  que  Je  h!  ns.  :  gneuraMnnhondé.aieelalMet  Inchirllé 

B  mon  lûputponr  la  UaeMoIno,  lorsque  qui  est  on  Jérns-L'hilat   Cent  nno  lumlc  1ô 

Je  t^ngageal  A  reiCcr  à  Ephèse,  adn  ilo  '  certMne  ot  onUèrainont  digne  d'étio  rcfue. 

reeonnnandcr  k  certalnei  iiennnuea  ilo  iic  .  que  Jâma^liriEt  cM  Tenu  daoa  lo  inonde 

4  pu  eniâgner  d'autres  doetrinea,  et  de  ne  pour  aam-er  ka  néeheni^  dont  Je  lula  le 

IHi  i^IttclMTk  dealMilM  et  àdeiKéné-  '■  imniilcr.    Mnlir  Pat   oMonu  nilséiironk'.  li 

aloglea  aans  An,  nul  iirodu1«ent  des  dlReun-  <  afin  que  JésuiwbiM  nt  vntr  en  niul  le 
sionaphitttqu^ollea  n'avancent  l'œuvre  de      premier  toute  m  longanimité,  ponr  que 

]>len  dana  la  M.  'Je  scrtisw  d'exemple  k  ceux  qnl  cnMnlent 
<i     11  tant  de  cette  reeouimandAtlfln.  c'nt     en  lui  imiir  la  vie  étemelle.   Au  ni  des  V, 
cbadté  Tenant  d'nn  cceur  pur,  d'une     sltehs,    InnnottaL   Invisible,    a»!    nhnt. 
"  ino  mi   slnccn.      soient  honneur  ot  glidro,  UII  idiclRi  d» 


Il  Ôiâqnca-ntu.  l'éluit 


_,  _.  ._.„  ..„ .      „  „ que  Je  fadraiae.  1' 

1 1  Us  veulent  fitm  docteun  île  la  loi.  I  Tluothée,  mon  enfliut,  Klon  h?*  iirédlr- 
ne  comisrainent  ni  ce  qulla  disent  ]  lions  Dilto"  précédenui —  -  ■--   — '- 


lias  que  hi  Ini  est  hnm 

9  en  (Mm  nn  usage  légttlk»^  __»u.  „»»  i 
qne  la  loi  n'est  pas  nttte  pour  la  Juilc, 
inids  pour  lea  méêhanbi  et  fca  rchaUca,  les 
impIcB  et  lea  péehaun,  lei  IrréUglenx  et  > 
les  proAun^  1«  patriddoi,  lea  meurtriers, 
in  les  Inipudldiies,  le»  hiiaiiics.  les  viilciini  ■ 

irhommes.  len  mciit«uw.  «t  tout  fv.  qui        i* prttrt pour tiHu.  i'>ilrioiniia>kBiii». 

>  n.-     .1,     <ii     1-...    .1 ..  ,i<. ..-  '      J'eihorta  ilono,  avant  toutes  «hosc»,  il  9 

mliiS^MH!arpiMÀtaMJfil^ii^\A'<      «tluW*».  *«  ncBnns  <le  paves, pour  Inus 


Chap.  111. 


I  TIMOTHÉE. 


Ckap.  r. 


menions  \\\\t  vie  i^aisiblc   et  tranquille,  >  diriger  bien  leurs  enfants  ot  leurs  invpres 


%  en  toute  piété  et  honnêteté.  Cela  est  boii 
et  agréable  devant  Dieu  notre  Sauveur, 

4  qui  veut  que  tous  les  hommes  soient 
sauvés  et  parviennent  à  la  connaissance 

5  de  la  vérité.  Car  il  y  a  un  seul  Dieu,  et 
ausd  un  seul  médiateur  entre  Dieu  et 

C  les  hommes,  Jésus-Christ  homme,  qui  s'est 
donné  lui-même  en  rançon  pour  tous. 
Cest  là  le  témoignage  rendu  en  son  propre 

7  temps,  et  pour  lequel  J'ai  été  établi  pré- 
dicateur et  apôtre,— Je  dis  la  vérité.  Je  ne 
mens  pas,>-chargé  dinstruire  les  païens 
dans  la  foi  et  la  vérité. 


maisons;  car  ceux  qui  remplissent  con-  1.^. 
I  venablement  leur  ministère  s'acquièrent 
!  un  rang  honorable,  et  une  grande  assu- 
I  rance  dans  la  foi  en  Jésus-Chnst. 

Je  t'écris  ces  choses,  avec  l'espérance  14 
d'aller  bientôt  vers  toi,  mais  afin  que  tu  l.i 
saches,  si  Je  tarde,  comment  il  faut  se  con- 
duire dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est 
l'Eglise  du  Dieu  vivant,  la  colonne  et  Tap- 
pui  de  la  vérité.    Et,  sans  contredit,  le  1«; 
mystère  de  la  piété  est  grand  :  celui  qui 
a  été  manifeste  en  chair  a  été  justifié  par 
TEsprit,  vu  des  ang^s,  prêché  parmi  les 


8     Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en  '  nations,  cm  dans  le  monde,  élevé  dans  la 
tout  lieu,  en  élevant  des  mains  piu^s,  sans  I  gloire. 


colère  ni  mauvaises  pcnséca 
9  Je  veux  aussi  que  les  femmes,  vêtues 
d'une  manière  décente,  avec  pudeur  et 
modestie,  ne  se  parent  ni  de  tresses,  ni 
d'or,  ni  de  perles,  ni  d'habits  somptueux, 

10  mais  qu'elles  se  parent  de  bonnes  œuvres, 
comme  il  convient  à  des  femmes  qui  font 

11  profession  de  servir  Dieu.  Que  la  femme 
écoute  l'instruction  en  silence,  avec  une 

12  entière  soumission.  Je  ne  permets  pas  & 
la  femme  d'enseigner,  ni  de  prendre  de 
l'autorité  sur  l'homme;   mais  elle  doit 

13  demeurer  dans  le  silence.  Car  Adam  a  été 

14  formé  le  premier,  Eve  ensuite  ;  et  ce  n'est 
pas  Adam  qui  a  été  séduit,  c'est  la  femme 
qui,   séduite,    s'est   rendue    coupable   de 

15  transgression.  Elle  sera  néanmoins  sauvée 
par  l'enfiEmtement,  si  elle  persévère  avec 
modestie  dans  la  foi,  dans  la  charité,  et 
dans  la  sainteté. 

Les  devoirs  des  évéqaes  et  des  diacres. 

3  Cette  parole  est  certaine:  81  quelqu'un 
aspire  à  la  chaîne  d'évêque  \  il  désire  une 

2  œuvre  excellente.  Il  fout  donc  que  l'évo- 
que soit  irréprochable,  mari  d'une  seule 


Recommandations  à  Timothée  au  sujet  des  faux 
docteurs,  de  sa  conduite  dans  l'exercice  du  minis- 
tère, et  de  la  correction  fraternelle. 

Mais  l'Esprit  dit  expressément  que,  dans  4 
les  derniers  temps,  quelques-uns  abandon- 
neront la  foi,  pour  s^attacher  à  des  esprits 
séducteurs  et  à  des  doctrines  de  démons, 
par  l'hypocrisie  de  faux  docteurs  portant  2 
la  marque  de  la  flétrissure  dans  leur  propre 
conscience,  prescrivant  de  ne  pas  se  marier,  3 
et  de  s'abstenir  d'aliments  que  Dieu  a 
créés  pour  qu'ils  soient  pris  avec  actions 
de  grâces  par  ceux  qui  sont  fidèles  et  qui 
ont  connu  la  vérité.  Car  tout  ce  que  Dieu  4 
a  créé  est  bon,  et  rien  ne  doit  être  rejeté, 
pourvu  qu'on  le  prenne  avec  actions  de 
grâces,  parce  que  tout  est  sanctifié  par  la  5 
parole  de  Dieu  et  par  la  prière. 

En  exposant  ces  choses  aux  f^res,  tu  6 
seras   un  bon   ministre  do  Jésus-Christ, 
nourri  des  paroles  de  la  foi  et  de  la  bonne 
doctrine   que  tu  as   exactement  suivie. 
Repousse  les  contes  profanes  et  absurdes  i.  7 
Exorce-toi  à  la  piété;  car  l'exercice  cor-  8 
porel  est  utile  à  peu  do  chose,  tandis  que 


femme,  sobre,  circonspect,  r^lé  (lans  sa  i  la  piété  est  utile  à  tout,  ayant  la  promesse 


conduite,  hospitalier,  propre  à  l'enseigne 
8  m«it.   Il  faut  qu'il  ne  soit  ni  adonné  au 

vin,  ni  violent,  mais  doux,  pacifique,  dés- 
4  intéressé.    Il  faut  qu'il   dirige   oien   sa 

propre  maison,  et  qull  tienne  ses  enfants 

oana  la  soumission  et  dans  une  parfaite 


de  la  vie  présente  ot  do  celle  qui  est  à 
venir.    C'est  là  une  parole  certaine  et  9 
entièrement   digne   d'être   reçue.     Nous  10 
travaillons,  en  effet,  et  nous  combattons, 
imrcc  que  nous  mettons  notre  espérance 
dans  le  Dieu  vivant,  qui  est  le  Sauveur 


5  honnêteté;  car  si  quelqu'un  ne  sait  pas  \  de  tous  les  hommes,  prindpalemeRt  des 
diriger  sa  propre  maison,  comment  pren-  i  croyants. 

6  dra^fl  soin  de  l'Église  de  Dieu?    Il  ne  !      Déclare  ces  choses,  et  enseigne-les.  Que  11 
fout  pas  qu'il  soit  un  nouveau  converti.  I  personne  ne  méprise  ta  ieunesse;  mais 
de  peur  qu^enflé  d'orgueil  il  ne  tombe  sous  '  sols  un  modèle  pour  les  fidèles,  en  parole, 

7  le  jugement  du  diable.   H  faut  aussi  qull     en  conduite,  en  charité,  eu  foi,  en  pureté. 
reçoive  un  bon  témoignage  de  ceux  du        Jusqu'à  ce  qiie  le  vienne,  applique-toi  Ift 
dencnrs,  afin  de  ne  pas  tomlier  dans  l'op-     à  la  lecture,  à  l'exhortation,  à  l'cnseigne- 
probre  et  dans  les  pièges  du  diable.  ment   Ne  néglige  pas  le  don  qui  est  en  14 

8  Les  diacres  aussi  doivent  être  honnôtcis, 
éloignés  de  la  duplicité,  des  excès  du  vin, 

»  d'un  gain  sordide,  conservant  le  mystère 
10  de  la  foi  dans  une  conscience  pure.  Qu'on 
les   éprouve   d'abord,  et   qu'ils  exercent 


toi,  et  qui  t'a  été  donné  par  prophétie  avec 
l'imposition  des  mains  dd  rassemblée  des 
anciens.  Occupe-toi  de  ces  choses,  donne- 
toi  tout  entier  à  elles,  afin  que  tes  progrèH 
soient  évidents  pour  tous.   Veille  sur  toi-  10 


1/5 


ensuite  leur  ministère,  s'ils  sont  sans  re-     même  et  sur  ton  enseignement  ;  persévère 


11  proche.    Les  femmes,  de  même,  doivent 
être   honnêtes,   non   médisantes,   sobres, 

12  fidèles  en  toutes  choses.   Les  diacres  doi- 
vent Être  maris  d'une  seule  femme,  et 


1  Ér^e,  ancien  ou  pasteur,  voy.  note  .«»ur 


dans  ces  choses,  car,  en  agissant  ainsi,  tu 
te  sauveras  toi-même,  et  tu  sauveras  eeux 
qui  t'écoutent 

Ne  réprimande  pas  ï\wi«v\iftTA.Vè-<V!âî'^sw'\,  ^ 
mais  oTÎlioTie-Xc  coiïwxve  \\\\  \tex<i\  viiXv^tX^i 
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1  ilbj«Hrdf  8,  prec  d«  vieWV  /i^vwe, 


Chi^  r.  I  TUtOTH^E. 

î  tu  J«meg  guns  ccnmne  d»  (UretL,  liw  tem-  lea  MquenUs  IndlipoÉltloii 

mea  tgtei  comme  de»  mèrw,  imIIbé.  qui  d«  cerWiu  bomnin  (ont  nu , 

sont  jeunes  conimii  des  hbuiï,  en  toute  ■vutqu'onlesjuge,  tindlsque  cheid'aa 

pureté.  tra  Ua  D8  ee  déuiuvreat  que  dons  Is  suite. 

DlMciknM  m  iiijgt  4=  imoi.  d«  ucleni.  Au  rester  et  oeU«  mil  De  1b  »oQt  pu  na  peu- 

(  ment  reuns.    W  une  venve  a  dea  entBiiU  lu  «rrltude  regardent  leun  maîtres  cam- 

ou  des  petUg-ennuita,  quila  ApprennaDI  me  dlznea  de  tout  bonneur,  sBn  que  le 

avant  tout  k  eiwcer  la  plMé  enien  leur  nom  de  Dlea  et  la  doctrine  ne  soient  pa» 

prapn  tamllle,  et  *  rendre  il  leon  parents  Ijlanilkëinti.    Et  que  «m  qui  ont  des  3 

ce  quili  ont  naa  d'eux  ;  ai  celï  est  Bgrd-  malins  ndèlea  ne  In  méurlaent  paa,  sous 

table  à  SletL   Celle  qui  est  TftUalitement  préUitc  qulls  sont  Mrea  :  maie  quHls  les 

ïBUTe,  et  qui  est  demeutte  daiu  linte-  servent  d'autant  mieux  que  ceux  qal  re- 

mant,  met  son  espéranco  en  Dieu  et  perM-  {olvent  leun  boue  afllces  sont  des  Mres 

vfcn  nuit  et  Jour  dans  Ica  suppUcatlons  cl  et  des  Ueu^dmëB.    Enseigne  cea  choses  et 

S  les  prUres,    Uala  «lie  qui  vit  dana  les  recommaDde-les, 

I  plaisirs  est  motte,  quoique  vivante.   Dé- 

clan-leur  ces  choses  afin  qu'îles  soient  ln  ruii  docteur*  ai  l'aottnr  da  richwnt,  Cai- 

8  ItreprootiaMes.  81  quelqu'un  n'a  paa  soin  «iii  •,  TimoiM»  ipr  i»  leubmiu  «»  iiitiu 
[les  stem,  ut  prlndpalemMit  de  oaux  de        ipintuaii  «i  Li  Mfliié  i  i  etirnii». 

M  himillk  11  a  reiM  la  fol.  et  11  est  pire        st  qiielitii'un  eusuiguc  do  fausses  doo-  3 

9  qn'mi  Inndèle.  Qtl'UDe  veuve,  pour  «tro  trlncs.  ut  ne  s'Httaclit  (su  aux  B:iines  pa- 
Inserlte  sur  le  role.  n'ait  paa  moins  de  rulca  de  ntiLre  Seigneur  Jéaus-Clitlsl  et  à 
Bolxante  ans,  qu^elle  ait  éU  femme  d'un  U  docEriue  qui  ext  selon  la  |^te,  il  est  i 

ID  seul  mari,  qu'elle  soit  recomnmndable  par  enflé  d'utvucU.  U  ne  siUt  rieti,  et  il  il  la 

de  bonnea  ceuvna.  njant  élevé  des  euTUits.  maladie  îles  questions  olHeUBce  et  des  dts- 

exercé  rhospitalité,   lavé  les   pieds  des  pucea  de  mots,  d'où  n&lHKHt  l'envie,  les 

saints,  secouru  les  malbeureux,  pratiqué  querelles,  les  odomnle^  les  mauvais  iwup- 

II  toute  espèce  de  bonne  ceuvte.  Mali  refuse  cane,  les  vaines  discussions  d'hommes  cor-  S 

'  iplé  rompus  d'entendement,  privés  de  la  vérité, 

eo  sain.    Cest,  en  eSiA,  une  gronde  soUTée  A 

ujiiu  tioieub  ujur  prviujer  nietiBVEueot.  de  gain  que  la|rïété  avec  le  coutentcntent; 

ic  cela,  étant  oisives,  elles  apprennent  car  nous  n'avotis  rien  ar^Kvté  dans  le  7 

Uler  de  nuilaon  en  maison;   et  uon  monde,  et  il  est  évident  quo  nous  n'en 

lement  elles  sont  oisives,  luali  encore  pouvons   rien  emporter  ;    si   donc   noua  S 

ncusea  et  Intrigantes,  dinnnl  ce  qu'il  ne  avons  la  nourriture  et  le  vêtement,  cela 

t  pas  dire.  Je  veux  donc  que  lesjcunen  noua  auflliB.    Mais  ecux  qui  veulent  s'en-  » 

marient,  qu'elles  aient   des  enlluitB.  rleblr  tomlient  dana  la  tcnlatlon,  dana  le 
sllea  dlrigant  leur  maison,  qu'elka  ne  '.  plége.  et  dans  bonucoup  de  désirs  Insensé" 
t  l'advotMlte  aiuuna  «Gallon  de  ,  et  pernicieux  qui  plongent  les  bommes 
car  déjà  quelcnies-unea  le  sont  I  ilans  la  ruine  etla  perdition.   Car  l'amour  10 
les  pour  hIttb  Satan.  SI  quelque  1  de  l'argent  est  la  raeltie  de  tous  les  maux  ; 

on  lUnnie^  des  reuves',  I  et  quolquea-uns,  on  étant  possédés,  ae  sont 

,-_ t^  et  que  I^SglliK  n'en  aolt  ëgû'é]  loin  de  la  fol,  et  se  sont  jetés  eux- 

point  daagle,  tlta  quUle  puluc  usalster  mêmes  dans  Ucn  des  tourmenté, 
celln  nui  KNit  vérltauanuint  veuves,  Pourtoi,  bomraedeDlBu,fulaccBcboses.  11 

17     Quaiei  anctem  qui  dirigent  bleu  soient  et  recberclie  la  Justice,  la  piété,  la  (01.  la 

Jugia  ifigniB  d'un  doublB  honneur,  surtout  charité,  la  patience,  la  douceur,   Combati  lî 

— 1  (—^in — >  4  I-  prtdiQiuon  et  le  bon  combat  de  la  fol,  saida  la  vie  éler- 

ir  rËerlturo  dit  :  Tu  nellc,  a  laquelle  tu  as  été  appelé,  et  giour 

e  le  bœuf  quand  11  laquelle  tu  as  (Oit  une  belle  caufeislDn  eu 

. _.  1- présenee  d'un  grand  nombre  de  léniolna, 

5e  te  recommande,  devant  Dieu  qui  donne  n 
ihoaes,  et  devant  Jésus- 


(Christ,  que  nwnlIMeia  eu  un  temro  le  u 


e   6iriBt,  e 


Boitent,  rcprcnds-les  ilevant  tous,  nfln  qui 
autres  aussi  éprouvent  de  la  crainte 


ir.    Ne  continue  paa  à  ne  ne  peut  i 

'eau  ;  mais  faia  usage  d'un  et  la  put 

SUM  dé  Ion  eslDuiac  et  de  Rcwi 

;  "(Uni  sa  famille."  \     »  W 


Tols  et  le  Seigneur  des  Mlgneim.  qui  senl  U 

possède  l'immorlalllé.qial  haUts  une  lumi- 

iro  Inaecesalblc,  que  nul  homme  n'a  vu  ni 

ne  peut  voir,itqul  apparUennent l'honneur 


^  vn  <i«a>L  ^J^«Jï, 


Chap.  I. 


II  TIMOTHÉR 


Chap.  IL 


siècle  de  no  pas  être  orgueilleux,  et  de 
ne  pas  mettre  leur  espérance  dans  des 
richesses  incertaines,  mais  de  la  mettre  en 
Dieu,  qui  nous  donne  avec  abondance 
toutes  choses  pour  que  nous  en  jouissions. 

18  Recommande-leur  de  faire  du  bien,  d'être 
riches  en  bonnes  œuvres,  d'avoir  de  la  libé- 

19  ralité,  de  la  générosité,  et  de  s'amasser  ainsi 


pour  l'avenir  un  trésor  placé  sur  un  fonde- 
ment solide,  afin  de  saisir  la  vie  véritable. 

O  Timotbée,  garde  le  dépôt,  en  évitant  20 
les  discours  vains  et  profanes,  et  les  dis- 
putes de  la  fausse  science  dont  font  pro-  21 
fession   quelques-uns,   qui   se  sont   ainsi 
détournés  de  la  foi. 

Que  la  grâce  soit  avec  toi  ! 


SECONDE   ÉPÎTRE   DE   PAUL 

À  TIMOTHÉE 


AdresM  et  salutation. 

1  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  pour  annoncer  la  promesse 
2  de  la  vie  qui  est  en  Jésus-Clurist,  à  Ti' 
mothée,  mon  enfant  bicn-ainié:  que  la 
grâce;  la  miséricorde  et  la  paix  te  soient 
données  de  la  part  de  Dieu  le  Père  et  de 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  ! 

Affection  de  Paul  poar  Timothée.  Exhortation  % 
la  fermeté  dans  la  fol  et  Jt  la  constance  dans  les 
travaux  du  ministère. 

8  Je  rends  grâces  à  Dieu,  que  mes  ancêtres 
ont  servi,  et  que  Je  sers  avec  une  conscience 
pore,  de  ce  que  nuit  et  Jour  je  me  souviens 
continuellement  de  toi  dans  mes  prières, 

4  me  rappelant  tes  larmes,  et  désirant  te  voir 

6  afin  dretre  rempli  de  joie,  gardant  le  sou- 
venir de  la  foi  sincère  qui  est  en  toi,  qui 
habita  d'ai)ord  dans  ton  aïeule  Lois  et 
dans  ta  mère  Eunice,  et  qui,  j'en  suis  per- 
suadé, habite  aussi  en  toi. 

C  Cest  pourquoi  je  t'exhorte  à  ranimer  le 
don  de  Dieu,  que  tu  as  reçu  par  l'imposl- 

7  Ucm  de  mes  mains.  Car  ce  n'est  pas  un 
eqnrit  de  Umidité  que  Dieu  nous  a  donné, 
mais  un  esprit  de  force,  d'amour  et  de 

8  sagesse.  N'aie  donc  point  honte  du  té- 
moignage à  rendre  à  notre  Seigneur,  ni  de 
moi  son  prisonnier!.  Mais  souSï^  avec 
moi  pour  TEvangile,  par  la  puissance  de 

9  Dieu  qui  nous  a  sauvés,  et  nous  a  adressé 
une  sainte  vocation,  non  à  cause  do  nos 


est  eu  Jésus-Christ  le  mo<lèle  des  salues 
paroles  que  tu  as  reçues  de  moi.    Garde  U 
le  bon  dépôt,  par  le  Saint-Esprit  qui  habite 
en  nous. 

Tu  sais  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  Id 
m'ont  abandonné,  enti'e  autres  Phygelle  et 
Hermogène.    Que  le  Seigneur  répande  sa  IG 
miséricorde  sur  la  maison  d'Onéslphore,  car 
il  m'a  souvent  consolé,  et  il  n  a  pas  eu 
honte  de  mes  chaînes  ;  au  contraire,  lora-  17 
qu'il  est  venu  à  Rome,  Il  m'a  cherché  avec 
bcaucoiip  d'empressement,  et  il  m'a  trouvé. 
Que  le  Seigneur  lui  donne  d'obtenir  mise-  18 
ricorde  auprès  du  Seigneur  en  ce  jour-là. 
Tu  sais  mieux  que  personne  combien  de 
services  il  m'a  rendus  à  Ëphèse. 

Toi  donc,  mon  enfant,  fortiflc-toi  dans  2 
la  grâce  qui  est  en  Jésus-Christ.    Et  ce  1 
que  tu  as  entendu  de  mol  en  présence  de 
beaucoup  de  témoins,  conflc-le  à  des  hom- 
mes fidèles,  qui  soient  capables  de  l'en- 
seigner  aussi   à    d'autres.     SouffVe   avec  3 
moi,  comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Clu-ist. 
n  n'est  pas  de  soldat  qui  s'embarrasse  des  4 
affaires  de  la  vie,  s'il  veut  plaire  à  celui 
qui  l'a  enrôlé  ;  et  l'athlète  n'est  pas  cou-  5 
ronné,  s'il  n'a  combattu  suivant  les  règles. 
Il  faut  que  le  hiboureur  travaille  avant  û 
de  recueillir  les  fruits.   Comprends  ce  que  7 
je  dis,  car  le  Seigneur  te  donnera  de  l'in- 
telligence en  toutes  choses. 

Souvlens-tol  de  Jésus-Christ,  Issu  de  la  ^ 
postérité  de  David,  ressuscité  des  morts. 


10 


, ^_  selon  mon  Évangile,  pour  lequel  je  souffre  9 

œuvres,  mais  selon  son  propre  dessein,  et     jusqu'à  être  lié  comme  un  malfaiteur.  MaLs 
selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en     la  parole  de  Dieu  n'est  pas  liée.     C'est  .10 
Jésus-Christ  avant  les  temps  étemels,  et     iK)urquol  je  supporte  tout  a  cause  des  élus, 
qui  a  été  manifestée  maintenant  par  l'ap-  i  afin  c^u'eux  aussi  obtiennent  le  salut  qui 

'"'   ■  '      est  en  Jésus-Clirlst,  avec  la  gloire  éter- 
nelle.   Cette  parole  est  certaine  :  Si  nous  U 
suunncs  morts  avec  lui,  nous  vivrons  aussi 
avec  lui  ;  si  nous  persévérons,  nous  régne-  12 
rons  aussi  avec  lui;  si  nous  le  renions, 
lui  aussi  nous  reniera;   si  nous  somnies  13 
infidèles,  il  tiemeure  fidèle,  car  il  ne  peut 
se  renier  lui-même. 


parition  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ 
qui  a  détruit  la  mort  et  a  mis  eu  évidence 
U  la  vie  et  l'immortalité  par  l'Évangile.  C'est 
pour  cet  Évangile  ({ue  j'ai  été  établi  pré- 
dicateur et  apôtre,  chargé  d'instniire  les 

12  païens.  Et  c'est  à  cause  de  cela  (]ue  je 
souffre  ces  choses  ;  mais  je  n'en  al  point 
honte,  car  je  sais  en  qui  j'ai  cru,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  a  la  i)ulssance  de  gtirder 
mon  dépôt  jusqu'à  ce  jour-là. 

13  Retiens  dans  la  foi  et  dans  la  charité  qui 


1  Taiil  étdii  prisonnier  à  Home,  lorsqu'il 
AsrirJt  cette  lettre  â  Timothée, 


( 'Unâult«  à  tenir  il  l'^rd  de  ceux  oui  s%*cartftut  «S»-, 
la  saine  doctrine  et  de  \\jl  \i»ï«ïw  cXvcfeMvtww .    - 

RappeUe  ces  c\\o«ieH,ctv  tow\\xricv\\.  <\ftN«x*.  V^ 
I  Dieu  qu'où  é\\te  \ch  iVkssçxxXfcv.  ^\^i  ^'^^îJ^ 
!  ne  servent  v^V^^  ^«^  ^^^^^  '^^  "^"^^^^  ^^ 
161  *  >^ 


Dieu  comme  ud  hommu  éprouvi,  un  < 
TrJir  qui  c'a,  point  b.  roUEir,  qui  lUswi 
amllemont  U  parois  do  Si  ïirité.  Eï 
1«  dliooun  vunB  el  proRuiei;  im  un 


II  TIHOTHÉK 

leur  folle 


nt  (ta  I^BU  nalB  debouL,  ïtec  ces  pnnsli» 
qui  lui  iorreiit  do  «oBilu  1  :  Le  Selguouroon- 
Diilt  ceux  qui  lui  appnnlenDeni  ;  ut  :  Qul- 
«mquo  pronoQiJS  le  uooi  du  Selguaur,  qu'A 

10  ■'«lolgus  de  riDlquiU.  Dniu  une  Rnuide 
unliua,  Il  n'y  a,  pas  soulemonl  des  valen  d'or 
ab  d^a^isfiat,  mua  11  y  on  a  aurai  de  bals  et 
de  terra  ;  Ica  uns  aont  de>  va«»  d'hnnueur, 

SI  et  la  nu(r«a  vint  d'un  uuge  vIL  SI  donc 
quelqu'un  M  coraerva  pur,  en  l'alHtenant 

BuicUCIé,  nUlo  d  aou  wnlCni,  propn  a  toutu 

3!     FiUi  les  paraiDDB  do  la  Jeunease,  et  n- 

33  d'un  «EUT  pur.  RtijxiuBSL'  \ca  dlKusalona 
follen  et  inusIÎM.  laclinut  ciu'ellea  ftnt 

!4  naîtra  des  quorellei.  Or.  Il  vu  Aint  pan 
qu'un  «rvlteur  du  Seigneur  aie  des  quo- 

âfi  enseigner,  doua  dé  padonoo  ;  Il  df>lt  ru- 
drcsBor  avec  douceur  loa  advcisalroa,  dans 
Feepéranco  que  Dieu  leur  donnera  de  se 

oa  seus.  lia  ac  d^gaço- 
able,  qui  a"est  emparé 

_..., .js  derniora  Joura.  H  v 

1  aura  des  temps  dllHdloB.    Car  loa  hommes 

^^tei^Tn^Uee  à°leun  pai^U,  în- 
î  gnUi,    Irrellgleui.   Inaenslblei,   dâlo^sui, 

4  mia  dea  geoa  de  Men.  traîtres,  emportes, 
enflé»  d'orgueil,  aimant  le  plaisir  plus  que 


captivent  des  femmes  d'un  esprit  Diible  et 
bïwnâ'>  chargées  de  pëcbéa.  Agitées  par 

7  dea  passions  do  toute  espèce,  apprenant  , 
toujouts  et  ne  pouvant  Jamais  orriier  i  la  i 

8  coanaltsanee  de  la  vérité.    De  même  que 
Jaunes  et  Jambr«a>  s'opposèrent  ï  ïloiae. 


r'l^n1!"*™3™V 
les  iJ  supportées,,  a 
Uvré  de  toutes.  Or. 
vivre  pieusement  or 
porséeutés.     Mais  le 

duos  le  mal,  eganuii 

niiprisea,  et  dont  tu 
cuniit  de  qui  tu  les 

on  Jesus-Chrlst.     Te 


Jiisus-Clirist,  q 


plus  gnndt  pnaH: 

Ltlte,  mes  i^btluûu 
mit  choriié,  mi  n> 
ons,  mes  soqI^«h^  E 

Ces  periKullm,* 

lus  eeui  qui  nAa! 
Jéaus-ChrUl  m 
liomuu')  uiMisal 


remplis  lilcn  Iod  ministère. 


□t  de  mon  départ  sn^ock 
Il  le  bon  combat,  ]-ri  irtot' 
d  garda  In  fol.    Dés  nuM- 


Vlens  BU  plus  tât  m 


pr  sont,  et  11  est  parti  pour  Tfi™!nnloil', 
tSwtons  est  Bllii  en  Gnlatic,  Tili  en  W 


Ëplièse.    Quand  ' 
iis,etiralîlïS!/™ 


i1,lufl.-ïi\\,'!ft-,-£W,1i,>s, 


Chap,  I. 

de  mal.   Le  Seigneur  lui  rendra  selon  ses 

15  œuvres.  Garde-toi  aussi  de  lui,  car  il  s'est 
fortement  opposé  à  nos  paroles. 

16  Dans  ma  première  défense,  personne  ne 
m'a  assisté,  mais  tous  m'ont  abandonné. 

17  Que  cela  ne  leur  soit  point  imputé  !  Cest 
le  Seigneur  qui  m'a  assisté  et  qui  m'a  for- 
tifié, afin  que  la  prédication  fat  accomplie 
par  moi  et  que  tous  les  païens  l'entendis- 
sent.   Et  J'ai  été  délivré  de  la  gueule  du 

18  lion.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute 
œuvre  mauvaise,  et  il  me  sauvera  pour 


TITE.  Chap.  IL 

me  faire  entrer  dans  son  rovaume  céleste. 
A  lui  soit  la  gloire  aux  siècles  des  siècles  ! 
Amen  ! 

Salue  Prisca  et  Aquilas,  et  la  famille  19 
d'Onésiphore. 

Éraste  est  resté  à  Corinthe,  et  j'ai  laissé  20 
Tropbime  malade  à  Milet 

Tâche  de  venir  avant  l'hiver.    Eubulus,  21 
Pudens,  Linus,  Claudia,  et  tous  les  frères 
te  saluent 

Que  le  Seigneur  soit  avec  ton  esprit!  22 
Que  la  grâce  soit  avec  vous  ! 


EpItRE   de   PAUL 

À  TITE 


Adresse  et  salutation. 

1  Paul,  serviteur  de  Dieu,  et  apôtre  de 
JésuftOhrist  pour  la  foi  des  élus  de  Dieu 
et  la  connaissance  de  la  vérité  qui  est  se- 

2  Ion  la  piétéf'-lesquelles  reposent  sur  l'es- 
ptotnce  de  1a  vie  étemelle,  promise  dès  les 
^us  anciens  temps  par  le  Dieu  qui  ne 

3  ment  point,  et  qui  a  manifesté  sa  parole 
en  son  temps  par  la  prédication  qui  m'a 
été  confiée  d'après  l'ordre  de  Dieu  notre 

4  Sauveur,— à  Tite^,  mon  enfant  légitime 
en  notre  commune  foi:  que  la  grâce  et 
la  paix  te  soient  données  de  la  part  de 
Dieu  le  Père  et  de  Jésus-Christ  notre 
Sauveur  ! 

Tlte  charoé  d'orguilser  l'Église  de  Crète,  d'établir 
des  conducteurs  fidèles,  et  de  lutter  contre  ceux 
qui  enseignent  de  fausses  doctrines. 

5  Je  t'ai  laissé  en  Crète,  afin  que  tu  mettes 
en  ordre  ce  qui  reste  à  régler,  et  que,  selon 
mes  instructions,  tu  établisses  des  anciens 

6  dans  chaque  ville,  s'il  s'y  trouve  quelque 
homme  irréprochable,  mari  d'une  seule 
femm^  ayant  des  enfants  fidèles,  qui  ne 
soient  ni  accusés  de  débauche  ni  reoelles. 

7  Car  il  faut  que  l'évèque^  soit  irréprocha- 
ble, comme  économe  de  Dieu;  qu'il  ne 
soit  ni  arrogant,  ni  colère,  ni  adonné  au 
vin,  ni  violent,  ni  porté  a  un  gain  dés- 

8  honnête  ;  mais  qu'il  soit  hospitalier,  ami 
des  gens  de  bien,  circonspect,  juste,  saint, 

9  temmranL  attaché  à  la  vraie  parole  telle 

Su'eue  a  été  enseignée,  afin  d'être  capable 
'exhorter  selon  la  saine  doctrine  et  de 
réAiter  les  contradicteurs. 

10  n  y  a,  en  effet,  surtout  parmi  les  cir- 
concis, beaucoup  de  gens  rebelles,  de  vains 

11  discoureurs  et  de  séducteurs,  auxquels  il 
faut  fermer  la  bouche.    Ils  bouleversent 

1  TUe,  alors  à  la  tête  de  l'Église  de  Crète. 
Grec  d'origine,  il  fut  converti  par  Paul,  qui 
tantôt  le  pnt  avec  lui  dans  ses  voyages,  tantôt 
le  ctMUgea  de  diverses  missions  auprès  des  £- 
glises.  Il  n'est  pas  mentionné  dans  le  11  vie 
des  Actes. 

^Stf^t^  ancien  ou  iMuteur,  voy.  noie  sur 


des  familles  entières,  enseignant  pour  un 
gain  honteux  ce  qu'on  ne  duit  pas  en- 
seigner.    L'un   d'entre  eux,  leur  propre  12 
prophète,  a  dit:   Cretois  toujoiu^  men- 
teurs, méchantes  bêtes,  ventres  paresseux^ 
Ce  témoignage  est  vrai.    C'est  pourquoi  18 
reprends-les  sévèrement,  afin  qu  ils  aient 
ime  foi  saine,  et  qu'ils  ne  s'attachent  pas  14 
à  des  fables  judaïques  et  à  des  commande- 
ments d'hommes  qui  se  détournent  de  la 
vérité.    Tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont  15 
purs;  mais  rien  n'est  pur  pour  ceux  qui 
sont  souillés  et  incrédules,  leur  intelligence 
et  leur  conscience  sont  souillées.    Ils  font  16 
profession  de  connaître  Dieu,  mais  ils  le 
renient  par  leurs  œuvres,  étant  al)omina- 
bles,  rcl)elles,  et  incapables  de  toute  bonne 
œuvre. 

Comment  Tite  doit  exhorter  les  vieillards,  les  fem- 
mes, les  Jeunes  hommes,  les  serviteurs,  et  quel 
exemple  il  doit  donner  lui-même. 

Pour  toi,  dis  les  choses  qui  sont  con-  2 
formes  à  la  saine  doctrine. 

Dis  que  les  vieillards  doivent  être  sobres.  2 
honnêtes,  circonspects,  sains  dans  la  foi, 
dans  la  charité,  dans  la  patience. 

Dis  que  les  femmes  âgées  doivent  aussi  3 
avoir  l'extérieur  qui  convient  à  la  sainteté, 
n'être  ni  médisantes,  ni  adonnées  aux  excès 
du  vin  ;  qu'elles  doivent  donner  de  bonnes 
instructions,  dans  le  but  d'apprendre  aux  4 
jeunes  femmes  à  aimer  leurs  maris  et  leurs 
enfiints,  à  être  retenues,  chastes,  occupées  5 
aux  soins  domestiques,  lx)nnes,  soumises  à 
leurs  maris,  afin  que  la  parole  de  Dieu  ne 
soit  pas  blasphémée. 

Exhorte  de  même  les  jeunes  gens  à  être  6 
sages,  te  montrant  toi-même  à  tous  égards  7 
un  modèle  de  bonnes  œuvres,  et  donnant 
un  enseignement  pur,  digne,  une  parole  8 
saine,  irréprochable,  afin  que  l'adversaire 
soit  conftis,  n'ayant  aucun  mal  à  dire  de 
nous. 


1  Citation  «iUTV\>\xéft  ï^.^^'^^^^A^'îv^^v*^,, 
phlloBOjihe  CTéto\a,ÇL\x\.NV\«AX  ^Axws.v^'ns»*^^^'^ 

avant  J.-C. 
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leun   niaHraii,   u  leur 
'  14)  fljOH»,  à  n'&rt  poïnE 

rlin  dérober,  niati  4  montrer  louiDon  udh 

Grikilc  nMllté,  aBn  de  laîre  honorer  c" 
it  1h  ducUlDB  di!  Dieu  Dotre  Milutciit. 

11  Car  lu  grïcc  ilc  DIëii.  âouhii!  do  wtlu 
pour  tous  Jua  bonmieOf  A  été  iimiiirDHtât 

13  sue  noua  ennel^n!  i\  renoncer  »  l'iiuplai 
el  nui  conidUlies  iiiuniliilnufl,  iit  »  ïIït 
(loua  le  dide  uréBCDt  f\ou  \a.  xinmiM,  Ij 


Y:iiprU,  qu'il  H  repandn  sur  nniin  n' 


nnt  cm  eu  Dlou  s'aimliniuot  à  nrstiquBr 
de  iHiiUKe  iKUvreB.  Vi>iË>  ce  qnl  caL  buu 
et  ul:llo  aqx  bomiuefi.  MhIh  évEto  les  dbi-  fl 
ci^udoDB  nïUe«,  Jeu  généiLlo^es,  len  que- 
roJlbi,  ICB  illAuiites  reloCtTea  à  Ui  lui  :  car 
ellea  Hont  loutllei  et  xiûtirK,  Mo[woo  de  11) 
toi,  Rpi*»  un  premier  et  an  wconrt  sver- 

■lonc',  ïichanb  qu^in  homme  de  ccUe  11 
CBpMe  c«t  perreru,  et  qu'il  pècbe,  en  ta 


S     Happe        ur  il  Hre  » 


e  ne  te         Loniquo  Je  fonTerral  Artémaa  ou  Tj-  12 
cl  rq       haifrtol  ds  renlr  nie  ralnlndrij  u 
X  umeli       Metpo]li>:  car  s'est  Hi  que  jal  rMulu 
tri      de  ]ia«Hr  llilrer.  Aie  soin  de  pc '" 


dôiu  la  m 


(jna  la  grloe  nU  âne  Tou  toiu 
N    {tpolit,  ËD  ËpLri^;  iHitla  ôe 


ÉPÎTRE  TIE  PAUL 

À  PHILÉMON 


3  Blnié  oC  autre  compaBncoi  d  œuvre,  a  lu  prières,  paroe  que  je  «ni»  Informé  de  lu  S 
meur  AiipidB',  4  Arohlppe*,  notre  euro-  fol  que  tu  ai  au  I^te)gne<lr  Jésus  et  <le  lu 
pognon  de  combiU,  Et  a  l'Rgllw  qui  cHt     ohaHté  pour  tous  loe  aalnU,    Je  lui  de-  6 


eBlcace  pour  la  cauno  île  Christ,  en  fnluant 
reconnaître  en  nous  toute  espèce  de  bien.  _ 

toi,  frère,  le  eccurdea  aalutai)  été  lianijulIlCé. 


î  PSfl(ra»n, 'membre' de  rfollM  de  Colos- 
■'jtp^û/.  pflll-?tK   U   femme  de  FhïW-    '         if«»llni6ililtcK»iP)illfti>aminiii.lirr; 


)c  t'iuinuel' 

que  m  engtndré  i  que  tort,  ou  iïTtê"  doit  "qùëlâùT  ilîlac.  " 
Jnérfnie',  qui  bu-     mela-le  sur  uion  oompM.    Mol  Paul,— je  i; 


nnxiict  cntnlll» 
«Iré  la  retenir  auprÈH  de 


cet  a.vaiil8ge,  dBDB  le  S 
c  saoa  occur  ca  Ctiri«l. 

■  l'fcri™  MchaDt  que  l 


I  lunule,  niaïfl  qui  iDiui 
à  loi  oC  i  mot  Je  le 

rmitetBlï,  Jt 

*eraS,  non  plus  cdmnx.  un      t^J^*^"  """  ^  ""^"^  «**"  ^ 
3  nn  irere  Dlou-ffloie.  oe  moi  .WiiR-i'ÏÉrisï  i*.  uuinp  Dind  ^rT^Viin.  hj 


Que  la  grSw  de  notre  Seigneur  J^hU'  a 
1  ÉpoîJmis,  voy.  mue  «ir  Oui,  I,  T. 


ÉPtTKE 

AUX  HÉBREUX 


a  comme  un  vêlement,  tu  tes  12 
me  un  manleuu  et  Ils  lieront 
Is  loi.  tu  restes  le  même,  et 
e  Inlnmt  point.    Et  auquel  Id 


s  psrlé  pur  le  Fila,  ennemis  ùai  mârchcplal  !  fie  sonl-Us  pas  1* 

^^  »^»»._  ~i .-.„  jgy  eHprlta  au  aerviee  tie  Dieu,  un- 

l  qui  doivent  hSHter  du  salut  ! 
poorqnolnouBdevonad'autBntplus  2 

les  et  s'Mt  tall  4  la  droite  de  enisnduea,  de  peur  que  noua  ne  soyons 

vIdb  d>IU  le*  beni  Ivèi  huilL  emporta  loin  d'elles.    Car.  al  la  wrole  S 

•nt  ■upéctem'  ul  ugea  qu'il  annonoée  par  des  noigai  a  eu  aoii  ^eC,  et 

0  mm  i4Di  sicellent  que  le  A  touU  tnuugmiilon  et  toute  désobéla- 

asuEB  a  refu  une  Juals  rétribution,  cum-  3 

1  dea  BDgea  IMeu  a-t-11  Jamala  ment  ^bapnerons-noua  en  nëgllgoaot  un 
Qon  FilhJe  t'ai  engendré  au-  hl  gnuid  sLilut,  qui,  annoncé  d'abord  par 

n  pour  mol  un  flls?  Et  lors-  -^ul  l'uuc  ùntenilu.   Dieu  appuyant  leur  4 

i,  11  dit:  Que  tous  lea  Hiigta  da  tUiers  mtrueles,  ut  i»r  les  dona  du  Sent- 
it! De  ^ui,Udlt  dea  anges;  Esprit  dl^trlbnis  selon  sa  «donté!  Cor  »  S 
It  de  ses  auges  des  venU.  et  ti'esl  piu  à  iks  angoa  que  Dieu  a  amunla  le 
nm  nne  Oamme  de  tta.  Mils  monde  i.  Tenir  dont  noua  parlons. 
FUa:  Ton  trOne,  &  Dira,  est  Or,  quoiqu'un  a  rendu  quelque  p«it  re  H 
Bceptn  de  ton  régne  est  on  témoignage  :  Qu'cut-co  que  l'homme,  pour 
dtir:  tn  sa  itant  la  Jnitlco.  et  nue  tu  le  Murlemica  de  lui.  ou  le  Flb  de 
Iqnité;  tfeat wrarquoL 0 Dieu.  llHnnrae,pourquetuprennDagardeÀlal! 

oint  dhme  nulle  de  Jole.iAr  Tu  l'as  abaissé  pour  un  peu  de  tempa  au-  7 

tes comsnei.  Eteneure:  Toi,  dessoua  des  auges,  tu  faa  couronné  de 

u  au  commenoement  fondé  gloire  el  d'hwiaunw.  >a  s*  w*»  wj«».^ 

— . —  — .  •• j_  ._,  _i — „  gm  titoSa.   1E»i  1®*..  «i^  »^ 


ÔhMp,  lît 


HfiBBSUX. 


Chap.  IV. 


bdnéqiil  ne  fail  fftt  KNimli.  Oependant 
Doiu  ne  ▼ojou  pM  enoore  nuuntetiHis 

2  ne  toutes  ebows  loi  ioleiit  somnieee. 
[«te  oelui  qui  ft  été  abôteé  pour  on  pen 
de  temps  «a-dessons  des  anges,  Jésus,  no« 
le  voyons  oonnnmé  de  làfAm  et  diumnenr, 
à  canee  de  la  mort  qùril  a  sonflferte  afin 
que,  par  la  grftoe  de  Dlea,  fl  souAtt  la 
m<Nrt  poar  tons. 
10  n  oonrenalt,  en  eftM,  que  oelui  pour  qui 
et  par  qui  sont  tontes  dioses»  et  qui'voafiit 
oonduiie  à  la  gloire  beaucoup  de  lllB»â0Tftt 
à  la  perfiBOtion  parles  soufflranoes  le  Pilnoe 
U  de  leur  salut  Car  edui.  qui  sanetille  et 
ceux  qui  sont  sanoUflés  soirt  tous  iHUS  d'un 
seul  C'est  pourquoi  il  n'a  pas  honte  de 

13  les  ap^er  iW^res.  loHquIl  dit:  J'annon- 
cerai ton  nom  à  mes  finères,  le  te  câéinend 

18  au  milieu  de  l'assemblée.  Et  enoore:  Je 
me  oonflerai  en  toi' . Et  encore:  Me  Yold, 
md  et  les  enfiuts  que  Dieu  m'a  donnée. 

14  Ainsi  donc,  puisque  les  eoûints  partici- 
pent du  sang  et  de  la  chair,  il  en  a  égale- 
ment partie^  luirmdme,  afin,  que,  par  la 
mort,  il  anéantit  celui  qui  a  la  puissance 

15  de  la  mort,  c'tet^'dbe,  le  diable,  et  qull 
délivrftt  tous  ceux  qui,  par  crainte  de  la 
mort,  étaient  toute  leur  vie  retenus  dans 

16  la  servitude.  Car  assurément  ce  n'est  pas 
à  des  anges  qull  vient  en  aide,  mais  (rest 

17  à  la  postMité  d'Abraham.  En  conséquence, 
fl  a  dû  être  rendu  semblable  cm  toutes 
choses  à  ses  ftères,  afin  qull  (ttt  un  grand 
prêtre  miséricordieux  et  fidèle  dans  le  ser- 
vice de  Dieu,  pour  fidre  l'expiation  des 

18  pécdiés  du  peu|Ae  ;  car,  ayant  été  tenté 
lui-même  dans  ce  qull  a  souffert,  il  peut 
secourir  ceux  qui  sont  tentés. 

Jësus  efX  supérieur  à  Moïse.  Ne  pas  imiter  l'endur- 
ctssemeut  et  rincrddulitë  des  ancteas  Israélites, 
et  s'efforcer  d'entrer  daiis  le  repos  de  Dieu. 

3  C'est  pourquoi,  frères  saints,  qui  avez 
part  &  la  vocation  céleste,  considérez  l'apô- 
nre  et  le  grand  prêtre  de  la  foi  que  nous 

2  professons,  Jésus,  qui  a  été  fidèle  à  celui 
qui  l'a  établi,  comme  le  fUt  Moïse  dans 

3  toute  sa  maison  \  Car  il  a  été  Jugé  digne 
d'une  gloire  d'autant  supérieure  à  celle 
de  Moïse  que  celui  qui  a  construit  une 
maison  a  plus  d'honneur  que  la  maison 

4  même.— Chaque  maison  est  construite  par 
quelqu'un,  mais  celui  qui  a  couRtniit  toutes 

5  choses,  c'est  Dieu. — Pour  Moïse,  il  a  éte 
fidèle  dans  toute  la  maison  de  Dieu,  com- 
me serviteur,  pour  rendre  temoign^  de 

6  ce  qui  devait  être  annoncé  ;  mais  Christ, 
comme  Fils,  a  éte  établi  siu*  sa  maison,  et 
8a  maison  c'est  nous,  pourvu  que  nous 
retenions  Jusqu'à  la  fin  la  ferme  confiance 
et  l'espérance  dont  nous  nous  glorifions. 

7  C'est  pourquoi,  selon  ce  que  dit  le  Saint- 
Esprit  :  Aujourd'hui,  si  vous  entendez  sa 

8  voix,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme 
lors  de  la  révolte,  le  Jour  de  la  tentation 

9  dans  le  désert  s,  où  vos  pères  me  tenterait 
|>our  ni'éprouver,  quoiqu'ils  eussent  vu  mes 

JO  œuvras  pendant  quarante  ans.   Aussi  je 

J&L*"^*^^  (a  maison  de  Dieu. 
-^  Vay.  Exode  XVII,  1-7. 


ftM  irrité  contre  cette  génération,  et  Je 
dis:  Us  ont  toqjonrs  un  oceor  qui  s'ëcpam 
ils  n'ont  pas  connu  mes  vertes.   Je  lurai  11 
donc  dans  ma  ocdtoe:  Us  n^eotreront  lias 
dam  mon  repos! 

Prenea  garde,  tthrt^  que  quelqu'un  de  12 
voos  n*irït  un  oorar  mauvais  et  incrédule, 
an  point  de  se  détourna  du  Dieu  vivant 
Mais  exhortes-vous  les  uns  les  autres  cha-  18 
que  jour,  auasl  longtemps  qu'on  peut  dire  : 
AiU<nuxl  <iui  !  afin  qu'aucun  de  vous  no 
s'éndurotae  par  la  séduction  du  pédié. 
Gnr  nous  sommes  partictpants  de  Christ,  14 
pourvu  aue  nous  rMenious  -feraieuient  jus- 
qu'à la  nn  l'assuranoe  que  nous  avions  au 
commencement,  pendant  qu'il  est  dit:  Au- 16 
Jourd'hul,  si  vom  entendes  sa  voix,  n'en- 
dorclsBei  pas  vos  oœun^  oomme  lors  de 
la  révolte.   Qui  furent  en  eflU,  ceux  qui  16 
se  révoltèrent  après  ravoir  entendue,  si- 
non tous  ceux  qui  étaient  sortis  d'Bgjpte 
sous  la  conduite  de  Mobe?  Et  contre  qui  17 
Dieu  fht-U  Irrite  pendant  quarante  ans, 
sinon  contre  ceux  qui  péchaient  et  dont 
les  cadavres  tombèrent  dans  le  désert?  Et  18 
à  qui  Jura-t-ll  qu'ils  n'entreraient  pas  dans 
son  repos,  sinon  à  ceux  qui  avaient  déso- 
béi? Aussi  voyons-nous  qu'ils  ne  purmit  y  19 
entrer  à  cause  de  leur  incrédullte  C 

Craignons  donc,  tandis  que  la  promesse  4 
d'entrer  dans  son  r^os  subsiste  encore, 
qu'aucun  de  vous  ne  paraisse  être  venu 
trop  tard.   Car  elle  nous  a  éte  fhite  aussi  2 
bien  qu'à  eux;  mais  la  nande  qui  leur 
fht  annoncée  ne  leur  servn  de  ri«i,  parce 
qu'elle  ne  tat>uva  pas  de  la  foi  chez  ceux 
qui  l'entendirent    Pour  nous  qui  avons  B 
cru,  nous  entrons  dans  le  repos,  selon  qu'il 
dit  :  Je  Jurai  dans  ma  colère  :  Ils  n'entre- 
ront pas  dans  mon  repos  !  Il  dit  cela,  quoi- 
que ses  œuvres  eussent  éte  achevées  depuis 
la  création  du  monde.   Car  il  a  parlé  miel-  4 
que  part  ainsi  du  septième  Jour  :  Et  Dieu 
se  reposa  de  toutes  ses  œuvres  le  septième 
Jour.    Et  ici  encore:  Ils  n'entreront  pas  5 
dans  mon  repos  ! 

Or,  puisqu'il  est  encore  donné  à  quel-  6 

aues-uns  d'y  entrer,  et  que  ceux  à  qui 
'abord  la  promesse  a  éte  faite  n'y  sont 
gis  entrés  a  cause  de  leur  désoliéissance, 
ieu  fixe  de  nouveau  un  Joiu^— aiyour-  7 
d'hui— en  disant  dans  David  2  si  longtemps 
après,  comme  il  est  dit  plus  haut  :  Ai^jour- 
d'hui,  si  vous  entendez  sa  voix,  n'endur- 
cissez pas  vos  cœurs.    Car,  si  Josué  leur  8 
eût  donné  le  repos,  il  ne  parlerait  pas 
après  cela  d'un  autre  Jour.    11  y  a  donc  9 
un  repos  de  sabl)at  réservé  au  peuple  de 
Dieu.    Car  celui  qui  entre  dans  le  repos  10 
de  Dieu  se  repose  de  ses  oeuvre^  comme 
Dieu  s'est  reposé  des  «^m^T**^ 

Efibrçons-nous  d<me  d'alMr  daaa  m  11 
repos,  afin  que  personne  aa  Umim  MLdq»>      à 
nant  le  même  exemp"- *•• '■^■'"■'^ — ' — 

Car  la  parole  &^ 
efficace,  plus  tmao 
conque  a  deux  ** 
jusqu'à  la  difli 


\ 


l'Vns.'Siflnar' 

^Daàsfiw 


1JB6 


inoolla  ;  i  C'eut  ponpquoi,  l^Bsnnt  1< 
^séea  du  |  la  parole  du  ChrltE,  aborde 
X  devant     pnrMt.  suia  pmer  de  noui 


C/Wp.  Vil. 
>  «léiuenti  ds  Q 

B.  ds  la 
Jt^eAuB  «ud  prtire.  impirtwir  uii  (nndi     et^noL    C'H*  M  que  nom  ferons,  ri  IMbu  S 

ï^H^?' """''"''"* '■'"''"°''''°""'''™  '  éW^defolgfclalré^quiontgoûWlodon 

KiiiHot.  célc8M,qul  onteniiMt«i8alnt-EiiHlt,qid  S 

.1     Alw!,  iiulaque  noua  uTona  un  grand  att-  ont  goûU  la  boone  pnroto  de  IHnt  et  lei 

tre  suprSine  qui  a  traverM  lea  cieui.  Jésus,  pulsasDca  du  riitels  k  lonlTi—et  qui  «ont  S 

le  Pile  de  Dwn.  di ' '' —  — ■-'-     — ■— -■'- 


1  ddhb  proCesïoiit.    Car  m 


cMOTiatlrà 


!JÏ?S 


eui-memM  le  Plia  dé  IHen  et  reipoaent 

I^mqn'une  l«ro  e»t  abwn-  T 

rie  QUI  tombe  «uTeat  but 
bert»  uUle  jt 


IX  pour  qui  eue  est  cultlTée,  elle  parti- 
e  £  la  Mn^dlcdou  de  Keu;  nisla.  s) 
produit  dea  éplnee  et  dos  chATdona, 
Kuo  eflt  réprouvée  et  prâe  d'Ctm  maudite, 
grand  prêlre  pris  du  ml-  et  ou  Bnlt  parr  mettre  le  (eu. 
lee  (Ht  «talilf  giour  les  Quolqoe  noue  parlions  ainsi,  blen-ulmén, 
■  aorrloo  do  Dieu,  iitin  de  I  nous  aHeadaiu,  pour  uo  qui  — 


5  pour  la  oéKhé».  n  jieut  être  Induisent 
pour  la  fgngTsole  el  les  égarés,  pulinuo 

>  U  fàlblene  eat  aueil  ma  parkie.  Et  c  eM 
à  CBBee  de  cette  faiblesse  n^  doit  olMr 
lies  BBcrlncea  pour  ses  propres  péchés, 

4  "'NÏÏ°iw')^^nieë^''S^ilté.  ail  n'cat 
i  upeU  de  Dira,  comme  le  bt  Aaron.  Et 
CIÛM  ne  s'caC  pu  non  plus  attribué  la 
dolre  de  devenir  gntnd  prêtre,  mais  11  ta 
aaltUCBlalqiilluladit:  Tu  es  mon  Fils. 

6  Je  tu  eniniidré  aujounl'liul  I  comino  il  dit 
eDDonalItean:  Tu  ce  nr«tro  pour  toujours, 
■don  l'effibu  1  de  Heknlaédek. 

T  COt  Inl  quL  dana  h»  Joun  de  aa  chair. 
■Tant  préaenlfl  avec  do  grands  cria  el  avec 
kuinaa  dea  ptièree  et  da  auppUcatlons  à 
sdni  qui  pouvait  le  «anver  do  la  mort,  et 


I  véranco,  bériteat 

'  L0ntqUeI>l0UllLin|1Ulti™»B.nuia,uiu,.   j^ 

ne  pouvant  Jurer  par  un  plus  grand  que 

mont.  j"™tiTÈnlrId  S°je  multiplierai  la 
posléril*.  Ete'eatalnalqu'AbrabuiB.aïant  JS 
!  persévéré,  clitint  l'effet  do  la  promeese.  Or,  Itl 
I  les  hommes  Jurent  par  oriul  qui  est  plua 
'  gnuid  qu'eux,  et  ie  eerment  est  une  garan- 

pourquol  Dieu.  Touiant  mootirr  avec  plus 


ina  que  ehacuu  de  vous  mon-  11 
«  Eèle  pour  cnuwrvor  Juaqu'à 
pidne  espérance,  en  sorte  que  li 
lia  i^KeWéî  point,  et  que  vous 
X  qnl,  par  là  fol  et  la  persé- 


ninr  tooi  eeai  qui  ni  obtiBent  l^antcur  '  par  un  semicnt.  afln  que.  par  deui  choses  IK 
U  (Pan  MtaU  MemeL  Dieu  l'avant  déelaré     Immuables,  dana  lesquelles  il  est  Impos^- 

■nwd  Ertt»  aeliini-ordre  da  HalehlaédefL    i  hle  que  Dieu  meute,  nous  qui  avons  eher- 
U     Hoo*  Btoo*  lieaueoup  4  dire  UMhsaua,  et     cité  un  refuge,  nous  soyons  pnlBwunment 

. — . "■"-■■-- a  eipHqoar,  papceque     encouragés  à  retenir  ferme  fespénince  qui 

I  lenta  a  comprendre,     est  dotant  nous.     Cette  esperauM,  nous  li 


SI  Mt  m  liH  n'a  paa  l'expérience  de  la 
,  fvbli  ■!■  tn  ■■■■■■  av  11  ait  un  enlanv 
■AiS-  ■  -M^  ««  pour  lea 


!  justice  d'aiirèj 


s  ri 


combien  «et  grand  celui  un- 


e  iur  fe  peuple,  i;'câl>£i- 
diro,  siir  louri  (Mres,  qui  cïpendiint  aunl 

timU  pu  d'aux  wn  ortglSIi.'u  lem^n  dîi"e 
BUr  Abraliun,  <^t  11  bâdt  celui  qui  avait 

l'Int&lcur  qui  mt  bcni  [«a  le  su|>et1tur. 

0  dfjDCileat  aUcaEâqu'U  i!st\lrjuit.  BepluB, 

Lévit  iml  perçoit  lii  dluiu,  Va  Ihifâe.  pour 

10  jLin^  dire  par  Abmhimi  ;  lair  11  tft^t  eu- 

Ucicliisitdek  oIIh  nu-dorunt  i1^l>r'>)uiiu. 
U      Si  doau  la  perfoctioD  uvnit  .■^'  p.-i|il" 

du  mupLc  — qu  atBllrll  ra  ir 
PHTOI  un  autre  prêtre  ului  I 
chlBédek,  at  luui  afi'kn  l 'i,  i 
Cur,  le  mcardaci 


dltEt  HppaJtlBn 


U  y  n  jilnsl  abnlltlaii  d'une  (ndonoance 
antérieure,  à  cnoBO  do  son  impuIsBiuice  et 
de  aiin  Inutilité,— car  lu  loi  n's  rion  unené 

nielUonro  ciënince,   par   liiqunllu   doub 


s:  Tu  ea  prfitre  pour  toujouiï.  w, 
du  Uelolilsëdelc,— Jésus  est  par  e 
le  garsut  d'une  uJl^anee  plui  eu 


sniiB  tache,  séparé  des  pdobeur».  et  plu» 
dore  que  les  deui,  qui  n'a  pM  besoin,  27 
l'omme  les  gmnda  prfilrea.  d'oirrtr  chaque 
jour  des  aacrincea,  d'uboni  pour  ses  pra- 

aprts  la  loi,  établit  le  FUa  qui  est  parttalt 
pour  ret«nilt4, 

vvLI?  Et  di^qltlre.    Boa  Huril«  al  imf^e  et 


Tuul  paôil  piHR  cit  ftabll  pniir  vit-  i 
scntardea  nffnuiileivt  dei  maiSea-,  d'oir 
11  est  DécesHBlre  que  cclul-d  tlt  ansi  qucl- 

l^rre  il  ne  seialt  pas  mfiuie  urâtre,  pulaque 
la  sont  ix\\x  qui  préndutent  les  oRVAnaes 
selon  la  l(d  (lesquels  célèbrent  un  culte,  â 


BDin  lui  fut-U  dit,  de  ^n  tout  d'après  le 

tagne)    Mnis  maintenant  II  a  oMenn  un  G 

médiateur  d'une  illlanoo  plus  eirallenle. 
qui  a  âte  établie  sur  de  meUleuree  prt>- 

En  elfot,  si  In  imunlèrc  Blliaocc  avait  7 


sortir  du  paya  d'ÉgypIe  :  car  lis  n'ont  ] 
pciiéTér«  dans  mon  aUlance,  et  mol  ai 
je  les  al  négbBéa.  dit  le  Soljïncnr,    U 


y.  L€v,  SXVII.  3MS. 


mua,  &.  tv. 

a'oiUSe\uira»1)ttu  wn  » 
I  Mm  IiEta,  4»  awA\ 


dans  leur  eapll.  Je 


HÉBREUX. 

I  lliérlta^ 


déclare  la  pnmlère  sncle 


Xlbt.. 


,™ ju^ 


re.-     Un ,  — 

.  Duit  lu  partie  anUrleim, 
ippelëe  le  lieu  saint,  Malstit  le  cbandeUer. 
iH  ttUlle,  et  IM  paloi  de  propoilUalL  Der- 
Ittni  !■  secowl  niUe.  ae  trouralt  la  partie 
do  t^Mmacle  appelée  le  ulnt  Jei  KinU  ' 
nnfennant  l'aiiEâ  d'OI 
et  l-ansho  du  l'allIanDB, 


propodui 

pour  le>  parfum^     Ceci 


Au-de«ns  de  l'arcba  fitalont  lei  cherubliu 
de  ta  ffloinj,  coov 
pÛûolnil     Ce 

àCsnt  ainsi  <ll■paIée^  lei  prHru  qui 
le  Bwiîlec  entrent  en  tout  len—  ■■— 
liTcnilèn!  partie  du  labcmaele  ; 

■Monde  le  gnnd  prttnnalen 

|Mr  an,  meo  ta  ang  qnll  oflta  pour  Inl- 
nidme  et  pour  kg  peohâa  da  peuple.  Le 
aabit-Bfirtt  moanM  parla  que  le  chemin 

dal|eatrteadntn>«Mti>>>>euco 

tant  qoo  la  pmnter  tabemaola  i 
Ceat  une  ngure  pour  lu  laupa  i 
Pou  ptriMUledisoIftaiidesetdH 
qui  ne  paUTent  rendre  parfait 
port  de  la  conselence  celui  qu*  >■ 
et  qui,  avee  ka  nllnieiilii,  hs 
dlman  aliIntlODt,  étalent  do 
ebarodlee  Imposées  seuleme 

ÎAU  Christ  est  venu,   i 
prfitre  des  blena  à  venir;  Il 


Cbap.  X 

âtemel  qui  leur  a.  été  iRnmiii. 
11  y  a  un  leabunent',  11  wt  Ifi 
iïv  que  Ih  mort  du  tfstat«ur  eolt 

qu'en  cas  de  mort,  puisqu'il  n'a 

jourquol  c'aœ  aveu  du  aauK  que  18 
M  premlete  Blllaaoe  fut  ImugiJée. 

le  peuple  Ions  les  commandoiuenta  de  la 
lai,  prtt  le  nag  des  iieuix  et  des  boucs, 
aTec  de  reau,  de  la  laine  écarlale,  et  do 
l'hjHHie.  et  11  Ht  l'aspenlon  sur  lo  livre 
tul-mémo  ol  sur  wut  le  pniplo,  en  disant:  W  . 
'■-■■•  •    l'aiflance  qne  Dieu  a 

_    11  Bt  parelllemonl  31 

l'aspersion  BVeo  la  sang  sur  le  taboraoolé 
etmrtooileaDBtauUeaduculte.  £tpna-î2 
-|Ue  tout,  d'après  la  '  '       '         '" 


is  parfait,  qui  ,  Christ  qnl  si 

.[»  j-k..,,,.,.^  I  lukrter  les  péchés  dï 
is  péchéi  une  sei 

■6  uiio  fol)  pour  touiei      l'attendent  poar  leur  wlut. 

alnt.  Don  avec  lo  Booff         ^^  effet,  la  loi,  qui  possède  i 


ï  Lap^tUialoirt,  eouverele  il( 

>i^  omK  me  iaqaellB  oa  Als 
*#«Uiiâa  nr-Somi.  XIX,  l  et 


•se  dele»  on.    .  .   . 

nt  ce  culte,  étant  une  rois  iiutl- 
plu>  eu  aucune  conscfenue 
oc  leun  pecnu?  Mais  le  souvenir  des  '^ 
péchés  se  rattache  chaque  année  ï  ces 
BBCrlAcéB  ;  car  11  est  Impoîdble  que  le  sang  4 
des  tauteaui  et  d«  bows  Ma  les  péchés. 

Cest  pourquoi  Christ  enbant  dans  le  & 
mond^  dit  :  Tu  n'as  voulu  ni  sacrlftco  ni 
oBtBude,  mais  tu  m'as  fOnné  un  corps  ;  tn  S 
n'as  agréé  ni  holocaustes  ni  lacrmoes  pour 

1  Corne!  VlU,  t.  .      ,_ 

a  SoM  pécM,  Biia  porte»  ■«.  «.*«  ^» 
péohéa. 
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7  le  i)éclié.  Alors  j'sii  dit:  Voici,  je  viens 
(dans  le  rouleau  du  livre  il  est  question  de 

8  moi),  ô  Dieu,  pour  faire  ta  volonté.  Après 
avoir  dit  d'abord:  Tu  n'as  voulu  et  tu 
n'as  agréé  ni  sacrifices  ni  oflO'andes,  ni 
holocaustes  ni  sacrifices  pour  le  péché  (ce 

9  qu'on  offre  selon  la  loi),  il  dit  ensuite  : 
Voici,  je  ^ien8  jwur  faire  ta  volonté.  H 
iibolit  ainsi  la  première  chose,  pour  établir 

10  la  seconde.  C'est  eu  vertu  de  cette  volonté 
'     que  nous  sommes  sanctifiés,  par  rofti-ande 

du  corps  de  Jésus-Christ,  une  fois  pour 
toutes. 

11  Et  tandis  (lue  tout  prêtre  fait  chaque 
jour  le  service  et  offhî  souvent  les  mêmes 
sacrifices  qui  ne  peuvent  jamais  ôter  les 

12  péchés,  lui,  après  avoir  offert  mi  seul 
sacrifice  pour  les  péchés,  s'est  assis  pour 

13  toujours  à  la  droite  de  Dieu,  attendant 
désormais  que  ses  ennemis  soient  devenus 

li  son  marchepied..  Car,  par  une  seule  of- 
fhtndo,  il  a  amené  à  la  perfection  pom* 

15  toujours  ceux  qui  sont  sanctifiés.  C'est 
ce  que  le  Saint-Esprit  nous  atteste  aussi  ; 

16  car,  après  avoir  dit:  Voici  l'alliance  que 
je  ferai  avec  eux,  après  ces  jours-là,  dit  le 
Seigneur:  je  mettrai  mes  lois  dans  leurà 
cœurs,  et  je  les  écrirai  dans  leur  esprit, — 

17  il  ajoute  i  :  Et  je  ne  me  souviendrai  plus 

18  do  leurs  péchés  ni  de  leurs  iniquités.  Or, 
là  où  il  y  a  imrdon  des  péchés,  il  n'y  a  plus 
d'olftunde  pom*  le  péché. 

Exhortation  &  la  coufiancn  et  à  la  fermet<5  dans  la 

foî. 

ly  Ainsi  donc,  frères,  iniisque  nous  avons, 
au  moyen  du  sang  de  Jésus,  imc  libre 

20  entrée  dans  le  sanctuaire  par  la  route 
nouvelle  et  vivante  qu'il  a  inaugurée  pour 
nous  au  travers  du  voile,  c'est-à-dii-c,  de 

1\  sa  chair,  et  puis(iuc  nous  îivons  un  gnind 

22  prGtre  établi  sur  la  maison  de  Dieu,  ap- 
i)rochons-nous  avec  un  «^anir  sincèi-o.  dans 
la  plénitude  de  la  U>\,  les  creurs  purifies 

23  d'une  mauvaise  conscience,  et  le  cori^s 
lavé  d'une  eau  pure.  Retentms  fermement 
la  profession  de  notre  esi)érancc,  car  celui 

24  qui  a  fait  la  promesse  est  fidèle.  A'eillons 
les  uns  sur  les  autres,  pour  nous  exciter 

25  à  la  charité  et  aux  bonnes  œuvres.  N'a- 
bandonnons pas  notre  asseuïblée,  comme 
c'est  la  coutume  de  quelques-uns:  mais 
exhortons-nous  récii)roquement,  et  cela 
d'autant  plus  que  vous  voyez  s'approcher 
le  jour». 

26  Car,  si  nous  péchons  volontairement 
après  avoir  reçu  la  connaissance  de  la 
vérité,  11  ne  reste  plus  de  sacrifice  pour 

27  les  péchés,  mais  une  attente  terrible  du 
jugement  et  l'ardeur  d'un  feu  qui  dévorera 

28  les  rebelles.  Celui  qui  a  violé  la  loi  <le 
Moïse  meurt  sans  misériconie,  sur  la  dé- 
position   de  deux  ou  de  trois  témoins; 

-^  de  qi7cl   pire  châtiment  pensez-vous  que 

sera  jutre  digne  celui  qui  aura  foulé  aux 

pieds  le  Fils  de  Dieu,  qui  aura  teiui  ix>ur 

Profane  le  sfwg  de  l'alliance,  par  lequel 

i  f^'u'ottfe  n'est  pus  dans  le  texte  gre*-. 
éniea^  •^^"^'>  ic  jour  de  l'avôuemeut  Ovu  SeV- 


il  a  été  sanctifié,  et  qui  aura  outragé 
l'Esprit  de  la  grâce?  Car  nous  conn^-  30 
sons  celui  qui  a  dit  :  A  moi  la  vengeance, 
à  moi  la  rétribution  !  et  encore  :  Le  Sei- 
gneur jugera  son  peuple.  C'est  une  chose  31 
terrible  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant 

Souvenez-vous  de  ces  premiers  jours,  où,  32 
après  avoir  été  éclairés,  vous  avez  soutenu 
un  grand  combat  au  milieu  des  8ouin:aiices, 
d'une  part,  exposés  comme  en  8i)cctaclc  33 
aux  opprobres  et  aux  tribulations,  et  de 
l'autre,  vous  associant  à  ceux  dont  la  posi- 
tion était  la  même.  En  effet,  vous  avez  eu  3-i 
de  la  compassion  pour  les  prisonniers,  et 
vous  avez  accepté  avec  joie  renlèvemcnt 
de  vos  biens,  sachant  que  vous  avez  des 
biens  meilleurs  et  qui  durent  toujours. 
N'abandonnez  donc  pas  votre  assurance,  35 
source  d'une  grande  rémunération.    Car  36 
vous  avez   besoin   de  persévérance,  afin 

Su'après   avoir  accompli   la  volonté  de 
Heu,  vous  obteniez  ce  qui  vous  est  pro- 
mis.   Encore  un  peu,  im  peu  de  temps:  37 
celui  qui  doit  venir  viendra,  et  il  ne  tar- 
dera pas.   Et  mon  juste  vivra  par  la  foi  ;  38 
mais,  s'il  se  retire,  mon  âme  ne  prend  pas 
plaisir  en  lui.   Nous,  nous  ne  sommes  pas  3D 
de  ceux  qui  se  retirent  pour  se  perdre, 
mais  de  éeux  qui  ont  la  foi  pour  sauver 
leur  âme. 

La  foi:  sa  nature,  ses  effets,  et  les  promesses  qui 
s'y  rattachent.  Exemples  tires  de  1  Ancien  Testa- 
ment. 

Or,  la  foi  est  une  ferme  attente  des  H 
choses  qu'on  espère,  une  démonstration 
de  celles  qu'on  ne  voit  pas. 

Pour  l'avoir  possédée,  les  anciens  ont  2 
obtenu  un  témoignage  favorable. 

C'est  par  la  foi  que  nous  reconnaissons  3 
(lue  le  monde  a  été  formé  par  la  parole 
(le  Dieu,  eu  sorte  que  ce  qu'on  voit  n'a  \nin 
été  tait  de  choses  visiJ)lcs, 

(."est  j)ar  la  foi  <iu'Abcl  oflrit  à  Dieu  4 
un  sacntlce  plut»  excellent  que  celui  de 
Caïn  ;  c'est  par  elle  (|u'll  fut  déclaré  juste. 
Dieu  approuvant  ses  oftVandes;    et  c'est 
IKir  elle  (ju'il  parle  encoi*e,  quoique  mort. 

C'est  par  la  foi  tjU'Enoch  lut  enlevé  5 
pour  qu'il  ne  vît  point  la  mort,  et  (lu'il 
ne  parut  plus  parce  que  Dieu  l'avait  en- 
levé; car.  avant  son  enlèvement,  il  avait 
reçu  le  témoignage  «lu'il  était  agréable  à 
Dieu.  Or,  sans  la  foi  il  est  impossible  de  6 
lui  Gtre  agréable  ;  car  il  faut  que  celui  qui 
s'approche  de  Dieu  croie  que  Dieu  existe, 
et  <iu'il  est  le  rémunérateur  de  ceux  qui 
le  cherchent. 

C'est  i)ar  la  foi  que  Noé,  divinement  7 
averti  des  choses  qu'on  ne  voyait  pas  en- 
core, et  saisi  d'une  crainte  respectueuse, 
construisit  une  arche  jwur  sauver  sa  fa- 
mille ;  l'est  ])ar  elle  <|U'il  condamna  le 
monde,  et  devint  héritier  de  la  justice  (pii 
s'obtient  par  lu  foi. 

C'est  i)ar  la  foi  <iu'Abraham,  lors  de  sa  8 
vocation,  partit  avec  soumisdon  pour  un 
\\e\\  v\\\!\\  vVsïNv\\\.  TççftNolr  en  héritage,  et 
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lotume  dans  une  terre  étrangère, 
8UU8  des  tentes,  ainsi  qu'Isaac 
les  cohéritiers  de  la  même 
Car  il  attendait  la  cité  qui  a 
fondements,  celle  dont  Dieu  est 
«  et  le  constructeur. 
&r  la  foi  que  Sara  elle-même, 
n  âge  avancié,  fut  rendue  capable 
ne  postérité,  parce  qu'elle  crut 
Uté  de  celm  qui  avait  fait  la 
C'est  pourquoi  d'un  seul  hom- 
usé  de  corps,  naquit  une  pos- 
mlnr^ise  comme  les  étoiles  du 
ne  le  sable  qui  est  sur  le  bord 
et  qu'on  ne  peut  compter, 
tns  la  foi  quils  sont  tous  morts, 
r  obtenu  les  choses  promiœs; 
les  ont  vues  et  saluées  de  loin, 
aant  qu'ils  étaient  étrangers  et 
sur  la  terre.  Ceux  qui  parlent 
trent  qu'ils  cherchent  une  patale. 
nt  eu  en  vue  celle  d'où  Us  étaient 
auraient  eu  le  temps  d'y  retour- 
i  maintenant  ils  en  désirent  une 
,  c'est-à-dire,  une  céleste.  Cest 
Dieu  n'a  pas  honte  d'être  fq)pelé 
,  car  il  leur  a  préparé  une  cite, 
tr  la  foi  qu'Abraham  ofifht  Isaac 
Ut  mis  à  l'épreuve,  et  qu'il  ofiHt 
unique,  lui  qui  avait  reçu  les 
},  et  à  qui  il  avait  été  dit:  En 
b  nommée  pour  toi  une  postérité. 
t  que  Dieu  est  puissant^  même 
iisciter  les  morts  ;  aussi  le  recou- 
j*  une  sorte  de  résurrection  \ 
ir  la  foi  qu'Isaac  bénit  Jacob  et 
vue  dœ  choses  à  venir.  ■ 
ir  la  foi  que  Jacob  mourant  bénit 
Q»  flls  do  Joseph,  et  qu'il  adora, 
ir  l'extrémité  de  son  b&ton. 
ir  la  foi  que  Joseph  mourant  fit 
de  la  sortie  des  lils  d'Israël,  et 
;ia  des  ordres  au  st^et  de  ses  os. 
ar  la  foi  que  Moïse,  à  sa  nais-* 
b  caché  pendant  trois  mois  par 
its,  piiroe  qu'ils  virent  aue  l'en- 
l)eau,  et  qu'ils  ne  craignuent  pas 
1  roi.  C'est  par  la  foi  que  Moïse, 
rand,  refusa  d'être  appelé  flls  de 
e  Pharaon,  aimant  mieux  être 
avec  le  peuple  do  Dieu  que 
our  un  temps  la  Jouissance  du 
gardant  l'oppôrobrc  de  Christ  corn- 
chcsse  plus  grande  que  les  trésors 
te,  car  il  avait  les  yeux  flxés  sur 
aération.  C'est  par  la  foi  qu'il 
Egypte,  sans  être  eflRrayé  de  la 
i  roi;  car  il  se  montra  ferme, 
voyant  celui  qui  est  invisible, 
la  foi  qu'il  fit  la  Pâquo  et  Tas- 
u  sang,  afln  que  l'exterminateur 
ât  iNts  aux  premiers-nés  des  Is- 

ir  la  foi  qu'ils  traversèrent  la  nier 
lumio  un  lieu  sec,  tandis  que  les 
s  qui  en  firent  la  tentative  firent 

MU*  la  foi  que  les  mun^llcs  de 
KMtf  sorte  (fe  returredion,  grée  e?* 


Jéricho  tombèrent,  après  qu'on  en  eut 
fait  le  tour  pendant  sept  jours. 

C'est  par  la  foi  que  Rahab  la  prostituée  31 
ne  périt  pas  avec  les  rebelles,  parce  qu'elle 
avait  reçu  les  espions  avec  bienveillance. 

Et  que  dirai-Je  encore?  Car  le  temps  me  32 
manquerait  pour  parler  de  Gédéon,  de 
Barak,  de  Samson,  de  Jephté,  de  David, 
de  Samuel,  et  des  prophètes,  qui,  par  la  38 
foi,  vainquirent  des  royaumes,  exercèrent 
la  Justice,  obtinrent  des  inromesses,  fermè- 
rent la  gueule  des  lions,  éteignirent  la  34 
puissance  du  feu,  échappèrent  au  tran- 
chant de  Tépée,  guérirent  de  leurs  mala- 
dies, furent  vaillants  à  la  guerre,  mirent 
en    fuite    des    armées   étrangères.     Des  35 
femmes  recouvrèrent  leurs  morts  par  la 
résurrection;  d'autres  ftirent  livra  aux 
tourments,  et  n'acceptèrent  point  de  dé- 
livrance,   afin'  d'obtenir    une    meilleure 
résurrection  ;  d'autres  subirent  les  moque-  36 
ries  et  le  fouets  les  chaînes  et  Ta  prison; 
ils  furent  lapidés,  sciés,  torturés  i,  ils  mou-  37 
rurent  tués  par  l'épée,  ils  allèrent  ç&  et 
là  Têtus  de  i)eaux  de  brebis  et  de  peaux 
de  chèvres,  dénués  do  tout,  persécutés, 
maltraités, — eux  dont  le  monde  n'était  38 
pas  digne,— errants  dans  les  déserts  et  les 
montagnes,  dans  les  cavernes  et  les  antres 
de  la  terre.  Tous  ceux-là,  à  la  foi  desquels  39 
il  a  été  rendu  témoignage,  n'ont  pas  ob- 
tenu ce  qui  leur  était  promis.  Dieu  ayant  40 
en  vue  quelque  chose  de  meilleiu*  pour 
nous,  afln  qu'ils  ne  parvinssent  pas  sans 
nous  à  la  perfection. 

La  persévérance  au  milieu  des  ëpreaves,  à  l'ex- 
emple de  Jësu»-ChriBt. 

Nous  donc  aussi,  puisque  nous  sommes  X2 
environnés  d'une  si  grande  nuée  de  té- 
moins, r^etons  toute  entrave  et  le  péché 
qui  nous  enveloppe  si  facilement,  et  cou- 
rons avec  persévérance  dans  la  carrière 
qui  nous  est  ouverte,  ayant  les  regards  2 
sur  Jésus,  le  chef  et  le  consommateur  de 
la  fol,  qui,  en  vue  de  la  Joie  qui  lui  était 
réservée,  a  soufl'ert  la  croix,  méprisé  llgno- 
minic,  et  s'est  assis  à  la  droite  du  trône 
de  Dieu.    Considérez,  en  effet,  celui  qui  8 
a  supporté  contre  sa  personne  une  telle 
opposition  de  la  part  des  i>écheurs,  afln 
que  vous  no  vous  lassiez  point,  l'âme  dé- 
couragée. 

Vous  n'avez  pas  encore  résisté  jusqu'au 
sang,  en  luttant  contre  le  péché.   Et  vous 
avez  oublié   l'exhortation   qui   vous  est 
adressée  comme  à  des  fils:  Mon  flls,  ne 
méprise  pas  le  châtiment  du  Seigneur,  et 
ne  perds  pas  courage  lorsqu'il  te  reprend  ; 
car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  6 
et  il  fhippe  de  la  verge  tous  ceux  qu'il 
reconnaît  pour  ses  flls.  Supportez  le  châ-  7 
timent:   c'est  comme  des  flls  que  Dieu 
vous  traite  ;  car  quel  est  le  flls  qu'un  père 
ne  châtie  ynxa  ?  Mais  si  vous  êtes  exempts  8 
du  châtiment  auquel  tous  ont  part,  vous 
êtes  donc  des  enfants  ill^times,  et  non 
<iea  flls.     D'ailleurs,  çuisa^c^  xjss^  ^^tets».^ 
selon  la  cYiair  uo>3»  otiX,  eoàïX^  ^  «S?»» 
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nous  le8  avons  respectés,  ne  devons-nous 
\vàA  à  bien  plus  forte  raison  nous  sou- 
mettre au  Père  des  esprits,  pour  avoir  la 

10  vie  ?  Nos  pères  nous  châtiaient  poiur  peu 
de  jours,  comme  ils  le  trouvaient  bon; 
mais  Dieu  nous  châtie  pom*  notre  bien, 
aftn  que  nous  participions  à  sa  sainteté. 

11  II  est  vrai  que  tout  châtiment  semble 
d'abord  un  si^et  de  tristesse,  et  non  de 
Joie  ;  mais  il  produit  plus  tard  pour  ceux 

3ui  ont  été  amsi  exercés  un  îtvaX,  paisible 
e  Juâtice. 

La  sanctification.  Préceptes  divers. 

12  Fortifiez  donc  vos  mains  languissantes 

13  et  vos  genoux  affaiblis  ;  et  suivez  avec  vos 
pieds  des  voies  droites,  afin  que  ce  qui 
est  boiteux  ne  dévie  pas,  mais  plutôt  se 
raffermisse. 

14  Recherchez  la  paix  avec  tous,  et  la 
sanctification,  sans  laquelle  personne  ne 

15  verra  le  fteigneur.  Veillez  à  ce  que  nul 
ne  se  prive  do  la  grâce  de  Dieu;  à  ce 
qu'aucune  racine  d'unerturae,  poussant 
des  rejetons,  ne  produise  du  trouble,  et 

16  que  plusieurs  n'en  soient  infectés;  à  ce 
qu'il  n'y  ait  ni  impudique,  ni  profane 
comme  EsaU,  qui  pour  un  mets  vendit 

17  sou  droit  d'aînesse.  Vous  savez  que,  plus 
tard,  voulant  obtenir  la  bénédiction,  il  fut 
rejeté,  quoiqu'il  la  sollicitât  avec  larmes  ; 
car  son  repentir  ne  put  avoir  aucun 
effet. 

18  Vous  ne  vous  êtes  pas  approchés  d'une 
montagne  qu'on  pouvait  toucher  et  qui 
était  embrasée  par  le  feu,  ni  de  la  nuée, 

19  ni  des  ténèbres,  ni  de  la  tempête,  ni  du 
retentissement  de  la  troraixîtte,  ni  du  bruit 
<le8  paroles,  tel  que  ceux  (jui  l'entendirent 
demandèrent  qu'il  ne  leur  eu  fût  adressé 

20  aucune  de  plus,  car  ils  ne  supportaient 
pas  cette  déclaration  :  Si  même  une  bête 

21  touche  la  montagne,  clic  sera  lapidée.  Et 
ce  spectacle  était  si  terrible  que  Moïse  dit  : 

22  Je  suis  épouvanté  et  tout  tremblant  !  Mais 
vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne 
de  Slon,  de  la  cité  du  Dieu  vivant,  la  Jéru- 
salem céleste,  des  myriades  qui  forment 

23  le  chœur  des  anges,  de  l'asseml)lée  des  pre- 
miers-nés inscrits  dans  les  deux,  du  juge 
i\\n  est  le  Dieu  de  tous,  des  esprits  des 

24  justes  parvenus  à  la  perfection,  de  Jésus 
(lui  est  le  médiateur  de  la  nouvelle  al- 
liance, et  du  sang  de  l'aspersion  qui  parle 
mieux  que  celui  d'Abel. 

25  Gardez-vous  de  refuser  d'entendre  celui 
<iui  parle  ;  car  si  ceux-là  n'ont  pas  échap- 
pé (^ui  refusèrent  d'entendre  celui  qui  pu- 
l)liait  des  oracles  sur  la  terre,  combien 
moins  échapperons-nous,  si  nous  nous 
détournons  de  celui  qui  parle  du  haut  des 

26  cieux,  lui,  dont  la  voix  alors  ébranla  la 
terre,  et  «jui  maintenant  a  fait  cette  i)ro- 
mcssc:   Une  fois  encore  j'ébranlerai  non 

27  seulement  la  terre,  mais  aussi  le  ciel.  Ces 
mots  :  Une  fois  encore,  indiquent  le  change- 
wcnt  des  choses  ébranlées,  comme  étant 

faîtes  pour  un  temps,  afin  que  les  choses 
2S  inébranlables  subsistent    C'est  pourquoi, 
recevant  un  royaume  inébranlable,  mon- 
trojjs  notre  recoimaissance  en  rendant  i». 


Dieu  un  culte  qui  lui  soit  agréal)le,  avec 
piété  et  avec  crainte,  car  notre  Dieu  est  29 
aussi  un  feu  dévorant. 

Persévérez  dansl'amour fraternel.  N'ou- 13 
blies  pas  l'hospitalité  ;  car,  en  l'exerçant, 
quelques-uns  ont  logé  des  anges^  sans  le 
savoir. 

Souvenez-vous  des  prisonniers,  comme  3 
EL  vous  étiez  aussi  prisonniera;  de  ceux 
qui  sont  maltraités,  comme  étant  aus^ 
vous-mêmes  dans  un  corps. 

Que  le  mariage  soit  honoré  de  tous,  et  le  i 
lit  coi^ugal  exempt  de  souillure,  car  Dieu 
Jugera  les  impudiques  et  les  adultères. 

Ke  vous  livrez  pas  à  l'amour  de  l'vgent;  ô 
contentez-vous  de  ce  que  vous  avez  ;  car 
Dieu  lui-même  a  dit  :  Je  ne  te  délaisserai 
point,  et  Je  ne  t'abandonnerai  point  Cest  6 
donc  avec  assurance  que  nous  pouvons 
dire:  Le  Seigneur  est  mon  aide.  Je  ne 
craindrai  rien  ;  que  peut  me  faire  un  hom- 
me? 

Souvenez-vous  de  vos  conducteurs  qui  7 
vous  ont  annoncé  la  parole  de  Dieu  ;  con- 
sidérez leur  vie  jusqu'à  son  terme,  et  imi- 
tez leur  foL 

Jésus-Christ  est  le  même  hier,  et  au-  8 
Jourd'hui,  et  éternellement.  Ne  vous  lids-  9 
sez  pas  entraîner  par  des  doctrines  diverses 
et  étrangères  ;  car  il  est  bon  que  le  cœur 
soit  i^Ibmii  par  la  grâce,  et  non  par  des 
aliments  qui  n'ont  servi  de  rien  à  ceux  qui 
s'y  sont  attachés.   Nous  avons  un  autel  10 
dont  ceux  qui  font  le  service  au  tabernacle 
n'ont  pas  le  pouvoir  de  manger.  Les  corps  11 
des  animaux,  dont  le  sang  est  porté  dans 
le  sanctuaire  par  le  grand  prêtre  pour  le 
péché,  sont  brûlés  hors  du  camp.    Cest  13 
)Our  cela  que  Jésus  aussi,  afin  de  sanctifier 
c  peuple  par  son  propre  sang,  a  souffert 
lors  de  la  porte  K  Sortons  donc  pour  aller  13 
à  lui,  hors  du  camp,  en  portant  son  oj)- 
probrc.  Car  nous  n'avons  point  ici-lwis  de  U 
cité    i)ermanente,   mais    nous   chcrclious 
celle  qui  est  à  venir.   Par  lui,  offrons  sans  15 
cesse  à  Dieu  un  sacrifice  de  louange,  c'est- 
à-dire,  le  fruit  de  lèvres  qui  confessent  son 
nom.   Et  n'oubliez  pas  la  Incnfaisance  et  10 
la  liljéralité,  car  c'est  à  de  tels  sacrifices 
que  Dieu  prend  plaisir. 

Obéissez  à  vos  conducteurs  et  ayez  pour  17 
eux  de  la  déférence,  car  ils  veillent  sur  vos 
âmes  coumie  devant  en  rendre  compte; 
qu'il  en  soit  ainsi,  afin  qu'ils  le  fassent  avec 
joie,  et  non  en  gémissant,  ce  qui  ne  vous 
serait  d'aucun  avantage. 

Vœux  et  salutatious. 

Priez  pour  nous  ;  car  nous  croyons  avoir  IS 
une  lx)nne  conscience,  voulant  en  toutes 
choses  nous  l)ien  conduire.    C'est  avec  in-  VJ 
stance  (lue  je  vous  demande  do  le  faire, 
afin  que  je  vous  sois  rendu  plus  tôt. 

Que  le  Dieu  de  paix,  qui  a  ramené  d'entre  20 
les  morts  le  grand  pasteur  des  brebis,  par 
le  sang  d'une  alliance  étemelle,  notre  Sei- 
gneur Jésus,  vous  rende  capables  de  toute  SI 
bonne  œuvre  pour  raccompUssement  de  sa 

1  H<yr«  de  la  porlc^VtfK»  ^  ^teiirtiiMii.>i»Ht 
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volonté,  ot  &8se  en  vous  ce  qui  lui  est 
agréabte,  par  Jésus-Christ,  auquel  soit  la 
gloire  aux  siècles  des  siècles  !  Amen  I 
22  Je  vous  mie,  ftères,  de  supporter  ces 
paroles  d'exhortation,  car  Je  vous  ai  écrit 
brièvement. 


Vous  savez  que  notre  frère  Timothée  a  23 
été  relâché  ;  s'il  vient  bientôt,  j'irai  vous 
voir  avec  lui. 

HaluesE  tous  vos  conducteurs,  et  tous  les  24 
saints.  Ceux  d'Italie  vous  saluent. 

Que  la  grâce  soit  avec  vous  tous  !  Amen  I  25 


ÉPÎTRE  DE  JACQUES 


Adresse  et  salutation. 

I  Jacques,  serviteur  de  Dieu  et  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  aux  douze  tribus  qui 
sont  dans  la  dispersion,  salut  ! 

Les  épreuTes  et  les  tentations. 
2     Mes  ftières,  regardez  comme  un  sujet  de 

Joie  complète  les  diverses  épreuves  aux- 
%  quelles  vous  pouvez  être  exposés,  sachant 

que  répreuve  do  votre  foi  produit  la  per- 

4  flévérance.  Mais  il  faut  que  la  persévé- 
rance ait  une  efHcacité  pûfaite,  afln  que 
vous  soyez  parfUts  et  accomplis,  sans  fail- 
lir en  rien. 

5  Si  quelqu'un  d'entre  vous  manque  de 
sagesse,  qu'il  la  demande  à  Dieu,  qui 
donne  à  tous  simplement  et  sans  reproche, 

6  cît  elle  lui  sera  donnée.  Mais  qu'il  la  de- 
mande avec  foi,  sans  douter;  car  celui 
qui  doute  ost  semblatde  au  flot  do  la 
mer,  agité  par  le  vont  et  poussé  do  côté 

7  et  d'autre.  Qu'un  tel  homme  ne  s'imagine 
pas  qu'il  recevra  quelque  chose  du  Sci- 

8  gneur:  c'est  un  homme  irrésolu,  incon- 
stant dans  toutes  ses  voies. 

9  Que  le  fk^re  de  condition  humble  se 
10  c^orlfic  de  son  élévation.    Que  le  riche, 

au  contraire,  se  glorifie  de  son  humili- 
ation ;  car  il  passera  comme  la  fleur  do 

II  l'hor1)e.  Le  soleil  s'est  lové  avec  sa  cha- 
leur ardente,  il  a  desséché  l'herbe,  sa  fleur 
est  tombée,  et  la  beauté  de  son  aspect  a 
dlqiaru  :  ainsi  le  riche  se  flétrira  dans  sa 
marche. 

12  Heureux  l'homme  qui  supporte  patiem- 
ment l'épreuve;  car,  après  avoir  été  é- 
tirouvé,  il  recevra  la  couronne  de  >ie,  que 
le  Seigneur  a  promise  à  ceux  qui  l'aiment 

\%  Que  jpersonne,  lorsqu'il  est  tenté,  ne 
f  Une  :  C^est  Dieu  qui  me  tonte.  Car  Dieu 
ne  peut  être  tenté  par  le  mal,  et  il  ne 

14  tente  lui-même  personne.  Mais  chacun  est 
tenté,  quand  il  est  attiré  et  amorcé  par  sa 

15  propre  convoitise.  Puis  la  convoitise,  lors- 
qu'elle a  conçu,  enfante  le  péché;  et  le  péché, 
étant  0(Hi8ommé,  produit  la  mcMt. 

16  Ne  vous  y  trompez  pas.  mes  frères  bien- 

17  aimés  :  tonte  grftoe  cxoellonte  et  tont  don 
uarfait  descendent  d'un  baut^  dn  Pèn  «tas 
Inmlèreit  chez  lequel  il  n*r  «  ni  eiuui0D> 

18  ment  ni  ombra  «lo  Tutatua.  Jl.  nani  « 
engendrés  selon  u  volante  thu*  !■  »»«■* 
de  vérité  afin  quo  nom  wor 

W  aorte  M»  ptéouam  dû  — 
ohaiMet  uMf  iMn*  Mm» 


Mettre  en  pratique  la  parole  de  Dieu. 

Que  tout  homme  soit  prompt  à  écouter, 
lent  à  parler,  lent  à  se  mettre  en  colère  ; 
car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit  pas  20 
la  Justice  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  reje-  21 
tant  toute  souillure  ot  tout  excès  de  ma- 
lice, recevez  avec  douceur  la  parole  qui 
a  été  plantée  en  vous,  et  qui  ixîut  sauver 
vos  âmes. 

Mettez  en  pratique  la  parole,  et  ne  vous  22 
bornez  pas  à  l'écouter,  en  vous  trompant 
vous-mômes  par  do  faux  raisonuemonts. 
Car,  si  quelqu'un  écoute  la  parole  et  ne  23 
la  met  pas  en  pratique,  il  est  semblable 
à  un  homme  q\d  n^uxle  dans  un  miroir 
son  visage  naturel,  et  qui,  après  s'être  ro-  24 
gardé,  s'en  va,  et  oublie  aussitôt  quel  il 
était    Mais  celui  qui  aura  plongé  lus  rc-  25 
gards  dans  la  loi  parfifiite.  la  loi  de  la 
lilwrté,  et  qui  aura  persévéré,  n'étant  ymn 
un  auditeur  oublieux  mais  se  mettant  à 
l'œuvre,  celui-là  sera  heureux  dans  son 
activité. 

Si  quclqu'im  croit  ôtrc  religieux,  sans  26 
tenir  sa  langue  en  bride,  mais  en  trom- 
imut  son  cœur,  la  religion  de  cet  homme 
est  vaine.  La  religion  pure  et  sans  tache,  27 
devant  Dieu  notre  Père,  consiste  à  visiter 
les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  af- 
flictions, et  à  se  préserver  des  souillures 
du  monde. 

L'acception  de  perwnnes  oondamnt^e. 

Mes  frères,  que  votre  foi  en  notre  glo-  2 
rieux  Seigneur  Jésus-Christ  soit  étrangèn^ 
à  toute  acception  de  personnes. 

Supposé,  en  eflbt  qu'il  entre  dans  votre  2 
assemblée  un  homme  avec  un  anneau  d'or 
et  un  ha1)it  m^niiflque,  et  qu'il  y  entre 
aussi  im  imuvre  misérablement  vêtu;  si,  ti 
tournant  vos  regards  vers  celui  qui  porte 
l'habit  magnifique,  voiu)  lui  dites:    Toi, 
assieds-toi  ici  à  cette  place  d'honneur  !  et 
si  vous  dites  au  pauvre:  Toi,  tiens-toi  là 
debout!  ou  bien:   Assiofls-toi  au-dessous 
do  mon  marchepied  !— ne  ftiitcs-vous  pas  4 
en  vous-mêmes  une  distinction,  et  ne  r»i- 
■onont-vouB  pas  mal  en  Jugeant  de  la 
nrto? 

JBBOiite^  mm  ftières  bicn-alm<i«>*.  TkVs^.'<» 

ÙÊ.  mom,  nom  oniWa  foVmV.  W(>)a«^  «v\ 
*  ^-"    -*  Wwittciw  *VflL  Ta5i«x«v\»  ^>î^'^  ''^ 


10  pHr  te  lia  comiim  dim  InuiBpoaseiirt 


H      Me»  fPÈna.  oub  lert-n  ii  q' 

<linqu'l[  ■!»  foi.  >'U  n'a  pan 

1î  Lu  M  iKuMUri  le  Buirer" 

l'un d'entio ïohb  leurS»: 


"B5." 


r.  Abrabaj 

lui  impuM  à  Juauce  ;  ei  u  luc  nppi 
(  lie  Dlen.   Vdus  i»ïï*  que  l'Uom 
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^(f  Qu'a  montre   m»  oniimi 
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ontre  Dieu?  Celui  donc  qui  veut  être 
dni  du  monde  se  rend  ennemi  de  Dieu. 
>oyez-vou8  que  ce  soit  en  valu  que  l'É- 
«Iture  dise  :  L'Esprit  qui  liabito  en  nous 
^il  des  désirs  qui  tendent  à  l'cnvio? 
Dl  accorde,  au  contraire,  ime  grâce  plus 
jKoellente;  c'est  pourquoi  l'Écriture  dit: 
Dieu  résiste  aux  orgueilleux,  main  il  fait 
rrtoe  aux  humbles.  Soumettez-vous  donc 
£  Dieu  ;  résistez  au  diable,  et  il  fliira  loin 
de  vous.  Approchez-vous  de  Dieu,  et  il 
iTapprochera  de  vous.  Nettoyez  vos  mains, 
péâneurs  ;  purifiez  vos  cœurs,  hommes  ir- 
résolus. Sentez  votre  misère  ;  soyez  dans 
le  deuil  et  dans  les  larmes  ;  que  votre  rire 
se  change  en  deuil,  et  votre  Joie  en  tris- 
tesse. Humiliez-vous  devant  le  Seigneiu*, 
et  il  vous  élèvera. 

No  parlez  point  mal  les  uns  des  autres, 
frères.   Celui  qui  parle  mal  d'un  frère,  ou 

Î[ui  Juge  son  frère,  parle  mal  de  la  loi  et 
nge  la  loi.  Or,  si  tu  Juges  la  loi,  tu  n'es 
pas  observateiu*  de  la  loi,  mais  ta  en  es 
Juffe.  Un  seul  est  législateur  et  Juge,  c'est 
oelui  qui  peut  sauver  et  perdre  ;  mais  toi, 
qui  es-tu,  qui  Juges  le  prochain  ? 

A  CAUz  qui  forment  des  projets.— Aux  mauvais 
riches. 

S  A  VOUS  maintenant,  qui  dtcs  :  Aujour- 
d'hui ou  demain  nous  irons  dans  telle 
ville,  nous  y  passerons  une  année,  nous 

é  trafiquerons,  et  nous  «agnerons  !— Vous, 
qui  no  savez  pas  ce  qti  arrivera  demain! 
car,  qu'est-ce  que  voiro  vie?  Vous  êtes 
une  vapeur  qm  parait  pour  un  peu  du 

ff  temps,  et  qui  ensute  disparaît. — ^\'^ous 
devriez  dire,  au  contrdre:  Si  Dieu  le  veut, 
nous  vivrons,  et  nous  ferons  ceci  ou  cela. 

.6  Mais  maintenant  vois  vous  glorifiez  dans 
vos  pensées  orgueileuses.  C'est  chose 
mauvaise  que  de  se  glorifier  de  la  sorte. 

;7  Celui  donc  qui  sait  faire  ce  qui  est  bien, 
et  qui  ne  le  fait  pas,  iommot  un  péché. 

K  A  vous  maintenait,  riches!  Pleurez  et 
gémissez,    à    cause  des    malheurs    qui 

2  viendront  sur  vous  Vos  richesses  sont 
|)Ourries,  et  vos  vftements   sont  rongés 

?,  i>ar  les  teignes.  Vrtre  or  et  votre  argent 
sont  rouilles;  et  leir  rouille  s'élèvera  en 
témoignage  contre  vous,  et  dévorera  vos 
chairs  comme  un  tu.   Vous  avez  amassé 

4  des  trésors  dans  le»  derniers  jours  !  Voici, 
le  salaire  des  ouviiers  qui  ont  moissonne 
vos  champs,  et  doit  vous  les  avez  frustrés, 
cric,  et  les  cris  dcf  moissonneurs  sont  par- 
venu.«t  Jusqu'aux  )reilles  du  Seigneiu*  des 

5  armées,    vous  avîz  vécu  sur  la  terre  dans 


les  voluptés  et  dans  les  délices,  vous  avez 
rassasié  vos  cœurs  au  Joiu*  du  carnage. 
Vous  avez  condamné,  vous  avez  tué  le  6 
Juste,  qui  ne  vous  a  pas  résisté. 

Exliortatlons  diverses:  la  fiatience.  le  serment,  la 
prière,  la  conversion  des  pécheurs. 

Soyez  donc  patients,  ftrères.  Jusqu'à  l'a-  7- 
vènement  du  Soigneur.    Voici,  le  labou- 
reur attend  le  précieux  fhiit  de  la  terre, 
prenant  patience  à  son  égard,  jusqu'à  ce  ' 
qu'il  ait  reçu  les  pluies  de  la  première 
et  de  l'arrierc-saison.    V(^  aussi,  soyez  8 
patients,  affbrmissez  vos  cœurs,  car  l'avène- 
ment du  Seigneur  est  proche. 

Ne  vous  plaignez  pas  les  uns  des  autres,  9 
frères,  afin  que  vous  ne  soyez  pas  Jugés: 
voici,  le  juge  est  à  la  porte.    Prenez,  mes  10 
frères,  pour  modèles  de  souffrance  et  do 
patience  les  prophètes  qui  ont  parlé  an 
nom  du  Seigneur.  Voici,  nous  disons  bien- 11 
heureux  ceux  qui  ont  souffbrt  patiemment 
Vous  avez  entendu  parler  do  la  patience 
de  Job,  et  vous  avez  vu  la  fin  que  le  Sei- 
gneur lui  accorda,  car  le  Seigneur  est  plein 
de  miséricorde  et  de  compassion. 

Avant  toutes  choses,  mes  frères,  ne  jurez  12 
ni  par  le  ciel,  ni  par  la  terre,  ni  Tpax  aucun 
autre  serment.    Alais  que  votre  oui  soit 
oui,  et  que  votre  non  soit  non.  afin  que 
vous  ne  tombiez  pas  sous  le  Jugement 

Quelqu'un   parmi  vous  est-il   dans  la  IH 
soufihtnce?   Qu'il  prie.    Quelqu'un  ost-il 
dans  la  Joie?  Qu'il  chante  des  cantiques. 
Quelqu'un  parmi  vous  est-il  malade  ?  Quil  1.4 
api)clle  les  anciens  de  l'Église,  et  qiie  les 
anciens  prient  pour  lui,  en  ruignant  d'huile 
au  nom  du  Seigneur;  la  prière  <le  la  fol  ir» 
sauvera  le  malade,  et  le  Seigneur  le  re- 
lèvera ;  et  .s'il  a  commis  <les  i)échés,  Il  lu! 
sera  pardonné. 

Confessez  donc  vos  jïéchéH  les  uns  aux  16 
autres,  et  priez  les  uns  jMJur  les  autres,  afin 
que  vous  soyez  guéris.    Lsi  prière,  fervente 
(Injuste  a  une  grande  efllcacc.    Elle  était  17 
un  homme  de  la  mCmc  nature  que  nous  : 
il  pria  avec  instance  pour  qu'il  no  plQt 
point,  et  il  ne  tomba  point  de  pluie  sur  bi 
terre  pendant  trois  ans  et  six  mois.  Puis  il  1)? 
pria  do  nouveau,  et  le  ciel  donna  do  la 
pluie,  et  la  terre  produisit  son  fhilt 

Mes  ft-ères,  si  quelqu'un  parmi  vous  s'est  10* 
égaré  loin  de  la  vérité,  et  qii'un  autre  l'y 
ramène,  qu'il  sache  que  celui  qui  rame'-  2o 
nera  un  i>écheur  de  la  voie  où  il  s'était 
egîiré  sîiuvera  une  àme  de  la  mort  et  COU- 
vrini  une  multitude  de  péchés. 


w 


PREMIÈRE  ÊPlTRE  DE  PIERRE 


Adrean  et  Mlutetkm. 

I  Piene,  apOtre  de  Jé8iu4I!hrist,  à.  ceux 
qui  sont  ârangen  et  ^spexaéa  dans  le 
roDt,  la  Galatle,  la  GtopadJooe,  l'Asie  et  la 

8  Blthyiiie^  et  qui  sont  élus  selon  la  pres- 
deuoe  de  Dieu,  par  la  sanctiflcation  de 
rEaprit»  afin  qu'tu  devieiinent  obélasants, 
et  qu'ils  ÎMrti^iient  à  l'aspersion  du  sang 
de  Jésns-Clnist:  que  ta  grftoe  et  la  paix 
vous  soient  mult^ées  ! 

AetkMtt  de  grftees  an  sqjet  de  respértnee  dn  saint. 

8  Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur 
JéRi»Clhrist,  quL  sdon  sa  grande  miséri- 
eorde^  nous  a  régénérés,  pour  une  espé- 
nmce  vivante  parla  résuirection  de  Jésus- 

4  Christ  d'entre  les  morts»  pour  un  héritage 
inoormptiUe,  sans  tache;,  inaltérable,  le- 

6  quel  vous  est  réservé  dans  les  deux,  à  vous 
qui,  par  la  puissance  de  Dieu,  êtes  gardés 
par  la  foi  pour  le  salut  pr6t  à  dtre  révélé 
dans  les  dcôrnins  temps! 

6  C'est  là  œ  qui  fidtvotre  Joiei  quoique 
vous  deviei  6tre  maintenant  attnstés  pour 
un  peu  de  temps  par  diverses  énreuves, 

7  afin  que  l'épreuve  de  votre  foi,  plus  pré- 
cieoie  que  For  périsMble  tauf  cependant 
est  éprouvé  par  le  fouX  ait  pour  résultat 
la  louange,  l'honneur  et  la  tpoixe,  lorsque 

8  Jétns^lhrist  ainNuraîtra,— lui  q\ie  vous  ai- 
mez sans  l'avou*  vu,  en  qui  vous  croyez 
sans  le  voir  encore,  vous  réjouissant  d'une 

9  Joie  ineffable  et  glorieuse,  parce  que  vous 
obtiendrez  le  salut  de  vos  âmes  pour  prix 
de  votre  foL 

10  Les  prophètes,  qui  ont  prophétisé  tou- 
chant fa  grâce  qui  vous  était  réservée,  ont 
fait  de  ce  salut  l'objet  de  leurs  recherches 

II  et  de  leurs  investleations,  voulant  sonder 
l'époque  et  les  circonstances  marquées 
par  rEsprit  de  Christ  qui  était  en  eux,  et 
qui  attestait  d'avance  les  soufftunces  de 
Christ  et  la  gloire  dont  elles  seraient  sui- 

12  vies.  Il  leur  fUt  révélé  que  ce  n'était  pas 
pour  eux-mêmes,  mais  pour  vous,  qu'ils 
étaient  les  dispensateurs  de  ces  choses,  que 
vous  ont  annoncées  maintenant  ceux  qui 
ont  prêché  l'Évangile  par  le  Saint-Esprit 
envoyé  du  ciel,  et  dans  lesquelles  les  anges 
fiésirent  plonger  leurs  regards. 

Exhortation  à  la  aalntet«5. 

13  Cest  pourquoi,  ceignez  les  reins  de  votre 
entendement,  soyez  sobres,  et  ayez  une  en- 
tière espérance  dans  la  grâce  qui  vous  sera 
api)ortée,  lorsque  Jésus-Christ  apparaîtra. 

14  C()mme  des  enfants  obéissants,  ne  vous  con- 
formez pas  aux  convoitises  que  vous  aviez 
autrefois,  quand  vous  étiez  dans  l'igno- 

J  Provinces  formant  la  presque  totallt(?  de 

J'Asle  mineure,  où  le  christianisme  avait  péné- 

tré^urtout  par  les  voyages  et  la  prédication 


ranoe.   Mais,  puiaqae  eefaii  qui  voita  a  ap- 15 
pelés  est  aalnfck  voua  âoad  lojei  nlntB  dans 
toute  votre  condutte^  selon  qnli  est  ëcift:  IG 
Vous  sens  saints^  car  je  loif  atink 

Et  si  vous  invoques  comme  Père  odni  17 
qui  Ju0B  sdon  Tceuvie  de  ehacm,  aans  ae- 
œpoon  éo  posmuiecC  flotidnfeas-vmis  avee 
crainte  pendant  le  teuipe  dé  vot»  pèlerl' 
nage^  sachant  que  ce  n'est  pas  par  dea  18 
choses  périanldes»  par  de  raisenion  de 
Tor,  que  vous  avea  été  rachetés  de  la  vame 
numière  de  vivre  que  vous  avlei  héritée  de 
vos  pères,  mais  pisr  le  sang  piédeaz  de  19 
Christ,  ooDune  dim  •ff"^*"  su»  débat  éL 
sans  tache^  prédesUneavaDt  la  fondation  90 
du  monde,  et  manffeiÉé  à  la  fin  dea  tempes 
àcauseéevou^quiparlQiGroyeBenDien,  21 
lequel  l'a  ressusolié  des  morts  et  loi  a. 
donné  la  ^oiroL  en  sorte  que  votre  foi  est 
aussi  votre  emérànce  en  Dieu. 

Ayant  purifié  vosftmea  en  obéissant  à  la  22 
vérité  pour  (voir  un  amour  fi«temd  sin- 
cère, umez-vous  ardemment  ks  ntw  1m 
autres,  de  tout  vo^  oœor,  puisque  vous  2S 
avez  été  régénérés,  non  par  une  sem^ioe 
corruptible,  nuds  par  une  semence  incor- 
ruptible, par  hk  paiole  vivante  et  perma- 
nente de  Dieu.  C^  toute  chair  est  comme  24 
l'herbe,  et  toute  sa  dclre  comme  la  fleur 
de  l'herbe.  L'herbe  sâshe^  et  U  fleur  tombe; 
mais  la  parole  du  Sdgneur  demeure  éter-  25 
nellement.    Et  cette  parole  est  celle  qui 
vous  a  été  annoncée. 

Rejetant  donc  toutomalice  et  toute  ruse,  9 
la  dissimulation,  Tende,  et  toute  méài- 
sance,  désirez,  comme  ies  enfants  nouveau-  2 
nés,  le  lait  spirituel  «t  pur,  afin  que  par 
lui  vous  croissiez  poir  le  salut,  si  vous  .3 
avez  goûté  que  le  Selgieur  est  ]x)n. 

Approchez-vous  do  lui,  pierre  vivante,  4 
rejetée  par  les  homnBs,  mais  choisie  et 
précieuse   devant  Dici;   et  vous-mêmes,  5 
comme  des  pierres  v^antes,  édifiez-vous 
pour  former  une  malon  spirituelle,  un 
saint  sacerdoce,  afin  dDflMr  des  victimes 
spirituelles,  agréables  i  Dieu  par  Jé.HUs- 
Clirist.     Car  il  est  dit  dans  l'Écriture  :  (î 
Voici,  je  mets  en  Sion  um  pierre  angulaire, 
choisie,  précieuse  ;  et  ceii  qui  en  fait  l'ob- 
jet de  sa  confiance  ne  sea  point  confus. 

L'honneur   est   donc  pour    vous,   qui  7 
croyez.   Mais  pour  les  inrédules,  la  pierre 

3u'ont  rejetée  ceux  qu  Mtissaient  est 
evenue  la  principale  d«  l'angle,  et  une 
pierre  d'achoppement  et  un  rocher  de 
scandale  ;  ils  s'y  heurtent  wur  n'avoir  pus  8 
cru  à  la  parole,  et  c'est  àcela  qu'ils  sont 
destinés.  Vous,  au  contuire,  vous  êtes  9 
une  race  élue,  un  sacerdoce  royal,  une 
nation  sainte,  un  i)euplc  aq[uisi,*afln  que 
vous  annonciez  les  vertus  de  celui  qui 
Nouf^  IV  av\^lés  des  ténèbresli  son  admira- 

i     1  Acquis,  q?]A  D^A^)^^  «Riw«KKV^ 


ivM^uob 


et  obaroellea  qui  foi 
me.  Ajtx  H11  DilUeu  d 
■wiuliiLt«.mlhLque,tàmr 


Ïji   Q«t  d'un   gnuia  prlK   deïut  Dieu, 
inal  90    paraient   nutreTolt  les   nl11t«  D 


MsiiMBoDlniàvotr 
lam  Tca  rapports  arec  \ 

tAco  do  la  vie  Quil  et 
ien  UB  vicnuo  raTre  obal 


,  aye(  de  b  mlieTtconle.de  l'amaur  bi 
t,  ï  «uue  du  Seigneur,  k  i  de  la  eompastlcia,  du  l'humlllU.  ] 
établie  ptinnl  le>  nammea,  |  dci  point  mal  pour  nul,  ou  InJui 
imme  souterajo,  soit  aui     InJuns;  MDl»a,aa  contmlre,  car 


r  approuver  ter  la  binâiltctloiL    St  quelqu'un,  en  el 

.  loWté  de  veut  aimer  la  Ile  et  voir  dolouniieurc 

ju  TOUX  ré-  qu'il  prëaerre  aa  langue  du  mal  et 

a  Ignorants  livras  ilca  paroles  trompeuies,  qu'il 


■ttn  difficile.  Car  c'est  uno  | 
upiiorter  des  afflictions  par 
^ence  enven  Dieu,  quand 
lateuient.  En  eflbt,  quelle  ' 
mppurter  de  mauials  traite*  , 
ircommladaniuteat  Uala  i 
tes  la  SDUlIhuice  lorsque 
ni  est  bleu.  o'eA  une  grt» 
Et  c'est  k  cela  que  tous 
h,  l«i«  que  Christ  allM  il 


rche  la  nàli  et  la  poursuive  :  cnr  les  II 
j  du  HeVeur  sont  sur  les  jusUa  et 
orelUei  Hunt  attenUvea  k  lenr  prière. 
s  la  face  du  Seigneur  est  contre  ceui 

t  qui  vous  lualtTHlIen.  al  vous  êtes  m 
9  iMur  le  liicu  !  D'allleun,  quand  vous  11 
SHriez  pour  1a  Justico,  tous  aériez  bou- 

sojeï   pas  troublés;   uaitt  sancUflex  IG 

H  voi  cicun  le  Seloneur  Christ,  «tant 

m  prSU  *  voua  déhndre,  avec  dou- 


it  quleoiique 
pénnco  qui  cat  en 
ne  oooiideiiee,  Bftn  W 


liMa.  Car  voua  éU 


'  péchêH,  lui  Juilepour  des  InJusUs.  nfln  île 

vlvimc  quant  ù  l'Éqirlt.  dus  lequel  aussi  1£ 
Il  cat  allé  prêcher  aux  eeprlts  en  prison, 
qui  autrefois  avalent  éU  IncrMalciw  tors-  Si 
que  la  pMlenae  de  Dieu  se  prolohgcalt. 
aux  loDiB  de  Noé.  pendant  la  conslnic- 
'  tion  de  l'arche,  dans  laquelle  nn  petit  nom- 


atfêi  dam  le  lotte,  nuii 


Chap,IV. 


I  PIEKREL 


Chap,  r. 


bonne  conscience  envers  Dieu,— yoos  sauve 
auMi  maintenant  "par  la  résurrection  de 

22  Jésus-Christ,  qui  est  à  la  droite  de  Dieu, 
depuis  qu'il  est  allé  au  ciel,  et  que  les  anges, 
les  autorités  et  les  puissances,  lui  ont  été 
soumis. 

4  Ainsi  donc,  Christ  ayant  souffert  dans 
la  chair,  tous  aussi  armez-vous  de  cette 
même  pensée,  que  celui   qui  a  souffert 

2  dans  la  chair  a  cessé  de  pécher,  afin  de 
vivre,  non  plus  selon  les  convoitises  des 
hommes,  mais  selon  la  volonté  de  Dieu, 
Ijendant  le  temps  qui  lui  reste  à  vivre 

3  dans  la  chair.  C'est  assez,  en  effet,  d'avoir 
dans  le  temps  paiœé  accompli  la  volonté 
des  païens,  en  marchant  dans  la  dissolu- 
tion, les  convoitises,  Pivri^^crie,  les  excè9 
du  manger  et  du  boire,  et  les  idolâtries 

4  criminelles.  Aussi  trouvent-ils  étrange  que 
vous  ne  vous  précipitiez  pas  avec  eux  dans 
le  même  débordement  de  débauche,  et  ils 

5  vous  calomnient  Ils  rendront  compte  à 
celui  qui  est  prêt  à  juger  les  vivants  et  les 

G  morts.  Car  rÉvangile  a  été  aussi  annoncé 
aux  morts,  afin  que,  après  avoir  été  iugés 
comme  les  hommes  quant  à  la  chair,  ils 
vivent  selon  Dieu  quant  à  l'esprit. 

7  La  fin  de  toutes  cnoses  est  proche.  Soyez 
donc  sages  et  sobres,  pour  vaquer  à  la 

8  prière.  Avant  tout,  ayez  les  uns  pour  les 
autres  une  ardente  charité,  car  la  charité 

9  couvre  une  multitude  de  péchés.  Exercez 
l'hospitalité  les  uns  envers  les  autres,  sans 
mimnures. 

10  C/Ommc  de  bons  dispensateurs  des  di- 
verses grâces  de  Dieu,  que  chacun  de  vous 
mette  au  sonice  des  antres  le  (Ion  qu'il 

11  a  rt'vu.  Si  (juclqu'un  parle,  qu'il  parle 
selon  les  oracles  de  Dieu:  si  (jueUiu'uti 
remplit  un  ministère,  qu'il  le  remplisse 
selon  la  force  (pie  Dieu  coniniunique,  afin 
qu'en  toutes  choses  Dieu  soit  glorifié  i>ar 
.lésus-Christ.  a  qui  appartiennent  la  gloire 
vi  la  ]niissance,  aux  siècles  «les  siècles. 
Amen  ! 

12  Hien-aimés,  ne  soyez  pJLs  surpris,  comme 
d'une  chose  étrange  (pii  vous  arrive,  de  la 
fournaise  qui  est  au  milieu  de  vous  ])our 

1.".  vous  éprouver.  Réjouissez-vous,  au  con- 
tmire,  de  la  i)art  que  vous  avez  aux  souf- 
frances de  (Hirlst,  afin  <pie  vous  soyez  aussi 
dans  la  joie  et  dans  l'ailégressc,  lors(pic  sa 
gloire  ajjparaîtra, 

14  .Si  vous  Gtos  outragés  pour  le  nom  de 
Christ,  vous  ôtes  heureux.  ])arce  (pic  l'Es- 
prit de  gloire,  l'ivsprit  de  Dieu,  rejjose  .sur 

15  vous.  Que  nul  de  vous,  en  eftct,  ne  souffre 
connue  meurtrier,  ou  volciu*,  ou  malfaiteur, 
ou    connue   s'ingérant   dans   les   affaires 

in  d'autrul.  Mais  si  quelqu'im  souffre  comme 
chrétien,  (|u'il  n'en  ait  point  honte,  et  que 
plutôt  il  glorifie  Dieu  à  cause  de  ce  nom. 


Car  c'est  le  moment  où  le  Jugement  va  17 
1  conmiencer  par  la  maison  de  Dieu.  Or,  si 
'  c'est  par  nous  qu'il  commence  quelle  sera 
I  la  lin  de  ceux  qui  n'obéiasent  pas  à  l'Evan- 
,  gile  de  Dieu  ?  Et  si  le  juste  se  sauve  avec  18 
peine,  que  deviendront  l'impie  et  le  \ïè- 
cheur?    Ainsi,  que  ceux   qui  souffrent  19 
selon  la  volonté  de  Dieu  remettent  leurs 
:  âmes  au  Adèle  créateur,  en  faiauit  ce  qui 
:  est  bien. 

!  Aux  anciens,  et  à  tons.    HnmOftë  et  vlgUtacf. 
I  VoBux  et  salntattona. 

I      Yoici  les  exhortations  que  J'adresse  aux  5 
I  anciens  qui  sont  parmi  vous,  moi  ancien 
;  comme  eux,  témoin  des  souflïances  de 
;  Christ,  et  participant  de  la  gloire  qui  doit 
;  être  manifestée:  Paissez  le  troupeau  de  2 
i  Dieu  qui  est  sous  votre  garde,  non  par 
!  contrainte,    mais    volonturement    selon 
j  Dieu;  non  i)Our  un  gain  sordide,  mais 
:  avec  dévouement  ;  non  comme  dominant  3 
i  sur  ceux  qui  vous  sont  échus  en  partage, 
I  mais  en  étant  les  modèles  du  troupeau. 
Et  lorsque  le  souverain  pasteur  paraîtra,  4 
vous  obtiendrez  la  couronne  incorruptible 
de  la  gloire. 

De  même,  vous  qui  êtes  Jeunes,  soyez  û 
soumis  aux  anciens.    Et  tous,  dans  vos 
rapports  mutuels,  revêtez-vous  d'humilité; 
car  Dieu  résiste  aux  orgueilleux,  mais  il 
fait  grâce  aux  humbles.    Humiliez-vous  C 
donc  sous  la  puissante  main  de  Dieu,  afin 

3u'il  vous  élève  au  temps  convenable;  et  7 
échargez-vous  sur  lui  de  tous  vos  soucis, 
car  lui-même  prend  soin  de  voua 

Soyez  sobres,  veillez.   Votre  adversaire,  S 
le  diable,  rôde  comme  un  lion  rugissant, 
cherchant   qui   il   dévorera.     Résistez-lui  :) 
avec  une  foi  ferme,  sachant  <iiie  les  mômes 
souffrances  sont  imposées  .à  vos  frères  dans 
le  monde. 

\m  Dieu  de  toute  gr.lcc,  qui  vous  a  ap-  li' 
j)elés  en  Jé.sus-Chri8t  a  sa  gloire  étemelle, 
après  que  vous  aurez  souffert  un  pim  «le 
temps,  vous  ])erfectionneni  lui-même,  vous 
affiM-mini,  vous  fortifleni,  vous  rendra  ine- 
hnmlahles.  A  lui  soit  la  i)uis.sance  aux  11 
siècles  des  siècles  !    Amen  ! 

("est  par  Silvaln,  qui  est  à  mc«  yeux  un  1- 
frère  fidèle,  que  je  voas  écris  ce  peu  do 
mots,  pour  vous  exhorter  et  |X)ur  V(iu> 
attester  <pie  la  gi'âce  de  Dieu  a  laquelle 
vous^ûtes  attachés  est  la  véritable. 

L'Kglise  des  élus  '  qui  est  à  Babylonc  i:' 
vous  .salue,  ainsi  <pio  Alaiv,  nu^n  \\\À.  Sa-  U 
luez-vous  les  rms  les  autres  par  un  haiscr 
d'affection. 

(^ue  la  paix  soit  avec  vous  tons  qui  CU'> 
3n  Christ  î 


en 


1  L'Eiflise  des  t-lns,  frrec  Vtlne. 


VI* 


SECONDE  ÉPÎTRE  DE  PIERRE 


Adresse  et  salutation. 

1  Simone  Pierre,  ger?iteur  et  apôtre  de 
Jésus-Chiist,  à  ceux  qui  ont  eu  part  à 
une  foi  du  même  prix  que  la  nôtre,  par  la 
justice  de  notre  Dieu  et  du  Sauveur  Jésus- 

2  Christ  :  que  la  aràce  et  la  paix  vous  soient 
multipliées  par  la  connaissance  de  Dieu  et 
de  Jésus  notre  Scigneiu'  ! 

La  pratique  des  vertus  chrétiennes. 

3  Comme  sa  divine  puissance  nous  a 
donné  tout  ce  qui  contril)uc  à  la  vie  et 
à  la  piété,  au  moyen  do  la  connaissance 
de  celui  qui  nous  a  appelés  par  sa  propre 

4  gloire  et  par  sa  vertu,  lesquelles  nous  as- 
surent de  sa  part  les  plus  grandes  et  les 
plus  xn^ieuses  promesses,  afin  que  par 
elles  vous  deveniez  participants  de  la 
nature  divine,  en  fuyant  la  corruption  qui 
existe  dans  le  monde  par  la  convoitise, — 

5  à  cause  de  cela  même,  faites  tous  vos  efforts 
pour  joindre  à  votre  foi  la  vertu,  à  la  vertu 

G  ta  scienoe,  à  la  science  la  tempérance,  à  la 
tempérance  la  patience,  à  la  patience  la 

7  piété,  à  la  piété  Uamour  fhitcmcl,  à.  l'a- 

8  mour  fhitemel  la  charité.  Car  si  ces  choses 
sont  en  tous,  et  y  sont  avec  abondance, 
elles  ne  peuvent  vous  laisser  oisifis  et 
stériles  pour  la  connaissance  de  notre  8ei- 

9  gneur  Jésus-Christ.  3IalB  celui  en  qui  ces 
choses  ne  sont  point  est  aveugle,  il  ne  voit 
pas  de  loin,  et  il  a  mis  en  oubli  la  puri- 

10  ncation  de  ses  anciens  péchés.  C'est  pour- 
quoi, frères,  appliquez-vous  d'autant  plus 
à  afibrmir  votre  vocation  et  votre  élection  ; 
car,  en  fkisant  cela,  vous  ne  broncherez 

11  jamais.  Cest  ainsi,  en  effet,  que  l'entrée 
dans  le  royaume  étemel  de  notre  Seigneur 
et  Sauveur  Jésus-Christ  vous  sera  pleine- 
ment accordée. 

12  Voilà  pourquoi  je  ne  cesserai  de  vous 
rappeler  ces  choses,  bien  que  vous  les 
sachiez  et  que  vous  soyez  afVbrmis  dans  la 

18  vérité  présente.  Et  je  r^ardc  comme  un 
devoir,  aussi  longtemps  que  je  suis  dans 
cette  tente,  de  vous  tenir  en  éveil  par  des 

14  avertissements,  car  je  sais  que  je  fa  quit- 
terai subitement,  ainsi  que  notre  Seigneur 

15  Jésus-Christ  me  l'a  fait  connaître.  Mais 
j'aurai  soin  qu'après  mon  départ  vous 
puissiez  toi^ours  vous  sonvenir  de  ces 
choses. 

16  Ce  n'est  pas,  en  effet,  en  suivant  (ies 
fables  habilement  conçues,  que  nous  vous 
avons  fait  connaître  la  puissance  et  l'avè- 
nement de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
mais  c'est  comme  ayant  vu  sa  majesté  de 

17  nos  propres  yeux.  Car  il  a  reçu  de  Dieu 
le  Père  nonneur  et  gloire,  quand  la  gloire 
magnifique  lui  fit  entendre  une  voix  qui 
disait:  Céini-cl  est  mon  Ftht  bien-aimé, 

tJSfimûn,  grec  Spmion» 


en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affection  i.   Et  18 
nous  avons  entendu  cette  voix  venant  du 
ciel,  lorsque  nous  étions  avec  lui  sur  la 
sainte  montagne.    Et  nous  tenons  pour  19 
d'autant  pliis  certaine  la  parole  propnéti- 
que,  à  laquelle  vous  faites  bien  de  prêter 
i  attention,  comme  à  une  lampe  qui  brille 
!  dans  un  lieu  obscur,  jusqu'à  ce  que  le  jour 
{  vienne  à  paraître  et  que  l'étoile  du  matin 
se  lève   dans  vos   cœurs  ;— sachant  tout  20 
d'abord  vous-mêmes  qu'aucune  prophétie 
de  l'Ecriture  ne  peut  être  un  objet  d'in- 
terprétation particulière  2,  car  ce  n'est  pas  21 
par  une  volonté  d'homme  qu'une  prophétie 
I  a  jamais  été  apportée,  mais  c'est  poussés 
!  par  le  Saint-Esprit  que  des  hommes  ont 
imrlé  de  la  part  de  Dieu. 

Les  faux  docteurs. 

Il  y  a  eu  parmi  le  peuple  de  faux  pro-  2 

Shètes,  et  il  V  aura  de  même  parmi  vous 
e  faux  docteurs,  qui  introduiront  des 
sectes  pernicieuses,  et  qui,  reniant  le  maître 
qui  les  a  rachetés,  attireront  sur  eux  une 
ruine   soudaine.    Plusieurs  les  suivront  2 
dans  leurs  dissolutions,  et  la  vole  de  la 
vérité  sera  calomniée  à  cause  d'eux.   Par  H 
cupidité,  ils  trafiqueront  de  vous  au  moyeu 
de  paroles  trompeuses,  eux  que  menace 
depuis  longtemps  la  condamnation,  et  dont 
la  ruine  ne  sommeille  point. 
Car,  si  Dieu  n'a  pas  épargné  les  anges  4 

3ui  ont  péché,  mais  s'il  les  a  précipités 
ans  l'abîme,  où  ils  sont  enchaînés  par  les 
ténèbres  et  réservés  pour  le  jugement; 
s'il  n'a  pas  épargné  l'ancien  inonde,  mais  5 
s'il  a  sauvé  Noé,  lui  huitième,  ce  prédica- 
teur de  la  justice,  lorsqu'il  fit  venir  le 
déluge  sur  un  monde  d'impies  ;  s'il  a  con-  ti 
damné  à  la  destruction  et  réduit  en  cen- 
dres les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhc, 
les  donnant  comme  exemple  aux  impies 
à  venir,  et  s'il  a  délivré  le  juste  Lot,  pro-  7 
fondement  attristé  de  la  conduite  de  ces 
hommes  saas  A*ein  dans  leur  dissolution 
(car  ce  juste,  qui  habitait  au  milieu  d'eux,  8 
avait  journellement  son  âme  juste  tour- 
mentée par  leiu^  œuvres  criminelles,  à 
cause  de  ce  quil  voyait  et  entendait);— 
le  Seigneur  sait  déli^'rer  de  l'épreuve  les  9 
hommes  pieux,  et   réserver  les  injustes 
pour  être  punis  au  jour  du  jugement,  ceux  10 
surtout  qui  vont  après  la  chair  dans  un 
désh"  d'impureté  et  qui  méprisent  l'au- 
torité. 

Audacieux  et  arrogants,  ils  ne  craignent 
pas  d'injurier  les  gloires,  tandis  que  les  11 
anges,  supérieurs  en  force  et  en  puissance, 
ne  portent  pas  contre  elles  de  Jugement 
injurieux  devant  le  Seigneur.    Ma.\ss  «vvk^X'L 

1  Paroles  pTOTvoucéea  \at^  <Vfc  X'a.  VrixeaspK»-- 
tlon,  voy.  MaUYx.XV\\,  &. 
iS  Comp.  1  PteT.  1,  VV-\^» 
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Chap.  III.                                         II  PIEBllK  Cluip.  111. 

a iëim  pfucbatiU  natures  «t qui  HOTil  rii^  de  win  Hvfriieinonl?    <W,  depuis  que  l« 

pour  être  prljfei  et  détnill«a,  lia  Lmrlent  përea  fiont  morte,  l4nit  demeure  comme  dès 

iViuia  lUUiUte  InJurieuBo  <le  ce  qu'ils  Igno-  le  commenceoieiit  de  la  crtaQon. 

rant  et  lli  pértront  pur  leur  propre  cor-         "-  '-■  ■ —    — 

nniUan,  imoïiuil  slml  le  laiiais  de  leur 

Iniquité.    Us  Imavcnt  leur  plaltir  dans 

les  déUcei  du  jour;   homme»   WMs   et  .  ««.  w^.  u.ï=  „  mvj™  ™  .  e™i,  oiqui;  n 

nHdlUa,  lia  ae  délectint  daue  tesirs  trum-  pu-  eea  ebatea  le  roonde  d'alon  périt. 

perles,  eu  Callaiit  InuuH  chère  aiec  vous.  tubmerK«  par  l'eau,  taudie  que,  par  Lt  I 

Ils  DUC  les  yeui  pleine  d'adultère  et  in-  mSuH  parole,  les  Dieux  et  la  teire  d  &  pré- 

satlables  de  pécUâ  ;  Ua  amoreent  lea  litwe  lent  Bout  pinlés  et  réservée  pour  le  leu, 

mal  an^rmloi  ;  lia  ont  le  cmur  eierad  II  la  pour  le  Jour  du  Jugement  et  de  la  nilH 

mipldlM  :  ue  sont  des  enbnta  de  malédlc-  des  bommce  Imptea 

tion,   Aprèg  avoir  quitW  le  droit  chemin,  lIalBi]e8CuiwcfaaBe.lrien-aln>ës.qneT0U9  S 

!..  ,.  — .  .1 1.  __  "ilvant  la  vole  de  ne  devei  paa  ignorer,  CeB  que,  devant  le 


Balaam,  (lis  de  Bosor,  qui  i^ms  le  salaire      Seigneur,  u 

de  llnlqult*,  mais  qui  fut  repris  pour  sa     mille  ans  eo „ 

traoegresaion  :  une  âncsse  luuoUe,  taisant     ne  tarde  paa  dans  racoompliasemenli  de 


la  de  llnlquIU,  mais  qui  fut  re]nls  pour  sa     mille  ans  Mmtoomme  un  Jour.  LeSelgneur  9 

sTouiant 


démence  du  prophÈtei.  '  niais  II  use  de  paUencs  eaven  lo 


ne  ebasae  un  tourbillon  :  l'ob 


par  le*  dtsalutio 

l|Udl|Ue  peu  retiras  lirai  nuiuniin  qm  viiuni, 
dana  l'ésaremenC  ;  il«  leur  promettent  la 
llljerté,  quand  ils  sont  cux-m«nies  esclaves 
de  U  corruption,  ear  chacun  est  esclave 
do  ne  qui  a  triomphé  de  lui. 

9)     Eu  Bflbt,  d.  HiriB  s'eiR  reUr«>  des  souU- 
huvs  du  uKunIc,  par  la  conn^ssance  du 

Helgueur  et  ISHUVenr  J^mi^nillst,  U>  ■>     eniurases  se  lunoruni  ;   naia  nous  aoea- 1> 
engaftcnt  do  uouTeau  et  sont  nlneuB,  Iiatr     douKieion  sa  prumuse.  de  nouveaux  eieui 
■Icmléreoimditlanoatplrequelapreimère.     et  nno  nouvelle  lorrc.  oU  la  Juatice  lia- 

21  Car  mieux  iiUatt  pour  eux  n'amlr  lias     Irilcra. 

v<mnu  la  vide  <le  la  Justice,  que  île  K        <  "cat  pourquoi,  liien-almés.  en  atteniiant  11 
détimmor.  HprM  l'avoir  connue,  du  aaint     ces  clioaes,  apt^lquci-voiis  b,  être  troiii-es 
uinniBuuiemDnt  qui  leur  nralt  ét^  ilunné.     isir  lui  sans  taehc  et  irrëprcliensililee  dan» 

!2  II  leur  est  nniié  ee  quu  dit  lin  proverlie     la  |iali.   Cnijet  que  lu  iiatlunu:  de  nom  M 
vn^:  Lechiun  ostrotauméAcequ'ilavalt     Seigneur  est  votre  salut,  comme  notre 
viiuii.  et  la  truie  lavée  s'est  vantnie  {lana  le     Mcn-a)m«  ftèrc  Paul  vous  l'a  aiutJ  écrit 

liiurliler.  i  "clun  la  sngosee  qui  lui  a  éui  donna.'. 

,,  ^ ,,    „_  1  Cest  ue  quil  OUt  dms  tout**  les  leUrM.  H 

r.  avènement  lia  ssipuur.  '  oli  11  parie  <la  ces  ehoaw,  daua  lesqucnKi 

3  rnicl  il^ï,  blen-aimé^  la  seconde  letlR  11  y  a  dos  iwints  dindlea  i  cauiimiDiln'. 
iiuc  je  voua  éerl^  iwar  tenir  en  éveil  par  dont  les  pcnonnes  Ignorantes  ut  mal  aF- 
•les  ui-ertiasruenta  vutie  saine  IntoUlgeiïce,     hsnuleii,^ti>nlont  lo  Buis,  ooDinic  celui  iio> 

ï  nlln  que  ïoos  voua  aimvenlei  110»  ëhoaea  .  antres  BerituroH,  pour  leur  prupro  mine, 

lumoncéc»  d'ntanm  par  les  saints  |iro-  '      Vous  doue,  Uon-almA^  qui  Koa  uveniB.  IT 

lilltte»,  et  liu  ciiuiniandeniont  du  Sdgnein-  '■  ntettei-voua  sur  nu  ganles,  île  pour  qatfl. 
.1  rt  Sauvonr.  cnaduné  par  tm  apatn»,  su-     tmtuéa  |iar  l'égarement  des  tmiilcii,  ï<mk 

r'iiant  avant  tout  que,  ilans  hw  ilemicrs  i  ne  veniez  à  iléuholr  île  vutm   ferim'ii, 

Jouni,ll  viendm  îles  nioqueum  aveu  leurs  :  Mais  erulmcK  ilaiw  la  gt<EB  et  dnn  la  iihi-  1'^ 

raill^lr^  mnn'liiint  wliHi  leuR  propres  '  naimnce  ilc  notre  Hdgnnir  ut  Nnuti'iir 
Jéniis-Clirlst.  A  lui  soitHa  KliOre,  111111011- 


iMIÈRE  ÉPtTBE  DE  JEAN 


D.  c'est  lu  parole  quo  voua  an 
ic  Tuuurgis,  c'est  uu  coudj 
DDUvoaa  que  Je  v  "     '  '  ' 


I.— 1»  9c  dMpent  et  la  lumière  vërltal 
Tou»  d^à.  Celui  qui  dit  qu'H  eit  di 
""US     mlèn,  et  qiU  huit  Sun  ftire.  e 


le  soH  parfaite. 


n  lui.  Mal»  ixlul 
K  dans  les  Unèbres, 


le  nous  avons  apprise  do  |  to»  p^liës  vous  sont  pardonnes  k  cause 
oiH  annonçons,  c'est  quo  do  son  nom.  Je  vous  *crU.  pères,  parce 
,  et  quil  D'y  a  point  en  ,  que  tous  a>ei  connu  celui  qui  cat  dès  le 


us  dlaona  que  nous 


..  ..-  -..  - ,    .  Je  vous  al  Aail,  peUts  enfcnta.  parce  quo 

n  no  pnllquom  pas  la  lous  avez  eoonu  le  Pèt«.  Je  vous  al  èint, 
nous  marchons  dans  la  L  pèMa,  parcs  qi»  vous  «Tez  connu  celui  qui 

11  est  lul-tntme  dans  la  I  eat  dés  le  commencemenL  Je  voua  al  écrlk 
imnies  uiutaenemeM  en  Jeunn  gans.  parce  que  lous  êtes  torta,  et 
e  SHUD  do  JAius  aua  FUs  '  qpe  la  parole  de  iHeu  demeure  on  tous, 
mt  péché.  J  et  que  vous  aveK  Yalncu  k  malin. 

18  séduisons  nous-nième«,l  qui  sont  dans  le  monde.  '  SI  qudqu'un 
,  iioint  en  nous.  Si  nouil  aluie  le  monde,  l'amour  du  Père  nest  point 
iébca,  il  at  Udéle  et  Juste  on  lui  ;  car  tont  ce  qui  est  dnOH  le  monde, 
HRionner,  et  pour  nous      Ih  convoitise  de  la  cbulr.  la  convoitise  dcM 

lidqulté.  SI  noua  disons  ycui.  et,  l'orgueil  do  la  vie,  nu  vient  iwliit 
■Di   pas   pécfaé,   nous   le      du  Père,  mais  vient  du  monde.  Et  le  monde 

et  sa  parole  n^cst  point  -  passe,  et  «a  convoitise  aussi;  mais  celui 
I  qui  rail  la  voIODté  de  Dieu  demeure  éter< 
fîuilB,  je  vons   écris   ces  '  nollcment. 
ous  ne  pécbicz  point.  Et 
éché.  nous  avons  un  avo-  ï"  •ii''=l»li». 

ne  victime  expiatoire  pour  .  et  comme  vous  avea  appris  qu^un  anté- 
«ulement  pour  lea  nôtres,  i  cbrist  vient.  Il  y  a  maliAenant  [ânslenn 
xax  du  monde  entier.  antéchrlats  :  par  là  nom  conralssoiu  i|uii 

c'est  la  dernière  beon   Sa  lont  Bottls  du 
nmratndfinniu  :  ijj™!"  f™"     milieu  de  nous,  ntali  Os  n'étalent  pai  des 


ooœmandenients,  est  un 
vérité  n'est  point  en  lui. 


t  point  en  Im.     la  part  de  celui  qui  est  snm 
par^t  en  lut  :  1  vous  no  connalislci  pas 


1  chrlrt,<iiùitoV!Ïfe»*'\a'ï'û».  «^ûkbmiî*- 


VUU8  enseigne  toutes  choses,  et  qu'elle  est 
véritable  et  qu'elle  n'est  point  un  mensonge, 
demeurez  en  lui  selon  les  enseignements 
qu'elle  vous  a  donnés. 

Leït  enfants  de  IMeu. 

28  TCt  maintenant,  petits  enfants,  demeurez 
en  lui,  afin  que,  lorsqu'il  paraîtra,  nous 
ayons  de  l'assurance,  et  qu'à  son  avène- 
ment nous  ne  soyons  pas  confus  et  éloignés 

29  de  lui.  Si  vous  savez  qu'il  est  Juste,  re- 
connaissez que  quiconque  pratique  la  Jus- 
tice est  né  de  lui. 

3  Voyez  quel  amour  le  Père  nous  a  té- 
moigné, pour  que  nous  soyons  api)elés 
cnfkntH  uc  Dieu!  Et  nous  le  sommes. 
81  le  monde  ne  nous  connaît  pas,  c'est 

2  qu'il  ne  l'a  pas  connu.  Bien-almés,  nous 
sommes  maintenant  enfants  de  Dieu,  et 
ce  que  nous  serons  n'a  pas  encore  été 
manifesté  ;  mais  nous  savons  que,  lorsque 
cela  sera  manifesté,  nous  serons  semblables 
à  lui,  parce  <iuc  nous  le  verrons  tel  qu'il 

3  est  Quiconque  a  cette  espérance  en  lui 
se  purifle,  comme  lui-même  est  pur. 

4  Quiconque  pèche  transgresse  la  loi,  et 
le  péché  est  la  transgression  de  la  loL 

5  Or,  vous  le  savez,  Jésus  a  lïaru  pour  ôter 
les  péchés,  et  il  n'y  a  point  en  lui  de  péché. 

6  Quiconque  demeure  en  lui  ne  ])èche  point; 
quiconque  i>èche  ne  l'a  i)as  vu,  et  ne  l'a 
pas  connu. 

7  Petits  enfants,  ([ue  personne  ne  vous 
séduise.    Celui  (lui  pratique  la  Justice  est 

8  Juste,  comme  liii-mômo  est  juste.  Celui 
qui  pèche  ast  du  diable,  car  le  diable  pèche 
dès  le  comniencenient.  Le  Fils  de  Dieu 
H  paru,  afin  de  détruire  les  («uvres  du 
tiiablc. 

i)     QuicoïKiuc  est  ne  de  Dieu  ne  pèche  pas, 


'  vérité.  Par  là  iioiis  connïdtr 
I  sommes  <le  la  vérité,  ot  nou 
nos  cœurs  devant  lui  ;  car  s 
[  nous  condamne.  Dieu  est  pi 
notre  cœur,  et  il  connaît  t 
Bien-aimés,  si  notre  cœur  i 
damne  pas,  nuuis  avons  d 
devant  Dieu.  Quoi  que  ce  t 
demandions,  nous  le  recevuni 
que  noua  gardons  sea  comm 
que  nous  faisons  ce  qui  lui 
Et  c'est  ici  son  conimandemc 
croyions  au  nom  do  son  Fils 
et  que  nous  nous  aimions 
autres,  selon  le  couimandemi 
a  donné.  Celui  qui  garde  se 
ments  demeure  en  Dieu,  et 
et  nous  connaissons  qu'il  dcn 
par  l'Esprit  qu'il  nous  a  dom 

Les  faux  docteuRi. 

Bien-aimés,  n'ajoutez  i)as 
prit  ;  mais  éprouvez  les  esprit 
s'ils  sont  de  Dieu,  car  plusic 
phètes  sont  venus  dans  le  uio 
naissez  à  ceci  l'Esprit  de  Diei 
qui  confesse  Jésus-Christ  t( 
est  de  Dieu  ;  et  tout  esprit  qi 
pas  Jésus  n'est  i>as  de  Dieu, 
t'antéchrist,  dont  vous  avez 
nue,  et  (lui  maintenant  est 
monde. 

Vous,  petits  enfants,  vous  < 
et  vous  les  avez  vaincus,  (mu 
qui  est  en  vous  est  i)lu8  gn» 
qui  est  dans  le  monde.  Eu: 
monde  ;  c'est  pourtiuoi  ils  pa 
le  monde,  et  le  monde  les  é« 
nous  sommes  do  Dieu  ;  celui 
Dieu  nous  écoute;  celui  <iui 


IIJEAN. 


aimés,  si  Diou  nous  a  ainsi  aimési,  nous  de- 
vons aussi  nous  aimer  les  uns  les  autres. 

Personne  n'a  jamais  vu  Dieu  ;  si  nous 

nous  aimons  les  uns  les  autres.  Dieu  de- 

laeure  en  nous,  et  son  amour  est  parfait 

'  tu  nous.    Nous  connaiBsons  que  nous  de- 

Hieurons  en  lui,  et  qu'il  demeure  en  nous, 

,  m  ce  qu'il  nous  a  donné  de  son  Esprit. 

'  lEt  nous,  nous  avons  vu  et  nous  attestons 

.  que  le  Père  a  envoyé  le  Fils  comme  Sau- 

'  >eur  du  monde.    Celui  qui  confessera  que 

I  ^ënis  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  on 

^iocui,  et  lui  en  Dieu.    Et  nous,  nous  avons 

xumu  Tamour  que  Dieu  a  poiur  nous,  et 

nous  y  avons  cru.    Dieu  est  amour;  et 

aelui  qui  demeure  dans  Tamour  demeure 

an  Dieu,  et  Dieu  demeure  eu  lui. 

Tel  il  est,  tels  nous  sommes  aussi  dans 
ee  monde:  c'est  en  cela  que  l'amour  est 
parfoit  en  nous,  afin  que  nous  ayons  de 
Paasumncu  uu  Joiu*  du  Jugement.  La 
crainte  n'est  pas  dans  l'amour,  mais  l'a- 
mour parfait  bannit  la  crainte;  car  la 
crainte  suppose  un  châtiment,  et  celui  qui 
craint  n'est  pas  parfait  dans  l'amour.  Pour 
nous,  nous  l'aimons,  parce  qu'il  nous  a 
aimés  le  premier. 

Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et  qu'il 
haïsse  son  f^ëre,  c'est  un  menteur;  car 
celui  qui  n'aime  pas  son  frère  qu'il  voit, 
comment  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit 
pas  ?  Et  nous  avons  de  lui  ce  commande- 
ment :  que  celui  qui  aime  Dieu  aime  aussi 
son  tréro. 

La  fol  en  Jésva,  et  sex  conséquences.    Efficacité  de 
Ift  prière. 

Quiconque  croit  que  Jésus  est  le  Christ 
est  né  de  Dieu,  et  quiconque  aime  celui 
<iui  l'a  engendré  aime  ans»  celui  qui  est 
né  de  lui.  Nous  connaissons  que  nous 
Hîmons  les  enfants  de  Dieu,  lorsque  nous 
iiimons  Dieu,  et  que  nous  pratiquons  ses 
commandements.  C^r  l'amour  de  Dieu 
consiste  à  garder  ses  commandements. 
Et  ses  commandements  ne  sont  pas  péni- 
bles, imrce  que  tout  ce  qui  est  né  de  Dieu 
triomphe  du  inonde  ;  et  la  victoire  qui  a 
triomphé  du  monde,  c'est  notre  foi.  Qui  est 
celui  qui  a  triomphé  du  monde,  sinon  celui 
qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu? 


C'est  lui,  Jésus-Christ,  qui  est  venu  avec  6 
de  l'eau  et  du  sang  ;  non  avec  l'eau  seule- 
ment, mais  avec  l'eau  et  avec  le  sang  ;  et 
c'est  l'Esprit  qui  rend  témoignage,  parce 
que  l'Esprit  est  la  vérité.    Car  il  y  en  a  7 
trois  qui  randent  témoignage:    l'Esprit,  8 
l'eau  et  le  sang,  et  les  trois  sont  d'accord. 

Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hom-  9 
mes,  le  témoignage  de  Dieu  est  plus  grand  ; 
car  c'est  là  le  témoignage  de  Dieu,  pui&- 
qu'il  a  rendu  témoignage  à  sou  Fils.  Celui  10 
qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  ce  témoignage 
en  lui-même  ;  celui  qui  ne  croit  pas  Dieu 
le  f^t  menteur,  puisqu'il  ne  croit  pas  au 
témoignage  que  Dieu  a  rendu  à  son  Fils. 
Et  voici  ce  témoignage,  c'est  que  Dieu  11 
nous  a  donné  la  vie  étemelle,  et  que  cette 
vie  est  dans  son  Fils.    Celui  qui  a  le  Fils  12 
a  la  vie  ;  celui  qui  n'a  pas  le  Fils  de  Dieu 
n'a  pas  la  vie. 

Je  vous  ai  écrit  ces  choses,  afin  que  vous  13 
sachiez  que  vous  avez  la  vie  étemelle,  vous 
qui  croyez  au  nom  du  Fils  do  Dieu. 

Nous  avons  auprès  de  lui  cette  assu-  14 
rancc,  que  si  nous  demandons  quelque 
chose  selon  sa  volonté,  il  nous  écoute.  Et  16 
si  nous  savons  qu'il  nous  écoute,  quelque 
chose  que  nous  demandions,  nous  le  sa- 
vons parce  que  nous  obtenons  ce  que  nous 
lui  avons  demandé. 

Si  quelqu'un  voit  son  frère  commettre  16 
un  péché  qui  ne  mène  point  à  la  mort^ 
qu'il  prie,  et  Dieu  donnera  la  vie  à  ce 
fjrère,  il  la  donnera  à  ceux  qui  commettent 
un  péché  qui  ne  mène  point  à  la  mort.  Il 
y  a  un  péché  qui  mène  à  la  mort  ;  ce  n'est 
iMUJ  pour  ce  péché-là  que  je  dis  de  prier. 
Toute  iniquité  est  un  péché,  et  il  y  a  tel  17 
péché  qui  ne  mène  pas  a  la  mort 

Nous  siivons  que  quiconque  est  né  de  18 
Dieu  ne  pèche  point;  mais  celui  qui  est 
né  de  Dieu  se  garde  lui-même,  et  le  malin 
ne  le  touche  pas.    Nous  savons  que  nous  lU 
sommes  de  Dieu,  et  que  le  monde  entier 
est  soumis  au  malin.    Nous  savons  aussi  20 
que  le  Fils  de  Dieu  est  venu,  et  qu'il  nous 
a  donné  l'intelUgence  pour  connaître  le 
Véritable;  et  nous  sommes  dans  le  Vérita- 
ble, en  son  Fils  Jésus-Christ   C'est  lui  qui 
est  le  Dieu  véritable,  et  la  vie  étemeUc. 
Petits  enfants,  gardez-vous  des  idoles.  21 


SECONDE  ÉPÎTRE  DE  JEAN 


.\dre!Me  et  salutation. 
L'ancien  1,  à  Kj-ria^  l'élue  et  à  ses  en- 
fants, <iuc  j'aime  dans  la  vérité,— et  ce 
n'est  i>as  moi  seul  qui  les  aime,  mais  aussi 
tous  ceux  (pli  ont  connu  la  vérité,— à  cause 

1  JMvrtPv,  ou  le  pasteur,, titre  que  prend 
ici  l'apôtre  .îeaii.  ,  . 

J  Kffria,  mm  grec  qui  peut  se  tmdaire  par 
afa/Me. 


de  la  vérité  qui  demeure  en  nous,  et  qui 
sera  avec  nous  jwur  l'étemitc  :  que  la  3 
gtÂce,  la  miséricorde  et  la  paix,  soient  avec 
vous  do  la  part  de  Dieu  le  Père  et  de  la 
part  de  Jésus-Christ  le  Fils  du  Père,  d«Uis 
lavérité  et  la  charité  ! 

L'amour  fraternel  :  le»  faux  docteur*. 
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le  commandement  que  nous  avons  reçu 

5  du  Père.  Et  maintenant,  ce  que  je  te  ae- 
raande,  Kyria, — non  comme  te  prescrivant 
un  commandement  nouveau,  mais  celui 
que  nous  avons  eu  dès  le  commencement. — 
c^est  que  nous  nous  aimions  les  uns  les 

6  autres.  Et  Tamour  consiste  à  marcher 
selon  ses  commandements.  C'est  là  le 
commandement  dans  lequel  vous  devez 
marcher,  comme  vous  l'avez  appris  dès  le 
commencement. 

7  Car  plusieurs  séducteurs  sont  entrés 
dans  le  monde,  qui  ne  confessent  point 
que  Jésus-Ctirist  est  venu  eu  chair.  Celui 
(jui  est  tel,  c'est  le  séducteur  et  l'anté- 

U  christ.  Prenez  garde  à  vous-mêmes,  afin 
que  vous  ne  perdiez  pas  le  fruit  de  votre 


travail,  mais  que  voug  receviez  une  pldne 
récompense.  Quiconque  va  ^i  avant  et  ne  9 
demeure  pas  dans  la  doctrine  do  Christ 
n'a  jHAnt  Dieu;  celui  qui  demeure  dans 
cette  doctrine  a  le  Père  et  le  Fils.    8t  10 
quelqu'un  vient  à  vous  et  n'apporte  pas 
cette  doctrine,  ne  le  recevez  pas  dans  votre 
maison,  et  ne  lui  dites  pas:   Salut!  car  11 
celui  qui  lui  dit:   Salut!  participe  k  ses 
mauvaises  œuvres. 

Quoique  J'eusse  beaucoup  do  choses  à  12 
vous  écrire.  Je  n'ai  pas  voulu  le  faire  avec 
le  papier  et  l'encre;  mais  J'espère  aller 
chez  vous,  et  vous  parler  boudic  à  bouche, 
afin  que  notre  Joie  soit  parfaite. 

Les  enfants  de  ta  sœur  l'élue  te  sa- 13 
luent 


TROISIÈME  ÉPÎTRE  DE  JEAN 


Adresse  et  salutation.   Éloge  de  Gaïus. 

1  L'ancien,  à  Gaïus,  le  bien-aimé,  que 
j'aime  dans  la  vérité. 

2  Bien-aimé,  jo  souhaite  que  tu  pros- 
))ères  à  tous  égards  et  sois  en  bonne 
Kanté,  comme  prospère  l'état  de  ton  âme. 

3  J'ai  été  fort  réjoui,  lorsque  des  frères 
Hont  arrivés  et  ont  rendu  témoignage 
de  la  vérité  qui  est  eu  toi,  de  la  ma- 

4  nièrc  dont  tu  marches  dans  la  vérité.  Je 
n'ai  pas  de  jîhis  grande  joie  que  d'ap- 
])rcndre  que  mes  enfants  marchent  dans 
la  vérité. 

T)  Bien-aimé,  tu  agis  fidèlement  dans  ce 
fiuc  tu  fais  i)our  les  frères,  et  même  i)our 

6  des  frères  étrangers,  lesquels  ont  rendu 
témoignage  <lc  ta  charité,  en  présence 
de  l'Eglise.     Tu  feras  bien   de  pourvoir 

7  a  leur  voyage  d'une  manière  digne  de 
Dieu.  Car  c'est  pour  son  nom  qu'ils 
sont  partis,  sans  rien  recevoir  des  païens. 

8  Nous  devons  donc  accueillir  de  tels  hom- 
mes, afin  d'être  ouvriers  avec  eux  pour  la 
vérité. 


Plainte  contre  Diotrèphe.   Éloge  de  Pémëtrios. 
Salutations. 

J'ai  écrit  quelques  mots  à  l'Église  ;  mais  9 
Diotrèphe,  qui  aime  à  être  le  premier  par- 
mi eux,  ne  nous  reçoit  point  C'est  pour- 10 
quoi,  si  Je  vais,  Je  rappell^ai  les  actes 
qu'il  commet,  en  tenant  contre  nous  de 
méchants  propos;  non  content  de  cela, 
il  ne  reçoit  pas  les  fk^res,  et  il  les  chasse 
de  l'Église,  en  empêchant  ceux  qui  veu- 
lent les  recevoir  de  le  faire. 

Bien-aimé,  n'imite  pas  le  mal,  mais  le  11 
bien.    Celui  qui  fait  le  bien  est  de  Dieu  : 
celui  qui  fait  le  mal  n'a  point  vu  Dieu. 

Tous,  et  la  vérité  elle-même,  rendent  12 
un  bon  témoignage  à  Démétriu.s;   nous 
aussi,  nous  lui  rendons  témoignage,  et  tu 
sais  que  notre  témoignage  est  >tîiI. 

J'aurais  beaucoup  de  choses  a  t'écrire.  Li 
mais  je  ne  veux  pas  le  faire  avec  l'encre 
et  la  plume.    J'espère  te  voir  bientôt,  et  U 
nous  parlerons  Ijouche  à  bouche.    Que  la  15 
imix  soit  avec  toi  ! 

Les  amis  te  saluent.    Salue  les  amis, 
chacun  en  particulier. 


ÉPÎTRE  DE  JUDE 


Adresse  et  salntation. 

1  Jude,  serviteur  <io  Jésus-Christ,  et  frère 
de  Jac(iues,  à  ceux  (\m  ont  été  appelés, 
(jui  sont  aimés  en  Dieu  le  Pore,  et  gardes 

2  i)our  Jésus-Christ:  que  la  niisériconle,  la 
j)aix  et  la  charité  vous  soient  multipliées! 

Contre  le»  Impies. 

3     Bîen-aîmés,  comme  je  désirais  vivement 
vous  écrire  au  siy'ct  de  notre  salut  com 


nmn,  je  me  vois  maintenant  obligé  de 
vous  écrire  dans  le  l)ut  de  vous  exhorter 
à  combattre  pour  la  foi  qui  a  été  trans- 
mise aux  saints  une  fois  pour  toutes. 
Car  il  s'est  glissé  parmi  vous  certains  4 
hommes,  dont  la  condanmation  est  écrite 
depuis  longtemi)s,  des  inu)ies,  qui  chau- 
i  gent  la  grâce  de  notre  Dieu  en  dissolu- 
\  t\o\\,  et  <\\\\  TCtAoïTvt  wotre  seul  maître  et 

1%\ 


kap.  L 

Set  bien  toutes  ces  choses,  que  lo  Sei- 

fjlieur,  après  avoir  ^uvé  le  beuple  et  Ta- 

Mr  tiré  du  pays  d'Egypte,  nt  ensuite  pé- 

»■  les  incrédules  ;  quil  a  réservé  pour  le 

^ment  du  grand  jour,  enchaînes  éter- 

îuemcnt  par  les  ténèbres,  les  anges  qui 

ont  pas  gardé  leur  dignité,  mais  qui 

it  abandonné  leur  propre  demeure  ;  que 

idome  et  Gomorrhe  et  les  villes  voisines, 

al  se  livrèrent  comme  eux  à  l'impudi- 

lé  et  à  des  vices  contre  nature,  sont 

onnées  en  exemple,  subissant  la  peine 

'on  feu  étemel 

Malgré  cela,  ces  hommes  ^  aussi,  cn- 
«tnés  par  leurs  rêveries,  souillent  pa- 
Billement  leiu*  chair,  méprisent  l'autorité 
k  ii\jurient  les  gloires  Or,  l'archange 
Dchel,  lorsqu'il  contestait  avec  le  diable 
b  lui  disputait  le  corps  de  Moïse,  n'osa 
88  porter  contre  lui  un  Jugement  ii^u- 
leux,  mais  il  dit:  Que  le  Seigneur  te 
éprime^!  Eux,  au  contraire,  ils  parlent 
Wine  manière  ii^urieuse  de  ce  qu'ils  igno- 
BDt,  et  ils  se  corrompent  dans  ce  qu'ils 
ikvent  naturellement  comme  les  brutes. 
Ealheur  à  eux!  car  ils  ont  suivi  la  voie 
e  Gain,  ils  se  sont  jetés  pour  un  salaire 
«us  l'égarement  de  Balaam,  ils  se  sont 
erdus  par  la  révolte  de  Coré. 
Ce  sont  des  écucils  dans  vos  agapes», 
Unant  impudemment  bonne  chère,  se  re- 
aiasant  eux-mêmes.  Ce  sont  des  nuées 
MIS  eau,  poussées  par  les  vents;  des  ar- 
res  d'automne  sans  fhiits,  deux  fois 
lorts,  déracinés  ;  des  vagues  furieuses  de 
i  mer,  rejetant  l'écume  de  leurs  impu- 
Btés;  des  astres  errants,  auxquels  l'ol^s- 
urité  des  ténèbres  est  réservée  pour  Té- 
emité. 


1  Ces  hommes,  les  impies  mentionnés  v.  4. 

2  Allusion  à  un  fait  dont  il  n'est  point  parlé 
ans  TAnc.  Test. 

3  Agapes,  repas  que  faiiiaient  eu  commun 
»  premiers  clurétiens. 


APOCALYPSE. 


Chap.  î. 


C'est  aussi  )iour  eux  qu'Enocli,  le  sep-  li 
tième  depuis  Adam,  a  prophétisé,  en  ces 
termes:  Voici,  le  Seigneur  est  venu  avec 
ses  saintes  myriades,  pour  exercer  un  Juge-  15 
ment  contre  tous,  et  pour  faire  rendre 
compte  à  tous  les  impies  parmi  eux  de 
tous  les  actes  d'impiété  qu'ils  ont  com- 
mis et  de  toutes  les  paroles  itvjurieuses 
qu'ont  proférées  contre  lui  des  pécheurs 
impies  1. 

Ce  sont  des  gens  qui  murmurent,  qui  16 
se  plaignent  de  leur  sort,  qui  marchent 
selon  leurs  convoitises,  qui  ont  à  la  bouche 
des  paroles  hautaines,  qui  admirent  les  per- 
sonnes par  motif  d'intérêt. 

Mais  vous,  bien-aimés,  souvenez-vous  des  17 
choses  annoncées  d'avance  par  les  apôtres 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.   Ils  vous  18 
disaient  qu'au  dernier  temps  il  y  aurait 
des  moqiieurs,  marchant  selon  leurs  con- 
voitises Impies  ;  ce  sont  ceux  qui  provo-  19 
queut  des  di\isions,  hommes  sensuels,  n'ay- 
ant pas  l'esprit. 

Exhortation,  et  dozologie  finale. 

Pour  vous,  bien-aimés,  vous  édifiant  vous-  20 
mêmes  sur  votre  très  sainte  foi,  et  priant 
par  le  Saint-Esprit,  maintenez-vous  dans  21 
l'amour  de  Dieu,  tandis  que  vous  attendez 
la  miséricorde  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  pour  la  vie  étemelle.    Ayez  pitié  22 
de  ceux  qui  hésitent  ;  sauvez  les  autres  par  23 
la  crainte,  les  arrachant  du  feu,  et  haïssant 
jusqu'à  la  timique  souillée  par  la  chair. 

Or,  à  celui  qui  peut  vous  préserver  de  24 
toute  chut«  et  vous  faire  parattro  devant 
sa  gloire  irrépréhensibles  et  dans  l'iUlé- 
grcssc,  à  Dieu  seul,  notre  Sauveur,  par  25 
Jésus-Christ  notre  Seignem*,  soient  ^oire, 
majesté,  force  et  puissance,  dès  avant  tous 
les  temps,  et  maintenant^  et  dans  tous  les 
siècles!   Amen! 

1  Citation  du  ll\Te  d'Enoch,  ouvrage  apo- 
cryphe. 


APOCALYPSE  DE  JEAN 


Titre  et  syjet  du  livre. 
Révélation  de  Jésus-Ctirist,  que  Dieu  lui 
tonnée  pour  montrer  à  ses  serviteurs  les 
oses  qui  doivent  arriver  bientôt,  et  qu'il 
fait  connaître,  par  l'envoi  de  son  ange, 
son  serviteur  Jean,— lequel  a  attesté  la 
irole  de  Dieu  et  le  témoignage  de  Jéstis- 
tirist,  tout  ce  qu'il  a  vu. 
Heureux  celui  qui  lit  et  ceux  qui  cn- 
sndent  les  paroles  de  la  prophétie,  et  qui 
irdcnt  les  choses  qui  y  sont  écrites  !  Car 
:  tcmi)s  est  proche. 

Dédicace  aux  sept  Églises  d'Asie. 
Jean  aux  sept  ï^glises  qui  sont  en  Asie  ^  : 

/  ^Ar/H  province  romaioe  «ompreuaut  le 
td-oueat  de  l'Asie  ffliaeure. 


que  la  grâce  et  la  ptdx  vous  soient  don- 
nées de  la  part  de  celui  qui  est,  qui  était, 
et  qui  vient,  et  de  la  part  des  se{À  esprits 

3ui  sont  devant  son  trône,  et  de  la  part  5 
e  Jésus-Christ,  le  témoin  fidèle,  le  pre- 
mier-né des  morts,  et  le  chef  des  rois  de 
la  terre! 

A  celui  qui  nous  aime,  qui  nous  a  dé- 
livrés do  nos  péchés  par  son  sang,  et  qui  a  6 
fait  de  nous  un  royaume  \  des  prêtres  pour 
Dieu  son  Père,  à  lui  soient  la  gloire  et  la 
puissance,  aux  siècles  des  siècles  !  Amen  ! 

Voici,  il  vient  avec  les  nuées.    Et  tout  7 
œil  le  verra,  et  ceux  qui  l'ont  percé;  et 
toutes  les  tribus  do  la  terre  se  lamente- 
ront il  cause  de  VoJu  Oxjîu  ÈkXûssa\  ^^  «oîa^'^ 
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ralpba  et  l'oméga^  [commencement  et  fin], 
(Ut  le  Seigneur  Dieu,  celui  (lui  est^  qui  était, 
et  qui  vient,  le  Tout-Puissant. 

VI»ioii  rlfl  Jmui  daiM  l'île  de  Patmu<«.  Ordre  d'écrire 
ce  qu'il  a  vu,  et  d'euvojer  le  livre  aux  sept  É- 
glises  d'Asie. 

9  Moi  Jean,  votre  ftère,  et  qui  ai  part  avec 
vous  à  la  tiribulation  et  au  royaume  et  à 
la  persévérance  en  Jésus,  J'étais  dans  lllo 
appelée  Patmos'^^,  à  cause  do  la  iiarole  de 

10  Dieu  et  du  témoignage  de  Jésus.  Je  fUs 
ravi  en  esprit,  le  jour  du  Seigneur,  et  j'en- 
tendis demère  moi  une  voix  forte,  comme 

11  le  son  d'une  trompette,  qui  disait:  Ce  que 
tu  vois,  écris-le  dans  un  livre,  et  envoie-le 
aux  sept  Églises,  à  Éphèse,  à  Smyme,  à 
Pcrgame,  à  Thyatire,  à  Sardes,  à  Philadel- 
phie, et  à  Laodicée. 

12  Je  me  retournai  pour  connaître  quelle 
était  la  voix  qui  me  parlait.  Et,  après 
m'êtro  retourné,  je  >1s  sept  chandeuers 

13  (l'or,  et,  au  milieu  des  sept  chandeliers, 
quelqu'un  qui  ressemblait  a  un  flls  d'hom- 
me, vôtu  d'une  longue  robe,  et  ayant  une 

\i  ceinture  d'or  sur  la  poitrine.  Sa  tête  et  ses 
cheveux  étalent  blancs  comme  de  la  laine 
blanche,  comme  de  la  neige;    ses  yeux 

15  étaient  comme  une  flamme  de  feu  ;  ses 
pieds  étaient  semblables  à  de  l'airain  ar- 
dent, comme  s'il  eût  été  embrasé  dans  ime 
fournaise  ;  et  sa  voix  était  comme  le  bruit 

16  de  grandes  eaux.  Il  avait  dans  sa  main 
droite  sept  étoiles.  De  sa  bouche  sortait 
ime  épée  ^guë,  à  deux  tranchants  *  et  son 
visage  était  comme  le  soleil  lorsqu'il  brille 
dans  sa  force. 

17  Quand  je  le  vis,  je  tombai  à  ses  pieds 
comme  mort.  Il  posa  sur  moi  sa  main 
droite,  en  disant  :   Ne   crains  point  !   Je 

18  suis  le  premier  et  le  dcrnior,  et  le  vivant. 
J'citais  mort;  et  voici,  je  suis  vivant  aux 
siècles  des  siècles.    Je  tiens  les  clefs  «le  la 

]l>  mort  et  du  séjour  des  morts.  Ecris  donc 
les  choses  (lue  tu  as  vues,  et  celles  qui  sont, 

20  et  celles  qui  doivent  arriver  ai)rès  elles,  le 
mystère  des  sept  étoiles  «pie  tu  as  vues 
«ians  ma  maiu  droite,  et  des  sept  chande- 
liers (i'or.  Les  sept  étoiles  sont  les  anges 
des  sei)t  Églises,  et  les  sept  chandeliers 
sont  les  sept  Églises. 

Lettres  aux  sept  Églises  d'Asie,— rrem5tT«  lettre  : 
à  l'Église  d'ftphèso. 

2      Écris  à  l'ange  de  l'Église  d'Éphèse  »  : 

Voici  ce  (jue  dit  celui  (pii  tient  les  sept 
étoiles  (ians  sa  main  droite,  celui  qui  mar- 
che au  milieu  des  sept  cliandeliers  d'or  : 

2  Je  connais  tes  œuvres,  ton  travail,  et  ta 
iwrsévérance.  Je  sais  que  tu  ne  peux  sup- 
I)orter  les  mécliants;  (pie  tu  Jis  éprouvé 
ceux  tpii  se  disent  apôtres  et  (lui  ne  le  sont 

3  i)a8.  et  que  tu  les  as  trouvés  menteurs  ;  «lUc 
tu  as  de  la  persévérance,  (pie  tu  îuj  souffert 
à  cause  de  mon  nom,  et  (pie  tu  ne  t'es 

4  point  lassé.    Mais  ce  que  j'ai  contre  toi, 

1  .l/pZ/ft,  oiw'ga,  la  première  et  la  dermète 
Ifttro  fia  l'alphahet  irrec. 
-  I^afiiioK,  x^QiiiQ  îl(î  do  la  mer  Egée. 
^  JSpftèee,  \oy.  note  sur  Eph.  1, 1. 


c'est  que  tu  as  abandonné  ton  i)remier  a- 
mour.  Souviens-toi  donc  d'où  tu  es  tombé,  5 
repens-toi,  et  pratique  tes  premièros  œu- 
vres ;  sinon,  je  viendrai  à  toi,  et  j'ôterai 
ton  chandelier  do  sa  place,  à  moins  que  tu 
no  te  repentes.  Tu  as  pourtant  ceci,  c'est  6 
que  tu  nais  les  œuvres  des  Nicolaltesi, 
œuvres  que  je  hais  aussi. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  .entende  ce  7 
que  l'Esprit  dit  aux  Églises  :  A  celui  qui 
vaincra  je  donnerai  à  manger  do  l'arbre  de 
vie,  qui  est  dans  le  paradis  de  Dieu. 

8e(X>Dde  lettre:  il  l'Église  de  Bmfme. 

Écris  à  l'ange  de  l'ÉgUse  de  Smyme  s  :     8 
Voici  ce  que  dit  le  premier  et  le  dernier, 

celui  qui  était  mort,  et  qui  est  revenu  à  la 

vie: 
Je  connais  ta  trilmlation  et  ta  pauvreté  9 

S)ien  que  tu  sois  riche),  et  les  calomnies 
e  la  part  de  ceux  qui  se  disent  Juifb  et 
ne  le  sont  pas,  mais  qui  sont  une  syna- 
gogue de  Satan.  Ne  crains  pas  ce  que  tn  10 
vas  soufiHr.  Voici,  le  diable  jettera  quel- 
ques-uns de  vous  en  prison,  afin  que  vous 
soyez  éprouvés,  et  vous  aurez  ime  Ulbula- 
tion  de  dix  jours.  Sois  Adèle  jusqu'à  la 
mort,  et  je  te  donnerai  la  couronne  de  vie. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce  11 
que  l'Esprit  dit  aux  Églises:   Celui  qui 
vaincra  n'aura  pas  à  souflnrir  la  seconde 
mort. 

Troisième  lettre  :  à  l'Église  de  Pergame. 

Écris  à  l'ange  de  l'Église  de  Pergame  3:  13 

Voici  ce  que  dit  celui  qui  a  l'épéc  aiguë, 
à  deux  tranchants  : 

Je  sais  où  tu  demeures,  je  sais  que  là  est  i:- 
le  trône  de  Satan.   Tu  retiens  mon  nom, 
et  tu  n'as  pas  renié  ma  foi,  mOiiie  aux 
jours  d'Antipsis -*,  mon  témoin  tidèle,  qui 
a  été  mis  à  mort  chez  vous,  là  (jù  Satam  a 
sa  demeure.    Mais  j'ai  (pielque  chose  cou-  U 
trc  toi,  c'est  (jue  tu  as  là  des  gens  attiu-hcs 
à  la  doctrine  do  Halaam,  (jul  enseignait  ji 
Balak  à  mettre  une  pierre  d'achopiHjmont 
devant  les  111s  d'Israël,  i)our  qu'ils  maii- 
gejissent  des  viandes  sjicriflées  aux  idoles 
et  qu'ils  se  livrassent  à  l'impudicité  •\   De  15 
mûiiie,  toi  aussi,  tu  as  des  gens  attaeh(tf 
})areilleinent  à  la  d(x;trine  des  Nicolaïtes. 
KoïKjns-toi  donc  ;  sinon,  je  viendrai  a  toi  16 
promptement,  et  je  les  comlwittrai  avec 
î'épée  de  ma  bouche. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  (f  17 
que  l'Esprit  dit  aux  Églises  :  A  celui  qui 

1  Le»  œuvres  des  Kicolaïtes,  doctriiK'»  ou 
tendances  caract(?risées  plus  loin,  v.  14-1').  On 
ne  Kiit  rien  do  certain  sur  l'origine  du  moi 
Nicolaïtes. 

'■i  tSwi/rne,  ville  sitm^o  jlaiis  le  fond, d'un 
golf(»,  au  nord  de  celle  d'Ephèw.  Son  Ejrli!**' 
n'est  pas  mentionutfe  dans  les  autres  partit** 

I  du  Nouv.  Test. 

i      S  Pergame,  au  nord  de  Smyme,  jadis  céliMire 
Itar  son  temple  d'Eaculape.   Son  Eglise  u'e»t 

;  mentionnée  que  dans  l'Apoc. 

\     ^  AtUtpos  ;  ce  martyr  de  la  fol  cbrdtlenue 

^  \\eiT\o\\'&«s^\«a«»XNsaMS0L\  connu. 
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lincra  Jo  donnerai  do  la  manne  cachée, 
.  Je  lui  donnerai  un  caillou  blanc  ;  et  sur 
i  caillou  est  écrit  un  nom  nouveau,  que 
arsonnc  ne  connaît,  si  ce  n'est  celui  qui 
i  reçoit 

Quatrième  lettre  :  k  l'Église  de  Tbyatire. 

Écris  à  range  de  l'I^glise  de  Thvatirei: 
Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  celui 
ai  a  les  yeux  comme  une  flamme  de  feu, 
t  dont  les  pieds  sont  semblables  à  de  rai- 
sin luxlent: 

Je  connais  tes  œuvres,  ton  amour,  ta  foi, 
on  ministère,  ta  constance,  et  tes  dernières 
ouvres  plus  nomlnrcuses  que  lés  premières, 
liais  ce  que  j'ai  contre  toi,c'est  que  tu  laisses 
a  feumie  JézaXtél  *,  qui  se  dit  prophétesse, 
niBcigner  et  séduire  mes  serviteurs,  pour 
luUs  se  livrent  à  Timpudicité  et  au'ils 
uangent  des  viandes  sacrifiées  aux  idoles. 
le  lui  tU  donne  du  temps,  afin  qu'elle  se 
repentît,  et  elle  ne  veut  pas  se  repentir  de 
Mm  impudicité.  Voici,  Je  vais  la  Jeter  sur 
an  lit,  et  envoyer  une  grande  tribulaUon 
Il  ooux  qui  commettent  adultère  avec  elle, 
à  moins  qu'ils  no  se  repentent  de  leurs 
oeuvres.  Je  ferai  mourir  de  mort  ses  en- 
OKQts;  et  toutes  les  Églises  connaîtront 
que  Je  suis  celui  qui  sonde  les  reins  et  les 
eœurs,  et  je  vous  rendrai  à  chacun  selon 
T08  œuvres.  A  vous,  à  tous  les  autres  de 
ThyaUre,  qui  ne  reçoivent  pas  eette  doc- 
trine, et  qui  n'ont  pas  connu  les  profon- 
deurs do  Satan,  comme  ils  les  appellent,  je 
TOUS  dis  :  Je  ne  mets  pas  sur  vous  d'autre 
Cardeau  ;  seulement,  ce  que  vous  avez,  re- 
tenez-lo  jusqu'à  ce  que  Je  vienne. 

A  celui  qui  vaincra,  et  qui  gardera  jus- 
qvL'à  la  fin  mes  œuvres,  je  donnerai  auto- 
rtté  sur  les  nationa  11  les  paîtra  avec  ime 
Terge  de  fer,  comme  on  orise  les  vases 
d'aigle,  ainsi  que  moi-même  J'en  ai  reçu 
le  pouvoir  de  mon  Père.  Et  Je  lui  don- 
nerai l'étoile  du  matin. 

Que  celui  nui  a  des  oreilles  entende  ce 
que  l'Esprit  dit  aux  Églises. 

('■iiMiuièine  lettre  :  à  l'Église  de  Sardes. 

Écris  à  l'ange  do  l'Église  de  Sardes  >: 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  a  les  sept  es- 
prits do  Dieu  et  les  sept  étoiles  : 

Je  connais  tes  œuvres.  Je  sais  que  tu 
passes  pour  être  vivant,  et  tu  es  mort 
*jSfols  vigilant,  et  affermis  le  reste  qui  est 
^^krès  de  mourir  ;  car  je  n'ai  pas  trouvé  tes 
^uvres  i)arfaites  devant  mon  Dieu.  Rap- 
^^llc-toi  donc  comment  tu  as  reçu  et  en- 
^^ndu^  et  garde,  et  repens-toL  Si  tu  ne 
ailles  pas,  je  viendrai  conmie  un  volemr, 
^%  tu  ne  sauras  pas  à  quelle  heure  Je  vien- 
drai sur  toi   Cependant  tu  as  à  Sardes 

,  1  Thyatire,  voy.  Act.  XVI,  14  et  note.    Son 
Jfrlise  n'eijt  mentionnée  que  dans  l'Apoo. 

ijrzabel,  pemonnage  réel  ou  flctir,  ainsi 
lommé  par  allu  ion  à  Jézabel,  femme  du  roi 
iciiah,  et  aux  abominations  dont  elle  se  reu- 
iit  coupable,  voy.  1  Roi^  XXI,  2  Rois  IX. 

3  Sardef^  ancienne  capitale  de  la  Lydie,  au 
nid-ouest  de  Tbyatire;   Eglise  mentionnée 
/eaJernent  dtuoB  l'Apoo^, 
4  Bom-0Dteadu  r^l'SvangUe,** 


quelques  hommes  i  qui  n'ont  pas  souillé 
leurs  vêtements  ;  ils  marcheront  avec  moi 
en  vêtements  blancs,  parce  qu'ils  en  sont 
dignea 

Celui  qui  vaincra  sera  revêtu  ainsi  de  5 
vêtements  blancs  ;  je  n'effacerai  point  son 
nom  du  livre  de  vie,  et  je  confessemi  son 
nom  devant  mon  Père  et  devant  ses  anges. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce  6 
que  l'Esprit  dit  aux  Églises. 

Sixième  lettre  :  à  l'Église  de  Philadelphie. 

Écris  à  l'ange  de  l'Église  de  Philadelphie»  :  7 
Voici  ce  que  dit  le  Saint,  le  Véritable, 
celui  qui  a  la  clef  de  David,  celui  qui 
ouvre,  et  personne  ne  fermera,  celui  qui 
ferme,  et  personne  n'ouvrira  : 

Je  connais  tes  œuvrea    Voici,  parce  que  8 
tu  as  peu  de  puissance,  et  que  tu  as  gardé 
ma  parole,  et  que  tu  n'as  pas  renié  mon 
nom,  j'ai  mis  devant  toi  ime  porte  ouverte, 

aue  personne  ne  peut  fermer.   Voici,  je  te  9 
onne  de  ceux  de  la  synagogue  de  Satan, 
qui  se  disent  Juifs  et  ne  le  sont  pas,  mais 
qui  mentent  ;  voici,  je  les  ferai  venir,  se 
prosterner  à  tes  pieds,  et  connaître  que  ie 
t'ai  aimé.   Parce  que  tu  as  gardé  la  parole  10 
de  la  persévérance  en  moi,  je  te  gartlerai 
aussi  à  l'heure  de  la  tentation,  qui  va  venir 
sur  le  monde  entier,  poiu*  éprouver  les  ha- 
bitants de  la  terre.  Je  viens  bientôt.   Re-  Il 
tiens  ce  que  tu  as,  afin  que  iwrsonne  ne 
prenne  ta  couronne. 

Celui  qui  vaincra,  je  ferai  de  lui  une  12 
colonne  dans  le  temple  de  mon  Dieu,  et 
il  n'en  sortira  plus  ;  j'écrirai  sur  lui  le  nom 
de  mon  Dieu,  et  le  nom  de  la  ville  de  mon 
Dieu,  de  la  nouvelle  Jérusalem  qui  des- 
cend du  ciel  d'auprès  de  mon  Dieu,  et  mon 
nom  nouveau. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce  18 
que  l'Esprit  dit  aux  Églisea 

Septième  lettre  :  à  l'Église  de  Laodicée. 

Écris  à  l'ange  de  l'Église  de  Laodicée  s  :    14 
Voici  ce  que  dit  l'Amen,  le  témoin  fidèle 
et  véritable,  le  commencement  de  la  créa- 
tion de  Dieu  : 

Je  connais  tes  œuvrea  Je  sais  que  tu  15 
n'es  ni  fh)id  ni  bouillant   Puisses-tu  être 
fh)id  ou  bouillant  !  Ainsi,  parce  que  tu  es  16 
tiède,  et  que  tu  n'es  ni  froid  ni  boidllant^ 
je  te  vomirai  de  ma  bouche.   Parce  que  17 
tu  dis:  Je  suis  riche.  Je  me  suis  enrichi, 
et  je  n'ai  besoin  de  rien,  et  parce  que  tu 
ne  sais  pas  que  tu  es  malheureux,  misé- 
rable, pauvre,  avenue  et  nu,  je  te  conseille  18 
d'acheter  de  moi  de  l'or  éprouvé  par  le 
feu,  afin  que  tu  deviennes  riche,  et  des 
vêtements  blancs,  afin  que  tu  sois  vêtu  et 
que  la  honte  de  ta  nudité  ne  paraisse  pas, 
et  un  collyre  pour  oindre  tes  yeux,  afin 
que  tu  voiea   Moi,  Je  reprends  et  je  châtie  19 
tous  ceux  que  j'aime.   Aie  donc  du  zèle, 
et  repens-toi.   Voici,  je  me  tiens  à  la  porte,  20 
et  Je  fk«ppe.   Si  quelqu'un  entend  ma  voix 

1  Hommts.  grec  noms.  ^ 

gliBem«nticmn*««eaî»Tn«ïv\ôaw»\kV«k« 
8  Laodiioée>\a9.  t«fcb  «ox  ^V^X,V 
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vb  ouvre  U  porto,  J'catrcnii  cli 

pond  »ïec  lui,  et  lai  avec  uiul 

n      Celui  qui  TBlno»,  Je  le  fem 


Que  «lui  nul  n  Jn  oreilles 
quB  l'E^b  <ut  nui  EgllH». 


A.-otia  eeln.  jo  rc^funlBl  et 
Uli  ouverae  dBDB  le  dal 
dix  que  J'hyuIb  enlendue. 

lunW  \A  et  Je  Us  fenl  v. 


-  — lïo  disDC  dijoni 
Et  l'on.'--' 


3  AunaKM  Je  nii  IBvi 
11  y  suit  on  IffluD  di 
S  trooo  tlovlqu^uD  titHlt  : 


iïTds  aie  dit  :   No  ploi 

Dnvid,  n  1k  pouvoir  d'ouvrir  le  âïre  a» 

Bi  je  vlB,  au    milieu  dn  trOBo  a  *■ 
quattv  oiiluiauit  et  au  milieu  ikt  a» 

lould.  n  HVuit  sept  uorn»  a  mit  m 
lUl  eoQt  les  BcpC  csrniis  de  Bleu  «nm 
l«r  Mnto  In  torm.  Il  Tint,  et  a  «t  * 
Ilire  do  la  ninin  dmlte  de  «Inl  <ti  «H 

<^iund  11  (.-ut  pris  le  llrre,  1«  quDi  ri 


[>ut  iBj    pri^TOA  do  dlA 
1B  dl^no  do  pnôdro  leHo^ 


isi^cy' 


<''~|irtta  do  D^  I 

uluv  du  Erdue,  1 
rempli»  d'jBus 


t,  i'outeDdli  It  Ton  *■ 


i  de  uiilllors.  Ils  disaient 
e:  L'iunHsu  qui  h  été  tauuiL 
rofesoir  la  polaïuive.  b  rie 


.  l'aeiicnu,   loletil  h  loiHf 
U  gloire,  el  la  forue.  ui  ■» 

àttB  luilninui  dlBalont:  Amil  ! 


Je  rcganlal.  qiinnd  ri 

tre  mimau»  ijùl  dIsSt  t__ 

Une   Celi«(|iU  te  am- 
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au  milieu  dt»  quatre  animaux  une  voix  •  cent  quaranUMiuatrc  mille,  de  tmitoM  les 
qui  (Usait:  Tiic  mesure ^  <io  blé  i)Our  un  tribus  des  AIn  d'Israël:  de  la  tribu  de 
denier^,  et  trois  niesureR  d'uiyc  iiour  un     Juda,  douze  mille  nmn{uéK  du  scenu  ;  de 


n 


denier;  mais  nu  fais  point  do  mal  à  l'huile 
et  au  vin. 

Quand  il  ouvrit  le  quatrième  sceau,  j'en- 
tendis la  voix  du  quatrième  animal  qui 
disait:  Viens.  Je  regardai,  et  voici,  parut 
im  cheval  d'une  couleur  ])&le.  C'ehii  qui 
le  montait  se  nommait  la  mort,  et  le 
séjour  dos  morts  l'accomiiajiçnait.  Le  i)ou- 
voir  leur  fut  domié  sur  le  <]imrt  de  la 
terre,  pour  faire  périr  les  hommes  ytov 
réi)éo.  par  la  famine,  par  la  mortalité,  et 
liar  les  l)êtes  sauvages  de  la  terre. 

Quand  il  ouvrit  le  cinquième  sceau,  je 
vis   sous  Tautcl  1cm  âmes  de   ceux  qui 


la  trilai  de  Kulwn,  douze  mille;   de  la 
trilm  de  (jad,  douze  mille;  de  la  tribu  (! 
d'Aser,  douze  mille  :  de  la  tribu  de  Nepli- 
thali,  douze  mille  ;  de  bi  tribu  de  ManasKe 
douze  mille  ;  de  la  tribu  »le  Siiiiéon,  douzo  7 
mille;  de  la  tribu  de  U-vf,  douze  ndlle; 
de  la  tribu  d'Issacar,  douzo  mille  ;  de  la  8 
tribu  de  Zabulon,  douze  mille  ;  de  la  tril)u 
de  Joseph,  douze  niille;   de  la  tribu  do 
Bciyamm,  douze  mille  marqués  du  sceau. 

Après  cela,  je  reganiai,  et  voici,  il  y  avait  9 
une  gran<lc  foule,  que  personne  ne  pouvait 
compter,  de  toute  nation,  de  toute  tribu, 
de  tout  peuple,  et  de  t<mto  langue.   Ils  se 


avaient  été  immolés  à  cause  de  la  i>arolc     tenaient  devant  le  trône  et  devant  l'agneau. 


de  Dieu  c>t  .'i  cause  du  tfmoigniigc  (]u'ils 
iO  avaient  soutenu.  Ils  crièrent  d'une  voix 
forte,  en  disant  :  Jusqucs  à  quand,  J^lattrc 
saint  et  véritable,  tanies-tu  à  juger,  et  à 
tirer  vengeance  de  notre  sang  sur  les  habi- 
11  tants  de  la  terre?  Une  roI)e  blanche  fut 
donnée  à  chacun  d'eux  ;  et  il  leur  fut  dit 
de  se  tenir  en  re|)0S  queloue  tem]»  encore, 

iusqu'à  ce  que  fdt  conqMet  le  nombre  de 
eurs  coini>agnons  de  service  et  de  leurs 
frères  qui  devaient  être  mis  à  mort  comme 
eux. 

Je  regardai,  quand  il  ouvrit  le  sixième 
sceau  ;  et  il  y  eut  un  gnvnd  tremblement 
de  terre,  le  soleil  devint  noir  connue  un 
sao  de  crin,  la  lune  entière  devint  comme 
lA  du  sang,  et  les  étoiles  <lu  ciel  tomlièrent 
sur  la  terre,  comme  lorsipi'un  figuier  se- 
coué par  un  vent  violent  jette  ses  figues 

14  vertes.  Le  ciel  se  retira  conmic  un  livre 
qu'on  roule;  et  toutes  les  montagnes  et 
les  tles  fuirent  renniées  de  leurs  places. 

15  Les  rois  de  la  terre,  les  grands,  les  chefs 


12 


militaires,  les  riches,  les  puissant<t,  tous  les     n'auront  plus  faim,  ils  n'auront  plus  soif, 


esclaves  et  les  hommes  Iii>res,  se  cachè- 
rent dans  les  cavernes  et  dans  les  rochers 

IC  des  montagnes.  Et  ils  disaient  aux  mon- 
tagnes et  aux  rochers  :  Toni1)cz  sur  nous, 
et  cachez-nous  devant  la  face  de  celui  (jui 
est  assis  sur  le  trône,  et  devant  la  rolen; 

17  de  l'agneau  ;  car  le  grand  jour  de  sa  colère 
est  venu,  et  qui  i)eut  sulmistcr? 

Les  iN>rvltf  nrx  de  Dieu,  \r»  Mints  et  les  martyrs. 

7  Après  cela,  je  vis  quatre  anges  debout 
aux  quatre  coins  do  la  terre  ;  ils  retenaient 


10 


11 


revêtus  de  robes  blanches,  et  des  palmes 
flans  leurs  mains.  Et  ils  criaient  d'une 
voix  forte,  en  disant  :  I/C  salut  est  à  notre 
Dieu  qui  est  assis  sur  le  trOne,  et  à  l'a- 
gneaiL  Et  tous  les  anges  se  tenaient  au- 
tour (lu  tn^ne  et  des  vieillards  et  des  qua- 
tre animaux  ;  et  ils  se  ))rostemèrent  sur 
leurs  faces  deva'nt  le  trOnc,  et  ils  adorèrent 
Dieu,  en  disant:  Amen!  La  louange,  la  12 
gloire,  la  sagesse,  l'action  de  grlces,  l'hon- 
neur, la  puissance,  et  la  force,  S(»ient  à  notre 
Dieu,  aux  siècles  des  siècles  ! 

Et  l'un  des  vieillards  prit  la  parole,  et  18 
me  dit:  Ceux  qui  sont  rcvôtus  de  roJws 
blanches,  qui  sont-lLs,  et  d'oii  sont-ils  ve- 
nus? Je  lui  dis:  Mon  seigneur,  tu  le  sais.  14 
Et  il  me  dit:  ('e  sont  ceux  (pii  viennent 
de  la  grande  tril)ulati()n  ;  ils  ont  lavé  leurs 
rol)es,  et  ils  les  ont  blanchies  dans  le  sang 
de  l'agneau.    C'est  pour  cela  qii'ils  sont  15 
devant  le  trône  de  Dieu,  et  le  servent  jour 
et  nuit  dans  son  temple,  (^lul  (jui  est  as.<dH 
sur  le  trOnc  dressera  sa  tente  sur  eux  ;  ils  IC 


et  le  soleil  ne  les  frai)i)eni  iK)int,  ni  aucime 
chaleur.   Car  l'tigncau  (ïui  est  au  milieu  17 
du  trône  les  ])attra  et  les  c(m(luira  aux 
soim^es  des  eaux  de  la  vie,  et  Dieu  essuiera 
toute  larme  de  leurs  yeux. 

Ouverture  du  l^eI^tl^me  sceau.  Sept  anites  avec  sept 
trompette!»,    l^s  six  preniWTf  »  tnmip*  tte-*. 

Quand  il  ouvrit  le  septième  sceau,  il  y  3 
eut  dans  le  ciel  im  silence  d'environ  une 
demi-heure. 

Et  je  vis  les  sept  anges  qui  se  tiennent  2 


les  quatre  vents  do  la  terre,  afin  qu'il  ne     devant  Dieu,  et  sept  troiniicttes  leur  fu- 
flouffuit  point  de  vent  sur  la  terre,  ni  sur     rcnt  données. 


la  mer,  ni  sur  aucun  arl>rc.  Et  je  vis  un 
autre  ange  (pii  montait  du  côté  du  soleil 
levant,  et  qui  tenait  le  sceau  du  Dieu 
vivant  ;  il  cria  d'une  voix  forte  aux  (luatre 
anges  à  qui  il  avait  été  donné  de  faire  (hi 
iniu  à  la  terre  et  à  la  mer,  et  il  dit  :  Ne 
faites  point  de  mal  à  la  terre,  ni  à  la  mer. 
iil  aux  arbres,  jusqu'^  ce  que  noiu  ayons 


Et  un  autre  ange  vint,  et  il  se  tint  sur  S 
l'autel,  ayant  un  encensoir  d'or;  on  lui 
donna  Ixîaucoup  de  i>arfiuns,  afin  (pill  les 
offrit,  avec  les  pri('rcs  de  tous  les  saints, 
sur  l'autel  d'or  qui  est  devant  le  tn^ine. 
La  Aimée  des  i)art\uns  monta,  avec  les  4 
prières  des  saints,  de  la  main  de  l'ange 
devant  Dieu.   Et  l'ange  prit  l'encensoir,  le 


numiué  du  sceau  le  fr(mt  des  serviteurs  ,  remplit  du  feu  de  l'autel,  et  le  JcUi  sur 


de  notre  Dieu.  Et  j'entciidls  le  nouilvc  de 
ceux  qui  avalent  été  marquéK  du  sceau. 


1  Vwe  natntrf,  gno  wm  eàéuir,  de  b  eapA- 
M^métmtKT,  ver.  MfVMT  Jtattb.ZVin,aBL 


la  terre.    Et  il  y  eut  des  voix,  des  ton- 
nerres, des  éclairs,  et  im  taMnl>lement  de 
terre. 
Et  \c«  «epl  «n«GA  ^\x\  w^XctvX.  \<»  ^\N  '^ 

trompette»  i»v««V«ï^!«««^^^^^'^'^^Sf*   ts\. 


1» 


Chap,  IX, 


APOCALYPSE. 


Cha^.  X. 


il  y  eut  (le  la  grêle  et  du  feu  mêlés  de 
sang,  qui  furent  Jetés  sur  la  terre  ;  et  le 
tiers  de  la  terre  fUt  brûlé,  et  le  tiers  des 
arbres  fut  brûlé,  et  toute  herbe  verte  fUt 
brûlée. 

8  Le  second  ange  sonna  de  la  trompette. 
Et  quelque  chose  comme  une  grande  mon- 
tagne embrasée  par  le  feu  ftit  jeté  dans 
la  mer;  et  le  tiers  de  la  mer  devint  du 

9  8tmg,  et  le  tiers  des  créatures  qui  étaient 
dans  la  mer  et  qui  avaient  vie  mourut,  et 
le  tiers  des  navires  périt. 

10  Le  troisième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette. Et  il  tomba  du  ciel  une  grande 
étoile  ardente  comme  un  flambeau;  et 
elle  tomba  siu*  le  tiers  des  fleuves  et  sur 

11  les  sources  des  eaux.  Le  nom  de  cette  é- 
toilc  était  absinthe;  et  le  tiers  des  eaux  fyit 
changé  en  absinthe,  et  beaucoup  d'hom- 
mes moururent  par  les  eaux,  parce  qu'elles 
étaient  devenues  amères. 

12  Le  quatrième  ange  sonna  de  la  trom- 

{)ctte.  Et  le  tiers  du  soleil  fUt  fhtppé,  et 
e  tiers  de  la  lune,  et  le  tiers  des  étoUes, 
afin  que  le  tiers  en  fût  obscurci,  et  que 
le  joiu*  perdît  un  tiers  de  sa  clarté,  et  la 
nuit  de  môme. 

18  Je  regardai,  et  J'entendis  un  aigle  qui 
volait  par  le  milieu  du  ciel,  disant  d'une 
voix  forte:  Malheur,  malheur,  malheur 
aux  habitants  de  la  terre,  à  cause  des  au- 
tres sons  de  la  trompette  des  trois  anges 
qui  vont  sonner  ! 

9  Le  cinquième  ange  sonna  de  la  trom- 
)>ctte.  Et  je  vis  une  étoile  qui  était  tombée 
du  ciel  sur  la  terre.   La  clef  du  puits  de 

2  l'abîme  lui  fut  donnée,  et  elle  ouvrit  le 
))uits  de  l'abîme.  Et  il  monta  du  puits  une 
fumée,  comme  la  fumée  d'une  grande 
fournaise  ;  et  le  soleil  et  l'air  furent  obs- 

3  cureis  par  la  fumée  du  puits.  De  la  f li- 
mée sortirent  des  sauterelles,  qui  se  ré- 
pandirent sur  la  terre  ;  et  il  leur  fut  donné 
un  pouvoir  comme  le  pouvoir  qu'ont  les 

4  scorpions  de  la  terre.  Il  leur  fut  dit  de  ne 
point  faire  de  mal  à  l'herbe  de  la  terre, 
ni  à  aucune  verdure,  ni  à  aucun  arbre, 
mais  seulement  aux  hommes  qui  n'avaient 

T)  pas  le  sceau  de  Dieu  sur  le  front.  11  leur 
fut  donné,  non  de  les  tuer,  mais  de  les 
tourmenter  i)endant  cinq  mois  ;  et  le  tour- 
ment qu'elles  causaient  était  comme  le 
tourment  que  cause  le  scorpion,  quand  il 

r»  pique  un   homme.    En  ces  jours-là,  les 

lommcs  chercheront  la  mort,  et  ils  ne 

la  trouveront  i)as:  ils  désireront  de  uiou- 

7  lir,  et  la  mort  fuira  loin  d'eux,  tîes  sau- 
terelles ressemblaient  à  des  chevaux  j)ré- 
parés  pour  le  combat  ;  il  y  avait  sur  leurs 
têtes  comme  des  couronnes  semblables  à 
de  l'or,  et  leurs  visages  étaient  comme  des 

5  visages  d'hommes.  Elles  avaient  des  che- 
veux comme  des  cheveux  de  femmes,  et 
leurs  dents  étaient  comme  des  dents  de 

!>  lions.    Elles  avaient  des  cuirasses  comme 

des  cuirasses  de  fer,  et  le  bruit  de  leurs 

ailes  était  comme  im  ])ndt  de  chars  à  i)lu- 

fiicurs  chevaux  qui  courent  au  combat. 

10  Elles  avalent  des  queues  sem\)\a\)\eH  èi  des 

scorpions  et  des  jiigiiillons,  et  c'est  dan» 

leurs  queues  qu'était  le  iwuvolr  de  îa,Vre 


du  mal  aux  honuiuis  pendant  cinq  mol&      : 
Elles  avaient  sur  elkti  comme  roi  l'ange  11 
de  l'abtme,  nommé  en  hébreu  Abuddcmi, 
et  en  grec  Apollyon  '< 

Le  premier  malheur  est  passé.  Yoid,  il  IS 
vient  encore  deux  malheurs  >  après  cela. 

Le  sixième  ange  sonna  de  la  trompette.  13 
Et  j'entendis  une  voix  venant  des  quatre 
cornes  de  l'autel  d'or  qui  est  devant  Dieu, 
et  disant  au  sixième  ange  qui  avait  la  14 
trompette  :  Délie  les  quatre  anges  qui  sont 
liés  sur  le  grand  fleuve  d'Euphrate.  Et  li 
les  quatre  anges  qui  étaient  prêts  pour 
l'heure,  le  jour,  le  mois  et  l'fcnnée,  forent 
déliés  afin  qu'ils  tuassent  le  tiers  des  hom- 
mes.  Le  nombre  des  cavaliers  de  l'armée  16 
était  de  deux  myriades  de  myriades^:  J'en 
entendis  le  nombre.    Et  ainsi  Je  vis  les  17 
chevaux  dans  la  vision,  et  ceux  qui  les 
montaient  ayant  des  cuirasses  couleur  de 
feu,  d'hyacinthe,  et  de  souAre.    Les  têtes 
des  chevaux  étaient  comme  des  têtes  de 
lions  ;  et  de  leurs  l)ouches  il  sortait  du  feu, 
de  la  fumée,  et  du  soufre.    Le  tiers  des  18  ■ 
hommes  fUt  tué  par  ces  trois  fléaux,  par 
le  feu,  par  la  fumée,  et  par  le  soufre,  qui 
sortaient  de  leurs  bouches.  Car  le  pouvoir  19 
des  chevaux  était  dans  leurs  bouches  et 
dans  leurs  queues;  leurs  queues  Paient 
semblables  à  des  serpents  ayant  des  têtes, 
et  c'est  avec  elles  qu'ils  faisaient  du  mal 
Les  autres  honuues  qui  ne  furent  pas  tues  20 
par  ces  fléaux  no  se  repentirent  pas  des 
œuvres  de  leurs  mains,  de  manière  à  ne 
point  adorer  les  démons,  et  les  idoles  d'or, 
d'argent,  d'airain,  de  pierre  et  de  bois,  qui 
ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ni  mar- 
cher ;  et  ils  ne  se  repentirent  pas  de  leurs  21 
meurtres,  ni  de  leiu^  enchantements,  ni 
de  leur  impudicité  ni  de  leurs  vols. 

Avaut  le  son  de  la  septième  trompette:  un  livr<> 
apporte  du  ciel  par  un  ange  ;  les  deux  tt^muins. 

Je  vis  im  autre  ange  puissant,  qui  des-  10 
cendait  du  ciel,  envelopi)é  d'une  nuée: 
au-dessus  de  sa  tôte  était  l'arc-en-ciel,  et 
son  visage  était  comme  le  soleil,  et  ses 
pieds  comme  des  colonnes  de  feu.  Il  tenait  i 
dans  sa  main  im  ix^tit  livre  ouveit.  Il  ix)sa 
son  pied  droit  sur  la  mer,  et  son  pied 

?;auche  sur  la  terre  ;  et  il  cria  d'une  voix  ;'» 
orte,  comme  rugit  un  lion.  Quand  il  cria, 
les  sept  tonnerres  firent  entendre  leurs 
voix.  Et  quand  les  sept  tonnerres  eurent  4 
fait  entendre  leurs  voix,  j'allais  écrire  ;  et 
j'entendis  du  ciel  une   voix   qui  disait: 
Scelle  ce  qu'ont  dit  les  sept  tonnerres,  et 
ne  l'écris  pas.   Et  l'ange,  que  je  voyais  de-  5 
l)o»it  sur  la  mer  et  sur  la  terre, "leva  sa 
main  droite  vers  le  ciel,  et  juni  imr  celui  'î 
qui  vit  aux  siècles  das  siècles,  (lui  a  crée 
le  ciel  et  les  choses  qui  y  sont,  la  terre  et 
les  choses  qui  y  sont,  et  la  mer  et  les  choses 
qui  y  sont,  qu'il  n'y  aurait  plus  de  tenij»»'. 


1  Ahaddon,  mot  qui  signifie  def^inn-tiau. 

2  A})ollvon,  mot  qui  sUniific  deutnuteHi: 
3Comp.  VIII,  13etXlVH 


XI.  APOCALYPSE.  Chap.  XII. 

lu'uu  Jours  de  la  vaU  du  septième    lonienl.  El  Ue  eM«i»llrent  du  ciel  une  13 
àuuid  U  KHUHnlt  de  lu  trompetle.     voli  qui  leur  dlult  ;  Monta  Ici  !   Et  Ils 

umoncé  ï  an  aerrileui^  lea  propbè-     enDemls  lea  rirent.    A  cette  liauro-là,  Il  13 

ieut  uc  gnad  tremblement  de  terre,  et 
dlllème  partie  de  la  riUe  tomba;  Hpt 
urla  de  nouîeau.  et  dit  :  Va,  prends  mille  hommea  furent  tuëe  dans  ce  trembfe- 
1  livre  ouiart  dans  la  main  de  l'ange  mont  de  terra,  et  la  autres  furent  aBtmjt* 
1  tient  debout  sur  la  roer  et  sur  la     et  donnèrent  gloire  au .™~-  ■■-  -■-' 


m  IXeu  da  eteL 

••,  1  iHHu  ..-.*  l'anuL  cQ  lui  diBBjit        Jje  ucond  malher"  '    " 


lui  disant        le  ucond  malbenr  ttt  pané.  Voici,  le 
'  "'    "  MentM, 


Gomme  du  mIeL  Je  pria  le  petit  IIth        Le  septième  enge  sonna  de  la  trempettCr  Ifi 

main  de  l'anra,  et  Je  l'aiabl  ;  U  fut  Et  11  7  eut  dauTle  del  de  fortes  loli  qui 

quand  le  l'eus  avalA  mes  entrailles  à  notre  Seigneur  et  &  son  CbrUt  ;  et  It 

,  recuplEes  d'amertume.  Puis  on  me  réniera  aux  slèclea  des  siècles 
I  faut  que  tu  prophétises  de  nouveau        Et  les  vingt-quatre  vleUlards.  qui  étalent  111 

eaucoup  de  peuplée,  do  naUon^  do  assis  devant  Dieu  sur  leurs  trancs,  se  pro- 

eii  et  de  rele.  etemèreat  sur  leun  (aces,  et  Us  adorèrent 

me  donna  un  resenu  semblable  à  Dieu,  ep  disant  :  Nous  te  rendons  gidoea  17 

rerge,  en  disant  :  Lève-toi,  et  mesure  Seigneur  Dieu  toutindssan^  qui  et  et  qui 

apte  ds  Dieu,  l'autel,  et  i»ut  qui  y  étais,  do  ee  que  tu  u  saisi  ta  grande  pulB- 

nl.  Hais  la  jnrvlB  eitârtcur  du  lem-  sance  et  pris  poneadon  ds  ion  Itgne.  Les  18 

Usse-le  en  debors,  et  ue  le  mesure  nations  sa  sont  brltiea  ;  et  ta  ccrière  est 

ear  11  a  éU  donué  aux  uatluim.  et  venue,  et  le  temps  est  venu  de  Juger  les 

Rmlenml  aux  pieds  la  ville  sainte  '  morts,  de  réoonipenaer  tes  serviieun  les 

•Ht  quaiante-deui  mois.  proptiètes.  les  salais  et  ceux  qui  cndgncnt 

lonneralAmeedeux  temnlnsilcpou-  ton  nom,  les  petits  et  les  grands,  et  de 

le  prophetlBcr,  revêtus  de  sacs,  peu-  penire  ceui  qui  perdent  la  lerre. 
mlUe  deux  cent  solianle  Jours.  Ce        Et  le  leuple  de  Dieu  clans  le  ciel  fut  19 

es  doux  olMers  et  les  deux  chamie-  ouvert,  et  l'arche  de  son  aUlance  apparut 

nul  se  tiennent  devant  le  W*l)iiieur  dans  son  temple.   Et  11  j  eut  des  eclnlni, 

terra,  SI  quelqu'un  veut  leur  faire  des  loix.  des  tonnerres,  un  tremblement 

«Ldu  tua  sort  do  leur  bmutbe  et  de  terr^  et  une  fOrte  grêle. 

leur  blie  du  m  j,  U  fiiui  qu'if  soit  •*  ^"™'  ''  '"  """fM- 

0  cette  maniera.   Ils  cmt  le  pouvoir        Un  grand  signe  pantt  dans  le  del  :  ime  12 
'mer  le  olel,  afin  qu'il  ue  tumbo  point  femme  enveloppée  du  soleil,  la  lune  «011s 

lie  pendant  les  Jours  de  lour  preplié-  ses  pieds,  et  une  couroniie  de  douse  étrilles 

en  sang,  et  de  Dmpper  In  terre  Uc  erlalt,  étant  eu  trav^  et  lUins  les  iiouleutx  * 

cspècede  plaie,  etiaquc  fois  ([U'Ils  de  l'enfanleatent. 

Idront.  Un  antre  signe  parut  encore  dans  le  % 

ind  Ils  auront  acbeté  leur  lâmol-  del  ;   et  volel.  c'était  un  grand  dragon 

,  la  bêle  qui  monte  ds  r^)lma  leur  rouge,  avant  sent  télés  et  dli  eomes.  et 

a  gucm,  les  vaincre,  et  les  tuera.  Et  sur  ses  I«es  sept  diadèmes.   Sa  queue  en-  4 

cadavres  lerunt  sur  la  i^aco  de  bi  tmtnalb  le  tiers  des  élollea  du  ciel,  et  les 

e  ville,  qui  est  appelée,  ctons  nn  sens  Jetait  sur  la  terre. 

uel,  Bodome  et  S^rMe^  U  mîme  oU        Le  dragon  se  tint  devant  In  femme  qui 

lelgneur  a  été  cruelBév  Dca  botamcs  allait  enmnler,  alln  de  dévorer  son  enhnt. 

v  Tes  peuples,  les  tribus,  lea  langDC^  lorsqu'elle  aundt  enfanté.  Elle  enmntaun  3 

nations,  verront  leurs  eadanei  peu-  flls^  qnl  devait  paître  toul«a  les  nations 

trois  Jours  et  demi,  et  Ils  ne  permet-  avec  une  icrge  de  lïr.  Et  son  enfant  fut 

pss  que  leun  cadavres  soient  mb  enlevé  ven  Dieu  et  vere  son  trOne   Et  In  il 

un  sépulcre.    Et  à  cause  d*euK  les  femme  ■'enfnit  dans  le  désert,  ofi  elle  avait 

ints  de  la  terre  se  réjouiront  et  se-  un  lieu  préparé  par  Dieu,  afln  qu'elle  y  fat 

lans  l'allégrcase,  et  Ils  s'enverront  dea  nourrie  pendant  mlHe  deux  cent  soiinnle 

Dta  les  uns  aux  autres,  parce  que  ces  jours. 

pro[ditteB  ont  tourmenté  les  hnbl-        Et  II  y  cul  guerre  dans  le  ciel,   Michel  T 

de  la  terre.  et  ses  anges  combattirent  contre  le  dm- 

'ès  les  trois  Jours  et  demi,  un  e^)rlt  gon.   Et  le  dragon  et  ses  nnges  comhattl- 

e,  venant  de  Dieu,  entra  en  eux,  et  reni,  mais  Ils  ne  furent  pas  les  plus  forts,  * 

le  crelnte  s'empara  de  ceux  qui  Ica  HeL   Et  11  fut  précipité,  le  arand  dragon.  !> 
le  serpent  ancien,  appelé  le  diable  et  Satan, 

1  ville  Kfvif  Jérumiem  "'"'  1"'  '*'""  t™"  ^  ""*■  U  "l»  Pt*" 
a  divi  l/a'oi-i.  HoTie'et  fiue.  cctnme 

1  Como.  n  n\ ,  û  «.  a,M, 
s  Ua  As,  vw  «»  JUt  ma». 

in 
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olpttd  anr  In  lem.  ce  m»  nngci  nirunt  prd-  :  iil  quolriu'uii  iiitnc  en  cspUiik.  Il  in  • 
lUnllm  ii?eclui.  m^rtcé:   si  iiiioIqu'iiD  Ciiepurq«r 

10     Bt  l'mlendlfl  iliin»  le  olel  iins  iMi  forto  I  ftiut  qui!  Btrtt  Cuâ  par  rép«,  r«  ■  t 

S  II  dînait  T  Mulnunuit  le  «lut  ot  airii^.  ,  pdn^rïrtkiuw  et  In  Ibl  îles  sUiu 
U  paliMnoa.  et  le  rtjpis  ils  notre  Dlm,  ' 
ce  l'iuxuiTlté  lie  «m  ChrlM:  cjv  H  ■  éUS  ' 
|n«il^U,  l'iicuiuHleur  de  dm  tri-nt,  celui        Pub 
nul  le«  adoumlt  denmt  noire  Dieu  Jour  tt     MU  q 
~  nulc   Il>  l'ont  vBincD  A  caiiK  du  looK  ilo  i  inlltui 
l'Bgniian  st  k  l-buk  de  In  porola  de  lenr     un  <1ni 
Umotirmn  tt,  Uh  n'ont  nw  Hlm«  Imir  vie        Elle 
JUKjui  Martre  la  niort   (Tast  nDurmiol  i  mlé» 

r^DulMtï-Tinu,  olBUX.  et  vmw  qui  Èabîtoi;  I  que  la  lorro  ee  gea'HatXMnU  kMnMI  i 
awulnelBUi.  Ualbsur  ïlalnre  BCaia  :  premlêiFe  uece,  dont  la  UoMFa  aS 
mer!  ewlB diable  «m  dencBOduTMs  voua.  I  Brait  ëW  gnértft  KU»  op«nll  «  «M 
unliB* d'une  «rmnd8C0l(«!,«iuili«Jiequ lia  .  pnidlgee. niema  inaqu'A  tatn  ifcjajia 
peu  cIb  lenipii.  |  mu  itu  del  bot  la  ter»,  ft  la  ne  teM 

Ôiund  le  dragon  vil  qu^  sTalt  ât«  pré-  ;  miw.  Et  allu  HâdalmlC  l«  hallugB  Kl 
cIplM  HDr  la  terra,  U  imunulvlii  la  femme  i  i«ni  iwr  les  pradlne  quH  lai  tmtm 
14  qui  Htalt  mCanté  renTiMil  uUUe.  GC  les  i  d'a|)«reron  preBenoe  delabeta^l'i***' 
deui  oOeB  Ha  gnnd  aigle  tanwi.  donnéea  '  babicantii  do  In  torre  de  flilre  ima  ta 

...  ^ ,. ..ii_  ,. ».  ...  ^^ — .      ^  j,^^  ny,  u^u  ^^  ifloBun  de  na 

au3  vivait.    Et  11  luf  fut  dosné  tm 
l'Imitgo  rio  la  hâte,  hOd  qoe  mml 
Mte  palii,  el  qii-elle  ci't  qw  Uai 
qui  D^Bdonralmt  pas  llmùe  t   ' 
ftasont  tu<<a.    Et  elle  Bt  noe  It 
ut  grand»,  riches  et  paucru,  IRi 
idavcs,  reiiaïaseBt    une    ninniw  ul  ■■ 
mais  droite  mi  aur  leur  front  e<  in  F' 
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adorez  celui  qui  a  fait  le  ciel,  et  la  terre, 
et  la  mer,  et  les  sources  d'eaux. 

8  Et  un  autre,  un  second  ange  suiyit,  en 
«lisant:  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée, 
Babylone^  la  grande,  qui  a  abreuvé  toutes 
les  nations  du  vin  de  ui  fureur  de  son  im- 
pudlcité  ! 

9  Et  un  autre,  un  troisième  ange  les  suivit, 
en  disant  d'une  voix  forte  :  Si  quelqu'un 
adore  la  bête  et  son  image,  et  reçoit  une 

10  marque  sur  son  fl^ont  ou  sur  sa  main,  il 
boira,  lui  aussi,  du  vin  de  la  fureur  de 
Dieu,  versé  sans  mélange  dans  la  coupe 
de  sa  colère,  et  il  sera  tourmenté  dans  le 
fBU  et  le  souftre,  devant  les  saints  anges 

11  et  devant  l'agneau.  Et  la  fumée  de  leur 
tourment  montera  aux  siècles  des  siècles  ; 
et  Us  n'auront  de  repos  ni  Jour  ni  nuit, 
ceux  qui  auront  adoré  la  bote  et  son 
image,  et  qidconque  aura  reçu  la  marque 
de  son  nom. 

12  (Test  ici  la  persévérance  des  saints,  qui 
gardent  les  commandements  de  Dieu  et  la 
fol  de  Jésus. 

13  Et  J'entendis  du  del  une  voix  qui  disait  : 
Écris:  Heureux  dès  à  présent  les  morts 
qui  meurent  dans  le  Seigneur!  Oui,  dit 
l^Eqnlt,  afin  qu'ils  se  reposent  de  leiurs 
travaux,  car  leurs  œuvres  les  suivent. 

La  moisson  et  la  vendange. 

U  Je  regardai,  et  voici,  il  y  avait  une  nuée 
blanche,  et  sur  la  nuée  était  assis  quel- 
qu'un qui  ressemblait  à  un  fils  d'homme, 
ayant  sur  sa  tête  une  couronne  d'or,  et 

15  'lans  sa  main  une  fauciUe  tranchante.  Et 
un  autre  ange  sortit  du  temple,  criant 
d'une  voix  forte  à  celui  qui  était  assis 
sur  la  nuée:  Lance  ta  faucille,  et  mois- 
sonne ;  car  l'heure  de  uioissonner  est  venue, 

16  car  la  moisson  de  la  terre  est  mûre.  Et 
celui  qui  était  assis  sm*  la  nuée  juta  sa 
faucille  sur  la  terre.  Et  la  terre  fut  mois- 
sonnée. 

17  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple  qui 
est  dans  le  ciel,  ayant,  lui  aussi,  une  fau- 

18  ulUc  tranchante.  Et  un  autre  ange,  qui 
avait  autorité  sur  le  feu,  sortit  de  l'autel, 
et  l'adressa  d'une  voix  forte  k  celui  qui 
avait  la  Ikudlle  tranchante,  disant  :  Ijaiioe 
ta  faucille  tranchante,  et  vendange  les 
grappes  de  la  vigne  de  la  terre;  car  les 

lu  rainns  de  la  terre  sont  mûrs.  Et  l'ange 
Jeta  sa  faucille  sur  la  terre.  Et  il  vcndan- 
aea  la  vigne  de  la  terre,  et  Jeta  la  ven- 
dange dfÙDS  la  grande  cuve  de  la  colère 

SU  de  Dieu.  Et  la  cuve  ftit  foulée  hors  de  la 
TÛIe  ;  et  du  sang  sortit  de  la  cuve,  Jus- 
nu'aux  mon  dos  chevaux,  sur  une  étendue 
de  mlUe  six  cents  stades  s. 

8eiit  ugM  et  sept  eoopea.  wlt  In  nept  derniers 

15     PQl*  J0  v^  duu  le  oiel  un  autre  signe, 
gnuMl  et  adminlito:  irai  anges,  qui  te- 
'    .'  — P^JM*""!»  Il"  deniler^oKr  par 
nBQOmjpItaHll  1k  oolèn  de 


n- 


4  la 


Et  Je  vis  comme  une  mer  de  verre,  mêlée  2 
(le  feu,  et  ceux  qui  avaient  vaincu  la  bête, 
et  son  image,  et  le  nomîare  do  son  nom, 
debout  sm*  la  mer  de  verre,  ayant  des 
harpes  de  Dieu.   Et  ils  cliantaient  le  can-  3 
tique  de  Moïse,  le  serviteur  de  Dieu,  et  le 
cantique  de  l'agneau,  on  disant:  Tes  œuvres 
sont  grandes  et  admirables.  Seigneur  Dieu 
tout-puissant!  Tes  voies  sont  justes  et  vé- 
ritables, roi  des  nations!   Qui  ne  craiu-  4 
drait,  Seigneur,  et  ne  glorifierait  ton  nom? 
Car  seul  tu  es  saint    Et  toutes  les  na- 
tions viendront,  et  se  prosterneront  devant 
toi,  parce  que  tes  jugements  ont  été  mani- 
festés. 

Après  cela,  Je  reganlai,  et  le  temple  du  5 
tal)emacle  du  témoignage  ftit  ouvert  dans 
1(?  cieL   Et  les  sept  anges,  <iui  tenaient  les  6 
sept  fiéaux,  sortirent  du  temple,  revêtus 
d'un  lin  pur,  éclatant,  et  ayant  des  cein- 
tures d'or  autour  de  la  poitrine.    Et  l'un  7 
des  quatre  animaux  donna  aux  sept  anges 
sept  coupes  d'or,  pleines  de  la  colère  du 
Dieu  qui  vit  aux  siècles  des  siècles.    Et  le  8 
temple  fut  rempli  de  fumée,  à  cause  de  la 
gloire  de  Dieu  et  de  sa  puissance  ;  et  pei^ 
sonne  ne  pouvait  entrer  dans  le  teni))lu, 
jusqu'à  ce  que  les  sept  fiéaux  des  sept 
anges  fuissent  accomplis. 

Et  j'entendis  une  voix  forte  qui  venait  \Q 
du  temple,  et  (^ui  disait  aux  sept  anges  : 
Allez,  et  versez  sur  la  terre  les  sept  couikîs 
de  la  colère  de  Dieu. 

Le  premier  alla,  et  il  versa  sa  coujkî  sur  'J 
la  terre.   Et  un  ulcère  malin  ot  «iangereux 
fhippii  les  hommes  <]ui  avaient  la  marque 
de  la  bête,  et  qui  adoraient  son  image. 

Le  second  versa  sa  coupe  dans  Lu  mer.  :; 
Et  elle  devint  du  sang,  comme  celui  d'un 
mort  ;  et  tout  être  vivant  mourut,  tout  ce 
qui  était  dans  bi  mer. 

Le  troisième  versa  sa  coupe  dans  les  1 
fleuves  et  dans  les  sources  d'etuix.    Et  ils 
devinrent  du  sang.    Kt  j'entendis  l'ange  5 
des  eaux  qui  disait  :   Tu  es  juste,  toi  qui 
es,  et  (lui  cbiis  ;  tu  es  saint,  i)arcc  (luc  tu 
as  exercé  ce  jugement.   Car  ils  ont  versé  •» 
le  sang  des  saints  et  des  prophètes,  et  tu 
leur  as  donné  du  sang  à  boire  :  ils  en  sont 
dignes.    Et  J'entendis  l'autel  (lui  disait:  7 
Oui,  Seigneur  Dieu  tout-puisstmt,  tes  juge- 
ments sont  véritables  et  Justes. 

1>}  (luatrième  versa  sa  coupe  sur  le  soleil.  8 
Et  il  lui  fut  donné  <le  brûler  les  hommes 
par  le  feu  ;  et  les  honmies  furent  brûlés  !< 
îmr  une  grande  chaleur,  et  ils  bljusphémè- 
rent  le  nom  du  Dieu  qui  a  l'autorité  sur 
ces  fiéaux,  et  ils  ne  se  repentirent  pas  pour 
lui  donner  gloire. 

Le  cinquième  versa  sa  coui)e  sur  le  10 
trône  de  la  bête.  Et  son  royaume  fut  cou- 
vert de  ténèbres;  ot  les  hommes  se  mor- 
daient la  langue  do  douleur,  et  ils  blas-  11 
phémèrcnt  le  Dieu  du  ciel,  à  cause  de 
leurs  douleurs  et  de  leurs  ulcères,  et  ils  ne 
se  repentirent  pas  de  leurs  œuvres. 

Le  sixième  versa  sa  coupe  sur  le  ^snutv^  Vi. 
fleuve,  l'EuphTato.  YAi  «cm.  «kql  \»:^^  'd&ccw 
qœ  le  cbemiii  <toft  to\%  NcnaxiX»  ^%  \v:y^«s^ 
mt  uréi^ttré.  Efc  i©  n\^  wsîWt  <ia  >^^^;^ 
du  iiragon,  et  d«  Aa  Vw^Oûfe  ^<6  \v^\««^^' 
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il  seule  heure  est  venu  ton  jugement!— Et 
les  marchands  de  la  terre  pleureront  et 
seront  dans  le  deuil  à  cause  d'elle,  parce 
que  personne  n'achètera  plus  leur  cargai- 

12  son,  cargaison  d'or,  d'argent,  de  pierres 
précieuses,  de  perles,  de  fin  Un,  de  pour- 

gre,  de  soie,  d'écariate,  de  toute  espèce  de 
ois  de  senteur,  de  toute  esi)èce  d'objets 
d'ivoire,  de  toute  espèce  d'objets  en  bois 
très  précieux,  en  airain,  en  fer  et  en  mar- 

13  bre,  de  cinnamomo,  d'aromates,  de  par- 
fums, de  myrrhe,  d'encens,  de  vin,  d'huile, 
de  fine  farine,  de  blé,  de  bœufs,  de  brebis, 
de  chevaux,  de  chars,  de  corps  et  d'âmes 

14  d'hommes.  Les  ftxiits  que  désirait  ton  âme 
sont  allés  loin  de  toi  ;  et  toutes  les  choses 
délicates  et  magnifiques  sont  allées  loin  de 

15  toi,  et  tu  ne  les  trouveras  plus.  Les  mar- 
chands de  ces  choses,  qui  se  sont  enrichis 
par  eUe,  se  tiendront  éloignés,  dans  la 
crainte  de  son  tourment;  ils  pleureront 

16  et  seront  dans  le  deuil,  et  diront:  Mal- 
heur 1  malheur  !  La  grande  ville,  qui  était 
vêtue  de  fin  lin.  de  ix)urpre  et  d'écariate,  et 
parée  d'or,  de  pierres  précieuses  et  de  i)er- 
les  !  En  une  seule  heure  tant  de  richesses 

17  ont  été  détruites  !— Et  tous  les  iiilotes,  tous 
ceux  qui  naviguent  vers  ce  lieu,  les  marins, 
et  tous  ceux  qui  exploitent  la  mer,  se  te- 

18  naient  éloignés,  et  ils  s'écriaient,  en  voyant 
la  ftimée  de  son  eml)rasement  :  Quelle  ville 

19  était  semblable  à  la  grande  ville?  Et  ils 
Jetaient  de  la  poussière  sur  leurs  têtes,  ils 

Klcuraient  et  ils  étaient  dans  le  deuil,  et 
s  criaient  et  disaient:  Mallieur!  malheur! 
La  grande  ville,  où  se  sont  enrichis  par  son 
opulence  tous  ceux  qui  ont  des  navires 
sur  la  mer,  en  une  seule  heure  elle  a  été 
<iétruite  ! 
âO  Ciel,  réjouis-toi  sur  elle!  Et  vous,  les 
saints,  les  apôtres,  et  les  prophètes,  ré- 

Pisez-vous  aussi  !  Car  Dieu  .  ous  a  fait 
ce,  en  la  jugeant. 

21  Alors  un  ange  puissant  prit  une  pierre 
semblable  à  une  gitinde  meule,  et  il  la  jeta 
dans  la  mer,  en  disant:  Ainsi  sera  pré- 
dpitée  avec  violence  Babylone,  la  grande 

23  ville,  et  elle  ne  sera  plus  trouvée.  Et  l'on 
n'entendra  plus  chez  toi  les  sons  des  jou- 
eurs de  tuupe,  des  musiciens,  des  joueurs 
de  flûte  et  des  joueurs  de  trompette,  on  ne 
trouvera  plus  chez  toi  aucun  artisan  d'un 
métier  quelconque,  on   n'entendra   plus 

28  ches  toi  le  bruit  de  la  meule,  la  lumière 
de  la  lampe  ne  brillera  plus  chez  toi,  et 
la  Toix  de  l'époux  et  de  l'épouse  ne  sera 
plus  entendue  chez  toi,— parce  que  tes 
nuurchaDds  étaient  les  grands  de  la  terre, 
urœ  que  toutes  les  nations  ont  été  sé- 

Sl  onttet  par  tes  enchantements,  et  parce 
qplon  a  trouvé  chez  aie  le  sang  des  pro- 
pbUei  et  des  saints  et  de  tous  ceux  qui 
ont  été  ëgofgés  sur  la  teire. 

19  Aprts  oda»  J'entendis  dans  le  ciel  comme 

une  mis  florta  d'aile  ftnile  nombreuse  qui 

^H-4fc:  ADéhilaM  Le  sahtt^  la  gloire,  et  la 

■"'-^  iqnfc  à  DOtoe  Dieu,  parce  que  ses 

-TntTMtabkBefcJuÂes;  car  il 


Mb  Qui  signiflent 


a  jugé  la  grande  prostituée  qui  corrompait 
la  terre  par  son  impudicité,  et  il  a  vengé 
sur  elle  le  sang  de  ses  serviteurs.   Et  us  3 
dirent  une  seconde  fois:  Alléluia!...  Et 
sa  fUmée  monte  aux  siècles  des  siècles. 

Et  les  vingt-quatre  vieillards  et  les  qua-  4 
tre  animaux  se  prosternèrent  et  adorèrent 
Dieu  assis  sur  le  trône,  en  disant  :  Amen  ! 
Alléluia! 

Et  une   voix   sortit  du  trône,  disant:  6 
Louez  notre  Dieu,  vous  tous  ses  serviteurs, 
vous  qui  le  craignez,  petits  et  grands  ! 

Et  j'entendis  comme  une  voix  d'une  6 
foule    nombreuse,   comme   un   bruit   de 
grosses  eaux,  et  comme  un  bruit  de  forts 
tonnerres,  disant  :  AUélula  !  Car  U  règne 
le  Seigneur  notre  Dieu,  le  Tout-Puissant. 
Réjouissons-nous   et  soyons   dans   l'allé-  7 
gresse,  et  donnons-lui  gloire  ;  car  les  noces 
de  l'agneau  sont  venues,  et  son  épouse  s'est 
prépwée,  et  il  lui  a  été  donné  de  se  revêtir  8 
d'un  un  lin,  éclatant,  pur.— Car  le  fin  lin 
est  la  justification  d^  saints. 

Et  lange  me  dit  :  Ecris  :  Heureux  ceux  9 
qui  sont  ap[jelés  au  festin  de  noces  de 
1  agneau!  Et  il  me  dit:  Ces  paroles  sont  les 
véritables  paroles  de  Dieu.  Et  je  tombai  à  lu 
ses  pieds,  pour  l'adorer;  mais  il  me  dit: 
Garde-toi  de  le  faire!  Je  suis  ton  com- 
jMignon  de  service,  et  celui  de  tes  frères 

2ui  ont  le  témoignage  de  Jésus.    Adore 
»leu. — Car  le   témoignage  do  Jésus  est 
l'esprit  de  la  prophétie. 

Victoire  sur  la  béte  et  sur  le  faux  propliètc. 

Puis  je  vis  le  del  ouvert,  et  volel,  parut  11 
un  cheval  blanc    Celui  qui  le  niuntait 
s'appelle  Fidèle  et  Véritable,  et  U  juge  et 
combat   avec  Justice.    Ses  yeux   étalent  VI 
comme  une  flamme  de  feu;  sur  sa  tête 
étalent  plusleiu*s  diadèmes;   11  avait  un 
nom  écnt,  que  personne  ne  connaît,  si  ce 
n'est  lui-même;   et  il  était  revêtu  d'un  hs 
vêtement  teint  de  sang.   Son  nom  est  la 
Parole   de  Dieu.    Les  années  qui   sont  11 
dans  le  ciel  le  suivaient  sur  des  chevaux 
blancs,  revêtues  d'un  fin  Un,  blanc,  piu*. 
De  sa  bouche  sortait  une  cpée  aiguë,  pour  lô 
fhtpper  les  nations  ;  11  les  paîtra  avec  une 
verge  de  fer  ;  et  U  foulera  la  cuve  du  vin 
de  l'ardente  colère  du  Dieu  tout-puissant 
n  avait  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse  16 
un  nom  écrit  :  Roi  des  rois  et  Seigneur  des 
seigneurs. 

Et  Je  vis  un  ange  qui  se  tenait  dans  le  17 
solelL  Et  11  cria  d'une  voix  forte,  disant 
à  tous  les  oiseaux  qui  voIiUent  par  le 
milieu  du  ciel:  Venez,  rassemblez-vous 
pour  le  grand  festin  do  Dieu,  afin  de  V6 
manger  la  chair  des  rois,  la  chair  des  chefs 
militaires,  la  chair  des  puissants,  la  chair 
des  chevaux  et  de  ceux  qui  les  montent, 
la  chair  de  tous,  Ubres  et  esclaves,  petits 
etgrands. 

Et  je  vis  la  bête,  et  les  rois  de  la  terre,  19 
et  leurs  armées  rassemblées  poiu*  faire  la 
guerre  à  celui  qui  était  assis  sur  le  chcvul 
et  à  son  armée. 

Et  la  b«»  tufc  \w\aû,  <*.  w«t  <?î»  X^"^ 
prophète,  qui  avttXX.  t«\\.  <^^'**^^î:^^'^^ 


IM 


Chap.  XX. 

qui  HTKleut  priM  lu  uian^^?  <'° 
JfltéH  vlvHntti  dAua  l'ûtàji^  ^i 


S  graTMlâ  i;bafiie  ilmui  au  tnikln.  Il  suUft  La 
draiDn,  le  nenieiit  nnden.  qui  wt  le  dluLla 

il  M  SulMB.  SE  II  le  lia  pour  nlills  uu.  H  le 
Jeta  diHi9  l'oiiSnie,  Kmia  ot  wella  l'enttva 
ïU-dOBIU  ds  lui,  afln  qull  ne  aedulilt  plus 
la  hUIdi»,  Jiuqu'i  ce  que  li»  oiUle  ine 
fnnstit  luwmpUi.  Aprè«  ueU.  Il  tunl  nii'll 
•cdt  dili*  pour  un  ima  île  tam; 

4     Et  }e  via  deH  trines;  et  k 
juHlFcnl  flil  dound  lo  pouvoir 
je  TlN  Zee  ftoiea  de  cens  nul  «vhiinil  dk 
dûiApttéB  k  uHnse  du  têawngiagt  de  JifiLu 
et  ù  tHUBC  lie  1a  parole  du  Dieu,  ut  de  ewuï 

na  rmju  la  nurqnf 


APOCALÏPHK. 
i  bâte  et  '  ne  fui;  iisa  tr 
lendeux      fol  jobe  dans 


qui  ey 


InHwe.  et  qui  n 


j^^ 


t  «uluLs  coui  qui  ont  port  4 


lï  prison,    lit  H 
imdunt  qui  Kont 

^Mble  Ile  £  inrir.' 


^  ..It  plu».    L_  . 

ïollB  Jeruaaloin.  prëparise  com 
iwuK  qui  a'eHt  pBrëo  pour  aun 
J'entendla  du  trOno  iiue  furie  r 
mil  :  Vold  le  tAbemaide  de  W. . 
hommes,  et  Ils  aeroilt  »n  peui^g,  «  Bto 

VoIcLJe  aÙb  toutes  otloees  i 
dit  ;  Ëbila  ;  tar  uea  norolss 
et  T^toblea.  Et  11  me  dit: 
aula  l'ulpIiB  et  româBB  >,  le  c 
Bl  la  nn.  A  c^elui  qiJ  a  suif 


fléaux  vint,  et  11  iji^adraïaa  la  ninlc,  i 

gmnde  at  liauio  nioutagne. 
El  11  ma  munira  1a  ïIUo  salnU,Jmi 

IMeû,  ayant  la  ^olre  de  Dieu,  ftoa  (d 
ôb^t  aeniblixhle  k  celui  d'uue  pierre  Ir 
prâdonw,  d'nne  pLorre  de  Joepe  Inov 
rente  tommo  <fu  urtstal.  Klle  iinH  i 
griDde  et  haute  munime.  Elleanildili 

trois  iMtes,  au  tnldl  trolH  purtiB^etili 
eldeiit  trais  ixtfteti.    La  uiuniUle  de  ti  i! 

noms  des  doiiBO  apfltrea  da  ragiitm 
Celui  qui  me  [HUialC  uvalt  pour  di«i 

aea  portes,  et  n  miirBlllo.  La  rtlie  «' 
la  (onno  d^l^  qarré.  et  aa  loninenr  t* 
égale  a  >«  largeur,  il  mesura  Iii  illle  i' 


al^iDgv. 


Chap.  XXII. 


APOCALYPSE. 


Chap.  XXII. 


18  La  muraille  était  construite  en  jaspe,  et 
la  ville  était  d'or  pur,  semblable  à  du  verre 

19  pur.  Les  bases  do  la  muraille  de  la  ville 
étaient  ornées  de  pierres  précieuses  de 
toute  espèce:  la  première  base  était  de 
jaspe,  la  seconde  de  saphir,  la  troisième 

20  de  cidcédoinc,  la  Quatrième  d'émcraude,  la 
cinquième  de  sanionyx,  la  sixième  de  sar- 
(loine,  la  septième  de  clirysolithe,  la  hui- 
tième de  béryl,  la  neuvième  de  topaze,  la 
dixième  de  chrysoprase,  la  onzième  d'hya- 

21  cinthe,  la  douzième  d'améthyste.  Les  douze 
portes  étaient  douze  perles  ;  chaque  porte 
était  d'une  seule  perle.  La  place  de  la 
ville  était  d'or  pur,  comme  du  verre  trans- 
parent 

22  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville  ; 
car  le  Seigneur  Dieu  tout-puiFisant  est  son 

23  temple,  ainsi  que  l'o^ncau.  La  ville  n'a 
besoin  ni  du  soleil  ni  de  la  lune  pour 
l'éclairer;  car  la  gloire  de  Dieu  Téclaire, 

24  et  l'agneau  est  son  flambeau.  Les  nations 
marcheront  à  sa  lumière,  et  les  rois  de  la 

25  terre  y  apporteront  leur  gloire.  Ses  portes 
ne  se  fermeront  point  le  jour,  car  là  il  n'y 

26  aura  point  de  nuit.  On  y  apportera  la  gloire 

27  et  l'honneur  des  nations.  Il  n'entrera  chez 
elle  rien  de  souillé,  ni  personne  <iui  se 
livre  à  l'abomination  et  au  mensonge;  il 
n'entrera  que  ceux  qui  sont  écrits  dans  le 
livre  de  vie  de  l'agneau. 

22      ^^  U  me  montra  un  fleuve  d'eau  de  la 
vie,  limpide  comme  du  crisUil,  qui  sortait 

2  du  trône  de  Dieu  et  de  l'agneau.  Au  milieu 
de  la  place  de  la  ville  et  sur  les  deux  bords 
du  fleuve,  il  y  avait  un  arbre  de  vie,  pro- 
duisant douze  fois  des  fruits,  rendant  son 
ftniit  chaque  mois,  et  dont  les  feuilles  i^or- 

3  valent  à  la  guérison  des  nations.  Il  n'y 
aura  plus  d'anathème.  Le  trône  de  Dieu 
et  do  l'agneau  sera  dans  la  ville  ;  ses  ser- 

4  viteurs  le  senlront  et  verront  sa  face,  et 
6  son  nom  sera  sur  leurs  fronts.  Il  n'y  aura 

Élus  de  nuit;  et  ils  n'auront  besoin  ni  de 
impe  ni  de  lumière,  parce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  les  éclairera.  Et  ils  régneront 
aux  siècles  des  siècles. 


ConchiMun  du  livre. 

G      Et  il  me  dit  :  Ces  paroles  sont  certaines 
et  véritables  ;  et  le  Seigneur,  le  Dieu  des 


esprits  des  prophètes,  a  envoyé  son  ange 
poiu*  montrer  a  ses  serviteurs  les  choses 
qui  doivent  arriver  bientôt.— Et  voici,  je  7 
^ens  bientôt.— Heureux  celui  qui  garde 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre  ! 

Cfest  moi  Jean,  qui  ai  entendu  et  vu  ces  8 
choses.  Et  quand  j'eus  entendu  et  vu,  je 
tombai  aux  pieds  de  l'ange  qui  me  les 
montrait,  pour  l'adorer.  Mais  il  me  dit:  9 
Garde-toi  de  le  faire  !  Je  suis  ton  compa- 
gnon de  ser\1ee,  et  celui  de  tes  frères  les 
prophètes,  et  de  ceux  qui  gardent  les  pa- 
roles de  ce  livre.  Adore  Dieu. 

Et  il  me  dit  :  Xe  scelle  point  les  paroles  10 
de  la  prophétie  de  ce  livre.   Car  le  temps 
est  proche.  Que  celui  qui  est  ii^juste  soit  l! 
encore   iqjuste,  que  l'impur  soit  encore 
impur  ;  et  que  le  juste  pratique  encore  la 
justice,  et  que  celui  qui  est  saint  se  sancti- 
fie encore.— Voici,  je  viens  bientôt,  et  ma  12 
rétribution  est  avec  moi,  pour  rendre  à 
chacun  selon  ce  qu'est  son  œuvre.  Je  suis  13 
l'alpha  et  l'oméga,  le  premier  et  le  dernier 
le  commencement  et  la  fin.  Heureux  ceux  14 
qui  lavent  leurs  robes,  afin  d'avoir  droit 
a  l'arbre  de  vie,  et  d'entrer  par  les  portes 
dans  la  ville!   Dehors  les  diicns,  les  en-  15 
chanteurs,  les  iu'.pudiques,  les  meurtriers, 
les  idolâtres,  et  quiconque  aime  et  prati- 
que le  mensonge  !  Mol  Jésus,  j'ai  envoyé  i'! 
mon  ange  i>our  vous  attester  ces  choses 
dans  les  l^glises.   Je  suis  le  rejeton  et  la 
postérité   de  David,  l'étoile  brillante  d»i 
matin. 

Et  l'Esprit  et  l'épouse  disent  :  Viens.   Et  17 
i\\\ii  celui  <iui  entend  dise  :  Viens.   Et  que 
celui  qui  a  soif  \ienne-  que  celui  qui  veut 
prenne  do  l'eau  de  la  vie,  gratuitement. 

Je  le  déclare  à  quiconque  entend  les  1^ 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre:  Si 
(luelqu'un  y  ajoute  qiielque  chose.  Dieu 
le  frappera  des  fléaux  décrits  dans  ce  livre  ; 
et  si  quelqu'un  retranche  quelque  chose  ]!• 
des  paroles  du  livre  de  cette  prophétie. 
Dieu  retranchera  sa  iMurt  do  l'arbre  de  la 
vie  et  de  la  ville  sainte,  décrits  dans  ce 
livre. 

Celui  qui  atteste  ces  choses  dit  :  Oui,  je  2(i 
viens  bientôt. 

Amen  !  Viens,  Seigneur  Jésus  ! 

Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus  soit  avec  21 
tous! 


FIN  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 
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APOCALYPSE 

Nombreuses  formes  et  expresrions,  tirées 
des  livres  de  l'Ancien  Testament  surtout 
de  ceux  d'ÉEéchiel;  de  Daniel,  d'Ésale,  do 
Zacharie. 
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